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LABELLE , s. m., /abellum ; Un- 
terlippe, Lippchen (all.) ; labello (it.). 
ivision inléricure d’un périgone bi- 
—labié, et plus particulièrement de 
l’enveloppe florale des Orchidées, 

LABELLÉ, adj., labellatus. La 
ÎNatica labellata est ainsi appelée par- 
ce que son bord gauche s’avance sous 
la forme d’une lame calleuse qui re- 
couvre en partie l’ombilic. 

LABIAL, ad}j., labialis ( labium , 
lèvre); qui a rapport aux lèvres, On 
appelle palpes labiaux, dans les in- 
sectes, deux filets articulés et mobi- 
les qui s’insèrent sur la languette, à 
l'extrémité de son articulation avec 
le menton; sesment labial, dans 
les Chétopodes, d’après Blainville, 
l’un des cinq anneaux céphaliques de 
ces animaux, celui qui constitue la 
lèvre supérieure. Le G{ycine labialis 
est ainsi appelé parce que sa carène 
est divisée en deux pétales adhérens 
par le sommet; ce qui fait paraître 
la fleur labiée. 

LABIALES , adj. ets. f. pl., La 
biales. Nom donné par Lamarck à 
une tribu de la famille des Cimicides, 
comprenant des insectes hémiptères 

_ IT, 


dont la lèvre supérieure est longue ct 
se prolonge bien au delà du museau. 

LABIATIFLORE , adj. , labiatiflo- 
rus (labium , lèvre, flos, fleur). Se 
dit de la calathide, du disque et de la 
couronne des Synanthérées , lorsqu'ils 
se composent de corolles divisées en 
deux lèvres inégales. 

LABIATIFLORES , adj. et s.f.pl., 
Labiatifloræ. Nom donné par Can-— 
dolle à un groupe de la famille des 
Synanthérées , comprenant celles de 
ces plantes qui ont les corolles , sur- 
tout celles du disque, divisées en 
deux lèvres inégales. Ce groupe, ap- 
pelé Chénanthophorées par Lagasca ct 
Perdiciées par Sprengel, n’est point 
admis par Cassini, Kunth et Lessing. 
Sous le nom de Labiatiflores, Bart- 
ling désigne une classe de plantes, 
comprenant celles qui ont des fleurs 
irrégulières, la plupart du temps la- 
biées. 

LABIATIFORME, adj., labiati- 
formis (labium , lèvre, forma, for— 


me). Se dit des corolles de Synan- 


thérées qui se rapprochent de celles 
. . e RTL 8 
des labiatiflores, sans avoir précisé- 
ment la même forme. 
1 


2 LABI 


LABIATION, s. f., lahiatio ( la- 
. bium, lèvre). Terme dont L.-C. 
Richard s’est servi pour désigner len- 
semble des considérations relatives 
aux divisions des calices et des co- 
rolles partagés en manière de lèvres. 
LABIDOPHORE, adj. , /abidopho- 
rus (}aôis, tenaille, vépw, porter); 
qui porte des tenailles à l’extrémité 
de l’abdomen. Ex. ÆAsilus labido- 
phorus. | 
LABIDOURES , adj. et s. m. pl., 
Labidouræ (fs ; tenaille ; oùp& , 


queue). Nom donné par Duméril à : 


une famille de l’ordre des Orthoptè- 
res, comprenant les Forficules, qui 
ont le corps terminé par des espèces 
de tenailles. L. Dufour a fait un or- 
dre de cette famille , qui répond aux 
MDermaptères de Kirby et aux Forfi- 
culaires de Latreille. 

LABIÉ, adj. , labiatus ; lippig 
(aïl.) ; labiated (angl.) ; labiato (it.). 
Se dit, en botanique , d’une corolie 
monopétale dont le tube est plus ou 
moins courbé, la gorge dilatée , et 
le limbe divisé en deux lobes princi- 
paux , disposés l’un au dessus de l’au- 
tre, comme deux lèvres. H. Cassini 
donne cette épithète, dans les Sy- 
nanthérées, aux corolles dont le limbe 
se partage supérieurement en deux 
lèvres , dont l’externe ou postérieure 
comprend les trois cinquièmes , et 
l'interne ou antérieure les deux au- 
tres cinquièmes du contour. En z00— 
logie , le mot labié est employé pour 
désigner des animaux qui ont des lè- 
vres remarquables par leur grandeur 
et leur épaisseur (ex. ÜUrsus labia- 
tus),, ou des lèvres autrement colo- 
rées que le reste du corps (ex. Di- 
cotyles labiatus). 

LABIÉES , adj. et s. f. pl, La- 
biatæ. Nom donné par Tournefort et 
Guiart à uné classe, par Jussieu et 

tous les botanistes modernes à une 
famille de plantes, comprenant celles 
qui ont les fleurs bilabiées, 


LABY 


BABILE, adj., labilis, debilis (labo, 
chanceler). Synonyme peu usité de 
caduc, dont on s’est quelquefois servi 
pour désigner la coiffe des mousses , 
quand elle tombe aisément. 

LABRE ,s. m., labrum; Lefze, 
Oberlippe (all.). Nom donné par 
Illiger à la lèvre supérieure dans Les 
Mammifères ; parles entomologistes, 
d’après Savigny, à l’une des pièces 
de la bouche des insectes, que l’on 
appelle aussi lèvre supérieure ; par 
les conchyliologistes, au bord ex- 
terne des coquilles univalves. 

LABREUX, adj. , labrosus. Se dit 
d’une coquille qui a le bord externe 
de l’ouverture épais ou renversé. Ex 
Scarabus labrosus, Pupa labrosa. 

LABROIDES , adj. et s. m. pl., 
Labroïides. Nom donné par Cuvier, 
Latreille et Eichwald à une famille 
de l’ordre des poissons acanthopté- 
rygiens, par Blainville à une tribu 
de la famille des Labro- Percoïdes, 
par Ficinus et Carus à une tribu de 
la famille des Sternoptérygiens or- 
thosomes, ayant pour type le genre 
Labrus. 

LABRO-PALATIN, adj., labro- 
palatinus. Strausdonne cette épithète 
à une large apophyse que produit le 
bord supérieur du labre, et quise 
prolonge sur le chaperon , où elle se 
trouve contenue dans la membrane 
du palais. | 

LÂABRO-PERCOIDES, adj. et s.. 
m. pl., Labro-Percoïdes. Nom donné 
par Blainville à une famille de l’or- 
dre des poissons thoraciques , qui a. 
pour type les genres Labrus et, 
Perca. : 

LABYRINTHIFORME , adj., /aby- 
rinthiformis ; laberintiforme (it. ) 
( labyrinthus, labyrinthe , forma , 
forme ). Se dit d’un corps qui offre 
à sa surface des sillons tortueux. Ex. 
Dædalus labyrinthiformis. 

LABYRINTHIQUE, adj, , /abyrin- 
thicus ( labyrinthus , Vabyrinthe) ; 
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qui a des plis ou des sillons tortueux. 
x L Glyphis labyrinthi ca. 

LAC, s.m., lacus; hiuvn, See(all.); 
lake (angl.) ; Lago (it.). Amas d’eau 
douce ou salée , de dimensions très- 
variables , qui tantôt recoit des cours 
d’eau et donne naissance à d’autres , 
tantôt en produit sans en recevoir , 
et quelquefois aussi en reçoit sans 
ire aucun. 

_ LACCATE , s. m. , laccas, Genre 
de sels (lacksaure Salze , all.}, qui 
sont produits par la combinaison de 


l'acide laccique avec les bases sali-. 
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zard , c’est-à-dire qui ont quatre pat- 
tes propres à la course , jamais très- 
éloignées et pentadactyles. 

LACERTINIDES , adj.'ets. m. pl., 
Lacertinidæ. Gray désigne sous ce 
nom une famille de reptiles sauriens , 
qui à pour type le genre Lacerta. 

LACERTOIDES , adj. et s. m. pl., 
Lacertoidea, Lacertoïdes (lacerita , 
lézard , étdos, ressemblance ). Nom 
donné par Blainville, Fitzinger et. 
Eichwald à une famille de reptiles 
sauriens , ayantle genre Lacerta pour 
type. 

LACHE » adj., laxus, remissus, 


: - LACCIFÈRE > adject. , lacciferus 
 (lacca, laque, fero, porter); qui 
- produit de la laque. Ex. Croton lac- 


languidus , enervis ; yaapès ; schlaff, 
locker, weitlüufig (all. ); loose (angl.); 
lasso (it.). Se dit , en botanique et en 


ciferun. 

LACCINE , 5. f., laccina ; Lack- 
stoff (all.) (/acca , laque). Nom don- 
né par John à une substance parti- 
culière qu’il a retirée de la laque en 
grains, et que depuis Unverdorben 
a obtenue plus pure. 

LACCIQUE , adj., laccicus. Nom 
d'un acide ( Lacksäure , all.), que 
John a retiré de la laque en bâtons. 

LACÈRÉ » adj, lacerus, laccratus, 
dilaceratus ; zerrissen , zersetzt , 
zerschlitzt (all.) ; squarciato (it.) ; 
qui offre des divisions irrégulières 
semblables à des déchirures , comme 
les stipules de l’Arenaria rubra , les 
feuilles du Ranunculus lacerus et du 
Pelarsonium lacerum , la ligule du 
Bromus mollis. 

 LACERTIENS , adj. ets. m. pl., 
Lacertæ , Lacerti , Lacertini. Nom 
donné par Cuvier, Goldfuss, La- 
treille , Ficinus et Carus à une fa- 
mille de l’ordre des reptiles sauriens, 
qui a pour type le genre Lacerta. 

LACERTIFORMES , adj. et s. m. 
pl. , Lacertiformes (lacerta, lézard , 
Jorma , forme }. Nom donné par La- 
treille , Ficinus et Carus à une divi- 
sion de l’ordre des Sanriens, com 
prenant ceux qui ressemblent au lé- 


zoologie, des parties qui laissent en= 
tr'elles un intervalle plus ou moins 
grand ; de l’épr , quand les fleurs sont 
distantes (ex. Triglochin laxiflorum); 
de la panicule (ex. Rhynchospora 
laxa , Trichodium laxiflorum), de 
l’'ombelle (ex. Athamantha latifolia) 
et du corymbe (ex. Chrysanthemum 
corymbiferum ) , lorsque les pédon- 
cules s’écartent beaucoup les uns des 
autres ; du conneclif, quand il est 
assez long pour empêcher queles lo- 
bes de l’anthère ne se touchent ( ex. 
Melissa grandiflora ) ; des plumes, 
quand elles ont des barbules tres— 
visibles, qui cependant ne s’accro- 
chent point ensemble, comme celles 
des hypocondres de l’oiseau de Para- 
dis, et celles des couvertures infé- 
rieures des Cicognes qui fournissent 
les marabous. 

LA CENIÉ , adj. , laciniatus ; ein- 
geschnitten geschlitst, gerissen, 
zerschlitzt , zipfelig (all) ; frasta- 
gliato, sbrandellato (it. ) (Jaxis, 
coupure ) ; qui est découpé inégale— 
ment en longues lanières de forme 
irrégulière , comme l’arille du Rave- 


- nula , les feuilles du Diplacus laci= … 
_ niatus , du Kalancloe laciniata etdu 


Chelidentum laciniatum, les pétales 
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du Trichosanthes laciniosa ét du 
Dianthus plumarius ; Ve stigmate du 
Xylophylla, les stipules du Medi- 
cago orbicularis, la surface de la 
Patella lacintosa. : 
LACINIFLORE, adj. , laciniflorus 
( lacinia, frange, flos , fleur) ; qui 
a les pétales frangés. Ex. Hedipnois 
laciniflora. 


LACINIFOLIÉ , adj. , lacinifolius; 


schlitzblättrig (all.) (lacinio, divi- 
ser , folium , feuille ). Se dit d’une 
plante qui a les feuilles laciniées. Ex. 
Phlomis laciniata. 

LACINIFORME , adj. , lacinifor- 
mis (lacinia , frange, forma , forme). 
Épithète donnée par Kirby aux té- 
gules des insectes , quand elles sont 
longues , irrégulières, et qu’elles res- 
semblent à une petite frange de cha- 

ue côté du tronc. Ex. Lithosia. 

LACINIURE , subst. f., lacinia ; 
Einschnitt, Auschnitt, Zipfel, Fetze 
(all.). Découpure étroite, profonde 
et irrégulière. 

LACINULE, 5. f., lacinula. Hoff- 
mann appelle ainsi la pointe infléchie 
des pétales des Ombellifères. 

LACINULE, lacinulatus, lacinu- 
losus ; qui est garni de divisions ir 
régulières. Ex. Furcularialacinulata, 
Spongia lacinulosa. 

LACISTÉÈMÉES , adj. et s. f. pl., 
Lacistemeæ. Nom donné par Martius 
à une tribu de la famille des Urticées, 
par Kunth à une famille de plantes, 
ayant pour type le genre Lacistema. 

LACRYMAL, adject., lacrymalis 
(lacryma , larme). Le Tremella la- 
crymalis a recu ce nom parce qu'il 
est d’abord globuleux et ensuite con- 
fluent, 

LACRYMIFORME , adj. , lacrymi- 
Jormuis (lacryma, larme, forma, for- 
me). On appelle coulée lacrymiforme 
ou en nappe, celle qui part d’une 
ouverture placée sur un terrain à 
peu près plat ou légèrement bombé, 
mais en pente , et qui s’épanche d’un 
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seul côté, en s’élargissant, ce qui 
est le cas ordinaire des laves sortant 


des flancs d’un cône volcanique. 


LACTAIRE, adj., lactarius ( lac, 
lait ). Épithète donnée à quelques 
Agarics qui fournissent un suc laiteux 
ou lactescent (ex. Agaricus lacti= 
fluus). Plusieurs bolets sont aussi dans 
ce cas. go, * 

LACTATE, s. m., lactas. Genre 
de sels (milchsaure Salze, all.), qui 
sont produits par la combinaison de 
l’acide lactique avec les bases sali— 
fiables. Che 
LACTATION, 5. f., lactatio(lac, 
lait ). Synonyme d'allaitement, Voyez  * 
ce mol. 

LACTÉ » adj., lacteus, galacti- 
tes ; yalaxtuxos , YAAAATIVOS ; milch- 
weiss (all.); latteo (it.); quiest d’un 
blanc semblable à celui du lait (ex. 
Elaps lacteus , Ruellia lactea, Venus 
galactites). On appelle voie lactée 
(circulus lacteus ; Milchstrasse, all.) 
une bande irrégulière qu’on aperçoit 
au ciel, dans les nuits sereines, qui 
le traverse en coupant l’écliptique vers 
les deux solstices , et dont la lueur 
blanchâtre et laiteuse est produite 
par un nombre si prodigieux d'étoiles 
que Herschel en a compté plus de 
cinquante mille dans une bande de 
trente degrés de long sur deux de 
large , ce qui fait seize cent soixante- 
cinq apercevables par degré carré. 

LACTÉIPENNE , adj., lacteipen- 
nis (lacteus, laiteux , penna , aile) ; 
qui à les ailes d’un blanc laiteux. Ex. 
Dasypogon lactetpennis. 

LACTESCENCE , s. f., lactescen- 
ia ; Milchen (all.); lattescenza (it.) 
(lac , lait ). Qualité d’un liquide quel- 
conque qui est trouble, blanc, et 
ressemble à du lait. 

LACTESCENT, adyj., lactescens, 
lactarius , lactifluus ; milchgebend , 
milchend (all. ); lattescente (it. ). 
Se dit des plantes qui contien- 
nent un suc laiteux (ex. Lactuca 
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virosa), et des coquilles ou autres 


3 f 


corps dont la couleur est le blanc de 


_ lait (ex. Limacella lactescens). 


LACTIFÈRE , adject. , lactiferus 
(lac, lait, fero, porter); qui con- 
tient un suc laiteux. 

LACTIFLORE, adj., lactiflorus 
( lacteus , laiteux , flos , fleur). Dont 
les fleurs sont d’un blanc de lait. Ex. 

stragalus lactiflorus. 

 LACTIQUE , adj. , lacticus (lac, 
lait). Nom d’un acide ( Milchsäure , 


all. ) qui a été découvert par Scheele. 
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l'ont regardé comme de l’acide acé- 
. tique intimement combiné avec une 
matière anvuale. Berzelius persiste à 
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le considérer comme un acide parti- 
culier. On le trouve dans le lait et 
dans tous les liquides du corps hu- 
main , libre ou combiné avec des 
bases, et il paraît exister aussi 
dans la plupart des classes du règne 
animal. | 

LACTIVORE, adj., /activorus (lac, 
lait, voro, dévorer); qui vit de lait, 
comme l’enfant nouveau-né. 

LACTUCÉES, adject. ets. f. pl. , 
Lactuceæ. Nom donné par D. Don à 
une tribu de la famille des Chicora- 
cées, par H. Cassini à une tribu de 
celle des Synanthérées , par Lessing 

à une sous-tribu de la tribu des Chi- 
coracées , ayant pour type le genre 
Lactuca. | 

LACTUCIQUE , adj., /actucicus. 
Nom d’un acide (Lactucasüure , all.), 
encore douteux, que Pfaff a cru re- 
connaître dans le suc du Lactuca vi- 
Tosu. 

LACUNAIRE , adj. , lacunaris. Se 
dit, en minéralogie, d’un assemblage 
de cristaux qui, ayant la forme de 
cubes ou de parallélipipèdes rectan- 
gles , se réunissent par groupes , lais- 
sant entr’eux des intervalles plus ou 
moins sensibles. Ex. Plomb sulfuré 
antimonifere lacunaire. 

LACUNE, s, f., lacuna; EMema; 
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Lücke (all.). On donne ce nom à des 
cavités pleines d’air qu’on trouve dans 
le tissu cellulaire de certaines plantes, 
particulièrement de celles qui sont 
aquatiques , et dont on ne connait 
encore bien ni le mode de formation , 
ni les usages. 

LACUNEUX , adj. , lacunosus ; ver- 
tieft, grossgrabig , tiefgrabig {all.); 
affossato (it.) ; qui offre ou contient 
des Jacunes , comme la surface 
de la Tethya lacunata , la coquille 
du Mytilus lacunatus , le noyau du 
Cocculus lacunosus , le dessous des 
feuilles du 7ilarsia lacunosa. En 
botanique, ce mot est synonyme de 
bullé, quand on l’employe en parlant 
d’une surface. 

LACUSTRAL. f’oyez LacusTre. 

LACUSTRE , adj. , lacustris, la- 
custralis ( lacus , lac). Se dit des 
plantes ( ex. Littorella lacustris ) ou 
des animaux ( ex. Ancylus lacustris) 
qui vivent dans les lacs ou au bord 
des lacs. 

LADANIFÈRE ; adj., adaniferus 
(ladanum , ladanum, fero, porter); 
qui produit du ladanum. Ex. Cistus 
landaniferus. 

LAGASCINÉES , adj.ets.f. pl., La- 
gascineæ. Nom donné par Reichen- 
bach à une section de la famille des 
Echinopées, qui a pour type le genre 
Lagascea. 

LAGÉNIFORME , adj. , lagenifor- 
mis ; flaschenformig (all.) (lagena , 
bouteille , forma , forme) ; qui a 
la forme d’une bouteille , comme le 
pépon du Cucurbita lagenaria, ou le 
fourreau de la Fistulana lagenula. 

LAGERSTROËMIÉES, adj. et s. f. 
pl., Lagerstroemieæ. Nom donnépar 
Candolle à une tribu de la famille des 
Lythrariées , qui a pour type le genre 
Lagerstroemia. 

LAGOCÉPHALE , adj. , lagocepha- 
lus (hayos, lièvre, xsgxn , tête). Se 
dit d’un animal dont la tête a été 
comparée à celle du lièvre , parce que 
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la lèvre supérieure est fendue en deux. 
Ex. Gobius lagocephalus. . 

LAGOGRAPHIE, s. f., lagogra- 
phia (layos ; lièvre , ypévo , écrire). 
Histoire du lièvre. Titre d'un ouvrage 
publié par Waldung en 1619, et 
d’un autre par Paullini ; en 1697. 

LAGOPE , ad). , agopodus , lago- 
pus (layos , hèvre, xoûe , pied ); qui 
a les pieds garnis de poils , comme le 
lièvre. Ex. Æpis lagopode, Bombyx 
lagopus. | 

LAGRIAIRES , adject. ets. f. pl., 
Lagriariæ. Nom donné par Cuvier, 
Latreille, Lamarck et Eichwald à 
une tribu de la famille des Coléoptères 

:Trachélides, qui a pour type le genre 
Lagria. 

LAGUNE , s. Ê., palus; révæyoc; 
Lache (all.); lagoon (angl). Flaque 
d’eau dans un terrain marécageux. 

LAGURE , adj., lagurus (days , 
lièvre, dvpà , queue ) ; qui a la queue 
garnie de poils (ex. Lemnus lagurus), 
_ ou l’extrémité de l’abdomen terminée 

par un pinceau de poils (ex. Pollyxe- 


nus lagurus). 


LAGURINÉES, adj; ets. f. pl., La- 


gurinæ. Nom donné par Link à une 
tribu de la famille des Graminées , 
qui a pour type le genre Lagurus. 

LAINE , s. f., ana; £pror ; Wolle 
(all.); iwool langl.); lana (it.). On ap- 
pelle ainsi les poils longs , épais et 
frisés de quelques mammifères, par- 
üculièrement des moutons , et ün-du- 
vet composé de poils longs, mous , 
couchés ou entrecroisés, qui couvre 
certaines plantes (ex. Verbascum 
Thapsus). 

LAINEUX, adj. , lanatus, lanosus, 
danœus ; épuwôns ; wollis , wwollhaarig 
(all)5 qui est couvert de longs poils 
eouchés et mous, imitant de la laine, 
comme les épis du Chætospora lanata, 
les feuilles du Holcus lanatus et du 
Siachys lanata , la graine du Gossy- 
pium, le péricarpe de l’'Alyssum 
clypeatum., 1x ge du Stachys ger- 
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manica ; toutes les parties du Xerobius 
lanatus, du Lasiopogon lanatum et 
de l’Uncaria lanosa , le corps de la 
Dorippe lanata. Le Polyporus lanæus 
est ainsi appelé parce qu’il est disposé 
en plaques ayant leur base comme du 
velours. | 

LAIT , 5. m., lac; yéla ; Milch 
(all.); milk (angl.); latte(it.). Liquide 
blanc, opaque et sucré, que sécrè- 
tent les glandes mammaires des fe- 
melles de mammifères. On donne 
aussi ce nom à la liqueur louche et 
émulsive que donnent un grand nom- 
bre de plantes , telles que les Papa- 
véracées , les Apocynées, les Sapotées, 
la plupart des Euphorbiacées , des 
Artocarpées, des Campanulacées et 
des Chicoracées. Ces laits végétaux 
sont dus pour la plupart à des résines 
ou à des sommes-résines tenues en 
suspension dans l’eau. Quelques uns 
(ex. Tabernæmontana eduls) peu- 
vent servir d’aliment, après avoir été 
soumis à la cuisson. Certains même 
se rapprochent du lait proprement 
dit, sous le rapport de la composition ; 
tels sont celui du Carica Papaya et 
surtout celui du Galactodendron. 

LAITANCE. Voyez Laits. | 

LATE , s. f., lactea pulpa, lactes ; 

Fischmilch (all.). On appelle ainsi les 
testicules des poissons. 
. LAITEUX, adj. , lacteus , lacti- 
Îluus ; milchig (all.). Se dit des 
plantes qui contiennent un suc blanc 
comparable au lait. 

LAITIER , s. m., S'chlacke (all.); 
dross (angl. ). Matière vitreuse qui 
se forme quand on traite les minérais 
de fer dans les hauts fourneaux , et 
qu’on appelle ainsi à cause de son as- 
pect blanchâtre et opalin ; semblable 
à celui du laît. On donne aussi vul— 
gairemént ce nom à des champignons 
qui, lorsqu'on les casse, laissent 
échapper un suc blanc (ex. Agaricus 
necator) ou jaune (ex. Agaricus de- 
diciosus ). 
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. LAME, s. f., lamina, lamna ; 
“ 2haoux; Platte (all.); plate (angl). 


‘On désigne sous ce nom, dans les 


corolles polypétales, la partie éva- 
sée de chaque pétale , jusqu’à l’on- 
glet; et on le donne aussi quel- 
quefois à la portion étalée et mince 
des feuilles plates. La lame proligère 
(lamina proligera; Brutplatte, Keim- 
platte , all. ) est, suivant Acharius , 
un organe mince, coloré, lisse, 
qu’on trouve dans tous les apothé- 
_cions de lichens, nu (ex. Opegraphe), 
“entouré d’un perithécion (ex. V’er- 
rucaria ), ou bordé (ex. Parmelia). 

LAMELLAIRE , adj. , lamellaris. 
Se dit, en minéralogie , d’un corps 
dont la cassure offre une multitude 
de facettes brillantes, dirigées dans 
- tous les sens, de manière à donner 
l’idée d’un assemblage de petites la— 
mes entassées confusément les unes 
sur les autres (ex. Æmphibole lamel- 
laire ). 

LAMELLE , adj., lamella ; Plätt- 
chen, Blättchen (all. ). Nom donné 
par Link à tous les organes minces 
des végétaux, quand ils sont fermes; 
par Mirbel aux appendices pétaloi- 
des qui naissent sur certaines corol- 
les, dans la gorge des Rhododendrum, 
dans l’intérieur du tube des Zydro- 
phyllum , sous la lèvre inférieure du 

Dracocephalum peltatum; par H. Cas- 
sini aux appendices du clinanthe des 
Synanthérées qui sont courts , épais, 
charnus et laminés ; par beaucoup de 
botanistes à la memhrane plissée et 
imitant les feuillets d’un livre, qui 
garnit le dessous du chapeau des 
Agaries. 
LAMELLE ;, adj., lamellatus , la- 
mulosus ; plättrig (all. ); qui est 
. garni ou composé de lamelles , de pe- 
tites lames. ÆAniennes lamellées, 
celles dont les articles sont distincts , 
et peuvent s'épanouir ou se fermer 
comme les branches d’un éventail ou 
les feuillets d’un livre ( ex. Melolon- 
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tha) ; anus lamellé, celui que ter- 
mine un appendice composé de deux 
ou de plusieurs lames ‘réunies (ex. 
S'auterelle) ; coquille lamellée, celle 
à la surface de laquelle on aperçoit 
des lamelles transverses , écartées les 
unes des autres. 
LAMELLÉS, adj. et s. m. pl., 
Lamellata. Nom donné par Latreille 
à une famille de l’ordre des Peltoco- 
chlides cyclobranches | comprenant 
ceux dont la coquille se compose de 
plusieurs pièces disposées en une ran- 
gée longitudinale. 
LAMELLEUX, adject., lamellosus. 
Se dit de la cassure d’un minéral, 
lorsqu'elle présente une surface plane 
et lisse; d’une coquille bivalve, quand 
sa surface offre des sillons qui, au 
lieu d’être obtus et élargis à la base , 
sont relevés en lames plus ou moins 
minces , plus ou moins saillantes, 
plus ou moins nombreuses (ex. Car- 
dium lamellosum); de lopercule 
d’une coquille univalve , lorsque ses 
élémens se disposent en forme de 
stries concentriques à un sommet 
presque marginal (ex. Buccina). 
LAMELLIBRANCHES , adj. et. s.' 
m. pl, Lamellibranchit, Lamelli- 
branchiata (lamella , lamelle, Body 
x, branchies). Nom donné par 
Blainville à un ordre de la classe des 
Acéphalophores , comprenant ceux 
qui ont les branchies en grandes la- 
mes demi-circulaires, disposées symé- 
triquement, au nombre de deux 
paires , de chaque côté du corps. 
LAMELLICORNES, adj. et s. m. 
pl., Lamellicornes (lamella, lamelle, 
cornu, corne). Nom donné par Cu- 
vier, Lamarck, Latreille, Duméril 
et Eichwald à une famille de l’ordre 
des Coléoptères, comprenant ceux 
de ces insectes qui ont les antenries 
terminées par une masse lamellée ou 
feuilletée, 
 LAMELLIFÈRE, adj. , lamellife- 
rus (lamella , lamelle, fero, porter); 


FFM 


8 | LAME 


qui porte des lamelles, comme le 
clinanthe de certaines Synanthérées , 
la gorge de la corolle de quelques 
plantes (ex. Verium Olcander), la 
coquille dela Fenerupa lamellifera. 

LAMELLIFÈRES, adject. et s. m. 
pl., Lamellifera, Lamellosa. Nom 
donné par Lamarck, Lamouroux, 
Schweigger, Latreille et Eichwald à 
une section de l’ordre des Polypiers 
pierrcux, comprenant ceux qui of- 
frent des étoiles lamelleuses ou des 
sillons ondés et garnis de lames.” 

LAMELLIFORME , adj. , lamelli- 
Jormis, lamellæformis ; plüttchen- 
artig, plättchenformuig ( all.) (la- 
mella, lamelie, forma , forme). Se 
dit, en minéralogie, d’un cristal qui 
s’est aplati en forme de lame n’of- 
frant que de petites dimensions (ex. 
Mica). On donne aussi cette épithète, 
dans Îes Synanthérées, aux collec- 
teurs, quand ils sont en forme de 

ctites lames (ex. Gundelia). 

 LAMELLIGÈRE, adj. , lamelliger, 
lamelligerus (lamella , lamelle, ge- 
ro, porter ); qui porte des lamelles. 
L’Ardea lamelligera a latige de cha- 
que plume terminée par une étroite 
Jame cornée qui dépasse les barbes. 
La Nercis lamelligera a les cirres 
tentaculaires de ses appendices com- 
primés et foliacés. 

LAMELLIPÈDES , adj. ets. m. pl., 
Lamellipedes (lamella, amelle, pes, 
pied ). Nom donné par, Lamarck à 
une section de l’ordre des Conchi- 
fères dimyaires , comprenant ceux de 
ces mollusques qui ont le pied aplati 
et lamelliforme. 

LAMELLIROSTRES , adj. et s. m. 
pl., Lamellirostres ( lamella , lame, 
rostrum ; bec). Nom donné par Cu- 
vier, Latreille et Lesson à une fa- 
mille de l’ordre des Oiseaux palmi- 
pèdes , comprenant ceux dont le bec 
a les bords garnis de lamelles ou de 
dents nombreuses et rangées réguliè- 
rement. f’oxez LAMELLOSODENTÉS. 
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LAMELLO-SCHISTEUX , adj. , la- 
mello-schistosus. Se dit dela structure 
des minéraux, quand ceux-ci sont 
fissiles par plaques, c’est-à-dire ré- 
sultent de l’accumulation d’une mul- 


_ titude de petites lamelles qui ontété 


déposées à plat, soit seules, soit en 
même temps que des matières terreu- 
ses , sableuses, cristallines même, 
de diverses sortes. Ex. Schiste argi- 
leux. 

LAMELLOSODENTÉS, adj., La- 
mellosodentati (lamellosus , lamel- 
leux, dens, dent). Nom donné par 
Illiger , Charles Bonaparte et Eich- 
wald à une famille de l’ordre des Oi- 
seaux palmipèdes, qui répond aux La- 
mellirostres de Cuvier , aux Serriros- 
tres ou Prionoramphes de Duméril ;, 
aux Dermarhynques de Vieillot et 
Ranzani, aux Anserides de Goldfuss, 
aux Colymbiens ailés de Blainville, 
et qui comprend des oiseaux dont le 
bec est garni de petites lames sur le 
bord. 

LAMITAIRES, adj. et s.m.pl., La- 
miariæ. Nom donné par Cuvier, La- 
treille et Eichwald à une tribu de la 
famille des Coléoptères longicornes , 
qui à pour type le genre Lamia. 

LAMINAIRE, adj. , laminaris ( la- 
mina , lame ). Se dit, en minéralogie, 
d’un corps qui est composé de lames 
parallèles plus ou moins étendues. 
Ex. Chaux carbonatée laminaire. 

LAMINARIACÉES , adj. et s, f. 
pl., Laminariaceæ. Nom donné par 
Reichenbach à une tribu de la famille 
des Fucoïdées , qui a pour type le 
genre Laminaria. 

LAMINARIÉES , adj. ets. f. pl., 
Laminaricæ. Nom donné par Agardh 
à une section de l’ordre des Fucoï-— 
dées, par Greville et Bory à un or- 
dre ou à une section de la famille des 
Algues, ayant pour type le genre 
Laminaria. 

LAMINÉ , adj., lamunatus ( lami- 
na ; lame), En forme de lame ; com- 


ue 
} 
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Fe les cuisses de certains insectes. 


Ex. Aaliplus. 


LAMINIFORME , adj., laminifor- 
mis (lamina, lame , forma , forme). 
Se dit, en minéralogie, d’un cristal 
qui est aplati en forme de lame 
dont les bords sont irréguliers. Ex. 
Quarz laminiforme. 

LAMNAIRE , adj., lamnaris ; na- 
gelformig (all.) (lamina, lame). 
Illiger appelle ongles lamnaires ceux 
qui sont plats, larges, itronqués ou 


_ arrondis en devant , et qui couvrent 


plus ou moins la face supérieure de 
Ja phalange onguéale. Ce sont les 
ongles proprement dits. 

LAMNE, s. f., lamna; Nagel (all.) 
(lamina, lame). Nom donné par 
Illiger aux ongles proprement dits, 

ou ongles lamnaires. 

LAMNÉ , adj. , lamnatus ; genagelt 
(all.). Un doigt lamné est, pour Illi- 
ger, un doigt couvert à son extré- 
mite d’un ongle proprement dit. 

LAMNONGUÉS , adj. et s. m. pl., 
Lamnunguia (lamina, lame, unguis, 
ongle). Nom donné parIlliger à une 
famille de l’ordre des Mammifères 
multongulés, comprenant ceux qui 
ont des ongles lamnaires, comme le 
Daman. "3 

LAMPATE , s. m., /ampas. Genre 
de sels (lampasaure Salze, all.), qui 
résultent de la combinaison de l’acide 
Jampique avec les bases salifiables. 

LAMPIQUE , adj. , lampicus. Nom 

: donné par Daniel à un acide ( Lam- 
pensäure, all.) qui se produit par 
Vaction d’un fil de platine incan- 
descent placé au dessus d’une lampe 
à esprit de vin , et qui paraît être une 
combinaison de l’acide acétique avec 
une partie des élémens de l'alcool, 
dont on ne peut le séparer. 

LAMPOCARPE, adj., lampocar- 
pus (pro, luire, xeproç, fruit); 
qui à des fruits luisans. Ex. Juncus 


. dampocarpus. 


à LAMPROPE, adject., Zampropus 


LANC 9 


Qæprpos , brillant , xoëe, pied); qui a 
le pied ou le stipe brillant. Ex. 
Agaricus lampropus. | 

LAMPROPHYLLÉES , adj. ets. f. 
pl, Lamprophylleæ (auxpès, bril- 
lant, oÿXoy, feuille). Nom donné 
par Bartling à une classe comprenant 
des plantes généralement remarqua- . 
bles par leurs feuilles lisses et lui— 
santes, comme les Camelliacées , les 
Ternstroémiacées et les Chlénacées. 

LAMPSANÉES , adj. et s. f. pl., 
Lampsaneæ. Nom donné par H. Cas- 
sini à un groupe de la section des 
Lactucées crépidées, par Lessing à 
une sous-tribu de la tribu des Chico- 
racées, ayant pour type le genre 
Lampsana. 

LAMPYRIDES , adj. et s. m. pl., 
Lampyrides. Nom donné par Cuvier, 
Latreille et Eichwald à une tribu de 
la famille des Coléopteres serricornes, 
qui a pour type le genre Lampyris. 

LAMYRÉES , ad]. ets. f. pl., La- 
myreæ. Nom donné par H. Cassini et 
Reichenbach à une section de la tribu 
des Carduinées ; qui a pour type le 
genre Lamyra. 

LANCÉOLÉ , adject., lanceolatus , 
lanceolaris ; lansetilich , lansettfor- 
mig (all.) (lancea, lance). Se dit 
d’une partie quelconque qui est étroite 
et dont les bords se courbent un peu, 
de manière à produire une longue 
ellipse , dont les deux extrémités sont 
rétrécies en pointe , et à présenter en 
quelque sorte l’apparence d’un fer de 
lance, comme les anthères du Ce- 
rinthe major, les bractées du Mo- 
narda didyma, les cotylédons du 
V'üis vinifera, les feuilles du Leu- 
copogon lanceolatus , du Metrosideros 
lanccolata , de V’'Ixora lanceolaria et 
de l'OEdmannia lancea , les pétioles 
du Bambusa arundinacea , les pétales 
de l’Æypericum montanum, les spa- 
thelles du Dactylis glomerata, es 
spathellules du Bromus inermuis , les 
stipules du Podalria australis, les 
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ailes de quelques Noctua, le corselet 
de la plupart des Brentes , la nageoire 


- caudäle du Gobius lincboliie , le 


corps du Derostoma lanceolatum. 

LANCÉOLÉS , adj. et s. m. pl., 
Lanceolata. Nom donné par Latreille 
à une famille de Poissons normaux 
apodes , comprenant ceux qui ont le 
corps lancéolé. 

LANCIFÈRE , adject., anciferus 
(lancea, Les. Jero, por ter). Le 
Phaneus lancifer est ainsi nommé 
parce qu'il porte sur la tête une 
longue corne simple et anguleuse. 

LANCIFOLIÉ, adj., lancifolius , 
lanceæfolius ; lanzettblättrig (all.) 
(lancea, lance, folium, feuille); qui 
a les feuilles ou les divisions des 
feuilles lancéolées. Ex. Glycine lan- 
cifolia, Sium lancifolium, Tephro- 
sia lanceæfolia, Pterospermum lan- 
ceæfolium. 

LANCIFORME , adj., lanciformis 
( lancea , lance , forma, forme) ; qui 
a la fotine d’une lance. Le Sauroce- 
phalus lanciformis est ainsi nommé à 
cause de la forme comprimée , angu- 
laire et tranchante de ses dents, qui 
ressemblent un peu à un fer de lance 
très-raccourci. 

LANDE, s. f., sabulelum, erice- 
um; yépoos ; Heide(all.); heith(angl.). 
Terrain , généralement plat, dont le 
sol arénacé et couvert de flaques 
d’eau stagnante, ne laisse végéter 
aucune plante , ou ne produit que des 
végétaux grêles el rabougris. Les 
steppes de l'Asie sont des espèces de 
landes. 

LANGUE, s. f., Ungua; ÿéooa, 
orra; Zunge (all.); tongue (angl.); 
lingua (it.). Organe charnu, symé- 
trique et Le plus souvent mobile, qui 
est placé dans la bouche de tous Reg 
animaux vertébrés. Straus donne ce 
nom à une petite masse charnue et 
mobile qui se trouve dans l’intérieur 
de la bouche des insectes , sur le mi- 
lieu du menton ;, et qui est divisée en 
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quatre lobes. Quelques auteurs, Cu- 
vier et Fabricius entr’autres, l’ap- 
pliquent aussi à la trompe spirale des 
Lépidoptères, que d’autres ont ap- 
pelée spirilangue. 

LANGUETTE , subst. f., ligula. 
Poscäptoy; Züngelchen (all). On 
appelle ainsi : 1° en botanique, la 
ligule ( collare, Richard ; Blaïhüut- 
chen (all. ); linguetta, striscia (it.) 
ou l’appendice membraneux qui cou- 


ronne la gaîne des feuilles, dans les . 


Graminées ; d'après Jacquin , les ap- 
pendices (Zunge, all.) qui partent 
du bas du capuchon des S$ tapelia , al- 
ternent avec les cornes, et sont étalés 
sur la corolle ; l’appendice long et 


étroit (Bandblümchen , all.) que pro- 


duit le tube des corolles de certaines 
Synanthérées, en se prolongeant d’un 
seul côté; 2° en zoologie, d’après 
Straus , là sécouidé dés déni pièces de 
la lèvre des insectes, qui est placée 
au devant du menton, dont elle pa— 
raît être le prolongement. s 
LANGOUSTINES , adj. et s. f. pl., 
Palinurini, Langoustini. Nom ah 
par Latreille à à une tribu de la famille 
des Crustacés décapodes macroures, 
qui a pour type le genre Langouste. 
LANIADÉS , adj. ets, m. pl, La- 
niadæ , Lanii. Nom sous lequel Vi 
gors désigne une tribu de la famille 
des Déntitostrés , Goldfuss et Lesson 
une famille de l’ordre des Passereaux, 
ayant pour type le genre Lanius. 
LANIANÉS, adj. ets. m. pl., La- 
nianæ. Nom donné par Girainsdnà àun 
groupe de la tribu des Laniadés, qui 
renferme le genre Lanius. 
LANIÈRE , s. f. Candolle propose 
de donner cé nom, exprimant très- 
bien leur nature , aux lobes des feuilles : 
des Palmiers, qui, en effet,. avant 
ou après l'épanouissement , Se dé- 
chirent naturellement jusqu'à üne 
plus ou moins grande demee 
par les progres de l’âge. 
LANIFÈRE , adj., laniferus ; vas 


| 
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= épos (Lana ; laine, féro, porter); qui 


est chargé de villosités semblables à 


de la laine. Ex. Mamillariu lanigera. 


_ LANIFLORE, adject. , laniflorus 
 (lana , laine, flos, fleur) ; qui a les 


fleurs laineuses, comme les décou- 
pures du limbe de la corolle de l’4s- 
clepias laniflora le sont à leur côté 
interne, 
LANIGÈRE , adj., laniger, lani- 
gerus (lana , laine, gero, porter); 
qui porte un duvet ou un poil épais, 


- comparable à de la laine , comme les 


feuilles de V'Anacampseros lanigera 
et de l’Alyssum lanigerum , les lé- 
gumes du Cytisus lanigerus , les ra- 
meaux du Leptospermum lanigerum, 
le corps du Culex laniger. Le Kan- 


gurus daniger et la Didelphis lani- 


gera a le pelage laineux , de même 
que le Cricetus laniger, qui est le 
Chinchilla des fourréurs. 
LANIPÈDE, adj., lanipes (lana, 
laine, pes, pied); qui a les pieds 
velus ; couverts de poils fins , longs 
et serrés. Ex. Zrichopoda lanipes. 
LANIVENTRE, adj. , laniventris 


(ana, laine, venter, ventre) ; qui 


a le ventre laineux. Ex. Empis la- 
niventris. 
LANUGICORNE , adj., lanugicor- 
mis (larugo, duvet, cornu, corne); 
qui à les antennes lanugitieuses. Ex. 
Xynilades lanugicornis. 
LANUGINEUX, adject., lanugino- 
sus; yvowônc; hairy (angl.); fein- 
wollig (all.); qui a l'apparence de 
la laine, qui est couvert de poils 
ayant l’aspect de la laine. Ex. Cistus 
lanuginosus , Berzelia lanuginosa , 
Phily drum lanuginosum. 
LANULEUX, ad}. , lanulosus ( la- 
na, laine). Le Betula lanulosa est 
ainsi appelé à cause de ses feuilles 
velues. 
 LAPICIDE , adj., (apicidus (lapis, 
pierre, cædo, trancher}, La V’ene- 


+ rupa lapicida est ainsi nommée parce 


k 


“qu'elle s'établit dans les interstices 
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des roches madréporiques, et qu’on 
a supposé qu’elle creusait les retraites 
habitées par elle ; la Ferussina lapi- 
cida , parce qu’on trouve cetie co+ 
quille, à l'état fossile, dans un calcaire 
compact d’eau douce. 

LAPIDAIRE, adject., lapidarius 
( lapis, pierre). Le Bombus lapida- 
rius est ainsi appelé parce qu'il fait 
son nid entre les pierres. 

LAPIDESCENT , adj., lapidescens, 
lapideus ; steinhart (all.) ((lapis, 
pierre ) ; qui a la dureté de la pierre. 
Polypier lapidescent. Ex. Dichoto- 
maria lapidescens. 

LAPIDICOLE, adject., lapidicolus 
(lapis , pierre, colo, habiter ). La 
Clubiona lapidicola doit ce nom à ce 
qu’elle construit sa demeure sous des 

ierres. 

LAPIDIFICATION, s. {., lapidifi— 
catio ; àrokifwouw; Steinerzeugung 
(all.). Conversion en pierre. 

LAPIDIFIQUE, ady., lapidificus, la- 
pidescendo aptus (lapis, pierre, fto, 
être fait). Autrefois on admettait un 
suc, une matière lapidifique, pour ex- 
pliquer la formation des pierres. On 
pourrait donner ce nom aux eaux char- 
gées de sels peu solubles, qu’ellesaban- 
donnent aisément à la surface des corps 
qu’on y plonge, de manière à couvrir 
ceux-ci d’une croûte pierreuse. 

LAPILLEUX , adject., lapillosus 
(lapillus , petit caillou). Se dit d’un 
fruit dans la chair ou la pulpe duquel 
on trouve des concrélions, souvent 
très-dures , que le vulgaire appelle 
des pierres , et qui , lorsqu'elles sont 
abondantes , valent à ce fruit le nom 
de carrière. - 

LAPILLIFORME , adject., /apilli- 
formus (lapillus , petit caillou, Jorma, 
forme) ; qui a la forme de petites 
pierres, qui est en petits grains. Ex. 
Punmite lapilliforme. 

LAPLACÉES, adject. et s. f. pl., 
Laplaceæ. Nom donné par Candolle 
à une tribu de la famille des Tern- 
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stroémiacées , quia pourtype le genre 
Laplacea. 


LAPLYSIÉES , adject. et s. f. pl., 


 Laplysiæ. Nom donné par Lamarck à 


une famille de Mollusques Gastéro- 
podes Hydrobranches , qui a pour 
type le genre Laplysia. 

LAPPACÉ, adj. , lappaceus ; qui 
est courbé en pointe d’hamecon à l’ex- 
trémité , comme les bractées de l’in- 
volucre de l’Arctium Lappa ; ou qui 
est garni de pointes hameconnées, 
comme le péricarpe du Myosotis lap- 
pula et du Tourretia lappacea. Voy. 
GLOCHIDÉ. 

LAPPAGINÉES , adj. et s. f. pl., 
Lappagineæ. Nom donné par Link 
à une tribu de la famille des Grami— 
nées , qui a pour type le genre Lap- 

ago. Ë 

LARDIZABALÉES, ad). ets. f. pl., 
Lardizabalæ. Nom donné par Can- 
dolle à une tribu de la famille des 
Ménispermées, qui a pour type je 
genre Lardizabala. 

LARIDÉS , adj. ets.m. pl., La- 
ridæ. Nom donné par Vigors à une 
famille de l’ordre des oiseaux pal- 
mipèdes , qui a pour type le genre 
Larus. 

LARMAIRE, adj., lacrymaæfor- 
mis. Mirbel donne cette épithète aux 
graines qui, orbiculaires à la base, 
se rétrécissent insensiblement , et se 
terminent en une pointe alongée, de 
manière qu'elles ressemblent à une 
larme. Ex. Pyrus. 

LARME , s. f., lacryma; Thräne 
(all.). Trinius appelle ainsi un fruit 
formé par des semences enfermées 
dans une enveloppe générale qui s’est 
endurcie et a pris la consistance de la 
pierre. Ex, Coix lacryma. 

LARMIER , s. m., fossa s. sule 
cus lacrymalis; Thrünen-Grube(all.); 
cyeveins (angl.). On appelle ainsi des 


sacs membraneux , à parois garnies 


de follicules , sécrétant une humeur 


_ épaisse, onctueuse et noirâtre, qui 


sont situés dans une fosse sous-orbi- 
taire de l’os maxillaire , s’ouvrent 


dehors par une fente longitudinale de | 


la peau , et ne s’observent que dans 
certaines espèces de cerfs (ex. Cervus 
Alces) et d’antilopes (ex. Antlope 
S'aiga). On donne aussi le nom de 
larmiers à de petits enfoncemens qui 
se remarquent dans l’angle interne des 
yeux du cheval. | | 
LARRADES , adject. ets. m. pl., 
Larradæ. Nom donné par Leach à 
une famille d’insectes Hyménoptères, 
qui a pour type le genre Larra. 
LARRATES , adject. et s. m. pl. , 
Larratæ. Nom sous lequel Latreille 


désigne une tribu de la famille des 


Hyménoptères Porte-Aiguillons fouis- 
seurs, ayant pour type le genre Larra. 

LARVE, s. f., /arva; vouon. Premier 
état des insectes, celui dans lequelilsse 
trouvent apres leur sortie de l’œuf, 
parce qu’à cette époque leur forme 
est pour ainsi dire déguisée ou mas- 
quée. On donne quelquefois le même 
nom , par analogie , aux reptiles ba- 
traciens qui sont encore daus la pre- 
mière période de leur existence , ou 
à l’état de tétard. Voyez ce mot. 

LARVICOLE , adject., larvicolus 
(larva , larve, colo, habiter); qui 
vit dans le corps des larves, comme 
la larve dû Phryxe larvicola. 


LARVIFORME , adj. , arviformis 


( lürva, larve , forma, forme ) ; qui 
ressemble à une larve d’insecte ( ex. 
Cryptoplax larviformis), par la forme 
énérale de son corps. ph 
LARVIPARE, adject., larviparus 
( larva , larve , paro, engendrer).Se 
dit des insectes qui pondent non des 
œufs , mais des larves. Ex. Musca, 
Aphis. 
LARYNGOSTOMES, adj. ets. m. 
pl., Laryngostomata ( AipvyË, la- 
rynx, orôux, bouche). Nom donne 
par Latreille à un type d'animaux 


articulés , comprenant ceux qui "à 


comme les Néréidées, ontune bouche 


:æ 
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“qui consiste uniquement en une 
trompe rétractile forméespar l’œso- 
 phage. 

_ LARYNX, s. m., larynx ; XépuyË; 
: Luftrôhrenkopf (all.) ; larince (it.). 
Appareil producteur de la voix, chez 
- les mammifères et les oiseaux. | 

LASIANTHE , adject., lasianthus 
(\dauos, velu, &v0os, fleur) ; qui a 
des fleurs velues, comme sont les 
calices du Gordonia lasianthus , du 
Capparis lasiantha et de V Helianthe- 
mum lasianthum. | 
» LASIOCARPE , adj., lasiocarpus 
(&ouos , velu, xapros, fruit) ; qui 
a des fruits velus. Ex. Tauscheria 
lasiocarpa , Rubus lasiocarpus , So- 
lanum lasiocarpum. 

LASIOCÉPHALE , adj. , lasioce- 
phalus (äctos, velu , xpal, tête) ; 
qui a les fleurs disposées en capitules 
velus. Ex. Trifolium lasiocephalum. 

LASIOGLOTTE , adj. , lasioglottis 
(Adozoc , velu , y6Tra, longue) ; qui 
porte des légumes velus. Ex. Astra- 
galus lasioglottis. 

LASIOPE ; adj. , lasiopus ( Axcto, 
velu , xoùc, pied); qui a le pied 
ou le stipe velu. Ex. Peziza la- 
SUOpus. à 
.  LASIOPÉTALÉES , adject. ets. f. 
pl; Lasiopetaleæ. Nom donné par 
Gay, Candolle et Kunth à une tribu 
de la famille des Byttnériacées, qui a 
pour type le genre Lasiopetalum. 

LASIOPTÈRE, adj., lasiopterus 
(Aäauos , velu, nrepov, aile); qui 
a les ailes velues. Ex. J’esperulio 
lasiopterus. 

LASIOSPERME ;, adj. , lasiosper- 
mus (dctos, velu, orépux , graine); 
qui a des fruits velus. Ex. Picroce- 
phalus lasiospermus. 


LASIOSTACHYÉ , adj. , lasiosta- 


chys (tous, velu, oräyus , épi) ; 
. , , pie 
a a les fleurs disposées en épis velus. 
n Ê ie . 
xs Pedicularis lasiostachys. 


 LASIPÈDE, adj., lasipes (4- 
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ou, velu, pes, pied); qui a les 
pattes velues. Ex. Æ4silus lasipes. 

LASIURE , adj. , lasiurus ( \dotos , 
velu ; opt , queue ) ; qui a la queue 
(ex. V’espertilio lasiurus) ou les pé- 
doncules (ex. Wüllarsia lasiurus ) 
velus. 

LATENT ;, adj. , latens ; verbor= 
gen (all.) (lateo , être caché); qui 
est caché. On appelle calorique latent 
celui qui, étant combiné intimement 
avec la substance des corps, disparaît 
à nos sens ét n’agit plus sur le ther- 
momètre. Turpin appelle embryons 
latens, dans les plantes, des corps 
reproducteurs qui ne se développent 
que par des causes inattendues , et 
donnent lieu aux bourgeons adven- 
tifs; ces embryons , visibles dans les 
végétaux simples , qui ne possèdent 
pas d'autre mode de reproduction , 
invisibles |, quoique existans , dans 
ceux qui ont des nœuds vitaux et 
des sexes , sont nus , épars et nichés 
dans toutes les parties du tissu cel- 
lulaire vivant de la plante ; fertiles 
sans fécondation , ils peuvent se 
développer en un scion, une épine 
ou une fleur. 

LATÉRAL ; adj. , lateralis ; sei- 
tenstündig (all.) (latus, côté). Se 
dit : 1° en botanique , d’une partie 
qui est située sur le côté d’une autre ; 
anthère latérale , celle qui est atta- 
chée d’un seul côté du filet (ex. Canna 
indica ); cotylédon latéral, celui qui 
ne tient qu’à un seul côté du blastè- 
me (ex. Graminées) ; embryon laté- 
ral , celui qui est rejeté tout d’un 
côté de la graine (ex. Polygonum 
scandens); nervures latérales, celles 
qui partent des nervures longitudi- 
nales des feuilles, pour se diriger 
vers les bords; radicule latérale, celle 
qui est tournée vers un point péri— 
sphérique autre que la base ou le som- 
met de la graine (ex. Commelina ) ; 
stigmate latéral, celui qui est placé 
sur le côté dustyle ou de l'ovaire (ex, 


14 LATÉ 
F'erbena glomerata) ; stipules laié- 
rales , celles qui sont placées sur la 
tige des deux côtés de la base du pé- 
tiole (ex. Tilia); style latéral, celui 
qui est hors de la direction de l’axe 
vertical de lovaire (ex. Daphne ). 
2° En zoologie ; d’une partie qui est 
lacée sur le côté , comme l’ouverture 
de la coquille du Pulimus lateraks , 
ou les dents de la charnière d’une 
coquille bivalve , quand elles sont 
placées le long de la lunule ou du 
corselet et suivent la direction du 
bord. Se dit aussi d’un insecte dont 
le corselet diffère des autres parties 
du corps par sa coloration {ex. Co- 
ethra lateralis ). | 
LATÉRALES , adj. et s. f. pl., La- 
terales. Nom donné par Blainville à 
wne famille de l’ordre des coquilles 
multivalves , comprenant celles dont 
les valves sont appliquées latérale- 
ment et libres. | 
LATÉRIFLORE, adj. , lateriflorus 
seitenblüthie (all.) (laius, côté, los, 
fleur ); qui a les fleurs latérales. Ex. 
Tüimannia lateriflora, Choretrum 
Jateriflorum. 
 LATÉRIFOLIÉ, adj., laterifolius 
(latus, côté, folium , feuille ). Mir- 
bel donne celte épithète aux fleurs 
qui naissent à côté de feuilles non 
opposées. Ex. Atropa physaloides. 
LATÉRIGRADES, adj.et s. m. etf. 
pi; Laterigradeæ (latus , côté, gra- 
dior, marcher). Nom donné par Ro- 
bineau-Desvoidy aux Crustacés Dé- 
capodes Brachiures, par Latreille à 
ane tribu de la famille des Aranéides, 
comprenant des animaux qui mar- 
chent aussi bien de côté qu’en avant 
et en arrière. 
LATÉRINERVÉ , adj., lateriner- 
pus; soitennervig, seitenrippig (all.) 
(latus , côté, nervus, nerf). Se dit des 
feuilles dont les nervures partent de 
Ja médiane, et se dirigent soit hori- 
gonlalement (ex. Afusa paradisiaca), 


copithecus latibarbatus , qui est éten- 
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soit obliquement vers le sommet (ex. 
Amomum Aerumbet). “HR 

LATÉRISÈTES, adject. et s. f. 
pl., Laterisetæ (latus, côté, wseta, 
soie), Nom donné par Duméril à 
une famille de l’ordre des Diptères , 
comprenant ceux qui ont un poil 
isolé sur le côlé des antennes. Voyez 
CHÉTOLOXES. Fo 

LATEX, s. m., latex; Flüssig- 
keit (all.). Ce nom est donné par 
Bernhardi au liquide qui humeete le 
sligmate des plantes, par Schultz au 
suc laiteux des végétaux lactescens , 
par quelques botanistes au mucus gé- 
latineux qui renferme les corpuscu- 
les reproducteurs de certains cham- 
pignons, par exemple du Phallus 
impudicus. A 

LATIBARBE, adj., latibarbatus 
(latus , large, barba, barbe); qui a 
une barbe large, comme celle du Cer- 


due latéralement en forme d’ailes. : 
LATICAPITÉ, adj., laticapitatus 
(latus , large, caput, tête) ; qui a une 
large tête. Ex. Natrix laticapitatus. 
LATICAUDE , ad}j., laticaudatus 
(laius, large, cauda , queue); qui 
a une large queue. Ex. Birgus lati- 
cauda, Molossus laticaudaius. 
LATICIFÈRE, adj. , laticiferus 
(latex, latex, fero, porter). Epi- 
thète dounée par Schultz aux vais- 
seaux qui contiennent et charrient le 
suc laiteux des plantes lactescentes. 
LATICOLLE, adj., laticollrs (la- 
tus, large, collum, col); qui a le col 
ou le corselet large. Ex. Bruchus la- 
dicollis. a 
LATICORNE , ad]., laticornis (la- 
tus , large, cornu , corne); qui à les 
antenues larges. Ex. Musca laticor- 
nis , Phyllosoma laticorne. 
LATICOSTÉ , adject., laticostatus 
(laius, large, costa, côte); qui est 
marqué de larges côtes. Ex, Pecten 
laticostatus. | o 
LATIDENTÉ , adj., (atidens (latus, 
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arges. Les dents molaires du Masto- 


_ don latidens sont très-larges. 
.  LATIFLORE, adj., latiflorus (la- 
us, large , los, fleur); qui a des 


fleurs amples. Ex. Jpomæa latiflora. 


LATIFOLIÉ, adject., latifolius ; 
breitblättriz (all.) (latus, large, 
fobium, feuille); qui a des feuilles 
larges. Ex. Lonchocarpus latifolius , 
Weissia latifolia, Brachysema lait- 
folium. | 
. LATILABRE , adj. , atilabris (la- 
tus, large , labrum, labre); qui a 
un labre large. Ex. Clausilia latila- 
bris. 
 LATIMANE, ad). , ltimanus ( la- 
tus , large, manus, main). Se dit 
d’un crustacé qui a les mains ou les 


serres larges. 


LATIPÈDE ; adj. , latipes (latus , 


large , pes , pied). Se dit d’un insecte 


qui a les pattes élargies, comme les 
cuisses postérieures de la Musca la- 
tipes et du Scarabæus latipes. 


. LATIPENNE, adj. , /atipennis ( la- 


‘us, large, penna, aile, plume); 


qui a les ailes larges (ex. Trypeta 
latipennis ) , ou des plumes élargies , 
comme POrrismya latipennis, dont 
trois ou quatre des grandes pennes de 
l’aile ont le tuyau dilaté, aplati et 
courbé vers son milieu. Les élytres 


du Malthinus latipennis sont plus 


larges que le corselet. | 
LATIPINNÉ, adj., latipinnus ( la- 
tus, large, pinna, nageoire). La 
Molliensia latipinna est ainsi appelée 
à cause de la largeur de sa nogeoire 
caudale et de ses pectorales. | 
LATIRÈME, adj., latirematus ( la- 
tus , large, rema, rame ); qui a les 
pattes aplaties en larges rames , com- 
me les crustacés des genres Portunus 
et Matuta. 
 LATIRÈMES , adj. et s. m. pl., 
Latiremati, Nom donné par Lacépède 
à une section de la elasse des Oiseaux , 


, dens, dent}; qui a des dents 
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comprenant ceux qui ont les doigts 
réunis par une large membrane. 

LATIROSTRE, adj. , latrostris 
(latus , large, rostrum, bec }; qui à 
le bec large. Ex. Æ#nithribus latiros- 
tris, T'ellina latirostra. 

LATIROSTRES ; adj. et s. m. pl. , 
Latirostres. Nom donné par Latreille, 
Blainville, Duméril, Ficinus et Ca- 
rus à une famille de l’ordre des 
Grimpeurs, par Vieillot et Ranzani 
à une famille de celui des Echassiers, 
comprenant des oiseaux qui ont le 
bec large et peu élevé. 

LATISEPTÉ , adj. , latiseptus (la= 
tus , large, septum , cloison ). Épi- 
ithéte donnée par Candolle aux Cruei- 
fères qui ont la cloison large et ovale, 
avec les valves courtes, planes ow 
coneaves , s’onvrant longitudinale— 
ment. Ex. Lunaria. | 

LATISILIQUÉ , adj. , latisiliquus , 
latisiliquosus ; qui adessiliqueslarges. 
Ex. Galaxia latisiliqua, Potretia lati- 
siliquosa , Planarium lanisiliquum. 

LATITUDE , s. f., latitudo ; Breite 
(all.). Hauteur du pôle, ou are du 
méridien compris entre l’équateur et 
le zénith; distance d’un point de 
la Terre à l’équateur, comptée sur le 
méridien. On distingue la latitude 
en australe et boréale, suivant qu’on 
la mesure sur l’hémisphère méri- 
dional ou septentrional. 

LATRONCULAIRE, adj. , latrun- 
cularius ( latruncularia | damier y. 
Le Fragilaria latruncularia doit ce 
nom à ce que ses articulations sont 


marquées , sur le milieu , d’un point 


carré, qui se détache après la fécon- 
dation, en sorte que le tout ressem- 
ble un peu à un damier. 

LATUSCULE , subst. f. , latuscula 
( laius , côté). Nom donné par Hoff- 
mann aux faces lâtérales par lesquel- 
les se réunissent les deux péricarpes 
qui forment le fruit des Ombelli- 
fères. | 

LAURINE, s, {., laurina, Bonas+ 
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tre appelle ainsi une substance cristal- 
line particulière , qu'il a trouvée dans 
les baies du laurier. ; 

LAURÉES , adj. ets.f. pl., Lau- 
reæ. Nom sous lequel Reichenbach 
désigne une section de la famille des 
Laurinées, qui renferme le genre 
Laurus. 

LAURINÉES , adject. et s. f. pl., 
Laurineæ , Lauri. Famille de plantes, 
ainsi nommée par Ventenat, qui a 
pour type le genre Laurus. 

LAUVINE. J’oyez AVALANCHE. 

LAVANGE. J’oyez AVALANCHE. 

LAVATÉRÉES , adj. ets. f. pl., 
Lavatereæ. Nom donné par Reichen- 
bach à une section de la famille des 
Malvacées, qui a pour type le genre 
Lavatera. 

LAVE , 5. f., ava ( del’all. laufen, 
couler ). Nom générique de toutes les 
substances minérales qui, ayant été 
fondues par l’action des feux volca- 
niques, sont sorties de la terre, et 
se sont répandues à sa surface, sous 
la forme de courans embrasés. 

LAVEUR , adj. , lotor. Le Procyon 
lotor est ainsi appelé, parce qu’on a 

rétendu , ce qui est faux, qu’il avait 
habitude de détremper ses alimens 
dans l’eau avant de les manger. 

LAVIQUE » adj., lavicus (lava, 
lave ). Nom donné par Brongniart à 
un groupe de terrains volcaniques, 
comprenant ceux qui sont le résultat 
d’une liquéfaction par l’action du 
feu. 

LAVOISIÉRÉES , adj.ets. f. pl., 
Lavoisiereæ. Nom donné par Can- 
dolle à une section de la famille des 
Mélastomacées, qui a pour type le 
genre Lavoistera. 

LAXICOSTÉ , adject. , laxicostatus 
(lazus, lâche, costa, côte) ; qui est 
garni de côtes écartées. Ex. Ammo- 
nites laxicosta. 

LAXIFLORE , adject. , laxiflorus 
( laxus, lâche, flos, fleur); qui a 
les fleurs écartées les unes des autres, 


r 
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Ex. Lupinus laxiflorus, Dalea laxi- 

Jtora, Delphinium laxiflorum. 

LAXIFOLIÉ,. adjecl., laxifolius 
(laxus , lâche , folium , feuille ) ; qui 
a les feuilles écartées. Ex. Dicranum 
laxifolium. 

LÉCANORÉES , adj. ct s. f. pl., 
Lecanoreæ. Tribu de la famille des 
Lichens, qui a pour type le genre 
Lecanora. NE 

LÉCIDÉACÉES , adj. et s. f. pl., | 
Lecideaceæ. Nom donné par Reichen- 
bach à une section de la famille des 
Lichens, qui a pour type le genre Le- | 
cidea. | 

LÉCIDÉES , adj. ets. f. pl., Le- | 
cideæ. Tribu de l’ordre des Lichens | 
gastérothalames , qui a pour type le | 
genre Lecidea. Lenker a établi une 
famille sous ce nom, mais avec une | 
autre circonscription. 


LÉCIDINÉES , adj. et s. f. pl., Le- | 
cidinæ. Nom donné par Fries à une | 
tribu de Lichens, qui a pour typele ! 
genre Lecidea. | 

LÉCYTHIDEÉES, adj. et s. f. pl., 
Lecythideæ. Poiteau a établi sous ce | 
nom une famille de plantes, dont | 
Candolle fait une tribu de celle des | 
Myrtacées , et qui a le genre Lecy- | 
this pour type. der si 

LÉÉACÉES » adj. ets. f. pl., Leea- | 
ceæ. Tribu de la famille des Ampé- | 
lidées , que Candolle a établie , et qui | 
a pour type le genre Leea. | 

LÉGIONNAIRE ; adject. Huber a | 
donné cette épithète aux espèces de: | 
fourmis qui , comme la Sanguine, 
vivent de rapine , et se réunissent en | 
légions pour aller attaquer les espèces 
qu’elles se proposent de dépouiller | 
et d’asservir. 4 

LÉGNOTIDÉES, adj. ets. f. pl, 
Legnotideæ. Nom donné par Bariling | 
à une tribu de la famille des Rhizo— | 
phorées, qui a pour type le genre 
Legnotis. 

LÉGUME. Voyez Gousse, 


me 
n 
né, 


h 
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d - LÉGUMINAIRE, adj., leguminaris 

 (legumen, légume }. L.-C. Richard 
donnait cette épithète à la déhiscence 
. des péricarpes, quand elle se fait par 
une suture marginale. 
” LÉGUMINE, s.f., legumina (le- 
gumen, légume). Nom donné par 
. Braconnot à la matière végéto-ani- 
male que Eimhof a extraite des légu- 
mes , et qui parait être intermédiaire 
entre le gluten et l’albumine végétale. 


LÉGUMINEUSES, adj. et s. f.pl., . 


 Leguminosæ ( legumen ; légume ). 
Nom donné par Royen, Guyart et 
Agardh à une classe, par Jussieu ct 
tous les botanistes à une famille de 
plantes , comprenant celles qui ont 
pour fruit une gousse ou un légume. 
LÉGUMINIFORME , adj. , legumi- 
 miformis (legumen , légume , forma, 
forme) ; qui a la forme d’un légu- 
me , comme les camares du Delphi- 
nium leguminiforme. | 
LEGUMINODE , s. m,, legumino- 
dium ; Hülsenkranz (all.), Nom don- 
né par Agardh à un fruit composé 
de plusieurs légumes attachés sur une 
même base , dans une même fleur, 
Ex. Cæsalpinia digyna. 
. LÉIANTHÈRE,, adj., letantherus 
(detos, lisse, &y9n005 , fleuri); qui a 
des anthères lisses. Ex. Eriodendrum 
leiantherum. 
LEIMONITES , adj. et s. m. pl., 
Lermonites (hey , pré). Nom don- 
né par Vieillot à une famille de l’or- 
dre des Sylvains , comprenant des oi- 
seaux qui vivent dans les prés. 
| LÉIOCARPE , adject., leiocarpus 
( ios, lisse, xaproc, fruit ); qui a 
des fruits lisses. Ex. Æeylandia leio- 
carpa, Panicum leiocarpunx. 
LÉIOCÉPHALE, ad). , leiocepha-- 
dus (ets, lisse, em} ; tête); qui a 
la tête ou le chapeau lisse. Ex. 4ga- 
ricus leiocephalus. 
LÉIODERMES , adj. et s. m. pl., 
Leiodermata (Nec, lisse, dép, peau). 
Nom donné par Bory à une famille 
IF, 
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de l’ordre des Ophidiens, compre- 
nant ceux de ces reptiles qui ont la 
peau nue et sans écailles. 

LÉIOPE ;, adj. , lecopus (Astos, lisse, 
roÿs, pied ); qui a le pied ou lestipe 
lisse. Ex, Æelotium leiopus. | 

LÉIOPHYLLE, adject., leiophyllus 
(eïoc, lisse, pÜlo, feuille) ; qui a 
des feuilles lisses. Ex. Nrssolia leio- 
phylla, Galium leiophyllum. 

LÉIOPILE , adj. , leiopilus (Aeïos, 
lisse, rios, chapeau) ; qui a le cha- 
peau glabre et lisse, Ex. Agaricus 
leiopilus. 

LÉIOPLAQUE , adj., leioplacus 
(detos, lisse, mSË, plaque); qui 
forme des plaques très-lisses, comme 
le champignon appelé Coniophora leio- 

laca. A 

_LÉIOPOMES, adject. ets. m. pl., 
Leiopoma (sos, lisse, rôux, oper- 
eulc). Nom donné par Duméril à une 
famille de l’ordre des Poissons holo- 
branches , comprenant ceux dont les 
opereules ne portent ni épines ni 
dentelures. | 

LÉIOSPERME , adj. , leiospermus 
()st0:, lisse, onéoux, graine); qui 
a des'graines lisses. Ex. S'choberia leio- 
sperma, Galium leiospermum. 

LÉIOSTACHYÉ » adj., leiostachyus 
(sis, lisse, arayès, épi); qui a les 
épis lisses, c’est-à-dire les glumes 
qui les composent lisses et glabres. 
Ex. Tristachya leiostachya. 

LÉIOTRIQUE , adject., leiothrlcus 
(sios, lisse, 65, cheveu). Nom 
donné par Bory aux espèces d'hommes 
qui ont les cheveux plats et unis, 

LÉMANIÉES , adj. ets. f. pl., Le- 
manieæ. Nom donné par Agardh à 
une tribu de la famille des Algues, 
qui à pour type le genre Lemania. 

LEMNACÉES , adj. et s. f. pl., 
Lemnaceæ. Nom donné par Rudol- 


-phi à une famille de plantes, qui a 


pour type le genre Lemna. 
LEMNÉES , adj. et s. f. pl, Lem- 
neæ, Reichenbach désigne sous ce 
2 
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nom la famille de plantes qui a le 
enre Lemna pour iype. , 


 LEMNISQUE ; subst. m., lemniscus 
(nuvicxos, ruban). On nommeainsi de 


petits appendices , d’une forme extré-" 


mement variable, qu’on observe dans 
certaines espèces de Tænia (ex. Tænia 
denticulata), sur le bord antérieur ou 


postérieur des orifices latéraux , qui : 


naissent quelquefois du bord même de 
l’articulation, et dont on ne connaît 
point encore l'usage. 


LÉMODIPODES" adj. ets. m.pl., 


Lœmodipoda ()ayids, gorge, moûs, 
pied). Nom donné par Cuvier, La- 
treille et Eichwald à un ordre de la 
classe des Crustacés, comprenant 
ceux dont la tête est confondue avec 
le premier segment thoracique , et 
porte les quatre pieds antérieurs, 
ou les analogues des quatre premiers 
ieds-mâchoires. LAN 

LÉMODIPODIFORME , adj. , /œ- 
modipodiformis. Épithète par laquelle 
Kirby désigne les larves hexapodes, à 
longues antennes, qui ont le corps 
alongé et subcylindrique, le second 
segment du tronc plus long que les 
autres , et la paire antérieure de pat- 
tes séparée des autres par un inter- 
valle. Ex. Phasma. 


£ 


muridæ. Nom donné par Gray à une 
famille de l’ordre des Mammifères 
primates, qui a pour type le genré 
-Lemur. 


. LÉMURIENS , adject, ets. m. pl, , 
Lemurini, Lemures. Nom donné par 
Desmarest , Tiedemann, Latreille, 
Ficinus et Carus à une famille de la 
classe des Mammifères, qui a pour 
type le genre Lemur. 
LENDIGÈRE »sadject., {endigerus 
(lens , lenté, gero, porter). $e dit 
d’une plante(ex. Fucus lendigerus)ou 
d’un polypier(exs S'erialaria lendige- 
ra), qui offre à sa surface de petits tu. 
bercules, de petits renflemens ,vé- 
siculeux , comparables à des lentes, 


LÉMURIDES , adj. ets. m.pl.,Le- 


LENT 
LENTIBULARIÉES ; adj. et s. f. 
pl, Lentibularieæ. Nom d’une fa- 
mille deplantes, établie par L.-C. Ri- 
chard, quia pour type le genre UÜtri- 
cularia, jadis appelé ZLentibularia 


par Gesner et Rivinus. R. Brown 


nomme cette famille Utriculinées. 


LENTICELLE, s. f., lenticella, len- 
ticula , lens ; Rindenhôckerchen (all.) 
(Zens, lentille), Candolle désigne. 
sous ce nom, peignant assez bien 
leur forme , des taches rousses et ova- 
les qui se voyent sur l’écorce des 
branches des arbres , au dessous 
de l’épiderme desquelles se trouve un 
amas pulvérulent , et d’où, suivant 
lui, sortent les racines auxquelles les 


branches donnent naissance , soit na- 


turellement à l’air (ex. Rhus), soit 
quand on les plonge dans de l’eau , ou 
qu’on les enfonce dans un sol humide. 
Ces taches étaient appelées glandes 
lenticulaires par Guettard, et pores 
corticaux par Dupetit-Thouars. 
LENTICELLÉ , adj, lenticellatus ; 
rindenhoôckerig , rindenwärzig (all.); 
qui est muni dé lenticelles. 
LENTICULAIRE , adj., lenticula- 
ris, lenticulatus, rotundato-compres- 
sus ; garo80nc ; linsenformig (all.); len- 
licolare (it. ) (lens , lentille ). Se dit 
enminéralogie, d’un cristalprovenant 


d’un autre cristal qui, par une suite 


des arrondissemens qu’ont subis ses 
faces et ses arêtes, imite la forme 
d’une lentille (ex. Chaux carbonatée 
lenticulaire). On donne cette épithèté, 
en botanique, aux parties qui sont 
convexes des. deux côtés ou au moins 
du côté libre, et arrondies dans leur 


pourtour, comme les feuilles duBos- 


siæa lenticularis , les glandes du Ps0- 
ralea glandulosa, Yes graines del'Er- 
pum Lens ; en zoologie, aux coquilles 
dont la forme se rapproche de celle: 
d'une lenulle (ex. Orbulites lenticu= 
lata , Nummulites lenticulus); on aux 
animaux dont le corps présente, dans- - 
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emble, une forme lenticulaire 
(ex. Diplolepis lenticularts). 
…_ LENTICULE. /’oyez Lennicezrx, 
 LENTIFÈRE, adj., lentiferus ; lin- 
sentragend (all. ) (lens, lentille , fero, 
porter), Le Pezza lentifera repré- 
sente une espèce de coupe , au fond de 
la uelle sont placés plusieurs récep- 
tacles en forme de lentilles. 

U LENT GÈRE, adject. , lentigerus 
(lens ) lentille, géro , porter); qui 
porte des lentilles, comme le Par- 
mela lentigera, dont les cupules 
sont lenticulaires, | | 
 LÉONTOPODE, ad. , leontopo- 
dius (Xéwv , lion, roïc, pied ). Les 
feuilles et les tiges velues du Filago 
leontopodium Vont fait comparer à 
une patte de lion, 
 LÉONTOPODIÉES , adj. et s. f. 


Li , Leontopodieæ. Nom.douné par 


Cassini à une division du groupe 


des. Inulées gnaphaliées sériphiées , 
Fr a pour type le genre Leontopo- 
tu. fn à 

LÉONURE,, ad). , /eonurus ( \éo , 
lion ; oùpx , queue). Le Hornstedtia 
leonurus a été appelé ainsi parce que 
ses tiges sont longues et garnies de 
feuilles ciliées , d’un jaune doré , ce 
que les a fait comparer à la queue 
d’un lion. | 


Là 


LÉPADIENS, adj. et s. m. plur., 


Lepades , Lepadicea. Nom donné 


par Blamville à une famille de Ja 
classedes Nématopodes, par Eichwald 


à une famille de celle des Thétozoai- 


res, ayant pour type le genre Lepas. 
LÉPADIFÈRE , adj. , lepadiferus 
(derk:, coquille, fero, porter ). La 
Gorgonia lepadifera est ainsi appelée 
à cause deses rameaux garnis de pa- 
pilles réfléchies et comme imbriquées 
d'écailles. k: ut 
LÉPALE , 5. m., lepalum. Dunal 
donne ce nom à des écailles qu’on 
voit à la base des organes mâles, dans 
certaines plantes, et dont l’ensemble 
constitue le /épisme, Forez ce mot. 
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 LÉPICÈNE , s. f., lepicena (Xéroc, 
tunique , xévos , vide} Nom donné. 
par L.-G. Richard à la glume cali- 
cinale des Graminées, 77 oyez GLUME. 
LÉPIDANTHÉES , adj. ets. f. pl., 
Lepidantheæ (Xenis , écaille, &v00e, 
fleur). Marquis employe ce motpour 
désigner les plantes squamiflores. + 
LEÉPIDINÉES ; adj. ets. f. pl., 
Lepidineæ. Nom donné par Candollé 
à une tribu de la famille des Cruci- 
fères, qui.a pour type le genre Le 


pidium. 


LÉPIDIOPTÈRES, adj. et s. m.' 
pl. , Lepidioptera (er, écaille , rré- 
pov , aile). Glairville donnait ce nom 
aux Lépidoptères. Woyez ce mot. 

LÉPIDOCARYÉES , adj. ets. f. 
pl., Lepidocaryeæ. Nom. donné par 
Martius à une tribu de la famille des 
Palmiers ; qui a pour type le genre: 
Lepidocaryum. | (A 

LÉPIDOCÈRE , adj. , lepidocerus 
(Aeris , écaille, xépaç , corne); qui a 
les antennes hérissées de poils courts 
en forme de petites écailles. Ex. Toxo- 
phora lepidocera. me. 

LÉPIDOLAIRE , adj., lepidolaris ; 
qui est garni d’écailles, comme les 
rayons du Pecten lepidolaris. 

LÉPIDOPODE, adj. , epidopus 
(heris , écaille, roûc, pied). Un rep- 
tile saurien (Pypogus lepidopus) a 
les pieds remplacés extérieurement 
par deux petites plaques écailleuses. 

 LÉPIDOPHYLLE, adj., lepido- 
phyllus (lents, écaille, pÜXdoy, feuille): 
qui a lés feuilles en forme d’écailles, 
ou à peu près. Ex. Scepinia lepido- 
phy lla. A dé 

LÉPIDOPHYLLEES » ad}. eu's. fe 
pl., Lepidophylleæ. Nom donné par 
H. Cassini à un groupe de la section 
des Astérées solidaginées, qui a pour 
type le genre Lepidophyllum. 

LÉPIDOPOMES ;, adj. et s. m. pl., 
Lepidopoma (erts , écaille, roux, . 
opercule). Nom donné par Duméril 


à une famille de l’ordre des poissons 
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holobranches , comprenant ceux qui 
ont les opercules couverts. d’écailles. 
LÉPIDOPTÈRE, adj., lepidopte- 
rus (herts, écaille, TTÉPOY ;. aile) ; qui 
a les ailes parsemées d’écailles; comme 
l’Elaier lepidopterus , dont les élytres 
offrent des écailles d’un jaune doré, 
appliquées sur un fond roux. 
LÉPIDOPTÈRES ; adj. els. m. pl., 
Lepidoptera (eric, écaille ,; ærépos , 
aile). Nom donné par tous les natu- 
ralistes depuis Linné , excepté Fabri- 
cius, qui les appelle Glossales , et 
Clairville, qui les nomme Lépidio— 
ptères , à un ordre de la élasse des 
insectes, comprenant ceux qui ont 
quatre ailes couvertes de petites 
écailles tellement fines qu’elles res- 
semblent à de la poussiére. 
LÉPIDOPTÉROLOGIE , s. f., le— 
pidopterologia (ris, écaille, mrépor, 
aile , Ayo , discours ). Traité sur les 
insectes lépidoptères. 
LÉPIDOPTÉROLOGIQUE ;adject., 
lepidopterologicus ; qui a rapport à 
la lépidoptérologie. 
LÉPIDOPTÉROLOGUE , s. m. , 
lepidopterologus. Naturaliste qui se 
livre spécialement à l'étude des lé- 
pidoptères. \ 
LÉPIDOTE, adject., lepidotus ; 
schildrig , schulferig (all.) (ent , 
écaille); qui est garni d’écailles, comme 
les feuilles de l’Æibbertia lepidota , ou 
le corps du Tabanus lepidotus ; dont 
les écailles d’un verd doré ressortent 
sur un fond noir. Le Gonipterus le— 
pidotus et le Plaryomus, perlepidus 
sont également chargés d’écailles. 
LÉPISME ,s. m., lepisma {\ério- 
uæ, pelure). Gandolle désigne sous 
ce nom des espèces d’écailles mem 
braneuses ou un peu charnues , qui se 
trouvent à la base des ovaires, dans 
les Aquilegia , et qui paraissent être 


ou des étamines avortées, ou des ex- 


passions du torus. 
LÉPISMÈNES , adj. et s. m. pl., 
Lepismeæ , Lepismenæ. Nom donné 


“caille , op, queue). Le Diacope 
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par Cuvier à une famille de l’ordre 
des Thysanoures , ayant pour type le 
enre Lepisma. Pas 

_ LEPISURE , adj. , lepisurus (eric, 


lepisurus a la nageoiïre caudale cou- 
verte de petites écailles. 

LÉPORIDES , adj. et s. m. plur.,. 
Leporidæ. Nom donné par Gray à 
une famille de l’ordre des Mammifères 
rongeurs, qui a pour type le genre 
Lepus. - 

LÉPORINS , adj. êts. m. pl. , Le- 
porint. Sous ce nom Desmarest et La- 
treille désignent une famille de Mam- 


mifères , ayant le genre Lepus pour 


type. 
LÉPRARIÉES , adj. et s. f. pl’, 
Leprariæ. Nom donné par Fries à 
une famille de l'ordre des Lichens 
coniothalames , qui a pour type le 
genre Lepraria. ÿ 
LEPRÉES , adj. et s. f. pl., Le- 
preæ. Nom donné par Zenkér à une 
tribu de la famille des Lichens, qui 
a pour type le genre Lepra. 
LÉPREUX, adject. , leprosus. Un 
champignon (Erineum leprosum ) est 
ainsi nommé parce qu'il forme de 
larges croûtes compactes. 
LEPTACANTHE , adj., leptacan- 
thus (Xerro;, mince, &xay0a, épine); 
qui a des épines minces et grêles. Ex. 
Rondeletia leptacantha. da 
LEPTANTHE, adj, , leptanthus 
(hemréç, mince, &0oç, fleur); qui 


a de petites fleurs. Ex. Loranthus | 


leptanthus. 
LEPTIDES, adj. ets. m.pl., Lep- 


tides. Nom donné par Latreille et 
Macquart à une tribu, par Wiede- 


mann à une famille de l'ordre des 
insectes dipteres , 
le genre Leptis. | 
LEPTOCARPE ; adj, leptocarpus 
(errôs, mince, x2gm0s, fruit); qui 
a des fruits grêles et longs. Ex. 
S'esbania leptocarpa: Frhis 


x ayant pour type | 


| 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
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+ LEPTOCAULE , adj., leptocaulis 
…_ (srros, mince, æxvdo; , tige); qui 
alatige grèle. Ex. Astragalus lep- 
tocaulis. à 
 LEPTOCÉPHALE, adj. , leptoce- 
phalus (Xertos , mince , x:9xn, tête); 
qui a une petile tête (ex. Trimesu- 
rus leptocephalus) , où un petit cha- 
peau ( ex. Polyporus leptocephalus ). 
LÉPTOCÉPHALES , adj: et s. m. 
pl., Leptocephala. Nom donné par 
Goldfuss , Fieinus et Carus à une 
Hamille de l’ordre des poissons Gasté- 
roptérygiens , comprenant ceux de 
ces animaux qui ont la tête étroite. 
_ LEPTODACTYLE, adj. , lepto- 
 dactylus (Asnro:, mince, déxrudos, 
doigt); qui a les doigts longs et très- 
minces. Ex. Arctomys leptodacty lus. 
LEPTODACTYLES , adj. et s. m, 
pl., Leptodactyla. Nom donné par 
Tliger à une famille de l’ordre des 
Mommifères pollicates , comprenant 
ceux qui ont le doigt du milieu des 
pattes de devant alongé et très-grêle. 
LEPTODONTE , adject., leptocon 
(erros, mincé, odoùç, dent); qui 
a de tres-petites dents , comme celles 
du péristome du #/eissia leptodon. 
_ LEPTOMITÉES, adj. ets. f. pl., 
Leptomiteæ. Nom donné par Agardh 
‘à une famille de l’ordre des Confer- 
-voïdées , par Reichenbach à une di- 
vision de ia tribu des Batrachosper- 
* mées, ayant pour type le genre Lep- 
‘tomitus. 
LEPTOPÉTALE, adj., leptopeta- 
lus (entos , étroit , Téra)ov, pélale ); 
“qui a des pétales étroits. Ex. Dian- 
thus leptopetalus, Unona leptopetala. 
. LEPTOPE,, adj. , leptopus (Aemroe, 
mince , roûs, pied); qui a un pied 
où un stipe alongé et gréle. Ex. 
Hydnum leptopus. 
| "LEPTOPHINÉS , adj. et s. m. pl. , 
Leptophina. Nom donné par T. Bell 
un groupe de serpens, qui à pour 
type le genre Leploplus, | 
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LEPTOPHYLLE , adj., leptophyl- 
lus ; Kleinblättrig (all) (derros, 
étroit, wÿXloy, feuille); qui a des 
feuilles minces et étroites (ex. Chei- 
ranthus leptophyllus), de petites fo- 
lioles (ex. Astragalus leptophyllus ), 
ou des feuilles divisées en lobes très— 
erêles (ex. Saxifraga leptophylla, 
Helosciadium leptophyllum ). 

LEPTOPODE , adj., leptopodus 
(emros, mince, roûc , pied); qui a 
un pied mince, comme le Laminaria 
leptopoda , dont la fronde tient à un 
stipe grêle etcylindrique. 

LEPTOPODES , adj. et s. m. pl., 
Leptopoda (derrc, mince, où, 
pied). Nom donné par Gray à un 
ordre de la classe des Conchophores, 
correspondant aux Conchifères di- 
myaires ténuipèdes de Lamarck. Woy. 
ce mot. 

LEPTOPTÈRE , adj. , leptopterus 
(erros, grêle, mrépor, aile); qui a 
de petités ailes, comme les expan- 
sions qui garnissent de chaqué côté 
la tête de l’Ascaris leptoptera. 

LEPTORAMPHES , adj. et s. m. 
pl., Leptoramphi (\errés, mince, 
päuvos, bec). Nom donné par Du- 
méril à une familie de l’ordre des 
Passereaux, comprenant des oiseaux 
qui ont le bec long et étroit. 

LEPTORHINE , adj. , leptorhinus 
(erros, mince, fiv, nez). Le Rhuno- 
ceros leptorhinus a les narines non 
cloisonnées, simples et étroites. 

LEPTORHIZE , adj. , leptorhizus 


: (denros, grêle, fiyæ, racine); qui a 


des racines grèles. Ex. A4garicus 
leptorhizus, Jonidium leptorhizum. 
LEPTORHYAQUE , adject., lepto- 
rhynchus (errès, étroit, 5745» 
bec); qui a un bec étroit et mince. 
Ex. /nachus leptorkynchus. 
LEPTOSÉPALE , adjecl., leptose- 
palus ; qui a des sépales étroits et 
linéaires. Ex. Caltha leptosepala. 
LEPTOSOMES , adj. ct s. m. pl., 
Leptosomi , Leptosomala (emTos ; 
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mince, oôpæ; corps). Nom donné 
par Duméril à üne famille de l’ordre 
des Poissonsholobranches : par Gold- 
fuss, Ficinus et Carus à une famille 
de l'ordre des Poissons sternoptéry- 
giens ; par Blainville à plusieurs fa- 
miles diverses de poissons , compre- 
nant ceux de ces animaux qui ont le 
corps comprimé et très-mince. 

LEPTOSPERME., adj. , leptosper- 
mus (heros, grêle, QUE CE , graine); 
qui a de très-petites graines. Ex. 
Phaseolus leptospermus. 

LEPTOSPERMÉES , adj. ct s. f. 
pl, Leptospermeæ. Nom donné par 
Candolle: à une tribu de la famille 
des Myrtacées, qui a pour type le 

genre Leptospermum. 
 LEPTOSTACHOYÉ , adj., leptosta- 
chyus (kerrôs, étroit, otéyvs, épi); 
qui a des épis grêlés. Ex. Cocculus 
leptostachyus, Phryna leptostachya, 
Viscum leptostachyum. 

LEPTOSTYLE, adj., lepiostylus 
(erroc, grêle, cru, style); qui a 
un style filiforme. Ex. Erysinum 
leptostylum. ( 

LEPTURE , adj., lepturus (erroôs, 
mince, oùp&, queue) ; qui a la quéue 
mince. Ex. Loligo + tan Tr tchrie- 
rus lepturus. 

LEPTURÈTES , adj. et s. m. ji. 
Lepturetæ. Nom donné par Hiile 
et Eichwald à une tribu de la famille 
des Coléopteres longicornes , qui a 
pour type le genre Leptura. 

LEPTYNITE, adject., leptynites 
"(Xerrüvo , nue: ; nom donné par 
Maüy à une variélé de feldspath , 
auquel son état d'atténuation détiée 
un aspect analogue à celui du gres. 

 LÉPYROPHYTE : 5 S2 M. lepyro- 
phytum (ervpé0n: , écailleux , éurov, 
plante). Nom donné par Sedkor r âux 
plantes dont lé fruit conique est formé 
d’écailles, ou aux Conifères. 

LÉRIÉES, adj. et s. f. pl., ZLe- 
rieæ. Nom donné par Lessing à une 
sous-tribu de la tribu des Mutisia- 


k 
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cées , na a pour type legënre Leria. 
NÉIFORMES , adj. et s. m. 
Fi Lernæiformes (lernæa, Vernée, 
forma , forme). Nom donné par Cu- 
vier et Latreille à une famille de 
l’ordre des Crustacés siphonostômes, 
comprenant ceux dont le corps est 
presque cylindrique, ce qui leur 
donne l’apparence d’un ver. \ 
LÉSICOLLE, adject, , Uesicollis 
(læsus , blessé, collum , col); quia 
le col ou le douelet profondément sil- 
lonné. Ex. Æerpysticus perte to 
Lagostomus cæsicollis. 
LESKÉACÉES , adj. et s. f. ph, 
Leskeaceæ. Nom donné par Reithen: 
bach à une tribu de la famille des 
Mousses , qui a pour pe le grnte 


. Leskea ou Leskia. 


LÉTHIFÈRES , adj. ets. mi pl, 
Lethiferes (lethum , mort, ere, 
porter). Nom donné par Blainville : à 
“une section de la famille des Reptiles 


ophidiens apodes , comprenant CEUX 


qui sont armés de crochets à venin. 


LEUCANTHE , adi. ., leucanthus; | 


weissblüthis , weissblumig (all) { lev- 
#06, blanc , Bloc , fleur) ; 3 qui a de 
fleurs blanches. Ex. Cytisus leucan- 
thus , Pagesia leucantha. 
LEUCANTHÈME , adj., leucanthe- 
mus (hevxos, blanc, &y9oc, fleur); 
qui a les leurs blanïhes, Ex. Chry- 


santhemum leucanihemum. 


 LEUCANTHÉRÉ , adj. , leucan- 
therus (isvxèc, blane, &v0n006, fleuri); 
qui a les, anthères blanches. Ex. 
Erica leucanthera: 

LEUCÉTHIOPIE , s. lé 
thiopia (evzos, blane, abs pègre). 
Etat dans lequel la peau ou les ap- 
pendices Épidermbips qui la recou- 
vrent sont de couleur blanche chez 
un animal dans l'espèce duquel cet 
élat de choses n’est point ordinaire. 


L EUCINE , s. f., leucina (evxcs, 
blanc). Nom dénné par Braconnot 
à unc substance blanche, qu’on ob- 


Liége | 
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- tient én traitant la gélatine par l’a- 
cie sulfurique. 


LEUCOBLÉPHARE , adj. , leuco- 
Blépharus (Xévx0s, blanc, fhépapoy, 
paupière) ; qui a les paupières blan- 
ches. Ex. 19 {via leucoblephara. 


_, LEUCOCARPE ; adj, leucocarpus 


(eve, blanc , xæprôs, fruit); qui a 
des fruits blancs, commeles baies du 
Miconia leucocerpa. Les légumes du 
Galactia leucocarpa sont d’un blanc 
argenté dans le premier âge. 

. LEUCOCÉPHALE, adj., /eucoce- 
phalus (euro , blanc , xp), tête). 
Se dit d’une plante qui a des fleurs 
blanches réunies en capitules (ex. 
Acacia leucocephala), ou en ombelles 
tres-serrées (ex. Hydrocotyle leuco- 
cephala); d'un champignon qui à le 


chapeau blanc (ex. 4garicus leuco- 


cephalus ) ; d’un mammiféère ( ex. 
Delphinus leucocephalus , Pithecia 
leucocephala), d’un oiseau (ex. Tan- 
talus leucocephalus , Loxia leucoce- 
phala, Turdus albicapillus , Musci- 
capa albicapilla, Dacelo albicilla , 


 Turdus albiceps, Pipra leucocapilla), 


ou d’un insecte (ex. Coccinella leu- 

cocephala ) , qui à la tête blanche. 
LEUCOCÈRE , adj., eucocerus 

(euxos, blanc , xépas , corne); qui a 


les antennes blanches. Ex. Melinda 


leucocera. : 
LEUCOCROTAPHE , adj., leuco— 

crotaphus (svxoc, blanc, xpéravoc, 

tempe) ; qui a les tempes blanches, 


 commele Trochilus leucocrotaphus , 


dont, la tête offre de chaque côté une 
bandelette blanchâtre | étendue de 
l’œil à l’occipat. NS 
 LEUCODERME , adj. , leucodérmus 
( evxôc, blanc, dépua, peau); qui a 


la peau blanche, comme l’Octopus 


leucoderma, dont les parties inférieu- 
res et latérales du corps sont d’un 
blanc brillant, da. | 


LEUCODONTE, adj., /eucodon , 


leucodontes (esxds, blanc, 600%, 
dent); qui a les dents blanches, 
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comme les incisives du i$orex leuco- 
don le sont dans le jeune âge; qui 
a des pinces garnies à leur bord in- 
terne de dentelures blanches, comme 
le Portunus leucodontes. 

LEUCOGASTRE , adj. , leucoras—. 
ter (euros, blanc, yaorp , ventre). 
Se dit d’un mammifère (ex. Hydro- 
mys leucogaster) , d’un oiseau (ex. 
Ardea leucogaster | Galbüla leuco- 
gastra , Cormoranus albiventer ), 
d’un reptile (ex.Natrix leucogaster), 
qui a le ventre blanc. | 

LEUCOGNAPHALE , adj., leuco= 
gnaphalus (evxdc , blanc, yyépxdov , 
bourre). Se dit d’un oiseau qui a le 
duvet blanc et les plumes d’une autre 
couleur. Ex. Corvus leucognaphalus. 

LEUCOGRAMME ;, adject. , leuco- 
gramma (euros, blanc, pouux, 


ligne); qui a des lignes ou dés raies 


blanches sur le corps (ex. Salticus 
leucogramma), ou sur les élytres (ex. 
Peritelus leucogrammus ). 
LEUCOGRAPHE , adj., leucogra- 
phus (Xevxôç, blanc , ypévo , écrire ). 
Le Carduus leucographus ases feuil- 
les marquées de linéamens blancs, 


. qui imitent des caractères d’écriture: 


La Cetonia leucographa a ses élÿtres 
marquées de bandes transversales 
blanches. | 

LEUCOLOME , adj. , leucolomus 
(Xeuxds , blanc , \ëux, bordure) ; qui 
est bogdé de blanc, comme le Peziza 
leucoloma , dont la cupule offre une 
bordure de flocons blancs. 

LEUCOLYTES , adj. et s. m. pl., 
Leucolytes (Asvxôs, blanc, Xw, dis 
soudre). Nom donné par Ampère à 
une classe de corps simples, par 
Beudant à une classe de substances 
minérales , comprenant des corps qui, 
en se dissolvant dans les acides inco— 
lores, ne donnent que des solutions 
sans couleur. | 

LEUCOMÈELE , adject. , leuicomelas 
(heuxos , blanc, péhas, noir). Dont 
la couleur se compose d’un mélange 
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de blanc et de noir. Ex. ÆAonaulus 
leucomelanus , Columba leucomela, 
Totanus melanoleucus , Cetonia leu- 
comelona.  : Fans 

LEUCONOTE , adject. , leuconotus 
(heuxos, blanc, »@ros, dos). Se dit 
d’une plante qui a les feuilles blan- 
ches en dessous (ex. Potentilla leu- 
conota ), ou d’un animal qui a le dos 
blanc (ex. Colius leuconotus , Picus 
leuconotos ). 

: EEUCOPATHIE , s. f. , leucopalhia 
(euxds , blanc , xédoc, maladie). État 
d’un animal qui, par vice primitif de 
conformation, a la peau d’un blanc 
. de lait. 

LEUCOPHE, adject., /éucophœus 
(heuxoc, blanc, œœos, brun). Dont la 
couleur se compose d’un mélange de 
blanc et de brun. Ex. Totanus leuco- 
phœus , Oliva leucophæa. 

LEUCOPHRE, adject., Zucophrys 
(euxos, blanc, 6opèc, soureil); qui 
a les sourcils blancs. Ex. Circus leu 
cophrys. | 

. LEUCOPHTHALME, adject. , leu- 
cophthalmus (euros, blane, 690ahpos, 
œil); qui a les yeux blancs. Ex. La- 
rus leucophthalmus. 


LEUCOPHYLLE , adj., /eucophyl- 
lus (Xeuxos, blane, ovoy, feuille). 


Se dit d’une plante qui a les feuilles 
couvertes d’un duvet blanc (ex. Lu- 
pinus leucophyllus, Potentilla leuco- 
phylla, Combretum leucophyllum } 
d’un champignon qui a les feuillets 
blancs (ex. Agaricus leucophyl- 
lus.), d’un animal qui porte un ban- 
deauet des taches de couleur blanche 
(ex. Calamita leucophyllatus). 

_ LEUCOPILE, adject., leucopilus 
(A6v205, blanc, xile , chapeau): Épi- 
thète donnée à un champignon dont 
le chapeau est blanc. Ex. Agaricus 
leucopllus. | | 
LEUCOPLEURE ; adj., leucopleu- 
rus (Aeuzoç, blanc, mdevooy , côté ); 
qui a les côtés blancs, Ex. Patclla 
leucopleura, 


LEUC 
LEUCOPODE , adj. ; leucopodus, 
leucopodius ()evro: , blanc, roûs , 
pied). Se ‘dit. d’un champignon qui a 
le stipe blanc (ex. Stemonilis leuco- 


podia ); d’une plante dont les: pétioles 


sont blancs, comme ceux de lOxy- 
tropis leucopoda, qui persistentet blan- 


chissent après la chute des, feuilles; 


d’un oiseau dont les pieds sont blancs 

(ex. Ææmatopus leucopodius). 
LEUCOPOGE , adject. , leucopogus 

(heuzoc, blanc, zoyws, barbe); qui 


a la barbe ou le menton de couleur 


blanche. Ex: Turdus leucopogus. 

LEUCOPROCTE, adj. , leucoproc- 
tus (devros, blanc, rpwzto:,  der- 
rière). Se dit d’un insecte qui a Pex- 
trémité de l'abdomen blanche. Ex. 
Anthomya leucoprocta. t 
LEUCOPRYMNE , adject., leuco- 
prymnus (euros, blanc, rpüuve, 
sacrum) ; qui a les fesses ou le haut de 
la cuisse de couleur blanche. Ex. Cer:- 
copithecus leucoprymnus. | 

LEUCOPS , adj., leucops ()evzcc, 
blanc, ob, œil); qui a l’œil blanc 
ou entouré de blanc. Ex. Sylvia leu- 
cops. 


LEUCOPTÈRE, adj., leucoplerus 


(heures, blane, mrépov, aile). Se dit | 


d’une plante qui a les ailes de ses 


fruits blanches (ex, AHakea leuco—. 


ptera), d’un oiseau (ex. Totanus 
leuccpterus, Ardea leucoptera), ou 
d’un insecte (ex. Musca leucoptera), 
qui, a les ailes blanches. 
LEUCOPE, adj., leucepus (}eu- 
züç, bianc, moÿç, pied); qui a les 
pieds blanes. Ex. Mus leucopus. 
ELEUCOPYGE , adject. , leucopygus 
(dsvxce, blanc, run, derrière). Se 
dit d’un insecte qui a l’extrémité de 
l'abdomen blanche. Ex. Asilus leu- 
copygus, Toxophora leucopyga. 


LEUCOPYRE , adj., leucopyrus. 


(dsuxos, blanc, rupos, fruit); qui a 


des fruits" blancs. Ex. Æluggea leu- 


cop} Trus. 


LEUCOPYRREHE ; adj. , leucopyr- 


} 


COTE : + 4Hfis 


* 


LEUC 


| (leuxos, blanc, æuppoc, roux). : 


Dont la coulcur se compose d’un mé- 
… Jange de blane et de roux. Ex. Ral- 
_ lus leucopyrrhus. 

.  LEUCORAMPHE, ad). , /euvoram- 
… phus (euxoœ, blanc, piuvos, bec); 


qui a le museau blanc. Ex. Delphinus 


leucoramphus: … 
LEUCORHIZE, adj., Zeucorhizus 
(euros, blanc, pigx, racine); qui a 
des racines blanches. Ex. Ludwigia 
leucorhiza , Rheum leucorhizum. 
…_ LEUCORBYNQUE, adj., /euco— 
rhynchus (evzoc, blanc , foyyos , bec); 
qui a le bec blanc. Ex. Lanius leuco- 
rhynchos, Alcedo leucorhyncha. 
… LEUCORRHÉ, adj., leucorrhous 
" evxos, blanc, fé, couler); qui a 
le croupion et les parties inférieures 
_ du corps de couleur blanche. Ex. 
- Hirundo leucorrhoa. | 
LEUCOSANTHE, adj., leucosan- 
thus (hevxoç, blanc, Éxy0o:, jaune). 
L’Agaricus leucosanthus a le chapeau 
blane et le stipe jaune. 
LEUCOSIDÉES , adj. et s. f. pl., 
Leucosieæ. Nom douné par Leach 
à une famille de l’ordre des Crustacés 
décapodes, qui a pour type le genre 
Leucosia. 
 LEUCOSPERME, adj. , leucosper- 
mus (Xevxo:, blanc, oxépua, graine); 
qui a des fruits blancs. Ex. Glycine 
leucosperma, Seseli leucospermum. 
LEUCOSPILE, adj., leucospilus 
(heuxos , blanc, oxihos, tache) ; qui a 
des taches blanches. Ex. Leptocerus 
leucospilus, Laphria leucospila. 
LEUCOSTÈGUE, adj. , leucosteous 
(Deuxe, blanc, -oréyn, couverture). 
L'Omalia leucostega à ses urnes oli- 
vâtres couvertes d’un opercule blanc. 
LEUCOSTICTE , ad}. , leucostictus 
(hevrds, blanc, ottxrd:, pointillé ) ; 
qui est parsemé de taches blanches , 


comme les élytres du Æypsonotus 


leucostictus. 
LEUCOSTINIQUE, adj., leucosti- 
 miôus (hevzôç, blanc, arr, point). 
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Épithète donnée par Cordier aux 
roches pétrosiliceuses composées de 
cristaux microscopiques entrelacés , 
dont la coupe offre autant de petits 
points blancs. Gil 

LEUCOSTOME , adj. , leucostomus 
(euros, blanc, otéux, bouche). Se 
dit d’une mousse qui a le péristome 
blanc (ex. Zygotrichia leucostoma), 
d’une coquille dont l'ouverture est 
blanche (ex. Ranella leucostoma), 
d’un insecte qui a la bouche blanche 
(ex. Apis leucostoma). | 

LEUCOTE , adj. , leucotis (evzos , 
blanc, oc , oreille); quia les oreilles 
blanches. Ex. Fringilla leucotis. 

LEUCOTRIQUE, adj. , leucotri- 
chus (hevrès, blanc , 6pië , poil ); qui 
est garni de poils blancs. Ex. Peziza 
leucotricha. 

LEUCOXYLE , adj., Zucoxylus 
(evxôe, blanc, Efhov , bois) ; qui a le 
bois blanc. Ex. V’itex leucoxylum, 
Bignonia leucoxy lon. 

LEUCOZONEÉ, adj, leucozonius, 
leucozonalis ()svxos, blanc, own, 
zône); qui offre des zônes ou des 
bandes circulaires blanches. Ex. 4pis 
leucozonia, Turbinella leucozonalis. 

LEUCURE , adj. . leucurus (}evxos , 
blanc , oùo , queue); qui a la queue 
blanche. Ex. Chetodon leucurus, 
Fringilla leucura. ON 

LEVANT , s. mn. , oriens ; Garon; 
Morgen (all.) ; east (ang].), Partie du 
ciel où le Soleil apparaît le matin sur 
l'horizon et semble se lever. 

LEVER, s. m., ortus; dvatokn; 


érurokn; Aufsang, Aufstehen (all.); 


rise (angl.); orto (it). Apparition 
d’un astre au dessus du côté oriental 
de l'horizon, c’est-à-dire des points 
de la terre ou de la mer où la vuese 
trouve limitée vers lorient. 

LÉVICAUDE, adj., (ævicaudatus 
(lævis, lisse, cauda , queue); quia 
la queue lisse. Ex. Palinurus lævi- 
cauda. | sd 

LÉVICOLLE » adj. , levicollis (læ- 
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vis , lisse, collum, col); qui a le col 
ou le corselet lisse. Ex. Cylas lœvi- 
collis | pion lævicolle. À 
LÉVICOSTÉ , adj. , lævicostatus 
(lævis, lisse, costa, côte); qui est 
muni de côtes lisses. Ex. Z’enericar- 
da lævicosta… 
LEVIFOLIÉ ; adj. , Zœvifolius (læ- 
vis, lisse, folium, feuille); qui a 
les feuilles lisses. Ex, Piper lævifo- 
um. , 
LÉVIPÈDE, adj. , lœvipes (lœvis, 
lisse, pes, pied); qui a les pieds lisses. 
Dans l’Empis lævipes, les cuisses pos- 
térieures ne sont point sillonnées , 
comme dans l’Empis sulcata. 
LÉVIRHYNQUE, adj., lœvirhyn- 
chus (lævis , lisse , péyyoc , bee ); qui 
a le bec lisse, Ex. Palæmon lavirhyn- 
chus. 

- LEVIROSTRES, adj. et s. m.pl., 
Levirostres (lævis, léger, rostrum, 
bec). Nom donné par Duméril à une 
famille de l’ordre des Grimpeurs , 
comprenant des oiseaux qui ont le 
bec léger. 


 LÈVRE, s. f., labium, labrum; 


Ysüos. On donne ce nom : 1° en bo- 
tanique (labium ; Lippe , Lefze , 
all. ; Lip , angl. : labbro , it.) aux deux 
lobes principaux d’un calice et d’une 
corolle bilabiés ou personés , et on les 
distingue en lèvre supérieure (labium 
supertus ; Oberlippe, all.) et lèvre 
inférieure (labium inferius ; Unter- 
lippe, all.), suivant leur position à 
l'égard de la fleur. La première. est 
souvent appelée, d’après Rivin, 
casque. La seconde est aussi nommée 
par Rivin barbe, par Link lévre tout 
court ({abium) , par R. Brown labelle. 
L'espace vide compris entre les deux 
lèvres porte le nom de gorge (rictus ; 
Rachen,all.). 2° En zoologie(labrum, 
labium ; yé&os ; Lippe, all. ), les replis 
cutanés qui entourent la bouche des 
Mammifères , et qu’on distingue éga- 
lement en lèvre supérieure (labium 


superius ; Oberlippe, «all. ; upper- 
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lip; angl.), ct lèvre inférieure (la- 
bium inferius ; Unterlippe, all. ; un- 
der-lip , angl. ), d’après leur situation 
par rapport au sommet de la tête. 
Illiger appelle la première Zabrum 
( Lefre, all.), et la seconde labium 
(Lippe , all. ). On donne aussi le nom 
de lèvres aux deux bords de l’ouver- 
ture d’une coquille univalve, dont 
celni qui couvre la columelle forme 
la lèvre interne ou gauche (labium 
interius, labium sinistrum, labium; 
innere Lippe, linke Lippe , all. ), et 
l’autre la lêvre externe ou droite (la- 
bium exterius , labium dextrum , la- 
brum ; äussere Lippe, rechte Lippe, 


all.). On lapplique également aux 


bords d’une coquille bivalve qui sont 
compris dans le corselet. Enfin, chez 
les insectes , on le donne aux pièces 
impaires qui forment la bouche en 
devant et en arrière, du côté du front 
et de la ganache; la première de ces 
pièces est la lèvre supérieure, où 
labre (labium superius, labrum ; 
Oberlippe , all.); la seconde est la 
lèvre inférieure (labium inferius, la- 
bium ; Unterlippe, all. >. L’ouverture 
comprise entre les lèvres écartées ou 
ouvertes est appelée rictus (Mund- 
Offnung), dans lès Mammifères. 
LEYSÉREÉES, adj. et s. f. pl.; 
Leysereæ , Leyserieæ. Nom donné 
par H. Cassini à un groupe dela sec- 
tion des Inulées gnaphaliées , par Les- 
sing à une sous-tribu de la tribu des 
Sénécionidées, ayant pour type le 
genre Leysera. | 
LIABÉES , adj. ets. f. pl, Zra— 
beæ. Nom donné par H. Cassini et 


Lessing à une sous-tribu de la tribu 
des Vernoniées, qui a pour type le 


genre Liabum. 

LIASIQUE, adj. , liasicus. Nom 
donné par Omalius à un groupe de 
terrains dont la roche qui fait le type 


#4 ? 0 ? - k 
a élé nommée las par les géologues 


anglais. 
LIATRIDÉES, adj. et s. f. pl. , 


LIBR 
“Liatrideæ. Nom donné par L.-C. 
. Richard à une section de la famille 
des Synanthérées , par H. Cassini à 
‘une section dé la tribu des Eupato— 
riacées, ayant pour type le genre 
(Eiathiés "77. 
LIBELLULINES , adj. ets. f. pl., 
Libellulinæ. Nom donné par La- 
mark, Latreille, Duméril , Goldluss, 
Eïchwald , Ficinus et Carus à une fa- 
mille de l’ordre des Insectes névro- 
ptères , qui a pour type lé genre Li- 
bellula. | 
 LIBELLULOIDES, adj. ets. m. 
pl., ZLibelluloïdes. Laicharting don- 
mait ce nom à tous les insectes né— 
vroptères, parce qu’ils ressemblent 
‘plus ou moins aux libellules 


LIBER , s. m., 4er ; Bast (all); 


Uibro (it.). Nom collectif des couches 
corticales les plus nouvelles, qui leur 
a été donné, soit parce que, dans 
plusieurs arbres , ellesse détachent les 
unés des autres, comme les feuillets 
d’un livre, soit parce que jadis cette 
partie de l’écorce servait à faire du 
er: . R | 
DRE, adi., beratus (liber , 
ibre ). Se dit, en botanique, d'une 
‘partie qui adhère à une autre, mais 
qui s’en sépare à une certaine hau— 
‘teur, comme les filets des étamines 
d’une fleur synanthérée, qui se déta- 
‘chent du ie de la corolle, à la 
moitié , aux trois quarts, etc. de sa 
Jongueur. | | 
LIBÉRISQUAME , ad j: ; Lberisqua- 
mus ( Liber , libre, squama , écaïlle). 
Synonyme de chortsolépide, dont 
H: Cassini se sert pour désigner le 
_ péricline ‘des Synanthérées, quand 
les squames en sont libres. 
LIBIDINEUX, adj., Zbidinosus 
(libido , dérèglement). Le Macacus 
libidinosus est ainsi nommé à cause 
de l’énorme turgescence que les par- 
ties génitales de la femelle acquiè- 
rent à l’époqué du rut. 
LIBRATION , subst. f., Zbratio ; 
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S'chwankung (all.) (Hibro, balancer). 
Les astronomes donnént ce nom à une 
sorte de balancement de la Lune , qui 
fait que nous apercevons tantôt plus 
et tantôt moins des bords du disque 
de cet astre , et qui tient à plusieurs 
causes ; à ce que Ja révolution de la 
Lune sur elle-même vers l’ouest se 
faisant dans le même laps de temps 
que celle autour de la Terre vers 
l’est, l’un de ces mouvemens dé- 
tourne autant de sa surface que l’au- 
tre en présente à nos yeux, ce qui 
constitue la Lbration en longitude ; 
découverte par Galilée , et dont l’am- 


plitude est de huit degrés; à ce que 


l’axe de la Lune étant incliné sur le 
plan de son orbite, on voit plus ou 
moins de ses régions polaires en des 
temps différens , d’où résulte la Z- 
Üration en latitude, dont l’ämplitude 
est de cinq degrés quinze minutes ; 
enfin à ce que, chaque jour, la situa- 
tion de l’observateur change , en rai- 
son des différentes situations qu’il 
recoit par le mouvement rotatoire de 
la Terre. Outre cette libration appa- 
rente, qui tient à une pure illusion 
d’optique, on en admet encore une 
physique , qu’on explique en admet- 
tant une irrégularité dans la forme 
ronde , ou au moins dans la dénsité 
de la Lune, qui fait que l’attraction 
de la Terre occasione de petites per- 
turbations périodiques dans sa rota- 
tion. 

- LIBRE , adj., ber ; é\évrepos ; frey 
(all); free (angl.); lbero (it. ); 
qui ne tient à rien. On employe ce 
mot: 1° en physique. Le calorique 
libre est celui qui, ne se trouvant 


_ point engagé dans des combinaisons 
P . CNSAS 


avec les corps , agit sur le thermomè- 
tre et sur nos organes , et produit 
tous les phénomènes de la tempéra- 
ture. 2° En minéralogie. On appelle 
libres les cristaux aciculaires, lorsque 
les aiguilles groupées sont distinctes 
les unes des autres ( ex.  Æpidote). 
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3° En botanique. Amande libre , celle 


dont la surface n’adhère point à Léa 
veloppe qui la recouvre (ex. Phaseo- 
lus); calice libre , celui qui n’a pas 
d’adhérences avec l'ovaire; cloisons 
libres , celles qui sont forrûées par un 
placentaire devenant libre au moment 
de la déhiscence ; embryons libres, 
les graines , d’après Dupetit-Thouars 
et Turpin, qui les définissent ainsi : 
corps reproducteurs fécondés, tuni- 
qués , rarement nuds ; nés de la par- 
tie la plus terminale de la plante mè- 
re, vivant par elle jusqu’au mo- 
ment de la fécondation » époque à la- 
quelle ils s’isolent dans Y intérieur du 
sac ovulaïre, devenant des lors des 
enfaus-plantés, se nourrissant, par 
les pores de toute leur surface , du 
fluide endospermique dans lequel ils 
nagent , et offrant déjà la ligne mé- 
diane ou point de départ qui sert à 
distinguer les deux systèmes dont 
se compose l'être végétal ; destinés à 
se détacher de la mère, et à aller 
former plus loin une age crégation 
nouvelle , abrités par plusieurs enve- 
loppes protectrices ,ils sont le der- 
nier et le-plus impar fait des produits 
de la végétation. Ætamines libres , 
celles qui ne tiennent ensemble ni 
par les filets ni par les anthères ; ën- 
duvie libre, ceile qui ne fait point 
corps avec le fruit (ex. Rosa ); nec- 
taire libre , celui qui naît sous l’o- 
vaire , sans faire corps avec lui ; 
ovaire libre, celui qui n’a aucune 
adhérence soit avec le périanthe sim- 
ple, sôit avec le calice ; placentaire 
libre , celui qui est totalement déta- 


ché. du péricarpe , et qui ne tient à 


rien après la APS (ex. Plan- 
1ago). 4° En zoologie, On appelle 
doigts libres, dans les oiseaux , ceux 
qui sont entièrement séparés jus- 
qu’à leur articulation avec le tarse. 
LICÉOIDES, adj. et s. m. pl., 
Liceoïides. Nom donné par Frics à 
une famille de l’ordre des Gastro- 
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mycètes trichospermes, qui a Dent 
type le genre Licea. 

LICHÉNATE, s. m., lichenas. 
Genre de sels (lichensaure Salze , 
all.) , qui résultent de la combinai- 
son dé l’acide lichénique avec les 
bases salifiables, A | 

LICHÉNÉES, adj. et s. f. pl, 
Licheneæ ; ÆLichenes. Famille de 
plantes, réunies par Linné en un seul 
genre appelé Lichen , qui successive- 
ment est devenu un ordre de la classe 
des Cryptogames, dans le système 
de Willdenow , puis une cohorte de 
la classe des algues pour Fries, 
ou une classe d’ acotylédones pour 
Agardb, et dont l’histoire a été éclair- 
cie par les travaux d’Acharius, 
Meyer , Fries, Eschweiler, Fee et 
Wallroth. 

LICHÉNEUX , adject. , Achenosus, 
Fries désigne sous le nom d’A/gues 
lichéneuses (Algæ lichenosæ) une 
sous-classe de la classe des Algues , 
comprenant celles de ces plantes qui 
vivent à l'air, et divisée par lui en 
deux ordres ou cohortes, les Zichens 
et les Byssacées. 

LICHÉNICOLE , adj., lichenicolus 
(lichen, lichen , colo, Labidot 4 ; qui 
vit sur les. “ER comme le Sphæ- 
ria lichenicola sur les apothécies des 
Lecanora salicina et erythrella. 

LICHÉNIFORME, adj. , licheni- 
Jormis (lichen, Les , forma , for- 
me}; quia la forme d’un jichion. Ex. 
Spongia lichentformis. 

LiCHÉNIQUE , adj., Zchenicus. 
Nom d’un acide (Lchasbel. all.) 
particulier, que Pfaff a découvert 
dans le Cetraria islandica, | 

LICHÉNIVORE, adj., Üichenivo- 
rus ( lichen, Me , voro , dévorer) ; 
qui mange les lichens. Ex. Zimax li- 
ChER EUR 

LICHÉNOGRAPHE sadj-ets. m., 
lichenographus. plis qui s’oc- 
cupe spécialement de hnnbee des 


Lichens. 


LIGA 
| ÿ LICHÉNOGRAPHIE s$. f., lche- 
nographia (Aug, Vichen, ypévo , 
… écrire). Partie de Ja botanique qui 
traite spécialement dés lichens ; ou- 
vrage sur cette branche de la science 
des végétaux. | 
LICHÉNOGRAPHIQUE , adj., 4- 
chenographicus ; qui a rapport à la 
lichénographie. Système lichénogra- 
phique. Us à 

LICHÉNOIDE , adject., Achenoides 
Oeryav, lichen, éidoc, ressemblance ); 
ui a de la ressemblance avec un li- 

chen. Ex. £schara lichenoides. 
LICHÉNOIDES, adj. ets. m. pl. , 
Lichenoideæ. Nom donné par Agardh 
à unc famille de l’ordre des Confer- 
voïdées, comprenant celles qui res- 
semblent à"des lichens. On donne 


aussi cette épithète aux Hépatiques 


qui ont le port de certains lichens. 
LICHÉNOLOGIE , 5. f., licheno- 
logia (deyv, lichen, Jéys, dis- 
cours). Traité sur les lichens. 
LICHÉNOLOGUE , s. m. Natura- 
liste qui s’occupe des lichens. 
LICHINÉES , adj. et s. f. pl., 
Lichineæ. Nom donné par Greville à 
un ordre de la famille des Algues, 
qui a pour type le genre Lichina. 

_ LIÉ ; adj., Lgatus. Se dit, d'après 
Mirbel , du pollen, quand ses grains 
sont comme liés ou attachés ensemble 
par des fils. Ex. Azalea viscosa. 

LIEGEUX , adj. , suberosus ; 9\1w< 
dns ; korkarug (all.). Synonyme de 
subéreux , qui à été proposé par 

L.-C. Richard. LEA 

 LIEUR, adject., ligans ; zusam- 
menspinnend (all. ). Réaumur appe- 
lait chenilles lieuses celles qui lient 
ensemble plusieurs feuilles ou fleurs 
de plantes , pour en former un paquet, 
dont elles habitent les vides. 
LIGAMENT , s, m., Lgamentum ; 
aüvdeaunc; Band (all. ) (go, lier). 

On appelle ainsi, en conchyliologie, 
une masse de substance solide. ct d’ap- 
parence cornée , qui sert à réunir s0- 
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lidement les deux valves d’une co-— 
quille bivalve, et à les ouvrir pen- 
dant Ja vie de l’animal. 

LIGNATILE , adj. , lgnatilis (li- 
gnum , bois); qui vit sur le bois, 
comme certains champignons (ex. 
Agaricus lignatilis). 

LIGNE, s. f., Linea ; ypauu#. Se dit, 
en histoire naturelle, d’une couleur 
étendue en longueur , qui a partout 
une largeur égale , mais peu considé- 
rable, 

LIGNÉ, adj. , lionosus. Épithète 
donnée par L.-C. Richard aux par- 
ties des végétaux qui sont marquées 
de lignes fines, simples , parallèles , 
d’une couleur différente de celle qui 
fait le fond , et aux feuilles dont les 
nervures latérales sont fréquentes, 
parallèles, déliées. On employe plus 
communément , dans le premier cas, 
le terme de linéolé, et dans le second 
celui de strié. uk 

LIGNEUX , ad}., lgnosus ; Cvos, 
Evkosudne; holzig (all. ); ligneous 
(angl) ; legnoso (it.) ; qui a rapport au 
bois. Le corps ligneusx est la partie de la 
tige ou de la racine des plantes dico- 
iylédones qui se trouve compriseentre 
la moelle et l’écorce. Les chimistes , 


en la considérant comme principe 


immédiat des végétaux , l’appellent 
simplement ligneux, d’après Four- 
croy. Couches ligneuses , zones qui 
se forment successivement autour de 
la moelle, dans les dicotylédones, 
et qui sont visibles sur leur coupe 
transversale , où elles. produisent des 
cercles concentriques. Fibres ligneu- 
ses, celles qui ’sont dures, fermes , 
solides , et dont l’ensemble constitue 
le bois. Plantes ligneuses, celles dont 
les tiges et les branches , d’abord fai- 


bles, comme celles des plantes herba-. 

° ° # A dd 
cées, forment un bois solide , et végèe- 
tent pendant un nombre d'années plus 


ou moins considérable. Racine lisneu- 
se, celle qui est de la nature du.bois, 
comme dans la plupart des arbres. Tige 
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ligneuse | celle qui forme un bois s0- 
lide, et vit plusieurs années (ex. 
Astragalus lignosus). Ligneux se dit 
aussi de parties qui ont la consistance 
et le tissu du bois, comme la cupule 
des strobiles du Pinus pinea, le péri- 
carpe du Cassia fistula, le placen- 
taire du Swielenia Mahogoni, la 
spathe du Phænix dacty hfera. 

LIGNICOLE , adj. , ignicolus (li- 
gnum, bois, colo, habiter). Épithète 
donnée à certaines coquilles bivalves 
qui établissentleur séjour dans le bois. 

LIGNIDES, adj. et s. m. pl. , Li- 
gnides (lignum , bois). Nom donné 
par Guibourt à une famille de.com- 
posés ‘ternaires organiques , ayant le 
bois pour type. : 

LIGNIFÈRE, adj., Ugniferus ( li- 
gnum, bois, fero, porter). Se dit 
des branches qui ne donnent que du 
bois, sans fleurs, ni fruits. 

_ LIGNIFORME, adj., lgnifornus 
{ dignum, bois, forma, (orme ). 

ÿpithète donnée, en minéralogie , 
à un corps dont les filamens qui le 
constituent par leur assemblage, sont 
tellement entrelacés que le tout res- 
semble à certains bois. Ex. ÆAsbeste 
ligniforme. 

LIGNINE,, s. f. , Agnina. Candolle 
propose d'appeler ainsi le ligneux. 

LIGNIPERDE, adj. , Agniperdus 
(lignum , bois, perdo , ruiner ); qui 
ruine et détruit le bois. Ex. Cossus 
ligniperda. 


LIGNITE ; 5, m. , Agnita. Guibourt 


désigne sous ce nom le beis ou la H— 


gnine. 
LIGNIVORES, adj. et, s: m.pl., 
Lignivora. Nom donné par Duméril à 
une famille de l’ordre des Coléoptè- 
res, comprenant ceux de ces insectes 
dont les larves se développent dans 
l’intérieur du bois, et qui, à l’état 
arfait, conservent les mêmes mœurs. 
LIGNIRODE, adject., lgrirodus 
(lignum , bois , rodo, ronger), Gui- 
bourt appelle gomme. lignirode ‘un 


LIGUE: 
produit particulier qu’on trouve dans | 
les gommes du Sénégal et de l'Inde, * 


‘et qui est formé de gomme soluble: 


semblable à la gomme arabique et 
de bois rongé par dés insectes. 
LIGULACE , adj., lgulaceus; blatt- 
hüutchenartig (all. ) ; qui a la forme 
d’une ligule. k 
 LIGULAIRE, adj., lgularis. Se 
dit de parties qui sont longues et bi- 
néaires , comme les bractées du Ce- 
phæls ligularis, les pétales de V U= 
nona ligularis. Le Passiflora ligula- 
ris a ses pétioles chargés d’appen- 
dices en forme de lanières. 

. LIGULE,, s. f., Egula. On nomme 
ainsi le petit appendice lamellaire 
qui garnit la gaîne des Graminées , à 
l’endroit où elle s’unit avec la lame 
de la feuille ( Blatthäutchen , all.) ; 
les fleurettes ligulées des Synanthé- 
rées ( Bandblümchen, al: ); un or- 
gane appendiculaire qui existe dansles 
fleurs des Stapelia (Zunge, Züngel- 
chen , all. y. Les zoologistes donnent 
ce nom, d’après Latreille, à la lèvre 
inféricure des insectes , pièce unique, 
placée en arrière de la bouche, ou à 
l’opposite de la lèvre supérieure ; 
d’après Blainville, aux cirres un peu 
alongés qui se voyent à la marge de 
la gaine ou du tubercule plus ou 
moins saillant dans l’intérieur duquel 
sont portés les pinceaux de soies des 
Chétopodes. FM RPTEURE 

LIGULÉ » adj., ligulatus; band- 
fôrmig (all); qui à la forme d’une 
bandeleite, c’est-à-dire qui offre 
deux boriis presque parallèles, com- 
me les feuilles du Picridium ligula- 
tum , ou les ramifications de la fronde 
du Desmarestia ligulata; qui s'a- 
longe d’un seul côté, et forme ainst 
une espèce de languette, comme les 
corollules du Taraxacum. Corolle 
ligulée est synonyme de demi-fleu— 
r'on. cb 4 

LIGULIFÈRE, adj. , liguliferus 
(ligula, ligule, feno, porter), Can 


LL 
dolle appelle ainsi les fleurs compo- 
ses qui sont devenues doubles par la 
_permutation de leurs corolles en lan- 
gueltes alongées. Ex. Astier chinen- 
‘ sis. ! al 


eee) 


LIGULIFLORE , adj., liguliflorus 


{ ligula, ligule , flos , fleur). Sedit, 


d’après H. Cassini, de la couronne 
des Synanthérées, lorsqu'elle est 
composée de fleurs à corolles ligulées. 
LIGULIFOLIE , adj., ligulæfolius 
(digula, ligule , folium , feuille ) ; qui 
a des feuilles linéaires. Ex. ÆEryn- 
gium ligulæfolium. 
 LIGULIFORME, adj. , ligulifor- 
mis ( ligula , ligule, formæ, forme). 


Se dit d’une corolle indéterminée de 


Synanthérée , d’après H. Cassini, 
quand elle se rapproche des corolles 
ligulées pour la forme. | 

 LIGUSTRINÉES, adj. et s. f. pl. , 
Ligustrinæ. Nom donné par Bartling 
à une classe de Plantes, qui a pour 
type le genre Ligustrum, et qui ren- 
ferme Îes familles des Jasminées et 
des Oléinées. : 

LILAS , ad)., llaceus, dilacinus ; 
lilablau (all.). Bleu clair , qui tourne 
au rougeûtre. Ex. Mactra lilacea , 
Cytherea lilacina. 

 LILIACÉ, adj", liaceus ; Xsipuvos ; 
dlienformig (all); gliaceo, giglioso 
(t.) (dilium , Lis ). Se dit d’une co- 
rolle à trois ou à six pétales, ou mo- 
nopétale à trois ou six divisions , qui 
n’a point de calice, comme celle du 
Lilum , du Tulipa, du Hyacin- 
thus. M hu 

LILIACÉES , adj. cts. f. pl., Li- 


lhaceæ. Nom donné par Royen, Tour- 


nefort et Guiart à une classe, par 
Jussieu à une fimille de plantes, 
ayant pour type le genre Lilium. 

LILIIFLORE ; adject. , lkïflorus 
(lilium, lis, flos, fleur). Dont la 
fleur ressemble à celle du lis, comme 
celle du Zachenalia liliflora, qui 
a la même couleur et présque la 
mème forme, js 
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LILHFLORES , adj. et s. f. pl., 
Liliflores. Nom donné par Agardh 
à une classe de plantes crypto-coty- 
Jédones, comprenan! celles dont les 
fleurs ont plus ou moins de ressem- 
blance avec le lis, comme les Aspa- 
raginées , les Asphodélées , les Coro- 
nariées ou Tiliacées, les Vératrées , 
les Commélinées, les Pontédérées , 
les Dioscorinées , les Hémodorées 
les Iridées et les Narcissées. 
LILIIFORME , adject. , liformis 
(Zilium, lis, forma, forme); quia. 
la forme d’un lis. Ex. Encrinus lili- 
Jormis , Phalangium liliastrum. 
LIMACÉS , adj. ét s. m. pl., Zi- 
macea. Nom donné par Menke à 
une famille de l’ordre des Gastéro— 
podes cœlopnés , ayant le genre Li- 
max pour type. 
LIMACIENS, adj. et s. m. pl., 
Limacii. Lamarck désigne sous ce 


Li 


nom une famille de l’ordre des Mol- 


lusques gastéropodes , qui a le genre 
Limax pour type. 
LIMACIFORME , adj. , Xmacifor- 
mis (limax , limace, forma , forme); 
qui a la forme d’une limace , comme 
le corps de l’animal de la Testacelle. 
Kirby donne cette épithète aux larves 
herbivores , apodes , ou à pattes très- 
courtes, qui ont le corps ovale ou 
obovale et aiongé, comme celui du 
Tenthredo cerasti. : di 
LIMACINÉS, adj. et s. m. pl., 
Limacina. Nom donné par Blainville 
à une famille de l’ordre des Para- 
céphalophores pulmobranches, qui a 
pour type le genre Limax. à 
LIMACOIDES , adj. et s. m. pl, 
Limacoidea. Nom donné par Gold- 
fuss, Ficinus et Carus à un ordre de 


Ja famille des Enthelminthes, compre- 


nant les vers intestinaux plats, qui 
ressemblent grossièrement à des li- 
maces, | | 

LIMBAIRÉ, adj., limbaris (lim 
bus, limbe) ; qui a rapport au limbe; 
expansion limbaire d’une corolle, 


* ds “MES 

 LIMBE, subst. m., limbus ; #toi- 
Bohos ; Saum, Rand ( all.) ; limb 
(angl.); lembo (it). On appelle ainsi 
la partie supérièure, ordinairement 


évasée et garnie de découpures plus 


ou moins profondes , des calices mo- 
nosépales; la partie supérieure des 
corolles monopétales , à partir de la 
gorge; la partie des feuilles ou fo- 
lioles qui est formée par l’épanouis- 
sement des fibres, ou, en d’autres 
termes , tout ce qui, dans la feuille, 
n’est point le pétiole; la eirconfé- 
rence des valves d’une coquille bi- 
valve, depuis le disque jusqu’au 
bord. Limbe est synonyme de dis- 
que, en parlant d’une feuille ; mais 
il ne l’est plus, quand on parle 
d’une coquille. 

LIMBIFÈRE; adject,, lmbiferus 
(limbus , limbe , fero , porter ); qui 
porte un limbe. La Mitra limbifera a 
le bord de ses derniers tours blanc et 
un peu aplati. | 

LIMBORIÉES , adj. ets. f. plur., 
Limborieæ. Nom donné par Fries à 
une tribu de Lichens idiothalames, 
qui a pour type le genre Limboria, 

LIMBORINÉES, adj. et s. f. pl, 
Limborinæ. No donné par Reichen- 
bach à un groupe de la famille des 
Lichens, qui a pour type le genre 
Limboria. | 

LIMEBOIS , adj. et s. m. pl., Xy- 
botrogi. Nom donné par Latreille à 
une tribu de la famille des Coléoptè- 
res serricornes ;, comprenant ceux 
qui vivent habituellement dans le 
bois. ca dt | 

LIMICOLE , adj. ; limicolus ( - 
mus , limon , colo, habiter ) ; qui se 


plaît dans le limou , dans les marais 


boutheux. Ex. Rallus limicola. 
LIMICOLES , adj. et s. m. pl., 
Limicolæ. Nom donné par Illiger , 


Goldfuss , Ranzani , Eichwald et 


C. Bonaparte à une famille d’oiseaux 
Echassiers , comprenant ceux qui se 
plaisent dans les terrains marécageux. 


Linmneophiles (in, étang, qi, 


j 


| LIMN 
LIMIFORME , adject., limiformis \ 
( lima , lime , forma, forme); qui a 
Ja forme d’une lime , comme l'Eu— 
nicea limiformis , à cause des mame- 
lons coniques ét courts qui garnissent. 
son polypier. dd 
LIMNACÉS, adj. et s. m. pl, 
Limnacea. Nom donné par Blainville 
à une famille de l’ordre des Pulmo- 
branches, qui a pour type le genre 
Limnaæa. ” 
LIMNALECTORES , adj. ets. m. 
pl., Limnalectores ( \iuvn,; étang, 
Gléxtwp, coq). Nom donné par J.-A. 
Ritgen à une famille d'oiseaux de 
marécages ; Comprenant ceux qui, 
comme les Phalaropus , ressemblent 
aux Gallinacés sous certains rapports. 
LIMNARPACES , adj. ets. m. pl., | 
Limnarpaces (hiuvyn, étang, &oraë, | 
ravisseur ). Nom donné par J.-A. | 
Ritgen à une famille d’oiseaux de » 
marécages , comprénant les Echas- 
siers qui vivent de chasse et de proie. | 
LIMNÉACÉS , adj. et s. m. plur., À 
Limnæacea. Nom donné par Menke 
à une famille de l’ordre des Gasté- # 
ropodes cœlopnés , qui a pour typele | 
genre Limn@us. \ 
LIMNÉENS , adj. et s. m. ‘plur. , | 
Limnei. Nom donné par Lamarck à 
une famille de@’ordre des Mollus- 
ques trachélipodes, qui à pour type 
le genre Limnœus. st | 
LIMNÉMICOLYMBES , adj. et s. 
m. plur., Limnemicolymbi (Xiu», | 
étang , Auious, demi, z51vuBoc, plon- | 
seon). Nom donné par J.-A. Ritgen | 
à une famille d'oiseaux de marécages, 
comprenant ceux qui ont l’habitude 
de plonger à demi dans l’eau. 
LIMNÉOPHILES , adj. ets.m.pl., 


aimer ). - Nom donné par Hartmann | 
à une division des Guastéropodes , | 
comprenant ceux qui, comme les | 
Linnœus , vivent dans lesétangs. | 

LIMNIZÉTÈRES , adj. ets. m. pl.,: 
Limnizeicres (liuyn , étang, Cnréw,1 | 


LIMN 


€ chercher ). Nom donné par el. A, 


‘à Ritgen à à un sous-ordre d'oiseaux de 
; marécages , comprenant ceux qui 
Dchent leur nourriture dans les 
eaux stagnantes. 

LIMNOBATÈRES >adj- ets.m.pl., 
Limnobateres (hiuyn » étang, Barnp, 

marcheur). Nom donné à une famille 
d’ oiséaux échassiers, comprenant ceux 
qui marchent sur le bord des eaux 
dor mantes. 

 LIMNOCLEPTES , ad: eb s. m. 
plur. , Limnocleptes (liuvn, étang, 
#éTT, voler). Nom donné par J.- À. 
Ritgen à une famille d’oiseaux de 
Marécages , comprenant les Echas- 
siers qui vivent de chasse et de proie. 

LIMNOCOCHELIDES » adj. et s. m. 
pl. , Limnocochlides (iyyn, étang, 
Like « coquille ). Nom donné par 
Latreille à une famille de l’ordre des 
Gastéropodes pnlmonés, comprenant 
ceux qui vivent dans les eaux sta- 

nantes. ; 
” LIMNOCOLYMBES, adj. et s. m. 
pl., Limnocolymbi (Diuvn aie tang , 
x5)vubos , plongeon). Nom donné par 
d LA. Ritgen à une famille d’oiseaux 
de marécages , comprenant les AN 
geons par excellence. 

. LIMNODROMES , ad). ets. m.pl., 
D émi. (hiuvn, étang, dpôuos , 
course), Nom donné par J. LA Rit- 
gen à une famille d'oiseaux de maré- 
cages , comprenant cêux qui ont de 
longues jambes propres à la course. 

LIMNONÉOSSES , adj. et s. m. 
plur., Limnoneossi (Xiuvn, étang , 
VEnGG0€ " poussin ). Nom donné par 
J.-A.-Ritgen à un sous-ordre d'oi- 
seaux de marécages L qui comprend 
les poules d’eau. Ù 

LIMNOPHILES , adj. et s. m. pl., 
Limnophila ( diuun , étang , pie , 


aimer ). Nom donné par Menke à ga 


sous-ordre de l’ordre des Gastéropo- 

des cælopnés, comprenant ceux qui 

vivent dans les eaux des marais, 
LIMNOPOLYPES , adj. ets.m. pl., 


If 
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Limnopolypi(\uvn, élan g, mo}Urou;, 


ù polype). Nom donné par Latreiile . 


Ficinus et Carus à une famille de 
l’ordre des Polypes brachiostomes À 
comprenant ceux qui ont le corps 
mou , gélatineux et qui vivent dans 
les tx stagnantes, 

LIMNOPTÈNES » adj. ets. m. pl, 
Limnopteni sos y étang , TTAnVos 9 
volatile ). Nom doriné par J.-A, Rit- 
gen à un sous-ordre de l’ordre des 
Mydalornithes , comprenant les. oi- 
seaux qui vivent dans les endroits 
marécageux. 

LIMNORTHOPTÈNES , ad;. et s. 
m. pl, Limnorthopteni Ca vn, étang, 
ôp00s , droit ,7Tnvoc, Volatile). Nom 
donné par J.-A. Ritgen à une fa- 
mille d’oiseaux be ; compre- 
nant ceux qui ont le bec droit et qui 
volent bien. 

LIMODORÉES, adj. et s. f. pl. , 
Limodoreæ. Nom do par J. Du. 
ley ct A. Richard à une tribu de la 
famille des Orchidées, qui a pour 
type le genre Limodorum. 

LIMON, subst, m., ms ; Uve; 
Schlamm (all.) ; Tue (angl. ). Les 
géologues appellent. ainsi uue terre 
argileuse aMuviale, qui est rarement 
assez pure pour qu'on puisse la con- 
sidérer comme une véritable argile. 

LIMONEUX, adj. , lmosus ; ae 
de: schlammig (all. ) : muddy (angl.) 
(limus, limon).  Brongüiartdonne cette 
épithète à un groupe Fi terrains, com- 
prenant ceux qui sont composés de 
limons. araileux, marneux ou sablon- 
neux , soit séparés, soit réunis. Les 
botanistes appliquent à des plantes 
qui croissent dans les terrains fan- 


geux (ex. Rhychanthera limosa , 


Microlicia limnobios ). 
LIMOSELLES , adj. et s. f. pl. ! 
Limosellæ. Nom donné par Robi- 
neau-Desvoidy à une di de la fa- 
mille des Myodaires mésomydes , qui 
a pour type le genre Limosia. 
LIMPIDIPENNE , adj. , limpidi- 

3. 
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penis ( l'mpidus, clair, penna, aile): 
qui a les ailes claires. Ex. Phorocera 
limpidipennis. 

LIMULIDES , adj. ets. m. M 
Limulide. Nom donné par Leach à 


une famille d’Entomostracés , qui a 


pour type le genre Limulus. 

LIMULIENS , adj. ets. m.pl., Li- 
mulii. Blainville désigne sous ce nom 
une famille de l’ordre des Décapodes 
acères , ayant AS type le genre Li- 
Ale. 


LINAGÉES sad. ets. f. pl., Zi 


naceæ. Nom donné par quelques bo- 


tanistes à la famille des Linées. id ayez 


ce mot. 
LINDERNIACÉES , adj. 
pl. Linderniaceæ. Section de la fa- 
maillé des Scrofulariées ,; admise par 
Reichenbach , et qui a pour type le 
genre Lindernia. 
 LINÉAIRE adj. , Anearis ; ypaui— 
#0ç; inealisch , linealformig , linien- 
Jôrmig (all. ) (linea , ligne); qui est 
alongé , également étroit dans toute sa 
longueur, età côtésparallèles, comme 


l'abdomen de V’Asilus linearis , les 


ailes inférieures dela Panorpe de Cos, 
les anthères du Trilllum sessile, 
la capsule du Chelidonium majus , 
la coquille du Solen vagina , les co- 


tylédons de l'Hieracium glaucum , 


le corps du Labrus Éaiss: is et du 
Stenosoma lineare , le corselet de 
‘quelques Mantes , les feuilles du Tri- 
setaria linearis et du Leuco spermum 
lineare , le hile du Faba , le légume 
du Échyrus Nissolia, les pétales du 
Fraxinus Ornus , la silique du T'ur- 
ritis hirsuta, le spadix du Zostera 
marina , la spathelle de l'Oryza sa- 
liva, le stigmate du  Sparganium 
erectum , les stipules du Malus com- 
munis ; les folioles de l’Acacia li 
nearis. 

LINÉARIFOLIÉ , adj. , l‘nearifo- 
lus ; linienblüttrig, (al.) (lincarts , 
linéaire , folium , feuille) ; quia dés 
feuilles linéaires. Ex, 4 stragalus li- 


wi à fi 
0 
nearifel lus, Kleinia linearifolia ; à 
Bupleurum linearifolium. 
LINÉARILOBÉ, adj. , Aneariloba- 
Lus (linearis, linéaire, lobus, lobe); 
ui a des feuilles. partagées en lobes 
AN Ex. Clematis lincariloba À 
Geranium linearilobum. 
LINÉATIFOLIÉ » add lincatifo= 
lius (lineatus , rayé, fobun : feuille); 
quia des eutilee dont les nervuresmar- 
chent parallèlement de la base au 
sommet , comme des Hgnes. Ex, 
Rhus lineatifolia. 
LINÉES , adj..ets. f..pl:, Lineæ. 
Famille de plantes , qui a poyi pe 


… le genre Linum. 
et s. f. 


LINÉOLAIRE ° adject. * PEACE Is 
(linea , ligne ); qui ressemble à un 
simple trait ; comme le s/yle du 
Commelina communis. 

LINÉOLÉ , adj., tneolatus (lipea, 
ligne ); ; qui est marqué de raies, de 
petites lignes colorées. Ex. Trochus 
lineatus , ” Monodadt lineata ; Ceri- 
thium lineatum, Rotella lineolata , 
Buccinum lincolatum , Mitra nexilis. 

LINGOTIFORME , adj. Les gtolo- 
gues appellent hr. lingotiforme 
celle qui, partant d’une ouverture 
placée dans un vallon , à son origine , 
ou sur ses bords, s’épanche en se 
moulant sur le fond de ce vallon. - 

LINGUIFÈRE, adj., linguiferus 
(lingua, langue, fero, por ter ). 
L’ Héli linguifera cst munie d’un 
appendice linguiforme blanc adné à 
sa columelle,. 

LINGUIFOLIÉ , adj. lin guæfolius ; 
zungenblütirig ll.) (ingua, langue, 


| foliutn, feuille) ; qui a des feuilles 


linguiformes, Éx. Cr assula linguiæ- 
folia. | bd à 
LINGUIFORME , mé lnguäfor 
mis ÿ zungenfOrmig (all. ) (lingua, 
langue à fbrraa) forme); qui ressem— 
ble à la langue par sa forme, comme 
les feuilles du Mesembi ÿanthemum 
linguiforme ,. la coquille de V'Ostrea 
lingua et de la Petricola linguatula. 


| LIOU 
. LINGUISUGES , adj. ct s. m. pl., 
Lingüisuga (lingua, langue, sugo, 
sucer). Nom donné par Latreille à 
une division des insectes édentés, 
comprenant ceux dont l'extrémité de 
la lèvre inférieure forme üne langue 
propre à sucer, ou les Hyménoptères. 
LINGULACÉS, adj. et s. m. pl., 
Lingulacea, Lingulæ. Nom donné par 
Blainville, Eichwald et Menke à 
une famille de la classe des Bra- 
.chiopodes, qui a pour type le genre 
 Lingula. LU 
LINGULAIRE , adject., Zngularis 
(lingua, langue); qui a la forme d’une 
langue, Ex. Ostrea lingularis. 
. LINGULE, adj., Zngulatus ; qui a 
la forme d’une langue, comme l’ex- 
pansion du tube de la corolle de 
V'Aristolochia clematitis, les feuilles 
du Téllandsia lingulata, les folioles du 
Triopteris lingulata, a coquille de la 


V'ulsella lingulata. 


LINISQUE , s. m., Aniscus ; Mas 


che (all.) (Qusioxos, cordonnet). Nom 
sous lequel Illiger désigne les aréo— 
les, ordinairement régulières, de lé- 
piderme corné des pattes des oiseaux, 
quand cet épiderme est réticulé, 

. LINTÉAIRE, adj., Lntcearius ( lin- 
teum , linge). Le Lagetla lintearia a 


Sa seconde écorce, entre l’aubier et. 


l'écorce extérieure, composée de plu- 
sieurs couches minces, formant un. 
réseau clairet blanc, qui ressemble à. 
une belle gaze , ce qui l’a fait appeler 
bois à dentelle. Le Tetronychus lin- 
tearius enveloppe les plantes d’une 
toile fine et blanche. ya 
LINTÉIFORME , adj. (linteum,. 
linge, forme , forme); qui a la forme 
d'un paquet de linge. Ex. Spongia 


| linteiformis. 


LIPARIDES, adj. et s. m. pl., Li-- 
Parides. Nom donné par Latreille à. 
un groupe de la tribu des Charanso—- 
aites , qui a pour type le genre Li 
paris. 


LIGUATION, s. f., liqualio ; rh£e 
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Seigern, Seigerung (all). Fusion d’un 
alliage métallique ou d’un composé de 
plusieurs métaux. RAR 
LIQUÉF ACTION, s. f., iquefactios 
Tibts ; Flussigwerden | Schmelzen 
(all.). Réduction d’un solide ou d’un 
gaz à l’état liquide. 

_ LIQUÉFIABLE, adj., Ziquabihs; 
Taxros; zerfliessbar (all. ); qui est sus+ 
ceptible de se réduire à l’état liquide. 

LIQUEUR, s. f., Zquor; dypov, 
vypôrns ; Flüssigkeit (all.).Synonyme 
de liquide , mais peu usité en ce sens, 
à moins qu'il ne s'agisse d’un liquide 
alcoolique. : 

LIQUIDE, adj. et s. m., liquidus ; 
flüssig (all.). On donne cette épithète 
aux Corps qui ne manifestent immédia- 
tement au toucher qu’une faible ré= 
sistance, assez sensible cependant 
pour indiquer leur présence, même 
dans l’état de repos, et dont les mo- 
lécules sont assez mobiles sur elles- 
mêmes pour céder à la plus légère 

préssion ou impulsion. | ste, 2 

LIQUIDITÉ, subst. f.,'Xquiditas ; 
Flüssigkeit (all.); liquidness (angl.). 
État de ce qui.est liquide. 

EIRELELE, s. f., trella; S'trichlein 
{all.) (ro , sillonner). Apothécion ou 
réceptacle sessile, qui contient des 


-élytres polvspermes. Ex. Opegrapha. 


LIRELLEUX, ad}., rellosus (liro, 
sillonner); qui offre de petits sillons 
linéaires. Ex. Dædalea lirellosa. 

LIRELLIFORME , adj., drellæ/or- 
mis (lrella, lirelle, forma, formc); 
qui a la forme d’une lirelle , comme 
le disque des Graphidées. 

. LIRIODENDRINE, s. f., Lrioden= 
drina. Principe balsamique amer, qui 
a été extrait par Emmet de l’écorce 
fraîche des racines du Liriodendron 
aulipifera. 

LISSE , -adj., lœvis, lævigatus ; 
Dstos ; ben, glait (all.); sleek, soff 
(angl.); liscio, levigato(it.). Se dit. 
-de tout corps dont la surface estitrès— 
aie, et n’offre aucune protubérance ,+ 


36 LITH 


aucune dépression, aucune trace de 
poils : comme la coquille du Fusus 
lævigatus , de la Pyrula lœvigaia et 
du Cardium lævigatum, le corselet 
des Cricceris, les feuilles du Spiræa 
lœævigata et du Silphium lœvigatum, 
les graines du Melampyrum,arvense, 
les tiges du Geranium lucidum, les 
utricules du pollen du Vicia hirsuia: 
On appelle yeux lisses, dans les in- 
sectes, deux ou trois points luisans 
et convexes, qui sont placés à la 
partie supérieure et un peu posté 
rieure de la tête, sont ordinairement 
disposés en triangle , et représentent 
des espèces de petits yeux. 

LET, s.jm., lectus; Belt (all. ); 
bed (angl.). Espace de terre qui est 
recouvert par un cours d’eau (al- 
veus; rampos). Face inférieure d’un 
filon. Masse de matières minérales 
qui se trouve interposéc en stratifica- 
tion concordante entre des couches, 
et qui offre une grande étendue, avec 
un parallélisme sensible des deux sur- 
faces (ëm£oln; Schicht, all. ; mole, 
angl). pe 

LITHIASIQUE , adj., Lthiasicus 
(idos, pierre). Epithète donnée par 
Scheele à l'acide urique. Voyez ce 
mot. 

LITHIATE. J’oyez UraTe. 

LITHINE , s. f., Zrthina ()ifens , 


pierreux ). Oxide de lithium, décoa- 


vert en 1819 par Arfedson, qui 


1 ; 74 , . . , 
_ a cté appelé ainsi parce que c’est le 


seul alcali minéral qui se rencontre 
exclusivement dans le règne mi- 
néral. 
LITHIQUE , adj. , lithicus. Dans la 
nomenclature chimique de Berzelius , 
cette épithète est donnée aux sels 
qui ont pour base le lithium, son 
sulfure ou son oxide. Elle l'avait été 
par Scheele à l’acide qu’on nomme 
aujourd'hui wrique, parce que ce 
composé est très-commun dans les 
. concrétions urinaires. 
LITHEUM , s. m., &thium. Mctal 
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encore peu connu, qui n’a été vu que 
par Davy. Dé NN 
LITHODOME, adj. , Lthodomus, 
Podouns (didoc , pierre, déuw , eons— 
truire). Épithète donnée à des coquil- 
les bivalves qu’on trouve dans des 
pierres plus ou moins dures, que 
leurs animaux parviennent à percer 
par des moyens qui nous sont in 
connus. ; 
LITHOÉCIEN , adject. , lithoecius 
(hios, pierre, otx0ç, habitation ). 
Épithète donnée par Wallroth aux 
lichens qui croissent sur les pierres. 
LITHOGÈNE , s. m., Uthogenium 
( Xidos, pierre, yevidw, produire}. 
Mansuy appelait ainsi un fluide incu- 
bateur , l’agent inconnu, dit-il , qui 
a tenu en dissolution la pâte lapidi- 
fique dans laquelle ont été pétrifiés 
les fossiles. 
LITHOGÉNÉSIE, s. f., Xthoge- 
nesia (Xidos , pierre, yévéats, généra- 
tion). Partie de la minéralogie dont 
l’objet est de rechercher les lois qui : 
président à la formation des substan— 
ces pierreuses. . 
LITHOGONIMIQUE , adj., Ltho- 
gonimicus (Milo , pierre, ‘yovn, pro- 
création). Épithète donnée par Waill- 
roth aux lichens qui croissent sur 
les pierres. | 
LITHOGRAPHIE, s. f., lthogra- 
phia (doc, pierre, 7pépo, écrire ). 
Traité sur les pierres. 
LITHOLOGIE, s. f., lithologia 
(didoc, pierre, JXéyos, discours). 
Traité des pierres. 
 LITHOMARGE , adj. et s. f. Épi- 
thète donnée à une variété d’argile , 
qu’on a comparée à de la moelle, et 
qu'on appelle aussi moelle de pierre. 
LITHOPHAGE, adj., Üthophagus 
(hits, pierre, väyo, manger). On 
a donné cette épithète aux coquilles 
bivalves qu’on trouve logées dans des 
pierres où leurs animaux ont pra— 


tiqué des trous. Ex. Modiola litho-" | 
plaga. ) N 
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LITHOPHAGES , adj. ét, ni 
pl... Lithophaga. Nom donné, par 
Lamarck à une famille de l’ordre des 
Conchifères dimyaires ténuipèdes 
comprenant ceux de ces animaux qui 
parviennent 2 à percer les rochers cal- 
caires pour s’y établir des demeures. 

LITHOPHILE , adj. (Xidos, pierre, 
gikew , aimer }. Se dit d’une plante qui 
croît sur les rochers (ex: S'obolewskia 
lüthophuila), où d’un insecle qui vit 
dans les endroits pierreux (ex. E/mis 
tit ophila). 

LITHOPHYTE, s. m., Athophyton 
Cho: , pierre, würoy, plante). Nom 
fort anciennement donné aux poly- 
piers calcaires, ou même cornés , et 
qui vient de ce que, pendant long- 
temps, on a regardé ces corps com- 
me des espèces Fée pierres végétan- 
des, ou comme des plantes ayant 
un tissu aussi solide que celui de la 
pierre. 

LITHOPHYTES, adj.:et s. m. 
pl., Zühophyta. Nom donné par 
Linné à un ordre de la classe des 
Vers, par Cuvier et Schwcigger à 
une tribu de ia famille des Polypiers 
corticaux , comprenant ceux de ces 
animaux qui ont un axe intérieur 
pierreux et fixé. 

 LITHOSPERME , adj. ; bip 
mus ( Xidos, pierre, orépu, graine ); 
qui a des fruits durs et comme pier- 
reux, Ex. Scleria lithosperma.. 

LITHOZOALRES , ad). ets. m. pl., 
Lithozoa (X0o:, pierre, &wos, ani- 
mal). Nom donné par Goldfuss , Fici- 
nus et Carus à un ordre dela classe 
des Protozoaires, par Bory à une 
classe du règne Psychodiaire, com- 
prenant des Térihes animales ndétets 
minécs qui recouvrent des supports 
inorganiques entièrement pierreux ; 
fabriqués | par elles. 

LITOTHÉCEENS , adi.ct s. m. Pl.; 
Litothecit (Auxos ,. simple, Oz, étui), 


. Nom donné par Marquis à une seclion 
* de l'ordre dés Chumpiguons gymno+ 


te * 
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carpes, comprenant ceux dont les 
séminules sont placées sur une mem 
brane fructifère qui se. résout en 
selce. 

LITRAMÈTRE, s. I, ltramc- 
trum (hirec, livre, peTpé , mesurer). 
Nom donné par Fare à un instrument 
déjà indiqué par Musschenbrock , et 
décrit par Scannegali sous celui: de 
hygroklimax , et par -Mester, sous 
celui de panhydromètre, àV’aide du— 
quel on peut, dit-on, mesurer la 
pesanteur spécifique des liquides avee 


une grande exactilude. 


LITTOR AL.ad}., littoralis litto- 
reus, riparius (littus , rivage ). Se 
dit des plantes qui croissent sur le 
bord des eaux, principalement des 
fleuves , des rivières et des lacs (ex. 
Erodium lütoreum , Corrigiola litLo- 
ralis), et des animaux qu’on trouve 
sur ‘: bords de la mer (ex. Cyclo: 
pterus littoreus , Orchestia littorea), 
ou qui vivent parmi les plantes litto- 
rales (ex. Limnophera littoralis , 
Bembidion littorale). 

LITTORALES , adj. et s. f. pl., 
Littorales. Nom donné par Lamarck 
à une tribu de la famille des Cimici- 
des , comprenant des insectes hémi- 
pteres qui vivent habituellement dans 
Je voisinage de l eau, sans en babiter 
ni} intérieur, ni la he 

LETTORAUX , adj. ets. m. pl., 
Litiorales. Nom donné par Iligser et 
Eichwald à une famille de P ordre des 
Oiseaux coureurs, comprenant ceux 
qui vivent sur les rivages. 

EITTURÉ, ad}. ; ibrdiasite qui 
est marqué de lignes colorées ayant 
quelque ressemblance avec des carac- 
tères d'écriture. Voyez Ecrir. 

LITUACÉS sadj-ets.m.pl., Li 
tuacea. Nom done par Blainville Û 
une famille de l’ordre des Céphalo- 
phores polythalamacés, qui à pour 
type le o ue ER UE 

LITUGL S, adj. ets.f. pl. , Li 
tucleæ. nd Lun par Lane à 


/ 


te 
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une famille de l’ordre des Mollusques 
céphalopodes, Dé le genre Le 
pour type. 

LIVIDE ,ad]., ils, Ebehs ; TE— 
MÔV0s ; bleifarbig (all. ); qui est “d’un 
gris foncé, tirant sur le sidi: ou d’un 
violet sale, ou d’une teinte intermé- 
diaire éntre le rouge et le noir. Ex. 
Helleborus lividus, Sanguinolaria 
livida , Melania livescens , Here icus 
pullus. 


LIVRÉE , s. f. On Jin ainsi, 
dans les Mammifères , le pelage que 
portent, durant la première année, 
beaucoup de ruminans et quelques 
carnassiers EL qui se fait remarquer 
par des mouchetures ou des bandes 
régulièrement disposées, dont. la 


teinte est en général plus claire que: 


celle du fond. 


LIVRET, s. m., liber. On donne 
quelquefois ce De , en botanique, 
au liber. Voyez ce mot. 

LIXITES, adj. et s. m. pl., Lixi- 
tes. Nom donné par Ratreille à un 
groupe de la tribu des Charansornites, 
qui a pour type le genre Lixus. 

LIXEVIATION ,s. f., liriviatio ; 
Auslaugung (all.) (livivia , lessive). 
Opération à l’aide de laquelle on en- 
lève à des cendres les sels alcalins 
qu ’elles peuvent contenir , en lesles- 
sivant, c’est-à-dire en es traitant 
par l’eau. . | 

EIXIVIEL, adi., lixiviosus ; aus- 
gelaugt (all).  Gette expression, peu 
usitée aujourd’hui , servait autrélois 
à désigner les sels que l’on obtient en 
” Jessivant les cendres des yégétaux. 

LOASACÉES , adject. et s. f. pl., 
Loasaceæ. Nom donné par Reichen— 
bach à une famille de plantes, ayant 
pour type le genre Loasa , et quise 


_subdivise en trois sections , les Loa= 


sées » les Turnérées et les Fouquié- 
rées. 

LOASÉES, ad]. et s. f. pl., trés 
seæ. Famille de plantes, “ablie par 


LOBL 


M. 
Jussieu, qui a pour type le sente 
Loasa. 

LOBE , lobus; \oBos; Lappen (all! } 
Portion arrondie et saillante d’un or- 
gane ou d’un corps quelconque. Les 
botanistes donnent ce nom aux coty- 
lédons , aux poches de l’anthère , aux 
découpures des feuilles, quand ils 
sont larges. Le lobe de l’orcille est 
J’éminence molle et arrondie qui ter- 
mine en bas le pavillon de cette der— 
nière, chez l’homme. | 


LOBÉ , adj. , lobatus ; lappig , ge- 
lappt (a. ); lobato (it.); qui est 
partagé en lobes , comme l’abdomen 
de quelques pous , le corselet de plu- 
sieurs cétoines, le noyau du Guet- 
tarda speciosa, de pollen du Limodo-. 
rum, le regmate du Dictamnus albus. 
On appelle: coty lédons lobés, ceux 
qui sont divisés jusqu’à la moitié, et 
même plus profondément, en portions 


. d’une ampleur notable (ex. Juglans 


regia), doigts lobés, dans les oiseaux, 
ceux qui sont entourés, chacun iso- 
lément , d’une Hjesalisane qui 5 ’élar- 
git à mesure qu elle s "approche de 
leur extrémité , et qui n’a ni festons 
ni découpures sur les bords (ex. 
Phalaropus lobatus) ; feuilles lobées, 
celles dont les incisions pénètrent 
peu à peu jusqu’à la moitié de la lame, 
ct forment des découpures élargies 
(ex. Monsonia lobata) ; périanthe 
lobé , celui dont les larges découpu- 
res égalent au moins sa moitié en 
longueur (ex. Narcissus ) ; ; placen- 
dire e lobé , celui qui forme des saillies 
épaisses Abe la cavité pérenne 
(ex. Hjoserane), 


LOBÉLIACÉES, adj. et s. f. pl, 
Lobeliacec. Famille de plantes, éta= 
blie par Jussieu , qui a pee pe le 
genre Lobelia. 

LOBIFÈRE > ad}; bles ( ra J 
lobe, .fero, porter). Le Cheironomus 
lobifer est ainsi appelé parce qu’ il 
porte une petite élévation sur le mi= 


D” LOCH 
lieu de la base des segmens de son 
abdomen. rl : 

!  LOBIOLE, s. m., lobiolus. Onap- 
pelle ainsi les petites pièces ou laniè- 
res qui se voyent au bord du thalle 
des Lichens, quand leur forme ap- 
proche de celle des feuilles. 
de LOBIPÈDE , adj. , obipes (lobus , 
lobe, pes, pied) ; qui porte des ap— 
pendices foliacés en forme de lobes , 
comme ceux qu'on voit aux pattes 
de derrière de la Mantis lobipes. 

LOBIPÈDES , adj. et s. m. pl, 
Lobipedes. Nom donné par Illiger, 
C, Bonaparte, Lesson et Eichwald à 
‘üne famille de l’ordre des Échassiers, 
comprenant ceux de ces oiseaux dont 
les doigts antérieurs sont garnis à la 
base d’un repli membrareux qui oc- 
cupe la longueur de la première pha- 

dlange, ct se continue, de chaque 
côté du doigt , en une bordure éten- 
due jusqu’à l’ongle. 

LOBULAIRE , adj. , lobularis ; qui 
est partagé en lobes, L’Achias lobu- 
laris a son bord interne divisé en trois 
lobes. 

 LOBULE, s.m., lobulus; Léppchen 
(all). Mirbel donne ce nom à un 
rudiment de feuille dont l'embryon 
des plantes monocotylédones est quel- 
Quefois muni, qui se développe du 
côté opposé au cotylédon , et qui re- 
Présente imparfaitement un second 
cotÿlédon. Kirby l’applique à une 
ou plusieurs portions arrondies de la 
base des ailes, séparées du reste par 

_ des fissures, qu’on observe particu- 
lièrement dans les Muscides, ‘mais 


quLse voyent aussi aux ailes inféricu- 


Tes des Hyménoptères. 

LOBULE, adj., lobulatus ; qui est 
muni de lobes membraneux , comme 
la Vereis lobulata. NET 

LOCELLE , s. f., locellus. L:-C. 
Richard appelle ainsi la cavité par- 
tielle de chacune des loges de l’an- 
thère , dans les Orchidées. : 

LOCHOGOMPHE , adject. , locho- 
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gomphus ()iyos, centurie; youpioc, 
dent). Épithète donnée par C.-G. 
Ehrenberg aux Infusoires rotifères 
dont chacune des mâchoires a la for- 
me d’un étrier sur lequel sont éten— 
dues plus de deux dents, qui y tien- 
nent à la fois par la base et par le 
sommet. Ex. Wesalotrocha. 
LOCOMOTEUR , adj. ; qui sert ou 
qui contribue à la locomotion. Or— 
gane locomoteur, faculté locomotrice. 
LOCOMOTION , s. f. , locomotio ; 
Ortsbewegung (al.) (locus, lieu, 


 moveo , mouver). Action par laquelle 


les corps organisés se transportent 
d’un lieu dans un autre. 
LOCULAIRE, adject., locularis ; 
Jüchrig (all.); qui est partagé en 
plusieurs loges. | 
LOCULAMENTEUX , adj:, locula- 
mentosus ; fächerig (all.); qui est 
divisé intérieurement en plusieurs 
cavités ou loges , par des cloisons 
transversales, ‘4 
LOCULATION , s. f. État de ce qui 
est divisé intérieurement en plusieurs 
cavités. Loculation d’un fruit. 
LOCULE, s. f. , locula. Bonne- 
maison appelle ainsi des corps tubu- 
leux de diverses formes , interposés 
ou emboîtés, distincts ou séparés par 
des cloisons , qu’admet dans sa tex- 
ture un tissu membraneux ou géla- 
tineux offert par la fronde de certai- 
nes hydrophytes. FAN 
_LOGULÉ , adj., loculatus , locula- 
mentosus ; vielfüchrig (ail). Dont 
l'intérieur est divisé en plusieurs ca- 
vités ou loges. : Le d 
LOCULÉES , adj.et s. f. pl., Lo- 
culatæ. Nomdonné par Bonnemaison 
à une division de la famille des Hy- 
drophytes , comprenant celles qui 
üffrent des locules. à 
LOCULEUX , adj., loculosus; fach= 
arte, fächrig (all). Épithète don- 
née par Mirbel à tout organe végétal 
qui est creux et partagé en plusieurs 
cavités par des diaphragmes ; comme 
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es Jeuilles du Juncus articulatus ; 
les pétioles de l’Eryngium cornicu- 
latum. Le H y psonotus loculosus : a ses 


élytres chargées de Prus profondé- 
ment creusés. 


LOCULICIDE , adj. , , loculicidus 


(loculus , loge, cieo, diviser ). On 
donne ce nom à là déhiscence qui 
s'effectue par le milieu des loges d’un 
péricarpe , le long dé la nervure dor- 
sale ou ligne moyenne. du dos du car- 
pelle. C est un des six modes de 
déhiscence de quelques uns des fruits 
multicarpellaires où les deux faces 
rentrantes des carpelles sont telle- 
ment soudées ensemble , qu’elles ne 
peuvent pas se séparer. LA T'iliacées. 

LOCUSTAIRES , adj. ets. m. pl., 
Locustæ, ÆEocustariæ, Locustaria. 
om donné par Eamarck, Latreille, 
Goldfuss, Eichwald, Ficinus et Carus 
à une famille de l’ordre des insectes 
orthoptères , qui a pour typele genre 
Locusla. 

LOCISTE , s. f., locusta , spicula; 
rs bhré lon fall). Ray, Micheli , 
Scheuchzer , Tournefort et Palisot- 
Beauvois appellent ainsi , dans les 
Graminces , chaque petit paquet , 
formé d’unc ou de deux glumes, en- 
LOUFANT une ou plusieurs fleurs Pt 
posée es chacune de paillettes , d’éta- 
mines et d’un ovaire. 

LOCUSTES , s. f. pl, Locustæ. 
Nom donné par Cuvier à une section 
de la classe des Crustacés , qu'il a tiré 
dé celui de Locusta sous lequel les 

. Latins désignaient les’ crustacés les 
‘plus remarquables (langoustes } de 
cette division. : 

LODICULE , Substs f., lodicula ; 
Deckspelze (all.\ (odiæ, ch erture), 
Palisot-Beauvois et Trinius désignent 
sous ce nom. es écailles des Grami- 
nées. Voyez. GLUME. 

LOGARIACÉES, adj ets, L pl: 
Loganiaccæ. Lindley désisne sous ce 
uoim la: famille. des Lofanices. 

LOGARIÉES , adj. ets. f. plur. ; 


LOMA 


/ #2 : j h 
Loganieæ. Famille de plantes ; éla- 


blie par R. Brown, quia PyRr type 
le genre Logania. 

LOGE ,s, m., loculus , es 
tum, theca ; OÙXAUATLOY ; Fach (all.). 
Cavité simple ou multiple qui existe 
dans l’anthère , l’ovaire , le péricarpe. 

LOGETTE, “Li bols. H, Cas- 
sini appelle ainsi ‘chacune des deux 
cavités auxquelles une petite cloison 
très-mobile donne lieu dans chaque 
loge de l’anthère des Synanthérées. 


LOLIACÉES, adj. ets. f. plur, , - 


Loliaceæ. Nom donné par Link et 
Reichenbach à une tribu de la fa- 
mille des Graminées , qu ARE type 
le genre Lolium. 

LOLIGOIDES , adj. et s. m. pl, 
Loligoïdea. Nom donné par Lesueur 


à une famille de Céphalopodes, 1 


a pour type le genre Loligo. 

LOT subst. m., loma ; op ; ; 
Zchensaum. Alliger appelle ainsi la 
membrane qui s tend tout le long de 
chaque côté des doigts, dans cer taines 
espèces d'oiseaux. | 

LOMASTOME , adj, ; lomastomus 
(Joux, bord , frange, oroua, bouche). : 
Nom té. par Pré ussac et Menke 
à une section du genre Helix , com- 
prenant les espèces qui ont le limbe 
réfléchi. 

LOMATIN , adj. , lomatinus; ge- 
süumt (all.). Épithète_ donnée par 
Illiger aux doigts des Mammifères et 
1e” Oiseaux , quand ils sont bordés 
d’une membrane latérale. 

LOMATOCARPE , adj. , lomatocar- 
pus (lôpz, bord, xapros ; mn ; 
qui à des fruits plats , entourés d’u 
rebord épaissi. Ex. Ataria Poe 
carpa. | 

LOMATOPHYELE > adj. ; lomato- 
phyllus (ôpe , bord, g6Moy, feuille); 
qui a les bords de sa feuille d’une 
autre nature que le reste de la lame, 
comme le Juncus lomatophyllus : 
dont les feuilles ont un rebord trans- 
parent. | 


"# 
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… LOMATORHIZÉES, adj. et s. f. 


pl, Lomatorhizeæ (Qôue , bord, fit, 
racine). Nom donné par Reichenbach 


à la section de la famille des Crucife- 
res, que Candolle désigne sous celui 
de Pleurorhizées. | 
LOMBAIRE,, adj. , lmbaris, lum- 
balis (lumbus, rein); qui appar— 
tient aux lombes. On appélle plumes 
lombaires celles qui garnissent les 
lombes de l'oiseau. 
LOMBES ; s. f. pl., lumbi; dis ; 
 Lenden (all.) ;.loins (angl). Partie 
postérieure de l'abdomen , qui est si- 
tuée entre la base de la poitrine et le 
sommet du bassin. | 
LOMBRICAL, adj., /umbricalis 
( lumbricus, ver de terre) ; qui a de 
la ressemblance avec un lombric, 
avec uu ver de terre. Ex. ’ermetus 
dumbricalrs. Lie | 
LOMBRICIFORMES , adj. ets. m. 
pl. , Lumbriciformia ( lumbricus , 
lombric, forma, forme). Nom donnr 
par Latreille à une famille de l’ordré 
des Holothurides apodes , compre- 
nant ceux de ces animaux qui, pac 
Ja forme de leur corps, se rappro- 
chent des lombrics. 
LOMBRICINÉS , adj. et s. m. pl., 
Lumbricinæ , Lumbrici. Nom donné 
par Lamarck , Savigny et Eichwald 
à une famille de l’ordre des Annelides 
apodes, par Latreille à une famille 
de l’ordre des Annelides entérobran- 
ches , par Blainville À une famille de 
Vordre des Chétopodes homomérés , 
ayant pour type Le genre Lumbri- 
cus, #4 | 
 LOMBRICOIDE ; adj. , {umbricot- 
des , lumbricoideus (lumbricus , lom- 
brie , 9%, ressemblance }) ; qui a la 
forme d’un lombric. Ex. 4scaris 
lumbricoides , Cœcilia lumbricoidea. 
LOMBRICOIDES , adj. et s. m. 
pl., Lumbricoida. Nom donné par 
Latreille à ua ordre de la classe des 
Elminthogames , comprenant ceux 
de ces auimaux auxquels la forme 


LONG 4. 
de leur corps donne quelque ressem- 
blance avec les Jlombrics. 

LOMENTACÉ , adj., lomentaceus; 
gliedhülsenartig (all.). Epithète don- 
née par Candolle à une feuille dont la 
nervure du milieu ne se ramifie que 
pour donner naissance au limbe , 
mais se coupe d’espace en espace par 
des articulations , de manière à faire 
paraître la feuille formée de plusicurs 
pièces placées bout à bout (ex. Citrus 
Aurantium) ; d’une gousse produite 
par une feuille carpellaire ployée en 
long sur elle-même, dont les deux 
moiliés sont alongées et à peu près 
planes , et les graines fort espacées , 
quand la portion comprise entre celles- 
cise développe moins que celle qui. 
est sur elles , de sorte que la gousse 
offre cà et là des dilatations et des ré- 
trécissemens assez prononcés ( ex. 
Hippocrepis ). Willdenow appelait 
cettesortede gousse /omentum (Glied- 
hüise, all.). 

LOMENTACÉES , adj. et s. f. pl., 
Lomentaceæ. Nom donné par Linné 
à une famille de plantes, correspon- 
dant à la tribu des Césalpinées dans 
les Légumineuses |, et comprenant 
celles dont les fleurs sont régulieres ; 
par Caudolle aux Crucifères dont les 
fruits se divisent transversalement en 
articles monospermes, Ex. Cakile. 

LONCHOPHYLLE , adj. , /oncho- 
phyllus (cyyn, lance, gt, feuille); 
qui a des feuilles très-longues , li- 
néaires et un peu lancéolées. Ex. 
Calympcres lonchophyllum. 

LONCHOSTOME , adj. , lonchosto- 
mus (Xéyyn, lance , orôua, bouche) ; 
qui à l’ouverture ou la bouche lan- 
céolée , comme la coquille du Caro 
colla lonchostoma. | | 

LONGIBRACTÉMÉ , adj., longi- 
bracteatus ; qui a de longues bractées, 
Ex. Loranthus longibracteatus. 

LONGICARPE , adj., l(ongicarpus; 
qui a le carpe très-long. Ex. Micty- 
ris longicarpus. 
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LONGICAUDE , adj. , longicauda- 
lus , longicaudus ( longus, long, 
cauda , queue ) ; qui a la queue lon- 
gue ( ex. Molossus longicaudatus , 
Condy lura longicaudala , S'ciurus 
magnicaudatus ). Le Vus iongi- 
cauda a la coquilie prolongée en une 
longue pointe. Le Siercorarius lon- 
gicaudus offre deux longues plumes 
S ntére Ni Fe à sa queue. La Salpa 
longicauda est ainsi nommée à cause 
de la longueur de ses deux appen- 
dices ; la Copiphora longicauda , 
parce qu ’elle a un oviscapte (rès- long 
V'Agaricus longicaudus , parce qu di a 
un trés long stipe. 
LONGICAUDES , adj. et s.m.p}, 
| Longicaudati. Nom donné par Bluin- 


‘| ville à une famille de l’ordre des oi- 


| seaux marcheurs ,; comprenant ceux 
qui ont la queue longue. 2 

|  LONGICAULE , adj., long'icaulis 
(longus , long , caulis, tige } : ; qui 
a la tige longue. Ex. Raninoulus 
longicaulis. 

LONGICOLLE, ad}. , longicollis 
(longus, long , collum., col); qui a 
Le at pes Emys FRS ou le 
corselet (ex. Apoderus longicollis) 
long. Se dit aussi d’une mousse qui a 
ae” urnes en forme de poire très— 
alongée (ex. Eremodon longicollus). 


5 
LONGICORNE, adj. , longicornis 


| (longus long, cornu, ae À; qui 


a de lonigues antennes. Ex. Cebrio 
longicornis. 

LONGICORNES, pu ets-m. pl, 
Longicornes. Nom donné par Cuviek, 
Latreille et Eichwald à une famille 
de l’ordre des Coléoptèr es, compre— 


| nant ceux de ces animaux qui ont les 
antennes aussi longues ou même plus 
Jongues que le corps. 
| LONGICOSTÉ s adj., dongicostatus 
(Zongus, Tong, cosla , côte) : ; qui 
est marqué de longues côtes. Ex. Pa- 
tella longicosta. 
LONGICRURE, adi., longicruri is 
(longus , long, crus, cuisse); qui a 
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de longues cuisses. Le Laminaria lon- 
BUTS est ainsi a ppelé à à cause dé son. 
pied long et tres-mince, que termine 
une longue et large lame festonée. 

LONGICUSPIDÉ , ad}. longicuspis 
(longus , long y CUSPIS , pointe); qui 
est armé de longues pointes. Ex. 
Spongia longicuspis. 

LONGIÉPINEUX , ad}, longispi- 
nosus (longus , long spina , épine); 
qui porte de longues ApiRes Ex. 
Trochus léngisninls 

LONGIFLORE , ad]. , D oru ss ; 
langblüthig (all.) (longus, long, 
Jtos, fleur); qui a des fleurs lon- 
gues, Ex. ÆEccremocarpus longiflo- 
rus, Wurmbea longiflora, Pelar, go 
nium longiflorum. 

LONGIFOLIÉ A jan 
langblättrig (all, ) (lon aus , long , fo- 
ns file): qui a des ÉUHE lon- 
ques, Ex. Rhamnus long gifolius, Saxi- 
fraga longifolia ; Uropetalun lon- 

gifolium. 

LONGILABRES , adj. et s. UE 
Longilabra (lon due. long, ru 
labre). Nom ae par Latreiile et 
Eichwald à une tribu de la famille des 
Géocorises , comprenant ceux de ces 
Hémiptères qui ont lelabre lens. et 
subalé. 

LONGILOBÉ , adj., dr 
(longus, long, lobus, lobe ); qui à 
Robes alongés: comme les feuil- 
les du Clemotie longiloba. 

LONGIMANE, adj. : longimanus 
(longus , long, manus, main). Se dit 
d’un OR n qui a de longues | 
mains (ex. Taphozous longimanus ), 
d’un crustacé qui a delongues pinces | 
( ex. Lambrus longimanus) , d’un 
insecte qui a les pattes de Héron 
plus longues que les autres (ex. Le- 
thrus longimanus Limnobia longi- 
mana ). 

LONGIPAEPE, adj. , Longipalpis 
(longus, long, palpus ; palpe) ; qui 
a de longs palpess Ex. Glossina lon 


gpalpis. 


LONG 


… LONGIPALPES, adj. et s. m. pl., 
| a Nom donné par Cuvier , 

treille et Eichwald à une tribu de 
la famille des. Coléopter es Brachély- 
tres, comprenant céux qui ont les 
palpes maxillaires Rte aussi longs 
que la tête, 

LONGIPÈDE ; adj. longipes ( fétel 
gus, long, pes’, pied); qui à de 
longues pattes (ex. Portunus longi- 
pes), de longs tarses (ex. Miro lon- 
gipes ), ou des- pédoncules très-longs 
(ex. Pavetia longipes ). | 

LONGIPÈDES, adj. et s. m. pl., 
Longipedes. Nom donné par Séopoli 
à un ordre de la classe des Oiseaux , 
comprenant ceux qui ont Les pattes 
très-longues. 

LONGIPÉDONCULÉ Laaile , longi- 
pellunculatus (longus , Jobs , pedunr- 
culus, pédencule qui a de longs 
pédoncules. Ex. Bérénhas longipe- 
dunculatus, E rl Hi Web 
culalus. 

LONGIPENNES , adj. et s, m. pl. , 
Longipennes (longus , long , penna, 
aile). Nom donné par Cavier , La- 
treille, Duméril, C. Bonaparte, Fi- 
cinus , Cite et Len: à une famitle 
de Me dés Oiseaux palmipèdes Ê 
comprenant ceux dont les ailes très- 
longues dépassent la queue, ou sont 
égales à elle, et répondant aux Ma- 
croptères de ville. aux Pélagiens 
etSyphorbinins de Vicilo, aux Hy- 
drochélidones ‘de Goldfass, aux 
Longipennes et Tubinaires d’Elliger et 
d'Eichwald. 

LONGIPÉTIOLÉ , adj., longipe- 
tiolatus ; langgestielt (all.) (longus, 
long, petiolus, pétiole) ; qui à ses 
fleurs supportées par de longs pétio- 
les. Ex. Panaz longipetioletm. 

LONGIPÉ ÊTALE, adj. , longipe- 
talus (longus, Long , petalum ; pé- 
tale); qui a des pétales très- longs. 
Ex. Silene longipetala. 

LONGIPINNE , adÿ. : lon gipinnis 


Congus , Jeng > Pinna, nageoire) ; 


par. Cuvicr , 
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qui a de larges nageoires. Ex. Holo- 
centrum longipinne. 

LONGIROSTRE , adj. pi longiros- 
tris , longirostratus (/ong QUS , Tong 4 
TO bec}; qui a un bec long 
(ex. Sita longirostra , Cinnyris lon- 
girostralus), un museau très-pro— 
longé (ex. Crocodilus longirostris, 
Chetodon longirostris, Carapus lon- 
gtrostratus, trhéha de longirostris, 
HE Hans e). Se dit aussi d’une 
mousse dont l’opercule est subulé, 
long et droit, en forme de bec ( ex. 
Grimmia longirostris, Sterigynan- 
druni longirostrum ). 

:LONGIROSTRES , adj. et s. m. 
pl ; LéRbB OR ÆLongirostrata. 
Nom Hétiné par Latreille, Ficinus et 
Carus à une famille de tadié des 
Mammifères édentés , comprenant 
ceux qui ont le museau très-alongé ; 
Latreille , Blainville , 
Ficinus et Carte de famille de 
l’ordre dés Échassiers , dans laquelle 
sont rangés des oiseaux qui ont le bec 
long et grêle; par Latreille à une 
dVIGA dé la cd des Charansonites, 
CORP En ceux dont le bec est 
long. 

LONGISCAPE, adj., longiscapus 
(longus, long, scapus, hampe }); 
qui a des hampes très-longues. Ex. 
Primula longiscapa. “ 

LONGISÈTE, adj., longiselus (lon- 
gus, long, seu Mae ; qui à de 
longues soies. Se dit d’une Graminée 
ad les épillets sont entourés d’un 
involuere composé de très-longs filets 
(ex. Gymnotrix longiseta) , d’une 
mousse dont les urnes sont portées 
par de longs pédoncules (os Dicra- 
num longisetum), d’une plante dont 
les légumes sont garnis de tres-lon— 
gues soies (ex. re longisela) 
d’un diptère dont les antennes por- 
tent une longue soie (ex. Dexia lon- 
giseta), d’un animal qui a l’extrémité 
du corps garnie de longues soies (ex. 
Furcularia longisèta). 
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LONGISILIQUEUX , adj. , longisili- 
quosus (longus , long, siliqua, si- 
lique); qui a des siliques longues. 
Ex. Erysimum longisiliquosum. 
LONGISPINULEUX, adj., longi- 
spinulosus (longus, long, spina, 
épine). Le Mesembryanthemum lon- 
gispinulum est ainsi appelé parce que 
ses feuilles mortes, qui persistent, 
prennent l'aspect de longues épines. 
LONGISTYLE , adj., longistylus , 
longistylis (longus, long, stylus, 
slyle). Se dit d’une plante qui a des 
styles très-longs (ex. Osmorhiza lon- 
gistylis, Thalictrum longistylum), 
ou d’un insecte qui a un long style à 
l'extrémité de l’abdomen , comme la 
femelle de l’Asilus longistylus. 
LONGITUDE , s. f., longitudo; 
Läünge (all.). On appelle longitude 
des’ astres, leur distance au premier 
point du Bélier, prise selon l’ordre 
des signes ; longitude d’un licu, l’an- 
gle que le méridien passant par ce 
heu fait avec un autre méridien 
qu’on est convenu de prendre pour 
terme de comparaison. Ce dernier ést 
à peu près généralement aujourd’hui 
celui de Paris ou celui de Green— 
wich , entre lesquels il y a 20°: 20’ de 
différence. 11 serait à. desirer qu’on 
s’accordât à prendre celui du Pic de 
Ténériffe, qui , d’après Humboldt , 
se trouve à 18° 59 54" de Paris. 
Une différence de 15 degrés dans la 
longitude en produit une d’une heure 
dans le temps. AL 
LONGITUDINAL , adj., longitudi- 
nalis. Se dit de toute partie qui se di- 
rige parallèlement à l’axe de l'organe 
auquel elle appartient ; cloisons lon- 
gitudinales , celles qui s’étendent de 
la base au sommet du péricarpe (ex. 
Rucllia ovata); Link les appelle sep- 
tum. Valves longitudinales, celles 
dont la suture est parallèle à Paxe du 
péricarpe. Une coquille bivalve est dite 
longitudinale, toutes les fois que l’es- 
pace compris entre les crochets et le 
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milieu du bord inférieurest plus grand 
que celui qui se trouve compris dans 
un diamètre opposé (ex. Mytilus). 
LONGIVARIQUEUX , adj., longi- 
varicosus (longus , long , varix, va- 
rice ). La Marginella longivaricosa 
est ainsi appelée parce que la varice 
de son bord droit se prolonge jus— 
qu'au sommet de la spire. 
LONGOPHYLLE , ad)., lon gophyle 
lus (longus, long, go, feuille); 
qui a des feuilles très-longues. Ex. 
Cryphium longophyllum. * 
LONICÉRACÉES. Voyez Lonicé- 
RÉES. : | 
LONICÉRÉES , adj. et s. f. pl., 
Lonicereæ. Nom donné par Gandolle 
à une tribu de la famille des Capri- 
foliacées, qui a pour type le genre 
Lonicera. 
LONSION , subst. masc. Dupetit- 
Thouars appelle ainsi les sions qui 
sont très-alongés par l'effet de l’é- 
cartement des mérithalles. 
LOPHANTHE, adj. , lophanthus 
(Acyoc , aigrette, crète, &60ç , flenr). 
Le Metrosideros lophantha a de lon= 
gues étamines qui font de son épi 
floral une sorte d’élégant panache. 
Les corolles obliques et presque en- 
tièrement renvérsées de l’Hysopus 
lophanthus ressemblent à la crete d’un 
casque. | nt RTE 
LOPHIDES , adject. et s. m. pl., 
Lophides. Nom donné par Latreille, 
Ficinus et Carus à une famille de 
poissons , qui à pour type le genre 
Lophius. Ai 
LOPHIOIÏDES , adj. et s. m. pl, 
Lophioides. Nom donné par Eichwald 


-à une fanullede poissons osseux, ayant 


le genre Lophius pour type. à 
LOPHIONOTES, adj. ets. m.pl., 
Lophionotes (hoguk , crimière, vovtos , 
dos). Nom donné par Duméril à une 
famille de poissons osseux holobran- 
ches, comprenant ceux qui ont la 
nascoire du dos très-longue. 
LOPHIRÉES , adject, et s. [. pl. , 


: 


pre , Lophiræ. Nom donné pàr 
D. Don à une section de la famille 
des Diptérocarpées, qui a pour type 
le genre Lophira , et que Sweet 
considère comme une famille parti 
culière. | 

LOPHOBRANCHES , adj. et s. m. 
pl., Lophobranchia ; Lopliobranchii 
(Adpos , aigrette , Épéyyt«, branchies }. 
Nom donné par Cuvier, Latreille et 
Eichwald à un ordre de poissons os- 
seux, comprenant ceux dont les bran- 
chies sont en forme de petites houppes 
et disposées par paires le long des arcs 
branchiaux. 

LOPHOGONE, adj. , lophogonus 
(ôgoc , aigrette , you , angle); qui 
a des angles frangés’ en forme de 
crêtes, comme la tige de l’Euphorbia 
lophogona. 

LOPHOTE, adj. , lophotes ; }ow- 
r06 ( Adyos , aigrette ) ; qui porte une 
huppe sur la tête. Ex. Falco lo- 
photes. 

LOPHYROPES , adj. ets. m. pl., 
Lophyropoda (Acyuroc , en panache, 
roûc, pied ). Nom donné par Leach 


et Eichwald à une famille et par 


Cuvier à une section de l’ordre des 
Entomostracés, par Latreille à un 
ordre de la classe des Crustacés , com- 


prenant ceux qui ont les pieds plus 


ou moins cylindriques ou coniques et 
ciliés. | 

LOQUETTE , s. f. Barbeu- Du- 
bourg appelait ainsi l’épillet des Gra- 
minées. | 

LORANTHACÉES , adject. et s.. f. 
pl., Loranthacene, Lorantheæ , Lo- 
rañthideæ. Famille de plantes, établie 
par Jussieu ; mais que L.-C. Richard 
avait proposée avant lui, sous le nom 
de f’iscoidées , et qui a pour type le 


genre Loranthus. 
LORANTHÉES. Voyez Loran- 
THACÉES. 

 LORANTHIDÉES. Z’oyez Loran- 
THACÉES. 


LORE , 5, f., lora (lorum, cour- 
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roie). Nom donné par Scopoli à la 
partie canlescente ; filamenteuse et 
aphylle des lichens filamenteux et des 
conferves; par Kirby à ‘une pièce 
particulière qu’on observe dans la 
bouche de quelques insectes (ex. Hy- 
ménoptères) ; et sur laquelle porte le 
menton. à 

LORICAIRE , adject., loricarius, 
loreus (lorum, courroie ). La Spon- 
gta loricalis est ainsi appelée à cause 
de ses rameaux lisses et étroits 
comme des lanières ; le Fucus loreus, 
parce que sa fronde dichotome res- 
semble à un paquet de cordes ou de 
courroies. 

LORICULÉ, adj., loriculatus (lo- 
rum , courroie ). 5e dit d’un polypier 
qui est très-ramcux et qui a des ra- 
mifications longues et grêles. Ex. 
Cellaria loriculata. 

LORIFOLIÉ , adject. , lorifolius 
( lorum, courroie, folium , feuille ) ; 
qui à des feuilles très-lonsues et sem- 
blables à des courroies. Ex. Crinum 
lorifolium. ) : 

LORIPÈDE » adj., Loripes (lorum , 
courroie , pes, pied). Le Leptocerus 
loripes a les pattes antérieures garnies, 
d’une dent alongée, 

LORIQUE , s.f., lorica ; Panzer 
(all.) ( lorum , cuir ). Mirbel nomme 
ainsi ce que Gaertner appelait testa , 
c’est-à-dire la pellicule, ordinairement 
lisse et écailleuse, qui garnit la sur- 
face extérieure de la graine. 

LORIQUÉ , adj. , loricatus. Se dit 
d'une amande, quand elle est re- 
couverte d’une lorique (ex. Eroteum 
undulatum ) ; du fémur d’un insecte, 


d’après Kirby, quand son disque est 


couvert d’une double série de lignes 
obliques, simulant une cotte de maille 
çex. Locusta). 

LORIQUÉS , adject. et s. m.pl., 
Loricata. Nom donné par Merrem à 
un ordre de la classe des amphibies , 
comprenant ceux de ces animaux qui 
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ent le corps couvert d’une cuirasse de 
laques osseuses. | 
LORULE, s. m., Paie Acha- 
rius appelle ainsi le ihaïle des lichens 
filamenteux ou rameux. 
LORUM, s,. m., lorum ; Zä gel 
(all. ). Iliger appelle ainsi, dans Îles 
oiseaux, une bande dépouiliée de 
plumes ou colorée qui , ss certains 
de ces animaux , s'étend, de chaque 


côté ; depuis la racine 4 bec jusqu'a : 


l’œil. 
| LOTÉES , adi.’ets. f. pl, aien 
Nom ci par Candolle à unetribu 
de la famille des Légumineuses , qui 
a pour type le genre Lotus. 
LOTOPHAGE , adj., Lotophagus ; 
Awrowryos (or , lotus, väyo, man- 
ser); qui se nourrit de lotus ou de 
Totos. On 2 cru long-temps que le lotos 
des anciens Lotophages d’Afriqueétait 
le fruit du Piospyros Lotus; Desfon- 
taines a prouvé qu il apparlenail au 


Ziziphus Lotus. 


LOUPS , s. m.pl., Lupi. Sous ce 

nom , déjà employé dans le ‘même 
sens par Degeer, Lamarck désigne 
une tribu de la famille des Aranéides, 
comprenant ceux de ces animaux qui 
chassent et atirapent leur proie : à la 
course. 
. LOXANTHÈRE , adj., loxantherus 
(hoëss , oblique , &v0ap0:, anthère) ; 
qui a les anthères obliques. Les an— 
thères du opAlss loxantherus sont 
insérées par le milieu de leur dos à 
l'extrémité infléchie des filamens. 

LOXIADES 
Loxiade. Nom donné par Vigors à 
ue tribu de la famille des Coni- 


rasires, qui à pour type le genre 
Loxia. x 
LOXODRONISME , s. m., loxo— 


dromismus (cËcs , dblique » Joduos , 

course). Humboldt appelle Pince 
mnismie des couches du stobe terrestre 
leur parallélisme uniforme ,. direction 
dont le type se marifeste sensible- 


, adject. ets" mpls 


LUÜUCUÜ 
ment au milieu de toutes les pertur 
bations partielles. | 

LUCANIDES , adj. et s. m. pl.,. 
Lucanides. Nom donné par. Cuvier, | 
Lamarck, Latreille, Goldfuss, Eich- 
wald , Sioighs, et (Garuks à une tribu 
de la famille des Coléoptères lamelli- 
cornes, qui a pour type le genre 
Lucanus. 

LUCIACÉS , adj. et s. m. cpl à 
Luciacea. Nom. donné par Menke à: 
une famille de la classe des Tuniciers, 
correspondant aux Lucies composées! 
de Savigny , et comprenant le genre. 
Pyrosoma. 

LUCIDES , adj.et s: m.pl., Lu- 
cidæ.. Nom ue par Macleay à une 
famille de la classe des Funiciers ; 
correspondant à celle des Luciacées. 

LUCIES, s. f. pl, Lucie. Nom 
donné par Latreille et Savigny à une 
famille de l’ordre des Tuniciers Té- 
thydes , comprenant ceux de ces 
animaux qui répandent de la clarté 
dans les eaux qu'ils habitent; ! 

LUCIFUGE , adj., lucifus us (lux, 
lumière , fugio , fuir); qui fuit la Ju- 
mière. Ex. Agari icus lucifugus, Ara: 
nea lucifuga, Termes lucifugum. yes 

EUCIFUGES, adj, et s: m, pl, 
Lucifugi. Nom donné par Scopoli à 
une tribu dé la classe des ‘Fnsectes, 
correspondant à l’ordre des Aptères de: 
Linné , et par Duméril à une famille 
d’ luseciés coléoptères comprenant 
ceux qui fuyent la clarté du jour. 

EUCILIÉES , adiect. et saf. pl., 
Luciliæ. Nom nie par H; Cassini 
à un groupe de la section des Inulées. 
Gnaphaliées, quia pour ss le geure 
Lucilia. : 

LUCINOOTE adject. , _ lucinoctis 
(lux, lumière, nox, nuit): Can- 
doile se sert dé cette épithète pour 


désigner ! les plantes dont les fleurs ne. 


s red que la nuit et se ferment : au 
jour. 

LUCUMÉES , ads ets. f. ply Zu- 
cumcæ. Nom donné par Reichenbach 


LUMI 


+ 


Bus PAS de la famille des Sa 
ft 


acées , qui a pour pipe le genre 

Lucuma. « 

 LUISANT , adj. , lucens , fr 
dus , ent ë splendens ; ; ere 
glünzend (all. }; shining (angl.) 
lucido (it.). Se dit d’un corps He 
la surface renvoye la lumière, com- 
me un métal poli ou une élose ver 
nissée. Ex. Drassus relucens, Monas 
mica , Orchesia micäans, Xylophagus 
 ilucens , Podockhilus lucescens, Pte- 
T imys nitidus, Lampyris « corusca. F. 
L BRILLANT. 

EUMIÈRE , s. f., lumen, lux; oûx ; 
Lich (all:) ; light (angl. }; luce Qi) 

ause qui rend les chbjets D Ules 
de se manifester à nous par l’inter- 
édiaire du sens de la vue, et qui 
dépend , d’äprès Descartes, Huygens 
et Fr. d’un mouvement vibratoire 
imprimé qe les corps lumineux à un 
fluide subtil répandu dans l'espace ; ; 
d'après Newton , d’une matière im- 
pondérable qui émane de ces mêmes 
corps. Rœmer a prouvé, en 1075 , 
que la lumière du Soleil nous arrive 
en 6” 13°, ce qui fait 70,572 lieues, 
de 2000 toises, par seconde. Wollas- 
ton a reconnu que l'intensité de la 
lumière solaire égale celle de 5563 
bougies à à un pied de distance, que 
celle de la pleine Lune n’est que 
de ;; de celle d’une bougie. a 
même distance’, que par conséquent 
la lumière solaire est 801,072 fois 
pu forte que la lunai: re, ct que la 


une réfléchitenviron : : de Vi lumière . 


qui tombe sur elle. Ses expériences 
LE à croire aussi que Ja Jumière 

e Sirius est 20,000 millions de fois 
moins forte que celle du Soleil. Ces 
recherches, faites sur une plus g orande 
échelle , pourraient peut-être con— 
duireà quelques conclusions touchant 
le volurac et la distance des toiles. 
Les éxpériences de Ho ward ont pour 
la première fois établi positivement 


que la lumière de la Lune affecte no= 


On belle rois lunaire le temps que Lh 


-suivent-re 


LUNA 


sibles. 

LUMINEUX , ad}. , luminosus ; Do 
reuvoc ; leuchtend (all .). Les corps lu 
mineux sont ceux qui peuvent pareux- 
mêmes nous manifester leur exis- 
tence en se mettant en communication! 
avec notre organe de la vue. Dans le 
système de (a matérialité de la al 
miêre, on appelle rayon lumineux 
chaque ligne droite menée d’un point 
Inmineux quelconque à à l'œil. 

LUNAIRE, adj., lunaris; célnvtazos, 


Lune employe pour revenir soit à la 
même position par rapport au So-- 
leil (mois synodique, qui est de 
20}. 530588721529 j. 12h.44! 2! 
87 ) ; soil à la même longitude comp 
tée de l’équinoxe De ( mois tro 
pique où pér iodique , qui, est de 
27] 3219882418 —27). 7h. 45 ! 4"3) 
soit à la même position par rapport 
aux étoiles {mois sidéral, qui cst 
de 27j.321661423 27). 9h. 47 


11”5); soit à son apogé de (mois ano- 
/ 


malistique, quiest de 257]: 13h. 187 


34"); soit enfin à l’un de ses nœuds 
(mois draconitique , qui est de 27 j! 
5 b. 555"). L'année lunaire, où 
de douze mois synodiques , er 
usage chez tous les peuples qu 
professent lislamisme , se compos 

de 554] bre et de 355 quand fe pro- 
duit de l’année lunaire astronomique 
s'est, assez accumulé pour valoir 
un jour entier, qu’on intercale. 


Le cÿcle lunaire est un intervalle 


de 679531. s0: 08 que dure la révolu— 


| 


AT | 


‘tablement des thermoscopes trés- sen- 


tion sidérale des nœuds de la Lune, 
ou le temps après lequel les nouvelles 
Lunes et differentes phases qui les’ 
iennent aux mêmes jours 
de RUES Cette période, fort en 
usage chez les Grecs, a été découverte 
par Méton.— L’épithète de lunaire ca 
été donnée , en histoire naturelle, 
des minéraux dont la couleur a M, 
rappeler celle delalumièrede la Lune, 


| 
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comme le feldspath chatoyant, qu’on 


appelle spath lunaire ; à des plantes 


qui ont quelque partie en forme de 


croissant, comme les folioles du Bo- 


trychium lunare ; à des animaux qui 


sont dans le même cas, comme le 


Copris lunaris, dont le chaperon est 


Rene en devant , ou qui portent 


en devant une tache coloréeen forme 
de lunule (ex Voctua lunaris), ou 
de croissant (ex. Bodianus lunaris). 


LUNAISON , 5. f., Mond. swandlung 
(all. ). Intervalle de temps qui sé 


coule entre deux phases identiques | 
de la Lune. C’est la même chose que 
le mois synodique de ect astre. 
LUNARIFOLIÉ ; ad. , lunarifolius 
(Zuna, lune, folium , feuille ) ; qui 
a des feuilles orbiculaires ou à peu 
près. Ex. Hibiscus lunarifolius. 
LUNE ,s.f., Luna ; cikéyn; Mond 
(ail); Moon (angl.). Planète secon- 
daire,satellite delaTerre, autour de la- 
quelle elle décrit d’orient en occident, 
avec une vitesse variable et sujette à 
des oscillations Ds iomqUes ; dont la 
valeurmoyenneest de 15° 10 89.027 
cn un jour solaire moyen, une ellipse 
doni l’excentricité est de 0,0548552, 
et l’inclinaison sur le plan de l'échpti- 
que de 5014414. La distance moyen- 
ue dela Lune à la Terre est de 85,748 


lieues, son rayon de 390 lieues , sa 


circonférence de 2,500 lieues à peu, 


près, sa surface 74 de celle de Ja 
terre, son volume de celui de cette 
planète, sa masse -— ,-et sa densité 
——= de Un de laterre. Le signe 
astronomique de la Lune est €. 
fi LUNÉ ; adj., lunatus ; mondfor— 
“mis (all. ).Se dit, en botanique, d’une 
partie qui est dhiedleere , comme 
les gousses du Pterocarpus lunatus, 
ou{qui a la forme de croissarit, 
comme la silique du Mathiola las 
ta, les feuilles de l'Hedysarum ves- 
pertilionts ; la fronde du Polystichum 
lonchitis; en zoologie, d’un animal 
qui a quelque Ce. de son corps 


“ 4 b à 
LUNU - ii 
échancrée en demi = - June » comme | % 
l'abdomen de la Milesia ‘F4 où. 
qui porte une tache en éroissant , 
comme on en voit une sur chaque” 
joue du Cebus lunatus , sur la poi= ; 
trine du Psittacus lunatus. L. 
LUNETTÉ, adi. » perspicillatus , ; 
conspicillatus. à Épithète donnée à 
quelques animaux dont les yeux sont. 
entourés d’un espace nud (ex. Pele- 
canus conspicillalus ), ou autrement 
“colorés que le reste de la tête (ex. 
Turdus perspicillatus , Anas pers= 
_ picillata), ce qu’on a comparé à unes 
paire de lunettes. La Naa vulgaris 
porte sur le col un trait noir dont la 
forme imite assez exactement celle 
d’une lunette. 
LUNIFÈRE , adj. ; luniferus (luna, 
June, fero ; porter). L’Urceolaria 
lunifera est ainsi appelée parce qu’elle 
a la forme d’une demi-lune. 
LUNI-SOLAIRE adj., luni-sola- 
ris ; qui a rapport à la Lune et au So 
lé On appelle rutation luni-solaire 
le petit changement , l’espèce d’oscil- 
lation dans É ‘obliquité de l écliptique 
et la position des équinoxes, qui tient 
au dérangement de l’équateur causé 
par l'attfae tion de la Lune.et par une 
action semblable, mais plus faible, que: 
produit celle du Soleil. L'année luni- 
solaire est celle dans laquelle on à 
égard simultanément au eours de la 
Lune et à là marche du Soleil, comme 
autrefois chez lés Grecs, pa encore 
aujourd’hui chez les Em 0 Outre les. 
douze mois dont se compose l’année 
nnaire , elle en admet de temps en 
temps un treizième, dont le mode | 
d’intercalation a varié. Les chrétiens 
ne se servent de cette année que pour 
la détermination de leur fête de Pâ- 
ques, réglée par l’équinoxe du prin= 
temps et. par la pleine Lune qui vient 
immédiatement après, c'est-à-dire 
par Je Soleil ct la Lune à la fois. 
LUNULAIRE , adj. , (unularis ; qui 
a la forme d’une demi-lune , comme 


| 24. PR 
ANFECENRE 
+ 


Janus de la Livre lunularise 


"ÿ -LUNULE, s £ 


lunula. Bruguiè- 
Re Draparnaud Gr. 


amarck et autres 


voit assez souvent au dessous de la 
courbure des crochets des coquilles 
bivalves , et dont chaque valve pré- 
sente la moitié. 
LUNULÉ , adj. , lunulatus. Se dit, 
en histoire naturelle, d’une partie 
ii estlarge, échancrée d’un côté et 
Rotdie de Vauire, en manière de 


“eroissant , comme “es feuilles de 


_ PHydrocotyle lunata , le corselet de 


quelques punaises ; ; ou qui présente 

une tache colorée, en forme de crois- 

sant , comme onen voit une au des— 

sous de chaque œil du Sparvius lunu- 

_ latus, et. sur chaque opercule du 
 Labrus lunulatus. 

LUPULIN , adj. , lupulinus ( lupu- 


lus , houblon }; qui imite le houblon , 


comme le Johnsonia lupulina par ses 
épis, le Medicago lupulina par ses 
capitules floraux. 

LUPULINE , s. f., lupuliha. Nom 
donné par Yves à une substance 


amère particulière, qu’ila découverte 


dans les cones de l’'Humulus lupulus. 

LURIDE , ad ., duridus, luridatus ; 
schmutziggelb (all.). Épithète donnée 
à une couleur désagréable, qui se 
rapproche de celle du cuivre jaune, 
ou du jaune sale et brunâtre , comme 

_celle de la corolle du yo. soyamus ni- 
ger, et du chapeau de l’Agaricus lu- 
is: 

LURIDES, adj. ets. f. pl. Luride. 
Nom donné par Linné à une famille, 
comprenant des plantes dont les cou- 
leurs sombres et livides annoncent en 
général des propriétés vénéneuses ou 
D © 

LUT »S. m., lutum ; Kütt (all.). 
Les Mes appellent ainsi des com- 
positions pâteuses qu'ils appliquent 
aux ouvertures des appareils pour les 
boucher, et dont ils ont plusieurs 
espèces appropriées aux diverses cir- 

Il, 


ont appelé ainsi une dépression qui se 


ME, 4 


“conslances de froid , de chaleur ou 


d'humidité que ces appareils doivent 
subir. 

| LUTÉICOLLE , adj. buteicollis (lu- 
teus , jaune, liens, ‘eol); qui a le 
corselet jaune. Ex. Miri 1s luteicollis. 

LUTÉICORNE, adj., luteicornis 
( luteus , jaune , pre ntœ, Corne ); qui 
a les antennes jaunes. Ex. Leptura 
luteicornis. 

LUTÉIPENNE , adj. , luteipennis 
(luteus, jaune, Dé aile); qui a 
les ailes jaunes. Ex. Trichoda lutei- 
pennis. ‘ 

LUTÉOCÉPHALE , adj., luteoce- 
phalus ( luteus , jaune , xepar tête); 
qui a la tête jaune. Ex. M usCiCapa 
luteocephala. 

LUTÉOLINE , s. f., luteolina. Nom 
donné par Chevreul à la matière co— 
lorante jaune de la gaude (Reseda 
luteola ). 

LUTIPÈDE , adj., lutipes (luteus , 
jaune , pes, Liedÿ: qui à les pattes 
jaunes. Ex. Asilus lutipes, ir 
luteipes. 

LUTRÉOCÉPHALE » adj., in: 
cephalus (lutra, LT y *epadn, 
tête). Dont la tête ressemble à celle 
de la loutre, pour la forme. Ex. 
Mustela lutreocephala. 

LUTRICOLE , adj., lutricolus (lu- 


‘tum, boue, colo, habiter) ; qui vit 


dans la vase. Ex. 
pressa. ; 

LUXURIANT , adject. , luxurians ; 
äüppig (all.); lussuresgiante (it.) 
: On a appelé ainsi Îles une dans les- 
quelles la surabondance des sucs 


Lutricola com— 


” nourriciers fait accroître la corolle aux 


dépens des organes de la fructification. 
LYCHNIDIÉ, adject., lychnidiatus 
| Oupis, lampe ). Se dit , d’après Kir- 
by , de Ja tête d’un dt, quand la 
partie antérieure se prolonge en une 
sorte de bec qui, dit-on, répand de 
la lumière pendant la nuit, ciréôn- 
stance que nie Maximilien ‘de Neu- 
wied, Ex, Fulgora. L 


LA 
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LYCOGRAPHIE;s. f., lycographia 
(Xxos, loup, 7p49v , écrire). Traité 
sur le loup. C. -F, Paullini a RAM 
un ouvrage sous ce litre en 16094. : 

LYCOPERDACGÉES, adj. et s. . 
pl. ; Lycoperdacce. Nom dons par 
À. Brongniart à à une famille de Cham- 
pignons, qui a pour type le genre Ly- 
coperdon. 

LYCOPERDINÉES, adj. et s. f. 
pl, Lycoperdineæ A Lycoperdinei. 
Nom donné par À. Brongniart à une 
section de la famille et de la tribu des 
Lycoperdacées , et par Fries à une 
tribu de la famille des Gastromyces 
trichospermes , ayant pour type le 
genre Lycoperdon. 

LYCOPERDONEES , adj. et s. 
pl., Lycoperdoneæ. Nom donné sn 
Mérat à un groupe de la famille des 
Champignons, qui a pour typele genre 
Lycoperdon. 

LYCOPODIACÉES , adj. et s. f. 
pl, Ly copodiaceæ. Nom par lequel 
Reichenbach désigne une famille de 
plantes, établie par, Swartz, qui a 
pour type le genre Lycopodium. Bart- 
ling le donne à la seule famille qu’il 
admelte dans sa classe des Lycopo- 
dinées. 

LYCOPODINÉES , adj. ets. f. pl., 
Lycopodineæ. Nom donné par Swartz 
à une famille de plantes , qui a pour 
type le genre Lycopodium ; et que 
Bartling a érigee en classe. 

LYCORIENNES , adj. ets, f. pl., 
Lycorianæ. Nom donné par Savigny 
à une section de la famille des Néréi- 

‘des, ayant pour type le genre Ly- 
COrIS. | 
:LYDIEN ’ adj: , bydianus. Cette 
ép'thète a été désnger-d tie espèce, 
de cornéenne, qui est la piérre de 
touche des lapidaires , parce que les 
anciens la ttraient de la Lydie , d’où 
+ ne- vient. plus aujourd” hui ) Car 
cesont la Saxe , la Bohême et la Si- 
lésie qui nous ki fournissent. 

EYGODYSODÉAGÉES, adj. et s. F. 


LYRÉ . 


pl. ,  Lygodysodeaceæ. Nom donné 
par Barilingt à une famille de plantes , 
quia pourtypele genre Lygodysodea. 


LYGOPHILES, adj. et s. m. pl., 


Ly gophiles (Xÿyn , obscurité , pen, 
aimer ). Nom donné par Duméril à 
une famille de l’ordre des Coléoptères, 
comprenant ceux de ces Se qui 
affectionnent les lieux obscurs. 


LYGOPODES , adj. et s. m. pl, 


Lygopodes (Xïyn, obscurité, moûs , Ù 
_pied). Nom donné par G. Bonaparte 
à une famille de l’ordre dés oiseaux 
.palmipèdes ; comprenant ceux dont 
les pattes sont entièrement cachées 

dans le corps. - | 

| 


LYMPHATIQUE » dis , lymphati- 


cus (lympha , eau). Candolle appelle 
vaisseaux lymphatiques ; dans les 
plantes, ceux qui LÉ 

aqueux peu ou point élaborés , et qui 
sont asséz analogues aux vaisseaux 
lymphati tiques des animaux. Ce sont 
les vaisseaux séveux de Duhamel, 
les vaisseaux pneumatiques de Bou 
hardi. 
lymphatica j à été nommé ainsi parce 
que Treutler à eru le voir fixé à la 
paroi interne des vaisseaux Lip 
tiques. 


erment des sues 


Ün entozoaire ( Hamularia 


. LYMPHIVORE, adj. : » rmphivorus 


(lrmpha, lymphe , voro , dévorer). 
Clark donne cette épithète à à une fa-- 
mille d’OEstres, dont les larves vivent 
de sues ly mphatiques. , 


LYRATIFIDE , adj., lyratifidus ; 


leyerspalug (all. )(trra, lyre, fr, 
fendre). Epithète qu’on donne quel- 


quefois : aux feuilles /yrées. 


LYRÉ , adj. , lyratus ; leierformig 


(all.) ; irato Ge ). Se dit d une feuille 
dont Les lobes inférieurs, divisés: pres- 
que jusqu’à la nervure , sont petits 
en’ comparaison du lobe terminal, 

qui est très-ample (ex. J’ellega Gin. 
rata, Pithosillum Datum ). Le We- 
céder lyra est ainsi appelé à cause 
de la forme qu’affecte sa feuille na- 


sale, et le Menura ljraia, parce 


MACH 


que les plumes de sa queue sont dis- 

posées de manière à représenter une 
lyre, \ m: CU RTE 
. LYRÉFOLIÉ, adject. , /yræfolius 
 (lyra, lyre, folium, feuille) ; qui 

les feuilles lyrées. Ex. Passiflora 
Bretons | 

LYRIFORME , adject., /yriformis 
( lyra ;1yre, forma , forme); qui a la 
forme d’une lyre ; comme les feuilles 
de l’Arabis lyræfolia. 


- LYSIEN , adj. , lysianus (Mo, dis- 


soudre ). Brongniart désigne sous 


le nom de terrains lysiens , une classe 
de terrains, comprenant ceux qui se 
sont formés par voie de dissolution 
chimique. . ? 


MACÉRATION , s. f., maceratio ; 


x%ëx; Zerweichung (all.). Opération 


qui consiste à traiter une substance 
organique par un liquide dont la tem- 
pérature ne soit pas plus élevée que 
celle de l’atmosphère. On donne le 
même nom au produit de cette opé- 
ration, c’est-à-dire au liquide chargé 
des principes qu’il a pu extraire. 
N MACHÆRIS , s. m., Machærts ; 
Schmelzleiste (al.) (uayæpts , rasoir). 
Nom donné par Illiger aux lignes 
Saillantés que l'émail forme sur ja 
surface triturante d’une dent compo- 
sée qui a été usée par la mastication. 
MACHAONIÉES , adj. et s. f. pl. , 
Machaonieæ. Nom donné par Richard 
à une tribu de la famille des Rubia- 
cées , qui a pour type le genre Ma- 
cRabae  * + 
MACHELIER , ad]. , molaris. Épi- 
thète donnée A à et surtout 
dans le langage vulgaire , aux dents 
molaires. Sn 


MACHINAL, ad]., mechanicus f 
qui résulte de l’action d’une machine. 


Sedit detousles mouvemens auxquels 
la volonté ne prend point de part. 


MACH br 
L YSIMACHIÉES adj. et s. f. pl., 
Lysimachieæ. Famille de plantes, 
qui a pour type le genre Lysima- 
chia. 9 
LYTHOTHÈQUES , adj. et s. m. 
pl., Lythothect (X5o , dissoudre , 
Oéxn , boîte}. Nom donné par Per- 
soon à une section de l’ordre des 
champignons gymnocarpes , compré- 
nant ceux dont la membrane sémi- 
nifère dégénère en pulpe. 

_ EYTHRARIEES , adj. et s. f. pl., 
Lyihirarieæ. Famille de plantes, ayant 
pour type le senre Lythrum , que Jus- 
sieu a depuis nommée S'alicariées , 
et qui a été appelée Calycanthèmes par 
Ventenat , Salicarinées par Link. 


Ma ts 


À ce titre la piupart des mouvemens 
vitaux méritent d’être appelés ainsi. 

MACHOIRE , s. f., maxilla ; oux- 
Jov; Kiefer, Kinnlade (all. ); jaw 
(angl.); mascilla (it. ). On appelle 
ainsi les pièces osseuses qui supportent 
les dents chez les animaux vertébrés, 
et on les distingue en méchotre supé- 
rieure (mazxilla s. mandibula supe- 
rior; Oberkiefer ; Oberkinnlade, all.) 
et mdchoire irférieure ( maxilla s. 
mandibula inferior ; Uniterkiefer , 
Unterkinnlade, Kinnlade, all.,. Quel- 
quefois on désigne la première sous 
le nom de méchoire (maxilla) et la 
seconde sous celui de mandibule (man- 
dibula), ce qui s’applique également 
aux deux portions du bec des oiseaux. 
Dans les insectes, le nom de md- 
choires est donné à des parties, de for 
me et d’origine très-diverses, qui 
servent à diviser les alimens , sont 
disposées par paires , et se meuvent , 
non pas de haut en bas , comme chez 
les Mammifères , mais transversale- 
ment, Au contraire de ce qui a lieu 
chez ces derniers, ce sont ici les mâ- 


choires supérieures qu’on appelle 


& 
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mandibules , et les inférieures qu’on 
andi fy Ek 
nomme mâchoires. 


_ MACIFORME: ad). ; maciformis 


{ macis, macis , forma , forme ); qui 
ressemble au macis, pour la forme et 
la couleur. Ex. Parmelia maciformis. 
_ MACLÉ, adj. Romé de Lisle don- 
nait celte épithète aux cristaux for- 
més de deux moiliés dont la, supé- 
rieure semble ‘avoir subi une demi- 
révolution sur l’inférieure ; mais le 
nom de mécle ayant été appliqué à 
une espèce minérale, Haüy à rem- 
placé cette désignation d’un mode 
particulier de structure par celle de 
hémitrope. Cependant on l’employe 
encore quelquefois. 

MACLIFÈRE , adj.; qui contient 
de la mâcle. 

MACÇON , adj. , cæmentarius. Gelte 
épithète est donnée par Huber à cer- 
taines fourmis (ex. Formica fusca ) 
qui se construisent des habitations 
plus ou moins solides avec de la terre, 
qu’elles réduisent en une sorte de 
mortier, La Mygale cæmentaria a été 
appelée ainsi pour le même motif. 

MACQUARTIDÉES , adj. et s. f. 
pl., Macquartidæ. Nom donné par 
Robineau-Desvoidy à une section de 
la famille des Myodaires calyptérées, 

uia pour type le genre Macquartia. 

 MACRACANTHE , adj., macra- 
: canthus (parpos, grand, &xxv0a, épine); 
qui a de grandes et fortes épines. Ex. 
. Melocactus macracanthus , Gleditsia 
macracantha. 

 MACRADÈNE , adj., macradenus 
( warpos , grand , &d» , glande ); qui 
a de grandes glandes, comme celles 
qu’on voit à la base des pétioles du 
Cassia macradena , ou celles qui gar- 
nissent le calice du Banisteria macra- 
dE gt 
MACRÆPYRHYNQUES, adj. ets. m. 
pl., Macræpyrhynchi (uarpô:, grand, 
airs, haut, p5yy0s, bec). Nom don- 
né par J.-A. Ritgen à une famille de 
l’ordre des Ancistropodes , compre- 


# 
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nant des oiseaux qui ont le bec grand 
et-élevé. | MH 

MACRANTHE , adj. , macranthus 
(paxpôs, grand , &»00ç, fleur } ; qui a 
de grandes fleurs. Ex. Lonicera ma- 
crantha | Echinospermum macran- 
thum. 


MACROBOTRYTE , adj., macro= | 


botrys (uzxpos, grand, Borpus, grappe); 
qui a de grandes grappes. Ex. Ribes 
macrobotrys. 

MACROBRANCHE , adj., macro- 


branchius (puxrpos, grand, Bpéyyua ; 


branchies ) ; qui a de grandes et lon- 
gues branchies. Ex. Eolidia, macro- 
branchia: | 

: MACROCALYCÉ ,, adj., macro- 
calyzx (paxpos, grand, x&kuëË, calice); 


qui a un grand calice. Ex. Primula 


macrocalyx. 

MACROCARPE, adj., macrocar- 
pus ; grossfrüchtig (all). ( paxpos , 
grand , x«pr0c, fruit); qui a de grands 
fruits ( ex. Panax macrocarpus, Tra- 
gia macrocarpos , Jacquinia macro- 
carpa, Lepiospermum macrocarpon), 
ou de grosses urnes (ex. Leptosto- 
mum macrocarpon ). è 

MACROCÉPHALE , adj., macro- 
cephalus ; parporega (uarpôs, grand, 
xsgaXà , tête). Épithete donnée , en 


botanique , d’après L.-C. Richard, 


aux embryons dont les’ cotylédons 
sontsoudés en un corps beaucoup plus 
gros que le reste ; en zoologie , à des 


‘animaux qui ont la tête très-grosse 


(ex: Gobius macrocephalus, Engrau- 


lis macrocephala , Catodon macro= 


cephalum). do 

MACROCÉPHALES , adj. ets. m. 
pl., Macrocephali. Nom sous lequel 
Debuch désignait une tribu d’Ammo- 


nées, renfermant celles dont les tours 


de spire augmentent si rapidement 
que le dernier embrasse ordinaire- 
ment tous les autres. 
 MACROCÉPHALIE , 5. f., macro- 
cephalia. ( parpos, grand , : xpan, 
tête). Genre de déviationsorganiques, 


néon du fe 20 an si 
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comprenant celles qui sont caraclé= 
risées par la grosseur excessive de la 
téles., D: 
_ -MACROCÈRE , adj., macrocerus 
(parpos à grand > *épaç, Corne). Je 
dit d’une plante qui à un éperon 


“ très-long, en forme de corne (ex. 


Viola. macroceras , Habenaria ma-— 
croceratis ) , et d’un insecte qui a les 
antennes trés-longues (ex. Eumerus 
macrocerus , Laphria macrocera), ou 
très-pileuses (ex. Limnobia macro- 
cera} ;, je 
MACROCERQUE , adj. , macro— 
cercus ; paxpôrepros (uaxpos, grand , 
220206 » queue ) ; qui a une longue 
queue. Ex. Dicrurus macrocercus. 


MACROCHÉIRIE ; s. f., macro- 


cheira (paxpos , grand, yeip, main). 


Genre de déviations organiques, com- 


prenant celles qui sont caractérisées 
par le développement excessif des 
mains. 
MACROCHÈLE, adject., macro- 
cheles (paxpos ; grand , xnn , pince) ; 
qui a des pinces fort larges ou fort 
longues. Ex. Cancer macrocheles. 
MACROCOPIDOPTÈNES , adj. et 


s.m. pl., Macrocopidopteni ( paxpos , 


grand , %omiç , Sabre, mTtnvos, oi- 
seau }: Nom donné par J.-A. Ritgen 
à une famille d'oiseaux aquatiques , 
comprenant ceux qui ont le bec long 
et en forme de sabré. 
MACROCOSMOLOGIE , s. f. ; ma- 
crocosmologia ( paxpos, grand , x06p05, 
monde , Ayo, discours ). Science qui 
traite de l’univers et du globe ter- 
restre, en général et en particulier. 
MACRODACTYLE , adj., macro- 
dactylus ; parpodärtuhos ( paxpos ; 
grand , daxruhos, doigt) ; qui a de 
grands doigts , ou de grands prolon- 
gemensen forme de doigts. Ex. Spon- 
gia macrodacty la. 
MACRODACTYLES , adj. ets. m. 
pl.» Macrodactyli. Nom donné par 
Cuvier, Vieillot, Blainville, Illiger, 
Latreille, Ranzani, CG, Bonaparte, 
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Eichwald, Ficinus et Carus à une 
famille de l’ordre des Echassiers , 
comprenant des'oiseaux qui ont Îles 
doigts libres et très-longs ; par Cu- 
vier, Latreille et Eichwald à une 
tribu de la famille des Clavicornes , 
comprenant des coléopteres qui ont 
des tarses très-développés ; terminés 
par de forts crochets. 
MACRODACTYLIE, s.f., ma- 
crodactylia. Genre de déviations or- 
ganiques , comprenant celles qui sont 
caractérisées par le développement 
excessif des doigts. | ! 
MACRODIPTÈRE , adj., macro- 
dipterus (paxpos, grand , di, deux , 
nrépor, aile). Le Caprimulgus ma- 
crodipterus est ainsi appelé parce 
qu’au, milieu des. couvertures de ses 
ailes on aperçoit, de chaque côté, 
une longue plume, garnie de poils 
isolés , d’un côté seulement, à sa base, 
puis de grandes barbes. 
MACRODONTE, adj. , macrodon 


(uarpos, grand, 6doûç, dent) ; qui a 


de grandes dents. Ex. Labrus macro- 
don, Cytherea macrodon. x 
MACROGASTRE , adj., macrogas- 
ter (pœxpos, grand, YAGTAP , ventre); 
qui a un très-gros ventre. Ex. Gly- 
phisodon macrogaster. 
MACROGASTRES , adj. et s. me 
pl. , Macrogastri. Nom donné par 
Latreille à une famille de l’ordre des 
Coléoptères , comprenant des insectes 
qui ont l’abdomen très-developpé. 
MACROGLOSSES , adj. et s. m:. 
pl., Macroglossi, Macroglossa (pa- 
#p05 , grand, ÿ\ocox , langue). Nom 
donné par Latreille à un ordre de la 
classe des Monotrèmes, comprenant 
ceux de ces animaux qui ont la lan- 
gue protractile; par Vicillot à une 
famille d’oiseaux sylvains, dans la 
quelle il range ceux qui ont la langue 
très-longue et lombriciforme, | 
MACROGNATHE , adject. ,: ma- 
crognathus ( paxpôs, grand, yvaos ; 
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mâchoire ) ; qui à un très-grand bec. 
Ex. Arara macrognathos. 

MACROLÉPIDOTE , adj., macro- 
lepidotus ÿ grosschuppig @ll.) (po 
xpos, grand, Xérwç, écaille) ; qui a 
de grandes écailles. Ex. Heniochus 
macrolepidotus , : Tulis  macrolepi- 
dota. 

MACROLOPHE , ad, j macrolo= 
phus (parpüs, grand , Xégos, aigrette); 
qui a une longue huppe sur la tête. 
Ex. Satyra macrolopha. 

MACROMÉLIE; s. f., macromc- 
dia (parpos. , grand , péloç , membre). 
Nom donné par Malacarne à une classe 
de monstres que caractérise la gran- 


deur monstrueuse de quelquemembre. 


MACROMYDES, adj. els TDi 
Macromydac Cuarpos, grand , puit, 
mouche). Nom donné par Robineau- 
Desvoidy à une section de la tribu 
des Myodaires calyptéréesentomobies, 
comprenant les plus gros d’entre ces 
diptères. 

MACRONÈME , adj. > MACTONCINIUS 

{ pxxpos , grand , , vüua, fil). Se dit 
à un poisson qui a de grands barbil- 
lons. Ex. Mullus macronemus. 

MACRONYCHES , adj. et s.m. pl., 
Macronychi ee ) gravd, uË, 

ongle). Nom donné par Vieillot à une 
famille d'oiseaux échassiers tétradac- 
tyles, comprenant ceux qui ont les 
btiles très-longs et presque droits. 

MACROPÉTALE, adj. , macr ope- 
talus Cparpès , grand , mérao , pé- 
tale) ; qui a de grands pétales. Ex. 
Atragene macropetala ; TN 
macropetalum. 

MACROPHTHALME , adject., ma- 
cr ophthalmus(uaroès ; g sradd abtnd 
œil) ; qui a de très-grands yeux. Ex. 
Dentex macrophthalmus, Diopsis ma- 
crophthalma, Aurata grandoculs , 
Labrus M ÿ ‘Fomeantss tele- 
SCOPUS. 

MACROPHYLLE , , adi: , macro 
phyllus ;  parpoguMos ; grossblüttrig 
(all) (pœrpos, grand, gÿ)ov, feuille); 
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qui a de grandes feuilles. Ex, Aster 
macrophyllus ,; Magnolia macro- 


phylla, Citharexylum ratrephr es 
dde 


MACROPODE > adj, macropodus ; à 


porpôrouc (uaxpoc , grand, moÛE, ied). 
Se dit, en botanique , d’après L.-C. 
Richard ; d’un embryon dont la radé 
eule esttrès- grosse et en forme de tête 


(ex. Pekea), ‘ou d’une plante qui a 


de longs pédoncules (ex. Rubus ma- 
cropodus', Geophila macropoda) ; en 
zoologie , d’un céphalopode qui a de 
grands èt gros bras (ex. Octopus ma- 
croporus ;. 

MACROPODÉES, adÿs ets.f. pl., 
Macropodeæ. Nom donné par Rübta 
neau-Desvoidy à une tribu de la fa- 
mille des Myodaires calypiérées , 
comprenant celles qui ont les His 
longues. 

MACROPODES , adj. et s. m. pl., 
Macropodes, Macropoda. Nom dvabé 
par Agardh, à une classe de plantes 
cryptocotylédones , qui comprend les 
Naïadées, les Podostémées ; les Hy- 
drocharidées et les N ymphéacées ; par 
Illiger, Goldiuss , Eichwald, Ficinus 
et Émis à une famille de Mammi- 
fères rongeurs, comprenant ceux qui 


ont les Bed de derrière très-longs. | 
MACROPODIE, s. f., macropodia. 


Genre de déviations organiques , qui 


sont caractérisées par le .développe- 


ment excessif des'pieds. 

MACROPOME > adj., macropomus 
( paxpoc, grand, rôpæ, opereule ). 
Se dit d’un poisson qui a de grands 
opercules. Ex. Myletes macropomus. 

 MACROPORE , adf. maAcroporus 
( paxpos, grand , 7éo0 , halte ; quia 
de grands | pores. x: Orbitolites ma 
cropor&. 

MACROPROSOPIE , s. f., macro- 
prosopia (parpos, grand ; FPÉTWTOY , 
ace). Genre de déviations organi- 


ques, qui sont caractérisées par le dé 


veloppement excessif de la face. 


MACROPTÈRE, fad]. , macropte- | 
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| US j paporreooc (Hærpoc, grand , mrè- 
puy, aile). Se dit d’ane plante dont 
les semences sont garnies d’ailes trois 
ou quatre fois plus larges qu’elles 
(ex. Zygophyllum macropterum), ou 
d’une papilionacée dont les ailes, bien 
supérieures à là carène , sont presque 
aussi grandes que celle-ci (ex. 4s— 
tragalus macroptcrus) ; d’un oiseau 
dont les’ailes sont plus longues que le 
corps mesuré depuis le front jusqu’au 
commencement de la queue{ex. Buteo 
pterocles) ; d’un poisson qui à de 
grandes nageoires, comme la dorsale 
et l’anale du Cantharus macropterus; 
d’une coquille dont le bord est dilaté 
en une large aile (ex. Avicula ma- 
croptera). , s ‘pe nd 
MACROPTÈRES , adj. ets.m. pl., 
Macropteri. Nom donné par Dumé- 
ril et Blainville à une famille d’Oi- 
seaux palmipèdes, comprenant ceux 
qui ont les ailes très-longues. 
MACRORBIZE , ad)., macrorhizus ; 
parpéppios ; grosswurzlich (all. } (pa 
2p0ç, grand, piéx, racine); qui a 
‘une grosse racine. Ex. ÆAstragalus 
macrorhizus, Convolvulus macrorhi- 
zos, Peperomia macrorhiza, Mesem- 
bryanthemum macrorhizun , Gera- 
nitm macrorhizon. 
 MAGRORHYNQUE, adj., macro- 
rhynchus (paxpos, grand, OUYYOS 
bec) ; “quia nn très-gros bec (ex. 
Bucco macrorkynchos }, un bec fort 
_et robuste (ex; Orus macrorh ynchus), 
une tête prolongée en un grand bec 
(ex. T'œnia macrorhyncha@ ) : 
MACRORHYNQUES, adj. ets. m. 
pl: , Macrorhynchi. Nom donné par 
Biainville à une section de la famille 
des Échassiers Tac 
prenant ceux qui ont le bec très- 
long; par Goldfuss’, Ficinus et Carus 
à une famille de Poissons osseux , 
. comprenant céux qui ont Îr bonche 
* prolongée en bec. 2 
; MACRORTHORHYNQUES, ad]. 
ets. m. pl. , Hacrorthorkyncht (ua- 


dromes, com— 
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cxpès, grand, dpêûe, droit, PUYY0S , 


bec). Nom donné par J.-A. Ritgen 
à une famille d'Oiseaux sylvains , 
comprenant ceux qui ont le bec long 
et droit. | PRE 
MACROSCIEN , adject, ets. m. , 
macroscius ; langschattig (all) ( ua 
zpôç, grand , ox , ombre). Épithète 
donnée par les anciens géographes 
aux habitans des contrées au zénith 
desquelles le soleil ne parvient jamais, 
parce qu’en hiver , à midi, leur corps 
projette une très-grande ombre. °: 
MACROSKEÉLIE ,s. f.,macroskelia 
(paxpôs, grand; oxékoç, jambe ): 
Genre de déviations organiques, qui 
sont caractérisées par le développe- 
ment exagéré des jambes. 
MACROSOMATIE , s.f., macro— 
somalia (paxrpos, grand, cûpæ, corps ). 
Noïn donné par Malacarne à une classe 
de monstres, qui sont caractérisés par 
la grosseur ou la grandeur de tout le 
corps. | uv 
MACROSPERME , adj., macro- 
spermus ( pœrpos, grand, orépua , 
fruit) ; qui a de gros fruits. Ex. 
Nastus macrospermus , Ludolfia ma- 
crosperma. : hi 
MACROSPORE, adj., macrospo- 
rus (uæxro0ç, grand, orop& , semence). 
Se dit d’un champignon qui a des 
sporidies très-grosses. Ex. Botrytis 
macrospora. ht 
: MACROSTACHYÉ , adj., macro- 
stachyus (paxpôc, grand, otéyuc, épi); 
qui a lesfleurs disposées en épis longs 
et épais. Ex. Monnina macrostachya, 
Prasophyllum macrostachyum. 
 MACROSTEÉMONE, ad). , macro- 
stemon (baxpos, grand, otiuuwv, éta- 
mine); quia dés étamines longues 
et saillantes hors de la fleur. Ex. e- 
ronica macrostemon, Fuchsiæ ma— 


.crostemma ; Cobæa macrostema. ” 


MACRGSTOME , adj., macros{o= 
mus (uaxpôs , grand , oréyæ, bouche). 
Se dit d’une coquille univalve dont 
l'ouverture est très-large (ex. Oyclo- 
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stoma macrostoma ), ou d’un animal, 


qui a une large bouche (ex. Di- 
stoma macrosiomum). 
MACROSTOMES ; adj. et s. m. 
pl. , Macrostomata. Nom donné par 
Goldfuss à une famille de l’ordre des 
Poissons chondroptérys ‘lens , compre: 
nant ceux qui ont une gran ide bou- 
che ; par J.-A, Ritgen à une famille 
de serpens venimeux , dans laquelle 
il range ceux qui ént Ja bouche 
grande ; ; par Lamarck et Latreille à 
use a de Mollusques gastéro- 
podes , comprenant ceux dont la co- 
quille a une ouverture très-évasée. 

MACROSTYLE , ad}., macrosiy lus 

{uaxpès , grand , crvdos , style); qui 
a le style très-Tong. Ex. Cnicus ma- 
crostylus ,‘ Crotalaria macr style “ 
Oxalis macrostylis. 

MACROTARSES , adj. et s. m. pl, 
Macrotarsi (uxxrpès, grand , rapoûc, 
tarse). Nom donné par Illiger ct 
Eichwald à une famille de Mammi- 
fères pollicates, comprenant ceux qui 
ont les tarses très— —longs ; par Gold- 
fuss à une famille d’Oiseaux gallina- 
cés, dans laquelle il range ceux qui 
ont “rs pattes très-hautes. 

MACROTÉLOSTYLE , adj., ma- 
crotelostylus (poxpos, grand, rélos, 
fin, arvdos, style). Nom donné par 
Hill aux cristaux composés de deux 
pyramides entre lesquelles se trouve 

un long prisme. 

: MACROURE , adject., macrurus , 
macrourus; langschwäünzig ( all.) 
(parpos ; grand , oÙpa , queue ). Se 
dit d’une plante qui a de longs épe- 
rons à sa fleur (ex. Linaria macrou- 


ra), ou ses fleurs disposées en un: 


long épi très-serré (ex. f’erbascum 
macrurum ) ; d’un mammifère (ex. 
Dasyurus macrourus | Petaurista 
macroura), d’un oiseau (ex. Tro- 
chilus macrourus ), d’un . poisson 
(ex. Labrus macrourus ,, C carapus 
macrourus ), ayant la queuc très- 
Jongue. : .: M Ve 
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MACROURES , Mat ets: m: pl; 
Macrura, Macruri. Nom donné par 
Lamarck , Latreille , Cuvier ; Lol 
et Kichyralde à une anal de Crus-. 
tacés décapodes, comprenant: ceux. 
qui ont la queue aussi longue 7. A 
corps ; et même plus. 

MACTRACÉS, adj. ets. m. pl. "1 
Mactracea. Nom donné par Lamarck | 
à une famille de Conchiferes ténui- 
pèdes, par Latreille à une fanille de. 
Conchifères tubulipalles , par Menke 
à une famille de l’ordre des Elato- 
branches cardiacés , ay ju spa 
le genre Mactra. 

MA CULAIRE, adj., macularis (ma- 
cula , tache). Se dit des bandes co- 
lie des ailes des insectes, quand 
elles résultent de l’addition successive 
d’un plus ou moins grand nombre de 

taches. 

MACULE , s. f., macula ; ui 
Fleck (all. ). Synobyme rarement em- 
pleyé ‘de tache, excepté lorsqu'on 
parle des taches. noires qui se Vice: 
sur le disque du Soleil. 

MACULÉ , adj., maculosus, ma- 
culatus ; gefleckt (all. ) (macula , 

tache); qui est marqué de taches 
d’une couleur différente de celle du 
fond. Ex. Phlox maculata, Conium 
maculatum , Perte contami= 
nata. 

MACULICOLLE, ph. , à 
lis (macula, tache, collum, col); 
quia le col ou le corselet marqué 
d’une ( ex. Platydema maculicollis ) 
où de plusieurs (ex: Grrlacris ma 
culicollis) taches. 

MACULICORNE, adj. , naculicor- 
nis (macula, tache, .cornu, corne ) ; 

uia les anten CRAN er Celles 
du Phyllobius maculicornis sont: 
rousses au milieu et noires au bout. 

MACULIFORME , adj., maculi- 
formis., maculeæ formis ( (macula, ta-. 
che, forma, forme) ; qui a la formel | 
d’une tache ; comme la fractification » 
de céflaines algues (ex. Dictyotqs 
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formis , * Curcinotrichum maculifor- 
me ). HN | A 
 MACULIPENNE , adject., maculr- 
pennis ‘(macula, tache, penna, 
aile); qui a les ailes tachetées. Ex. 
Tipula maculipennis. 
MACULIROSTRE , adj., maculi- 
rostris (macula., tache, rostrum, 
bec) ; qui ä le bec marqué de taches. 
Ex. Pteroglossus maculirostris. 
. MADRÉPHYLLIES , adj. et s. f. 
re » Madrephylliæa. Nom donné par 
lainville à une section de la famille 
des Madrépores , comprenant ccux 
dont les cellules sont toujours gar- 
nies de lamelles plus ou moins nom- 
breuses sur un polypier rarement 
arborescent. qu 
MADRÉPORACÉ., adj. , madrepo- 
raceus ; qui ressemble à un madre- 
pore. Ex. Alveolites madreporacea. 
MADRÉPORES , s. m. pl., Ma- 
dreporea. Nom qu’'Imperati paraît 
avoir employé le premier , et par le- 
quel Blainville désigne une famille 
dela classe des Zoanthaires, qui a 
pour type le genre Wadrepora. 
 MADRÉPORÉS , adj. ets. m. pl., 
Madreporea. Nom donné par La- 
_mouroux à un ordre de la section 
des Polypiers pierreux, par Blain- 
ville à une section de la famille des 
Madrépores, renfermant le genre 
Madrepora. + | 
MADRÉPORIFÈRE , adj. , madre- 
poriferus. Se dit des Zoanthaires qui 
portent des madrépores , c’est-à-dire 


22 : . 
d’énormes masses calcaires plus OU . 


moins lapidescentes et de forme va= 
riée. , \. ' 
MADREPORIFORME , adj., ma- 
dreporiformis ; qui a la forme d’un 
madrépore. Ex. Dufourea madrepori- 
Dans. | | 
. MADRÉPORIQUE , ad). madrepo- 
sus. On appelle calcaire madrépo- 
ue celui qu contient des madré- 
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| magnesico-ammonicus. 


97 
pores. Omalius forme sous ce nom 
un groupe de terrains, Comprenant 
les neptuniens modernes, ou posté— 
rieurs aux dernières révolutions, de 


notre planète, qui résultent du tra- 
. vail des madrépores. 


MAGNÉSICO-AMMONIQUE , adj. , 
om donné, 


dans la nomenclature chimique de 


Berzelius, aux sels doubles qui ré- 
sultent de la combinaison d’un sel 
magnésique avec un sel ammonique. 
Ex. Chlorure magnésico-ammonique 
(y drochlorate de magnésie et d’am- 
moniaque) . di 
MAGNÉSICO-CALCIQUE, adj. ; 
magnesico-calcicus. Nom ‘donné, 
dans la nomenclature chimique de 
Berzelius, aux sels doubles qui ré- 
sultent de la combinaison d’un sel 
magnésique,avec un sel calcique. Ex. 
Silicate magnésico-calcique ( sili— 
cate de magnésie et de chaux). 
MAGNÉSICO-POTASSIQUE , adj. , 
magnesico-potassicus, Nom donné, 
dans la nomenclature chimique de 
Berzelius, aux sels doubles qui ré- 
sultent de la combinaison d’un sel 
magnésique avec un sel potassique. 
Ex. Sulfate magnésico — potassique 
(sulfate de magnésie et de po- 
tasse). Hi à 4 
MAGNÉSICO-SODIQUE , adiject., 
magnesico-sodicus. Nom: donné , 
dans la nomenclature chimique de 
Berzelius, aux sels doubles qui résul- 
tent de la combinaison d’un sel ma- 


_gnésique avec un sel potassique. Ex. 


Carbonate magnésico-sodique ( car- 
bonate de magnésie et de soude). 
MAGNÉSIDES, s. m. pl. , Magne- 
sides. Nom donné par Beudant à une 
famille de substances minérales , qui 
comprend le magnésium et ses com— 
binaisons. < Ce, gi 
. MAGNÉSIE , subst. f., magnesta ; 
T'alkerde, Bittersalzerde (all.). Oxide 
de magnésium. 0 :, 46e 
MAGNÉSIÉ , adj., magnesianus ; 
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qui contient de la magnésie en com- 
binaison. Ex. lumine magnésice. 
MAGNÉSIEN , adj. , magnesianus ; 
qui contient de la magnésie. Épithète 
donnée par Omalius à un genre de 
roches pierreuses. 
MAGNÉSRFÈRE, adj., magnesi- 
Jferus: Se dit, dans,la nomenclature 
minéralogique de Hauy, d’une sub- 
stance qui contient accidentellement 
de la magnésie. Ex. Chaux carbona- 
tée magnésifère. à 
_ MAGNESIQUE , adj. , magnesicus. 
Épithète donnée par Berzelius au 
seul oxide connu du magnésium , et 
aux sels dont cet oxide , le métal lui- 
même et son sulfure font la base ; 
par Brongniart à un genre de terrains 


agalysiens épizoi 
galysiens épizoiques, QUI se compose 


e roches magnésiennes. 

MAGNÉSIUM , s. m., Magnesium, 
magnium , talcium. Métal qui fait la 
base de Ja magnésie, et que Davy 
est parvenu à obtenir. 

MAGNÉTIQUE , adj. , magneticus ; 
payvaruwods ; magnetisch (all.); magne- 
tical (angl.) (magnes , aimant); qui 
tient de l’aimant, qui y a rapport: 
barreau magnétique, verge ou barre 
d’acier à laquelle on a communiqué la 
propriété magnétique ; f/wide magnéti- 
que, corps impondéré qu’on admettait 
autrefois pour expliquer les phéno- 


mènes du magnétisme que, depuis 


les. découvertes d'OErsted, on sait 


être les effets des couransélectriques. 
On appelle pôles magnétiques de la 


Terre , les points où l’aiguille d’incli- 
paison doit coincider exactement avec 
le fl à plomb. Hansteén en admet 
deux dans chaque hémisphère ; le 
boréal oriental , ou sibérien, était en 
1990 à 4° 17° du pôle, 119° 95’ de 
longitude (comptée de Ferroë) , et en 
1805 à 40 36 du pôle , 137° 95’ de 
longitude. Le boréal occidental, ou 
américain , était en 1790 à 10° 19” du 
pôlé, 1086 de longitude à l’ouest 
de Greenwich, en 1813 à 22° 00’ 


MAGN 


du pôle, 92° 24 de longitude. D'a-t 
prèsce physicien, ces deux pôles, aux= 
quels en correspondent deux autres . 


dans l’hémisphère austral , sont les 
extrémités de deux axes magnétiques 
quise croisent sans se toucher, et, 


sans que ni l’un ni l’autre passe par” 


le centre de la Terre. La variation 
qu’on observe dans la situation des 
pôles annonce que ces axes sont mo-, 


biles , savoir les deux septentrionaux. 


dans une direction orientale, et les 
deux austraux dans une direction 
occidentale, tous avec une vitesse 
variable. L’équateur magnétique est 
une courbe formée autour de la Terre 
par la série des points où l'aiguille 
dimantée reste horizontale. (Cette 
courbe suit sensiblement Ja direc- 
tion d’un cercle qui serait incliné à 
l'équateur terrestre de douze à treize 
degrés. D’après Hansteen, les deux 


points d’indifférence des deux axes 


magnétiques sont beaucoup plus près 
de la surface de la mer du Sud que 
de celle de notre hémisphère. On nom- 


‘me méridien magnétique un plan per- 


pendiculaire à la direction de l'aiguille 
aimantéé, dans un lieu quelconque. 

MAGNÉTISME , s. m. , Magnetis- 
mus. Cause qui donne à un aimant, 
naturel ou artificiel , la propriété de 
se diriger d’un’ côté vers le pôle 
Nord, de l’autre vers le pôle Sud, 


de s’incliner vers le premier de ces. 


pôles dans l’hémisphère boréal et 
vers le second dans l'hémisphère 


austral , de ne pencher d’aucun côté 


dans certains lieux formant ce qu’on 
appelle l’équateur magnétique, d’at- 
tirer par sa partie tournée vers le 
Nord la partie d’un autre aimant qui 
regarde le Midi, et de repousser, 
au contraire, le côté boréal de ce 
dernier aimant. Cette propriété, que 
le fer, le nickel et. le cobalt sont sus- 


ceptibles de manifester , fut attrbn 
$ 


à une cause spéciale jusqu’au mo= 


ment où les découvertes d'OErsted, 


#& 


ÿ 


| 


| 
| 
| 
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vinrent la faire rentrer dans la ca— 
tégorie des phénomènes électriques. 


MAGNÉTOLOGIE , s. f., magne- 


tologia ( magnes, aimant, }dyoc, dis- 
cours ). Traité sur l’aimant et le ma- 
gnétisme. V. Leotandi a publié un 
ouvrage sous ce titre, en 1668. 
MAGNÉTOMÈTRE »5. M., MAYNE- 
tometrum ( magnes , aimant , ET , 
mesurer }. Nom donné par Saussure à 
unappareil dont la destination est 
de faire connaître la force avec la- 
quelle les aimans attirent le fer en 
différens lieux. 
MAGNICAUDE, adj. , magnicauda- 
tus (magnus , grand, cauda , queue); 
qui a une grande queue. Ex. S'ciurus 
Mmasnicaudalus. 


+ MAGNIROSTRE , adj. , magniros- 
tris (magnus , grand, rostrum, 


bec); qui a un grand; gros et fort 
bec. Ex. OEdicnemus magnirostris. 


MAGNIUM , s. m. Nom donné par 
H. Davy au magnésium. 


MAGNOLIACÉES , adj. ets. f. pl., 


Magnoliaceæ. Famille de plantes, 
établie. par Jussieu , qui a pour 
tyle le genre Magnolia. | 

. MAGNOLIÉES , adj. et s. f. pl., 


Magnolicæ. Nom donné par Candolle 
à une section de la famille des Magno- 
liacées, qui renferme le genre Mu- 
_ MAILLÉ, adj., concatenatus. Se 
dit d’un corps dont la surface offre 
des lignes formant par leur réunion 
des figures diverses , que l’on compare 


aux mailles d’un réseau. Ex. Ostra- 


cion concatenatus. | 

MAXLLURE , s. f. On appelle ainsi 
les taches qui forment des nuances 
diverses sur le plumage des oiseaux 
de vol. 'Hto 
. MAIN, s.f., manus ; yet; Hand 
(all., angl}; mano (it.}. Portion 
du membre pectoral de l’homme et 
de quelques mammifères qui s'étend 


depuis le pli du poignet jusqu’au bout 


du membre. Ce nom est donné par 
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les fauconniers aux serres des oiseaux 


de proie ; par Kirby aux deux tarses 
antérieurs des insectes hexapodes ; 
par les malacologistes à l’ensemble 
des deux derniers articles de la pince 
des crustacés. Main est quelquefois 
employé ,;en botanique, comme sy— 
nonyme de vrille. pit 
 MALACANTHE , adj., malacan- 
thus (pokarôc, mou, &v0os , fleur): 
qui a des fleurs en capitules mous au 
toucher, à cause des poils soyeux qui 
les hérissent. Ex. Trifolium malacan- 
thum. EU 
MALACENTOMOZOAIRES , adj. 
et s. masc. plur., Malacentomozoa 
(pœhaxos , mou, Évrouos , coupé , 
téov, animal). Dénomination dont 


Blainville se sert pou désigner un 


groupe d'animaux intermédiaires en- 
tre celui des mollusques et celui, des 
articulés, et dont il a fait malento— 
zoatres par contraction. , 
MALACODERMES , adj. ets. m. 
plur., Malacodermi, Malacoderma 
(ualoxoç , mou, dépuæ; peau). Nom 
donné par Latreille, Cuvier, Gold- 
fuss, Ficinus et Carus à une tribu de 
la famille des Coléoptères serricor- 
nes, comprenant ceux qui ont pour 
la plupart le éorps mou et flexible ; 
par Eichwald à un ordre de la classe 
des Cyclozoaires, dans lequel ül 
range ceux de ces animaux qui ont 
la peau molle. - 
MALACOMYDES , adj. et s. f. pl., 


Malacomy des (pœlarôe , mou, puia , 


mouche ). Nom donné par Robineau- 
Desvoidy à une tribu. de [a famille 


des Myodaires malacosomés, compre- 


nant celles dont le corps est tres-mou. 
 MALACOPHYELLE , adj. , malaco- 


-phyllus ( pahuxos , mou, , oüllov, 


feuille } ; qui a des feuilles rendues 
molles et douces au toucher par les 
poils qui les garnissent (ex. Desmo- 
dium malacophyllum, Lopimia ma- 
lacophylla) , ou quiles a inermes (ex. 
Umbilicus malacophyllus). di 
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MALACOPTÈRES, adj. et s. m: 
pl. ; Malacopteræ(uæhaxos, mou, rré- 
po; A aile ). Nom donné par Meyer à 
un sous-ordre de l’ordre des Oiseaux 

rapaces, comprenant ceux de nuit , 
dont le plumage est doux et soyeux. 

MALACOPTÉRYGIEN , adj., ma- 
lacoptery gius ; weichgrütig, weich- 
be (all.) (pæhaxos, mou, MTÉPUE ; 

nageoire). Se dit d’un poisson dontles 
nageoires sont garnies de rayons mous 
ét flexibles. 

MALACOPTÉRYGIENS , adj. ets. 
m. pl., Malacopterygit (uahuros , 
mou ,; ztéovë, nageoire ). Nomdonné 
par Artedi, Gouan, Cuvier, La- 
treille et Eichwald à une section de 
la classe des poissons , comprenant 
‘ceux de ces animaux qui, avec un 
squelette osseux, ont les rayons de 
leurs nageoires mous, à l'exception 
au plus du premier de la dorsale et 
des pectorales. 

MALACORHYNQUE , adj., mala- 
corhynchus (pahxxôc , mou, pUyxoS ’ 
bec); qui a le bec mou et membra- 
neux. Ex. Anas malacorhynchos. 

MALACOSOMES , adj.ets.m. pl., 
Malacosomæ (ads y MOU, CU , 
corps). Nom donné par Robinean= 
Desvoidy à une famille de l’ordre des 
Myodaires, comprenant ceux de ces 
diptères qui ont Le corps sénérlenient 
mou. 

MALACOSTRACÉS , ad). A s. m. 
pl. » Malacostraca ( pahande , 
Ootpaxov, coquille). Cenom, dont 
treille , Cuvier et Leach se sont ser- 
vis pour désigner une section ou di- 
vision de la classe des Crustacés , est 
appliqué par Blainville à cette classe 
tout entière. Il indique que les ani- 
maux. auxquels on le donne sont 
couverts d’une croûte de médiocre 
consistance. 

MALACOZOAIRES , adj. ét s. m. 
pl:, Malacozoaria (uaer0:, mou, 
Céov, animal ). Nom donné par ne 
ville à un ty pe d'animaux , compre= 


mou , : 


MALE 

nant ceux dou le corps est sans tra= 
ces de membres, recouvert d’une* 
peau molle , et contractile dans tous: 
ses points. Synonyme de Mollusques. 

MALACURE » adj. , malacurus (pa= 
Xaxog » MOU, oùpà , queue ). Le Mus- 
cicapa “alicure est. ainsi appelé à. 
cause de ses longues pennes caudales,, 
qui ne sont que des filets , dont les. 


-barbes de chaque côté ressemblent 


à des crins noirs placés à à une certaine 


distance les uns des autres. 


MALAPTÈRE , adj. , nbEttrul us 
(padarès ; mou , nTépov, DAGEOITE ) 5) 
qui a des rayons mous aux nageoires! 


Ex. Julis malapter a. 


MALAPTÉRONOTE,, adj. , male 
pteronotus (paœhurds , mou, | MTEPÔY ” 
aile, DÉTOE » dos) ; ; qui a des rayons 
mous à la nageoïre du dos. Ex. Julis 


. malapteronota. : À 


MALATE , s. m., malus ( Did ; 
pommier ). Genre de sels (æpfelsaure 
Salze, all.), qui sont produits par la 
coisbinat let de l'acide malique QU 
les bases salifiables. 

MALAXIDÉES , adj. et s. f. pl., 
Malaxideæ. Nom donné par Lindiey 
à une tribu de la famille des Orchi- 
dées , qui à pour type le genre Ma- 
laxis. 

 MALDANIES » s. f. pl., Malda- 
niæ. Nom donné par Savigny à une 
famille de l’ordre des Annelides ser 
pulées, par Lamarck à une famille de, 
l’ordre des Annelides sédentaires . 
par Latreille à une famille de l’ordre 
des Annelides entérobranches. 

MALE, adj. ets. m., mas , mas = 
culus , masculinus ; Gppnv ; männlich 
(all.) ; maschio (it.) ; qui appartient, 


au sexe masculin. Se dit, en botani=, 
que , d’une plante , d’ REA fleur , a 


ne porte que des étaines. | 

MALENTOZOAIRES , adj. ets. m. 
Malentozoaria (parcs, mous 

divisé, Cov, animal). Noms 


pl; 


ÉVTOpOS , 


formé par contraction de celui de, 


malentomozoaires , sous lequel 
Blainville désigne un sous-type du 
règne animal ; comprenant des ani- 
maux mous, dont le corps est évidem- 
ment articulé dans le tronc ou dans 
ses appendices. ‘© , | | 
MALESHERBIACÉES, adj. et s. 
f. pl. , | 
par D. Don et Kuñffh à une famille 
de plantes ; qui a pour type le genre 
Malesherbia. | ) 
. MALESHERBIÉES, adj. et s. f. 
pl., Malesherbieæ. Nom donné par 
Candolle à une tribu de la famille 
des Passiflorées , ayant pour type le 
genre Malesherbia. ni" 
* MALICORE,, s. m., malicorium ; 
aidrov. Ruellius appelait ainsi la graine 
osseuse du fruit nommé balauste: 
MALIFORME, adj. , maliformis 
(malum , pomme, forma, forme) ; 
ui a la forme d’une pomme ; comme 
le fruit du Passiflora maliformis. . 
MALIQUE ; adj. , malicus (malum, 
pomme ). Nom donné à un acide 
(Aépfelsäure , all.) ,qui à été décou- 
vert par Scheele en 1785, qui est un 
des plus répandus dans la nature , et 
quitire son nom de,ce qu'il existe 
dans la pomme. L’éther malique a 
_ été découvert en: 1808 par Thénard, 
MALLÉABILITÉ , s. f,, mallea- 
bilitas ;: Schmiedbarkeit,, Himmer- 
barkeit (all:); maleabilità (it.). Pro- 
priété qu'ont les métaux de se ré- 
| duire en lames sous le choc du mar- 
| teau ou la pression du laminoir. 
|  MALLÉABLE , adj., malleabilis ; 
schmiedbar, hämmerbar (all.); qui 
est susceptible de s’aplatir par Paction 
du marteau. PE M; 
|. MALLÉACÉS, adj. et s. m. pl., 
| Malleacea. Nom donné par Lamarck 
| à une famille de l’ordre des Conchi- 
fères monomyaires , ayant pour type 


le genre Malleus. 


mis ; hammerformig (all.) (malleus, 
marteau , forma ; forme); qui à la 


.Malesherbiaceæ. Nom donné 


MALLÉIFORME , adj., malleifor- 
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forme d’un marteau, comme la tét@ 
du poisson appelé Zygæna vulgaris. 

MALLÉOLE , s. f. , malleolus ; ré- 
pas; Knôchel (all.).On appelle ainsi , 


chez l’homme, les deux saillies que 


les os de la jambe font de chaque côté, 
à leur partie inférieuré | au dessus 
du cou-de-pied. | 

MALLOCOQUE, adj., mallococcus 
(uaXos , toison , x5xx05, coque ); qui 
a desfruits velus. Ex. Grewia mallo- 
Cocca. . 

MALPIGHIACÉ , adj., ma/pighia- 
ceus. On donne cette épithète, en 
botanique , aux poils attachés hori— 
zontalement par leur centre à une base 
glanduleuse , et donnant issue , par 
leurs extrémités, à la liqueur que 
cette glande sécrète. Ex. Malpighia 
urens. | 
MALPIGHIACÉES , adj. ets. f.pl., 
Malpigliaceæ. Famille de plantes , 
établie par Jussieu, qui a pour type 
le genre Malpighia. LT 

MALPIGHIEÉES, adj. et s. f. pl., 
Malpighieæ. Nom donné par Can- 
dolle à une tribu de la famille des 
Maïpighiacées , qui renferme le senre 
Malpighia. + 

MALPIGHINÉES , adject. et s. f. 
pl., Malpighinæ. Nom donné par 
Bartling à une classe de plantes, qui 
comprend les familles des Malpighia- 
cées, des Acérinées, des Coriariées , 
des Erythroxylées, des Sapindacées, 
des Hippotastanées , des Rhizobolées 
et des Tropæolées. 

MALVACÉ , adject., malvaceus ; 
malvenartig (all). On appelle ains’ 
une corolle composée de cinq pétales 
qui, par leur insertion sur la gaîne 
des étamines , semblent adhérer les 
uns aux autres et constituer une co— 
rolle monopétale. Ex. Malva. 

MALVACÉES , adj. et s. f. pl., 
Malvaceæ. Famille de plantes, qui a 
pour type le genre Malva. | 
* MALVÉES , adj. ets. f. pl, Mal: 
seæ, Kunth appelle ainsi une tribu 
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@e la famille des Malvacées, qu ren« 
ferme le genre Malva. 

MAMELLE , s.f., mamma, ma- 
milla, uber; pactos; Brust (all); 
breast (angl.); poppa (it, Da Organe 
glandulcux , propre à la sécrétion du 
lait s qui est Euro propre aux 
animaux de la classe des Mammi- 
fèr s. 

MAMELLIFÈRE ,adj., mamellife- 
rus ; qui porte des mamelles. Syno— 
nyme inusité de MamMMIrËRE. 


_ MAMELLIFORME ; adj., mamel- 


. difornus ; qui a la forme d'un petit. 


mamelon , comme les appendices 
postérieurs du Mystacodella bipes, 

: MAMELON, s. m., manulla, um- 
bo, vertez;0%n ; Warze, Brusiswarze 
(all. ) ; rupple (angl.). Protubérance 
arrondie, qui fait saillie au milieu 
d’une surface quelconque. Ce nomest 
parfois donné au sommet de certains 
champignons qui ont le chapeau co- 
nique. On l’appliqueaussi au tubereule 
conique qui oceupe le centre de la ma- 
melle, et fréquemment au sommet 
d’une coquille univalve, lorsqu'il est 
obtus elarrondi. Blainville appelle ain- 
si, dans les. €hétopodes, les prolonge- 


mens plus ou moins considérables 


_des côtés des segmens du corps, à 
l'extrémité desquels se trouvent im 
plantées les soies, En géognosie, ma- 


. (tumulus) se dit d’un petit 


monticule isolé, 

MAMELONNÉ adj: papillosus, 
mammosus , mamillatus ; - zitzen= 
Jormig , warzenformig (all); qui 
offre des tubercules en forme dé ma- 
melons. Se dit, en minéralogie , d’un 
corps tin dont la ph 
est relevée en mamelons(ex. Quarz 

agale concrétionné ); en botanique, 
d une partie dont la surface est char- 
oée d’élévations arrondies , comme 
Les feuilles du Mesembryanthemum 
cry stallinum ; en zoologie, d’une par- 
tie qui ofire des corps saillans , arron- 
dis, en forme de mamelons, comme 


- MAMM : 
l'anus des araignées, la surface 


l'Eunicæa mammosa: 
MAMILLAIRE , adj. , \mertillanl 
(mamilla, mamelle }$ qui ressemble 


+ à un mamelon, comme l'Euphorbia 


mamillaris , où qui porte des tuber= 
cules en ÉLiée de mamelons , comme 
les rameaux du Stapelia mümillaris) 
le test de l’Oriffyia manullaris. à 

: MAMILLE , s. f-, mamulla. Nom 
fonné par Cuitlens aux éminences 
de la surface du pollen , quand elles 
sont arrondies ou déprimées. 

MAMILLÉ , adj., #amillaius ; qui 
est couvert de tubercules arrondis. 
Ex. Turbo manullatus. 

: MAMILLEUX ; adj.,, ménaillasis à ; 
qui porte des momelonsé des tuber- 
cules arrondis. Ex. Sphærococcus 
manmullosus, Aleyonium mamillosum. 

. MAMILLIFÈRE , adj. , mamillife= 
rus (mamilla , maneloe > por= 
ter); qui est chargé de mamelons. 
Ex. Spongia manullifera. 

MAMMAIRE , ad]. , mammarius 
C. Bonnet appelait vaisseaux Mmam= 
maires les Jinéamens vasculaires qui 
passent dans les cotylédons » parce 
que ces derniers fournissent à la 
jeune plante une sorte de lait végétal 
sans lequel il ne semble pas qu elle 
puisse se développer. : 

MAMMAL , adj., mammalis ; qui a 
des mamelles. Synonyme inusilé dé 
mammifère. 0 

MAMMALOGIE, s. f.  hemll 
gia (mamma ; mamelle , Àcyos ; dis- 
cours ). Branche de la zoologié qui 
traite de l’histoire naturelle des Haas | 
miferes. 

MAMMALOGIQUE , ad}. > Mamma 
logicus; qui se rapporte à la mam= 
malogie. Méthode mammalogique. 

MAMMALOGISTE ; Sms mam— 
malogista. Naturaliste qui s occupe 
spécialement des animaux compris 
dans la elasse des Mammifères. 

MAMMIFÈRES, adj. ct s. m. pl | 
Mammalia, Mammifera (mammag 


a 
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D. elle, fero, porter ). Nom donné 


ar tous les naturalistes , depuis 


Linné , à une classe du règne animal, 
comprenant les animaux qui sont 
pourvus de mamelles. 

. MAMMIFORME, adj., mammaæ- 


ormis , mammiformis ; aitzenfornug 


(ali). (mamma , mamelle, forma, 
forme}; qui a la forme d’une ma- 
 MAMMILÈVRE; adj., étthæchei- 
lus; qui a les lèvres mamelonnées. 


Ex. Pteropus tuthæcheilus. 
| MAMMULE, subst. f., mammula. 


Nom donné par quelques auteurs à 
des conceptacles bombés, sans bor- 
dure ni bourrélet, qui naissent du 
thalle de certains lichens (ex. Conio- 
carpon) ; par Kirby, à des protubé- 
rances anales qui , dans les araignées, 
conliénnent les instrumens servant à 
filer leS toiles. : ME 
_ MANATIDES, adj. ets. m. pl., 
Manatidæ. Nom donné par Gray à 
uné famille de l’ordre des Cétacés , 
qui a pour type le genre Manatus. 
. (MANCBE, 5. f. On donne ce nom 
‘au passage d’une mer à une autre, à 
travers deux terres, lorsque le bras 
de mer , large à une de ses extrémi- 
tés, se rétrécit à l’autre : s’il est long 
et étroit, on l’appelle canal. 
 MANCHOTS , adject. et s. m. pl., 
Aptenodytes, Impennes , Sphenisct. 
Nom donné par Vieillot, Ranzani, 
Lhérminier et Lesson à une famille 
de l’ordre des aiseaux Palmipèdes, 
comprenant ceux qui n’ont que des 
moignons d'ailes , faisant office de 
nageoires. © MA 
MANDIBULAIRE , adj., mandibu- 


laris ; qui a rapport à la mandibule. 


: MANDIBULE, s. f., mandibula ; 
Kinnlade (all.). On appelle ainsi, 
dans les mammifères, la mâchoire 
inférieure ; dans les oiseaux , tantôt 
chacune des deux moitiés du bec, 
tantôt seulement. d'apres Illiger, la 
moitié inférieure ; dans les animaux 
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articulés, la paire supérieure ou an- 
térieure de mâchoires, NES 

MANDIBULÉS ; adj. et s. m. pl., 
Mandibulata. Nom donné par Clair- 
ville et Macleay à une section de la 
classe des Insectes , comprenant ceux 
qui conservent leurs organes de masti- 
cation en arrivant à l’état parfait ; par 
Latreille à une famille d’Aptères pa= 
rasites, dans laquelle il range ceux 
de ces insectes qui ont des mandi- 
bules et des mâchaires. 

MANDiBULIFORME , adj., mandi : 
buliformis (mandibula, mandibue, 
forma, forme). Épithète donnée par 
Kirby aux méchoires des insectes, 


quand elles sont dures et cornées ; 


comme dans les #elolontha. 
MANGANATE, s. M., Manganas. 
Genre de sels (mangansaure S'alze, 
all. ), qui résultent de ia combinaison 
de l’acide manganique avec les bases 
salifiables. | 
MANGANÈSE, s. m., MAgNESLUM , 
manganesium , magnes, heracleon, 
sapo vüri, magnesia vitrariorum ; 
Braunstein , Glasseife, Mangan, 
Braunsteinmetall (all.). Métal solide 
et d’un blanc jaunâtre, qui a été dé- 
couvert, en 1774, par Scheele et 
Gahn. VRP AN PA 
MANGANÉSIATE, s. m., Manga 
nesias, Mot employé par quelques 
chimistes comme synonyme de man= 
ganaie. M 
MANGANESIEN, adj., mangane- 
sinus, Se dit d’une substance qui con- 
tient du manganèse. D 
MANGANÉSIFÈRE, adj., manga 
nesiferus; manganhaltis (all. \. Se 
dit, dans la nomenclature minéralo- 
gique de Haüy, d’un corps qui con- 
tient accidentellement du manga- 
nèse. Ex. Chaux carbonatée manga- 
nésifère. 
MANGANÉSIQUE. 7'oyez Manca- 
NIQUE. 
MANGANEUX , adj., manganosus. 
L’oxide manganeux (protoxide de 


À 


6à MANG: 

manganèse; Man ganoxydul, all.) ést 
le premier degré d’oxigénation du 
manganèse , et le sulfure manganeux 
(Schwefelmangan , all.) son seul de- 
gré de sulfuration. Berzelius appelle 
sels manganeux ceux qui ont pour 
base le sulfure ou l’oxide (Mangan— 
oxydulsalzen , all.), ou qui résul- 
tent de combinaisons entre.le métal 
et les corps halogènes, analogues à 
l’oxide manganeux pe la . 
sition. 

MANGANICO-POTASSIQUE > adij.; 
manganico=potassicus. Nom: donné, 
dans la nomenclature chimique de 
Berzelius , aux sels doubles qui ré— 
sultent de la combinaison d’un sel 
manganique avec un sel potassique. 

Ex, *Sulfate manganico - potassique 
(sulfate de manganèse et de potasse). 

MANGANIDES , s. m. pl, Manga- 
nides. Beudant appelle ainsi une fa- 
mille de minéraux, qui comprénd 
le manganèse et ses “bitiaisquss 

MANGANIQUE , ad)., manganicus . 
On appelle oxide manganique (tri- 
toxide de manganèse ; Manganoxyd, 
all. ) le second, et acide manganique 
(Mangansäure ,'al}le quatrième 
degré. d’oxidation du manganèse ; 
sels manganiques ceux qui résultent 
de la combinaison de l’oxide manga- 
nique avee les oxacides (Mangan- 
oxy dsalzen all.), ou qui, devant 

naissance au métal uni à des corps 
halogènes, sont proportionnels à 
l'oxide ga pe pour la cor 
sition. 

MANGANIUM,s. m., manganium. 
Berzelius propose d'appeler ainsi le 
manganèse , sous prétexte que ce der- 
nier nom pourrait être confondu avec 
celui de magnésium , au moins dans 
les dérivés. 

MANGANOSO-AMMONIQUE ad]. ) 
manganoso-ammonicus. Nom doués 
due. la nomenclature chimique de 
Berzelius , à des sels doubles qui ré— 
sultent de la combinaison d’un. sel 


Le 


_ piquant les branches du Tamarix 


mang'aneux avec un sel ammonique. 
Ex. Chlerure manganoso: ammonique à 
(kydrochlor ate de THÉ ARÈS Cu etd' ame 1 
moniaque ). 
MANGANOSO-MANGANT( QUE 
manganoso — manganicus. _ Berz 
donne ce nom à un oxide (deutoxide 
de manganèse; Manganozydozydul.\ 
all.), qui est une combinaison d”’ oxide 
manganique ét d’oxide man Gates 
c’est-à-dire un véritable sel. 
MANGANOSO-POTASSIQUE , aa 
manganoso-potassicus. Nom. donné ;. 
dans la nomenclature chimique de. 
Berzelius , à des sels doubles qui sont 
produits par la combinaison d’un sel 
manganeux avec un sel potassique. | 
Ex. Sulfate manganoso — polassique 
(sulfate de manganèse etde, potasse ) 
MANICULE,, S. M; 
podium anticum, paln 
all.). Illiger appelle 
Sr le pra des pattes de! 
devant. | 
MANIFORME, adj. ,  maniformis 
(manus , main, forma forme ). dl 
dit , d'apres Kirby, des palpes , quan 
ds sont en pince, c’est-à-dire munis 
d’un doigt, comme dans les Scor- 
pions. 
MANITRONC sm ,Manitr uncus. 
Kirby appelle ainsi le seyment anté— 
rieur du tronc des insectes , celui qui 
recoit la tête. 
MANNIFÈRE,, adj. , Mann iferus 
(manna , manne, fero , porter) ; qui 
donne de la manne, par l'effet de la 
piqüre des insectes, ou autrement, 
comme le Tamarix mannifera. 
MANNINE: Voyez MARNE. | 
MANNIPARE, adj. ; manniparus. 
(manna, manne, paro', engendrer). 
Le Coccus manniparus produit, en 


mannifera , la manne du Sinaï, qui, 
dit-on, servit de nourriture aux 
Hébreux , pendant leur Mn à 
travers le désert. 

MANNITE, s. f., mannita ; : Man= 


Ÿ Lu À 
di , 
1 L'* hi 


MANT 


à découvert dans la manne. 


ait élé imposé par Vari- 
areil qu’il destinait à 
ns | u . - 

faction de l’air. On le 


cerna ; Tpifws; Mantel (all); elck 
(angl). Partie supérieure du corps, 
principalement, daus les oiscaux. Ce 
nom , donné d’abord à l’enveloppe 
cutanée et charnue qui revêt l’in- 
térieur des coquilles bivalves , et 
qui, ployée en deux sur le dos de 
l'animal, semble le couvrir comme 

na ut appliqué ensuile 
L ie, quoique considé- 
rablement modifiée , dans les mol- 
Jusques ecphalés, conchifères ou 
nuds. C.-G. Ehrenberg: appelle man- 


teau , dans les Infusoires , une masse 


épaisse ou membraneuse, qui paraît 
être la couche externe du corps de 
l'animal lui-même, se gonfle avec 
l'âge , et protége les parliés internes 
Dee Eudorima).. y 
MANTEAUX-BIFORES , adj. et s. 
m. pl.; Biforipalla. Nom donné par 
Latreille à un ordre de la classe des 
Conchifères , comprenant ceux dont 
le manteau offre deux ouvertures, 
l’une servant, de passage au pied, 
l’autre propre aux déjections. 
MANTEAUX-OUVERTS, adj. et 
s. m. pl., Patuhpalla. Nom donné 
par Laireille à un ordre de la classe 
des Conchifères , dans lequel il range 
ceux dont le manteau n’a pas d’ou— 
verture spéciale pour les déjections 
et la respiration. 
_ MANTEAUX-TRIFORÉS, adj. et s. 
m. pl., Triforipalla. Nom donné par 
 Latrcille à un ordre de la classe des 
Conchifères , auquel il rapporte ceux 
11. 


izucker 3 NW annastoff (all.) (mannaï,. 
manne). Espèce de sucre que Proust 


# 
FR 
12 


MANU 65. 


dont le manteau a trois ouvertures, 


“une pour le pied, une pour les dé- 


jections , et une pour la respiration. 

MANTEAUX-TUBULEUX, adj. et 
s.m. pl., Tubulipalla. Nom äonné 
par Latreille à un ordre de la classe 
des Conchiféres, comprenant ceux 
dontlc manteau estterminé postérieu- 


rement par deux tubes, ou par un 


seul partagé en deux conduits dans 
l'intérieur. ., 
MANTELÉ , adj. , palliatus, ves- 
titus, lacernulatus , palliolatus. Se 
dit d’un oiseau dont la partie supé— 
rieure du corps est d’une teinte qui 
tranche avec celle du reste du corps 
(ex. Falco pailiatus, Ostralega pal- 
liata, Alcedo vestita, Buteo lacernu- 
latus, Columba lacernulata, Cuculus 
palliolatus ) ; d’un insecte dont les 
ailes sont, dans une partie de leur 
longueur , d’une teinte différente de 
celle de la pointe (ex. Zycus pallia- 
tus, Noctua palliata , Curculo pal- 
leatus): ‘ NT ere 
MANTELES , adj.ets. m. pl., Pe- 
nulati , Palliata. Latreille propose 
de remplacer par cette dénomination 
celle de Mollusques dont on se sert 
pour désigner tout un type du règne 
animal , l’expansion, dermique du 
corps qu’on appelle manteau, étant 
l’un des caractères essentiels de l’or- 
ganisation extérieure des animaux 
compris dans ce type. FA 
MANTIDES , adj.ets. m. pl., Man- 
tides. Nom donné par Lamarck, La- 
treille, Goldfuss, Eichwald, Ficinuset 
Carus à une famille de l’ordre des 
insectes Orthoptères, qui a pour type 


Jlegenre Mantis. 


MANUATES, adj. ets. m. pl., 
Manuati (manus, main). Nom donné 
G.-C.=G. Storr à une section 


par 
ke la classe des Mammifères, com- 


prenant ceux de ces animaux qui 

ont des mains. 
MANUCODIATES, adj. ets. m. pl., 

Paradisei, Nom donné par Vieillot 


PERF 
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à une famille de l’ordre des oiseaux 
Sylvains , quia. dt Le genre 


| Manucodia. 


F MARADROLOGIE , , S. Î., mara- 
drologia (äpalpoy , fenouil » ÀGY95 , 
discours ). Traité du Rnb til JE 
Schenk à publié un ouvrage sous ce 
ütre, en 1665. “ 

MARAIS, subst. m. , palus ; Eos; 
Sumpf @.); sWaMp (angl.) ; palude 
(it.). On nomme généralement ainsi 
des creux où l’eau stagnante n’est 
point assez profonde pour empécher 
Ja végétation , et où elle se trouve 
pour ainsi dire mélangée avec la terre. 

MARANTACÉES, adj. et s. f. pl., 
Marantaceæ. Nom donné par Lind- 
léy à une famille de plantes, qui a 
pour type le genre Maranta. 
 MARATTIACÉES, adi. et s. f. pl., 
Marattiaceæ. Nom donné par Kaul- 
fuss à üné tribu de la famille des 
Fougères, qui a pour type le genre 
Marattia. 

MARATTIÉES,.adj. et s. f. pL , 
Maratiieæ. Nom donné par Desvaux 
et Bory à une tribu de la famille des 
Fougères, ayant le genre Marattia 
pour type. 

MARBRÉ , ateé s ‘marmoralus ; 
marmorartig (all). Se dit d’une sur- 
face qui offre un mélange confus de 
couleurs, semblable à ‘celui que pré 
sente une plaque polie de, marbre, 
Ex. Trochus murmoratus. 

: MARCESCENT , adj. >MATCESCERS ; 
welkend (all.); marcido (it.) (mar- 
cesco , se flétrir ). Se dit, en botani- 


que, dés parties qui ne totibent pas 


aussitôt après s'être fanées et dessé- 
chées, comme le calice de l’Anagal- 
lis, Va corolle du Trientalis europa, 
les feuilles du Quercus Robur. 
MARCGRAVIACÉES, ad). et s. f. 
pl., Marcgraviaceæ. Famille de plan - 
tes , établies par Jussieu , qui a pour 
type le genre M arcgrapia. 
MARCGRAVIÉES, adj.ets. f. pl., 
M aregravieæ, Nom donné par Can- 


MARÉ RE 
dolle à une tribu de la famille des. 


Mar cgraviacées, qui renferme le genre. 
Marcgravia. 

MSRCHEUR , adject. , 24e | 
gressorius. [Niger à > däns les 
oiseaux, pieds marcheurs (Gang- 
beine , Schreilfüsse all.) ceux dont 
(ES DAS dont couverts de chairs et de 
plumes jusqu’à l’articulation du cou- 
de-pied, vulgairement appelée genou, 
où ceux qui ont un doigt en arrière 
et trois en avant ,. dont les deux ex- 
ternes tiennent ensemble depuis la 
base jusqu’au delà de la moitié , sans 
membrane interdigitale. : | 

MARCHEURS , adj. et s. m. ar he. 
Ambulatores, Gradatores. Nom don- 


né par Illiger , Blainville, CG. Bona- 


parle , Ranaui et Lesson à un ordre 
ou à un sous-ordre de la classe des 
oiseaux , comprenant ceux qu ont 
l'habitude de marcher ; par Se 
et Merrem à un ordre de Reptiles 
batraciens, comprenant ceux qui 
marchent ; par Degcer à une section 
de la classe des Insectes, à à laquelle il 
rapporte ceux qui ne peuvent que. 
marcher, n’ayant point d'ailes... 

MARE , s. f. , aquilegium ; tésvayoc; 
Pfütze (all. ); pond (angl. ). Amas- 
d’eau dormante. 

MARÉCAGE, Saints locus palus- 
(ris $: paludosus ; ÿ ÉTOs; S'umpf (all. )5 
marsh (angl.). Terre dont le fond est 
humide et Mere ne Ce mot est à 
peu près synonyme de marais. 

MARÉCAGEUX adj. : paludosus , 
palustnis , tenag PE EAU NE, TEVAYÉ- 


dns ; sumpfig morastig (all.) ; SWAME | 


py (angl.). Se dit des plantes qui crois- 
sent ne lés eaux dormantes (ex. Cal- 
la palustris, Comarum palustre , 
Juncus tenagaa), et des animaux 
qui fréquentent les terrains fangeux , k 
les endroits marécageux (ex. ETES 


paludesus ). 
MARÉE , s. f., œstus ; A \MDE E ; 
Ebbeund Fluth (all.) ); cède (angl. ); ma 


r'étta (it). On Seti … nom à Un mou 


- Kement périodique qui fait qu’à des 


intervalles de temps réglés , l’eau de 


la mer monte(#arée montante, flux, 


flot ; Etüth all. ; flood, anel.), 


jusqu’à cequ'elle ait atteint sa plus 


rande hauteur (pleine mer ; Spring- 
fat, a), puis s’abaisse (marée 
descendante, reflux, qusan; Ebbe 
(AL); 626, angl.) , jusqu’à son plus 
bas niveau (basse mer). Les marées, 
qui sont peu sensibles dans les mers 
intérieures , dépendent de l’attraction 
“exercée par le Soleil et surtout par 
à Lune. La mer employe six heures 
"à monter et autant à descendre. : 
. MARGARATE , s. m., Margaras. 
Genre de sels (margarinsaure S'alze, 
all. }, qui résultent de la combinai- 
son de l’acide margarique avec les 
Pases salifiables. | | 
_ MARGAREUX, adj, margarosus. 
Chevreul donna d’abord, en 1820, 
lenom d’acide margareux à l'acide 
que depuis on a appelé stéarique. | 
MARGARINE , s. f. , margarina ; 
Margarinfett (all.) (margarita, 
perle). Nom donné par Chevreul, 
en raison de son éclat ; à une matière 
que depuis il a reconnu être du mar- 
garate de potasse ou de soude. 
_ MARGARIQUE, adj, margaricus. 
Nom donné par Chevreul à un acide 
(Margarinsäure , all. ), qui se produit 
par la saponification de l'huile. 
 MARGARITACÉS , adj. et s. m. 
A «it Nom donné par 
‘Blainville à une famille de l’ordre 
des Acéphalôphores lamellibranches, 
ét à une famille de Coquilles bivalves 
Tibres, comprenant des coquilles dont 
quelques unes sont garnies d’une 
très-belle nacre , ‘et fournissent des 
perles, | sun 
MARGARITATE , s. m., Margari- 
tas. Sel produit par la combinaison 
de l’acide margaritique avec les bases 
salifiables, 


 MARGARITIFÈRE , adj. , mar ga- 


rütiferus (margarita , pérle, fero, 
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porter ); qui produit des perles (ex. 
Avicula margaritifera), ou qui porte 
des taches blanches arrondies , Hi 
tant des perles, comme l’abdomen de 
la Pangonia margariifera. 14 

MARGARITIQUE , adj., margart- 
ticus. Nom donné par Bussy et Le- 
canu à un acide qu'on obtient par 
la distillation de l’huile de ricin , et 
qui cristallise en belles paillettes na= 
crées. | LT 

MARGE, s. m., margo. Synonyme 
de berd. On désigne quelquefois sous 
ce nom la bordure qui entoure le 
disque dans les lichens. à 

MARGELLE, s. f. Mirbel nomme 
margelle des stomates un , deux et 
quelquefois trois anneaux elliptiques 
superposés qui, dans les Marchantia, 
élèvent l’ouverture supérieure un peu 
au dessus de la surface de l'expansion. 

MARGINAIRE , adj., marginarius. 
Mirbel appelle cloisons marginaires 
celles qui sont formées par le bord 
des valves rentrant dans l’intérieur 
du péricarpe , et allant se joindre à 
l'axe réel ou imaginaire. Ex. Rho- 
dodendrum., ”. 
 MARGINAL , adject. , marginalis ; 
randständig (all.); qui est placé sur 
le bord, comme le placentaire, quand 
il se fixe au bord, soit des valves, 
soit des cloisons (ex. OEnothera);, 
ou les stipules, lorsqu'elles s’insèrent 
le long des côtés du pétiole (ex. 
Rosa canina). Kirby donne cette 
épithète aux aréoles des ailes des in— 
sectes, lorsqu'elles sont ouvertes et se 
terminent dans le bord (ex. T'enthre- 
do); aux épiplèvres, quand elles 
sont seulement une continuation du 
bord infléchi (ex. Buprestis ). 

MARGINATURE, s. f., marginalu- 
ra. Necker se sert de ce terme pour 
désigner ce qui a rapport aux bords 
d’une partie d’un végétal. 

MARGINÉ , adject., marginatus, 
limbatus ; geründert, cingefasst (all.); 
qui est muui d’un bord. Se dit d’une 
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partie qui est munie d’un rebord sail- 
lant, mais étroit, comme la cypsèle 
del Anthemis arvensis , la sraine du 
Cheiranthus sinuatus , les pétioles du 
Rhus copaliinum (voyez AïLÉ); ou 
dont les bords sont d’une autre na- 
ture que la partie moyenne , la diffé- 
rence étant notable et la transition 
brusque, comme dans les squames 
du péricline de diverses Synanthérées; 
ou enfin qui est circonscrite par une 
bande colorée, comme les élytres 
de la Coccinella marginaia. 

MARGINICOLLE, adj., margini- 
éollis (margo, marge , collum , col ); 

ui a lc col ou le corselet. entouré 
d’un rebord autrement coloré. Ex. 
Cetonia marginicollis. 
| MARGINIFORME , adj. , maroini- 
ormis (margo, bord , forma, for- 
me ). Se dit, d’après H. Cassini , des 
appendices des squames du péricline 
des Synanthérées, quand ils ressem- 
blent à une bordure. | 
:MARGINIPENNE , adject. , margi- 
nipennis (margo , bord, penna , aile); 
ui a les ailes bordées. Les élytres 
du Trichognatha marginipennis sont 
noires et bordées de rouge. 

MARIN, adj., marinus, mariti— 
mus , pelagicus , thalassinus ; bx\4c- 
ouç , Oxlaoaidiocs. Se dit des plantes 
qui croissent au fond des eaux de la 
mer (ex. Zostera marina) , ou sur 
ses bords (ex. Scirpus maritimus, 
Glaux maritima, Triglochin mari- 
timum, Medicago marina). Ona vou- 
lu réserver le mot de maritime pour 
désigner le second cas, mais les des- 
_eripteurs ne se sont pas conformés à 
cette distinction. L’épithète de ma- 
rin est donnée à des oiseaux qui fré- 
quentent la mer (ex. Xtt/a thalassi- 
z1a), à des animaux qu’on trouve dans 
les eaux de la mer (ex. Petromyzon 
marinus , Scyllæa pelagica ). 

MARMORISATION , s. f., marmo- 
risatio. Marzari Pencati appelle 
ainsi Jopération naturelle par la- 


MABS 


quelle un caleaire se transforme eù 


marbre. -. 


MARNEUX, adi. , miürgelhaliend \ 


Y 


mürgelartig (all. ) ; qui contient de , 


la marne, qui en a l'aspect ou les 
caractères. 


” 


MARNO-BITUMINEUX , adj., Mmar- 


no-bituminosus ; qui contient dela 


marne et du bitume. Ex. Schuste. 


marno-bitumineux. 


A! 


… MARNO-CHARBONNEUX , adject. 
Épithète donnée par Brongniart à, 


un groupe de terrains sédimenteux 
thalassiques , comprenant ceux qui 
se composent de marne et de dépôts 
charbonneux. : ï 
_ MARNO-GYPSEUX, adj.; qui con— 
tient de la marne et du gypse. Ter- 
rain Marno-gypseux. 
MARNO-SABLONNEUX , adj. ; qui 
contient de la marne et du sable. 
Formation marno-sablonneuse. , 
MARQUÉ , adject., signatus ; qui 
porte des taches dont. on a comparé 
la forme à celle de caractères d’écri- 
ture. Ex. S'utellera signata. Voyez 
CRIT. 


- MARQUETÉ, adj. _tessellatus 4 
qui est marqué de lignes donnant 


à la surface l'aspect d’un ouvrage 
de marqueterie ( ex. Labrus tes— 
sellatus ) , ou qui porte des poils 


disposés par groupes , comme les ély- 


tres de l’Anobium tessellatum. 


MARS, s. m., Mars, Quatrième 
des planètes qui tournent autour du. 
Soleil, dont elle est distante de 36700 


rayons terrestres, et autour duquel 
elle accomplit sa révolution en 686 j. 
25h. 50° 41" 4, dans le même temps 


qu'elle décrit en 24h. 31” 22"rune 
rotation d’occident en orient au- 


tour d’un axe incliné de 61° 33/ sur 
son orbite , en s’écartant de l’éclipti-— 
que sous un angle de 1° 51° 1. Mars 


nous apparaît comme une étoile de. 


première ou de seconde grandeur , 


_ douée d’une lumière obscure et rou-" | 


geâtre. Son signé est 


| 


MASC 
 MARSILÉACÉES, adj. cts. f. pl.; 
Marsileaceæ. Nom donné par Robert 
Brown à une famille de plantes ap- 
pelée Rhizocarpées par Batsch , Rhi- 
zospermées par Roth et Candolle, 
Hydroptérides par Willdenow, Sal- 
piriées par Jussieu , dont Kaulfuss et 
Desvaux font une tribu de la famille 
des Fougères , et quia pour type le 

enre Marsilea. 

MARSUPIAL, adj., marsupialis 
(marsupium , bourse); qui porte 
uve bourse ; comme la Carybdea 
marsupralis, dont l’ombrelle cst en 
forme de sac. | FA 
MARSUPIAUX , adj. ets. m. pl. , 
… Marsupialia. Non donné par Cuvier, 
Illiger, Desmarest, Goldfuss, La- 
treïlle , Ficinus et Carus à un ordre 
de Mammifères, comprenant ceux 
dont la peau de l’abdomen se replie de 
manière à former une bourse exté- 
riéure dans laquelle les petits, nais- 
sant avant terme, achèvent de se dé- 
velopper. vd Cde ge 

MARSUPTIFLORE, adj., marsupit- 
florus (marsupium , bourse ;! flos , 
fleur). Les fleurs de l’Adenophora 
marsupüflora , à calice entier , à co— 
rolle en cloche, ont été comparées à 
des bourses. M | 
+ MASARIDES , adj. et s. m. pl., 
 Masarides. Nom donné par Cuvier, 


Latreille et Goldfuss à une tribu de 


la famille des Hyménoptères diplo- 
pères , qui a pour type le genre }a- 
-_ : hi  AUNOMIESSSS SES , 

MASCARET , s. m. On donne ce 
nom à une espèce de vague qui re— 
monte la Dordogne avec unc prodi- 
gieuse rapidité et un bruit épouvan- 
table , à l’époque de la marée. Le 


même phénomene a lieu dans d’au= 


tres contrées ; on l’appelle Pororoca 
sur l’Amazone, et Rat d'eau sur quel- 
_Qüés’autres fleuves. dr ANUS Lu 
. MASCULIFLORE, adj., masculi- 
florus (masculus mâle, flos, fleur). 
Épithète que H, Cassini donne à la 
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calathide et au disque des Synanthé- 
rées, quand les fleurs qu’on y voit 
sont mâles. À | 

MASCULIN , adject., masculines ; 
männlich (all.). H. Cassini appelle 


“corolles masculines , dans les Synan- 
thérées, celles qui sont accompagnées 


d’organes mâles parfaits. 

MASCULINITÉ , s. f., masculini- 
tas ; Mannhaftigkeit (all. ). Qualité 
ou caractère du sexe masculin. 

MASQUE , s. m., persona. Geof- 
froy et Réaumur donnaient ce nom 
à l’espèce de calotte ou de coiffe qui, 
dans les Libellules , recouvre la 
partie antérieure de latête. 

MASQUÉ , adj. , personatus , lar— 
patus. Épithète donnée à des Mam-— 
mifères (ex. Sorex personatus } et 
à des oiseaux (ex. Columba larvata, 
Bucco personatus , Monasa persona- 
ta), dont la face est en totalité ou 
en partie d’une autre couleur que le 
reste du corps, de sorte qu’elle paraît 
comme, couverte d’un masque. La 
Teredina personata est ainsi appelée 
parce que l’une de ses extrémités 
offre des lobes et des sinus qui imi- 
tent assez bien un masque ; le Redu- 
pius personalus , parce que sa larve 
se couvre d’ordures ét de toutes sor— 
tes de corps qui la déguisent et la 
masquent aux yeux des insectes dont 
elle fait sa proie. 

MASSE, s. f., massa. Somme des 
point matériels que chaque corps ren- 
ferme. Dans les applications , cet élé- 
ment n’est jamais absolu , et on l’ex- 
prime en le rapportant à une unité 
de son espèce, c’est-à-dire en pre— 
pant pour unité une certaine quantité 
de matière connue , etexprimant en- 
suite toutes les autres masses par le 
nombre de fois qu’elles contiennent 
cette unité-là. En minéralogie, on 
donne le nom de masses aux couches 
dont l’épaisseur dépasse de beaucoup 
celle qu’on est convenu tacitement 
de Jeur accorder, et qui se succèdent 
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sans changer de nature , sans être 


séparées autrement que par de très-. 
petits filets de substances hétéro—  p 


ènes. 

MASSETTE, s. f., massula.L. -C, 
Richard appelait ainsi les fragmens 
dont se compose la masse pollimique 
des Orchidées. 

MASSIF ; ad). ets. m.,massipus. Se 
dit d’un minéral, quandilest en mas- 

ses d’un certain volume qui, n’ayant 
aucun caractère particulier , ne peu- 
vent être désignées que d'apres Ja 
considération abstraite de ces masses 
mêmes (ex. Soufre). On dit qu’une 
roche a une structure massive , quand 
elle ne présenté aucun jour (ex. Lep- 
tynite massif ). 

"MASSUE,, s: f., clava; Keule! (all ). 
Nom c donné par Nees d'Esenbeck à 
Ja partie supérieure. du corps des 
champignons , lorsqu'elle se compose 
d’un renflement qui 1 fait suite au stipe, 
où qui en est séparé par un bord sen- 
sible. Ex. Geoglossum, Leotia. 

“MASTAX, ss. m., mastax. Nom 
donné par Illiger , chez les Mammi- 
fères (Knebelbart , all. ), aux poils 


qui couvrent la lèvre supérieure ,. 


SOUS | les narines : chez lcs oiseaux 
( Knebel, all. ); à Ja partie latérale 
du syneiput , qui est contiguë a Ja 


base de la mâchoire , et qui se dis— 


tingue par ses plumes ou par sa cou- 
leur. :. 


- MASTICINE, f., maslicina. 


Quelques chimistes ont appelé ainsi : 


la portion du mastic qui est peu solu- 
ble dans l’alcool. - 


 MASTIGOCÈRE ; S. M., MASUSO— 


ceras ( qe . foie» xépas , COrne L 
Klug et Dalman appellent ainsi les 
palpes n axillaires des insectes hymé- 
no tères ar on. très-longs. 
IASTO DIE .m. mastodium 
(: Fe “delle | Rafinesque pro= 


pose : de substituer. RE nom à celui de 
mnamim ufére. 


MASTODOLOGIÉ af mastodo- 


logia. ( paorèe, re » X67o6 , di 
cours). Nom que Latreille propose 
our remplacer celui de mammalogie. 

EMASTOIDE . adject. : mastoideus 
(paoTôs x mamelle , eid0ç , ressemblan- 
ce); qui ressemble à une mamelle. 
L’épiderme du chapeau de l’Agaricus 
mastoideus se sépare sous là forme 
de petites papilles. 

MASTOLOGIE, s. f. , mastologia 
(pæoros , mamelle dr ; discours ). 
Synonyme de mammalogie. 

MASTOLOGISTE »S. M.,Masto— 
logista. Synonyme de mammalo= 1 

iste. 

MASTOTHÈQUE > 8 f., | masto- 
theca, marsupium ue. Zit- 
zensack ( all.) (paaros ,. namelle ; 
êxr, boîte ). Nom donné par Illiger 
au repli cutané ventral qui, chez les 
Mammifères marsupiaux , environne 
et renferme les mamelles. 

MASTOZOAIRE, adj. et s. m. ; 
mastozoon (uacros , mamelle , &ov , 
animal ). Synonyme de mamméfère, 
proposé par Blainville... 

MASTOZOOLOGIE, s. f., masto- 
zoologia (.paoros , mamelle , Güovs 
animal, )6yos , discours ). Synonyme 
de mammalosie., proposé par Blain- 
ville. 

MASTOZOOTIQUE , adj. , masto= 
z00ticuS (uaoros, manelle, £üoy, ani- 
mal ), Omalius a désigné sous ce nom 
les terrains tertiaires et modernes j 
dont il ne faisait alors qu'un, seul or 
dre ; que depuisil a partagé en deux. 
Mainienant, il le réserve pour.un de 
ces deux ordres, comprenant ( des ter- 
r'ains diluviens 1 des terrains. tertiai- 
res , parce que .c est dans ces groupes 
qu On été trouvés les débris de grands 
mammifères. 

MAT » adj, rudis , EE impoli- 
{us jap ; F malt (all A unpolished 
(angl )5 qui. n'a poilu 14 d'éclat y: qui 

n’a point été. poli On donne cette 
épithèle aux couleurs qui.ne squf 


pornt susceptibles de changer d déx nuan 


MATU 
ce par. l’effet des diverses incidences 
de la lumière, à celles qui n’ont 
pas d'éclat, qui ont perdu leur éclat 
(color fuscus En nubilus). | 
MATÉRIALITÉ , s. f., materiali- 
tas ; Kôrperlichkeït (all.); corporeity 
{ angl. ). Existence comme matière. 
Synonyme de corporalité. 
MATIÈRE, s. f., materia , mate- 
riés; ÜM3; Materie ( all. ), matter 
(angl.); materia (it.). N'ayant au- 
cun égard aux subtilités des métaphy- 
siciens., à leurs vaines controverses 
sur la certitude morale que nous pou- 
vons ou non avoir de l’existence de la 
matière , les physiciens la définissent 
tout ce qui produit ou peut produire 
sur nos organes un certain ensemble 
de sensations déterminées. 
MATIN» $. m., matutinum tempus ; 
Eéw0ey; Morgen (all.); morning (angl.); 
mattino (it. ). Epoque de la journée 
qui coïncide avec le passage apparent 
du Soleil au côté oriental de l’horizon. 
MATINAL , adj., matutinus ; éwôt- 
vô. On donne cette épithète aux 
Jleurs qui s'ouvrent le matin. Ex. 
Nymphæa alba.  : 1 

* MATRICE, s. f., matrir. Les miné- 
ralogistes appellent quelquefois ainsi, 
dans les filons métallifères , les parties 
qui ne sont pas métalliques , par suite 
de l’äncien préjugé que les métaux 
s'engéndraient au milieu d’elles. En 
zoologie, on donne le nom de ma- 
trice (matrix , uterus ; UOTÉPA» UATOR 3 
Gebärmutter, all.) à l'organe qui, 
chez les Mammifères, sert à loger le 
fœtus pendant tout le temps de la 


F2 


gestation. 
MATRONAL, adj., matronalis 
( matrona, dame). L’Hesperis ma- 
tronalis est ainsi nommé à cause de 
là beauté et du parfum de ses fleurs, : 
qui les font rechercher des dames. 
MATURATION, s. f., maturatio :. 
méméauos, renvoi; Reifen ; Reif- 
4berden (all. ). État d’une chose qui. 


mûrit ; progrès d’un fruit ou d’une 


1 AP: 
Fat 
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graine versla maturité ; époque à la- 
quelle les fruits deviennent mûrs. 

MATURITÉ, s. f. , maturitas ; Zei- 
tigung , Reife (all.) ; ripeness (angl). 
État des fruits et des graines qui 
sont arrivés à leur entier développe- 
ment ; état d’un fruit ou d’une graine 
qui a pris tout le développement qu'il 
est susceptible d'acquérir sur la plante 
mère. trié | 
. MAXILLAIRE , adj., mazxillaris 
(maxilla, mâchoire) ; qui a rapport 
aux mâchoires. Les entomologistes 
appellent palpes maxillaires dés filets 
articulés qui sont insérés sur le bord 
externe des mâchoires, dans les in— 
sectes. . | NON | 

MAXILLAIRES , adj. ets. m. pl.» 
Mazxillosa. Nom donné par Latreille 
à une section de la classe des Crusta- 
cés, comprénant ceux de ces ani- 
maux dont la bouche se compose au 
moins d’un labre , de deux mandibu— 
les, d’une languette et de deux mâ- 
choires rapprochées ‘antérieurement, 

MAXILLÉ , adject., maxillatus , 
(maxilla, mâchoire }. Se dit d’uné 
coquille bivalvé dont la charnière 
offre des dents longues et nombreuses. 
Ex. Perna maxillata. bte 

MAXILLEUX , adject., maxillosus 
(maxilla , mâchoire ). Épithète don- 
née à des insectes qui ont les mâchoi- 
res très-crandes. Ex. Staphylinus 
maxillosus, Anthia maxillosa, Psal- 
lidium maxillosum. jr 

MAXILLIFÈRE , adj. , maxillife- 
rus (maxilla, mâchoire, fero , por- 
ter). Se dit particulièrement de la 
bouche des insectes , quand on y dis- 


tingue des mâchoires. 


MAXILLIFORME , adj. maxillifor- 
mis ( maxtilla, mâchoire, forma , 
forme); qui a la forme d’une mâ- 
choire , et qui en remplit l'office, 
comme certains appendices de la ‘base 
des pieds des Limules. Blainville ap 
pelle dents maxilliformes | dansbles 
Chétopodes, celles, au nombre de 
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deux ou quatre, qui sont placées'à 
orifice de la bouche, opposées et 
lus ou moins semblables à des cro- 
chets dont le bord interne est pourvu 
ou dégarni de denticules. 
MAZÉDIATES , adj. ets. m. pl. , 
Mazediates ( patos, mamelle). Nom 
donné par Fries à une classe de Li- 
chens, à laquelle il rapporte ceux 
qui renferment une’ poussière dans 
l’intérieur de l’apothécie, 
MÉANDRINÉES , adj. ets. f. pl., 
Meandrineæ. Nom donné par Lamou- 
roux à une famille de l’ordre des Po- 
lypiers pierreux lamellifères, qui a 
pour type le genre Meandrina. 
MÉCANIQUE , s. f., mechanica, 
mechanice ; pnyavuxn; Mechanik (all.), 
(paygovñ, machiue). Partie de la phy- 
sique qui a pour objet de déterminer 
l'effet que doit produire sur un corps 
l'application d’une ou de plusieurs 
forces. R 
MÉCANIQUE, adj. , mechanicus ; 
mechanisch (all:); qui a rapport à la 
mécanique. Les minéralogistes appel 
lent division mécanique des cristaux 
(mechanische Theilung', all.) une 
opération par laquelle on parvient à 
séparer les lames composantes de ces 
. corps, en saisissant leurs jointsnaturels 
à l’aide d’un instrument tranchant. 
MÉCONATE,s.m.,meconas. Genre 
de sels (meconsaure Salse , all.), qui 
résultent de la combinaison de l'acide 
méconique avec les bases salifiables. 
+ MÉCONINE,Ss. f., meconina (uZzov, 
pavot ). Nom donné par Couerbe à 
une substance cristalline particulière, 
qu'il a extraite de l’opium , et qu’a- 
vant lui Dublane avait déjà obtenue, 
mais imparfaitément étudiée. 
MÉCONIQUE , adj., meconicus (u3- 
x0v ; pavot ). Nom d’un acide ( Me- 
consäüure , Opiumsäure, Mohnsäuré, 
all, }, que Sertuerner a découvert 
dans l’opium. ‘© 
MÉCORHYNQUES , adj. et s. m. 
pl. , Mecorhynchi (pñyos ; longueur , 


Li 
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péyyve, bec). Nom donné parSchœn=—. 
herr à un groupe de Curculionides, 
gonatocères , comprenant ceux dont. 


‘0 


Je bec , cylindrique ou filiforme, est 


plus ou moins alongé. | 
 MÉDIAIRE, adj. , mediarius ( me-\ 


. dium , milieu ); qui est placé au mi-, ! 


lieu. Se dit de l'embryon végétal ,\ | 
quand il est large , étendu , et placé. | 
au milieu du périsperme, qu’il par- 
tage en deux portions à peu près 


égales (ex. Hura crepitans) ; des 


cloisons et du trophosperme, lors=\ 
qu’ils répondent au milieu des valves 


du fruit ; dela nervure d’une feuille, 


quandelle occupe la partie moyeune de 
celle-ci. à 
 MÉDIAN ad]. » médianus ( me=| 
dium, milieu ); qui.sce trouve au 
milieu, Les cloisons valvéennes sont 
dites médianes quand elles tirent 
leur origine de la partie moyenne 
des valves (ex. Acanthus). L’an- 
thère médiane est celle qui repose sur. 
le milieu du filet (ex. Paris quadri-. 
Jfolia ). Kirby appelle aréoles me- 
dianes , dans les ailes dés insectes ,. 
celles qui sont situées entre les basi- 
laires et les apicales. Robineau-Des-— 
voidy donne le nom de médians à 
deux pièces de la face des Myodaires, 
qu'on remarque entre les faciaux et 
les pièces du pourtour de l’œil , un 
peu au dessus.des pièces latérales du, 
péristome. A4 AN +4 
MÉDIASTIEN ,s. m. , mediastinum. 
Cloison transversale très-mince qui ,, 
dans les Cruciferes , sépare le fruit 
en deux parties, et sur les deux faces 
de laquelle Les graines demeurent.al- 


ternativement fixées, après l’ouver-, 


ture des valves. 0 NE TS 

MÉDIAT, adj., mediatus. Epi- 
thète donnée à l'insertion des étami-, 
nes, lorsqu’elles sont soudées à la co- 
rolle, cas dans lequel elles sont cen- 
sées avoir la même insertion que, 
cette dernière. EX 3, 40 

MÉDIFIXÉ , adj. , medifirus (me- 
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“dium , milieu #90; fixer). Se dit , 
en botanique , des anthères qui sont 
fixées au filet } 
moyenne (ex. Lilium ). 
MÉDIFOURCHE , s. f., medifurca 
(medium , milieu ; furca, fourche ). 


Nom donné par Kirby à ur prolonge- 


ment vertical branchu de l’endoster- 
num des insectes, qui sert de point 
d'attache aux muscles moteurs de 
l’aile. 


MÉDIODORSAL, adj. , mediodor- 


salis (medium, milieu , dorsum, 
dos ). Épithète donnée au crochet 
d’une valve de coquille bivalve, quand 
il'est placé au milieu de la longueur 
du bord supérieur de cette valve. 
MÉDIO-JURASSIQUE, adj., me- 
dio-jurassicus.  Brongniart désigne 
sous ce nom un groupe de terrains 
sédimenteux pélagiques, comprenant 
les terrains oolithiqnes intermédiai- 
. 'ANRNNROE J' « EE ro, 
 MÉDIPECTORAL . adj. , medipec- 
toralis (medium, milieu, pectus , 


poitrinc). Nom donné par Kirby aux, 


ailes inférieures des insectes, celles 
qui se fixent à la médipoitrinc. 
| MÉDIPOITRINE , s. f., medipec- 
tus (medium ; milieu, pectus , poi- 


trine). Kirby et Latreille désignent 


“ainsi la partie inférieure du second 
segment du thorax des insectes. 

* MÉDISTERNUM, 5. m. , medister- 
num. Sous, ce nom Latreille entend 
le milieu, de la partie inférieure du 


second segment du thorax des in- 


sectes. Ha! 


? 


? MÉDITERRANGE , s. f., mediter- 


ranea >; muttelländisches Meer (all.) 
(medium, milieu , terra , terre). Nom 
collectif de toutes les mers qui , ne fai 
sant pas partie d’un océan , communi- 
quent avec un de ces grands amas 
d’eau salée par un ou plusieurs dé- 
troïts, comme la Méditerranée pro- 
prement dite, la Baltique, la mer 
Rouge. | 


par leur partie 
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terraneus ; qui vit dans Ja Méditer- 
ranée. Ex. Plennius mediterraneus , 
Microstoma mediterrancum. 

MÉDIVALVE, adj., medivalvis 


(medium, milieu, valva, valve). Sé 


dit, en botanique, du placentare, 
quand il est fixé le long de la ligne 
médiane des valves'du fruit. Ex. Par. 
nassia palustris. Lo, Pre 
MÉDULLAIRE , adj., medullaris ; 
markigt (all. ) ; medullary (angl. ) 
(medulla , moelle ) ; qui a rapport à 
la moelle , qui en présente les carac- 
tères. Le canal médullaire est une 
cavité cylindrique et pleine de moelle, 
qui occupe le centre de la tige des 
plantes dicotylédores. On appelle 
étui médullaire (Markcylinder , al. ) 
la rangée de fibres ligneuses intérieu- 
res qui entourent immédiatement la 
moelle, et prolongemens ou rayons 
médullaires (radii medullares , ordi- 
nes horizontales utriculorum, Malpi- 
ghi,vasa horizontalia, Leuwenhoek, 
Insertions ; Grew ; Marskstrahlen, 
Spiegelfasern , all.), des lames ver- 


cales, de nature assez analogue à 
‘la moelle , qui partent de cet organe 
en tous sens, se dirigent vers la cir- 


conférence de la tige, et sont visibles, 
sous la forme derayons, sur la coupe 
transversale du tronc d’un arbre. 
MÉDULLE, s. f., medulla. Dutro- 
chet appelle ainsi la moelle des végé- 
taux ligneux , qu'il distingue en mé- 
dulle centrale, ou moelle propre- 
ment dite, et en médulle corticale, 
correspondanté à ce que d’autres bo- 
tanistes ont nommé enveloppe her— 
bacée. 
MÉDULLEUX, adj., medullosus ; 
markig (all.); midolloso (it.). Se 
dit d’une tige qui est remplie de 
moelle, comme les jeunes pousses du 
Sambucus Ebulus. dis: 
MÉDULLINE , s. f., medullina. 
Nom donné par John à la moelle des 
végétaux, particulièrement à celle du 
Sambucus et de l’Helianthus. 
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 MÉDUSAIRES , adj. et s. of pl4, 
Medusarie. Nom donné par Lamarck 
à une section de l’ordre des Radiaires 
mollasses, comprenant celles qui ; 
comme les Méduses , ont le corps or- 
biculaire , régulier et symétrique. 
MÉDUSES, subst. f. pl., Medusæ. 
Nom donné ne. Eichwald à une fa- 


mille de la classe. des Cyclozoaires , - 


qui a pour type le geure Medusa. 
MÉDUSIDÉES , adj. et subst. f. 
pl. , Medusideæ. Nom donné par 
Eschédholtzà à une famille d’Acaléphes, 
qui a pour type le genre Medusa. 
MÉDUSINES , adj. et s. f. pl. , Me- 
dusinæ. Nom : RU par Fou et 
Carus à la classe des Acalèphes, par 
Goldfuss à un ordre de la classe des 


A a res, ayant le genre Medusa 


pour t 

MÉGACÉPHALE, adj. , megace- 
phalus (uéyzs, grand, xepaln , Lête ). 
Épithète donnée à des plantes qui 
ont de grandes calathides (ex. My-s- 
colus megacephalus », S cridia mega 
cephala), ou des fleurs réunies en 
grosses têtes ( ex. Trifolum mega- 
cephalum), et à des animaux qui se 
font remarquer par la grosseur de 


leur iête (ex. Caprimulgus mega-, 


cephalus, Musca megacephala ). 
MÉGACÈRE , adject. » MESACETUS 
(uéyx, grand, xéaç , corne) ; qui a 
de grandes cornes. Ex. Cervus mega- 
ceros. 
_ MÉGA-ÉLECTROMÈTRE , s. m. , 
mega-electrometrum. Nom dnané par 
Deluc aux électromètres propres à 
faire connaître et mesurer des quan- 
tités considérables d'électricité. 
MÉGALANTHE , adj. , megalan- 
thus (péyac, grand, &v0oç, fleur ); 
qui a des fleurs grandes ou amples. 
Ex. Astragalus megalanthus. 
MÉGALOGARPE, adj., megalo- 
carpus ; payedrapros (péyas, grand, 
220706, fruit ); qui à de gros fruits. 
Ex. S'ysrgites megalocarpus, Gre- 
wia megalocarpa ): 
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MÉGALOCHIRE , adj. , megalo=| x 
chirus (uéyas , grand , Ep; main) 5e 
qui a de grandes mains , ou de grands. 
tentacules. Ex. Poly pus petelahre 
TUS. $ 
MÉGALOGONE, ad). ,megalogonus 
(uéyxe, grand, yovix, angle). Epi- 4 
thète donnée , dans la nomenclature 
minéralogique de Haüy, à une va- 
riélé dont les faces font entr’elles des : 
angles très-obtus. Ex. Fer su F0) 
mégalogone. 
k MÉGALOMÈTRE , adj. : megalo- | 
melrus (péyas , grand, eTpéo , me— 
surer). Nom donné par G. Almann 
aux plantes dont le périgone exté- 
rieur est divisé en quatre, cinq, . 
sept parties, ou un plus grand nombre. 
MÉGALOPIDÉS , adj. et s. m. pl., 
Megalopide. Nom donné par À.-H., 
Harvorth à une famille de Crusta- 
cés décapodes macroures, qui a pa | 
type le genre Mégalopus. 
MÉGALOPORE , adj. > megalopo= 
Trus (péyes, sind. pos, pore ). 
Se dit d’un champignon qui a des 
pores très-grands. Ex. Polyporus | 
megaloporus. | 
MÉGALOPTÈRES, adj. et s. m. 
pl, Megaloptera (uéyas , grand, 
mTÉpOY aile). Nom-donné par La- 
treille à une tribu de la famille des 
Névroptères planipennes ; compre= 
nant ceux de ces insectes qui ont de 
grandes ailes couchées ere 
ment ou en toit. Es 
MÉGALORHIZE , ad. , | megas. 
lorhizus ; eyedipéuros (pêvee , grand, 
pitæ, racine); qui a de grandes et 
grosses racines. Ex. Oxalis mega 
lorhuza. | 
MÉGALOSPERME , _adj., mega 
lospermus (péyass grand, CTÉPUR 5 
graine) ; qui a de gros fruits. Ex, 
Galium megalospermums 
MÉGALOTE , adject. À megalotis 
(uéyre, grand, 0%e, oreille) ; qui a : 
de grandes oreilles. Ex. Cams, mer. is 
galotis. An a Tu 
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MPAROTROGUÉE. adj. et s. m. 
pr alotrciee Nom donné par 

Éfrenhén à une tribu de la 

classe des Infusoires rotifères ; qui à 

pour type le genre Megalotrocha. 

_ MÉG ANÉRÉIDÉES >adject.ets, f. 

pk ; Me 


Blainville a aux Néréides multidentées, 
parce que. ce groupe comprend les 
plu s. randes espèces. 
MEGANTHE , adj. , meganthus 
qés, grand, à oc à fleur); qui a 
“og fleurs. Ex. Guarea me- 


Et 


trous adj. et s. m. 

pl, Meganyoteres ( méyas, grand, 
VURTEPLS chauve-souris ). Nom donné 
par Latreille à une famille de l’or- 
dre des Mammifères. chéiroptères , 
qui comprend les plus grandes chau- 
ve-souris connues. 

 MÉGAPTÉRYGIENS, adj. et s. 
m. pl., Megapterysia (uéyxs, grand, 
RTÉOUË , nageoire ). Nom Fees. par 

Latreille à à un ordre de la classe des 
Pté ropodes , comprenant ceux de ces 
animaux qui ont de grandes RABeQË 
res 

 MÉGASTAGRYÉ L adj. j megasta- 

us ; Héyaddorayue. (uéyxs , grand, 
aréyus £ éDI ); qui a les fleurs dispo- 
sées en grands é épis. Ex. Pavia me- 
gastachy a. 

ASTOME, adj. » Megaslomus 
pi & grand , .ctôuæ, bouche). Se 
it d’une coquille univalve dont l’ou- 

verture est très-grande. Ex. Ha- 
liotis. 

MÉGASTOMES ET et s. m. ph, 
Megastomati. No donné par Plain 
ville à une famille de l’ordre des co- 
quilles univalves , comprenant celles 
fou ne sont pas symétriques. et dont 

‘ouverture est très-srande. 

MÉGISTANES, adj. ets. m. pl, 

| LAS (péyiaroe , très-grand ). 


donné 


comprend les plus grands OISEaux 


cgancreideæ. Nom donné par. 


\o par Vieillot à une fa. 
ai le de l'ordre des échassiers, qui 
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connus ; comme l'autruche et le 
casoar. 

MÉIOGONE , adjeet à meiogonus 
(pin, moins, yoviæ , angle). Nom 
donné , dans la Don LUTE miné— 
ralogique de Haüy, à une variété 
prismatique d’arragonite , dont deux 
pans , séparés par un intermédiaire , 
s’infléchissent de manière quel angle 
qu’ils formaient entr'eux se trouve 
diminué. 

MÉIOSTÉMONES ad. ets. f. pl., 
Meïostemones ( pELOY ; MOINS , GTHUOY » 
élamine). Haller désignait sous cenom 
une classe de plantes, comprenant 
celles qui ont moins d’étamines que 
de pétales ou de divisions à la corolle. 

MÉLACORYPHE , adj., melaco= 
ryphus ( pélac, noir, xopugñ , ver— 
tex ) ; qui a le dessus de la tête noir. 
Ex. Coccyzus male ennpil Alie- 
labus melacoryphus. 

MÉLAGASTRE , adj. , melagaster 
Qpéles, noir, yxor%p , ventre) ; qui a 
le ventre noir. Ex. Labrus mela- 
gasler. 

MÉLAINE » nat f. , melaina 
(pélas, noir ). Nom donné par Bizio 
à la matière colorante noire de l’eñ- 
cre des Mollusques céphalopodes. 

MÉLALEUQUE , ad). , melaleucus 
(pis £AGS noir, Libane , blanc); qui 
est noir el blanc. Ex. Hypoderma 
melaleuca. 

MÉLALEUCÉES , adj. et s. £ pl. , 
Melaleuceæ. Nom donné par Can- 
dolle à une section de la tribu des 
Myrtacées leptospermées , qui a pour 
type le genre Melaleuca. 

MÉLALOME , adject. , melalomus, 
(péa , noir, Gp frange ) ; ; qui 
a une frange ee Le chapeau du 
Peziza nclalowa est bordé de poils 
noirs très-fins. 

MÉLALOPHE : adj. ; melalophus 
(péhas, noir, Àdgos , aigrette); qui 
a une aigrelte noire. Ex. Semnopithe- 
cus melalophus. 


MÉLAMPE , adj. , melampus ( ué- 
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Ja , noir , oc, pied ) ; qui a les 
ieds noirs. Ex. Antilope melampus. 
MÉLAMPODIÉES , adject. et s. f. 
pl, Melampodieæ. Nom donné par 
Lessing à à une sous-tribu de la tribu 
des Astéroïdées , qui a pour type le 
genre Melampodium. 

MÉLANACRE , ad. ; nd 
(072073 , noir, “rpos , bout ); qui est 
noir au bout. L’ÆAsilus mélanacrus a 
les veines def ailes bordées de brun au 
bout. La Limnobia melanacra a le 
bout de l’abdomen noir. 

MÉLANANTHE , adj. , melanan- 
thus ;, schwarzblumig (all. ) (péhas., 


noir ; 'Enboc , fleur ); qui a les fleurs. 


noires ou d’un pourpre noirâtre. Ex. 
Bromelia melanantha , Pelargonium 
melananthum , Pelar gonium atropur- 
pureum. 
 MÉLANANTHÈRE , adj., mela- 
nantherus (uélaç, noir, GvOmpos , an- 
thère y; qui a les anthères noires. Ex. 
Ledum. melananther um. 
MÉLANCHLÈNES, adj. ets, m. 
plur. , Melancklæni (péhas, noir, : 
ue à robe). Nom donné par La- 
treille à un groupe de la tribu des 
Car abiques , en raison de la couleur 
noire des insectes qui le constituent. 
MÉLANICTÈRE : , adj. , melanicte- 
rus (péhas, NOIr , UxTeps , jaunisse ) ; 
qui est jaune et noir. Ex. T'urdus me- 
lanicterus , Motacilia melanictcra. 
MÉLANIDES , adj. et s. m. pl., 
elarides. Nom donné par Latreille 
à une famille de l’ordre des Gastéro- 
podes Pectinibranches, qui.a pour 
type le genre Melania. 
MÉLANIEN , adject. , melanianus 
6 p£as , noir). 1. Geoffroy Saint- 
Hilaire donne le nom de taches mé- 
laniennes à celles des envies’ ou taches 
cutanées qui résultent d’un excès lo— 
cal de matière colorante , et qui sont 
d’une nuance iaire. entre la 
couleur normale et le noir. 
MÉLANIENS , adj. et s. m. pl., 
Melani.. Nom donné par Lamarek à 


ec 


MELA 
une famille de l’ordre a Mollusques. 
Trachélipodes Phy tiphages > qui 1 
pour 1ype le genre Melania. " 

MÉLANIQUE , adject. , é melanicus. 
(uédes , noir ). Les minéralogistes 
appellent Calciph LyTe mélanique une 
roche qui contient des grenats noirs 
disséminés dans un calcaire compacte. 
Prout donne le nom d’ acide mélani— 
que à une matière colorante, noire, que 
Marcet a trouvéeune fois dansl’urine, 
ct qu'il considère comme un acide 
faible, parce qu’elle a la propriété 
de se combiner avec les alcalis. Bra- 
connot la nomme Mélanourine. 


(mézc , noir). Nom donné au genre 
d’anomalie caractérisé par une couleur 


MÉLANISME , s. m., melanismus. 


accidentellement noire ou plus ob-. 


scure du pelage des animaux , et 


en général par un excès de colora= 


tion SA soit de la peau elle-même, soit 

des productions qui la recouvrent. 
MÉLANOCARPE # adj. , melano= 

carpus ( pédac » noir, 22006 ; fruit); 


qui à des fruits de couleur noire, Ex. 


Oryzopsis melanocarpa. 

MÉLANOCAULE > adj. , melano= 
caulus (pêag , noir, #au)0s , tige); ; 
qui a la tige noire. Ex. Splachnum 
mieléhécéuton: 


 MÉLANOCÉPHALE , adj. , , mela- 


nocephalus ( pélæs , noir, CE LALE 
tête) ; qui a la tête de couleur noire. 
Ex. Oriolus melanocephalus, Mutilla 
melanocephala', Spher idium  mela- 


nocephalum , Parus atriceps, Tu urdus 


nigricapillus ;  Parus atricapillus , 
Mellphaga atr icapilla , 


Larus atri- 


cilla, Ornismya cephalatra , Xenops | 


nior ocapillus s. 


“MÉLANOCÈRE ; adj. ; melanoce= 


rus (u£ékas ; 


res. Ex. Tabanus melanocerus. 
MÉLANOCERQUE ; adj. - mela= 
nocercus (pda ; MOÏr , #É0#0ç, QUEUE); 


qui a la queue noire, Ex. Crenilabrus 


mmelanocercus. 


nOIT ; ZÆÉPUS ». corne )3 à | 
qui a les cornes ou les antennes noi 


— 


MÉLA 
.MÉLANOCHIRE adj. ; melanochir 


(ls y noir, yep main); quia 
s mains noires. Ex. Ateles mela- 


nochir. 
MÉLANOCHLORE 
nochlorus (£ uéæs , 


». ad). k te 
:moir »  Aopôs ) 


jaune); qui a le corps varié de noir 


et de jaune. Ex. Picus  melano- 
chloros. 

MÉLANODÈRE , adi. : melanode- 
rus (uédas. > noir, _. , cou) ;. qui 
a le cou oula gorge de couleur noire. 
Ex. Emberiza melanodera. 


. MÉLANOGASTRE , adj. , ob | 


nogaster À (us y noir, YAGTFP, > YEn- 
tre); qui a le ventre noir. Ex. Cu- 
culus melanog œaster, Coccothraustes 
melanogastra s Dicun atrogaster. 

MÉLANOGNATHE , adj. , melano- 
gnathus (uédas , noir, yrédoç, mâ- 
choire) ; qui a la mandibule noire. 
Ex. Phænicophœus melanognathus. 


MÉLANOLEUQUE , adj., melano- 


leucus ( OCT noir , Xevxoe, blanc); 
qui est noir el blanc. Ex. Butco me— 
lanoleucus, S colopax melanoleuca. 
 MÉLANOLOPHE , adj., melano- 
lophus (uêa , noir, Xégos, aigrétte); 
qui a une aigrette noire. Ex. Turdus 
melanolophus. 
MÉLANONOTE , adj. , … melano= 
nolus (pédes , noir, vwro;, dos ) ; qui 
a le dos noir. Ex. Buteo melanonotus. 
MÉLANOPHRE , adj. ; melano- 
phrys ( (médas, me | éypèe, sourcil ); 
quiales sourcils noirs. Ex. M uscicapa 
melanophrys. L + 
| MÉLANOPHTHALME , adj, me- 
lanophthalmus Cpéhes , noir, 6p0a= 
pos , œil) ;squi a lés yeux noirs (ex. 
Lchneumon melanophthalmus ).. Le 
Dolichos melanopthalimus cst ainsi ap- 
pelé parce que ses graines blanches 
ont leur hile entouré d’un cerclenoir, 
urant un œil. 
MÉLANOPHYELLE , adj. : US 
phyllus (pélzs, noir, pükkoy, feuille); 
ui a des feuilles noires ou noirâtres. 
Éx. x, Melastoma melanophyilum. 
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MÉLANOPE , adject. ; gielenmps, 
melanopus (péhas, noir, 6ÿ, œil ); 
qui a les yeux noirs. Ex. Coracina 
melanops, Crioceris melanopa , * Mo- 
tacilla melanopsis , Apion melano- 


un. 
MÉLANOPTÈRE , adi., pe 


qui à les ailes (ex. Psittacus mela— 


pterus (pélas, noir, rrépov, aile) ; 


: 


noplerus , Anthrax melanoptera) où 


les élytres (ex. da melano- 


pterus) noires. £ 


MÉLANOPYGE , ad). ; , melanopy= 


gius , melanopygus ( gélas, noir, 


TVA derrière) ; ; qui a l’anus ou les 
environs de l’anus de couleur noire. 
Ex. Totanus melanopygius , Pan- 
gonia melanopygia. 

MÉLANOPYRRHE , acj. » Mmelano- 
pyrr hus (pêkas, noir , ruppos, roux); : 
qui est noir et roux. Éx. Musca me- 
lanopyrrha. 

MÉLANORAMPHE ;, adj. és je 
ramphus COCE noir, péuvos , bec); 
qui à le bec noir. Ex. Coracia me- 
lanoramphos. 

MÉLANORHABDOTE ; adj. , Mela- 
norhabdotus (pédas, noir, pxfdos , 

raie ); qui est marqué d’une longue 
raie noire. Ex. Calamita melano- 
rhabdotus. 

: MÉLANORHÉ 9 adj., melanorhos 
(pêas >) noir ; péo ; couler ) ; ; qui a 
le croupion ou les environs de l’anus 
de couleur noire. Ex. Sylvia mela- 
norhoa. 
| MÉLANORHYNQUE ; ; adj. ; mela- 
norhynchus {pihas ; noir ; PUY » 


Fu qui a le bec noir. Ex. Cygnus 


melanorhynchus. 
MÉLANOS , adj. ets. m. (mél, 


noir). Animal dont le tissu muqueux 


sous-cutané passe au noir. 

MÉLANOSPERME , adj. , mela- 
nospermus (mélas , noir ; rique d, 
graine) ; qui a des fruits noirs. Ex. 
Melilotus melanosperma. 


MÉLANOSTICTE, adj., melano- 


stictus (pêkas , noir; GTUATUS, poin- 


PA Es DEL ; 
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tillé); qui est marqué de points noirs. 
Ex. Eryx melanosticius. 
MÉLANOSTOME ; adj. ; "ris 
stomus (p£has , noir, GToux , bouche); 
qui a la bouche noire (ex, Gobius 
melanostomus ), ou l’ouverture noire 
(ex. Trochus melanostoma ). 


 MÉLANOTE, adject., melanotus 


(péhæ , noir , o;, oreille); qui a les 
oreilles noires. Ex. Antilope melano- 
tis, Larus nigr "olis. 

MÉLANOTE » adject., melanotus 
Quélus, noir , véto; , dos }; quia le 
dos noir. Ex. Anas melanotos. 

MÉLANOURINE ; s. f, , Melanou- 
rina ( pédxs , noir , oÙpov, urine), 
Nom donné par Béton ts une ma- 


tière colorante noire, que Marcet a 


observée une fois dans l’urine , que 
Prout appelait acide mélanique , , et 
que lui-même considère comme une 
base salifiable particulière. 

_ MÉLANOXYLE , adj. , melanoxy- 
lus (pédas ; noir, EUhoy, Lai ); quia 
le bois noir. (3 Dicspyros méla- 
 noxylon. : 

MÉLANTHÉES , adj. ets. f. pl., 
Melantheæ. Nom donné par Reichen 
bach à un groupe de la famille des 
Liliacées , qui a pour ty pe le eee 
Melanthium. 

MÉLANTHÈRE ; adj. ; "hd 
TUS { péhas, noir , cyOnpôs 1 anthère) ; + 
qui a des anthères nGirés ou noirâtres. 
Ex. Erica melanthera. 

Darreihee oder adj. cts. f. 

, Melanthiaceæ. Nom donné par 
| k Sn et Kunth, à cause du £ genre 


Melanthium qu lle renferme, à la. 


famille de plantes que Candolle ap- 
elle Colchicacées. 

MÉLANURE ; adject. , GAS us 
Ps noir , oùp&, queue); qui à 
la queue (ex. Gobioides He ; 
Anas ‘mielanura), l'extrémité des 

“élytres (ex. ÆAttelabus melanurus , 
Leptura melanura), ou Île bout F4 
Vabdomen (ex: Reaumuria melanu- 
ra } de couleur noire, 


elasomata ( LEE : noir “ cent 


“corps noir ou cendré. | 


mes ( pêkæ , noir, GTépua À graine); | 


(péêlas , noir, orôux, bouche), Se se 


dolle à une section de la famille des 


METI 
 MÉLAPTÈRE, ; adj., melapte 5 
(uôs , noir à rrépov, aile ); AA Les 
nageoires noires. Ex. Tulis mela= 
plera. L 
_ MÉLASOMES > adj. ét s. m. fi 


corps ). Nom donné par Cuvier, La: 
marck, Latreille et Eichwald à ne 
famille de l’ordre des insectes coléo— 
ptères, comprenant ceux qui ont. le 


MÉLASPERME , adj. : melasper- 


qui a des graines ou des séminules 
noires. Ex. Næœmaspora melasperma. | 
 MÉLASTOMACÉES , adj. et s. f. 
pl., Melastomaccæ. Famille de plan- 
tes, établie par Jussieu , qui a pour 
type | le genre M clastomé. : 
MÉLASTOME Ê adj. , melastomus | 


d’un RTE qui a la bouche noi 
(ex. [dia melastoma), ou d’un cha 
ignon dont la cupule est noire 6h 
dedans (ex. Peziza melastoma).. 
MÉLASTOMÉES, adj. et $./f. pl. ; | 
Melustomeæ. Nom donné par Can 


Mélastomacées, qui renferme le genre | 
Melastoma. | 
MÉLAXANTHE , adj. , melasan= 
thus ( pag ; 1 noir , Exvdas ; jaune) : | 
qui est jaune ct noir, no Usneë | 
melaxantha. | 

MÉLÉAGRIDES, ya à et $. m. pli 
Meleagrides. Nom donné par Lessoi 
à une famille de l’ordre dés Oiseaux 
gallinacés, qui a pour type la Pintade 
( Numida Meleagris). 

“MÉLIACÉES, adj. ét s. f. pl 
M eliaceæ. Famille de plantes # éa 
blie par Jussieu , .qui a Pet qe 
le genre Melia. & 

MÉLICACÉES , adj. et s. F. nt 


Melicacec. Nom donné par LaRk À 


‘une 


tribu des : ‘Graminées ) qui. a 
pour type le genre Melia. 

| MÉLICOPÉES , adj. ets. f. pl. | 
Melicopeæ. Nom donné par À, Jush 


MELL 
eu àun groupe « de] Ja tribu des Ru: 
cs diosmées, no"! le genre Me= 
copus pour type. 
… MÉLIÉES ; adj: ets. f. pl. , Me- 
licæ. Nom donné par CM: à unc 
tribu de la famille des Méliacées, qui 
renferme le. genre Melia. | 
MÉLINÉES , adj. ets. f. pl., Me- 
tinæ. Nom donné par Link à une tribu 
de la-famille des Graminées, qui a 
purs type le genre Melinis. 
MÉLITOPHILES , adj. ets. m. pl., 
Melitophih. Nom donné par Cuvier et 


Latreille à un groupe de Ja tribu des 


Searabéides, qui à pour type le genre 
elitophilis. 


! MELLIFÈRE » adject. , melliferus | 


(mel, miel, fero , porter ); qui pro- 


duit du het : comme le Protea mel- 


lifera, adtit les involueres sont for- 


inés d’écailles imbriquées d’entre les- 
rue découle une liqueur sucrée. 
 MELLIFÈRES, adj. et s, m. A, 
Mellifera. Nom donné par Cuvier , 
Latreille et Eichwald à une famille 
de l'ordre des Hyménoptères porte- 
aiguillons , comprenant ceux de ces 
me qui fabriquent du miel, 
 MELLIFIQUE ; ad) jéct.) 
Cast, miel , fo, faire) ; qui fabri- 
qe du miel. Ex. Apis mellifica. 
 MELLINIORES ; adj. et s. m.pl., 
Méttiniores. Nom sous lequel La 
 treille dé ésigne : üne famille d’insectes 
hyménoptères , qui a pour type le 
genre Mellinus. 
| MELLIPÈDE , adj. FL tel, 
miel, pes, pied) ; qui à les pattes 
| d’un jaune de miel. Ex. Asilus mel- 
| lipes: 


| pl., Melliphagide. Nom donné par 
| Vigôrs à à une tribu de la famille des 
| Ténuirostres comprenant des oiseaux 
qui vivent d suc sucré des fleurs. 

MELLISUGE, adject. , mellisugus 
| (mel, miel , sugo , sucer); qui suce 
| le miel, 16 nectar des fleurs, Ex, 


| Frochilus mellisugus. 


Dix : 


mellificus 


MELLIPHAGIDES , adj: et s: m: 
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MELLITATE, subst. m:, mellitas. 
Genre de sels (honigsteinsaure Salze , 
all.), qui sont produits par la combi- 
naison de l’acide mellitique avec les 
bases salifiables. 
MELLITES ; adject. et s. m. pl, 
Mellitæ. Nom donné par Duméril à 
une famille d’insectes hyménoptères, 


 compr enant ceux qui font du miel). 


MELLITIQUE, adj. , melliticus F 
mellilithicus. Nom d’un acide (Æonig- 
steinsäure, all.), découvert par Kla- 
proth dans un minéral > appelé mel- 
lite, qui ressemble extérieurement 
au succin, mais qui n’est qu’un mel- 
litate aluminique. 

MELLIVORE , adject. , mellivorus 
(mel, miel, voro , manger ); qui vit 
de miel. Ex. Trochilus mellivorus , 
Antochæra mellivora. 

MÉLODIE , s. f., melodia ; “pelo = 
Gesang (ail. ); melody (angl.) 
( péoe , mesure ).. PRE de sons 

tellement ordonnée, selon les lois du 
rhythme et de la modulation , qu'elle 
forme un sens agréable à l'oreille. 

| MÉLODIEUX, adj. , melodus ; pe— 
Xodnros; melodisch (all.); melodious 
(augl.); qui donne de la mélodie. Son 
Héebee voir mélodicuse. | 

MÉLONIDE, subst. f., melonida 
(uñhoy , pomme , doc, ressemblance). 
Nom donné par L.-C. Richard à un 
fruit charnu provenant de plusieurs 
ovaires pariétaux, réunis et soudés 
avec le tube du annee Qui, souvent 
très-épais et-charnu , se confond avec 
lui (ex. Poire). Ge fruit est appelé 
pomum par Candolle, pyridion par 
Mirbel , et antrum par Moœnch. 

MÉLONIDIE, s. f., DE npe 
Desvaux appelle ainsi la mélonide. 
Voyez ce mot. | 

MÉLONIFORME , LG , meloni- 
formis (melo , melon , forma , forme). 
Se dit d’une tige qui a la AU d'un 
melon, comme celle du Cactus me= 
Tocactus. 


MÉRTDES :; adj, ets, m, pl, 
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Melyrides. Nom donné par ae 
Lanarck , Latreille et Eichwald à à une 
tribu de Coléoptères serricornes, qui 
a pour type le genre Melyris. 

MEMBRA CIDES, adj. et.s. m. pl, 

Membracides. Nom sous: lequel L 
treille désigne une tribu de la famille 


des Hémiptères cicadaires, ayant le 


genre Membracis pour type. 
MEMBRANACÉ, adj., membra- 
naceus ; hüäutis.(al.) (membrana, 
membrane ) ; ; qui a l'aspect ou la con- 
sistance d’une membrane, comme 
l'axe du Paspalum membranaceum , 
la cupule des strobiles du Thuya oc- 
cidentalis , le péri. sperme de l'AÆmyg- 
dalus , les bords des sépales de V'Æ- 
iElénemé membranaceum , le péri- 
carpe du Salsola (tragus, "Le spathe 
de l’Allium , les spathelles de V4- 
vena elatior, les spathellules du Mc- 
lica altissima , les stipules du er- 
niaria glabra, fe tegmen du Nymplæa 
alba. On appelle plantes membrana- 
cées celles qui sont étendues en forme 


de lames, et dont la substance est 


flexible , un peu suceulente (ex. 

Coniophora membranacea); feuilles 
membranacées , celles qui sont molles, 
souples et presque sans épaisseur, 
eu égard à leur largeur (ex, Hibiscus 


- membranaceus,, Mnium .membrana- 


ceum). L'Anas. membranacea est ainsi 
nommée à cause de son. bec mou et 
membraneux. 


MEMBRANACÉES, adj, et 5. f. 


pl, Membranaceæ. Nom donné par 
Link à une série de l’ ordre des Mucé- 
dinées, comprenant des champignons 
flbconneux > qu'on peut. regarder 
comme formés par un tissu de mem 
branes rameuses. 
MEMBRANACIDES, adj. et s. m. 
pl. , Membranacides. Nom donné par 
Eichwald à ‘une tribu de la famille 
des Hémiptères cicadaires ) Qui a pour 
type le genre Membr acts. ! 
MEMBRANE , s. f., membrana; 
dan ; Häutchen (all.). Terme géné- 


Jorme. 


MEMB . : ° - 
rique et vague dont on se À 
botanique , pour désigner des or 
planes, minces et faible Sy Pi 
ment destinés : à en envelopper d’au- 
tres. Kirby donne ce nom à la parties Dh 


— SHembrancuss des hémélytres. 


MEMBRANEUX , adj. , membr ss 
sus ; duevodre; häutig (all:);membra - ‘ 
nous (angl. ). Se dit, en ininéralogie, si 
d’un corps à filamens entrelacés, lorée 
qu’il est minceet flexiblecomme une 
membrane (ex. Asbeste) ; en bota-—. 
nique , de l’aigrette des Synanthé-, 
rées, quand elle est. formée par une. 
membrane entière (ex. Tanacetum). 
ou diversement découpée (ex. ICi=à 
chorium ) ; ; en zoologie, des pieds des. 
oiseaux, quand la peau en.est douce 
et fine, et des ailes dés insectes, lors- 
qu elles sont minces, flexibles , trans- 
parentes on opaques, et semblables à 
une membrane. 

MEMBRANEUX , de: et s. m.pl., 
Membranacea. Nom donné par La- 
treille et Eichwald à une tribu de la 
famille des. Hémiptères géocorises ;, 
par Latreille à une famille de l’ordre 
des Gymnogènes appeéndicés, dans 
bapelle il range ceux dont le corps 
est aplati en manière de membrane. } 

MEMBRANIFOLIÉ, adj., mem 
branifolius (membrana , membrane, | 
folium , feuille); qui a des feuilles 
ou des expansions foliacées membra- | 
neuses. Ex. Chondrus membranifo= 
lius , Psychotria membranifolia. :, \| 

| MEMBRANIFORME , adj., mem— 
branifer mis (membr ana, membrane, 
forma ; forme ); qui a é4 forme d’une 
membrane. ia merbrant= 


MEMBRANIN , adj. ; mémbrani= 
nus; qui a la forme d’une mem- 
brane: Les flamens de l’_Anabaina 
membranina forment autour des cons 
ferves de petites membranes papris | 
formes. | 

MEMBRANO-CALCAIRE é adj. Se 


dit de polypes qui forment des éxpans 


 MENI 
$ minces, semblables à des mem- 
4 ; IUT. AYUNE 
oûtées de sels cal- 


Doit 
MOITESUR : , du 


OLE, s. f., membra- 

nula. Nom par lequel Necker dé- 

signait la petite membrane qui porte 

les cils du péristome de certaines 

mousses , et le tégument qui, dans les 

fougères, recouvre les groupes de 
capsules. ie 

MEMBRE , s. m., membrum, ar— 
us; pédos, x@hov; Glied (all.); mem-— 
ber (angl.); membro (it.). On désigne 
sous ce nom des appendices du corps 
des animaux , qui sont situés sur les 
parties latérales du tronc, et qui 
servent à la locomotion, ou en général 
à l’accomplissement d’une action quel- 
conque. 

MÉMÉCYLÉES , adj. et s. f. pl., 
Memecyleæ. Nom donné par Can- 
dolle à une famille de plantes, qui a 
pour type le genre Memecylon. 

MÉMOIRE , s. f., memoria, recor- 
datio; pviun; Gedächtniss (all.); 
memory (angl.) ; memoria (it.). Fa- 
culté de rappeler les images des sen- 
sations éprouvées et les idées des 
objets qui ont produit ces sensations, 
par la reproduction des impressions 
qu'ont laissées dans les organes céré- 
braux les modifications qu’ils ont 
éprouvées. 

MÉNIDES , adj. et s. m. pl., Me- 
nides. Nom donné par Cuvier à une 
famille de poissons , qui a pour type 
le genre Mœna. 

MÉNISCOIDE , adj. , meriscoideus 
(unviozxos , croissant, étdos, ressem- 
blance). Gaertner employait ce terme 

pour désigner les parties qui ont la 
forme d’un croissant. _ 
MÉNISPERMACÉES , adj. et s. f. 
pl., Menispermaccæ. Famille de 
plantes, établie par Jussieu, qui a 
pour type le genre Menispermum. 
 MENISPERMATE , s. m., Meni-— 
Spermas. Genre de sels { menisperm- 
saure S'alze. all.), qui résultent de la 


IT. 
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combinaison de l’acide ménispermiqu 


_ avec Les bases salifiables. 


MÉNISPERMÉES, adj. ets. f. pl., 
Menispermeæ. Nom donné par Can- 


_dolle à une tribu de la famille des 
* Ménispermées, qui elle-même la 


recu d’un grand nombre de bota- 
nistes. oh. 

MÉNISPERMIQUE , adj., meni- 
spermicus. Nom donné par Boullay 
à un acide (Menispermsäure , all.) , 
qu’il a trouvé dans les fruits du Me— 
nispermum cocculus. 

MÉNISPERMOIDÉES, adj. et s. 
f. pl., Menispermoideæ. Ventena 
désignait la famille des Ménisperma- 
cées sous ce nom. 

MÉNISPERMOIDES , adj. et s. f. 
pl., Menispermoidet. Quelques bota- 
nistes nomment ainsi la famille des 
Ménispermacées. 

MENSTRUATION , s. f., mens- 
truatio, purgatio menstrua, fluxus 
menstruus s. menstrualis, proflu- 
vium muliebre ; Monatsfluss, monat- 
liche Reinigung (all). Écoulement 
de sang qui, chez la femme et chez 
les femelles de quelques autres mam- 
mifères, a lieu périodiquement , 
chaque mois luaire, par les parties 
génitales, depuis le moment où l’in- 
dividu acquiert la faculté d’engen- 
drer jusqu’à celui où elle s’éteint. 

MENSTRUE:» s. m., mnenstruum ; 
Aufiüsungsmittel(all.). Substance qui 
a la propriété d’en dissoudre une ou 
plusieurs autres. Synonyme de dis- 
solvant. 

MENSTRUÉ, adj., menstruatus. 
Se dit d’une femme chez laquelle le 
flux menstruel s’est établi. 

MENSTRUEL, adj., menstrualis , 
Menstruus ; qui a rapport à l’écoule- 
ment périodique des femmes; f/ux 
ou écoulement menstruel. 

MENSTRUES , s. f. pl., mensiruæ, 
menses; rzrauñvia, émévz. Ecoule- 
ment périodique des femmes. Ce flux 
est communément appelé règles ou 

( 
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ordinaires. Chaque langue a aussi une 

multitude de termes vulgaires pour 
le désigner. 

MENTAL, adj:, mentalis (men- 
tum, menton). Illiger appelait angle 
mental (angulus mentalis ; Kinnwin- 
kel, all.) l’angle que les deux branches 
de la mandibule des oiseaux pro- 

_duisent par leur réunion. 

MENTHOIDÉES , adj. ets. f. pl, 
Menthoideæ. Nom donné par G. Ben- 
tham à une section de la famille des 
Labiées, qui a pour type le genre 
Meniha. 

. MENTON; 5. m.,/Men{uIn ; VEVEO ; 
Kinn (all.) ; chin(angl.); mento (it.). 
Partie inférieure de la face de l’hom- 
me, saillie plus ou moins prononcée 
que produit la mâchoire au dessous 
de la lèvre inférieure. Illiger donne 
ce nom, dans les mammifères, à la 
partie antérieure du bord inférieur de 
la mâchoire inférieure. Les ornitho- 
logistes l’appliquent improprement à 
Ja région inférieure de la tête des oi- 
-seaux, comprise entre les branches 
de la mandibule et la gorge; et les 
entomologistes à une pièce cornée, 
plus ou moins grande, formée par un 


prolongement articulé à sa base de ia. 


partie inférieure de la tête des in- 
sectes. Straus appelle menton, dans 
ces derniers animaux , une des deux 
pièces de leur lèvre, qui s'étend 
depuis la pièce prébasilaire jusque 
vers l'extrémité des mâchoires, en 
recouvrant les parties internes de ces 
dernières jusqu’aux pièces dorsalés , 
‘qui restent libres sur les côtés. 7’oyez 
GANACHE. 

MENTONNIÈRE, s. {. Réaumur 
appelait ainsi la pièce principale du 
masque des libellules. 

MENTZÉLIACÉES ; adj. et 5. f. 
pl., Mentzehaceæ. Quelques auteurs 
ont donné ce nom à la famille des 
Loasées , en raison du genre Ment- 
zelia qu’elle renferme. 

MENUFEUILLE, adj., éenuifolius. 


râtre, ayant à peu’ près l'épaisseur, 


MERC 
Terme que L.-C. Richard a propos 


pour désigner les plantes qui ont les” 
feuilles très-étroites. 0 

MENUISIER , adject. Huber donne 
cette épithète aux fourmis qui éta=* 
blissent leur société dans le tronc des 
vieux arbres, où elles construisent” 
des chambres disposées par étagesss 
séparées entr’elles par des murs laté® 
raux, des plafonds et des planchers 
et solidifiées par une incrustation noïs 


d’une carte à jouer (ex. Formica fus 
liginosa). Réaumur lappliquait aux 
abeilles qui coupent et perforent le 
bois, pour y déposer leurs larves (ex 
A beille violette). : 

MÉNYANTHINE, s. f., menyan* 
thina. Nom donné par Trommsdorffà 
l’inuline retirée du Menyanthes trifos 
liata. # 

MER , s.f., mare, pelagus, pontusÿ 
Othacoa; Meer, See (all.); sea (angl) 
mare (it.). Ensemble des eaux salées! 
qui sont répandues sur la terre , dont 
elles couvrent la plus grande partie 
Quelques auteurs prennent le mot 
mer dans un sens plus restreint , et 
le réservent pour désigner les portions 
de l'Océan qui pénètrent dans Pintés 
rieur des terres, par des ouvertures] 
plus ou moins larges. Enfin on l’em= 
ploye aussi en parlant de très-grands! 
lacs d’eau salée ou même douce. | 

MERCURE , s. m., Mercurius. 
La première des planètes qui tour* 
nent autour du Soleil. Mercure nou! 
apparaît sous la forme d’une étoile” 
de troisième ou de quatrième grane! 
deur. Il accompliten 87. 23 h. 45! 
44" sa révolution autour du Soleil, 
dont il est éloigné de 9327 demi-dia®, 
mètres de la Terre. Son ellipse est 
très-excentrique, et il tourne sur lui 
même en 24 h. 5’ 30". L’angle que 
le plan de son orbite forme avec celui! 
de son équateur est très-grand. Son! 
diamètre est 2/5 de celui de da: 
Terre , et son volume en est le sei=! 


us 


MERC 


zième, On ne peut le voir qu’à l’ho- 
“rizon , près du Soleil , dont il ne s’é- 
carte au plus que de 26°, un peu 
avant le lever et un peu après ie cou- 
cher de cet astre. Son signe est 6. 

MERCURE ,s. m. ,nercurius , hy— 
drargyrum, argentum vivum; Queck- 
silber, Wassersilber (all) ; quick- 
silver (angl.}; mercurio (it.). Mé- 
tal connu de toute antiquité , le seul 
qui soit liquide à la température or- 
dinaire. 

MERCUREUX , adj., 7nercurosus. 
On appelleoxide mercureux(protoxide 
de mercure; Quecksilberoxy dul , all.) 

e premier degré d’oxidation du mer- 
cure , et sulfure mercureux ( Schwe- 
felquecksilber , all. ) son premier 
degré de suifuration. Les sels mercu- 
reux sont ceux qui résultent de la 
combinaison soit de l’oxide avec les 
oxacides ( Quecksilberoxydulsalzen , 
all. ), soit du sulfure avec les oxi- 
des , ou du métal avec les corps ha- 
logènes , quand ces derniers compo- 
sés correspondent à l’oxide mercureux 
pour la composition. 

MERCURICO-AMMONIQUE , adj, 
mercurico-ammonicus. Nom donné , 
dans la nomenclature chimique de 
Berzelius, à des sels doubles qui résul- 
tent de la combinaison d’un sel am- 
monique avec un sel mercurique. 
Ex.. Chlorure mercurico-ammonique 
(hydrochlorate de mercure et d'am- 
moniaque). | 

MERCURICO-ARGENTIQUE , ad}., 
mercurico-argenticus, Nom donné, 
dans la nomenclature chimique de 
Berzelius, à des sels doubles qui 
sont le résultat de la combinaison 
d’un sel argentique avec un sel mer- 
curique. Ex. Nitrate mercurico-ar- 
gentique ( nitrate de mercure ct d’ar- 
gent). @ 

MERCURICO-BARYTIQUE S ad} 5h 
mercurico-barytucus. Nom donné, 

dans la nomenclature chimique de 
Berzelius , à des sels doubles qui sont 
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produits par la combinaison d’un sel 
mercurique avec un sel barytique. 
Ex. Chlorure mercurico-barytique 
(kydrochlorate de mercure et de ba- 
ryle). 
MERCURICO-CALCIQUE , adj. , 
mercurico - calcicus. Nom donné, 
dans la nomenclature chimique de 
Berzelius , à des sels doubles qui ré 
sultent de la combinaison d’un sel 
mercurique avec un sel calcique. Ex. 
Chlorure mercurico-calcique (hydro- 
chlorate de mercure et de chaux ). 
MERCURICO-CÉRIQUE , adj. , 
mercurico-cericus. Nom donné , dans 
la nomenclature chimique de Berze- 
lius , à des sels doubles qui sont pro- 
duits par la combinaison d’un sel mer- 
curique avec un sel cérique. Ex.Chlo- 
rure mercurico-cérique (hydrochlorate 
de mercure et de cérium ). 
MERCURICO-COBALTIQUE, adj. , 
mercurico-cobalticus. Nom donné, 
dans la nomenclature chimique de 
Berzelius , à des sels doubles qui doi- 
vent naissance à un sel mercurique 
combiné avec un sel cobaltique. Ex. 
Chlorure mercurico-cobaltique ( hy- 
drochlorate de mercure et de cobalt). 
MERCURICO-CUIVRIQUE , adj. , 
mercurico-cupricus. Nom donné, dans 
la nomenclature chimique de Berze- 
lius, a des sels doubles qui résultent 
de la combinaison d’un sel mercurique 
avec un sel cuivrique. Ex. Chlorure 
mercurico-cuivrique ( hydrocklorate 
de mercure et de cuivre ). UN, 
MERCURICO-FERREUX , adject., 
mercurico - ferrosus. Nom donné, 
dans la nomenclature chimique de 
Berzelius , à des sels doubles qui sont 
produits par la combinaison d’un sel 
mercurique avec un sel ferreux. Ex. 
Chlorure mercurico-ferreux ( hydro= 
chlorate de mercure et de fer ). 
MERCURICO-GLUCIQUE , adj. ; 
mercurico — glucicus. Nom donné, 
dans la nomenclature chimique de 
Berzelius , à des sels doubles qui ré 
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sultent de la combinaison d’un sel 
mereurique avec un sel glucique. 
Ex. Chlorure mercurico - glucique 
( y drochlorate de mercure ct de glu- 
cine ). 

MERCURICO-LITHIQUE , adj. , 
mercurico=lithicus. Nom donné, dans 
la nomenclature chimique de Berze- 
lius, à des sels doubles qui résultent 
de la combinaison d’un sel mercuri- 
que avec un sel lithique. Ex. Chlo- 
rure mercurico-lithique ( hydrochlo- 
rate de mercure et de lithine ). 

MERCURICO-MANGANEUX , ad)., 
mercurico-manganosus. Nom donné, 
dans la nomenclature chimique de 
Berzelius , à des sels doubles qui sont 
produits par un sel mercurique com- 
biné avec un sel manganeux. Ex. 
Chlorure mercurico-manganeux ( hy- 
drochlorate de mercure et de manga- 
nèse ). 

MERCURICO-MANGANIQUE ,ad., 
mercurico-manganicus. Nom donné, 
dans la nomenclature chimique de 
Berzelius., à des sels doubles qui ré- 
sultent de la combinaison d’un sel 
mercurique avec un sel manganique. 
Ex. Chlorure mercurico-mangani- 
que ( hydrochlorate de mercure et de 
manganèse ). 

MERCURICO-POTASSIQUE, ad]., 
mercurico-potassicus. Nom donné, 
dans la nomenclature chimique de 
Berzelius, à des sels doubles qui 
doivent naissance à la combinaison 
d’un sel mercurique avec un sel po- 
tassique. Ex. Zodure mercurico-po- 
tassique (hydriodate de mercure et 
de potasse ). 

MERCURICO-SODIQUE , adject. , 
mercurico-sodicus. Nom donné, dans 
la nomenclature de Berzelius , à des 
sels doubles qui sont produits par la 
combinaison d’un sel mercurique avec 
un sel sodique. Ex. Chlorure mercu- 
rico-sodique ( hkydrochlorate de mer- 
cure et de soude). 

MERCURICO-SERONTIQUE ; ad- 


MERD TA 
ject., mercurico — stronticus. Nom 
donné , dans la nomenclature chimi= 
que de Berzelius, à des sels doubles, 
qui résultent de la combinaison d’un 
sel mercurique avec un sel strontique.\ 
Ex. Chlorure mercurico-strontique 
( hydrochlorate de mercure et de 
strontiane ).. 

MERCURICO-YTTRIQUE» adj. , 
mercurico = yttricus. Nom donné, 
dans la nomenclature chimique de 
Berzelius , à des sels doubles qui sont 
le résultat de la combinaison d’un sel 
mercurique avec un sel yitrique. Ex. 
Chlorure mercurico-yttrique ( hydro: 
chlorate de mercure et d’yttria ). 

MERCURICO-ZINCIQUE , adject., 
mercurico - zincicus. Nom donné, 
dans la nomenclature chimique de 
Berzelius , à des sels doubles qui sont 
produits par un sel mercurique com= 
biné avec un sel zincique. Ex. Chlo= 
rure Mercurico-zincique (hydrochlo- 
rate de. mercure et de zinc). 

MERCURIQUE , adj. , mercuricus, 
On'appelle oxide mercurique ( deu- 
toxide de mercure ; Quecksilberoxyd, 
all.) le second degré d’oxidation, 
et sulfure mercurique ( Quecksilber= 
schwefel, all. ) le second degré de 
sulfuration du mercure. Les sels mer= 
curiques sont produits ar la combi- 
naison soit de l’oxide avec les acides, 
(Quecksilberoxy dsalzen, all.), soit du 
sulfure avec les sulfides , ou par celle 
du métal avec les corps halogènes , 
en quantité suffisante pour produire 
des corps dont la composition corres- 
ponde à celle-de l’oxide mercurique. 

MERCUROSO-MERCURIQUE , ads 
ject., mercuroso-mercuricus. Nom 
donné , dans la nomenclature chimi= 
que de Berzelius , à des sels doubles; 
qui résultent de la combinaison d’un» 
sel mercureux avec un 86 mercuri= 
que. Ex. Jodure mercuroso-mercuri=s 
que , appelé aussi iodure sus-mercu= 
J'EUX. F. “21 
MERDICOLE, adicct., mérdicolus 


MÉRI 


(merda, excrémens, colo , habiter). 
La Formica merdicola construit son 
nid avec des excrémens secs de che- 
val et de mulet. 

MERDIGÈRE, adj. , merdigerus 

(merda, excrémens , gero , porter). 
La Crioceris merdigera est ainsi ap- 
pelée parce que sa larve se couvre de 
ses propres excrémens , sous le toit 
desquels elle vit à l’abri de tout dan- 
ger. : 
MERDIVORE, adj. , merdivorus 
(merda , excrémens , voro, dévorer); 
qui vit d’excrémens. Ex. Scato- 
phaga merdivora, Scatophoramerda- 
ria , ,Lordatia merdarum. 

MÉRENDÉRÉES, adj. ets. f. pl, 
Merendereæ. Nom sous lequel Mirbel 
désigne la famille des Colchicacées , 
en raison du genre Merendera qu’elle 
renferme. 

MÉRICARPE , s. m., mericar- 

pium ( psp, portion, xaproc, fruit ). 
Candolie. donne ce nom à chacune 
des deux portions du fruit des Om- 
bellifères , composée de chaque 
carpelle et du calice qui en revêt la 
parte externe. 
_ MÉRIDIEN, s. m., meridianus 
arculus ; Mittagskreise (all. ); meri- 
dian ( angl. ). On appelle méridien 
un grand cercle de la sphère, qui est 
perpendiculaire à l'équateur, et passe 
par les pôles du monde, parce qu’il 
est simultanément midi dans tous 
points de son étendue , d’un pôle à 
l’autre , lorsque le soleil y parvient. 
Prolongé au travers de la Terre, le 
plan de ce cercle la coupe en deux 
hémisphères , dont la moitié com- 
pse entre les deux pôles terrestres 
el le lieu de l'observateur , est le mé- 
ridien terrestre de ce lieu. 

MÉRIDIEN , adj., meridianus. 

pithète donnée par les botanistes 
aux fleurs qui s’ouvrent vers le mi- 
lieu de la journée. Ex. Mesembryan- 
themum nodifiorum. 


f 


MÉRIDIENNE s, f,, Mitiagslinie 
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(all. ). Ligne suivant laquelle le plan 
du méridien d’un lieu coupe celui de 
l’horizon. 

MÉRIDIONAL , adj. , meridianus, 
australis , austrinus ; südlich (all) ; 
southern (angl. ); qui est situé du 
côté du midi par rapport au lieu dont 
on parle. | 

MÉRITHALLE , s.m., merithal- 
lus ; Zwischentheil (all.) (uepte, par= 
tie , Oxo , rameau ). Dupetit- 
Thouars appelle ainsi les espaces plus 
ou moins étendus qui , dans les vé- 
gétaux, sont compris entre deux 
rangées ou deux couples de feuilles , 
et qui résultent de l’écartement des 
nœuds vitaux ou conceptacles des em- 
bryons fixes sur les axes. C’est ce 
qu’on nomme entre-nœud dans les 
Graminées. 

MÉROPIDÉS, adj. et s. m. pl., 
Meropidæ. Nom donné par Vigors à 
une tribu de Passereaux , qui a pour 
type le genre Merops. 

MERRAIN , s. m. Tige principale 
du bois des cerfs. 

MÉRULIDES , adj: ets. m. pl., 
Merulidæ. Nom donné par Vigors à 
une tribu de la famille des Oiseaux 
percheurs dentirostres, qui a pour 
type le genre Merula. 

MÉRULINÉS , adj.ets. m. pl., Me- 
rulini. Nom donné par Persoon à une 
famille de l’ordre des Exosporiens 
Pilomyces , qui a pour type le genre 
Merula. 

MÉRULINS, adj. et s. m. pl., Me- 
rulini. Groupe de la tribu des Méru- 
lides, admis par Vigors, qui renferme 
le genre Merula. 

MÉRYCISME , s. m., Mer) CISMUS y 
ruminatio ; sovriouos. Voyez RumI- 
NATION. ù 

MÉRYCOLOGIE, s. f., merycolo= 
gia (peporxw, ruminer, À679, dis— 
cours }. Traité de la rumination, 
J.-C. Peyer a publié un ouvrage sous 
cé titre en 1079. , ..., 

MÉSEMBRYANTHÈMÉES ; adj. 
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ets. f. pl., Mesembryanthemcæ. Nom 
donné par À. Richard à une section 
de la famille des Ficoïdées, qui a 


pour type le genre Mesembryanthe- 
mum. 


MÉSENTÉRIN, adj., mesenterinus 
(mesevrépuoy , mésentère) ; qui offre à 
sa surface des ondulations irrégulières 
simulant celles du mésentère. Ex. 
Spongia mesenterina. 

MÉSENTÉRIQUE , adj. , mesente- 
ricus ; qui présente l'aspect irrégu- 
lièrement sinueux du mésentère. Ex. 
Tremella mesenterica , Mycoderma 
mesentericum. 

MÉSOBRANCHES , adj. et s. m. 
pl. ; Mesobranchia (péoos, milieu , 
Boéyyux , branchies). Nom donné par 
Latreille à un ordre de la famille des 
Annelides | comprenant ceux de ces 
animaux dont les branchies occupent 
la partie moyenne du corps, ou s’é- 
tendent depuis ce point jusqu’à lex - 
trémité postérieure. 

| MÉSOCARPE ,s. m., mesocarpum, 

diploe peridii ; Fruchihaut , Frucht- 
mark (all. ) (pécoc, milieu, «pros, 
fruit). Caflin désigne sous ce nom la 
substance interposée entre l’épiderme 
externe et l’épiderme interne du pé— 
ricarpe , tantôt charnue et succulente 
(ex. Péche) , tantôt sèche et filan- 
dreuse (ex. Cocos), quelquefois 
aussi presque nulle (ex. Graminées). 
Candolle adopte ce mot dans le même 
sens. Richard appelait sarcocarpe le 
mésocarpe qui est très-épais et suc— 
culent. | 

MÉSOCYNION , s. m., mesocy- 
nium ; pesoxdwos ; F'essel (all.). Nom 
donné par Illiger, dans les mammi- 
fères ongulés, à la base des doigts, 
à la partie située au dessous du ca- 
non, entre celui-ciet la corne. 

MÉSODISCAL , adj., mesodiscalis 
{ écos , milieu, dicxoç, disque). On 
dit que l’ensertion des étamines est 
mésodiscale quand ces organes sont 
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placés sur la face supérieure du 


disque. 


MÉSOGASTRE , ad{. 3 mesogaster à 
(pécos , milieu , yaornp , Ventre). w 


L’Exocetus mesogaster a les catopes 
placées au milieu du ventre. 


MÉSOGLOIARIÉES , adj. et s. f.. 


pl., Mesogloiariæ. Nom donné par 


Reichenbach à une division dela tri- . 


bu des Batrachospermées, qui a pour 
type le genre Mesogloia. 

MESOGONIDIE , s. m., Mmesogo— 
nidium; umschleyerte s. halb-Brut- 


zelle (all. ). Nom sous lequel Wall- , 


roth désigne, dans les lichens, les 
gonidies parvenues à un certain déve- 
loppement , dans lequel elle se mon- 
trent sous la forme d’une utricule 
d'apparence vitrée ; d’où partent en- 
suite, comme d’un centré commun , 
toutes les productions qui doivent 


constituer le nouveau lichen. 


MÉSOGONIMIQUE , adj., mesogo- 
nimicus. Wallroth appelle morpho 


0 0 « e ? (a 
sis MeSOLONIMICA celle qui résulte du * 


développement des corpuscules re- 


producteurs des lichens et de leur, 


passage à l’état de mésogonidies. 


MÉSOLEUQUE ; adj. , mesoleucus | 
(pécoc, milieu , Xeuxos , blanc) ; qui 
a le milieu du corps blanc. Ex. Zro= 


chilus mesoleucus. 
MÉSOMYDES , adject. et s. f. pl., 
Mesomydæ (pécos, milieu , puia,: 
mouche ). Nom donné par Robineau- 
Desvoidy à une famille de l’ordre des 
Myodaires , qui fait en quelque sorte 
le passage entre plusieurs autres, 
sansavoir elle-même rien de naturel. 
MÉSOMYONES , adj. et s. m. pl., 
Mesomyona {uésos, milieu, pvo, 
muscle ). Nom donné par Latreille à 
une section de l’ordre des Gonchifères 
patulipalles, comprenant ceux de ces 


ÿ ke à | 
animaux dont la coquille n'offre 
qu’une seule impression musculaire | 


presque centrale. 


MÉSONÈME , adject., mesonemus | 
(uégos, milieu, väux, fil) L'Æquorea 
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mesonema estainsi appelée à cause de 
son estomac très-étroit, et disposé 
comme en bandelette autour d’une 
tubérosité centrale. ‘@ Nat 

MÉSOPHRAGME, s. m., meso- 
phragma (pécos, milieu , opéyux, 
cloison). Kirby appelle ainsi une 
partie qui descend verticalement dans 
le thorax des insectes, où elle sert 
d'attache à quelques uns des muscles 
des ailes, et forme tant la cavité 
antérieure de l’alitronc avec le pro- 
phragme , que la postérieure avec le 
métaphragme. | 

 MÉSOPHYLLE , s. m., mesophyl- 
lum (micos, milieu , poor , feuille ). 
Nom donné par Candolle au plexus 
de fibres vasculaires et de tissu cellu- 
laire qui constitue le corps même de 
la feuille des plantes , entre les deux 


faces de laquelle il se trouve compris. 


MÉSOPHYTE , s. m., mesophy- 
tum ( pécos, milieu, ootov, plante ). 
Clarion nomme ainsi ce qu’on ap- 
pelle communément nœud vital dans 
les plantes , c’est-à-dire la ligne de 
démarcation entre la partie ascen- 
dante et la partie descendante du vé- 
gétal. 

MÉSOPYRRHE , adj., mesopyr- 
rhus (uésoc , milieu , ruÿpôs, roux) ; 
qui est jaune ou roux dans le milieu, 
comme l’abdomen de la Limnobia me- 
sopyrrha. : 

MESORHINION ,s. m., mesorhi- 
rium ; Nasenscheidung (all. (méoos, 
milieu, piv , nez). Illiger désigne sous 
ce nom Ja partie du bec des oiseaux 
quise trouve comprise entre les deux 
marines , l’interstice externe de ces 
dernières. 

MÉSOSPERME 5 Se Me, MCSO— 
spermum ( péoos, milieu , oxéoux, 
graine )}. Candolle nomme ainsi, ou 
sarcoderme , la partie de l’enveleppe 
de la graine qui se trouve placée entre 
le pellicule externe cu l'interne. : 

MESOSTERNUM, s, m.,nesoster= 


nur. Nom donné par Kirby à la 
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partie centrale et élevée de la médi- 
poitrine, entre les pattes , qui se 
termine , en devant , soit par une 
épine, soit, comme dans l’Elater, 
par une cavité recevant le prolonge- 
ment.du prosternum. 

MÉSOSTOME , adj. , Mesostomus 
(mécos, milieu , cruz , bouche) ; qui 
a la bouche au milieu du corps, 
comme l’un des pores absorbans du 
Distoma mesostomum. 

MÉSOSTOMES , adj. ets. m. pl., 
Mesostomata. Nom donné par La- 
treille à une tribu de la famille des 
Echinodermes échinoïdes irréguliers, 
comprenant ceux qui ont la bouche 
dans l’axe du corps. 

MÉSOTHORAX , s. m., mesotho- 
raz. Kirby nomme ainsi le segment 
de l’alitrone des insectes hexapodes 
qui porte les élytres ou la paire d’ai- 
les antérieures et la paire intermé- 
diaire de pattes. Ÿ’oyez Taorax. 

MÉSOTOME , adject., Mmesotomus 
(pécos, milieu , réuvo ; couper). Nom 
donné , dans la nomenclature miné- 
ralogique de Haüy , à une variété 
prismalique d’arragonite, qui a com- 
me deux échancrures aux endroits de 
deux de ses pans opposés. 

MÉSOXANTHE , adj., Mmesoxan— 
thus (pécos , milieu, Exv@oc , jaune); 
qui est jaune au milieu , comme 
l'abdomen dela Laphria mesoxantha. 

MÉTABOLES, adject. et s. m. pl., 
Metabolia (ueraBoln , changement ). 
Sous ce nom , Leach désigne une 
sous-classe de la classe des insectes, 
comprenant ceux de ces animaux qui 
subissent des métamorphoses. 

MÉTACARPE, s.m., melacarpus; 
Mitielhand (all.) (pert , après , xap= 
705 , carpe). Partie du membre anté— 
rieur des animaux vertébrés qui est 
comprise entre le carpe et les doigts. 
Latreille propose d'appeler ainsi le 
cinquième article de la patte des 
Crustacés décapodes. 


F 


MÉTAL ,s.m., melallum; métal; 


\ 
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Metal (all) ; metal (angl.); metal 
(it.). Classe de corps simples. Autre- 
fois les métaux avaient des propriétés 
générales qui permettaient de définir 
le mot ; aujourd” hui il n’en reste plus 
une seule qui leur appartienne à tous, 
si ce n’est peut-être l'éclat, car, 
à l’égard de la pesanteur , il y a des 
métaux qui surnagent l’eau. On 
compte maintenant quarante-et-un 
métaux , qui sont le sélénium , l’ar— 
senic , le chrome, le vanadium , le 
molybdène, le tungstène, l’antimome, 
le tellure , le titane , le tantale, l'or, 
le platine, due) nn le 
palladium , le hodian, l'argent, le 
mercure , le cuivre, ne. le Dies 
muth , l’étain, le plomb; le dns 
le zine, le Déchel le cobalt , le fer , 
le manganèse, le FRA ; fa zirco- 
nium , l’yttrium, le glucinium , l’a 
ne le magnésium, le CAO 
le bitnnns le barium , le lithium , 


le sodium et le potassium. 


MÉTALIMNÉEN , adj., metalim- 
néanus (péræ, après, Aipvn, étang ). 
Nom donné par Reboul à ceux des 
bassins tertiaires qui n’ont commencé 
à recevoir les dépôts d’eau douce 
qu'après la formation du caleate ma- 
rin inférieur. 

MÉTALLANTHROPONISME ,S.M., 
metallanthroponismus. Nom Rs 
par Spindler à l’une des trois for— 
mes principales de l’anthropomagné- 
tisme. 

MÉTALLESCENT, adj. , 
lescens. Se dit d’un corps dont la sur- 
face joue les couleurs métalliques. Ex. 
Acor nus metalle. SCens. 

MÉTALLIFÈRE , adj. , metallife- 
rus ; metallhaltend tal ) (metallum , 
métal Jero, porter ) ; qui contient 
du rHÉlS un métal quelconque. F1- 
lon métallifère. 

MÉTALELIN , adject. , Mmetallinus ; 
qui à une teinte métallique. Ex. 
Sar yus metallicus. 

MÉTALLIQUE , adjs, metallicus ; 


metal 
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pereluxôc ; metallisch (all.) ; metalie" 
(angl.) ; melallico (it.) ; qui a less 
qualités d’un métal : éclat, odeur 
pol, suveur ,@substance métallique 
L'éclat métallique est un brillant pro- 
duit par une réflexion vive et abon 
dante , d’où résulte l’apparence “1 


métal. On appelle métalliques les 
plumes qui offrent des couleurs aussi. 
brillantes que celles des métaux les” 


plus polis (ex. Cinnyris metallicus } 


Ce termeest souvent employé, en en— 
tomologie ) comme désignation spé 
cifique d’insectes qui ont des couleurs" 
ou un éclat métalliques (ex: Myceto\ 
phagus metallica). 


MÉTALLIQUES , adj. et s. £. pl. 
Metallicæ. Nom donné par Robineau 


Desvoidy à une section de la famille 
des Muscides , comprenant des espè= 
ces dont le corps est orné de teintess 


| 


| 


métalliques. Sous cette dénomina= 


tion ont été admis par Werner et 


Haüy, une classe de minéraux, par | | 


Maraschini, Brongniart et Omalius 
un groupe de roches : ; D 
les substances métalliques proprement, | 
dites. û 

MÉTALLISATION , s. f., metalli= 
satio ; Vermetallisirung (all. y. Con 
version en métal. Marzari Pencati 
appelle ainsi l’opération par me 
les dépôts laissés par les eaux ont été: 
imprégnés de métaux. 

MÉTALLOCHIMIE, s. f, , metal= 
lochymia (pétalov , métal, ruse ; 
chimie ). Partie de la chimie qui traite 
spécialement des métaux. 


MÉTALLOGRAPHIE , s. f. y ME. 


tallographia (uéræhov , métal » RÉ 
vw, écrire). Description des métaux. 


3. Webster a publié un ouv ras sous 


ce titre, en 166r. 

MÉ TALLOIDE; adject. et s. m. , 
metalloides ;  metallähnlich (all. ) 
(péralov , métal , eidos , ressem= 
blance ). Se dit, en chimie , des corps 
simples qui not pas de. métaux , 


{ 
mais qui leur ressemblent à certains 
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égards, comme l’oxigène , l’hydro- 
gène, le nitrogène, le soufre, le 
phosphore , le chlore, le brome, 
l'iode , le fluor , le carbone et le 
_zirconium ; en minéralogie, de l’éclat, 
lorsque le corps qui l’offre est une 
substance pierreuse n’ayant que l’ap- 
parence du brillant propre aux mé- 
taux (ex. Diallage métalloide ). 

MÉTAMORPHOSE , s. f., meta- 
morphosis , transformatio, transft- 
guralio ; petaudppwots ; Umuwand- 
lung (all.) ; metamorfose (it.) ( pére , 
au delà , mopyn , forme ). Changement 
que certains animaux , les insectes 
hexapodes , subissent dans le cours de 
leur existence, et qui fait que cesêtres 
passent par plusieurs états successifs , 
dans chacun desquels ils ont le plus 
souvent une forme et presque tou- 
jours des mœurs et une organisation 
différentes... G.-T. Burnett donne 
une acception plus vaste au mot mé- 
tamorpiose, qui, pour lui, désigne 
tous les changemens notables qu’of- 
frent les êtres organisés en traversant 
les différentes phases de l’existence. 
Gœthe la pris dans un autre sens ; 
il entend par là les mutations diverses 
que les élémens organiques subissent 
chez les êtres organisés, en raison 
d’une multitude de circonstances, ce 
qui fait rentrer sa théorie dans celle 
des analogues de Geoffroy Saint-Hi- 
laire. | 

MÉTAPHRAGME > S. M., 7nela— 
phragma {uéta , en arrière, opyux , 
cloison ). Nom donné par Kirby à 
une cloison qui, dans les insectes, 
sépare la cavité thoracique de l’abdo- 
minale. 

METAPHYSIQUE, s. f., melaphy- 
sica, metaphysice , philosophiaprima 
s. supernaturalis s. transnaturalis ; 
Grundwissenschaft , Hauptuissen- 
schaft (all.). Application du raisonne- 
ment aux faits que l'observation nous 
découvre en réfléchissant sur nos 
sensalions , nos idées , nos sentimens, 
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(Beaumarchais. ) Qu’en savons-nous? 

-est la réponse à presque toutes les 
questions métaphysiques, et la ré— 
flexion qu’il faut y joindre , c’est 
que , puisque nous n’en savons rien, 
il ne nous importe pas sans doute d’en 
savoir davantage. ( Dalembert. ) 

MÉTAPHYSTÈGUE , s. m., meta- 
phystegum. Les pièces du thorax des 
insectes que Kirby nomme ainsi, 
sont probablement ce qu’Audouin ap- 
pelle péritrèmes pour le métathorax. 

MÉTASTATIQUE , adj., meiasta- 
ticus (uétæ, au delà, LoTnut, se te- 
nir). Épithète donnée, dans la no= 
menclature minéralogique de Haüy, 
à un cristal offrant des angles plans 
et des angles saillans égaux à ceux 
du noyau, en sorte que ces derniers 
semblent avoir été transportés sur la 
forme secondaire. Ex. Chaux carbo— 
natée mélastatique. 

MÉTATARSE , s. m., metatarsus ; 
Mittelfuss (all.) (péra, au delà , rap- 
co, tarse).. Partie du membre pos- 
térieur des animaux vertébrés qui 
est comprise entre le tarse et les 
orteils. | 

MÉTATHÉSIE , s. f., nitathe- 
sia (pére, au delà , Géouc, imposition). 
Nom donné par Malacarne à une 
classe de Monstres, qui sont caractéri- 
sés par la transposition de quelque 
membre. | 

MÉTATHORAX ,s.m., metathorax 
(uéra , après, wpaë, poitrine). Kirby 
nomme ainsi le segment postérieur de 
l’alitronc des insectes hexapodes , le 
troisième segment de leur thorax. 7. 
THorax. 

MÉTAZOIQUE , adj., metazoicus 
(uëræ, après, Cwn, vie). Quelques 
‘géologues donnent ce nom aux ter— 
rains dont les plus anciennes roches 
‘contiennént des débris de corps or- 
ganisés, en sorte qu’on est forcé de 
les regarder comme postérieurs a Pap- 
parition des végétaux et des animaux 
sur la surface du globe. 
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MÉTÉORE, s. m. , meleorum : 
petéwpos ; Lufterscheinung (all. ) ; 
metcor (angl.) ; meteora(it.). Corps 
qui, suspendu ou en mouvement dans 
l’atmosphère , y devient l’agent de 
quelque phénomène. On donne aussi 
ce nom aux phénomènes qui prennent 
naissance dans l’atmosphère , de sorte 
que ce mot exprime à la fois et la 
cause et l’effet. 

MÉTÉORIQUE , adj., metcoricus. 


On appelle ainsi les pierres qui tom- 


bent du ciel en certaines circonstan- 
ces, et les eaux qui proviennent de 
la condensation des vapeurs suspen- 
dues dans l’atmosphère. On donne 
aussi cette épithète aux fleurs dont 
l'influence de l’état atmosphérique 
modifie l’épanouissement et la elô- 
ture. Le Calendula pluvialis n’ouvre 
pas ses calathides le matin quand il 
doit pleuvoir dans la journée, tandis 
que le Joncus sibiricus n’épanouit 
les siennes que quand le temps est 
brumeux et l'atmosphère chargée de 
nuages. 

MÉTÉOROGNOSIE , s.f., meteo- 
rognogia (petéwpos , méléore , yv&0tç, 
née ). Synonyme peu usité 
de météorologie. 

MÉTÉOROLITE. V’0oy. AÉROLITE, 


MÉTÉOROLOGIE , s.f., metco- 


rologia; uetewpoloyix ; Âitterungs- 
lehre, Wetterkunde (all.) (peréwpos , 
inctéore , Adyos , discours). Partie de 
la physique générale qui traite de 
l’histoire des météores. 

MÉTÉOROLOGIQUE, adj., me- 
teorologicus ; pstewpohoytx0s ; qui a 
rapport à la météorologie. Observa- 
tions météorologiques. 

MÉTÉORONOMIE , s. f., meteo 
ronomia (petéwsoc , météore, vôuos , 
loi). Recherche des lois quisprésident 
à la manifestation des météores. 

MÉTÉOROSCOPIE , s. f. , meteo- 
roscopia (uetémpos, météore , cx5- 
Tew , considérer }. Synonyme inusité 
de météorologie. 
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MÉTHONICÉES, adj. ets. f. pl., 
Methoniceæ. Nom donné par Rei— 
chenbach à un groupe de la famille 


des Liliacées , qui a pour type le. 


genre Methonica. 


MÉTIS , adj. ets. m. Être engen- . 


7 


dons, 
Res 


Æ. 


KE 


LE, je 


+ D 


dré par deux êtres d'espèce diffé- # 
rente. On n’employe guères ce mot, 


qu’en parlant des animaux ; à l’égard 
des plantes on se sert du terme de 
hybride. : 


MÉTISAGE, s. m. Ce mot sert à L 
désigner l’action de croiser une race 


avec une autre , pour améliorer celle 


qui a moins de valeur. C’est ainsi, 


qu’on améliore les brebis indigènes 
en leur donnant des béliers espagnols. 


Métisage est synonyme de croise. 


ment. 
MÉTRIORAMPHES , adj. ets. m. 


pl., Metrioramphi ( pétpuoc, médio= 


cre , péugos, bec). Nom donné par 
Ranzani à une famille de l’ordre des 
Passereaux , comprenant ceux de ces 


. . 17° À 
oiseaux qui ont le bec médiocre ; sous » 


le rapport de la grosseur et de la 
longueur. | 
MÉTRIOPE ; adject., metriopus ; 
mittelbeinig (all.) (uérpos , médiocre, 
roûe, pied ). Se dit, d’après Illiger, 
d’un oiseau qui a des pattes médio- 
cres, c’est-à-dire dépassant la moitié 
de la longueur du corps. | 
MÉTRIOPTÈRE, adject., metrio- 
pterus ; nuttelflüglhg (all.) (métpuoc 
médiocre , nrépov , aile). Épithète 
donnée par Illiger, aux oiseaux qui 
ont des aïles médiocres, c’est-à-dire 


couvrant la base de la queue , quand. 


elles sont pliées. 

MÉTRIORHYNQUE , adj., metrio= 
rhynchus ; mittelschnablig (all.) (ué-, 
ru, médiocre, péyyos, bec). Se dit, 
d’après Illiger, d’un oiseau qui a le 
bec médiocre, c’est-à-dire à peu près 
aussi long que la tête. 


MÉTRIURE, adj., metriurus 5\ 


mittelschwänzig (all.) (uértos, mé= 
diocre , oùp&, queue). Epithète don= 
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née par Illiger aux oiseaux qui ont 
la queue médiocre, c’est-à-dire aussi 
longue que le tarse. 

MÉTROSOME , adj., metrosoma- 
us (uérpoy, mesure, côux, corps). 
Epithète que Blainville donne à plu- 
sieurs familles de poissons , renfer- 
mant ceux dont le corps a les formes 
et les proportions ordinaires. 

MEUGLEMENT , s. m. Synonyme 
de BEUGLEMENT. ’oy. ce mot. 

 MEULE , s. f., stephanium; Krone 
(all.). Bourrelet ou anneau granulé 
qui entoure la base du merrain ou de 
la tige principale du bois des cerfs. 

MIAULEMENT , s. m., felinus cla- 
mor ; Miauen (all.); mewing (angl.); 
müagolamento (it.). Cri ordinaire du 
C :. | NR 


MICACÉ , adj., micaceus; glimmer- ; 


artis (all.); qui a l’apparence ou 
l'éclat du mica (parllettes micacées); 
qui contient des lamelles ou des cris- 
taux de mica disséminés (ex. Eupho- 
tide micacé) ; qui est couvert de pel- 
licules ayant l’apparence du inica (ex. 
Agaricus micaceus). 

MICACIQUE , adject., micacicus. 
Sous ce nom Omalius désigne un 
genre de roches pierreuses , compre- 
nant celles dont le mica fait la base. 

MICONIÉES , adj. ets. f. pl., 
Miconieæ. Nom donné par Candolle 
à unetribu de la famille des Méla- 
stomacées , qui a pour type le genre 
Miconia. 

MICRACANTHE , adj., micracan- 
thus (pixodc , petit, &xav0x, épine ) ; 
qui à de petites épines. Ex. Capparis 
micracantha. $ 

MICRANTHE, adj. micranthus 
(puxpoc, petit, &00ç, fleur) ; qui a de 
petites fleurs. Ex. Pharus micran- 
thus, Plumbaso micrantha, Onosma 
micranthum. 

. MICRANTHÉES , adj. et s. f. pl., 
Micrantheæ. Nom donné par Agardh 
à une classe de plantes phanérocoty= 
lédones incomplètes | comprenant 


à 
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celles qui ont de très-petites fleurs, 
comme les Euphorbiacées, Stilagi- 
nées, Bégoniacées, Pipéracées, Urti- 
cées, Amentacées et Conifères. 

MICRARTHRODIÉ , adj., micrar=. 
throdius (puxpôs, petit, &p0por, arti- 
culation ) ; qui a de très-petites arti— 
culations. Ex. Corailina micrarthro= 
dia. 

 MICROBASE , s. m., microbasis 
(uuxpôc, petit, Baox, base). Nom- 
donné par Candolle à un fruit dont 
le gynobase est très-petit et porte 
quatre loges peu distinctes à l’époque 
de la floraison (ex. Labices ). C’est 
celui que Mirbel appelle exostyle ou 
polexostyle. 

MICROCARPE, adj., #1icrocarpus; 
puxpoxapros ; Kleinfrüchtig (all.) (pu- 
xp0s, petit, xxomoç, fruit) ; qui a de 
petits fruits (ex. Æsphodelus micro- 
carpus, Dorycrium microcarpos , 
Adonis microcarpa, Papaver mi- 
crocarpum , Macrocnemum micro- 
carpon). Se dit aussà d’une mousse 
qui a de petites urnes (ex. Racomi- 
trium microcarpuin ). MENU 

MICROCÉPHALE , adj., wicroce- 
phalus ; purpoxépalos (expos, petit, 
xepx)n, tête). Se dit d’une plante qui 
a les fleurs disposées en petits capi- 
tules (ex. Seridia microcephala, 
Eryngium microcephalum), ou d’un 
animal qui a une petite tête (ex. 
Monodon microcephalus). 

MICROCÉPHALES, adj. ets. m. 
pl., Microcephali. Nom donné par 
Cuvier, Latreille et Eichwald à une 
tribu de la famille des Coléoptères 
brachélytres, renfermant ceux de 
ces insectes qui ont la tête enfoncée 
dans le corselet jusque près des yeux. 

MICROCÈRE , adj., microcerus 
(uxpos , petit, HÉDAS corne ); qui à 
des antennes courtes. Ex. Phryxe 
microcera. 

MICROCÉRÉES , adj. ets. f.pl., 
Microceratæ. Nom donné par Robi- 
neau— Desvoidy à une section de la 
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tribu des Myodaires Calyptérées En- 


tomobies, comprenant ceux de ces 
diptères qui ont des antennes courtes. 

MICROCÈRES ; adj. et s. m. pl., 
Microcera. Nom de par Pen 
ville à une section de la famille des 
Néréides, comprenant ceux de ces 
Chétopodes qui ont les tentaeules 
très-courts. 

MICROCONE , adj., microconus 
(puxpos, petit, x&voc, cône) ; dont la 
surface est chargée de petites émi- 
nences coniques. Ex. Monticularia 
microconos. 

MICROCOSMOLOGIE , s. f., mni- 
crocosmologia (prxpos, petit, x0omos, 
monde, Xyos, discours ). Quelques 
auteurs ont employé ce mot dans la 
même acception que celui d’anthro- 
pologie, pour désigner l’histoire ou 
la description du corps humain. 

MICRODONTE , adj., 7nicrodon 
( puxpos, petit, od0ù, dent ). -Se 
dit d’une plante qui a un calice à 
dents très-courtes (ex. Rondeletia 
microdon ) , oufd’un animal qui a de 
petites denis (ex. Pristis microdon). 

MICRO-ÉLECTROMÈTRE ,s.m., 
micro—electrometrum. Nom donné 
par De Luc aux électromètres qui 
servent à découvrir de faibles quan- 
ütés d'électricité. 

MICRO-GALVANIQUE , adj., ri- 
cro-galvanicus. Epithète donnée par 
Wollaston à un petit appareil de son 
invention , propre à mettre, en évi- 
dence la chaleur que développe la 
chaîne galvanique placée dans des cir- 
constances favorables. 

MICROGLOSSES , ad]. et s. m. 
pl., Microglossi(urxpôs, petit, P660a, 
langue). Nom donné par Latreille à 
une tribu de la famille des Psittacins, 
comprenant ceux de ces oiseaux qui 
ont la langue petite et terminée par 
un gland corné. 

MICROGNATHES , adj. et s. m. 
plur. ; Micrognatht (parpos, petit, 
Pac ; mâchoire ). Nom donné par 
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Eichwald à une tribu de l’ordre des 
Poissons osseux lophobranches, com- 


prenant ceux qui ont la mâchoire“ 
très- -petite et comme rudimentaire, 
à cause du développement rs 


ble des os intermaxillaires. 


MICROGRAPHIE , s. É > Microgr a. k 


phia {puxoos, petit, Jpépw, écrire). 


Traité sur des objets que leur pet | 


tesse ne permet de bien apercevoir 
qu'avec le secours du microscope. 

MICROLÈPE, adj. , microlepus, 
(puxpos , petit, 
de très-petites écailles , comme celles 
qui garnissent les set de la coquille 
du Spordylus microlepos. 

MICROLÉPIDOTE , adj., microle-. 
pidotus (purpôs, petit, Xémus, écaille). 
Se dit d’un reptile (ex. Cordylus 
microlepidotus), ou d’un poisson (ex. 
Labrus mucrolepidotus , Trigla mi- 
crolepidota \ qui a de HrÉMPERLES] 
écailles sur le corps. 

MICROMÉLIE , s.f., micromelia\ 
(puxpôc, petit, méloc, rembie Nom 
donné par Malacarne à une elasse de 
monstres, qui sont caractérisés par law 
petitesse excessive de quelque mem 
bre. 

MICROMÈRE , adj., micr Omer 
pIXpOUEpAS (puxpos ; petit > LÉpos ; par—. 
tie ); qui est grêle dans toutes les! 
parties de son corps. Ex. Phoriniak 
micromera + 

MICROMÈTRE >ad) ., Micrometrus 
(pempôs, petit, uetpéw, mesurer). Epi- 
thète donnée par G. Allman aux 
plantes dont le périgone externe est 
entier, ou à deux ou trois divisions 
seulement. 

MICROMYZIDES , adj. ets. f, pl, 
Micromy zidet. ( PLIXPÔS » petit, pui ; 
mouche). Nom donné par Failen à, 
une’ famille de Dipières, qui tous, 
sont très- -petits. 

MICRONÈME ; adj., micronemus 
Quuepos, petit, väuæ, fil); qui a des 
tentacules extrêmement courts, Ex. 
Callirhoe micronema, | 


| 


& 


Mérite, écaille ); qui a%. 
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MICROPÉTALE, adj., Micrope- 
talus (pupos, petit, réræhov, pétale); 
qui a des pétales très-courts ou très-— 
petits. Ex. Dranthus micropetalus , 
Potentilla micropetala, Combretum 
micropetalum. 

MICROPHTHALME, adject., m1— 
crophthalmus , microps ; puxpouuaros 
(puxpos, petit, 6p0œluôc, œil); qui à 
de petits yeux (ex. Physeter mi- 
crops). Se dit aussi d’un polypier qui 
a de très-pelites étoiles (ex. ÆAstrea 
microphthalma). | 

MICROPHTHIRES , adj. et s. m. 
pl, Microphthira (purpos, petit, pdép, 
pou). Nom donné par Latreille, 
Goldfuss, Eichwald, Ficinus et Ca- 
rus à une famille d'insectes aptères , 
ou d'Arachnides trachéennes , com— 
prenant de très-petiles espèces, qui 
vivent en parasites sur d’autres ani- 
maux. 

MICROPHYLLE , adject., micro- 
phyllus ; puxpéouXos ; Aleinblättrig 
(all.) (puxpos, petit , gËo , feuille ). 
Se: dit d’une plante qui a de petites 
feuilles (ex. Lotus müicrophyllus, 
Leiglia microphylla , Helichry sum 
microphyllum), d'un mammifère 
chéiroptère qui a le nez garni d’une 
très-petite feuille (ex. Rhinolophus 
microphylla), d’une coquille dont 
les tours de spire sont chargés de 
petits bourrelets (ex. Murex micro- 
phyllus). 

MICROPODES , adj. et s. m. pl., 
Micropoda (purpos , petit, roûs, pied). 
Nom donné par Gray à un° ordre de 
la classe des Conchophores , compre- 
nant une partie des Conchifères di 
myaires lamellipèdes de Lamarck, 
ceux qui ont le pied petit. 

MICROPORE , adj., microporus 
(ptxpos , petit , æépos, pore) ; qui a 
de très-petits pores. Ex. Ceriopora 
micropora. j 

MICROPTÈRE , adj. , micropleraus 
(puxpos, petil, rrépor , aile); qui a 
des ailes courtes , comme le Psitfa- 
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us Mmicropterus , ou comme la gousse 
du Machærium micropterum. 

MICROPTÉRYGIENS , adj. ets. m. 
pl., Micropterygia (puxpos , petit, 
mrépuë , nageoire ). Nom donné par 
Latreille à un ordre de la classe des 
Ptéropodes , comprenant ceux qui 
ont de petites nageoires. 

MICROPYLE , s. m., micropyla ; 
Joramen , Grew ; foramen germina-— 
tionis, Tittmann; Keiëmloch (all. 
(puxpos , petit, rÜkn, porte). Turpin 
appelle ainsi une petite ouverture si- 
tuée près du hile de la graine , tou- 
jours dirigée du côté qui regarde, le 
Stigmate , aboutissant à la radicule de 
l'embryon, et servant, selon lui, 
d’introducteur aux vaisseaux qui, des 
stigmates , apportent à l’embryon en- 
core invisible le principe fécondant 
propre à déterminer sa séparation 
de la plante mère. Pas plus que les 
vaisseaux dont il s’agit , le micropyle 
n’est admis par tous les botanistes. 
Ce n’est , d’après Raspail , que l’in- 
dice de l’insertion de la radicule de 
l’embryon. 

MICRORAMPHE , adj., microram- 
phus (pros, petit, fäuyos, bec) ; 
qui a un bec ou rostre court. Ex. Pa- 
læmon microramphos. 

MICRORHYNQUES , adj. ets. m. 
pl. , Microrhynchi (puxpos , petit, 
Büyxos, bec). Nom donné par Blain- 
ville à une section de la famille des 
Échassiers takydromes , comprenant 
ceux qui ont le bec petit. 

MICRORTHORHYNQUES , adj. et 
s. m. pl., Microrthorhynchi (puxpos, 
petit, op00ç , droit, poyyos, bec). 
Nom donné par J.-A. Ritgen à une 
famille de l’ordre des Sylvains ancis— 
tropodes , comprenant ceux de ces 
oiseaux qui ont le bec droit et mince. 

MICROSCOPIQUES, adj. ets. mn. pl., 
Microscopica. Nom donné par G. de 
Haan à une famille de Céphalopodes 
sans siphon, comprenant ceux qu’on 
ne peut bien observer qu'avec le se 
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cours du microscope , à cause de leur 
petitesse ; par Bory , à une classe du 
règne Psychodiaire , comprenant des 
aus invisibles à l’œil nud et 
dont un grossissement considérable 
peut seul révéler les formes. ! 
MICROSOMATIE , s. f. , microso- 
matia (pupos, petit, coux, corps). 
Nom donné par Breschet à un genre 
de déviations organiques , qui est ca 
ractérisé par la petitesse du corps. 
MICROSOMES , adj. et s. m.pl., 
Microsomata. Nom donné par Gold- 
fuss , Ficinus et Carus à une famille 
_de l’ordre des Coléoptères , renfer- 
mant ceux de ces insectes qui sont de 
très-petite taille. 

MICROSOMIE , s. f., microsomia. 
Nom donné par Malacarne à une 
classe de monstres, ayant pour ca- 
ractère la petitesse de tout le corps. 

MICROSOTER , s. m., Znicrosoter 

(pixpos, petit, GUTAD , conservateur). 
Morren appelle ainsi un instrument 
de son invention servant à choisir 
parmi une foule de petits êtres le seul 
qu’on veuille conserver et mettre à 
part, afin de pouvoir observer au 
microscope sans difficulté les change- 
mens qu'il suhit par les progrès de 
l’âge. 

MICROSPERME , adj: :3 MUCTOSPET- 
mus (urrpoç ; petit, GTépu« , graine ); 
qui a de très-pelites graines. Ex. Tri- 
chochloa microsperma, Nasturtium 
microspermum. 

MICROSPORE, adj. +3 MICTOSPOTUS 
(pixpos, petit, oxdpa, graine); qui 
a de petites graines. Ex. Nemaspora 
microspora. 

MICROSTACHYÉ, adj. , micro— 
stachyus ; pUrpÉGTUUS ; Hlechährie 
(all.) (pupo:, petit, ordyus, épi); qui 
a les fleurs disposées en petits épis. 

Ex. Coccoloba microstachya. 

MICROSTÉMONE , adj., microste- 
mon (perpoc, petit, oTAuuv, étamine); 
qui a de petites nes, Ex, Eu— 
patorium microsiemon. 
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MICROSTOME » adj. , microsto=. 
MUS; LL?POGTOULOG (pxpos , pelit, orgue , 
bouche). Se dit d’un animal qui a une. 
petite bouche (ex. Pristipomus mis 
crostomus , Distoma microstomum ) 
d’une coquille univalve dont l’ous, 
verture est petite (ex. Helix mi= 
crostoma); d’un mollusque tunicier, 
qui a les ouvertures de son man 
teau très-peti tes (ex. Salpa min 
crostoma ) ; d’une mousse dont Vou- | 
verture de l’urne est petite et res 
serrée (ex. Gymnostomum microstos | 
mum). Ÿ 
MICROSTOMES , adj. ets. m. pl. 
Microstomata. Nom donné par Gold= 
fuss, Ficinus et Carus à àune famille de 
Poissons zeugoptérygiens > compre ‘ 
nant ceux de ces animaux qui ontune. 
petite bouche. | 

MICROTHÈLE , adj. , microtheluss 
(pxpdc, petit, nn, tie oi }3 qui | 
a le corps couvert de petits mamelonss, | 
Ex. Eunicea microthela. ÿ 

MICROZOAIRES , adj.ets.m. pl.n 
Microzoaria (puxpos , petit, Géo 
animal). Blainville désigne sous « 
nom une classe comprenant des ani) | 
maux infinement: petits, qu il n’admet. 
que d’une manière provisoire , la re | 
gardant comme un assemblage d’ ètre 
très-différens quant au type et au 
formes , d'Entomostracés , d’ Ascaris 
diens , Fi Planariés et. peut - être 
même de germes d'annaue] Le | 
phytaires. 

MICROZONÉ , adj. , microzonatus. 
(pxpôs , pelit, Cow? , ceinture) ; qu 
oïfre, une zone étroite. Ex. Mure 
microzonias " 

MICRURE , adj. ,.micrurus (pus 
zp0s , petit , oùpx, queue) ; qui aune 
queue courte. Ex. Mus micruros. 

MiIDASIENS, adj. et s. m. pl., Mis 
dasiüi, Nom donné par Widdeian 
une famille de l’ordre des 4 
diptères, qui a pour type le gent 
Midas. 

MDI, s. m., Mmeridies, hora mes 
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 rmidiana, diet medium ; peonphote ; 
Mitiag (all.) ; mid-day (angl.); mez- 
zodi (it.). Milieu du jour, moment 
où le soleil passe au méridien supé— 
rieur d’un lieu. #idi (australis regio; 
Siüden (all.); south (angl.) est aussi 
la région du ciel comprise, dans notre 
hémisphére, entre l’orient et l’occi- 
dént, à droite de l'observateur regar- 
dant l’orient. 
MIEL, s. m., mel; peki; Hong 
(all.) ; honey (angl.) ; mele (it.). Ma- 
tière sucrée que plusieurs insectes hy- 
mévoptères, les abeilles principale- 
ment , préparent en élaborant dans 
Jeur estomac les sucs qu’ils pompent 
sur les fleurs des végétaux. 
MIELLÉ , adj., mellinus ; qui a 
la couleur jaune du miel. Ex. ya 
cinithe miellée. | 
MIELLEUX, adj., mellitus ; pe- 
Aroônc ; hontgsüss (all. ) ; honied 
(angl.) ; qui à la saveur sucrée et la 
consistance du miel, | 
MIGRATION. Voyez. EmicrATroN. 
MIGRATOIRE. J’oyez. Emicranr. 
MILIACÉES , adj. et s. f. plur., 
Miliaceæ. Nom donné par Link à une 
tribu de la famille des Graminées , 
qui à pour type le genre Milium. 
MILTAIRE , adj., muliaris ; hir- 
sekornartig (all.). Se dit, en miné- 
 ralogie , des grains d’une roche gre- 
nue , quand ils ont la grosseur d’un 
grain de chènevis ou de millet, et 
en zoologie , d’un animal qui est ex- 
trêémement petit (ex. /Voctiluca mi- 
liaris). Les botanistes appellent glan- 
des miliaires de très-petits corps qui, 
lorsqu’on examine à contre-jour l’é- 
piderme détaché d’une plante , pa- 
raissent sous la forme d’aires rondes 
ou elliptiques, ayant à leur centre une 
ligne obscure ou transparente, que 
beaucoup d’observateurs ont prise 
pour un pore , mais qui n’est peut- 
être que le sommet couché d’un poil 
très-court. 
MÉLIEU, s, m,, medium, Nom 
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donné d’une manière générale à tout 
corps qui en environne d’autres, ou 
qui leur livre passage. Se dit princi- 
palement de ceux dans lesquels pé- 
nètre la lumière. 

MILLEFEUILLE , adj.,millefolius, 
millefoliatus ; qui a les feuilles ex- 
trêmement découpées. Ex. Sysim— 
brium millefolium , Ranunculus mil- 
lefoliatus ; Sisymbrium myriophyl- 
lum. 

MILLEFLEUR » adj. , milleflorus 
(mille, mille, flos , fleur) ; qui est 
garni de fleurs très-nombreuses. Ex. 
Cocculus nulleflorus |; Cremanium 
milleflorum. 

MILLEPIEDS, adj. et s. m. pl., 
Millepedes. Nom donné par Dumé- 
ril à une famille de l’ordre des insec- 
tes aptéres , comprenant ceux de ces 
animaux qui ont des paires de pattes 
à presque tous les anneaux de leur 
corps. y 

MILELÉPONCTUÉ , adiject. , mille- 
punctatus ; qui est couvert d’une mul- 
titude de points. Ex. Natica mille- 
punctala. 

MILLEPORÉ , adj. , milleporus. 
Qui a des milliers de pores. Le Bra- 
chycerus milleporus ales élytres char- 
gées de très-petits points. * 

MIALLÈPORÉES , adj. ets. f. pl., 
Milleporeæ. Nom sous lequel Lamou- 
roux désigne un ordre de la section 
des Polypiers pierreux foraminés , 
qui a pour type le genre Millepora. 

MILLEPORES, adj. et s. m. pl., 
Millepora. Nom donné par Blainville 
à une famille de la classe des Poly- 
piaires, comprenant ceux de ces êtres 
dont les polypiers sont creusés de 
trous infiaiment nombreux. 

MILLÉPORITES , adj. et s. m. pl., 
Milleporita. Nom donné par Latreille 
à une tribu de la famille des Cépha- 
lopodes polythalames , comprenant 
ceux dont la coquille est plutôt po 
reuse que celluleuse à l’intérieur. 

MILLÉRIÉES ; adj. ets, LUE, 
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Millerieæ. Nom donné par Cassini à 
une section de la tribu des Hélian- 
thées , par Lessing à une section de 
la sous-tribu des Astéroïdées mélam- 
podiées , ayant pour iype le genre 
Milleria. 

MILVINS , adj. et s. m. pl., Mil- 
vina. Nom donné par Vigors à une 
tribu de la famille des Falconides , 
qui à pour type le genre Milpus. 

MIMOSÉES , adject. et s. f. pl., 
Mimoseæ. Nom donné par R. Brown, 
Ebermaier , Candolle et Kunth à une 
tribu de la famille des Légumineuses, 
qui a pour type le genre Mimosa. 

MINE ,s. f., minera; Grube (all.); 
miniera (it. ). Ce mot a trois accep— 
tions différentes. On le prend quel- 
quefois comme synonyme de minerai 
(voyez ce mot). Il sert aussi à dési- 
gner le gîte des minerais dans le sein 
de la terre, et les excavations que 
les hommes font pour aller enlever 
les minerais de leur gîte. Enfin on 
l’employe assez fréquemment pour 
désigner un minéral qui renferme 
une substance métallique autopside. 
Les caprices de l’usage le font encore 
appliquer à d’autres désignations spé— 
ciales, à l’égard desquelles rien ne 
justifie l'emploi qu’on en fait. 

MINERAI , s. m., £rz (all.). On 
donne ce nom en minéralogie à toute 
substance qui renferme un métal 


autopside ; en technologie, aux seules : 


substances dont on peut retirer avec 
profit la matière précieuse qu’elles 
renferment. 

MINÉRAL , adj. et s. m., mine- 
rale . On appelle minéraux des corps 
qui, placés à la surface ou dans le 
sein de la terre, sont dépourvus d’or- 
ganisation, et n’offrent que des assem- 
blages de molécules similaires, liées 
entr’elles par la force de l’afinité. 
Les eaux minérales sont celles dans 
lesquelles des principes étrangers 
quelconques, et même une chaleur 
au dessus de la température moyenne, 
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se manifestent aux sens d’une maën 
nière qui n’est point équivoque. Bory î 
définit le règne minéral, assemblage « 
de molécules d’une forme déterni= 
née, où du moins aisément percepli-" 
bles à la plupart de nos sens, soit 
qu’on les rencontre naturellement. 
agglomérées en masses homogènes 
ou mélangées, soit qu’on les retrouve … 
éparses ou déguisées dans le reste 
de la nature et servant de base aux 
corps organisés. 

MINÉRALISABLE, adj., vererz- 
bar (all. ). Cette épithète, dont on. 
fait rarement usage, est donnée à. 
des corps en quelque sorte passifs qui, 
pour se réunir entr’eux, ont besoin 
de l’action médiate d’autres corps. 


MINÉRALISATEUR , adj.ets. m., 
vererzend (all.). Se dit, dans une 
combinaison , de celui des composans 
qui fait plus particulierement la fonc- 
tion de principe chimique constituant w 
(l’autre sebornant à recevoir la forme 
ou la nature chimique), en d’autres 
termes, qui imprime au second ,* 
jouant le rôle passif de base, des ca" 
ractères déterminés, tant physiques” 
que chimiques. | 

MINÉRALISATION , s. f., ’erer- 
zung (all.). Acte par lequel s’effec-w 
tue la combinaison de deux corps: 
qui jouent le rôle , l’un de minérali- 
sateur , l’autre de minéralisable. 

MINÉRALISÉ , adj., wererat (all.). 
Se dit d’un corps qui est combinés 
avec une minéralisateur , par exemple 
le fer avec le soufre. | 

MINÉRALOGIE , s. f., mineralo-" 
gta ; Erzkunde (all.). Partie de l’his-" 
toire naturelle qui, ayant pour but» 
de connaître les combinaisons non 
organiques des élémens , telles qu’on. 
les trouve produites par la nature sur. 
le globe, considère en eux les carac- 
tères par lesquels ils frappent nos, 
sens , leur composition chimique, les. 
circonstances de leur gisement, et". 
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le rôle qu’ils jouent dans la constitu= 


tion de la terre. 


7e MINÉRALOGIQUEÉ, adj. , minera=. 


pers ; qui a rapport à la minéra- 
D 
. MINÉRALOGISTE , s. m. Natura- 
liste qui s’oceupe spécialement de 
.Vhistoire des minéraux. | 
MINÉROGRAPHIE , s. f. , munero- 
graphia. Synonyme inusi té de miné— 
ralogie. P.-A. Fostius a publié un 
ouvrage sous ce titre, en 1645. 

. MINEUR , adj. ets. m. On donne 
cêtte épithète aux insectes qui creu- 
sent, soit l’intérieur des végétaux 
ligneux et'herbacés , soit, la terre, 
pour s’y mettre à l'abri, et souvent 
pour y déposer leur progéniture. 

MINUARTIÉES , adject. et sMfém. 
pl., Minuartieæ. Nom donné par Can- 
dolle à une tribu de. la famille des 
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Paronychiées, qui a pour type le genre, 


Minuaria. 

MINUIT , s. m., media nox ; pêon 
v0E ; Mitiernacht (all. ); midnight 
( angl.) ; mezza notte (it. ). Époque 
du jour à laquelle le Soleil passe 
par le méridien inférieur de cha- 
que lieu de la terre. ; 

MINUTIFLORE , adj., minutiflo- 
rus (munutus, petit, flos, fleur) ; 
qui a de petites fleurs. Ex. Rhamnus 


minutiflorus , Wilfa minutiflora, 


Dilepyrum minutiflorum. 

MIRAGE , s. m. , /ooming (angl.). 
Phénomène d'optique qui consiste en 
ce que , dans certaines circonstances , 
les objets lointains, très-rapprochés 
de’ l'horizon, paraissent doubles, 
l’une des images étant droite comme 
à l'ordinaire , et l’autre dans une po- 
sition renversée.. Ce phénomène. a 
lieu tant sur mer que sur terre, ct 
la théorie fort simple en a été décou- 
verte par Monge. 

* MIROIR, s. m., speculum; Spie- 

gel (all.). On nomme ainsi unie mar- 

que colorée et brillante que forment 

les bords antérieurs des plumes tec- 
IT, 
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trices de l’aile, quandils sont de cou- 


leur différente, comme dans le ca= 
“‘nard. ue 


MIROITANT , adj., spieg'elig (all). 
Se dit d’une surface qui a l’éclat d’un 
miroir. / 

MIROITEMENT, s. m. Éclat que 
certaines surfaces polies gettent en 
réfléchissant la lumière. 

MiSCIBILITÉ , 5. f., Mischbar- 
keit (all). Faculté qu’a un corps de 
se mêler avec un autre. On n’em-— 
ploie guères ce terme qu’en parlant 
de fluides. | 

MISCIBLE, adj., mischbar (all.) ; 
qui peut se mêler avec autre chose. 

MIROBOLANÉES, adj. et s. f. 
pl., Mirobolaneæ. Nom donné par 
Jussieu à une famille de plantes, qui a 
pour iype le genre Mirobolanus , et 
que R. Brown appelle Combrétacées. 

MITOSATES , adject. et s. m. pl., 
Mitosata. Nom donné par Fabricius 
à une classe .d’insectes | comprenant 
ceux qui ont les mâchoires cornées , 
croisées, sans palpes, et correspondant 
aux Myriapodes, 

MITRAL ; adj. , muütralis (mitra, 
mire); quia la forme d’une mître. 

MUTRE , s. f., mitra; Mütze(all.). 
Nees d’Esenbeck appelle ainsi le 
chapeau des champignons , quand il 
est bas, épais, arrondi et plissé, 
comme dans les Æelvella et les Mor- 
chella. | | 

MITRÉ adj., mitralus (nutra, 
mitre) ; qui porte une miître. Le Ba- 
siliscus mitratus a la tête surmontée 
de lignes saillantes qui, par leur 
réunion, produisent l’apparence d’une 


sorte de capuchon. 


. MITRÉS , adj. ets. m. pl., Mi- 
trati. Nom donné par Fries à une 
tribu de l’ordre des Hyménomycètes 
elvellacés, comprenant ceux qui ont 


un réceptable piléiforme. 


MITRIFORME ,adj., rutræformis; 
mülzenformis (all.) (mitra, mitre, 
forma , forme ) ; qui a la forme d’une 
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miître , c’est-à-dire d’un cône un peu 


# Séte, comme la balle del Alopecu- 


ta 


Sa 
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rus agrestis , la coiffe des Grimmia , 
la coquille du Mitra episcopalis. 

MITRULINS , adj. et s. m. pl., 
Mitrulini. Nom donné par Fries à une 
tribu de l’ordre des Hÿménomycètes 
claviformes , qui a post type le genre 
Mitrula. +. 

MIXTE , adject. ets. m., mictus ; L 
bhrisisehe (all.); mixed (angl.) ; 
misto (it. ). Se dit , en général , d’un 
corps qui est composé de plusieurs 
substances de nature différente , et, 
dans ce sens , il est parfaitement Sy- 
nonyme de composé, mais fort peu 
usité. On donne. l'épithète de mixte, 
en minéralogie, à des cristaux qui 
éitent d'une Seule loi: mister de 
* décroissement (ex. Chaux carbona- 
iée mixte); en botanique, aux bou- 
tons qui produisent à la fé des feuil- 
les et des fleurs (ex. S'yringa). 
 MIXTIBINAIRE , adj:, mixtibina- 
ris (mixtus, mixte, binarius , dou- 
ble). Nom donné, dans la nomen- 
clature minéralogique de Haüy , à 
un cristal provenant de deux décrois- 
semens ; l’un mixte, l’autre par deux 
rangées. Ex. Char carbonatée mix- 
hbinaire. 

MIXTIBISUNITAIRE , ad. , Mix= 


deux , unitas, unité). Épithète don- 
née , dans la nomenclature minéra- 
logique de Haüy, à des cristaux qui 
sont produits en vertu de trois dé- 
‘croissemens, l’ün mixte, les deux 
autres chacun par une rangée. Ex. 
. Chaux carbonatéé HÉÉtBirantiaire, 
MIXTILIGNE , adj. Se dit, en mi- 
néralogie , d’un cristal déut parmi 
les’ faces qui le terminent, és unes 
sont planes ét les autrés ont pris de 
la convexité. Ex. Chaux sulfatée 
mixtiligne. 
 MIXTINERNE ; adj. , mixtinerpis ; 
gemischtnervig (Call) (mixtus, 
anixte , nervus , nerf). Epithète don- 


sulte de quatre décroissemens , l’un: 


_ néraïogie , d’une variété produite par 


. Mnemia. 
tibisunitarius (mixtus, Htctes bas"): 


« 


née aux Jeuilles dont les nervures” 
naissent à la fois de fa base et des _ 
parties latérales de la nervure mé- 
diane. Ex. beaucoup de Rhamnus 
 MIXTITERNAIRE , adj. , . mixli= 
ternarts (mivius, nuxte , nel d 
de trois). Se dit, en minéralogie | 
d’une variété qui résulte de deux 
déeroissemens , lun mixte, l’autre 
simple , part trois rangées. Ex. Ste | 
carbonatée nitro: À 
MIXTITRIUNITAIRE ; adj. , mictie 
triunttaris ( mixitus , mixte ; tres 
trois, unitas ; unité ). Se dit, en 
minéralogie, d’une variété qui ré 


mixte, et chacun des trois autres par 
une rangée. Ex. en midti=\ 
triufillaire. 
. MIXTIUNIBINAIRE , adj., miælis 
unibinarius ( mixtus , mixte, unus È 
un, binarius, double); Se dit, en mi- 


trois décroibtitue ; l’un mixte, le 
second par une rangée , et le dernier | 
par deux rangées, Ex Base #74 
Ltée mixtiunibinaire. 

MNÉMÉIDÉES , adj. ets. f. pl.4 
Mnemeideæ. Nom donné ‘par Es 
Eschenholtz à une famille d’Acalèz 
phes , qui à pour type le genré 


MNESTOTHÉLÉ adj, mnesto® 
theleœus a se marier, On | 
mamelon). Épithète donnée far G: 
Allman aux plantes qui ont dans une 
même fleur un ovaire ‘accompagné 
d’un organe mâle. : 

MNIOIDÉES , adject. et s. f. pl 
Mnioidei. Né donné par Bridel " 
une famillle de Mousses , ne a | pour | 
type le genre Mnium. 

MNIOPSIDÉES , adj. ets. f. pl. | | 
Mniopsideæ. Nota: donné par Agar 
à une famille de plantes’, qui a “pot 
type le genre Mniopsts. 

MOBILE, adj., mobilis ; | 
beweglich (al. de moyeable ( (angl). 
Se dit d’une couleur qui varie aÿ 


MOIS 


aspect des corps colorés ; d’une an- 


faisant office de charnière, peut se 
: mouvoir ‘en deux sens opposés Nes 
Vlan : dé l’anneau des champi- 
gnons, quand, n’adhérant pas au picd 
du stipe, il peut en parcourir la lon- 
gueur, comme ferait une bague ( ex. 
_ Agaricus procerus). 
MOBILICORNE , adj., mobilicor- 
ais (mobilis , mobile, cornu, corne ); 
quia une corne mobile , comme le 
mâle du Geotrupes mobilicornis en 
porte une longuesur la tête. 
. MOBILITE’, subst. f., mobilitas ; 
paglichhet (all.); mobility (ang].). 
faculté qu’a un corps de pouvoir être 
transporté d’un lieu dans un autre. 
MODERNE, adject. Sous ce nom 
Omahus établit un ordre de terrains, 
comprenant ceux qui sont Caractéri= 
sés par la présence des monumens de 
Vindustrie humaine. 
_ MODIOLAIRE , adj., modiolaris 
( modiolus, moyeu); qui a la forme 
d'un moyeu de roue. Ex. Cypricardia 
modiolarts. | 
MODIOLIFORME , adj. , modiol- 
Jormis ( modiolus, moyeu, forma , 
forine ) ; : qui a la forme d’un moyeu 
de roue. di RTE 
 MOELLE , s. f. mmedulla; pvedos ; 
Mark (all.); marrow (angl:); mui- 
dolla (it.). Nom donné au tissu cel- 
lulaure qui est renfermé dans un ca- 
nal cylindrique ; au centre de la tige 
-des plantes dicotylédones , et-par abus 
à la substance molle et parenchyma- 
teuse qui occupe le centre de celle des 
monocotylédones. . N 4 
MOELLEUX , adj., mollis ; pueko0nc; 
markly (all). Sedit des parties qui sont 


douces au toucher, comme les feuilles 


du ’erbascum Thapsus , le duvet de 
l’'Anas mollissima. | 
MOIS , s. m., mensis ; un ;. Mo- 
nat (all.) ; month (angl.) ; mese (it.). 
Période de temps qui embrasse la 
doûzième partie de l’année. Cette 


thère qui, fixée par un seul point, 


MOLÉ FA 
période a été fournie par la révolu- 
tion synodique de la Lune, dont le 
quart a donné la semaine. Lorsque 
les progrès des observations astrono— 
miques eurent amené l’usage de l’an- 
née solaire, l’habitude fit conserver 
celle de la partager en douze parties, 
quoique cette division duodécimale 
n’appartienne point essentiellement à 
son caractère, qu’elle puisse aisément 
être remplacée par un tout autre 
mode conventionnel de numération , 
et qu’elle l’ait réellement été chez les 
anciens Romains, qui avaient une 
année de dix mois, et chez les Mexi- 
cains , qui en avaient adopté une de 
dix-huit mois. : LOT 

MOISISSURES, s. f. pl., Mucores, 
Nom donné par Marquis àun groupe 
de la famille des Champignons Der- 
matocarpiens , quia pour type le genre 
Mucer:.": à 

MOLAIRE , adj.et s. f. , molaris, 
trülorius ( mola , meule ). Les miné- 
ralogistes appellent Quarz agate mo- 
laire uve variété qui sert à faire des 
meules de moulin. Les dents molai- 
res ; au nombre de vingt chez 
l’homme, sont celles qui occupent le 
fond de la bouche. Kirby nomme 
ainsi les dents des mandibules de cer- 
tains insectes herbivores , qui sont 
terminées par une surface plane et 
inégale. it P'ODTE 

MOLARIFORME , adj., molari- 

‘formis ( molaris, molaire, forma , 
forme). Un champignon (Sistotrema 
molariforme ) est appelé ainsi , parce 
que sa surface est garnig de dents fas- 
ciculées et: soudées ensemble , qui 
ressemblent à des molaires , avec leurs 
tubercules. | A1, 

MOLÉCULAIRE , adj., molecu- 
laris ; molecolare (it.) ; qui a rapport 
aux molécules. On donne cette épi- 
thète aux actions mutuelles des par-. 
ties constituantes ou molécules des 
corps, qui, bien que séparées par des 
intervalles plus ou moins grands, agis- 
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sent sans cesse les unes sur les autres, 
pour se maintenir dans leurs positions 
respectives , S'attirer , » Se repousser , 
ou enfin se communiquer Jes efforts 
et les pressions qu’elles supportent. 
L’atiraction moléculaire est la force, 
qu’on suppose inhérente aux molé- 
cules de la matière , qui ne s’exerce 
qu'à des distances nappréciables ou 
au point de contact , et qui les fait 
tendre à se combiner les unes avec 
les autres. 

MOLÉCULE , subst. f. , molecula, 
massula ;. Theilchen , Massentheil 
(all.) ; molecola (it.). Petite partie ou 
parcelle d’un corps. 

MOLENDINACÉ , adj. , molendi- 
naris, Mo ns: windmühlens- 
Jlügelartig (all.) (mola. meule de 
moulin ). Épithète donnée par Will. 
denow aux graines des Ombellifères , 
lorsqu'elles sont garnies d’un grand 
nombre d’ailes, ce qui Les a fait compa- 
rer par lui aux ailes d’un moulin à vent. 

MOLGES , subst. m. pl., Molgæi 
(podyée, salamandre). Nom-donné par 
J.-A. Ritgen à-un ordre de la classe 
des Reptiles , comprenant les  Sau- 
riens et Batraciens des autres auteurs. 

MOLLASSES , adj. ct s. m. pl., 
Mollia. Nom donné par Lamarck à 
un ordre de la classe des Radiaires ; 
comprenant ceux de ces animaux qui 
ont le corps gélatineux , mou et trans- 
parent; et à un Grdre de celle des 
Vers, auquel il rapporte ceux qui 


ont le corps nu et. de consistance 


molle , sans raideur apparente. 

MOLLIPENNES , adj. et s. m. pl., 
Mollipennes (mois, mou, PERRA ; 
aile }: Nom donné par Duméril à une 
famille de l’ordre des Coléoptères , 
comprenant ceux de ces insectes qui 
ont les élytres molles. V. APALYTRES, 

MOLLIUSCULE ;* adj., molliuscu- 
lus ; qui est un peu mou, comme le 
sont en dessous les feuilles de PInga 
molliuscula], à à cause de la pubescence 
qui les garnit, 


MOLY 


MOLLUGINÉES , adj. et s. f. HA 
Molluginea. Nom dun par Bartling … 
à une tribu de la famille des Paro- 

iées , quia pour ee le get 
ollug'o. 

MOLLUSCARTICULÉS , adj. ets. 
m.pl, M olluscarticulata (mollus=" 
cus, mollusque, articulatus , arti- 
culé). Nom donné par Blainville aus 
sous-type des Malentozoaires , expri- 
mant que ces animaux tendent en 
quelque sorte le milieu entre les Mol- 
lusques et les Artiozoaires. 

MOLLUSQUE ; adj. , molluscus ; 
qui est de consistance molle, comme 
le champignon appelé Polrpor us mol- 


luscus. 


MOLLUSQUES, adj. et s. m. pl, 
Mollusca. Nom donné par Linné et 
Muller à un ordre de la classe des 
Vers, par Lamarck , Schweigger et 
Goldfass à une élosse , par Cuvier ; 
Latreille et Macleay à une grande di= 
vision , comprenant ceux des ani- 
maux invertébrés qui ne sont ni ar— 
ticulés, ni radiés, et dont le corps 

est Loujours plus ou moins mou. 


MOLYBDATE , s. m. , molybdas. 
Genre de sels ( molybdünsaure S'alze, 
all.) , qui résultent de la combinai--« 
son ‘de l’acide molybdique avec les 
bases salifiables, 


MOLYBDATÉ ,; adj. Se dit, en mi- 
néralogie, d’une base qui est ‘combi ï 


née avec l'acide molybdiques Ex 
Plomb molybdaté. 


MOLYBDÈNE , s. m., Mol) fief) 
Molybdiün, Wasserblei (all. Ÿ: : molid- 
deno {it.) (u5lvB00s , plomb). Métal 
solide , dont l’existence , présumée” 
par Bergmann , a été nan) en 
1782 par Hielm | 

MOLYBDEUX ; adj., matyhoëns À Ù 
On appelle oxide stolybdeux (Mobyb- 
dünoxydul, al.) de premier degrés 
d’oxidation du molybdène ; sels mo+ 
brbdeux, les combinaisons de cet oxjde 


avec les oxacides ( Molybdinoxydul=1 


MOLY 
salze , all. ), ou celles du molybdène 
avec les corps halogènes qui y cor- 
respondent quant à la composition. - 
MOLYBDICO-AMMONIQUE,, ad;., 

molybdico-ammonicus. Nom donné, 
dans la nomenclature chimique de 
Berzelius, à des sels doubles , qui ré- 
sultent de la combinaison d’un sel 
molybdique avec un sel ammonique. 
Ex, Chlorure molybdico-ammonique 
(hydrochlorate demolybdène et d’am- 
Momaque)s | 

. MOLYBDICO-POTASSIQUE ad), 
molyrbdico-potassicus. Nom donné, 
dans la nomenclature chimique de 
Berzelius , à des sels doubles, qui ré- 
sultent de la combinaison . d’un sel 
molybdique avec un sel potassique. 
Ex. Fluorure molybdico-potassique 
(Fluate de molybdéneet de potasse ). 

 MOLYBDICO-SODIQUE , adjectif, 
molybdico-sodicus. Nom donné , dans 
la nomenclature chimique de Berze- 
lius , à des sels,doubles qui sont pro- 
duits par la Combinaison d’un sel 
molybdique avec un sel sodique. Ex. 
Oxifluorure molybdico-sodique (fluate 
de molybdène et de soude ). 
. MOLYBDIDES, s. m. pl., Molyb- 
dida. Beudant appelle ainsi une fa- 
mille de minéraux, qui comprend le 
molybdène et sés combinaisons. 

 MOLYBDIQUE, adj. , molybdicus. 
L’oxide molybdique (Molybdünoxyd, 
all. } est le second , et l'acide mo- 
lrbdique ( Molybdünsäure, Was- 
serbleisüure, all. ) le troisième de- 
gré d’oxidation du molybdène ; le 
sulfure molybdique (Doppeltschwe- 
Jelmolybdün, all.) est son premier, et 
le sulfide molybdique(Dreifachschwe- 
Jelmolybdiün ; all.) son second degré 
de sulfuration. Les sels molybdiques 
sont ceux qui renferment l'acide 
molybdique ,; ou qui lui correspon- 
dent par leur composition. 

MOLYBDOSO-AMMONIQUE , ad- 
ject., molybdoso-ammonicus. Nom 
donné, dans la nomenclature chimi- 


MONA 101 
que de Berzelius , à des sels doubles 
qui résultent de la combinaison d’un 
sel molybdeux avec un sel ammoni- 
que. Ex. Chlorure molybdoso-am- 
monique ( hydrochlorate de molyb- 
dène et d’ammoniaque). 

MOLYBDOSO-POTASSIQUE , ad- 
ject. , molybdoso-potassicus. Nom 
donné ; dans la nomenclature chinii— 
que de Berzelius , à des sels doubles 
qui sont produits par la combinaison 
d’un sel molybdeux avec un sel po= 
tassique. Ex. Chlorure molybdoso- 
potassique (hydrochlorate de molyb- 
dène et de potasse ). + R | 

MOLYBDOSO-SODIQUE , adject., 
moly bdoso-sodicus. Nom donné, dans 
la nomenclature chimique de Berze- 
lius, à des sels doubles qui résultent 
de la combinaison d’un sel molyb- 
deux avec un sel sodique. Ex. Fluo- . 
rure molybdoso-sodique ( fluate de 
molybdène et de soude). 

MOLYTIDES , adj. ets. m. pl., 
Moytides. Nom donné par Schœn- 
herr à un groupe de Curculionides 
Gonatocères , qui a pour type le 
genre Molytes. ; 

MOMENT ,s.m., momentum. En 
mécanique , on désigne ainsi le pro- 
duit d’une force par la perpendicu- 
laire abaissée sur sa direction, en 
partant d’un point déterminé. Quel- 
quefois: aussi on entend par là le pro- 
duit d’une masse par une vitesse , 
c’est-à-dire la quantité de mouve- 
ment. Ce mot'exprime éncore la 
quantité de mouvement qu’un corps 
prend dans le premier instant , lors- 
que l'équilibre vient à être rompu. 

MOMIE , s. f., mumia. Lamarck 
désigne sous ce nom le second état 
des insectes, quand ils sont tout-à— 
fait inactifs, ne prennent plus de 


nourriture , et cependant ne sont 


point enfermés dans des coques qui 

les cachent entièrement. 
MONACANTHE , adj., monacan- 

thus ( udvos, seul , Gxay0x , épine ) ; 
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qui n’a qu'une seule épine, come 
chacune des cuisses antérieures de 
V'Hydrotæamonacañtha. Ve Rolandr 7 
nionacantha doit ce nom à ce qu'une 
seule des deux squames de son péri- 
cline est épineuse ; le‘ Cornulaca mo- 
nacantha, à ce qu Faprès la fécondation 
les cinq dnislotis du calice se rap- 
prochent autour de la graine, ct 
qu ’alors du dos de l’une d'elles noît 
üne épine plus longue que la fleur. 

MONADAIRE , adj. , monadarius ; 
qui à rapport aux monades, qui 
tient de la monade. Corpuscule 
monadaire. R 

MONADAIRES , ad). ets. m. pl. » 
Monadaria. Nom donné par Bory à 
une famille de l’ordre des Microsco— 
piques Gymnodés » quia pour type 
le genre Monas, par Goldfuss , Fici- 
nus et Carus à une famille de l’ordre 
des Protozoaires infusoires , compre- 
nant ceux qui sont SHRbeS et arron- 
dis. 
 MONADELPHE , adj., monadel- 
phus ; ." üdrig Al. ) (pévos , seul, 
Gde\gés rère ). Épithète donnée aux 
étamines, ‘quand eiles sont réunies en 
un seul Ars à par leurs filets. Ex. 
Dianthus monadelphus , Blackbur- 
na monadelpha. 

MONADELPHIE , s. f. , monadel- 
phia. Nom porté, dans le système 
sexuel de Linné, par une classe et 
deux ordres, comprenant des plantes 
dont toutes les étamines font Cor 
‘ensemble par les filets. 

MONADINÉS , adj. ets. m. pl. 
Monadina. Nu donné par C. 56 
Ehrenberg à une tribu de la famille 
des Polygastriques Gymniques , qui 
a pour type le genre Monas. 

MONANDRE , adj., monandrus ; 
cinmännig ( all. )  ('utac seul, 
dy Rp ; “homme ). Se dit d’une flèdr 
qui n’a qu’une seule étamine. Ex. 
Halogetum monandrus , Halimo- 
cremis monandra.; Colpodium mo- 
nandrum, 


FR Monarda. 


MONANDRIE , s. f. , monandria. à» 
Nom donné, dans le système sex | 
de Linné , à une classe et à trois or" 
dres, renfermant des plantes dont les, 4 
fleurs n’ont qu’une seule étamine. 

MONANDRIQUE, adj., monan= 
dricus. Se dit d’une plante à fleurs. 
mnonandres, 

MONANTH , monanthus.; : einblu=. | 
mg all.) ” (uésoç , seul, vos , 
fleur ). Se dit d’une plante dont les 
pédoncules ne portent. qu’une seules 
Heur , ou dont les fleurs sont solitai 
res. Ex. Cassia monantha, S'emper=\ 
pivum monänthes ; Ervai monan—. 
thos. 

MONANTHÈME , adj. , morsiihetl 
mus (uovoe, seul, Eyêoc : fleur), L'245- 
Plenium monanthemum est ainsi ap=. 
pelé à cause de sa Aens de fructificaz 
tion unique. 


MONANTHÈRE , ;adj., monanthe 
rus (povos, seul, alpte ) anthère } 
Se dit d’une AE qui ne portg 
qu’ une seule anthère , comme € est, 
le cas.le plus ordinaire, ( 


MONAPTÈRE > Ad}. ; monap{erus 
(pévos , seul, DUR , aile); quin’a 
qu’une seule aile , comme la plupart 
des drupes du Terminalia mon ay 
pteras 4 ! 

MONARDÉES , adj. et s. 8 pt. À | 
Monardeæ. Nom donné par G. Beat 
tham à une tribu de la famille des | 


Labiées, qui ‘a pour type de pobn 


MONILAIRE ; adject. $ monilari 
(monile,, collier ). La Nereis mn 
laris est ainsi appelée à à cause des ap 
pendices tentaculaires moniifonn. 
dont-son corps est muni. 


MONILICORNE 'adfii sta 
nis (monile, collier, corn, Corne) 
qui a les antennes en | formé de chapt- 
let, Ex. Lobœderus monilicornis. | | 

MONILIÉES , adj. et s. f. pl, | 


Monilicæ. Nom donné par A. Bron: | 
oniart à un groupe de la tribu ‘des | 


.MONI 
Mode byssacées, qui a pour 
 iype le genre Monilia. 

MONILIFÈRE , adj., monilifer , 

moniliferus (monile , collier, fero , 
porter.) L’4/ysicarpus monilifer est 
ainsi appelé à cause de la forme de 
ses légumes ; l’'Osteospermum monili- 
ferum, parce que ses semences osseu- 
“ses sont disposées circulairement sur 
le réceptacle ; le Trochus monilfer ; 
parceque chaque tour de saspire offre 
. quatre rangées de tubercules qui res- 
semblent à des rangs de collier; la 
Rotella monilifera, parce que chacun 
de ses tours est couronné par une 
rangée de nœuds. : 

MONILIF ORME, adj. , monilifor - 
ms ; schnurformig , rosenkranzfür- 
nug, halsbandfürmig, perlschnurfôr- 
mig (all. ) ( monile ,; collier, forma, 

forme ). Se dit de parties qui sont di- 
visées. par des étranglemens en peti- 
tes masses arrondies placées à la suite 
les unes des autres, en manière de 
grains de chapelet , comme les diver- 
ses parties de la tige du Cactus monili- 
Jornus, les feuilles du Mesembryan- 
themum moniliforme, les fruits-du 
-Mullera moniliformis et del’ Hedysa- 
rum. moniliforme, les poils du Mi- 
.rabilis Jalapa. Candolle appelle tissu 
cellulaire moniliforme ( vaisseaux 
moniliformes de Mirbel , vaisseaux 
en collier de Bernhardi, vaisseaux 
vermiculares de Treviranus ) celui 
qui présente des séries de cellules 
ovoides, ponctuées , séparées par des 
gphragmes , et représentant assez 
un collier. En zoologie , le mot 
moniliforme a le même sens qu’en 
botanique ; il s'applique , comme épi- 
thète , aux antennes ( ex. Sarrotrium 
muticum) , aux palpes (ex. Notoxe), 
et aux poils des moustaches de certains 
phoques. sde 
. MONILIGÈRE , adj. , moniligerus 
( monile , collier, gero, porter). Épi- 
thète donnée à une couleuvre (Co/u- 
ber moniliger ), à cause de la forme 


L 
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des lignes composant l’une des trois 
raies qui règnent le long du dessus de 
son Corps. .: HA ui 

MONILIOIDE, adj., monkoides 
( monile, collier, éidos, ressem— 
blance ) ; qui ressemble à un collier, 
comme l’extrémité articulée des fi 
Jlamens dont se compose l’Oideum 
monilioides. j 

MONIMIÉES , adj. ets. f. plur. ; 
Monimieæ. Famille de plantes, éta- 
blie par Jussieu , qui a pour type le 
genre Monimia. 


MONOAXIFÈRE , adj. , monoaxi- 


Jferus (uôvos, seul faxis , axe, fero , 
porter ). Épithète donnée par Turpin 
à l’enflorescence des végétaux, quand 
elle ne présente qu’un seul axe ou 
degré de végétation. Ex. Tulipa. 

. MONOBAPHIE, s. f., monobaphia 
(uévoc, seul, Bavñ, couleur). État 
d’une surface qui n’offre qu’une seule 
couleur. 

MONOBASE , adject., monobasts 
(uôvos, seul, Bois, base). Nom 
donné par Candolle aux plantes pha- 
nérogames. dont l’adhérence à la ra- 
cine qui les porte se fait par une base 
unique, paraissant être l’extrémité 
inférieure de la tige, ou peut-être 
une racine tronquée et non rameuse. 
Ex. Cynomorium. A 

MONOBIES , adj. et s. m. pl, Mo- 
nobia (uôvos, seul , Bios, vie). Nom 
donné par Latreille à une famille de 
l’ordre des Elminthaproctes cysti- 
ques, comprenant ceux de ces êtres 
dont le kyste ne renferme qu’un seul 
animal. 

MONOCARPE , adj., monocarpus 
(pôvos , seul, xaproc, fruit }; quin’a 
qu'un seul fruit, ou des fruits solitai- 
tres (ex. Connarus monocarpus, Hip- 


pocrepis monocarpa). Quelques bo=. 


tanistes donnent cette épithète aux 

bulbes qui ne produisent qu’une tige 

et meurent ensuite. 
 MONOCARPIEN, adj., Mmonocar- 


peus ; einfruchug (all.). Candolle 


— 
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donne cette épithète aux plantes qui 
ne portent qu'une seule fois du fruit 
dans le cours de leur existence. 
Voyez APAGYNE. 

MONOCARPIQUE. Z’oyez Mono- 
CARPIEN. 


MONOCÉPHALE, adj., monoce= 


phalus (pôvos , seul, xeoxdn , tête ) ; 
qui n’a qu’une seule tête. Se dit, 
d’après Mirbel, des fruits qui n’ont 
qu’un seul sommet organique, comme 
la capsule des Silence. On donnecette 
épithète à des plantes qui ont les 
fleurs disposées en calathides (ex. 
Liatris monocephala) , capitules (ex. 
Cyperus monocephalus , Kyllingia 
monocephala), ouombelles (ex. Eryn- 
gium monocephalum) solitaires. 


. MONOCÈRE , adj. , Mmonoccros ; 
povoxépatoc (6%0oc, seul, xépas, corne); 
qui n’a qu'une seule corne. Le No 
toxus  monoceros esl ainsi appelé 
paree que son corselet s’avance en 
pointe au dessus de sa têle ; le Cera- 
todon monoceros , parce qu’en géné- 
ral sa canine droite reste rudimen- 
taire , de sorte qu’il n’a qu’une seule 
défense. "+ ‘ER 

MONOCHILES , adj. et s. m. pl., 
Monochiles (povos , seul, ynn , on- 
gle ). Nom donné par Klein à une fa- 
mille de Mammifères , comprenant 
ceux qui n'ont qu’un seul sabot. 

MONOCHLAMYDÉ, adj., mono- 
chlamydeus (pévos, seul , Hhauve, ca= 
saque). Candolle donne cette épithète, 
synonyme de monopérianthé , aux 
plantes qui n’ont qu’une seule enve- 
loppe florale. 

MONOCHROÉ, adj. , monochrous; 
povüyoos (pôvos, seul, yp6x, cou- 
leur) ; qui est d’une seule couleur, 
comme la Tipula monochroa , qui a 
tout le corps ferrugineux. 

MONOCHROITE ; adject., mono- 
chroites (uévos , seul, yo5a , couleur). 

pithète donnée par Beudant aux 
substances qui ne présentent qu’une 
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fraction simple. 


MONOCHROMATIQUE ; adj., mo- $ 


RU. 
a 1 


î 


nochromaticus ( uôvos , seul , ypôua, 
couleur ). Brewster a imaginé, pour … 


obtenir une flamme uniformément ct . 


uniquement jaune , de brûler de l’al- | 


cool dans une capsule contenant des 


morceaux de fil de fer, et chauffée : 


avec une lampe: à esprit de vin. 


Talbot à reconnu qu’une mèche or- 


dinaire, trempée dans une dissolution 
de sel marin , etséchée ensuite, pro- | 
duisait le même effet. On obtient un 


résultat identique avec les autres sels 
sodiques. ma. RAA 
MONOCHROME, adj., monochro- 


mus (pôvos , seul , ypœue ; couleur) ; 


qui est d’une seule couleur, comme 
lé Tabanus monochroma, qui est 
roux. | 


MONOCLADE , adj. , monocladus 
(uôvos, seul, x1400ç, branche) ; dont » 


la tige'ne porte qu’un seul rameau. 
Ex. Jfeissia monoclados. 
MONOCLINE adj., monoclinus ; 
einhüusig (all.) (uévosy seul, xhivas 
lit). Synonyme de hermaphrodite, ce 


mot s’employe en parlant de fleurs 


qui sont pourvues des deux sexes 


(ex. Rosa), ou de calathides qui ne » 


renfermént que des fleurs hermaphro- 
dites (ex. Eupatorium). : 


MONOCLINOÉDRIQUE, adj., m0- 


noclinoedricus (pévos, seul, xivn, lit, 


à un système de cristallisation dans 


lequel , les plans coordonnés n’éfgnt . 


pas perpendiculaires entr’eux , déux 
de leurs angles sont droits et le troi- 
sième aigu ou obtus. | 4 
MONOCOTYLAIRES adj..et s. m. 
pl, Monocotyla (uôvos’, seul, xorun, 
cavité ). Nom donné par Blainville à 
une famille de l’ordre des Entozoai- 
res myzocéphales , comprenant ceux 
de ces animaux dont le corps ne porte 
qu’une seule ventouse en arrière. 


MONOCOTYLÉDON ; adject. et 5. : 


£0pz,base). Nomdonné par Naumann : 
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ms monocoty ledoneus (use , ‘seul , 
orvlndoy , cotylédon ). Se dit d’une 
plante qui n’a qu’un seul cotylédon. 
MONOCOTYLÉDONE , adj., mo- 
bn dot Épithète dont Can- 
dolle se sert en p 
des plantes dans lesquelles, les feuilles 
étant naturellement et essentielle- 
met taliernes, il se trouve que l’infe- 
rieure est solitaire sur un même plan. 
Cette feuille inférieure est appelée 
cotylédon, et la plupart du temps 
elle est assez grosse ou assez déve- 
Joppée pour qu’on n’aperçoive qu’elle 
dans la g rain mais , souvent aussi, 
on voit ; le lons de la gemmule, 
d’autres petits corps semblables , et 
disposés alternativement (ex. Gra- 
minées ) ; quelquefois même on 
trouve deux cotylédons plus ou moins 
inégaux, mais alternes (ex. Cycas ). 
Ce n’est donc pas l’anité du cotylé- 
don, mais lalternance des cotylé- 
dons, qui caractérise les végétaux 
improprement appelés monocotylédo- 
nés ; lerme qui a pour synonymes 


“ 
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ceux d’endogène ( Candolle ), en- 


dorhise (Richard), cryptocotylédoné 
(Agardh), monogène (Lestiboudois), 
gYnodyname | granifére , lysosper- 
midé (Fries). 

MONOCOTYLÉDONIE, s. f., mo- 
nocotylédonia. Nom donné, dans la 
méthode de Jussieu , à la grande sec- 
tion du règne végétal qui renferme 
les plantes monocotylédones. 

MONOCONQUE, ad). ets. f., mono 
conchus (pôvoc , seul, x0yyn, coquille). 
Klein et quelques autres auteurs 
ont émployé ce mot, comme syno- 
nyme d'univalve, en parlant des co- 
quilles. 

MONOCOTYLES , adj. ets. m. pl., 
Monocotyla (povos, seul , xorÜkn , ca- 
vité). Nom donné par Latreille à une 
famille de l’ordre des Acéphales cy- 
clomorphes, comprenant ceux qui 
‘ont une bouche distincte, 


sà : 


ñ 
Ps 


arlant de l’embryon 


MONOCYCLE, adj., monocyclus. 
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(pôvoc, seul , x0x)0ç, cercle ). La Sca- 
laria monocycla a été appelée ainsi 
parce que son dernier tour est cir- 
conscrit à la base par un fil trans- 
versal. * 
= MONODACTYLE, adj. ets. m., 
monadactylus ( pivos, seul | ‘déx- 
ruhos, doigt); qui n’a qu’un seul 
doigt (ex. Chalcis monodactylus ). 


Les vétérinaires donnent ce nom aux 


animaux du genre cheval , qui n’ont 
effectivement qu’un doigt. Le Ptero- 
phorus monodactylus à été appelé 
ainsi, parce que ses ailes ne sont 
point divisées. On dit les mandibules | 
monodactyles , dans les animaux ar- 
ticulés, lorsqu'elles sont composées 
de deux ou troisarticles bien distincts, 
dont le dernier est mobile en manière 
de doigt (ex. beaucoup d’Arachni- 
des } Eu : 
MONODELPHES, adj. ets. m. pl., 


Monodelphi (pévos, seul, deoùc, 


matrice). Nom donné par Blainville 
à une sous-classe de la classe des 
Mammifères , comprenant ceux qui 
n'ont qu’une seule matrice , c’est-à- 
dire qui accouchent de petits aptes à 
vivre en venant au monde. 

MONODIMÉTRIQUE , adj., m0- 
nodimetricus ( povos, seul , di, deux, 
pérpor , mesure). Nom donné par 
Naumann et Hausmann à un système 
de formes cristallines, comprenant 
celles danslesquelles les plans coordon- 
nés sont perpendiculaires entr’eux , 
et peuvent être rapportés à un système 
d’axes, au nombre de trois, dont 
deux sont égaux. 

MONODONTE , adjecl., monodon 
(pôvos, seul, 6douç, dent ); qui n’a 
qu’une dent, comme celle qu’on voit 
de chaque côté du test , dans le Por- 
tunnus monodon , ou à la face interne 


du bord droit de l'ouverture de la 


Mitra monodonta. 

MONODYNAME ; adj. , monodyna- 
mus ( povos , seul , düvauts , puis- 
sance). Se dit d’une plante par- 
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mi les étamines de laquelle il s’en 
trouve une beaucoup. plus longue 
que les. autres. Ex. Rhychanthera 
monodyrama. be, 

MONOÉCIE , subst. f. , monoccia 
rêves, seul, otz1x , habitation). Nom 

onné, dans le système sexuel de 
Linné , à une classe et à un ordre, 
comprenant des plantes qui portent 
des fleurs mâles et des fleurs femelles 
séparées sur le même pied. 
‘ MONG-ÉLEUTROGYNIE, s. f., 

mono-eleutrogynia (pivos, seul, ékeu- 
Oepos, libre , qu, femme). Nom 
donné par À. Richard à une elasse de 
plantes , comprenant les monocoty- 
lédones qui ont l’ovaire libre de toute 
adhérence. 

MONG-ÉPIGYNE , adj., mono- 
epigynus (uôvos , seul, ërt , sur, yuva, 
femme ). Se dit d’une plante monoco- 
tylédonée à étamines épigynes. 

MONG-ÉPIGYNIE , 5, f., mono- 
epigynia. Glasse de la méthode de 
Jussieu, qui comprend les plantes mo- 


mocotylédones dont les étamines sont 


épigynes. 

,  MONOGAME , adj. , monogamus ; 
povéyauos (uévos , seul , yauoc , noce). 
Æpithète donnée par H. Cassini aux 


calathides de Synanthérées ; quand el- 


‘les renferment des fleurs qui sont du 
même sexe. Ex. Lactuca. | 

+ MONOGAMIE, 5. f, , monogamia. 
Nom donné , dans le système sexuel 
de Linné, à un ordre dans lequel 
sont comprises des plantes syngénéses 
dont les fleurs sont isolées les unes 
des autres. | 

: MONOGAMIQUE , adj. , monoga- 
mucus, Se dit d’une plante dont les 
fleurs sont isolées et distinctes. 

MONOGÈNE, adject., monogenus 

(povog ; seul, yévos , naissance ). Les- 
tiboudoiïs propose de donner cette 
épithète aux plantes monocotylédo- 
nes , parce ‘qu’elles n’ont qu’une 
seule surface d’accroissement , qui est 
centrale. 


+ dre LA 
. MONOGÉNIE; s. f. , monogenia: 


Burdach appelle ainsi (generatio mo 
nogenea; einsame ZeUgung , URpa4= 
rige Zeugung , all. ) (uôvag,, seul, ‘ 
.Jewvdo , produire ) le mode de géné * 
ration qui consiste dans la produc- 


tion, par un corps organisé, d’une 


partie qui s’en sépare au bout de 
quelque temps , et devient , en s’ac- 
croissant, un nouvel individu sem-— 


blable à celui qui l’a produite. 
MONOGÉNIQUE » adj., monogeni- 
cus. Se dit, en géognosie, d’une roche 
dont toutes les parties sont de même 
nature. Ainsi le gompholite monogé- 


nique est une roche calcaire dans un. 


ciment calcaire plus ou moinspur. 
MONOGOMPHE , adj. , monogom- 
phius (pôvos, seul, youptos ; dent), 
Épithète donnée par C.-G. Ehrenberg 
aux Infusoires rotifères dont chaque 
mâchoire n’offre qu’une seule dené 


saillante , fixée à cette mâchoire par. 
la base seulement. Ex. Notommata: 


auruüuas. .. 


MONOGYNE , adject., monogYNUSÿ | 


cinweibig (all.) (uôvos, seul, yuva, 
femme). Se dit du gynophore, quand 
il ne porte qu’un seul ovaire (ex. 
Dianthus ) , et surtout des fleurs qui 


ne renferment qu’un seul pistil (ex: 
_Melodinusmonogynus, Hibbertia mo- 


nogyna, Zygophyllum monogynum). 
= MONOGYNIE , s: f., monogynia. 


Nom donné ; dans le système $exuel | 
de Linné, à treize ordres, .compre= 


nant des plantes dont chaque fleur 
ne renferme qu’un seul pistil. 
MONOGYNIQUE , adj. , monogyni- 
cus. Se dit d’uneplantedontlesfleurs 
ne contiennent qu’un seul pistil.. 


MONOHYDRIQUE , adj., morohy= 
dricus. Berzelius appelle phosphure 
monohydrique ‘une combinaison de | 
phosphore et d'hydrogène à volumes | 
égaux, dont l’existence est seulement | 


présumée. biattd 


MON OHYLES , 


adj. ets. m. pl., | 
Monohyla (yovos , seul, ÜM, ma= 


NE 
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_tière ). Nom donné par Schweigger à 
une séction , par Eichwald à un ordre 
de la classe des Zoophytes , compre- 
nant ceux de ces animaux dont le 
corps est formé en totalité ou en 
grande partie d’une masse homo 
ène. 

_ MONOHYPOGYNE , adj., mono- 
hypogynus (pévos ; seul, Üro , sous, 
yuvn, femme). Se dit d’uné plante mo- 
nocotylédone à étamines hypogynes. 
" MONOHYPOGYNIE , s. f, , m0n0- 
hypogynia. Nom donné, dans la mé- 
thode de Jussieu , à une classe, qui 
renferme les plantes monocotylédo- 
mes à étamines hypogynes. 

MONOIQUE , adject. , monoicus ; 
einhäusig (all) ( movos , seul , crie, 
habitation ). Se dit d’une planté qui 
porte des fleurs mâles et des fleurs 
femelles distinctes, mais sur un même 
pied: Ex. Carica monoïca , V'iscum 
monoicur. | 

. MONOIQUES , adj. et s. m. plur., 
Monoïca: Nom donné par Blainville 

à une sous-classe des Paracéphalo- 
phores ; comprenant ceux de ces ani- 
maux qui ont des sexes distincts, mais 
‘portés par un même individu. 

sr MONOLÉPIDE > adj., monolepi- 
‘dus {piôvos, seul , Aérte, écaille). Ter- 
me dont Necker s’est servi pour dé 
signet üne partie qui ne porte qu’une 
seule écaille. 

MONOLOCULAIRE , adj. , mono- 
loculäris (uévos ; seul , locula, loge). 
Mauvais mot dont quelques botanis- 
tes se sont servis pour désigner les 
oVaires à une seule loge. 

MONOMÈRE , adject., monomerus 
(prôvos , Seul, pépos , partie). Épithète 

ë donnce par Kirby au tronc des in- 


sectes, quand il n’offre aucune suture 


ou trace de segmens. Ex. Aranea. 

.  MONOMÈRES , adj. ets. m. pli, 
Mônomera. Nom donné par Cuvier , 
Latreillé et Eichwald à une section 
de l’ordre des Coléoptères, compre- 
nant ceux de ces insectes chez lesquels 
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ils supposent tous les tarses composés 
d’un seul article. D 

MONOMÉROSOMES , adj. ets. m. 
pl:, Monomerosomata (uovos, seul ; 
pépoc , partie, ou, corps). Nom 
donné par Leach à un ordre de la 
classe des Arachnides, comprenant 
ceux de ces animaux dont le corps est 
formé d’une seule pièce. 


_ MONOMYAIRE , adj. , monomyus 


(uovoc, seul, puy, muscle). Se dit 
d’une coquille bivalve qui ne présente 
qu’une seule impression musculaire 
sur chaque valve. | 
MONOMYAIRES, adj. ct s. m. 


_pl., Monomya. Nom donné par La- 


marck ét Férussae à un ordre de la 
classe des Conchifères , par Menke 
à un sous-ordre dé l’ordre des Acé- 
phales élatobranches , comprenant 
ceux qui n’ont qu’un seul muscle 
d’attache , et dont la coquille n’offre 
intérieurement qu’une seule impres- 
sion musculaire presque centrale. 
MONONEURES, adj. et s. m. pl, 
Mononeura ( uôvos , seul , veüpo , 
nerf). Nom donné par Rudolphi à 
une série du règne animal , compre- 
nant les animaux pourvus de nerfs, 
mais qui n’ont que le système gan— 
glionnaire seul. ; 
MONOPÉRIANTHE ,adj., monope- 
riantheus {pévos, seul, xépi, autour, 
&vdo , fleur ). Épithete donnée par 
Wachendorff et Marquis aux plantes 
qui n’ont qu’un seul périäanthe , une 
seule enveloppe florale. | 
MONOPÉRIGYNE , adj. , monope- 
rgynus (uovos, seul, rept, autour , 
qua, femme). $e dit d’une plante 
monocotylédone dont les étamines 
sont périgynes. 
MONOPÉRIGYNIE , s. f., mono- 
perigynia. Nom donné, dans la mé- 
thode de Jussieu , à une classe , com 


prenant les plantes monocotylédones 


à étamines périgynes. 
MONOPÉTALE, adj., monopela- 
lus ; cinblättrig (all) (povos , seul , 
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mérahoy , pétale ). On employe com- 
munément ce terme pour désigner les 
corolles qui, bien que diversement 
découpées à leur limbe, forment à 
leur base une seule pièce entourant 
complètement et sans interruption les 


organes sexuels (ex. Pigea monope- 


tala ). Comme alors la corolle résulte 
toujours de la soudure d’un plus ou 
moins grand nombre de pétales , Can- 
dolle, propose de l’appeler gamopé- 
tale , et de réserver l’épithète de mo- 
nopétale pour les cas, très-rares où 
elle se compose d’un seul pétale 
latéral, comme dans les fleurs femelles 
du Cissampelos. R 

MONOPÉTALIE ; s. f., monope- 
talia. Etat d’une plante qui n’a qu’un 
seul pétale, ou dont la corolle est 
monopétale. 


MONOPÉTALIE - ÉLEUTROGY- 


NIE, s. f., monopetalia-eleutrogy- 
nia. Nom donné par A. Richard à 
une classe de plantes , comprenant 
les dicotylédones à ovaire libre. 
MONOPÉTALIE - SYMPHYSOGY- 
NIE, s. {. , monopetalia-symphyso- 
gynia. Nom donné par À. Richard à 
une,classe de plantes, comprenant 
les dicotylédones à ovaire adhérent. 
MONOPHYLLE, adj., monophyl- 
lus ; einblüttrig (all.) (povos, seul, 
gUddoy, feuille). Se dit du calice, 
quand il est d’une seule pièce, au 
moins à la base (ex. S'alvia), del’in- 
volucre (ex. Tagetes ) , de la spathe 
(ex. Calla), quand ils sont dans le 


même cas, et des Vourgeons, lors-" 


qu'ils ne contiennent qu’une seule 
feuille, à laquelle les stipules forment 
une enveloppe propre (ex. Magnolia). 
Se dit aussi d’une plante dont la tige 
ne porte qu’une seule feuille ( ex. 
Malaxis monophyllos) , ou dont les 
feuilles sont simples, dans des genres 
où elles sont. ordinairement compo- 
sées (ex. Guldenstædtia monophylla, 
Ononis monophylla). 4 
MONOPHYTANTHÉ; adj., 1070 


à 
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phytanthus (pévos , seul, œuros 3). 
plante, &v00ç, fleur ). Épithète don- 
née par Wachendorff aux plantes qui. 
ont des fleurs mâles et des fleurs fe- 
melles distinctes sur un même pied. 
Synonyme inusité de Mmonoïque. 
MONOPHYTE , adj. , monophytus 
(uôvoe, seul, gÿrov, plante). Se dit 
d’un genre de plantes qui ne com- 
prend qu’uné seule espèce. 
MONOPLEUROBRANCHES, adj. 
cts. m. pl., Monopleurobranchiata 
(pôvos, seul, mheupt, côté, Bpéyytz; 
branchies). Nom donné par Blain— 
ville à un ordre de la classe des Para- 
céphalophores, par Gray à un ordre 
de la classe des Gastéropodophores 
cryptobranches , comprenant ceux 
de ces mollusques dont les branchies 
sont plus ou moins complètement 
couvertes par une partie du manteau, 
au côté droit du corps, et répondant 
aux Tectobranches de Cuvier, aux. 
Pomatobranches de Menke. : : 
MONOPNOÉS, adj. ets. m. pl., 
Monopnoa (uivos , seul , rvéw , respi- 
rer). Nom donné par Fitzinger à une 
division de la classe des Reptiles, 
comprenant ceux qui. n’ont qu'un 
seul mode de respiration, qui respi- 
rent par des poumons pendant toute 
leur vie. | , or ri 
MONOPODE , adject. , monopodius. 
(uôvos, seul, où, pied); qui n’a. 
qu’un seul pied. L’Æ{phœus mono- 
podium est ainsi appelé parce qu’il a 
les pattes de la première paire fort 
inégales ; la main droite étant très- 
grande. ENS 6 PA 
MONOPODIE , s. f., monopodia. 
Genre de monstruosités, qui esl carac- 
térisé par l’existence d’un seul pied. 
MONOPROTOPHYLLÉ, adj., 720-— 
noprotophyllatus. Épithète donnée 
ar Turpin aux végétaux appendicu= | 
lés dont l’embryon ne présente d’a- 
bord qu’une seule feuille latérale et | 
engainante , COMME dans les Mono- 
cotylédones. | : 14 
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MONOPSE , adj. ets. m., Mmonop 
(uivos , seul, &p, œil) ; qui n’a qu’un 
seul œil. AU 
mn MONOPTÈRE , ad}. , monoplerus 
(uôvoe, seul, ærépov, aile); qui n’a 
qu'une seule aïlé, comme la carcé- 
rule du Fraxinus. da, 

MONOPTÉRYGIEN ; adj. , mono- 
pterygius (uôvos , seul, mrépuë, na- 
geoire); qui n’a qu'uneseule nageoire. 
Le Cotius monopterygius n’a qu’une 
seule nageoire dorsale. 
- MONORCHIDE , adj. , monorchis ; 
povopyu; einknollix (all) (uévos , seul, 
ÿoyte , tubercule); qui n’a qu’un seul 
tubercule. Cette épithète est donnée 
à tort à l’Ophrys monorchis , dont la 
racine offre réellement deux tuber- 
cules. ; 

MONORHYNQUES, adj: et s. m. 
pl. , Monorhynchi(uôvos, seul , fyyos, 
bec). Nom donné par Blainville à une 
famille de l’ordre des Subannélidaires 
bothrocéphalés , comprenant ceux de 
ces animaux dont le renflement cé- 
phalique est pourvu d’une seule 
trompe médiane. 

 MONOSÉPALE , adj., monosepa- 

lus. Se dit communément du calice 
(ex. Salvia) , où du périanthe simple 
(ex. Convallaria) , quand il est d’une 
seule pièce ,-au moins à la base, et 
qu'il circonserit toute la fleur. Can- 
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nôspérma , le noyau-du Juglans , les 
silicules de V’Æsthionema monosper- 
mum. L’Artemisia monosperma est 
ainsi appelée parce que, sur une 
dizaine de fleurons hermaphrodites 
contenus dans chaque calathide, il 
n’y en a qu’un seul qui porte graine. 

MONOSPERMIQUE , adject. , mo- 
nospermicus. Synonyme de mono— 
sperme. ; | 

MONOSPORE , adj., Monosporus 
(pévos, seul, oxop&, semence ). Se dit 
d’un conceptacle quelconque de plante 
cryptogame qui ne renferme qu’une 
seule sporule. À 

MONOSTACHYÉ , adj. , monosta= 
chyus (puéôvos, seul, oréyuç, épi). 
Épithète donnée aux plantes dont les 
fleurs sont disposées en un seul épi. 
Ex. Scirpus monostachys, Colladon 
monostachya, Aponogeton monosta= 
chyon. é 

MONOSTIGMATÉ , adj. , mono 
stigma, monostigmatus. Se dit d’une 
plante, d’un ovaire, d’un style qui 
n’a qu’un seul stigmate. Ex. Cleome. 

MONOSTIQUE, adj., monostichus 
(uoôvos, seul, criyos, rangée). Épi- 
thète donnée, dans la nomenclature 
minéralogique de Haüy, à une va- 
riété en prisme, dont la base est en- 
tourée de facettes qui ont différentes 
inclinaisons. Ex. Yénite monostique. 


_ dolle propose de réserver cette épi-2ff MONOSTIGMATIE, s. f., mono- 


thète pour le cas rare où, au lieu 
d’une enveloppe produite par des 
pièces soudées, il n’y a qu'un seul 
sépale latéral, comme dans les fleurs 
femelles du Cissampelos. 
MONOSPERME, adj. , monosper- 
mus; einsamig (all:) (uovos, seul, 
crépua , graine). Se dit de tout fruit 
quelconque qui ne renferme qu’une 


seule graine, comme la camare de. 


lAnemone et la baie du Berberis, la 
capsule du Sterculia monosperma , 
la carcérule du Rumex, le drupe du 


Varronia monosperma, V’'érème des 


Labiées , \e légume du Borbonia mo- 


stigmatia. Nom donné par L.-C. Ri- 
chard à une section de la classe des 
Synanthérées , comprenant celles de 
ces plantes qui n’ont qu’un seul stig- 
mate. 
MONOSTOME, adj., monostomus 
(ovos, seul, crôuæ, bouche); qui 
n’a qu’une seule bouche, qu’une seule 
ouverture. 
MONOSTYLE , adj., monostylus 
(uévos, seul, orvho, style). Se dit 
d’un ovaire qui ne porte qu’un seul 
style. Ex. Æypericum chinense. 
MONOSTYLÉ , adj., #onostyleus, 
Synonyme peu usité de monostyle, 
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MONOSYMPHYSOGYNIE, s, f., 
monosy mphys0gy na ( u6vos , seul, 
GÜUqUEL» union, uvñ; femme). Nom 
donné par À. Richard à une classe de 
plantes, comprenantiles monocoty- 
lédones qui ont l'ovaire adhérent. 
MONOTHALAME, adj., monotha- 
lamius  {pôvos, seul, G&lauoc, lit). 
Épithète donnée aux coquilles uni- 
valves qui ne renferment qu’une 
seule cavité. mie 
MONOTHALAMÉES , adj. et s. f. 
pl., Monothalameæ. Sous ce nom, 
Palisot-Bcauvois établit une section 
de la famille des Graminées, à la- 
quelle il rapporte celles de ces plantes 
dont les locustes sont conformées 
toutes de la même maniere. : 
MONOTHALAMES, adj. et 5. m. 
pl., Monothalama. Nom donné par 
Lamarck à une sectiou de l’ordre des 
Mollusques céphalopodes , compre- 
pant ceux qui ont une coquille uni- 
dJloculaire. ? 
MONOTHÈLE, adj., monotheleus 
(pôvos, seul, 6%, mamelon). Épi- 
thète donnée par G+ Allman aux 
plantes dont la fleur renlerne un 
ovaire simple. | 
MONOTHÉLIÉ > adj., monothelius 
(uoôvos, seul, bnñ , mamelon ). L'Au- 
ricularia monothelia estainsinommée 
parce qu’elle ressemble à une papille 
globuleuse isolée. 
MONOTHYRE, adj., monothyrus 
(pévos, seul, @üpx, porte). Aristote 
employait cette épithète pour désigner 
les coquilles d’une seule pièce ou uni- 
valves. LE 
MONGTOME, adj., monotomus 
{uôvos , seul, épos , pièce). Tournefort 
et quelques autres auteurs se sont 
servis de ce mot pour désigner les 
coquilles univalves. 
 MONOTRÈMES , ad]. et s. m. pl., 
Monotrema, Monotremata (pévos, seul, 
roue , trou). Nom donné par Geof- 
froy, Cuvier, Desmarest , Blainville, 
Eichwald, Tiedemanp, Ficinus et Ca- 
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rus à un ordre ou à une famille de 
Mammilères, par Latreille à une 
classe d'animaux vertébrés , compre- 
pant ceux qui , avec le-corps couvert 
de poils, n’ont qu’une seule ouver= 
ture.extérieure’ pour la semence, l’u- 
rine et les excrémens. Lust 
MONOXRIMÉTRIQUE ; adj., mo- 
notrimetricus (povos , seul, tpiç, trois, 
pétTpoy , mesure). Nom donné par 
Naumann et Hausmann à un système 
de formes cristallines, comprenant 
celles qu’on peut rapporter à un sys- 
tème de quatre axes, dont trois ‘hori- 
zontaux égaux entr’eux, mais diffé 
rens du vertical, 1 
MONOTROPÉES , adj.et s. f. pl., 
Monotropeæ. Famille. de plantes, 
établie par Nuttall, qui a pour type 
le genre Monotropa: Te 
MONOTROQUES, adj. et s. m. 
pl. , Monotrocha (uôvos, seul ,-rpoyos, 
roue). Nom donné par C.-G. Ehren- 
berg à deux familles de la classe des 
Tnfusoires rotifères, comprenant ceux 
dont les cils forment une couronne 
simple et entière. hf 
MONOTYPE, adj., monotypus 
(pôvos, seul, rûroc , type). Nom don- 
né par Mirbel aux genres (ex. Rosa) 
et aux familles (ex. Labiées) qui se 
composent d’une réunion d’êtres 
étroitement liés entr'eux par ane 


Mgultitude de rapports saisissables au 
“premier coup d’œil;.par GCandolle:, 


aux genres qui ne renferment qu’une 
seule-espèse, ‘fi MN 
MONSTRE:, s. m., monstrum, por= 
tentum ; véous.; Missgeburt Unge= | 
heuer (all. ); monster (angl.). Corps 
organisé-qui présente une conforma= | 


tion insolite dans la totalité de ses par= 


ties, ou seulement dans quelques unes 
d’entr’elles. , ART PAT 
MONSTRUOSITÉ, s. f., monstruo= 
silas, deformitas ; repareias Missbil= 
dung , Missgestalt( all.) ; monstras 
sity (angl.); mostruosita (ital.}f 
Ce mot a été employé pour désis 
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gner, tantôt toute altération quelcon- 
que du type spécifique, depuis la plus 


Jégèrejusqu’àlaplusgrave, tantôt seu- 


‘montana , 


lement les anomalies les plis graves et 
les plus apparentes , celles qui altè- 
rent sensiblement la forme desorganes, 


semblent originelles , et ne sont pres- 


que jamais dues à une cause ’acciden- 
telle visible. I. Geoffroy Saint- Hi- 
laire ‘entend par là des anomalies 
irès-complètes y très-graves, qui 
rendent impossible ou difficile l’ac- 
complissement d’une ou plusieurs 
fonctions , ou produisent , chez les in- 
dividus qui. en sont affectés, une 
conformation vicieuse très-différente 
de celle que présente ordinairement 
leur espèce. 

MONT , s. m., ”10ns ; po: ; Berg 
(all); mount (angl.); monte Gt). 
Ge mot ne sert communément qu’à 
désigner une montagne isolée ; maïs 
on l'employe quelquefois en parlant 
de sommités particulières qui s’élè- 
vent au milieu d’une chaîne ou d’un 
groupe (ex. Mont Blanc) , et mê- 
me quand il est question de chaînes 
et de grogpes entiers (ex. Monts Al 
mr : FLN 

:MONTAGN ARD, ad. , MONTANUS , 
‘Or'einus , oreades ; OPÉGALOS , ODÉGTEPOS ; ; 
qui vit sur les montagnes (-ex. Tro- 
gon oreskios). En parlant de plantes, 
cetteépithètene s’applique guères qu’à 
celles qui, dans pos climats, ne se 
trouvent LLE \ une hauteur absolue de 
plus de es cents mètres (ex. fasione 
Pycnanthemum monta— 
num , Agaricus oreinus ; A garicus 
oncles à. 

MONTAGNE , s.f.,; mons : po ; 
Berg (all.); moutain (angl.). Les 
géographes ne donnent. ordinaire- 
ment ce nom qu’à des masses de ter- 
rains ayant au moins trois ou quatre 
cents mètres de hauteur , et produi- 
sant sur le sol comme des excrois— 
‘sances qui approchent plus où moins 
de la forme conique, Quoiqu'il en- 
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traîne en général l’idée d’une masse 
qui s’élève de tous côtés au dessus du 
sol environnant , on l’applique aussi 


à des peutes qui ne sont que la dif- 


férence de niveau entre une région 
basse etun pays élevé, de sorte qu’ar- 
rivé au sommet d'nnesemblable mon- 
tagne, on trouve un plateau, au lieu 
d’une pente en sens inverse. La plus 
haute montagne connue estle Dhawa- 
lagiri, à 26: 340 pieds au dessus du 
piveau de la mer; le Chimborazo 
n'est qu’à 20 , 146, le Mont-Blanc à 
14:, 800 , et Paris à 116. 
“MONTAGNEUX, adj, montanus, 
montosus ; bergig (all.); qui est cou 
vert de montagnes. : 
MONTFAIN > adj. , Mmontanus. vs 
nonyine télé de montagnard. 
MONTANINE , s. f., montanina. 
Alcaloïde que Van Mons dit avoir dé- 
couvert dans l’écorce d’une nouvelle 
espèce de quinquina, désignée sous le 
nom de Cinchona montana. 
MONTANT , adj., ascendens , ad- 
surgens, assurgens: aufivärtssteigendl 
(all). Se dit d’une tige, horizontale 


à sa base, quise réchiebe insensible 


ment pour gagner la direction verti- 
cale. Ex. Trifolium hybridum. 

MONTICOLE, adj. , monticolus 
(mons, montagne, colo, habiter ). 
Se dit d’une plante (ex. Eugenia 
monticola) , ou d’un animal (ex. 47-- 
dea monticola), qui vit dans les mon- 
tagnes. 

MONTICULE , s. m., cuvus , col 
lis; Bergchen (all. ) ; trés-petite mon- 
tagne isolée. 

MONTINIÉES, adj. et s. f. pl., 
Montinieæ. Nom bai par Pandolle 
à une tribu de la famille des Onagra- 
riées, qui a pour type le genre 
Montinia. 

MONTUEUX, ad]., clivosus ; a 
est entrecoupé de collines. 

MORAINE, subst. f. On nomme 
ainsi, dans la Savoie, des amas ou 
dépôts qui se trouvent à l'extrémité 
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inférieure ou le long des bords de 
tous les grands glaciers, et qui sont 
composés de fragmens plus ou moins 
gros de roches analogues à celles qui 
dominent ou bordent ces glaciers. 

MORATE, s. m., moras. Genre 
de sels ( maulbeerholzsaure S'alze , 
all.), qui résultent de la combinaison 
de l’acide morique avec les bases sa- 
hfiables. i 

 MORCELÉ , adj. Se dit, en géo- 
gnosie, des couches qui ont si peu 
d’étendue qu’on peut ou qu’on pour- 
rait en saisir la circonscription d’un 
seul coup d’œil. RE 

. MORDELLONES, adj. cts. m. 
pl., Mordellonæ. Nom donné par 
Cuvier, Latreille, Goldfuss, Eich- 
Wald, Ficinus et Carus à une tribu 
de la famille des Coléoptères traché- 
lides, qui a pour type le genre 
Mordells. | s NE J É 
_ MORDORÉ, adj. , ñnigro-auratus ; 
braunroth (all.); qui est d’une couleur 
dorée, mêlée de noir et de rougeâtre. 
Ex. Cyprinus nigro-auratus , Syl- 
via rubida. UE 

MORDU, adj., præmorsus , suc- 
cisus ; abgebissen (all.). Épithète 
donnée aux racines (ex. Scabiosa 
succisa ) et aux feuilles (ex. Lo 
mandra longifolia ) qui se terminent 
brusquement par une ligne transver- 
sale irrégulière , comme si le sommet 
en avait été coupé avec les. dents. 

MORÉES, adj. ets. f. pl., #o- 
reæ. Nom donné par A. Richard à 
une tribu de la famille des Urticées , 
qui a pour type legenre Morus. 

MORIFORME , adj., moriformis ; 
qui a la forme d’une mûre, comme 
le champignon appelé Dacrymyces 
moriformis , lequel est rond , noir et 
sinueux. 

MORIN , s. m. , 70orinum. Nom 
donné par Chevreul à la matière co- 
lorante jaune du bois jaune (Morus 
tinctoria). | 

MORINDÉES , adject. ets. f. pl., 
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Morindeæ. Nom donné par Candolle 
à une sous-tribu de la tribu des. 


# 
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Rubiacées Vanguériées » qui a pour. 


type le genre Merinda. | 


MORINÉES , adject. et s. f. pl., 
Morineæ. Nom donné par Candolle à 
une tribu de la famille des Dipsacées , 
qui a pour type le genre A/orina. 

MORINGÉES, adj. et s. f. pl., 
Moringetæ. “Famille de plantes ; éta- 
blie par R. Brown, qui a pour type 
le genre Moringa. : | 

MORIQUE, adj. , moricus, Kla- 
proth a désigné sous ce nom un acide 
particulier (Maulbeerholzsüure , all.) 
qu’il a trouvé dans l’écorcé du mûrier 
blane , et que personne n’a étudié, 
depuis, 3 ù | 

MORONOBÉES , adj. ets. f. pl. , 
Moronobeæ. Nom donné par Choisy 
à une tribu de la famille des Gut- 
tifères, qui a pour type le genre 
Morobonea , et que Candolle appelle 
Symphonices. rm ‘ 

MOROXYLATE., Voyez Morarr, 

MOROXYLIQUE, J’oyez MoriQue. 

MORPHINE , subst. f., morphina, 
morphium (all.). Alcali végétal , dé- 
couvert en 1804 par Seguin et Ser— 
tuerner, dans l’opium, et dont les 
propriétés alcalines n’ont été recon— 
nues qu’en 1616 par Sertuerner. 

MORPHIQUE, adj. , morphicus. 

pithète donnée par Berzelius aux 
sels dans lesquels la morphine joue 
le rôle de base. : AT 

MORPHIUM, 5. m. Nom. donné 
par Sertuerner à la morphine, et que 
les chimistes allemands ont conservé. 

MORPHOZOAIRES , adj. et s. m. 
pl., Morphozoa (pop, forme, ru, | 
animal ). Nom donné par Blainvilleà | 
un iype du règne animal, compre- 
nant les animaux qui ont une forme 
bien déterminée. ere 

MORPHUROMOLGES , adj. et s. 
m. pl., Morphüromolgæi (uopox , 
beauté, oùp&, queue, uolyos, sala= | 
mandre). Nom donné par J.-A. | 
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Ritgen à une section de l’ordre des 
Reptiles campsichrotes, comprenant 
 Jes Salamandres proprement dites, 
tant terrestres qu’aquatiques, 

MORT, s. f., mors, interttus , obi« 
tus; Oävaros; Tod (all); deaih (angl.); 
morte (it.). Cessation absolue de la vie. 

MOSCHIFÈRE , adj., m0oschife- 
rus (moschus , muse , fero, porter }; 
qui porte cu produit du musc. Ex. 
Moschus moschiferus. 

. MOTACILLINS , adj. et s. m. pl., 
- Motacillina. Nom donné par Vigors 
à un groupe de la tribu des Denti- 
rostres sylviades, qui a pour type le 
genre Motacilla. 

MOTEUR, adj. et s. m., motor ; 
qui meut, qui imprime le mouve- 
ment. Force motrice. 

MOTILITÉ , 5. f. , motilitas ; Be- 
sweglichkeit (all.). Faculté de se 
mouvoir. | 

MOU , adj. , mollis; pahaxoç; weich 
(all. ); soft (angl.); molle (it.). Se 
dit d’un corps, lorsque ses parties , 
tout en conservant une certaine adhé- 
rence entr’élles , cèdent facilement à 
la pression, que l’effet de celle-ci 
soit ou non suivi du retour à la forme 
primitive (ex. Agaricus malachius). 
On donne cette épithète aux feuilles 
qui sont douces et peu résistantes au 
toucher (ex. ZLonicera xylosteum , 
Sphagnum molluscum }: 

MOUCHETÉ , adject., gutlatus , 
maculosus, maculatus , variegatus ; 
getupfelt (al\.) ; spotted (angl.). Dont 
la surface est parsemée de petites ta- 
ches colorées , imitant des larmes ou 
des points. Ex. Thamnophilus gut- 
tatus , Nütidula guttata , Strix ma- 
culosa , Tritonium maculosum, Tro- 
chus maculatus , Mactra maculata, 
Dolium maculatum , Phalæna ma- 
cularia , Bucco variegatus , Anthia 
variesata, Aconüum variegalum ; 
Anthrenus varius , Terebra mus- 
caria, 

 MOUILL 

35, 


p 


5 adject., madefactus ; 


MOUS 113 
benelzt fall.) ; wetted (angl.) ; bag- 
nato (it.). Se dit d’une surface à la 
quelle l’eau ‘est restée adhérente, 

MOULE , s. m., forma. Les géolo- 
gues appellent moule externe le vide 
qu'a laissé dans une pierre un corps 
fossile qui a disparu après son en- 
fouissement , et moule interne la 
masse pierreuse qui s’est moulée et 
consolidée dans l’intérieur de ce corps, 
quand il offrait une cavité. 

. MOUSSES , s. f. pl., Musci. Fa : 
mille de plantes cryptogames, que 
Tournefort a le premier distinguée , 
et que tous les botanistes ont admise 
depuis. | | 

MOUSSEUX , adject., muscosus, 
muscoides ; pyiwdns; moosis (all.); 
mossy (angl.). Épithète donnée aux 
agaies qui présentent dans eur inté 
rieur des. objets ressemblant à des 
mousses, à des byssus, à des con : 
ferves. On l’applique aussi à des 
plantes de petite taille et qui crois . 
sent en gazons serrés (ex. Microcar : 
pea muscosa ,; Trichomanes mus- 
coïdes), ou qui ressemblent à des 
mousses par la nature de leur feuil— 
lage (ex. Blairia muscosa ). 

MOUSSON, s. m., Passatwinde 
(all.) ; monsoon (angl.). On appelle 
ainsi des vents périodiques qui souf- 
flent dans une direction pendant un 
certain laps de temps, et se font sen- 
tir ensuite en sens opposé, tels que 
ceux qu’on observe dans la mer, des 
Indes et sur la mer Rouge. 

MOLSTACHE ; t. f., mystax ; 
pooraë ; Bakkenbart. (all. ). Nom 
donné , chez l’homme, aux poils 
qui ombragent la lèvre supérieure ; 
chez les mammifères, à un ou plusieurs 
pinceaux de poils très-gros, fort 
longs et peu flexibles, qui naissent de 
cette même lèvre ; chez les oiseaux, 
à une réunion de plumes ou de poils 
raides qui partent de la base du be 

(ex. Cypselus mystaceus , Capri: 
mulgus nystacalis , a my : 
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ucalis). Le Hugonia mystax est ainsi 
nommé parce que sa tige produit, de 
distance en distance, des rejetons 
courts et garnis de deux barbes li- 
gneuses , contournées en spirale, qui 
imitent assez bien des moustaches. 
MOUVANT , adject. , motatorius. 
Kirby donne cette épithète aux pattes 
qui, pendant le repos de l’animal , 
sont dans un perpétuel mouvement 
vibratoire. Ex. Tipula. 
MOUVEMENT , s. m., motus , MO= 
io ; xivnouç ; Bewegung (all.) ; mo- 
tion (angl.); moto (it.). Changement 
de situation qu’un corps ou quel- 
qu’une de ses parties éprouve relati- 
vement à cerlains objets regardés 
comme fixes , par l’effet d’une force 
agissant sur lui, tantôt seulement 
pendant un certain laps de temps, 
au bout duquel elle l’abandonne à 
lui-même, tantôt d’une manière 
constante , et manifestant son action 
aussitôt que l'obstacle qui s’y opposait 
devient nul. | 
MOYEN ;, adj., medius; péroros; mitt- 
ler (all.); muddling (angl.). On em- 
ploie ce mot: 1° en astronomie. L’a- 
nomalie moyenne d’une planète est 
sa distance angulaire à l’aphélie et au 
périhélie,; en supposant qu’elle se 
meuve dans un cercle. La longitude 
moyenne du Soleil est le lieu de lé- 
cliptique où il se trouverait à chaque 
instant, si, à partir de son passage 
par l'apogée, il marchait d’un mouve- 
ment uniforme.da distance moyenne 
d’une planète éstlle diamètre trans- 
versal de son orbite. Le temps moyen 
est celui que marque une bonne hor- 
loge qui , mise en accord avec le So- 
leil, à une époque donnée, s’y re- 
trouve encore üun an après. C’est un 
Ctatapproximatif, qui a besoin d’être 
corrigé par le calcul , pour donner le 
véritable temps solaire. Vers le 23 
mars , le jour vrai est plus court de 
18/"Gque le jour moyen : c’est la plus 
grande différence en moins. Vers le 
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15 mai les deux jours sont égaux. 
Ensuite les jours vrais sont plus 
longs , et l’excès va jusqu’à 13" vers 
le 23 juin; cet excès est nul et les 


jours redeviennent égaux vers le 27 
juillet; Îles jours vrais deviennent 
alors plus courts , et la différence est 


ee 


de 21" le 17 septembre. Il y a de 


nouveau égalité le 3 novembre ; alors 
les jours vrais commencent à être plus 
longs , et l’excès va jusqu’à 30" vers 
le 23 décembre : il va ensuite en di- 


minuant jusqu’au 12 février. Mais il . 


y a compensation parfaite au bout de 
l’année, etles 365 1/4 jours moyens 
sont égaux aux 365 1/4 jours vrais , 
abstraction faite cependant des équa- 
tions planétaires et des petites varia- 
tions séculaires. Les jours vrais et 


moyensne sont donc égaux que quatre. 


fois par an. Une heure moyenne vaut 


19° 2! 27" 0526 de mouvement de la 


sphère céleste, une minute de temps 
moyen 15’ 2" 4642, et une seconde 
dé temps moyen 15" 0{4107 de degré. 


2° En physique. La température 


moyenne d’un jour est celle qu’on 
obtiendrait en ajoutant entr’elles les 
observations faites à tous les instans 
de la journée , et divisant cette somme 
par le nombre des instans. 3° En mi- 


néralogie. On donne l’épithète de. 


4 4 LA 
moyenne à une variété de chaux car= 


bonatée composée de deux rhom- | 


boïdes qui offrent comme deux 
moyens termes entre deux autres. 


MUCATE , s. m., mucas.. Genre. 


de sels (schleimsaure Salze , alE), qui 
résultent de la combinaison de l’acide 
mucique avec les bases salifiables. 

MUCÉDINÉES , adj. , Mucedinee, 
Mucedines. Nom donné par Fries , 
d’abord à une famille de l’ordre des 
Inomycètes, puis à un ordre de la 
cohorte des Coniomyeètes, par Nees 
d’Esenbeckàune famille de l’ordre des 
Nématomyces, et par À. Brongniart 
à une famille de la classe des Cham 
pignons. his à 
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MUCO 
MUCIDÉES , adject. et s. f. pl. , 
 Mucideæ. Nom donué par Link à 
une séction de l’ordre des Gastéro— 
myces , qui a pouritype le genre 
Mucor. | 
MUCILAGE , s. m., mucilago ; 
Schleim (all.). Berzelius désigne sous 
ce nom un principe immédiat des vé- 
gétaux qui diffère de la gomme en ce 
qu'il est insoluble dans l’eau froide et 
 très-peu soluble dans l’eau bouillante, 
qui le transforme en une masse gon— 
fiée et visqueuse. 


| MUGILAGINEUX , adj. , mucilagi- 


. nosus ; puËwonc ; schleimig (all.); qui 
tient de la nature du mucilage. On 
donne cette épithète au périsperme , 
lorsqu’il a , étant encore humide , la 
consistance d’une substance gom— 
meuse un peu ramollie dans l’eau. 
Ex. Convolvulus. 

MUCIQUE , adj. , mucicus. Nom 
donné à un acide (Schleëmsäure, 
Milchzuckersäure ;' all. ), découvert 
par Scheele et Hermbstædt simulta- 
nément, que produit l’action de l’a- 
cide nitrique sur la gomme et lesucre 
de lait. 

 MUCIVORES ; adject. et s. f. pl., 
Mucivoræ (mucus , mucus, voro, 
dévorer). Nom donné par Robineau- 
Pesvoidy à une section de la famille 
des Myodaires Mésomydes, compre- 
nant celles qui vivent de sucs vé- 
gétaux et animaux en décomposition. 

MUCORÉES , adject. et s. f. pl., 
Mucoreæ, Mucorei. À. Brongniart 
désigne sous ce nom une tribu de la 
famille des Mucédinées, qui ren- 
ferme le genre Mucor. 

MUCORIFÈRE , adj., mucoriferus 
(mucor , moisissure, fero, porter ). 
Le Lavoisiera mucorifera est ainsi 
appelé parce que la nervure médiane 
de ses feuilles porte en dessous des 
soies terminées par un globule, ce 
qui les fait ressembler à des moi- 
sissures. 


MUGOROIDES ; adj. ets, m, pl., 
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Mucoroidei, Mucorini. Nom donné 
par Fries à un ordre de Coniomy- 
cètes, quia pour type le genré Mucor. 

MUCOSO-SACCHARIN ; adject., 
Mucoso-saccharinus.On appelle ainsi, 
ou Mucoso-sucré , une variété de sucre 
qui ne peut cristalliser, qui existe 
tout formé dans la canne , se forme 
en partie aussi par l'effet de la cuis- 
son, et auquel Berzelius donne le nom 
de sirop. 

MUCRONE , s. m. , #ucro ; Ende 
spitze, Stachelspitze , (all.). Candolle 
appelle ainsi les apicules qui sont 
droites et raides. A 

MUCROXÉ, adj., mucronatus, api= 
culatus;stechend, stachelspitzig (all); 
qui se prolonge en une petite pointerai- 
de et droite, commeles feuilles del’ A 
gathosma apiculata , du Statice mu : 
cronata et du Diclieuxia mucronu- 
laia , les fruits du Palicourea api 
cata , les poils du Dictamnus albus, 
les spathelles du Phleum pratense, 
les spathellules de V Uniola. L’Odon- 
tognathus mucronatus est ainsi ap— 
pelé parce qu’il a sur la poitrine huit, 


-et sur le ventre vingt-huit aiguil- 


lons. 

MUCRONIFÈRE, adj., mucronife- 
rus ( Mucro , pointe , féro , porter ); 
qui porte des pointes droites et rai- 
des , comme les feuilles du Mesem- 
bryanthemum mucroniferum. 

MUCRONIFOLIE , adj., mucroni- 
Jolius (mucro, pointe, folium, feuille); 
qui a les feuilles mucronées. Ex. Leio- 
theca mucronifolia, Orthotrichum mu: 
cronifolium. À 

MUCRONIFORME , adj. , mucro— 
niformis ( mucro, pointe, forma , 
forme) ; qui a la forme d’une pointe. 

MUCRONULÉ , adj. , mucronula= 
tus ; qui est garni d’une petite pointe, 
comme les carpelles du Sida mucro- 
nulata. ss 

MUE , s.f., profluvium , indumen- 
torum detractio, exuviarum mutatio ; 
magie ; Mause (all); moulting 
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(ang.); muta (it. ). Opération par 


laquelle , sans subir d’altérations or. 
ganiques essentielles, un animal se. 


dépouille de sa peau ou des appendi- 
ces de sa surface, pour reparaître en- 
suite avec des parties analogues. 
MUFLE , chuoma ; Maule (all. ) ; 
muscle (angl.); ceffo (it.). Partie 
nue'et muqueuse qui termine le mu- 
seau de certains mammifères carnas— 
siers (ex. Lion, Tigre, Léopard), de 
quelques rongeurs et de la plupart des 
ruminans (ex. Cerf, Bœuf, Taureau). 
MUGILOIDES , adj. ets. m. pl., 
Mugiloides. Nom donné par Cuvier , 
Blainville et Eichwald à une famille 


de poissons , qui a pour type le genre 


Mugil. 


MUGISSEMENT , s. m., mugitusg 


püxnux ; Brüllen (all. ); bellowing 
(angl.); muggito (it). Cri du taureau 
et de la vache. ; 
MULET , s. m. Synonyme de mé 
tis et de hybride. C’est à tort qu’on 
donne ce nom, dans les insectes, aux 
individus dont les organes sexuels 
n’ont pas pris de développement, et 
ui ne sont réellement d’aucun sexe. 
MULINÉES , adj. ets. f. pl., Muli- 
neæ. Nom donné par Candolle à une 
tribu de la famille des Ombellifères, 
qui a pour type le genre Mulinum. 


MULLITES , adj. et s. m. plur., 


Mullites. Latreille désigne sous ce 
nom une tribu de la famille des Per- 
coïdes , qui a pour type le genre 
Mullus. 

MULTANGULAIRE , adj. , multan- 
gularis (mullum, beaucoup, angu- 
lus , angle) ; qui a un grand nombre 
d’angles , comme la tige du Cereus 
multangularis. 

MULTANGULE , adj. , muliangu- 
lus ; vieleckig (all. ); qui a beaucoup 
d’angles , comme la coquille du Te/- 
lina multangula. 

MULTIARTICULEÉ , adj., z2ultiar- 
ticulatus; vielgelenkig (all.) (multum, 


beaucoup , articulus, article ); qui se 
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compose d’un grand nombre d’arti- 
cles, comme les antennes de beau- 
coup d'insectes et le carpe de certains 
crustacés. Se dit aussi des coquilles … 
bivalves qui ont des dentsnombreuses 
à leur charnière. pi : 

MULTIAXIFÈRE , adj., multiaxi- 
ferus (multum, beaucoup, axis, 
axe, fero , porter). Épithète donnée 
par Turpin à l’inflorescence , lors- 
qu’elle présente plus de trois axes de 
végétation , comme le thyrse du lilas. 

MULTIBULBEUX , ad}. , multibul- 
bosus ( multum , beaucoup , bulbus , 
oignon ). Se dit d’une plante qui a 
des bulbes nombreuses. Ex. A{lium 
multibulbosum. als ; 

MULTICAPSULAIRÉ , adj., multi= 
capsularis .(-multum ; beaucoup ; 
capsule ; capsule). Se dit d’un fruit | 
qui est produit par l’assemblage de 
plusieurs capsules, et d’une plante 
qui porte un grand nombre de cap- 
sules , comme le Phascum multicap- 
sulare , qui porte beaucoup d’urnes. 

MULTICARENE , adj., multicari- 
natus (multum , beaucoup, carina , 
carène ); qui porte un grand nombre 
de carenes ou de côtes saillantes. Ex. 
Fusus multicarinatus , Terebratula 
multicarinata. 

MULTICAUDE , adj., multicau- 
dus (multum , beaucoup , cauda , 
queue ); qui a de nombreux prolon- … 
gemens en forme de queues. Ex.]Gor- 
gonia multicauda. (RNA 

MUETICAULE , adj. , multicaulis 
(multum , beaucoup , caulis , tige) ; 
qui a des tiges nombreuses. Ex. Mi- 
trasacne mulucaulis , Pelargonium 
multicaule. ( He 

MULTICOLOR , adj., multicolor ; 
qui est d’un grand nombre de cou- 
leurs, comme le plumage du Zro- : 
chilus multicolor. MELON de 

MULTICOQUE , adj. , #”ulticoc— 
cus ; qui a beaucoup de coques. 

MULTICORNE , adj. , multicornis 
(mullum , beaucaup, corau, corne ); 


MULTI 


qui a une multitude de cornes. Le. 


Vaucheria multicornis est chargé 
d’une multitude de pédoncules sté- 
riles qui imitent des cornes. La Co- 
ryna multicaulis a le corps couvert 
de tentacules nombreux. 
MULTIDENTÉ , adj., multiden- 
tatus ; vielgezahnt (all) (multum , 
beaucoup, dens , dent): qui offre 
beaucoup de dents , comme le front 
du Portune étrille. : : vu 
 MULTIDENTÉES , adj. et s. f. 
pl. , Multidentatæ. Nom donné par 
Blainville à une section de Néréides, 
comprenant celles dont la masse buc- 
cale est armée à l’intérieur de plis ou 
de dents cornées , denticulées. 
MULTIDIGITÉ , adj. , multidigita- 
tus. Se dit d’une feuille dont le pé- 
tiole commun se termine par plus de 
neuf folioles. Ex. Lupinus varius. 
MULTIDIGITÉ-PENNÉ , adjectif, 
multidigitato-pinnatus. Épithète don- 
née par Mirbel aux feuilles décompo- 
sées dont le sommet du pétiole com- 
mun produit plus de quatre pétioles 
secondaires, sur les côtés desquels les 
 folioles sont attachées. 
MULTIEMBRYONNÉ , adj., mul- 
tiembryonnatus. Epithète donnée aux 
graines qui renferment plus d’un 
embryon. Beaucoup de plantes sont 
dans ce cas, le 7’ïscum album, le 
Pinus Cembro, le Citrus Aurantium, 
V’Atlium fragrans , le Zea Mays, le 
V'iscum opuntioides , les genres Eu- 
phorbia, Lepidium, S inapis , Æscu- 
lus, Castanea et Amygdalus, le 
Mangifera indica , V Evonymus lati- 
Jolius, VEugenia rosea. Quoiqu’on 
ait prétendu que cet état de choses 
constitue une anomalie, il se rencon- 
tre trop souvent pour qu’on puisse le 
regarder comme tel, etil paraît même 
être pour ainsi diré normal dans le 
Gui, les Cycadées et les Aurantia- 
 cées, dont quelques espèces don- 
nent jusqu'à huit ou dix embryons 
dans chacune de leurs graines. 
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MULTIFARIÉ , adj., multifarius ; 
vielreihis (all. ), Se dit des parties 
qui sont disposées sur des rangées en 
nombre considérable , qu’on ne peut 
ou ne veut point compter. 
MULTIFASCIÉ , adj., multifas- 
ciatus ; qui est chargé d’un grand 


nombre de bandes colorées. Ex. Bus 


limus multifasciatus. | 
MULTIFÈRE ; adj. , zultiferus. 
Candolle employe cette épithète pour 
caractériser les végétaux qui, plu- 
sieurs fois dans le cours de l’année , 

ortent des fleurs et des fruits. 
MULTIFIDE, adj., multifidus ; 
qui est fendu à peu près jusqu’au 
milieu en plusieurs lanières étroites, 
commé l’arille du Cobea scandens , 
les feuilles du Ranuncu!us multifi- 
dus et de l’Aydrocotyle multifida , 
les rameaux de l’Amansia multifida, 
le stigmate du Crocus multifidus , le 
style des Malva, la tige de l’Urana 
multifida. | 
MULTIFLORE, adj., multiflorus ; 
vielblüthig , vielblumig ( mullum , 
beaucoup, flos, fleur); qui porte 
beaucoup de fleurs , comme la hampe 
du Primula elatior, ou la tige du 
Polygonatum multiflorum ; qui en 
contient beaucoup , comme la ca- 
lathide de V’Helianthus annuus , 
la spathe des Palmiers , les involucres 
de la plupart des Ombellifères ; qui 
en accompagne un grand nombre , 
comme la glume du Lolium multi 


florum ; qui est formé de fleurs 


nombreuses, comme les verticilles 
du Ballota nigra. Multiflore se dit 
aussi d’une plante qui se couvre de 
fleurs (ex. Thysanothus muluflorus, 
Leptolena multiflora, Lolium multi- 
florum ; Glossarrhena floribundus , 
Exostemma floribunda , Erisma flo- 
ribundum). V. FLeurr ct FLoriBons. 

MULTIFOLIÉ , adj. , multifoliola- 
tus ( multum , beaucoup, foliolum , 
foliole). Se dit d’une /euille digitée 
dont le pétiole commun se termine 


V2 7 


110 MULT 
par plus de neuf folioles. Ex, Lupi- 
nus varius, 

MULTIFORÉ , adj., mulliforus 
(multum, beaucoup, foro, percer }; 
qui est percé d’un grand nombre de 
trous. Ex. Asierias mulufora. 

MULTIFORME, adj., #ultiformis; 
vielsestaltig (all.) (multum , beau- 
coup, forma, forme). Se dit d’un 
corps qui affecte un grand nombre de 
formes différentes. Ex. Urceolaria 
multiformis. 

MULTIUGUÉ, adj., nulhjugatus; 
vielpaarig (all.) (mulium, beaucoup, 
Jugum, paire). Se dit d’une feuille 
pinnée dont le pétiole commun 
pote plus de cinq paires de folioles. 
Il y en a neuf à dix dans le Ps0- 


ralea multijuga, vingt à vingt-cinq 


dans le Cassia multiuga, vingt à 
trente dans l’Astragalus multijugus. 
Koch donne cette épithète aux Om 
bellifères dont chaque carpelle du 
fruit, outre les cinq lignes saillantes 
(juga) ordimaires, offre encore une 
autre ligne saillante dans chacun des 


_ quatre enfoncemens (vallecula) qui 


séparent ces lignes. 

MULTIGEMME , adj., multigem-— 
mius ; mehrknospig (all.) (mulium, 
beaucoup, gemma, bourgeon). Se 
dit d’un tubercule qui contient plu- 
sieurs bourgeons, comme ceux du 


 Solanum tuberosum. 


MULTILABRE , adj., multilabris 
‘(multum, beaucoup, labrum, lè- 
vre); qui a plusieurs levres, comme 


ile Cryrclostoma multilabris, dont le 


labre offre plusieurs rebords imbri- 
qués. ; ; 
 MULTILAMELLÉ, adj., multila- 
-mellatus (multum , beaucoup, la- 
mella , lamelle); qui est garni d’un 
grand nombre de lamelles. Ex. Spon- 
dylus multilamellatus ,  Cytherea 
multilamella. | ASS 
MULTILOBÉ , adj., multilobatus 
(multum, beaucoup, lobus, lobe) ; 


qui est partagé en plusieurs lobes, 
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commeles anthères du Taxus baccaia, 
les feuilles d'un grand nombre de 
plantes. Multilobé est pris quelque= | 
fois comme synonyme de polycotylé- 
done. 
MULTILOCULAIRE , adj., multi- 
locularis ; vielfücherig (a) (mul- 
tum , beaucoup, locula, loge). Se dit 
d’un corps qui a sa cavité divisée en 
plusieurs loges par des cloisons, 
comme la baie du Citrus, la capsule 
du Nigella hispanica ; Va carcérule | 
du Punica Granatuwm , la coque du 
Tribulus terrestris, le légume du 


. Cassia fistula , la coquille d’un grand 


nombre de Céphalopodes. La gousse | 


 multiloculaire est produite, d’après 


Candolle, par une feuille carpellaire 
ployée en long sur elle-même ; dont 
les deux moitiés sont alongées et à 
peu pres planes, et les graines fort 
espacées , quand les parties comprises 
entre celles-ci se soudent ensemble, … 
ou sont réunies par des développe- 
mens de iissu cellulaire, qui produi- 
sent de fausses cloisons entre les 
graines (ex. Chtoria). | 
MULTINERVÉ , adj., nultinerva= 
tus, “multinervis ; vielnervig (all.) 
(multum , beaucoup , nervus , nerf). 
Se dit des feuilles (ex. Pelargonium. 
multinerve) ou des folioles (ex. Bu- 
pleurum multinerve) qui ont plusieurs 
nervures partant de leur base, où 
leur surface couverte de nervures 
nombreuses. À 
MULTINERVIÉ , adj., 
pius. Épithète donnée par 
aux paillettes dont les nervures 
passent le nombre sept. nt 
MULTINERVULE , adj., multiner- 
pulatus: On nomme ainsi, d’après 
Mirbel, le placentaire qui présente 
un nombre indéterminé dé nervules. 
MULTINOUEUX ; adj., mullino- 
dus ; qui offre un grand nombre de 
nœuds à sa surface. Ex. Fusus mul- 


tinodus , Pleurotoma mullinoda. 


MULTIOVULÉ , adj., muluovulas | 


MULT 
us. Se dit des loges de l’ovaire, quand 
elles contiennent un grand nombre 
d’ovules. | ; 
MULTIPARTI; adj., multiparti- 
tus ; qui est divisé très-profondé- 


n assez oerand nombre de 
ment en ut s 


lanières étroites , comme l’arèlle du 
Myristica, les épines du Centaurea 
sicula , les feuilles du Jatropha mul- 
tifida, le placentaire du Papaver. 
 MULTIPÈDES , adj. et s. m. pl., 
Mulupedes ( multum , beaucoup , 
pes , pied). Nom donné par Latreille 
à une division des Crustacés maxil- 
laires , comprenant ceux qui ont des 
pieds en nombre considérable. 
_ MULTIPÉTALÉ , adj. , multipeta- 
latus ( multum , beaucoup, réraæhoy , 
pétale }. Se dit des plantes dont la co- 
rolle est composée d’un nombre in- 
défini de pétales. 

MULTIPLE, adj., multiplex. Se 
dit d’un écho qui répète les mêmes 
sons deux ou plusieurs fois de suite, 
comme celui qui existait jadis près 
de Verdun , et qui répétait douze ou 
treize fois le même mot; de l’osaire 
quand il y en a plusieurs dans une 
même fleur (ex Renoneules), du style, 
quand il est dans le même cas (ex. 
 Phytolacca), du stigmate , lors- 
qu'on en compte plus de cinq ( ex. 
ÎNigella hispanica), dela tige, quand 
la racine en produit plusieurs ( ex. 
Aster amplexicaulis), du fruit, lors- 
qu'il est composé de carpelles natu- 
rellement isolées les unes des autres 
dans une même fleur (ex. Apocynées). 

MULTIPLICATEUR , s:m. On ap- 
pelle ainsile galvanomètre de Schweig- 
ger , parce qu’en effet il multiplie la 
iorce électro-magnétique. 

MULTIPLIE, adj., multiplicatus. 
Candolle donne cette épithète aux 
fleurs qui doublient par l’accroisse- 
ment du nombre des rangées de ver- 
 ticilles floraux, ou par l’accroissement 
_ des parties de ces rangées et leur 
. Axansformation en pétales. | 
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MULTIPLINERVÉ ; adj. ; #ulti- 
Plinervatus, multiplinervis. Se dit 
d’une feuille dont la nervure mi- 
toyenne donne naissance à beaucoup 
de nervures latérales | un peu au- 
dessus de la base de la lame. Ex. Mi- 
mulus guttatus. jh 

MULTIPONCTUÉ , adj. , multi- 
punctatus (multum , beaucoup, punc- 
um , point); qui est marqué de nom- 
breux points colorés. Ex. Myceto- 
phagus multipunctatus. 

MULTIRAYONNÉ ;, adj., multi 
radiatus ; qui offre un grand nombre 
de lignes disposées en manière de 
rayons. Ex. Pecten multiradiatus ; 
Comatula multiradiata. — 

MULTISÉQUÉ , adj., multisectus 
( multum , beaucoup , seco , couper). 
Se dit du corps d’un animal articulé, 
quand il est divisé en un grand nom- 
bre de segmens, comme celui des 
Scolopendres. 

MULTISÉRIÉ ; adj., multiseria- 
tus , mulliserialis ; vielreihig (all.). 
Epithète donnée par. H. Cassini aux 


_squames du péricline des Synanthé- 
rées, lorsqu'elles sont disposées au- 


tour de la calathide sur plusieurs 
rangées concentriques. 4 

MULTISILIQUÉES, adj. ets. f. 
ple, Mulisilique, Muliisiliquose. 
Nom donné par Ligné et Batsch à une 
famille de plantes , comprenant celles 
qui portent de nombreuses capsules 
en forme de siliques. 

« MULTISILIQUEUX , adj., multisi- 


LE ° : je 
liquosus ; qui a de nombreuses sili- 


ques. Ex. Æippocrepis multisili- 
UOSE. ( A } 
. MULTISILLONNE ; adj., multisul- 
catus, Se dit d’une coquille qui est 
creusée d’une multitude de sillons. 
Ex. Turritella multisulcata. 
MULTISPIRÉ , adj., multispiratus. 
Se dit de l’opercule d’une coquille 
univalve, quand il est formé d’un 
très-grand nombre de tours de spire 
fort étroits ,. dont le sommet est à 
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peu près médian , comme dans les 
Toupies. ÿ 

MULTISTRIE , adj. , multistriatus; 
qui est marqué d’un grand nombre 
de stries, comme le corps du Tænia 
multistriata, ou les élytres de l’Ani- 
sotoma multistriatum. 

MULTITIGE , adj. , multicaulis. 
Tschudy donne cette épithete aux ar- 
bres qui ont plusieurs bourgeons 
susceptibles de s'élever , ou plusieurs 
centres de vitalité. 

MULTIVALVE , adj., multivalois ; 
vielspelzig , vielklappig (al.). Épi- 
thète donnée aux capsules qui sont 
formées d’un nombre indéfini de 
valves (ex. [llicium anisatum), etaux 
coquilles qui résultent de l’assem- 
blage de plus de deux valves. Le 
Phacidium multivalve est ainsi nom- 
mé parce que son perithécion s’ouvre 
en cinq lanières. 


MULTONGULÉS ; adj. et s. m. pl., 


Multungula ( multum ,; beaucoup, 
ungula ,sabot ). Nom donné par Il- 
liger , Goldfuss, Ficinus et Carus à 
un ordre de la elasse des Mammifè- 
res , comprenant Ceux de ces animaux 
qui ont plus de deux sabots. 
MUMIFORME , adj., numiformis 
(mumia, momie, forma, forme ). 
Latreille désigne par cette épithète 
les nymphes de Lépidoptères dont la 
forme et les reliefs ont quelque res— 
semblance avec le cercueil des momies 
égyptiennes, ou avec les’ momies 
elle-mêmes. « 
. MUQUEUX , adj. cts. m., mucosus; 
Schlezmig (all.) ; qui est de la nature 
du mucus. Pris substantiellement , ce 
mot est synonyme de gomme. Comme 
adjectif, il exprime surtout une sa- 
veur douce ét fade, semblable à celle 
dela gomme, ou des fruits de l’Anona 
mucosa. On a admis une fermenta- 
tion muqueuse , qui n’est réellement 
qu’une fermentation vineuse incom— 
- plète, la liqueur sucrée devenant vis- 
queuse ct filante, par la conversion 
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d’une cerlaine quantité de sucre en … 
une substance analogue à la gomme 
d’amidon. Bory donne le nom d'état 
muqueux à lun des six'états que, 
suivant lui, la matière peut revêtir 
primilivement, et qui consiste en ce 
qu’elle se présente sans molécules ap— 
parentes , sous la forme d’une masse 
étendue, continue, imparfaitement li- 
quide, enduisante, transparente, et 
suceptible de produire , par le dessé- 
chement ;'une multitude de molécules 
amorphes. | | 

MUR , murus. On donne ce nom à 
la fâce ou paroi inférieure d’un banc, 
d’une couche, d’un filon. 

- MURAILLE , s. f. Face antérieure 
et supérieure du sabot des chevaux. 

MURAL , adj., muralis , murarius 
(murus, mur). Épithète donnée à des 
plantes qui croissent sur les murailles 
(ex. Chondrilla muralis), à des oï-. 
seaux qui grimpent sur les+rochers 
(ex. Petrodroma muraria), à des 
insectes qui déposent leurs œufs dans 
les murs (ex. Odynerus murartus). | 

: MURÉNOIDES, adj. ets. m. pl., 
Murænoides. Nom donné par Blain- 
ville à une famille de Poissons jugu- | 
laires, qui a pour type le genre Mu- 
ræna. 

MURIATE , s. m., murias (mu- 
ria, saumure). Les chlorures et les 
hydrochlorates étaient désignés sous. 
ce nom, lorsqu'on rangeait l’acide. 
muriatique parmi les oxacides. 

MURIATÉ , adj. Se dit, en miné- 
ralogie , d’une substance simple qui 
est combinée avec du chlore, par con- 
séquent d’un chlorure. Ex. Soude 
muriatée. 

MURIATIQUE , adj. , murialicus. 
Nom donné à l’acide hydrochlorique 
quand on je supposait appartenir à la 


_classe des oxacides. La Paludina mu- 


riatica est appelée ainsi , parce quelle 

vit dans les eaux saumâtres voisines 

des bords de la mer. 
MURIATIFÉRE, adj, murialifcrus 
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MURI 
(muria ; Saumure, fero, porter ). 
Epithète donnée, en minéralogie, à 
des corps qui contiennent du chlore 
ou un composé de chlore ; comme la 
chaux anhydrosulfatée muriatfère, 
qui est imprégnée de chlorure sodi- 
que , ou le plomb carbonaté muriati- 
fère, qui est mélangé avec du chlo- 
ruré plombique. On a désigné sous 
le nom de térrains muriatiferes , des 
roches arénacées et de grands dépôts 
marneux au milieu desquels parais- 
sent de puissantes assises calcaires ; et 
qui ont offert les premiers exemples 
du gisement dusel gemme en roche. 

MURIATUM, s. m. On appelait 
ainsi, avant l’établissement de Ja 

théorie chloristique , le radical hypo- 

thétique et inconnu de l’acide muria- 

tique, qu’on supposait produire cet 

acide par sa combinaison avec l’oxi- 
ène. 

MURICULÉ , adject., muriculatus 
(murica , petite ponte); qui est 
garni de petites pointes mousses , 
comme le fruit du Spermacoce muri- 
culata, que couronnent deux à qua- 
tre dents aiguës et très-courtes du 
calice, ou comme la coquille du Mitra 
muriculata, 

MURIDE , s. m. Ballard a désigné 
d’abord le brome sous ce nom. 

MURIDES , adj. et s. m.pl., Mu- 
ridæ. Nom donné par Gray à une 
famille de l’ordre des Mammifères 
rongeurs , qui a pour type le genre 
Mus. Aux 

MURINS , adj. ets. m. pl., Mure. 
Nom donné par Illiger, Desmarest , 
Goldfuss et Latreille à une famille de 
Mammifères rongeurs , qui a le genre 
Mus pour type. PAT ART 

MURIQUE, adject., muricatus ; 


weichstachlich,stumpfstachlich(all.). 


Se dit d’une surface qui est garnie de 
pointes courtes et à base large, 
comme le pollen de l’Æibiscus syria- 
eus , le fruit du Canna indica et du 
Daucus muricatus, la coquille du Fu 


MUSC EL. 


sus muriceus et de la’oluta muricina. 
MURIUM. f’oyez MoriaTum. 
MUSACÉES , adject. et s. f. pl., 
Musaceæ. Famille de plantes , établie 
par Jussieu , qui a pour type le genre 
Musa. 
MUSCARIIFORME , adj. , musca= . 
rüformis (muscarium, houssoir, for— 
ma, forme); qui a la forme d’un 


balai. 


MUSCARIUM, s.m . Tournefort et 
Ruellius ont employé ce mot pour . 
désigner les corymbes qui sont lâches 
et irréguliers. Ëx. Erigeron. 

MUSCICAPIDÉS, adj. et s. me. 
pl., Muscicapidæ. Nom donné par 
Vigors à une tribu de la famille des 
Dentirostres, par Lesson à une famille 
de l’ordre des Passereaux, ayant pour 
type le genre Muscicapa. 

MUSCICOLE , adject. , muscicolus 
(muscus, mousse, colo, habiter) ; 
qui vit dans les mousses. Ex. Pistil- 
laria muscicola. 

MUSCIDES , adject. et s. m. pl., 
Muscides , Muscidæ , Muscidiæ. 
Nom donné par Lamarck, Cuvier,. 
Latreille, Goldfuss, Eichwald, Wie- 
demann , Robineau-Desvoidy, Fici- 
nus et Carus à une famille ou tribu 
de Diptères ; qui a pour type le genre 
Musca. | 

MUSCIFORME , adj., musciformis 
(musca, mouche, forma, forme) ; 
qui a la forme d’une mouche , comme 


le coléoptèré appelé Myodes sub= 


dipterus. r; 

MUSCIFORMES, adj. et s. f. pl., 
Musciformes (musca , mouche, for- 
ma , forme). Nom donné par Mac- 
quart à une tribu de la famille des 
Tipulaires , comprenant celles qui, 
par leurs pattes courtes et leur corps 
épais , ressemblent à des mouches. 

MUSCIGÈNE, adj., muscigenus 
(musca , mousse, gigno, produire); 
qui naît parmi les mousses. Ex. 4ga- 
ricus muscigenus, Clavaria musci- 
gena 
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MUSCIPULE , adject., muscipulus; 
qui prend des mouches. Ces insectes 
se collent à la glu qui enduit le som- 
met de la tige du Silene muscipula. 
Les feuilles du Dionæa muscipula se 
resserrent sur les mouches qui s’y in- 
troduisent , et les font périr. 

MUSCIVORE , adject., muscivorus 
(musca, mouche, voro, dévorer ) ; 
qui dévore les mouches. Le Turdus 
muscivorus fait sa nourriture favorite 
des mouches et autres insectes. L’4- 
rum musciVorum ; par son odeur ca- 
davéreuse, attire les mouches dans 
sa spathe, dont les poils renversés 
en arrière qui garnissent l’orifice ne 
permettent plus à ces insectes de 
sortir, 

MUSCOIDE , adj., muscoides. Se 

dit, en minéralogie, d’un corps af- 
fectant une disposition qui le fait res- 
sembler à une mousse (ex. Cuivre 
muriaté muscoide). Gette épithète est 
donnée aussi quelquefois aux hépati- 
ques qui ont le port des mousses. 
. MUSCOLOGIE , s. f., muscologia 
(muscus, mousse, Xd7os, discours }. 
Partie de la botanique qui traite de 
l’histoire des mousses. 

MUSCOLOGIQUE , adj. , muscolo- 
gicus ; qui a rapport à la muscologie. 
Flore muscologique. 

MUSCOLOGISTE , s. m., MuUsco— 
logista. Botaniste qui se livre spé— 
cialement à l’étude des mousses. 

MUSCOPHILE , adj. , muscophilus 
(muscus, mousse, voté, aimer); 
quise plaît parmi les mousses. Ex. 
Agaricus muscophilus. 

MUSEAU, subst. m., rostrum; 
Schnauze (all.); snout (angl.); ceffo 
(it.). On nomme ainsi la face des 
mammifères (ex. Chien, Renard), 
lorsqu’elle avance beaucoup sur le 
front , de manière à rendre les mà- 
choires saïllantes. 

MUSICAL , adj. , musicalis ; qui a 
rapport à la musique. On appelle 
échelle musicale la série des sons 


MUTI 
successifs renfermés dansune octavei, 
Les Européens admettent trois échel= 
les, la chromatique, la diatonique, 
et l’enharmonique. Voyez ces mots. 

‘ MUSIQUE, rnusica, Musice ;. pou- 
ouxn; Tonkunst (all. ). Art de com— 
biner les sons d’une manière qui 
plaise à l’oreille, qui fasse naître en 
nous des émotions, qui excite ou. 
modifie des sentimens ou des passions; 
science qui recherche les principes de 
ces combinaisons, et les motifs des 
affections qu’elles nous causent. 
MUSOPHAGES , adj. et s. m. pl., 
Musophagei. Nom donné par Lesson 
à une famille de l’ordre des Oiseaux 
grimpeurs , qui a pour type le genre 
Musophaga. | L 
MUSQUE ; adj., moschatus ; bi- 
samduftend (all.); quia l’odeur du 
musc. Ex. Cerambix moschatus, 
Malva moschata , Erodium moscha- 
tum, Hibiscus moscheutos, Adoxa 
moschatellina) ; qui en a la saveur (ex. 
Ovibos moschatus, Anas moschata ). 
MUSTELINS, adj. et s. m. pl., 
Mustelini. Nom donné par Desmarest 
et Gray à une famille de Mammifères, 
qui a pour type le genre Mustela. 
MUTILEAIRES , adj.et s. m. pl. , 
Mutillariæ. Nom donné par Latreille, 
Goldfuss et Eichwald à unt tribu de 
la famille des Hyménoptères porte- 
aiguillon, qui a pour type le genre 
Mutilla. 
MUTILÉ , adj., mutilatus ; ver- 
stümmelt (all.). Épithète que Kirby 
donne aux-é/ytres , quand elles sont 
courtes et qu’elles ont l'air d’avair 
été coupées. Ex. Acrydium. 
MUTIQUE , adj., auticus ; unbe- 
wehret, wchrlos (all.); scodato ; di- 
restato.(it.); qui n’a ni pointes, ni 
piquans. Ex. ZJschœmum. muti- 
cum. | 
MUTIQUES, adj. et s. m. pl., 
Mutici: Nom donné par G:.-C.-C. 
Storr à un ordre de Mammifères, 
comprenant ceux qui manquent d’une. 
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MYCE 
ou plusieurs sortes de dents, où même 
de toutes. 

MUTISIACÉES , adj. et s. f. où ; 
Mutisiaceæ. Nom donné par Lessing 
à une tribu de la famille des Synan- 
thérées, qui a pour typele genre Mu- 
lisia. 

MUTISIÉES , adj. et s. f. pl. , Mu- 
tisieæ. Nom donné par Cassini et 
Don à: une tribu de la famille .des 
Synanthérées ; par Lessing à une 
section de la tribu des Mutisiacées , 
ayant pour type le genre Mutisia. 

MYACANTHE , adj. , myacanthus 
(Üaë, moule, haha épine.); qui 
a des dents de moule. Chacune des 
squames du péricline des calathides 
du Calcitrapa myacantha se termine 
par un appendice bordé de dents épi- 
neuses , qu’on a comparées aux dents 
de la charnière des us bi- 
valves. 

MYACÉS , adj. et s. m. pl, Mya- 
cea. Nom FE par Goldfuss, Eich- 
wald, Ficinus-et Carus à une ‘famille 
de Mollusques acéphales, par Menke 
à une famille de l’ordre des Acépha- 
les élatobranches, ayant pour type le 
genre Mya. 

MYAIRES , adj. ets. m. pl. , Mya- 
ria , Myariæ. Nom donné par La- 
marét : Férussacet Latreille à une 
famille de la classe des Conchifères , 
ayant pour type le genre Mya. 

MYCÉLION , s. m., 2ycelium. 
Substance blanche et filamenteuse , 
qui paraît être l’état rudimentaire des 
champignons , et qu'on connaît plus 
généralement sous le nom de ous 
de champignon. 

MYCÉTOBIES , adj. ets. m. pl, 
Mycetobia (pvans , champignon, Biéo, 
vivre). Nom donné par Duméril à une 


famille de l’ordre des Coléoptères , 


comprenant ceux de ces insectes qui 
vivent dans les champignons. Foy cz 
Foncrvores. 

MYCÉTODÉENS, adj. et s. m. pl., 


Mycetodei. Nom donné par Liuk 
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a une section de l’ordre des Gastro- 
myciens, correspondant aux Lyco- 
perdacées de Brongniart. 
MYCÉTODÉS, adj. et s. m.pl., 
Mycetodei. Nom donné par Link {a 
une section de l’ordre des Champi- 
gnons mucédinés , comprenant ceux 
qui sont floconneux et vésiculeux, et 
répondant aux Isariées de Brongniarts 
MYCÉTOGENÈSE, s. f. » Mycelo= 
genestis (péxns, champighon y Vive 
CE génération ). Ebrenberg appelle 
ainsi l’origne ou le premier di 
pement € dés champignons. 
MYCÉTOIDE ; adj. , mycetoideus 


(dns, champignon 5 Et00ç, ressem— 


blance). Se dit d’une plante qui a 
de la ressemblance avec nn champi- 
gnon. 

MYCÉTOIDES , adj.et s. m. pl. , 
Mycetoidea. Nén. destis par Nees 
d’Ésenbeck à une série entière de vé: 
gétaux, qui, comme les moisissures 
etautres, ont les plus grands rapports 
avec les champignons. 

MYCÉTOLOGIE, Ss f. , mycetolo- 
gia (uÜxns, champignon , Xoyos , dis— 
cours). Traité sur les champignons. 

MYCINE , s. f., mycina (prôxn j 
champignon ). Fée appelle ainsi les 
apothécions stipités et de forme ca 
buleuse. 

MYCOLICHENS, s. m. pl., My= 
-colichenes. Nom donné par Fries aux 
lichens qui, ayant leur thalle oblitéré, 
constitué par des cellules sphériques, 
se rapprochent des Pyrénomycètes. 
Ex. J’errucaria, Opegrapha. 

. MYCOLOGIE, s. fém., mycologia 
(uôxne, champignon, Adyos, discours). 
Histoire ou traité des champignons. 

MYCOLOGIQUE , adj., my cologi- 
cus ; qui a rapport à Ja mycologie : 
observation, système mycologique. 

MYCOLOGUE , s. masc. Botaniste 
qui se livre spécialement à Li histoire 
des champignons. 

MYCOPHILE , adj. , mods 
(pÜns ; champignon ; qikce , almer ); 


# 
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qui croît sur les champignons secs 
(ex. Æelotium mycophilum) ou ‘en 
utréfaction (ex. Peziza mycophila). 

MYDALORNITHES , adj. ets. m. 
pl, My dalornithes CASA hu- 
mide, pvc, oiseau ). Nom donné 
par J.-A. Ritgen à un ordre de la 
classe des Oiseaux , comprenant ceux 
qui vivent dans des lieux humides. 

MYDASIENS, adj. et s. m. pl., 
Mydasu. Nom Moné par Cuvier, 
Latreille et Eichwald à une tribu de 
la famille des Diptères tanystomes, 
qui.a pour iype le genre Mydas. 

MYÉLOCARPES , adj. et s. m. pl, 
Myelocarpi ( pvelos, OH » AAPTÔS y 
fruit). Nom donné par Meyer à un 
ordre de la classe des Lichens , corn- 
prenant ceux qui sont pourvus d’un 
nucleus. 

MYÉLOCONE, s. f., myelocona 
(pvëôs, moelle, : zoviç, poudre). 
Nom déshé par Kunth à la stéarine 
cérébrale pulvérulente , et que Berze- 
lius n’adopte point. 

MYÉLOMYCES , s. m. pl., M [ye- 
lomycetes ( thiehE : moelle, ‘hüxnc, 
champignon ). Nom donné par Nees 
d’Esenbeck et Sprengel à une sec- 
tion de la famille des Champignons, 


qui répond aux Scléromyces de Link 


et aux Xylomyces de Willdenow, ou 
Selérocarpes de Persoon. 
MYÉLONEURES , :adj. ct s. m. 
pl., Myeloneura (pvelos, moelle, 
vedpoy, nerf). Nom donné par Ru- 
dolphi à un groupe d'animaux , com- 
prenant ceux qui, comme les crus— 
tacés, les insectes et les annelides, 
n'ont qu’un seul système nerveux 
ganglionnaire , formant un cordon 
analogue à la moelle Épimèrt des 
animaux supérieurs. | 
MYIOTHÈRES , adj. ets. m. pl. , 
Myiotheres ue mouche, Gnpäw , 
chasser). Nom donné par Vieillot à 
une famille de Sylvains, comprenant 
ceux de ces animaux qui vivent prin- 
cipalement de mouches et d'insectes. 


MYRI 

MYOTRÉRINS , adj. et s. m, pl, 
My otherina. Noix donné par Ve 
à un groupe de la tribu des Dentiros- 
tres mérulides, qui a pee type le. 
genre Myothera. 

MYLOSTOME, adj. ; Hdiostor 
(QE , meule, oréux, bouche). Un. 
poisson ( Aurala my lostoma 5 est 
ainsi appelé parce qu’il a le fond du 
palais pavé de dents molaires. : 

MYODAIRES, adj. et s. m. pl, 
Myodariæ -(puïæ, mouche). Non 
donné par Robineau-Desvoidy à un. 
ordre de Diptères , formé aux dépens 
du genre Musca de Linné. 

MYODE , adj., myodes (uvio, : 
mouche , eidos, ressemblance) ; qui 
ressemble à une mouche , comme la 
fleur de Ophrys myodles, 

MYODINÉES, adject. ets. f. PES 
Myodine. Nom donné par Rébineau-! 
Desvoidy à une tribu de la famille 
des Myodaires phytomydes, qui a. 
pour type le senre Myodina. 

MYOGASTRIQUE ad). My 0gas= 
{ricus ( vw , snibie + 72070 , ven- 
tre }. Épithète par laquelle Daudin 
désignait les oiseaux qui ont un es- 
tomac musculeux. 

MYOIDE , ad]. , rer (potz , 
mouche, étdoç, ressemblance); qui. 
a de la ressemblance avec une mou—. 
che. Ex. Lydella myoidea. 

MYOPORINÉES , adj. et s. f. pl., 
Myoporë ineæ. Nan” donné par R. 
Brown à une famille de plantes, qui 
a pour type le genre Myoporum. 

MYOSURE , adj., myosurus (ps ; 
souris, oùp&, queue ) ; ; qui a une 
queue semblable à celle d’une souris. 
Ex. Sorex myosürus. d 

MYRIACANTHE, adj. , myria- 
canthus (uvptae, aie mille , nav , 
épine); qui a de nombieiser épines ; 
comme le Bowiea myriacantha', dont 
le bord des feuilles est garni d’un 
grand nombre de dents. 

MYRIAMÉRÉ LUCE myriamerus 
(uvouts, dix mille, épos, partie). 
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 Epithète donnée par Blainville aux . 


 Chétopodes qui ont beaucoup de seg- 
_ mens, d’anneaux ou d’articulations, 
que la diversité dans l'épaisseur de 
la peau produit à la surface du corps 
de certains d’entre ces animaux. 
MYRIANTHE, adj., myrianthus 
(uvpuac, dix mille, oc, fleur ); 
qui a des fleurs très-nombreuses. Ex. 
Hypericum myrianthum. 


MYRIAPODES , adj. et s. m. pl., 


Myriapoda ( popiès, dix mille, #05; 
pied). Nom donné par Duméril et 
Cuvier à une famille de l’ordre des 
Insectes aptères, par Lamarck à une 
famille d’Arachnides , par Eichwald 
à un ordre de Crustacés , par Blain- 
ville, Latreille et Straus à une classe, 
renfermant des animaux- articulés 
qui ont des pattes en nombre indéter- 
miné, égal à celui des articulations 
de leur corps. 

MYRICÉES , adj. ets. f. pl. , My- 
riceæ. Famille de plantes, établie par 
L.-C. Richard, qui a pour type le 
genre Myrica, et que Mirbel appelle 
Casuarinées. 

MYRICINE , s.f., myricina. Nom 
donné par John à l’une des deux es- 
pèces de cire que contient la cire 
d’abeilles, parce qu’elle existe en 
plus grande quantité dans la cire du 
Myrica cerifera. ou 

MYRIOPHTHALME, adject., my— 
riophthalmus ( pvois, dix mille, 
0p0æuos , œil). L’Astrea myrioph- 
thalma est ainsi appelée à cause de 
ses nombreuses cellules, qu’on a com- 
parées à des yeux. 

MYRIOPHYLLE , adj. , myriophyl- 
lus (pvpièc , dix mille, Nov , feuil- 
le). Se dit d’une plante (ex. Ranun- 
culus myriophyllus), d’une fougère 
(ex. Dalea myriophylla) , d’une al- 
gue (ex. Caulerpa myriophylla ), 
d’un polypier (ex. Antipathes my- 
riophylla) , qui a des feuilles ou di- 
visions très-déroupées. L’Oxytropis 
myriophylla est ainsi appelé parce 
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que ses folioles subulées et pileuses 
sont verticillées , c’est-à-dire naissent 
au nombre de quatre à six d’un même 
point du pétiole. HA 
MYRISTICÉES ; adj. et s. f, pl. , 
Myristiceæ. Famille de plantes, éta- 
blie par R. Brown, qui a pour type 
le genre Myristica. 
MYRISTICINE , s. f., myristicina. 
Nom donné par quelques chimistes 
français et allemands au stéaroptène 
que laisse déposer l’huile de girofle 
( Caryophrllus aromaticus ). 
MYRMÈGES , adj. et s. m. plur. , 
Myrmeges (uüpunë, fourmi). Nom 
donné par Duméril à une famille de 
l’ordre des Hyménoptères, compre- 
nant les fourmis et genres voisins. #7. 
FORMICAIRES. 
MYRMÉLÉONIDES , adj. et s. m. 


pl. , Myrmeleonides. Nom donné par 


Cuvier , Latreille, Goldfuss, Eich- 
wald , Ficinus et Carus à une fa- 
mille d'insectes, qui a pour type le 
genre Myrmeleon. 
MYROTHÉCIENS, adj. et s. m. 
plur. , Myrotheci. Nom donné par 
Fries à une tribu de l’ordre des Gas— 
téromyces trichodermacés, qui a pour 
type le genre Myrothecium. 
MYRRHOLOGIE , s. f., myrrho- 
logia (pôÿpx, myrrhe, Xéys, dis- 
cours ). Traité de la myrrhe. G.-S. 
Polisius a publié un ouvrage sous ce 
titre, en 1688. | 
MYRSINÉES , adj. et s. f. pl., 
Myrsineæ, Famille de plantes , éta- 
blie par R. Brown , qui a pour type 
le genre Myrsine, et qui est appelée 
Ardisiacées par Jussieu | Ophiosper- 
mes par Ventenat. R 
MYRTACEÉES , adj. ets. f. plur. , 
Myrtaceæ. Famille de plantes, qui 
a pouritype le genre Myrtus, etqui, 
établie par Jussieu , sous le nom de 
Myrti, a été restreinte depuis par 
Candolle. | | 
MYRTÉACÉES, adj. ets. f. pl., 
Myricaceæ, Nom donné par Nees 
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d'Esenbeck à la famille ia Myrtas 
cées. 

MYRTÉES , àdj. ets. f. pl.,  Myr- 
ieæ. Nom donné par Candelle à une 
tribu de la famille des Myrtacées , qui 
renferme le genre Myrtus. 


MYRTIFÈRE , adject. , myrtosus- 

pithète donnée à une annelide (Eu- 
phrosine myrtosa ), à cause de la for- 
me de ses bränchies , qu’on a compa- 
récs à des feuilles de myrte. 


MYRTINÉES, adj. et s. f. plur. , 
Myrtineæ. Candolle à 


mille des My rtacées sous ce nom. 


MYRTOIDE , adj. ; myrtoideus ; 
qui ressemble au myrte ; pour le 
port. Ex. Rhexia myrtoïdea. 

MYRTOIDES , adj. et s. f. plur., 
yrtoideæ. Nom que Ventenat donne 
à la famille des Myrtacées. 

MYSIDES , adj.et s. m. pl, My 
sidæ. Nom donné par Harvorth à une 
famille de Crustacés décapodes ma- 
croures , qui a pour type le genre 
My SLS. 


MYSTACINÉ , adj. , mystacinus 


(mystax , do he) ; qui porte 


des moustaches (ex. #espertilio mys- 
tacinus , Caprimulgus mystacalis , 
Cypselus mystaceus, Parus biarmi- 
cus), ou des traits colorés imitant des 
moustaches (ex. Picus biarmicus ; 
Nectarina mysticalrs ), 
MYSTACINÉS , adj. ets. m. pl., 

M ystacineæ (mystax moustiuhe). 
Non donné par Bory à une famille 
de l’ordre des Microscopiques tricho- 
dés , comprenant ceux de ces ani- 
maux qui ont sur le corps des cils 
disposés par petits faisceaux, en nom- 
bre variable d’un à trois , et imitant 
des moustaches. 


MYSTACOPHANE , adj. ; mysta= 
sg Qi, F4 Ye qQui= 


4 


désigné la fa- 
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vs , apparent); qui a des moustaches 
longues et très-apparentes, comm 
celles qui garnissent le dns du Po 
my stacophanos. 

MYTILACÉS , ad. et s. m. pl, , 
Mytlacea, Mytili. Nom donné par 
Cuvier , Schweigger , Goldfuss et, 
Eichwald à une famille de l’ordre des: 
Mollusques acéphales , par Lamarck;/ 
Latreille , Ficinus et Garus à une fa- 
mille de la classe des Conchifères , 
par Blainville à une famiile de l’or— 
dre des Acéphalophores lamellibrans 
ches , par Menke à un ordre de la 
classe des Élatobranches ayant pour, 
type le genre Myuilus. 

MYTILIN , adj. ; mytlinus (my= | 
tilus , moule ) ; qui ressemble à une 
moule. Ex. Vulsella mytilina. 

MYTILOIDE , adject. , mytiloides 
(mytilus , roulé : Ed ) ressem— 
blance-); qui a de la ressemblance 
avec une moule, Ex. Perna myti= 
loïdes. 

MYURE , adject., myurus ; mau= | 
seschanzartis (all.) (uüc, souris } | 
queue). Se dit d’une plante dont | 

l’épi long'et serré (ex. Festuca myus \ 
rus ), ou les rameaux longs et char= 
gés de feuilles serrées (ex. Hyprunt | 
myurum ) ont été comparés à uné 
queue de souris. 

MYXA , 5. f., myæa ;, Dille (all. ; 
Nom dos par Îlliger à la partie | 
apicale de la mandibule: des oiseaux , | 
qui est produite par la réunion des | 
branches ou gnathidies. | 

MYZOCÉPHALÉS, adj.-et sms | 
pl. , Myzocephala (uftale , succion, 
pad , tête). Nom donné par Blain- | 
ville à un ordre de la classe des En= 
tozoaires > COMPTEnant ceux qui ont | 
la bééchs placée à à l’extrémité anté= | 
rieure du corps , dans le fond de la, 
ventouse dr à | 
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NACELBE, s. f. , carina. Partie 
de la corolle des fleurs papilionacées 
quiest formée par le rapprochement 
ou la soudure des deux pétales infé- 
rieurs , et qu'on désigne plus généra- 
lement sous le nom de carène. 

NACRE, s. f., Perlmutterglanz 

- (all); madreperla (it.). Partie interne 
“de certaines coquilles univalves et 
bivalves dont les molécules calcaires 
“constituantes sont disposées de ma— 
nière à réfléchir la lumière avec un 
éclat particulier , et très-souvent en 
la décomposant. R 

NACRÉ , adj., perlatus ; perl- 
mutterglünzend(all.); nacred (angl.) ; 
madreperlato (it.). Se dit, en miné- 
ralogie , de l'éclat , quand il tire sur 
le luisant argentin de la perle, et 
d’une variété de feldspath qui offre 
des reflets blanchâtres, souvent avec 
une teinte légère de bleuâtre ou de 
verdâtre, partant d’un fond demi- 
transparent et légèrement laiteux. 
Cette épithète est donnée aux co- 
quilles qui renférment de la nacre 
(ex. Glycimeris margaritacea ; Tel- 
lina margaritina ) et à des animaux 
dont la couleur est le gris de perle , 
avec des reflets (ex. Vereis marga- 
rilacea), 

NADIR,, s. m., nadir ; Fusspunkt 
(all.). Point des cieux opposé au zé- 
nith , et qui se trouve directement 
sous les pieds de l'observateur. 

NAEMASPORÉS , adj. ets. m. pl., 


Naemasporei. Nom donné par Fries 


à une tribu de l’ordre des Coniomy- 
cètes entophytes, qui a pour type le 
genre Naemaspora. 

NAGEANT , adiect., natans ; 
 schwimmend (aïl.); nuotante (it. ). 
Épithète que les botanistes donnent 

aux feuilles qui se soutiennent sur 
Veau (ex, Trapa naians ) et aux plan- 
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tes qui nagent à la surface de l’eau , 
sans tenir au sol par des racines ( ex. 
Jussiæa natans ). nie 
NAGEOIRE , s. f., pinna; RTEPUYÉ; 
Floss (all.) ; fin (angl.); pinna (it.). 
Organe membraneux , mince et plus 
ou moins large , soutenu ou non par 
des rayons osseux, qui sert d’agent 
de locomotion aux animaux destinés 
à vivre dans l’eau. La plupart des pois- 
sons ont des nageoires , mais certains 
d’entr’eux en sont totalément dé— 
pourvus. Cenom n’est pas donné aux 
pieds palmés des oiseaux aquatiques, 
qui sont cependant de véritables na— 
geoires, et en général, parmi les 
animaux vertébrés, on ne l’accorde 


aux membres que quand ceux-ci ont : 


perdu entièrement la forme des pat 
tes des animaux aériens, et acquis 
plus on moins celle des membres des 
poissons , comme chez les Cétacés et 


quelques Chéloniens. A l'égard des 


animaux sans vertèbres , les organes 
qu'on nomme nageoires chez ces êtres 
n’ont rien de commun entr’eux ni 
avec ceux des animaux vertébrés, et 
cette dénomination ne leur a été ap- 
pliquée qu’en raison de la fonction 
qu’ils remplissent , celle d'aider à la 
natation, dl 
NAGEUR , adj., means, natatorius; 
vaxris ; schiwimmer (all); swimmer 
(angl.). Se dit quelquefois d’un animal 
qui vit dans l’eau (ex. Æmphiuma 
means ). Les éntomologistes donnent 
cette épithète à l’abdomen, lorsqu'il 
est terminé par des appendices folia- 
cés, ou garni de cils très-serrés qui 
aident à la natation, comme dans les 
larves d’Agrion, etaux paites, quand 
elles sont comprimées ou ciliées , et 


‘en forme de rames (ex. Dytiscus ). 


NAGEURS, adj. et s. m. pl., Ma- 
tantia, Natatorit, Natatores, Pin= 
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nitarsi. Nom donné par Illiger à un 
ordre de Mammifères, qui correspond 
aux Cétacés; par Latreille à une fa- 
mille de Rongeurs, comprenant ceux 
dont les doigts des pattes de derrière 
sont réunis par une membrane ; par 
Illiger, Vieillot, Goldfuss, Meyer 
et Wolf, Blainville, Ranzani et 
Eichwald à un ordre de la classe des 
Mammifères , correspondant aux Pal- 
mipèdes; par Lamarck et Latreille à 
une tribu des’ Crustacés décapodes 
brachyures, à laquelle ils rapportent 
ceux dont les deux tarses postérieurs 


au moins sont en forme de nageoires; 


par Cuvier à une tribu de la famille 
des Polypiers corticaux , comprenant 
ceux dont l’axe n’est point fixé, et 
qui peuvent errer librement dans les 
eaux. 

NAIADÉES , adject. et s. f. pl., 
Naiadeæ. Famille de plantes , établie 
par Jussieu, mais qu’il a beaucoup 
restreinte depuis, et qui a pour type 
le genre [Vaïas. 

- NAIADES, adject. et s. m. pl., 
Naïadea. Nom donné par Menke à 
une famille de l’ordre des Elato- 
branches mytilacés, qui corréspond 
à celle des Submytilacés de Blain 
ville et à celle des Nayades de La- 
marck. | 


NAIN, adject. ets. m., nanus , 


pumilus , pumilio, pumulo ; vävoc; 
Zwerge (all.); dwarf(angl.); nano (it.). 
Dans l’acception vulgaire , ce nom est 
donné à tous les êtres organisés, et 
plus spécialement aux individus de 
l'espèce humaine, dont la taille est 
de. beaucoup inférieure à la taille 
moyenne de leur race. T. Geoffroy 
Saint-Hilaire la réserve pour les seuls 
cas où l’exiguité de la taille dépend 
de la diminution du volume de toutes 
les parties du corps. On l’employe 
souvent, comme dénomination spéci- 
fique , en histoire naturelle, mais 
alors il exprime seulement la petitesse 
absolue ou relative du corps auquel 
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NAPÉ DE 
on l’applique , et on la rend en latin. 
par un grand nombre de termes dite 
rens , dont voici quelques uns : Pha= 
langista nana, Sisymbrium nanum 
Janthina exigua, Picumnus exilis 
Ulmus humilis, Jasminum humule 
Mantis lilliputiana, Forficula minor,* 
Dasiurus nunimus , Coronilla minis" 
ma, Coccyzus minutus, Evania mi-\ 
nuta, Picumnus minutissimus , Si- 


gara minutissima, Merops minulus , 


Sparvius minullus, Tringa nüinu- 

tilla , .Mantis nabota , Muscicapa 
parva, Arabis parvula, ets a 
parvulum, Ornithopus perpusillus 
Mathiola punuilio, Ardea pumuilla 
Sciurus pusillus, Didelphis pusillo , 
Gentianella pusilla , Hydrocoraxt 
prgmaæus , Filago pygmæa , Colean-* 
thus subtilis. | | 

NAIOPHYTE ; subst. f., naiophytah 
(raide, nayade, qüro, plante ). Dé-" 
nomination que Gaillon propose dep 
donner à toutes les algues d’eau 
douce. 

NANCEÉATE, subst. m., ranceas.… 
Genre de sels, quirésultent dela com- 
binaison de l’acide nancéique avec lesk 
bases salifables, 

NANCÉIQUE , adject. , nanceïcus. 
Nom donné par Braconnot, d’aprèss 
la ville de Nancy , qu'il habite, à un 
acide qui prend naissance, én même 
temps que l’acide acétique, pendant” 
la fermentation acide de différentes 
matières végétales, et que Thomson 
a appelé acide zumique. 

NANDHIROBÉES , adject. et s. f. 
pl., Nandhirobeæ. Nom donné pars. 
A. Saint-Hilaire à ‘une famille de. 
plantes, qui a pour type le genres 
Nandhiroba ou Fevillea: ñ 

NANISME, s.m., nanismus. Nomw 
donné par I. Geoffroy Saint-Hilaire 
au genre d’anomalie qui caractérise 
les nains. ie , | 

NAPACÉ. Voyez NaPlFORME. 

NAPÉELLÉES , adj. etes. f. pl.,… 
Napeelleæ. Nom donné par Robi- | 
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NARC 
eau = Desvoidy à une famille de 
Vordre des Dipteres myodaires. 

- NAPHTHALINE, s. f., naphiha- 
lina ; Steinkohlencampher (all.). Nom 
‘donné par Kidd à un corps, découvert 
par Garden, qui existe dans le gou- 
dron de charbon de terre, par la 
distillation duquel on l’obtient. 
NAPHTHE, s. f. , naphtha (du 
chaldéen ruph, fumer). Ce terme, 
autrefois synonyme d’éther , a été ré- 
servé par L. Gmelin pour désigner 
ceux des éthers qui contiennent , en 
totalité ou en partie, l’acide dont on 
s’est servi dans leur préparation. 
NAPIFORME ; adject, , napaceus , 
napiformis ; rübenformig (all.) (na- 
pus, navet, forma, forme ). Se dit 
d’une racine simple qui a la forme 
d’une toupie. Ex. Brassica Napus, 
Talinum napiforme. ; 
NAPITÈLE , adj., féatorius. Épi- 
thète donnée à des araignées qui filent 
de grandes toiles d’un tissu serré, 
surmontées d’autres plans plus lâches. 
Ex. Aranea triangularts. 
NAPOLÉONÉES, adject. et s. f. 
pl. , Vapoleoneæ. Famille de plantes, 
établie par Palisot- Beauvois, que 
R. Brown a nommée Belvisiées, et 
qui a pour type le genre Napoleona. 
NAPPE, s. f. On donne souvent le 
nom de zappe d’eau au niveau géné- 
ral des eaux d’un canton; car, dans 
les pays à couches, les sources d’ün 
même canton , souvent assez étendu , 
sortent toutes de terre à peu près au 
même niveau. 
NARCÉINE , s. f., narceina. Prin- 
cipe nouveau que Pelletier dit avoir 
trouvé , avec beaucoup d’autres , dans 
Faphasm Gus: , 
NARCISSÉES, adj. et s. f. pl., 
Narcisseæ. Famille de plantes, établie 
par Jussieu , qui a pour type le genre 
Narcissus. | 
NARCOTINE , s. f., narcotina ; 
Opian ; Narkotin (all.) (vzozcw , en- 
gourdir ). Alcali végétal, dévouverl 
If 
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par Derosne , dans l’opium , en 1803, 
dont Robiquet a le premier constaté 
positivement la différencé d’avee la 
morphine, et qui porte fort impro- 
prement ce nom, puisqu'il n’exerce 
aucune action sur l’homme, même à 
hautes doses. “+ 


(] 

NARCOTIQUE, adj., narcoticus ; 
VAPAGTLROG. Épithète donnée par Ber- 
zelius aux sels dont la narcotine 
fait la base. 

 NARDINÉES, adj. et s. f. pl., 
Nardinæ. Nom donné par Link à une 
tribu de la famille des Graminées, 
qui a pour type le genre Vardus. 

. NARINE, subst. f., narës ; puxrap; 
Nasenloch (all.); nostril (angl.). Nom 
donné à chacune des deux ouvertures 
dont le nez est percé. 

NASEAU, 5. m., naris; Nasenloch 
(all.) ; nostril (angl.). Orifice externe 
dés narines. On n’employe ce terme 
qu’en parlant des animaux, et parti- 
culièrement du cheval. 

NASICORNE, adj., nasicornis ; 
nasenhorrig (all) (nasus , nez, cor- 
nu, Corne); qui à une corne sur le 


‘nez, ou sur la partie correspondante au 


nez. Ex. S'carabæus nasicornis. 
NASICORNES ; adje et s. m.pl. , 
Nasicornia (nasus , nez, cornu, 
corne }. Nom donné par Illiger à une 
famille de l’ordre des Mammifères 
multongulés, qui ne comprend que le 
seul genre Rhinocéros, portant une 
ou deux cornes sur le nez. 
NASIQUE , adj. , nasicus , nasutus ; 
langnasig (all.) (nasus , nez). Se dit 
d’un animal qui a le nez fort long 
(ex. Cercopithecus nasutus , Perame- 
les nasuta, Nasua rufa), ou le mu- 
seau prolongé en forme de nez (ex. 
Megalops nasus , Pleuronectes nasu- 
tus),, ou la tête prolongée en de- 
vant (ex. Truxalis nasutus), ou 
qui porte une élévalion conique sur 
le front (ex. Musca nasuta). Le 
Justicia nasuta est ainsi nommé, 
parce que sa fleur forme un tube 
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‘alongé et de couleur rouge ; qu’on 
‘à comparé à un grand nez, 

_ NASIQUES, adj.et s. m. pl, Na- 
“suta: Nom donné par Iliger à à une 
famille de l’ordre des Mans 
multongulés , comprenant le tapir, 
qui à É ncz prolongé au delà des 
mâchoires et mobile. 

* NASSAUVIACÉES , adject. et s. f. 
pl, Nassauviaceæ. Nom donné par 
Lessing à une tribu de la famille des 
Synanthérées > qui a bent type le 
‘genre Nassauvie. 

NASSAUVIÉES , ad). eh s.,f.- pl. 
“Nassauvicæ. Nom donné par H. Cas- 
sini à une tribu de la famille des Sy- 
nanthérées, par Lessing à àune section 


de la tribu des Nassauviacées, ren— 


fermant le genre Nassauvia. 

NATATION ,s. f., natalic ; 2kip- 
Cnots ; : Schivimmen (all. À6 swimmipe 
(angl). Action de nager. Genre de 
locomotion propre aux animaux qui 
habitent dans l’eau. 

NATIF , adj., nativus ; gediegen 
(all.) ; native (angl. ) (rascor, naître). 
Se dit des mélaux qu’on trouve daus 
la nature à l’état de pureté., ou à peu 

res. 

NATTUUM , s. m. Les Allemands 
‘donnent ce nom au Sodium. 
 NATEONIUM. J’oyez Soniun. 

NATTÉ sad}. , textilis, lessella- 
lus. Se dit d une surface qui est mar- 
quée. de lignes obliques entrecroisées, 
comme les plumes de V'Amyls tex-— 
lis, la coquille du Con:s tessel- 
datus. 

NAFURALISTE .adjcct. et s. m., 
naluræ indagator. -Celai qui étudie 
d’une mapière- spéciale les produe- 
tions de la nature. 

NAŒURE , s. {., naura; œvst; 
Naiur (ah.); nature (angl.); natura 
(it.). On prend.ce mot dans trais ac- 
ceptions différentes, pour exprimer 
une chose , ou.une qualité , où une 
farce. Paris, le premier sens la nature 
est l’ensemble de tous les êtres qui 
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de. l'univers : ce mot a alors 


la même valeur que ceux de monde 
et d’univers. Dans le second, ; ail ex= 


w 
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prime l’ensemble des propriétés qu’un … 


être tient de sa naissance , de son 
organisation , de sa conformation 
primitive, par opposition à celles qu'il 
peut devoir à l’art; c’est ce: qu’on 
exprime quand on parle de la nature 
d’une chose , de la nature des choses. 
Dans le troisième enfin , on entend 
par nalure le système des lois qui 
président à l'existence des choses et 
a la succession des êtres, et presque 
toujours alors on, personnifie cette 
expression, qui devient synonyme 
plus ou moins vague de Dieu. Prise 
dans son ensemble, dit Oken , la na- 
ture doit être Re ée comme un 
corps organisé dont les parties se- 
raient le développement ou la répé- 
tition d’un seul principe.' 
NATUREL , adj., naturalis ; ovat- 
2063 natürlich (all); qui fait partie 


de la nature (corps naturel), qui est 


conforme aux lois par lesquelles elle 
se trouve régie (événement naturel ). 
Linné appelait caractère naturel Vé- 
numéralion complète de toutes les 


qualités qui distinguent un être. /Va- 
turel est pris quelquefois dans le sens : 


d'indigène ou d’autochthone. L'é- 
chelle diatonique. (voyez ce mot) est 
appelée natur elle parce qu’étant en- 


-gendrée par les consonnances et par 
les dissonances existantes entr’elles, 


c’est celle qui se présente le plus na- 
turellement à l'esprit ; car. comte 
elle renferme trois successions de 
ticrces majeures ct de quintes , sa= 
voir fa, la, ul; ul, mi, sol; sol, 
st, Te que quand “ea corde ré- 
sonne N vide, on entend au mois, 
avec le son prineipal,, sa quinte et $a 
tierce, majeure ,.c’est en ce sens aussi 
l'échelle la plus naturelle , ainsi que 
Pavait conclu Rameau. À 
NAUCIFÈRE , adj., nauciferus, 
A.-G, Roth donne celte-épithète aux 


NAUT 
Crucifères qui ont pour fruit ce qu’il 
appelle un raucus, €’est-à-dire un 
_ péricarpe évalve , nucamenteux ou 
foliacé. Ex. Clypeola. 

NAUCLÉÉES, adject. et s. f. pl. , 
Naucleeæ. Nom donné par Gandolle 
à un groupe de la tribu des Rubia- 
cées, qui a pour type le genre 
Nauclea. 

NAUTILACES , adj. et s. m. pl., 
Nautilacea. Nom donné par Lamarck 
et Eichwald à une famille de l’ordre 
des Mollusques Céphalophores , par 
Blainville à une famille de l’ordre 
des Céphalophores  Polythalamacés , 
par Orbigny à une famille de l’ordre 
des Céphalopodes Siphonophores, 
ayant pour type.le genre Vautlus. 

NAUTILÉS, adject. et s. m. pl. , 

Nautilea. Nom donné par G. de 
Haan et Menke à une famille de 
l’ordre des Céphalopodes Siphono- 
phores, qui a pour type le genre 
Nautilus. 
. NAUTILITES, adj. et s. m. pl, 
Nautilites. Nom@onné par Latreille 
à uve tribu de la famille des Cépha- 
lopodes Polythalames ,ayant le genre 
Nautilus pour type. 

NAUTILOIDE , adj. , .nautiloides, 
rautiloideus {vavrihos, nautile, étd0c, 
ressemblance). Se dit d’une coquilie 
qui ressemble à un nautile par sa 
forme et son mode d’enroulement. 
Ex. Spirorbis nautiloides ,  Lituola 
nautuloidea. 

. NAURILOIDES , dj. ets. m. pl, 

Nautiloidea. Nom donné par Orbigny 
et Menke à une tribu de la famille 
des Céphalopodes . Hélicostègues , 
comprenant ceux dont les tours de 
spire de la coquille s’enveloppent , 
comme dans le Nautilus. 

NAUTILOPHORES , adj. et s. m. 
pl: ; Nautilophora (vavrihos , nautile, 
péou, porter). Nom donné par Gray 
à un ordre de la classe des Céphalo- 
podes, qui a pour type le genre Vau- 


tilus, 
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NAVAL, adject. , navalis ( navis, 
vaisseau ). Le Lymezxylon navale à 
été ainsi appelé parce que sa larve 
cause de grands dommages aux bois 
de construction de la marine, dans 
l’intérieur desquels élle vit, les per- 
çant et sillonnant en tous sens. Le 
Teredo navalis perce aussi tous les 
bois, méme les plus durs, qui sont 
plongés dans l’eau, afin d’y établir 
sa demeure, ce qui a compromis la. 
sûreté des digues de la Hollande , 
et quelquefois mis des navires en 
danger. | os 

NAVICULAIRE , adj. , navicula= 
ris ; kahnformig ,: nachenformig 
(all.) ; navicolare (it.) (navis, vais- 
seau); qui est creusé en nacelle, 
c’est-à-dire concave et plus ou moins 
comprimé latéralement , comme les 
pétales du Cookia punctata, les spa- 
thelles du Triticum œstivum , les 
spathellules du Secale cereale, les 
valves du Subularia aquatica, V'ovi- 
positor des Tettigonia. Une coquille 
univalve est dite napiculaire , lors- 
qu'étant renversée sur le dos, l’ou- 
verture en haut, elle a quelque res- 
semblance avec un petit bateau (ex. 
Argonaulc); une coquille bivalve , 
quand sa.coupe transversale approche 
de la figure d’un petit bateau (ex. 
quelques Arca). 

NAVIFORME , adj. , naviformis 
(navis, Vaisseau, forma , forme); 
qui a la forme d’un petit bateau. Ex. 
Unio naviformis. 4 

NAYADES , adject. et s. f. pl., 
Nayades. Épithète donnée aux arai- 
gnées qui nagent dans l’eau , l’abdo- 
men enveloppé d’une bulle d’air(ex. 
Aranea aquatica); par Lamarck et 
Latreille à une famille de la classe 
des Conchifères , renfermant ceux de 
ces animaux qui vivent dans les 
eaux doutes. 

NÉBALIADES , adj.ets. m.pl., 
Necbaliadæ. Nom donné par Harvorth 
à une famille de Crustacés Macroures, 
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qui a pour type le genre Nebalia. 
NÉBULEUX , ad}. , bras ne- 


bulatus. Les astronomes ap RE: 


nébuleuses (nebulæ ,. stellæ nebulo- 
sæ; Nebelflecke, Nebelster ne (all.) ; 
nebulous stars (angl.) de très-petits 
nuages. blanchâtres qu’on aperçoit 
épars dans le ciel, où ils occupent des 
espaces plus ou moins considérables : 
mais en général assez petits ; et qui 
paraissent êire , du moins pour la plu- 
part, des Dies lactées plus éloignées 
que la nôtre , c’est-à-dire. des amas 
de petites étoiles imperceptibles à 
l'œil. Herschel a décrit deux mille 
cinq cents de ces nébuleuses, que 
Hahn et Schrœter ont aussi étudiées 
avec soin. L’épithète de nébuleux est 
donnée à des corps dont la surface 
offre des taches nuagcuses d’un brun 
jaunâtre (ex. Labrus nebulosus, En- 
chelis nebulosa, Coluber nebalajus 
NÉBULIFÈRE, adj. , nebuliferus 
(nebula , nuage, fero, porter); qui 
porte des fiches nébuleuses. Ex. 
Vorticella nebulifera. 
NÉCESSAIRE > Adj., neCessarius, 
Linné appélait polrgamie nécessaire 
le cas des plantes synanthérées dont 
les calathides offrent des fleurs mâles 
au disque et des fleurs femelles à la 
circonférence , ce qui rend la polyga- 
mie nécessaire pour la conservation 


de l’espèce. Ex. Calendula. 


NÉCROGÈNE 9 adj. , necrogenus 
{vexpos , mort, yérvzo , engendrer ). 
Épithète ones par cale aux 
plantes parasites cryplogan nes intesli- 
nales qui attaquent les végétaux prêts 
à mourir, dontelles dt UE mort, 
ou qui croissent sur des organes Le 
morts, dont fré équemment cite hâtent 
la décomposition , comme les Sph«æ- 
ria, Xyloma, etc. 


NÉCROPHAGE, adj., necropha- 
gus (expos , mort , wävo , .man- 
ser ); qui vit d monte (ex. 
Chionis necrophagus ), ou. qu’on 


Jféres. 
NECTARILYME, S. m. » nectari- 


NECT | 


trouvesur les charognes Nr Lotdatià 
necrophaga ). 


NÉCROPHAGES , adj.ets, m.pl:, : 


Necrophagi. Nom donné par La- 
marck, Ficinus, Carus et Goldfuss 
à une ro de Coléoptères Clavi- 
cornes , comprénant ceux de ces in- 
sectes qui dévorent les animaux 
morts ou les substances animales en 
décomposition. $ 
._NECTAIRE, s. m., néclarium ; 
Honig gefäss ,; Honiswerkzeug ll. ); 
nettario (it.). une appelait ainsi 
toute partie d’une fleur qui n’est ni 
calice ou corolle , ni étamine ou pis- 


til, qu’elle distille où non une li= 


queur sucrée ; toute espèce deglande, 
tubercule , bosse ou appendice , qui 
placé dans la fleur, ne semble pas 
faire partie de l’un des organes flo 
raux ordinaires : 
que beaucoup de botanistes prennent 
encore le mot de nectaire qui , 
rigueur, devrait être réservé pour 
toit organe sécrétoire sitüé sur l’une 
des parties de la flefir, et produisant 
un suc plus ou moins miellé. La plu- 
part des organes qui ont recu cenom 
sont des appareils déguisés , des par- 


8 
ties déformées d'appareils bien connus 


dans d’autres circonstances, mais qui 


se présentent sous un aspect insolite. 

NECTAR, Ss. M., neclar; vExTop; 
Honigsaft (all.). Sue nieliries que 
sécrètent diverses parties de la fleur, 
dans certaines plantes. 

NECTARADÈRE > S.f., nectara- 
dena ( VÉATap , nectar , GÜmv, glande). 
On a pr oposé d'appeler ainsi les glan- 
des sécrétant un suc mnuellé qui se 
to dans la ileur. 


ECTARIFÈRE , adj. , neclarife- 


Tus ; honigtragend (all) (nrectar, 

nectar , fero , porter ) ; ; qui porte un 
nectaire , ou qui sécrète uneliqueur 
sucrée. Glandes , lamelles nectari- 


4 


b'ma ; Honigdecke (all.)( véto, nec- 


et c’est en ce sens. 


à la. 
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tar . : eikbo ; envelopper ). Sprengel 
appelle ainsi des organes qui servent 
à couvrir et protéger le nectar , com- 
me des faisceaux de poils di les 
Geranium , des écailles dans les Phy- 
lica. 

NECTAROSTIGMATE , s. m., nec- 
tarostigma; S'aftmahl (all.) Ge à 
nectar y Gtiyuæ , marque). Sous ce 
nom, Sprengel désigne des taches , ; 
généralement d’une le couleur, qui 
conduisent aux nectaires proprement 
dits, comme dans les Pelargonium. 

ECTAROTHÈQUE, s. m. , 2ecla- 
rotheca ; Honigbehülter (véxrap , nec- 
tar , Oñzxn , boîte }. Partie quelconque 
de la fleur, fossette, petit sac ou épe— 
ron, qui env eloppe l'organe destiné à 
la sécrétion du nectar. 

NECTARINIADÉS, adj.ets.m. pl., 
Nectariniadæ. Nom donné par Vi- 
gors à une tribu de la famille des 
Ténuirostres, qui a pour type le 
genre ÂVectarinia. 

NECTIQUE, adj.,neclicus ;vnar os; 
(vnxrns s nageur). Une variété de 
quarz a été nommée ainsi, parce que, 
quand on Ja met sur l’eau , elle sur- 
nage pendant quelque temps. 

NECTOPOBES, adj. et s. m. pl. À 
MNectopoda (ynxrnç, nageur, roû, 
pied). Nom donné par Blainville à 
une famille de l’ordre des Paractpha- 
lophoresnucléobranches, comprenant 
ceux qui ont un pied abdominal com- 
primé en forme de nageoire arrondie ; 
par Duméril à une Paie de Coléo- 
ptères , dans laquelle il range ceux qni 
out les tarses aplatis en forme de na- 
gcoires. F’oycz RémirÈDes. 


NÉCYDALIDES, adi. ét ss. pls, 


Necydalides. Nom donné par TIC 


treille et Eichwald à une tribu de la 
famille des Coléoptères longicornes à 
-qui a pour type le genre Necy dalis. 

NÉGATIF , adj, negativus. Dans 
lhypothese de Éranbliot , qui consi- 
derait le fluide électrique comme un 
être e simple ) On disait qu un corps 
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passait à l’état négatif, quand il per- 
dait une portion de son fluide naturel, 

comme il arrive à la cire d’ Espagne 
que l’on frotte. Dans l'hypothèse de 
Symmer, qui suppose le fluide natu- 
rel composé de deux autres , on ap— 
pelle un de ces deux idee négatif 
ou résineux. Dans la pile galvanique, 
les disques de cuivre sont les élémens 
négatifs , et l'extrémité terminée par 
un disque de cuivre le pôle négatif. 

NÉGATIVETÉ, s. f. État d’un corps 
qui manifeste les phénomènes de l’é- 
lectricilé négative. 

NÉGLIGÉS , adj. ets. m. pl., me 
glecti. Nom donné par Scopoli à à un 
oi de la classe des oiseaux, com- 
prenant ceux de ces animaux dotla 
chair n’est point employée à la nour- 
riture de l’homme. 

NEIGE ,s. f., nix, niwvis; ACTE 
S'chnee (all); snow (angl .) ;rneve 
(it.). Eau congclée qui tombe de 
atmosphère en flocons légers, d’un 
blanc éclatant > produits par des amas 
de cristaux (ee variés, dont Scoresby 
a observé et décrit quarante - huit 
formes différentes. 

: NEIGEUX , ad}. , AIVOSUS , Han e 
de dit d’unecoquille qui a des taches 
blanches sur un fond coloré (ex. Co- 
nus nivosus, Voluta nivosa), ou d’une 
plante qui croît sur les montagnes , 


près des neiges éternelles (ex. "Ma 


cropodium vale ), ou même sur la 
neige , qu'elle colore en rouge, d’a— 
près, Bauer (ex. Protococcus nivalis). 
NÉLOMBIACÉES , adj. ets. f. pl., 
Nelumbiaceæ. Nom donné par A. Fi 
chard à la famille des IVélombonées. 
NÉLOMBONÉES , adj. et s. f. pl., 
Nelumboneæ. Nom donné par Gan- 
dolle à une tribu de la famille des 
Nymphéacées , par Lindley et Kunth 
à une famille de plantes, ayant pour 
ty pe, Je genre ? Nelumbo. 
ÉMATOCÈRES » adj. ets. m. pl., 
Ne ata (vüuz, fil, xépas , cor- 
ne). Nom donné par Duméril à une 
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famille de l’ordre des Lépidoptères , 
comprenant ceux de ces insectes qui 
ont les antennes à peu près fliformes. 
Voyez FiricoRnes. 
NEMATOÏDES, adj. ets. m. pl., 
Nematoidea (vue, 1, 00, ressem- 
blance). Non donné par Rudolphi, 
Schweigger, Goldfuss, Eichwald , 
Ficinus et Carus à un ordre de la 
classe des Entozoaires , comprenant 
ceux qui ont le corpsalongé et arrondi 
commeunfil. | 
NEMATOMYCES , s. m. pl., Væ- 
matomyct (väux, fil, püzns, cham- 
pignon). Nom donné par Nées d’'E- 
senbeck à une tribu de Champignons 
filamenteux, qui correspond aux Hy- 
phomyces de Link. 
NEMATOPHYTES , s.m. pl., Ne- 
matophytæ (väux, fil, e6rov, plante). 
Nom donné par Blainville à une classe 
de Pseudozoaires, dans laquelle il 
range ceux Gui ont le corps généra- 


lement filamenteux. 


NÉMATOPODES , adj. ets. m. pl., 
Nématopoda (vua, fil, roû:, pied). 
Nom donné par Blainville à une 
classe du sous-type du Maïentozoai- 
res, comprenant ceux qui ont le corps 
terminé par une sorte de queue pour- 
vue d’appendices locomoteurs en for- 
me de longs cirres ciliés. 

NÉMATOTHÉCIENS , adj. ets. m. 
pl; Vemathothecit (vue, fil, 0421, 


. boîte). Nom donné par Marquis à une 


famille de l’ordre des Champignons 


* gymnocarpes , comprenant ceux qui 
.Sont composés de filamens, 


NÉMATOTHÈQUES , adj. ct s. m. 
pl., Nematotheca (vue, fl, Ofxn, 
boîte). Nom donné par Persoon à 
“une section de l’ordre des Champi- 
gnons gymnocarpes , 


NÉMATOURES. Voyez Némoures. 
NEMAZOAIRES, s. m. pl., lVé- 
mazoaria (väua, fil, s&ov, animal ). 
Nom donné par Gaillon à des animal- 
cules simples et libres qui, suivant 


comprenant 
. ceux qui sontfilamenteux. j 


_ NÉOT 
lui, ont la faculté de s’agglutiner au _ 
moyen d’une mucosité exsudée de leur 
corps, de manière à prendre la forme 
filamenteuse de certaines hydrophy- 
tes, sans pour cela cesser d’être des 
animaux, 

NÉMAZOONES »s. m. pl., Vema- 
zooncs. Synoyme de Némazoaires. 

"NÉMEENS, adj.ets. m. pl., Vemea 
(vin, fil). Fries donne ce nom aux 
végétaux cryptogames, cellulaires, 
sporidiens ou sporidifères , parce que 
leurs corpuscules reproducteurs sa- 
longent en fil au moment de la ger- 
mination. - 

NÉMOBLASTE, adj., nemoblastus 
(vaux, fil, Bhuoro:, germe). Will- 
denow donne cette épithète aux em- 
bryons filiformes, comme ceux des 
mousses et des fougères. 

NÉMOCÈRES , adj, et s. m. pl., 
Nemocera (rux, fil, xépas, corne). 
Nom donné par Latreille et Eichwald 
à une famille de l’ordre des Diptéres, | 
comprenant ceux de ces insectes qui 
ont les antennes en forme de fil ou 
de soie. . 

NÉMOGLOSSATES , adj. et s. m. 
pl, Nemoglossata (vue, fil, yAüo- 
ca, langue). Nom donné par Latreille 
à une famille de l’ordre des Hymé- 
nopières , correspondant à celle des 
Apiaires , à cause de la langue filifor- 
me des insectes qui la constituent, 

NÉMOURES , adject. et s. m. pl., 
Nemoura (smux, fil, oùv4, queue). 
Nom donné par Duméril à une fa- 
mille de l’ordre des Insectes Aptères, 
comprenant ceux dont l’abdomen est 
terminé par des soies ou des fils. Æ7. 
SÉTICAUDES. | Qué 

NÉOTTIÉES , adject, et s. f. pl, 
NVeotticæ. Nom donné par Lindley à 
une tribu de la famille des Orchidées, 
qui a pour type le genre Veottia. 

NÉOTTOCRYPTES, adj. et s. m. 
pl. , Veoltocry pta (veorros, nouveau, 
+pvrrûc , caché). Nom donné par Du- 
méril à une famille de l’ordre des 


a, 


o 
Insectes Hyménoptéres, comprenant 
‘ceux de ces animaux qui déposent 


leurs œufs sous l'écorce des plantes , 


où ils font naître des galles dans les- 


quelles les larves se développent. 


Voyez ABDITOLARVES. 

NÉPENTHÉES, adj. ct s. f. pl., 
Nepentheæ. Nom donné par Lindley 
et Kunth à une famille de plantes, 
qui a pour type le genre {Vepenthes. 

 NÉPÉTÉES, adj.ets.f. pl., Ve- 
peteæ. Nom sous lequel Bartling ct 
Bentham désignent une tribu de la fa— 
mille des Labiées , qui a pour type le 
genre Vepeta. LUER | 

NEPHÉLINIQUE , adj. , nephelint- 
cus. Se dit, en minéralogie, d’une 
roche qui enveloppe dans sa pâte des 
cristaux de néphéline. Ex. Dolérite 
néphélinique. 

NÉPHRINE, s.f., nephrina (vepos, 
rein). Thomson a désigné Purée sous 
ce nom. 4 

NÉPHROIDE , ad,., nephroideus; 
véppoëudns ; nterenformig (all.) (veppoz, 
rein, eds, ressemblance ). Synonyme 
peu usité de réniforme. F, ce mot. 

*NÉPHROSTE, s. m., nephrosta 
(végpoc , nuage, féw, secouer). Necker 
appelle ainsi l'espèce de coque ren- 
fermant ; dans les lycopodes, la pous- 
sière séminale , quis’en échappesous 
la forme d’un nuave, 

NEPIDES , adj. ets. m. pl., /Ve- 
pides. Nom donné par Cuvier, La- 
treille et Eichwald à une tribu de la 
famille des Insectes Hémiptères géo 
corises, qui a pour type le genre 
Nepa. 

NEPTUNIEN, adj. Brononiart et 
 Omalius donnent cette épithète à une 
grande classe de terrains, comprenant 
ceux qui doivent leur origine à l’eau , 
ou qui sont stratifiés. On dit aussi 
dépôt neptunien, celui qui s’est formé 
dans Peau ; roche neptunienne, celle 
qui doit naissance à des dépôts de ce 
genre. 


NEPTUNISME, s. m. Hypothèse 
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géologique dans laquelle on attribue 
à des sédimens la formation des 


roches qui ne présentent pas des tra- 


ces évidentes de fusion , notamment 

des basaltes, et de celles qui leur 

sont subordonnées, : 
NEPTUNISTE, s. m. Géologue 


qui est partisan de l'hypothèse du. 


neptunisme. 


NÉRÉIDÉES , adj. ets. f. plur., 


Nercideæ, Nereides: Nom donné par 


Savigny , Lamarck, Goldfuss, La= 


treille, Eichwald , Ficinus et Carus, 
à une famille de la classe des Anneli- 
des , par Blainville à une famille de 
l’ordre des Chétopodes Homocriciens, 
ayant pour type le genre Mereis. 
NEREÉIDIENS, adj. et s. m. pl., 
Nereidei. Nom donné par Audouin 
et Milne Edwards à une famille de 
l'ordre des Annelides errantes , qui 
a pour type le genre IVereis. 
NÉRÉISCOLES , adj. et s. m.pl., 
Nereiscolecia (vépers, néréide, cxw)në, 
ver). Nom donné par Blainville à 
une famille de l’ordre des Chétopodes 
Homocriciens, comprenant ceux qui, 
par la forme de leur corps, font le 
passage aux Lombricinés. 
NÉRITACES , adj. et s. m. plur., 
Neritacea. Nom donné par Lamarck 
à unc famille de l’ordre des Mollus- 
ques trachélipodes Phytiphages, par 
Latreille à une famille de l’ordre des 
Gastéropodes Pectinibranches Gym- 
nocochlides , ayant pour type le genre 
Nerita. 
NERVAL , adj. , nerpalis (nervus , 
nerf ). Agardh appelle déhiscence 
nervale, celle que L,-C. Richard 


nomme loculicide, et qui a lieule 


long de la nervure de la feuille car- 


pellaire ; Candolle, wrilles nervales ;. 
‘celles qui proviennent du prolonge- 
ment de la nervure médiane de la 
feuille (ex. Vepenthes destillatoria). 


NERVATION , s. f. , nervatio (ner 
pus , nerf). Ensemble des nervures 
qui traversent le limbe de la feuille, 
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des ramifications formées par les Vas 


seaux qui le parcourent. 
NERVATO-VEINE , adj. , nervato- 
VenosuUs. Épithète donnée par Mirbel 
aux feuilles dont les nervures se sub- 
divisent plusieurs fois etse terminent 
en veines. (Ex. Tropæolum mayus ). 
NERVÉ , adj. , nerpalus , nervosus 
( nervus , nerf); qui est muni de 
nervures, comme les cotylédons du 
Mirabilis Jalapa, les spathelles du 
Paspalum , les spathellules du Se- 
cale ; qui a des nervures très-sail- 
lantes , comme les feuilles du Plan- 
Lago major. dd 
NERVEUX, ad}., nerVosus , neu- 
TOSUS j NErVEUS ; YVEUPLOS, VEUPOÔNÇ. 
On employe quelquefois ce terme en 
parlant du er qui a de la tenacité. 
Plus souvent il sert à désisncr des 
plantes dont les feuilles (gerippt , 
rippig , all.) ont des nervures très- 
saillantes (ex. Thiebautia nervosa ), 
ou des insectes dont les ailes sont 
marquées de nervures d’une autre 
couleur que le fond (ex. Flata ner- 
vosa ). otre 
“NERVIFOLIÉ , adj. ,,nervifolius 
( nervus jmerf, folium, feuille). Se 
dit d’une plante dont les feuilles of- 
frent des nervures bien sensibles, 
Ex. Trichosanthes nervifolia, Pelar- 
gonium nervifolium. : 
NERVIMOTEUR , adj. nervimotor 
, (nervus ;, nerf, motus, mouvement). 
Par cette épithète Dutrochet désigne 


_ les agens extérieurs qui sont suscep= 
. tübles de produire le phénomène de 
* Ja nervimotion. : 


 NERVIMOTILITÉ, s. f. , nervimo- 

ulitas ( nervus , nerf, motus, mou- 

vement ). Nom donné par Dutrochet. 
a la propriété vitale en vertu de la- 

quelle la nervimotion a licu. 


NERVIMOTION , s. f., nervimotio 


(nervus , nerf, motus , mouvement). 
Datrochet appelle ainsi le phéno- 
mène de mouvement qui est produit- 
dans les sens par les agens extérieurs, 


NEUR 


el transmis aux muscles ‘par les 
nerfs. « : 
 NERVULE , s. m., nerpulus ( ner- 
eus, nerf . Mirbel donne ce nom 
aux filets que produisent en s’épa- 
nouissant les vaisseaux conducteurs 
nourriciers qui consliluent essen- 
tiellement le placentaire des péri- 
carpes. Kirby appelle ainsi une pe- 
tite nervure de l'aile des insectes qui, 
de la nervure costale ,-se porte obli- 
quement à la circonférence. 


NERVULEUX, adj. , nervulosus. Se 
dit d’une plante dont les feuilles por- 
tent des nervures saillantes. Ex. 
ÆErodium nervulosum. 


NERVURE , s. m,, nervus, neura. 
On appelle ainsi, en botanique, les 
divisions du pétiole qui parcourent le 
limbe de la feuille, et forment en 
quelque sorte le squelette de celle-ci; 
ou, quand il n’y a pas de pétiole, les fi- 
bres naissant de la tige qui se répandent 
dans le limbe , lorsqu’elles forment 
à la surface de ce dernier des lignes 
b'en marquées et saillantes ; en ento- 
mologie , les tubes cornés qui se ra— 
mifent diversement dans l'aile des 
insectes, 

NÉTTÉS ,s. mm. pl., Mettæ (värra, 
canard ). Nom donné par J. A: Rit- 
gen à une famille d'oiseaux aquati- 
ques, qui renferme le genre Anas. 

NEURADÉES , adj. ets. f. plur. , 
Neuradeæ. Nom donné par Candolle 
à unc tribu de la famille des Rosa- 
cées , qui a pour type le.genre Veu- 
rada. 

NEUROCHLAENÉES , adj. el sf. 
pl. , Neurochlaeneæ. Nom donné par. 
Lessing à une section de la sous-trib 
des Sénécionidées sénécionées , qu'a 
pour type le genre Neurochlaena. 

NEUROTRIQUE , adj., neurotri- 
cus (véüpoy, nervure, Opië, poil). 
Le Psychotria neurotricha est ainsi 
appelé à cause desa nervure médiane ; 
qui est velue en dessous. 


NEUT 

NEUTRALISATION , s. f., Neutra- 
lisirung (angl.). Terme dont on se 
sert en chimie pour exprimer l’ex- 
tinclion des propriétés particulières 
. des bases et des acides par l’action ré- 
ciproque de ces corps les uns sur les 
autres. an. | 

NEUTRALITÉ , s. f. , neutralitas. 
En général, lorsqu'ils employent ce 


terme à l’occasion d’un sel, les chi-. 


mistes entendent qu’il y a eu aboli- 
tion réciproque des propriétés caraë- 
téristiques de l’acide et de la base qui 
le constituent. Berzelius a fait voir 
que la neutralité est une propriété 
relative , qu’elle est d'autant plus 
marquée que lacide et la base ont 
plus d’afinité l’un poar l’autre, et 
que, parmi toutes les combinaisons 
que peuvent former deux corps , 
c’est celle qui résulte des proportions 
où leurs propriétés disparaissent le 
plus, qu’on doit considérer. comme 
neutre. | 

NEUTRE , adj., neuter. Autrefois, 
et naguères même encore, d’après 
Berthollet, on appelait sels neutres 
ceux dans lesquels la base et l’acide 
se sont complètement saturés , de ma- 
nière que le-résultat de leur combi- 
naison n’ait aucune saveur alcaline 
ou acide , et n’excrec pas d'action sur 
les couleurs végétales. Dans ce sens, 
il n’y a que très-peu de sels neutres, 
la propriété dont il s’agit dépendant 
uniquement de Ja puissance respec- 
tive des acides et des bases, et n’ayant 
aueun rapport avec le nombre des 
poids atomiques. Aujourd’hui on 
donne cette épithète à tous les sels 
d’une même série où l’oxigène de 
l’acide est à celui de la base dans la 
même proportion que celle qui existe 
dans les combinaisons les plus neutres 
que cet acide puisse former avec les 
terres alcalines ou les alcalis, sans 
avoir nul égard à l’action qu’ils Sont 
susceptibles d'exercer sur les couleurs 
bleues végétales et sur l’organe du 
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goût. Ainsi, dans les carbonates neu— 
tres, l’acide contient deux fois au— 
tant d’oxigène que la base : il en con- 
tient trois fois autant dans les sulfa- 
tes. On exige. donc maintenant, pour 
les sels neutres, que tous ceux qui 
ont le même acide pour radical con— 
tiennent la même proportion ou quan- 
tité relative d’oxigène dans toutes 
les bases diverses par lesquelles cet 
acide peut être saturé. Il peut se 
faire qu’un sel neutre par sa com— 
position ne semble pas l’être, eu égard 
à son action sur les couleurs : on le 
dit alors neutre avec réaction acide , 
s’il rougit le tournesol (ex. Sulfate 
d’alumine } , et neutre avec réaction 
alcaline, s’il le verdit ( ex. Borate 
de soude). En histoire naturelle , on 
appelle neutres (Meuter , agenius , 
agamus ; geschlechtslos, all.) les 
fleurs dans lesquelles les organes 
sexuels ont disparu par le fait d’un 
avortement ou d’une monstruosité ; 
les insectes ( tels qu’Abeilles, Four— 
mis, Mutilles, Termites) qui n’ont 
aucun sexe, qui ne peuvent par con— 
séquent s’accoupler ni se reproduire , 
et qui, d’après les observations de 
Huber et de Latreille, sont des fe- 
melles dont les organes sexuels n’ont 
reçu aucun développement , en raison 
du genre de nourriture auquel elles 
ont été soumises sous l’état de larve. 

NEUTRIFLORE , adj., neutriflo- 
rus ( neuter, neutre, flos, fleur }. 
Épithete donnée par H. Cassini à la 
couronne des Synanthérées , quand 
elle se compose de fleurs neutres. (Ex. 
Cyanus à a 

NÉVRÂMPHIPÉTALES > adj. et 
sf. pl, Nevramplupetalæ ( veëpov ; 
nervure, @uor, autour, méræhov , PÉé— 
tale). Nom donné par H. Cassini 


aux Synanthérées , parce que chacun 


des cinq pétales, entregreffés inférieu- 
rement, dont se compose la corolle 
de ces plantes , est muni de deux ner- 
vures très-simples, qui le hordent 
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d’un bout à l’autre, des di côtés ; 
et se réunissent au sommet. 

NÉVROGAMIE , s. f., neurogamia 
(veüpoy, nerf, Elbe , noce). Nom 
donné par Burdaok au magnétisme 
animal, à cause de la communauté 
nerveuse qu’on prétend s'établir en 
tre le magnétiseur et le magnétisé. 

NÉVROPTÈRES, adject. et s. m. 
pl, Neuroptera, Nevroptera (»:5p0v, 
nerf , rtépov , aile). Nom sous lequel, 
depuis Linné, tous les entomologis- 
tes , Fibricius excepté ; désignent 
un ordre de la classe des Tnsectes ; 
comprenant ceux dont les nervures 
ou lignes saïllantes des ailes sont dis- 

posées de manière à former un ré- 
Seau à mailles plus ou moins régu- 
Beres. Cet ord correspond aux 
Odonates et anx ynistates de Fa- 
bricius. Clairville l'appelle Dictyo- 
ptéres. 

NÉVROPTÉROLOGIE , s. f., neu- 
ropterologia ( vsüpov, Hérf TTÉPOY ; 
aile , » My0s. , discours ). Traité sur les 
Ésedtes névroptères. 

NÉVROPTÉROLOGIQUE , adj. , 
_nepropterologicus ; j qui a rapport à la 
“névroptérologie. 

NÉVROPTÉROLOGUE + subst. m., 
neuropterologus. Naturaliste qui LÉ 
livre spécialement à l’étude des in- 
sectes névroptères. 

NEZ,s. m., nasus ; GER Nase 
(all. ) ; rose (angl. ) ; naso (it. j. Emi- 
nence pyramidale placée au bas du 
front de l’homme, et qui couvre 
l'ouverture antérieure des fosses na- 
sales. On admet un nez chez la plu- 

part des mammifères, quoique la 
partie désignée sous ce nom ne res- 
semble en rien au nez de l’homme, 
et que, quand elle prend une forme 
spéciale , comme ‘dans le tapir et l’é- 
léphant, on lui donne le nom de 
trompe. Kirby appelle nez, dans les 
insectes, la partie que d’autres ento- 
mologistes nomment chaperon ou 
épistome, 


Le à F ‘EN: 


NICC 


NICCOLATE , 


s. m:, niccolass 


L'oxidé niccoliqne étant ou base où 
acide , on pourrait donner ce nom. 


aux composés qu’il produit quand i il 
joue le second rôle. | 


NICCOLEUX , adject. , #iccolosus. À 


Berzelius appelle suroxide niccoleu% 

le second degré d’oxidation du nickel. 
NICCOLICO-ALUMINIQUE, adj. ; 

niccolico-aluminicus. Nom donné, 


dans la nomenclature chimique de’ 
aux sels doubles qui ré" 
sultent de la combinaison d’un sel 
niccolique avec un sel aluminiques 
Fluorure niccolico-alum inique ; 


Berzelius, 


Ex. 
(Jluate de nickel et d'alumine). 


NICCOLIC 0-AMMONIQUE adj. ; 
Nom donné, 
dans la nomenclature chimique de’ 


niccolico-ammonicus. 


Berzelius , à des sels doubles qui sont: 


produits par la combinaison d’un sel” 
niccolique avec un sel aluminique® 
Ex. Nitrate niccolico-ammonique (rit 


trate de nickel et d’ammoniaque ): 
NICCOLICO-BARYTIQUE , adj. , 
niccolico-baryticus. Nom donné, dans! 
la nomenclature chimique de Berze= 
lius, à des sels doubles , qui naissent 
de la combinaison d’un sel nicco'— 
que avec un sel barytique. Ex. Cya- 
nure niccolico-barytique ( hydrocyu= 
nate de’nickel et de baryte). 
NICCGLICO-CALCIQUE,, adject. ; 
niccolico—calcicus. Nom loupe dans. 
la nomenclature chimique de Bern 
lus, à des sels doubles, qui sont pro= 
duits par la FENMAE- d’un sel 
niccolique avec un sel calcique. Ex. 
Cyanure niccolico-calcique (hydro 
‘cyanate de nickel et de chaux). 
NICCOLICO-FERREUX , adject. , 
riccolico-ferrosus. Nom dent Lu 
la nomenclature chimique de DRE. 
liüs , à dés sels doubles, que produi- 
sent es sels niccoliques en se combi 
nant avec les sels ferreux. Ex. Cya= 
nure niccolico-ferreux (h ur drocyaz, 
nate de nickel et de fer). | 
NICCOLICO-FERRIQUE , adject.s 


dé NICC 
miccolico-ferricus. Nom donné, dans 
la nomenclature chimique-de Berze- 
lus, à des sels doubles, qui résultent 
le la combinaison d'un sel niccolique 
vec un sel ferrique. Ex. Cyanure 
niccolico-ferrique (hydrocyanaie de 
rückel et de fer). 
NICCOLICO-MERCURIQUE, ad., 
niccolico-mercuricus: Nom donné, 
dans la nomenclature chimique de 
Berzelius , à des sels doubles, qui 
naissent de la combinaison d’un sel 
niccolique avec un sel mercurique. 
Ex. Cyranure. niccolico-mercurique 
(hydrocyanate de nickel et de mer- 
cure). | 
NICCOLICO-PLOMBIQUE, adj., 
ruccolico - plumbicus. Nom donné, 
dans la nomenclature chimique de 
Berzelius , à des sels doubles , qui ré- 
sultent de la combinaison d'un sel 
miccolique avec un sel plombique. 
Ex. Cyanure niccolico — plombique 
(y drocyanate denickelet de plomb). 
NICCOLICO-POTASSIQUE , adj. ; 
niccolico - potassicus. Nom donné, 
dans la nomenclature chimique de 
Berzelius , à des sels doubles , qui ré- 
sultent de la combinaison d’un sel nic- 
colique avec un sel potassique. Ex. 
Tartrate niccolico-potassique (tar- 
trate de nickel et de potasse ). 
NICCOLICO-SODIQUE , adject. , 
niccolico-Sodicus. Nom donné ; dans 
la nomenclature chimique de Berze- 
lius, à dés sels doubles, qui sont pro- 
duits par la combinaison d’un sel 
niccolique avec un sel sodique. Ex. 
Oxalate ruccolico-sodique (coxalate 
de nickel et de soude). 
NIGCOLIQUE, adj., niccolicus. 
Berzelius appelle oxide riccolique 
(IVickeloxyd , all:), le premier degré 
d’oxidation du nickel; suroxide de 
mckel ( Nickelhyperoxyd ,all.), le 
troisième; sxlfureniccolique(Einfach- 
schwefelnickel, all.) , le second degré 
de sulfuration de ce métal ; sels nic- 
coëiques , les combinaisons de l'oxide 
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niccolique avec les oxacides (Mickel- 
oxydsalze, all. ), celles du sulfure 
nicéolique avec les sulfides , et celles 
du nickel avec les corps halogènes. 

NICHÉ, adj., rudulatus; nic- 
chiato (it.). Epithète donnée par 
Mirbel à l’embryon végétal, quand 
il se trouve logé, par une de ses ex- 
trémités, dans une poche due à un 
repli du tegmen. Ex. Commelina, 

NICKEL, s. m,., iccolum. Métal 
solide, qui a été découvert en 1795x 

ar Cronsted. 

NICKÉLIFÈRE, adj., nickelife- 
rus. Sedit, en minéralogie, d’une sub- 
stance qui contient accidentellement 
du nickel. Ex. Antimoine sulfuré 
nickélifère, 

NICOTIANÉES , adj. et s. f. pl., 
N'icotianeæ. Ce nom a été donné à 
une tribu de la famille des Solanées , 
qui a pour type le genre Wicotiana. 

NICOTFIANINE , s. f., nicolianina. 
Substance solide et volatile , décou- 
verte par Hermbstaedt dans le tabac, 
qui lui doit son odeur caractéris- 
tique. 

NICOTINE , s. f., rcotina. Al- 
cali végétal , existant dans le tabac, 
où il a été découvert par Posselt et 
Reimann. Ç | 

NICOTIQUE, adject. , rucoticus. 
Berzelius donne cette épithète aux 
sels dont la nicotine fait la base. 

NICTITANT , adj., ractitans. Le 
Cassia nictitans à été appelé ainsi 
parce que les quatre pétalessupérieurs 
de sa corolle sont très-courts et figr - 
més , linférieur étant très-grand et 
ouvert, ce qui a fait comparer sa 
fleur à un œil qui clignote, Forez 
Hocneur. 

NED, s. m., nidus ; vecaia; est 
(all. , angl. ) ; nido (it.). On appelle 
ainsi de pelits amas de matières meu- 
bles et très-friables, ayantune forme 
très-irrégulière, qui sont enveloppes 
dans l’épaisseur des couches du globe. 
Ce nom est donné aussi à des espèces 
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de petits logemens que les oiseaux 
préparent pour y déposer et y cou- 
ver leurs œufs. On l’étend abusive- 
ment aux constructions plus ou 
moins vastes que font certains insec- 
tes sociaux, tels que les fourmis , les 
termites , les guêpes , ete. | 

NIDIFICATION, s. f., nidifica- 
to. Travail que les oiseaux exécu- 
tent lorsqu'ils construisent leurs nids. 

NIDITIFLORE , adj., nitidiflorus 
(aitidus, brillant , flos , fleur); qui 
a des fleurs brillantes. Ex. J'uncus 
nitidiflorus. 

NIDULANT , adj., ridulans ; nis— 
tend (all.) (nidulor, nicher).On donne 
cette épithète aux oisnons sous la pel- 
licule desquels s’en trouvent d’autres 
plus petits, dont ils paraissent être 
entièrement formés (ex. Ornilhoga- 
lum spathaceum); aux graines qui ne 
conservent aucun ordre les unes à 
l’égard des autres , la position de leur 
placenta et de leur hile n’ayant rien 
de fixe , et elles-mêmes étant placées 
dans le péricarpe comme des œufs 


dans un nid. La 7 espa nidulans est 


ainsi nommée parce qu’elle construit: 


des nids en carton très-fin, qu’elle 
fixe à l’extrémité des branches d’ar- 
bres. | 

NIDULAIRES ,s. f. pl., Nidularie. 
Nom donné par Marquis à un groupe 
de Ja famille dés Dermatocarpiens , 
qui a pour type le genre Nidularia. 
=, NIDULARIACÉES , adj. et s. f. 
pl., NMidulariaceæ. Nom donné par 
Frigs à un sous-ordre de l’ordre des 
Gastéromyces angiogastres, qui a 
pour type le senre Vidularia. 

NIDULARIÉES , adj. et s. f. pl. , 
Nidularieæ. Sous ce nom A. Bron- 
gniart désigne une section de la 
tribu des Lycoperdacées angiocarpes, 
ayant pour type le genre Nidula- 
r'ia. | 

NIDULÉ , adj., rudulatus. Nom 
douné par Gerardin:aux semences 
logées en grand nombre dans une 
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capsule qui n’offre aucune trace de 
séparation. A} af 
NIGRICAULE , adj., nigricaulis. 
(niger, noir, caulis , tige) ; qui 
la tige noire ou noirâtre, Ex. Zypnu 
nigricaule. À 
NIGRICOLLE, adj., 


ei 
nioricollis 


 Qriger, noir , collum, col); qui a lecol 


noir. Ex. Pendulinus nigricollis. 

NIGRICORNE, adj., migricornis 
(riger, noir, cornu, corne); qui 
a les antennes noires. Ex. Echino= 
mya nigricornis. : 1 

NIGRICRURE , adj., rigricruris 
(niger, noir, crus, cuisse); qui & 
les cuisses noires. Ex. /Æydrina ni= 
£Ticruris 1 ere ES 
_ NIGRIPÈDE , adj., nigripes (ni= 
ger, noir , pes, pied ) ; qui.a le picd 
ou le stipe noir. Ex. Peziza nigripes® 

NIGRIPENNE, adj. , nigripennis 
(niger, noir, penna, aile); qui a 
les ailes.(ex. 4pis nigripennis ) où 
les élytres (ex. Agathidium ni 
gripenne ) de couleur noire. 

NIGRIROSTRE , adj. , nigrirostris 
(nigér, noir, rostrum , bec); qui a 
le bec noir (ex. Sylvia nigrirostris) 
ou la trompe noire (ex. Rhychænus 
nigrirostris ). 

NIGRISPERME , adj., rigrisper- 
mus (riger , noir, Grépuæ , graine); 
qui a les graines ou les corpuscules 
reproducteurs de couleur noire. Ex. 
Collerium nigrispermum. 

NIGRITARSE, adj. , nigrilarsis 
(riger , noir , tarsus , tarse) ; qui à 
les .tarses noirs. Ex. Beris nigris 
tarsis. 

NIGRITHORAX, adj., nigrithoraæt 
(niger, noir, OwpuË , poitrine) ; qui 
a la poitrine noire ou noirâtre. Ex 
Bucco nigrüthorax. 

NIGRIVENTRE , adj., rigriven= 
tris (niger, noir, venter, ventre é 
qui a le ventre noir. Ex. Zachina ni- 
griwventris. k 

NIRMIDES, adj. et s. m. pl, 
Nirmidea. Famille de la classe des 


NITE 


Arachnides, établie par Leach, et 
qui a pour type le genre ÂVirmus. 

 NITIDIFOLIE, adj., nitidifolius 
(nitidus , luisant, folium , feuille ) ; 
qui a des feuilles luisantes. Ex. Por- 
celia nitidifolia. 

NITIDULAIRES , adj. et s. m. pl., 
Nitidulariæ. Nom donné par Cuvier 
à une tribu de la famille des Coléo- 
| ptères clavicornes, qui a pour type 
| legenre Nütidula. 
|  NITRANILATE , s.m., rrtranilas. 
| Genre de sels , qui résultent de la 
| combinaison de l’acide nitranilique 
| avec les bases salifiables, 

NITRANILIQUE , adject., nitrani- 
licus (nitrum , nitre, ant!, indigo). 
Berzelius appelle acide nütranilique , 
| celui que l’on nommait auparavant 
| indigotique, et qui est produit par 
| l’action de l'acide nitrique sur l’in- 
digo. \ 

NITRARIACEES , adj. ets. f. pl., 
| Nitrariaceæ. Nom donné par Lindley 
et Kunth à une famille de plantes, 
| ayant pour type le genre Nitraria. 
|: MTRATE , s. m., zutras ( nitrum, 
| nitre). Genre de sels ( salpetersaure 
| Salre, all.), qui résultent de la com- 
bimaison de l’acide nitrique avec les 
| bases salifiables. | 
| NITRATÉ ,adj#Se dit, en minéraz 
| logie, d’une base convertie en sel 
par sa combinaison avec lacide nitri- 
que. Ex. Soude nitratée. 
NITREUX sadj., nitrosus. Berze- 
| lius appelle gaz oxide nitreux (pro- 
toxide d'azote ; gaz oxide d'azote; 
| Suckoxydul , oxydirter Stickgas , 
oxydulirtes Salpeterstofjzaz , all. )le 
| premier degré. d’oxidation du nitro- 
gène, quia étédécouvert par Priestley 
| en 1776, etqui joue quelquefois le rôle 
| d'acide; acide nitreux (acide hypo- 
| wtreux, acide pernitreux ; untersal- 
| petrige Saüre, all.), le troisième de- 
| gré d’oxidation de ce corps simple ,, 
qui à été distingué par Gay-Lussac 
et Dulong de l'acide nilroso-nitrique, 


! 
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avec lequel on l’avait confondu jus- 
qu’alors ; chloride nitreux (chlorure 
d'azote ; Chlorstickstoff , Halogena- 
zot, all.) la combinaison de chlore 
et de nitrogène découverte en 1812 
par Dulong ; iodide nitreux (iodure 
d'azote ; Lodstickstoff, al\.), celle de 
nitrogène et d’iode découverte par 
Courtoisen 1811; éther nitreux (éther 
rutrique, éther hyponitreux ; Sal- 


_peterüther , Salpeternaphtha , all.) , 


un éther découvert en 1681 par 
Kunkel, puis de nouveau en 1742 
par Navier, et en 1746 par Sébas— 


. tiani. L’acide nitreux , découvert par 


Scheele en 1774 ( Salpetrigsäure, 
all.), n’est point regardé par Berzelius 
comme un degré particulier d’oxida- 
tion du nitrogène. Ÿ’oy. NiTroso-Ni- 
TRIQUE. 

NITRICO-COBALTATE , s. m., 
nitrico=cobaltas. On trouve le nitrate 
ammonico-cobaltique désigné sous le 
nom de nitrico-cobaliate ammonique, 
et regardé par conséquent comme une 
combinaison d’ammoniaque avec Îles 
acides nitrique et cobaltique. 

NITRICUM , s. m., nitricum, ni- 
trium , azoticum. Radical hypothéti- 
que de l’azote, qui en serait l’oxide, 
et que Berzelius a admis pendan 
quelque temps. nv. 4 

NITRIFICATION , 5. f.,rutrificatio 
(nitrum , nitre, fto, être fait). Opé- 
ration naturelle par laquelle les terres 
ét pierres poreuses imprégnées de 
matières animales se chargent avec 
le temps de nitrates, dus à la pro- 
duction spontanée de l’acide nitrique 
dans leur séin. ; 

NIFRIGÈNE , s. m., nitrigenium. 
Wurzer nomme ainsi l’azote ou ni- 
trowène. 

NITRIQUE , adj., nütricus. On ap- 
pelle gaz oxide nitrique (oxide ni- 
treux, oxide nitrique , oxide d'azote, 
deutoxide d'azote, gaz nitreux; 
Stickoxydgas, Salpetergas , oxydir- 
tes S'alpeterstofigas , 5 uickoxyd, all.) 
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le second degré d’oxidation du nitrô- 


gène ; acide nitrique (Salpeter säure ;' 


all. ), de quatrième. 

NITRATE , s. m., nétris. Genre de 
sels (salpetrigsaure Salze, all), qui 
résultent de la combinaison de l’acide 
nitreux avec les bases salifiables. 


NITRIUM. /’o7. NirricuM. 


NITROAËRIEN , adj. Sous le nom 
d’ esprit nitroaërien, Mayow dési- 
nait une substance, composée de 
molécules très-ténues , qu’il admet- 
tait dans l’air, et An supposait 
que Ja lutte continuelle avec les corps 


combustibles donnait lieu aux phé— 


nomènes de la combustion et à tous 
les changemens produits. 
NITROGÈNE , s. m., nitrogentum 
( virpoy, nitre , yewvdw , produire ). 
Berzelius donne ce nom au corps gé- 
péralement connu sous celui d’azote , 
parce qu il produit le nitre en a 


combinant avec l’oxigene ct la po- 


tasse. 


NITROHÉMATATE > Se M, nitro— 


hæmatas. Genre de sels, qui sont pro- 
duits par la combinaison de l'acide 
nitrohématique avec les bases salifia- 
bles. 

NITROHÉMATIQUE , adi., nitro - 
hœmaticus (nitrum, nitre, aiua, 
sang ). Berzelius donne ce nom à un 


acide voisin mais différent du nitro= 


picrique, qui a ‘été découvert par 
Woœbler, qui produit des sels d’une 
couleur rouge de sang , et qu’on ob- 
tient en List agir du sulfate fer- 
reux, de l’eau et de Phydrate bary- 
tique sur l'acide nitropicrique. 
NITROLEUCATE ,s.m., zactroleu- 
cas, Genre de scis (leucinsalpeter- 
saure Salze, all.), qui résultent de 
la combinaison de l’acide nitroleuci- 
que avec les bases salifables. 
NITROLEUCIQUE ; adj, nitro- 
leucicus. Nom donné par Braconnot 
à un acide partiènlier (Leucinsalpe- 


tersüiure;all.); qui se produit quand 
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on ditiillé la leucine à chaud avec dè 
l’acide nitrique. it 

NIFROMURIATIQUE , ‘adj. nitro= 
murtaticus. L'eau régale a été nom- 
mée acide nitromuriatique (S "alpeters 
salzsäure, all.), parce qu'elle. est 
composée ue nitrique et d’ acide 


. muriatique ou hydrochlorique. : 


NITROPICRATE , s. m., aütropi= 
cras. (Genre de sels ( fohlenstich= 
stoffsaure Salze, al.), qui résultent 
de la combinaison de l'acide nitropi- 
crique avec les bases salifiables. : 

NIFTROPICRIQUE ; adj. ‘) nütropüa 
cricus (nitrum, nilre, TEpôS, amer)s 
Nom donné par Berzelius à l’acide 
carbazotique (Kokhlenstickstoffsäure, 
Kohlenstüicksüure ;  künstliche  In= 
digbitter, al.). 

NITROSACCHARATE > $. M,, ni= 
trosaccharas. Genre de sels ( leim= 
süsssalpetersaure Salze, aïl.), qui 
résultent de la combinaison-de l’acide 
nitrosaccharique avec les bases sali- 
fiables. k 

NITROSACCHARIQUE , adj. , n= 
trosaccharicus (nitrum, nitre, sac= 
charum ;. sucre ). Nom: déäné par 
Braconnot à un acide particulier 
(Leimsüsssalpelersäüure, all.), qui 
résulte de l’action de l’acide nitrique 
sur le sucre de géMitine. 

NITROSO-NITRIQUE > adj., ni 
troso-nitricus. On a donné le nom 
d'acide nitroso- -nutrique à la combi- 
naison des acides nitreux et nitrique, 
considérée comme un,acide à part, 
qui a été appelé aussi acide nitreux', 
tandis que l'acide auquel Berzelius! | 
donne ce dernier nom recevait la dé= | 
nomination d’acide hyponitr eux, OU 
même d'acide pernitreux. Berzelius: 
n’admet ‘pas cette vue, parce que 
l'acide nitroso-nitrique ne se com- 
bine ni directement, ni indirecte= 
ment avec ste Il le regardé. 
comme un nitrate*d’oxide nitrique À. 
ou comme une combinaison d’acides! 
nitreux et nitrique ; de sorte qu'il ÿ 
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atrois manières d'envisager ce Corps , 
comme acide simple, comme er 
double, et comme sel. à 

NITROXANTHIQUE , adject., ni 
troxanthicus (nitrum , nitre, Exv0os, 
jaune). Cette épithète a été prôposée 
pour désigner l'acide carbazotique ou 
nitropicrique , par allusion à sa cou- 
leur jaune. 

NIERURE , s. m., nir urelum. 
Combinaison du. nitrouène avec un 
corps simple. Synonyme d’azoture. 
Le nitrure d’hydrogène est l’ammo- 
fiaque, et celui de carbone le cyano- 

ène. 

NIVÉAL , adj., nivalis (nix, nei- 
ge). Se dit des plantes qui flenrissent 
pendant l’hiver (ex. Galanthus ni- 
valis), et de celles qui habitent dans 
les neiges , comme le Spheærella ni- 
valis qui, d’après Sommerfelt, est la 
cause de la coloration de la neige 
enrouge. Voy. NEIGEUx. 

NIVÉIROSTRE , Adj., ripetrostris; 
qui a le bec ou le rostre blanc. Ex. 
Anthribus niveirostris. 

NIVELÉ ; adj. Épithète donnée, 
dans la nomenclature minéralogique 
de Haüy, à une variété dans laquelle 
l'intervention des faces perpendicu- 
aires à l'axe, en mettant les autres 

faces de niveau par leurs parties su 
périeures ; les convertit en figures du 
même nombre de côtés. Ex. Chaux 
carbonatée rivelée. 

NIVIFORME , adject., bte 
(nix, neige, forma , forme). Se dit, 
| en minéralogie, d’un corps lorsan’il 
| ressemble à . la neige qu’on aurait 
pressée et foulée. Ex. Chaux sulfatée 
nivifornre. 


On donne cette épithète aux /élons 
| qui renferment des minerais mélalli- 
liques en abondance: aux métaux 
| qui ne subissent aucune perte quand 
on les travaille au feu » parce qu ils 


proie qui, unissant le courage à 


NOBLE , adj., nobilrs ; edel (all.). 


ne s’y oxident point; pe Oiseaux: 
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la docilité, peuvent être dressés aux 
chasses de fauconnerie. 

NOCTIFLORE , adj., noctiflorus 
(nox, nuit flo, fleur ). Se dit d’une 
plante qui épanouit ses fleurs lé soir 
et les ferme.le matin. Ex. Silene 
noctiftora, Mesembryanthemum noc- 
tiflorum. 

NOCTILIONINS , adj. et s. m. pl., 
Noctiliones,Noctilionina. Nom dotitié 
par Goldfusse Gray, Ficinus et Carus 
à une famille de l’ordre des Mammi- 
fères chéiroptères , qui a pour typele 
genre Voctilio. 

NOCTILUCE , adject., noctilucus 
( nox, nuit, luceo, Juire). -Candolle 
donne cette éprthète aux fleurs qui 

s’ouvrent la nuit et se ferment pen- 
dant la journée. | 

NOCTILUQUE , adj., noctilucus 
(nox, nuit , luceo, lui ee Se dit de 
quelques animaux qui répandent une 
lueur phosphorique pendant l’obseu- 
rité, comme l’Ælater noctilucus , la 
Lampyris : nocliluca, la Lampyri is 
splendidula. 

NOCTIVAGUE , adj., noctivagus 
(nox, nuit, vago, errer); qui se 
promène pendant la nuit. Ex. Ynam- 
bu noctivagus. 

NOCEUËLITES , adj. et s. m. pl., 
Noctuæ, Noctuælites. Nom donné 
par ÉLamarck, Latreille, Cuvier, 
Goldfuss, Eichwald, Ficinus et Carus 
à une tribu de la famille des Lépi- 
doptères nocturnes, qui a pour type je 
genre ÂVoctua. 

NOCTUO-SOMBYCITES , ad}. et 
s. m.pl., Noctuo-bombycites. Nom 
donné par Eichwaïd à une tribu de la 
famille des Lépidoptères nocturnes, 
comprenantceux qui tiennent à la fois 
des noctuelles et des bombyces. 

NOCŒEURNE , adj. , nocturnus ; 
VUATLOS ; YURTÉDLUOS ; née hulich (all) ; 
mightly (angl. );  notturno Ê it. ) 
(nox, nuit). Epithète donnée à des 
fleurs qui restent ‘ouvertes pendant 
la nuit et se ferment dans la journée 
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(ex. Geranium triste), où qui ré- 
pandent une odeur agréable la nuit 
et sont inodores le jour (ex. Epiden- 
drum nocturnum ). 

NOCTURNES, adj. et s. m. plur., 
ÎNocturni. Nom donné par Cuvier , 
Vieillot, illiger, Duméril, Blain 
ville , Latreille, Lesson et Eichwald 
à une section ou famille de l’ordre 
des & Oiseaux rapaces, comprenant 
ceux qui, pour la plupart, ne volent 
que dans l’obscurité ou à l’entrée de 
la nuit; par Cuvier, 
Laireille et Eichwald à une famille 
de l’ordre des Insectes Lépidoptères , 
comprenant ceux qui ne volent que 
le soir ou la nuit. 

NODAL , adj., nodals (nodus, 
nœud). On appelle lignes nodales 
celles qui sont produites par la série 
des points de repos à lasurface d’une 
verge rigide mise en vibration, et 
figures nodales celles qui résultent 
des vibrations, probablement à la 
fois transversales et longitudinales , 
qu’exécutent les plaques de matière 
rigide et les membranes tendues. Ces 
figures, déjà étudiées par Galilée , 
l'ont été de nouveau avec le plus 
grand soin par Chladni en 1787, et 
depuis encore par Savart, qui en a 
étendu les applications à la théorie 
de l’acoustique. | 

NODICORNE ; adject., nodicornis 
(nodus , nœud, cornu , corne); qui 
a les antennes garnies de nœuds. Ex, 
Asilus nodicornis. 

NODIFÈRE , adj. , nodiferus (no- 
dus, nœud, fero, porter). Se-dit 
d’un corps dont la surface est chargée 
de nodosités. Ex. Pleurotoma nodi- 
fera. ; 

NODIFLORE, adj., nodiflorus ; 
Anotenblüthig ( nodus ; uœud , 
{los , fleur) ; qui porte des fleurs à 
ses nœuds.ou articulations. Ex. Ra- 
nunculus nodiflorus , Caucalis nodi- 
flora, Sium nodiflorum. 

NODIPÈDE, adj., nodipes (no- 


Lamarck , 


ralentit de sièele en siècle. 


. NL 
dus, nœud, pes, pied); qui a les. 


pieds hérissés de nodosités. Ex. Pisa 


nodipes. FE ss 
NODIPENNE , adject., nodipennis 
(nodus , nœud, penna , aile ); qui a! 
les ailes garnies de nodosités , comme 
le sont les élgtres du Cassida nodi- 
pennis. | é 
NODOSITÉ , s. f., nodatio , nodo- 
sitas (nodus , nœud). On nomme 
ainsi des concrétions qui se dévelop- 
pent, par l’effet même de la végétation, 
sur certains points de la surface des 
plantes , qu’elles rendent comme bos- 


selées, par exemple sur les feuilles: 


du Juncus articulatus. 

NOEUD , s. m., nodus; Gppa 
Knoten (all. ); node ( angl.) ; nodo 
(it.). On appelle ainsi : 1° en astro= 
nomie, les deux points d’intersec- 
tion de deux grands, cercles dans la 
sphère apparente du ciel,. notam- 
ment ceux où l’orbe soit d’une co= 
mète, soit de la Lune , coupe l’é= 
cliptique. Le nœud ascendant de la 
Lune (99 ) est le point où la Lune 


coupe le plan de l’orbe terrestre en 
dessus pour s’avancer vers le nord ,, 
et le nœud descendant (99 ) celui où 


elle le coupe en dessous pour passer 
vers le sud. Ces deux points ne sont 
pas fixes; ils ont un mouvement rétro- 
grade, ou contraire à celui de la Lune, 
La durée d’une de leurs révolutions 
sidérales était, au commencement du 
siècle, de 6795’39108, et la dis- 
tance moyenne du nœud ascendant à 
l’équinoxe du printemps était de 
15°,46117; mais ce mouvement se 

e 2° En 
physique. Les nœuds sont les points 
fixes où une corde sonore , mise en 
vibration , se divise en aliquotes vi-- 
brantes qui rendent un autre son que 
celui de la corde entière : quand on 
pince une plus petite corde à côté 
d'elle , au lieu de vibrer dans sa tota= 
lité, elle ne le fait que parla portion 

E « 


+: 
LA 


NOIR 


de sa longueur correspondante," et les 

ints immobiles , qui marquent les 
Evi ivisions , en remplissant j jusqu’à un 
certain point l'office de chevalets,sont 
les nœuds. 5° En botanique (nodus J 
geniculum ; Knote, all.). Les nœuds 
sont des points plus é épais, plus consis— 
tans , que certaines tiges présentent 
de distance en distance , et qui parais- 
sent être formés soit par des plexus 
de fibres (ex: Graminées) , soit par 
des concrétions pierreuses (ex. cer- 
tains Joncs.) Le connectif est appelé 
pr Mirbel. nœud de l’anthère , et 


e collet, par Lamarck , nœud vital. 


Turpin donne une plus ample signi- 
fication à ce dernier nom, qu’il appli- 
que également au point de la tige 
d’où part la feuille ou la paire de 
de feuilles , car il le définit une sorte 
de conceptacle destiné à servir de 
berceau aux embryons fixes ow bour- 
geons qui se développent dans l’é- 
paisseur ou sur des points déterminés 
de l’axe des végétaux, et sur le 
bord externe desquels naissent d’au— 
tres organes appendiculaires. 

NODULAIRE , adject. , nodularis 
(nodus , nœud ) ; qui est chargé de 
nœuds , comme les stries de. 4 co— 
quille du Triton nodularium, comme 
les branches de la Corallina nodu- 
laria. 


NODULEUX , adj. , nodulosus ( no- 
dus, nœud) ; qui offre de petits 
nœuds , des aspérités arrondies , avec 
une Le ange. Ex, Cerithium. die 
losum, 

NODULIFÈRE ,; noduliferus ( no- 
dulus , petit nœud, fero ,. porter ). 
Dont la surface est érisoge de petites 
nodosités. Ex. Trochus noduliferus , 
Gorgonia nodulifera. 


NOIR, adj. et 5. m.; niuer ; ué)a ; 


schwarz (all. \; black (angl.); nero 

Lit). Absence de toute couleur. Ex, 

Diacope niger, Phryganea nigra, 

Acer nigrum, .Tach y phonus nigerri- 

MULS', T'anagra nigerTima , Dasy Les 
Ne: 
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ater ; Sn atra, Pelargo- 


nium atrum, Psittacus éersintis F 


Acanthia aterrima, Lutjanus atra- 
rius , Cygnus atratus , Ctenophora 
atrata, Cerithium atratum, Felis me= 
las , Musca atricolor , Musca nigri- 
Lolo Très-souvent on employe dés 
termes de comparaison (ex, Formica 
æthiops, Lichen anthracinus , T'uchi- 
na anthracina, Chorky chui asphal- 
ünus , Platysioma asphaltina, Mo- 
sodibhs icarbonarius , Apis. carbo= 
naria , Mitra ebenus , Elater ebeni- 


nus, Nryctelia cbenina, Certithium 


ebeninum, Psittacus funereus , Juri- 
nea sagatea, Nebria gagates, Ceram- 
byx gagatinus, Copris hottentota , 
Chrysops ligubris, Ielops maurus , 
Antlirax maura, Antbrae morio, Co- 
nus melancholicus, Conus nocturnus, 
Helops nigritus, Chrysopsis sepul- 
chralis , Hurieirs stygius, Eristalis 
taphicus , Chrysomela. tenebricosa , 
Aphodius melanarius, Mordella me- 
læna:, Sphæridium melænum, Hister 
nigellatus). Li: 
NOIRATRE , adj ect. ; nigrescens ; 
schwarzlich (all.) ; blackish (angl.) ; 
qui tire sur le noir (ex. Sparvius 
subniger , Emys subnigra, Collema 
nigrescens, Cyclidium nébseanss To- 
tanus nigellus , Peziza nigella , Ne- 
motelus r nigrinus, Sir aÉonrys nigri- 
ta, Gerar da nigrina, Acthalia gya- 
lecta, Theridium obscurum, Vesper- 
tilio phaiops). On distingue encore le 
verd noirätre( ex. ras alrovi- 
rens), le brun noir ( ex. Coluber 
atrofuscus ) , le rouge doiätre (ex. 
Evonymus atropurpur eus, Desmo- 
chacta atropurpurca, Potentilla 
atrosanguinea | Hutchinsia atroru- 
bescens), ête. . à. ; 
(NOISETTE , se f., nucula. Can- 
dolle désigne sous ce nom un fruit à 
enveloppe osseuse, uniloculaire , mo- 
nosperme ; -qui.ne s'ouvre point à la 
maturité, dont le péricarpe est peu. 
ou point distipot de la wraine , et qui 
10 
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est souvent enchâssé dans un invo- 
lucre. Ex. Corylus Avellana. 
NOIX, s. f., aux; Nuss (all); 
nut (angl.); noce (it. ). Sorte de 
fruit médiocrement charnu ; Qui cCOn— 
tient ün noyau à une seule logé et à 
une seule graine. Ex. Juglans ; 
NOMOLOGIE , s. f., nomologia 
(vôuos , loi , Xéyas , discours). Desvaux 
appelle ainsi la connaissance des lois 
qui président à l’organisation ets à 
l'exercice des fonctions, 
NONODÉCIMAL , adj- ÿ nonodeci= 
malis (l nonus ,' neuvième ,; decem ; 
dix ). Épithète donnée par ‘Hay à 
une variété de tourmäline , qui est 
composéé d’un prisme à neuf pans ; 
avec un sommet à neuf faces-et l’au— 
tre à une seule. à 


NONODUODÉ CIMAL ÿ adj. 5 AÔ= i 


noduodecimalis (nonus, neuvième ; 
duodecim , douze ). Épithète que 
donne Haüy à une variété de tonr- 
maline composée d’un prisme à neuf 
pans , avesiles sommets à six faces. 

NONOSEPTIMAL, adj. , RONOSEptI- 
malis (-nonus , neuvième, seplem , 
sept). Î Nom oh és: par Hit à uné 
variété de tourmaline en prisme à 
neuf pans , avec un sommet à quatre 
faces et l’autre à trois. 


 NONOPÉTALE , adj., nonopéta= 


bus ; qui a neuf pétales. 


NOPALÉES, adj. 'et s. f. pl., No- 
paleæ. Ce nom a été donné à à a fa— 
mille des Cactées. 

_NORANTÉES, adj. ot s. f. pl, 
-Noranieæ. Tribu établie par Choisy, 
dans la famille des Margraviacées , 
et qui à pour +ype le pe Nor an- 
tea. 

NORD . 5. m., seplentrio ; pue 
Norden (all. ); north (anol.). Partie 
du ciel qui se trouve à la gauche de 
l’observateur regardant celle où le 
Soleil se lève." 

NORMAL, adj. , nv Mis (norma, 
règle). Le Passiflora normalis est 
ainsi nommé parce que ses fénilles 


NOTI - 
portént à à la base detix lobes qui s’é= 


cartent à angle droit , comme el ù 
deux bratiches d’une équerre. Gette | 


épithète : a été donnée par Lherminier | 
aux oiseaux dont le sternum n’est 
pas pourvu d’une carèñe, par La- 
treille aux poissons qui ont le sque- 
lette osseux, les mâchoires com— 
plètes, les biinchies en forme de gs 
gne. 

NOSTOCHINÉES , adj. et s. f. pi 
Nostochinæ. Nom donné par Agardh 


et Réicheribach à à un ordre où à une 


famille. d’ Hydropbytes, ayant poür: 


type le genre Nostoc. 

NOTACANTHE adj., notacan- 
thus ( vTOs, dos ; &xav0æ; épine ); qui 
porte des épines sur le HbE, Ex. ATa= 
nèa notacantha. 

 NOTACANTHES , adj. et 5. m. no 
Notacantha. Nom oo par Cnvier, 
Latreille et Eichwald à une famille 
de l’ordre des Diptères , comprenant 
ceux de ces insectes dont l’écusson 
est souvent armé de _.. ou d’é ne 


nes. 


NOTÆUM; $. m., 70{@um ; Rük- 
Kenseite @l. ). Hhger appellé ainsi le 
côté supérieur du Corps d’ün mammi- 
fère où d’unoiseau, depuis la nuque 
jusqu” à Fanus., tout le long . Vé- 

ine du dos. : | 

NOTASPIDOBÈNES, adj. et 5. im. 

pl: ,N otaspidobæna (voros, dos ; &o- 

ri , plaque, Paiver, marcher ). Non 

donné par J,<A. Ritgen à à une famille 

de reptiles sauriens ; comprenant 
ceux qui ont des pattes bien confor- 
mées et le dos convert de plaques. 


| NOTENCÉPHABE j'adj. ét s. m., 


notencephalus (vôros, dos; > #7 dans, 
rep , tête ). Nom AE) par Geof- 
froy-Saint-Hilaire à un genre de mon- 
stres , comprenant éeux dont le ecer— 


> 


veau fait hernie et s’appuye sur les 


vertèbres dorsales oùvertés postér iett=: 


; rement. 


NOTIGMÈTRE , 4 ‘m., notiome= 
trumn (votix, ‘humidité, peroéG , NEA 


NOTO 
shrer). Synonyme peu usité de hy- 


gromètres | 
NOTOBRANCHES, adj. et s. m. 
plurs, Notobranchia (vôros ; dos , 
Boyyra ; branchies ). Nom donné par 
Gray à un ordre de la classe des 
Gastéropodes ; comprenant ceux qui 
ont les branchies sur le dos , et répon- 
dant à une partie des Tectibranches 
de Cuvier ; par Latreille à un ordre 
de la classe des Annelides, auquel il 
rapporte ceux de ces animaux dont 
Jes branchies sont disposées dans la 
longueur du corps. 
. NOTOGRAPHE ; adj., notographus 
(vos, dos, ypdpw', écrire). La 
Limonia notographa est ainsi appelée 
à cause de trois taches noires qu’elle 
porte sur le corselet. 
: - NOTONECTIDES , adj.ets. m.pL, 
Notonectides ; Notonectidea. Nom 
doñné par Cuvier, Latreilie , Leach 
et Eichwald à une tribu de la famille 
des Hémiptéres hydrocorises, qui a 
_pour type le genre Wotonecta. 
NOTOPHOLIBOBÈNES, adj. et s. 
m: pl.; Votopholhidobæna (véros, des, 
poli, écaille , Baïvw , marcher). Nom 
donné par J.-A. Ritgen à une famille 
de réptile#quriens, comprenant ceux 
qui ont des pattes bien conformées et 
. le dos couvert d’écailles. 
NOTOPODES , adj. et s. m.pl., 
Notopoda (véto , dos , roëc , pied ). 
Nom donné par Latreille et Eichwald 
à une tribu de la famille des Crusta- 
cés décapodes brachyures , compre- 
nant ceux qui ont les deux ou quatre 
-pieds nageurs implantés sur le dos, 
ou au-dessus des.autres ; et tournés 
vers legiel. s Gus. 
NOTOPS; adj. , vüro, dos, 0, 
œil). Le Derostoma notops à deux 


petits points oculiformes sur le dessus 


& 


du corps. j 2 

 NOTOPTÉRYGIENS ; adj. ets. m. 
pl., Notopterygia (vwtos, dos , rre- 
_PŸÿË , nageoire ). Nom donné par La- 
treille à une tribu de la famille des 


NOVA 
Crustacés décapodes macroures , com. 
prenant ceux dont les deux ou quatre 
pieds postérieurs sont dorsaux et ter- 
minés en nageoires. CHAN À‘, 

NOTORHIZÉES ; adj. ets. f. pl., 
Notorhizeæ (vétos , dos, PiCa, ra— 
cine). Nom donné par Candolleà un 
ordre de la famille dés Cruciferes , 
comprenant celles de ces plantes qui 
ont la radicule rédressée contre une 
des faces des tylédons. 

NOTOSTOMATES., f’oyez 
STÔMES. : 1 

- NOTOSTOMES, adj. et s. m. pl. >; 
Notostomata (670 , dos, cToua , 
bouche). Nom donné par Leach à 
une section de l’ordre des Arachnides, 
correspondant à la tribu dés Phthi- 
riomyes de Latreille: 

NOUË , adj., fœcundatus. En ter- 
mes de jardinage et d'économie ru— 
ralé, cemot estsynonymé de fécondé. 

NOUEUX , adj. , nodosus ; étodnc: 
knotig (all.) ; Anotty (angl.) ; nodoso 
(it:);quiest garnidenœuds dedistance 
en distance , comme la tige du S'can- 


147 


Noro- 


dix nodosa et du Geranium nodosum, 


les légumes du S'corpiurus , les filets 
des étamines du Sparmannia africa- 
na, les racines du Pelargonium triste. 
On donne cette épithète aux anten— 
nes moniliformes , lorsque: quelques 
uns des articles médians -sont plus 
gros que les autres (ex. les mâles de 
plusieurs A/eloe ). Un poisson ( Pi 
melodus nodosus ) est ainsi appelé 
parce qu’il offre une tubérosité à la 
racine du premier rayon de sa na- 
geoire dorsale. - ei 
NOURRICE , adj. et s. f., nutrix. 
Huber appelle de ce nom les abeilles: 
qui ont pour emploi de soigner les 
produits de la conception de la reine 
jusqu’à leur entier développement, 
NOUVEAU, adj. , nopus ; véoc ; new 
(all.). On dit la Zune nouvelle, quand 
elle ‘se trouve en conjonction avec 
le Soleil. gi. F 
NOVACULAIRE , adj., nopacula= 


ris (novacula , rasoir). | Épithète par 
laquelle on désidrié une variété de 
schiste avec laquelle on fait des pier- 
res à rasoir. 


NOVEMCOSTÉ, adj., nopemcosta= 


cus (novem, neuf , costa, côte); qui 
est marqué de nenboôlles ou sallies 
longitudinales. Ex, Dentalium no— 
vemcostatum. 
NOVEMDÉCIMPONCTUÉ , adj. , 
novemdecimpunctatu$ (rovemdecim j 
dix-neuf, punctum ; point); qui est 
+ marqué Re eut poiilts, comme 
les élytres de Ja, Coccinella novemn- 
decimpunctata. de 
NOVEMDIGITÉ , adj. , novemdi- 
gitatus ( novem , neuf , digitus , 
doigt ). Se dit d’une feuille dont le 
pétiole commun se termine par neuf 
folioles. Ex. S'terculia Jatida. 
NOVEMFOLIOLÉ , adj.,0ovemfo- 
liolatus. Synonyme de noremdigité. 
NOVEMLOBÉ , adj. , ÉVOREAT 
tus (novem , neuf, Tes , lobe ). Se 
dit d’une feuille qi est partägée en 
neuf lobes. Ex. 4/chimilla vulgaris. 
NOVEMNERVÉ > adj., novemner- 
vis, novemnervius ( no’em , neuf, 
nervus, nerf). Épithète donnée aux 
feuilles: de la base desquelles partent 


neuf nervures. Ex. Rhychanthéra no-- 


vemnervia. 

NOYAU, $s. m. , nucleus ; mupa ; 
Kern (all.) ; stone (angl. ) ; nocciolo 
(it). On appelle ainsi : 1° en astrono- 
mie la partie solide ou au moins la 
plus condensée d’une comète. 2° En 
minéralogie , non seulement la forme 
primitive a cristaux , parce qu’elle 
constitue un solide Re placé à 
leur centre , comme une sorte de 


noyau, mais encore, elsurlout, detrès: ‘ 


petitsamas dans |” intérieur a. couches 
du globe , le plus souvent solides , 
qui ont fréquemment | la forme d’ une 
amande , ne sont - presque jamais 
étranglés , ct semblent, en. beau— 
coup de cas, s ’être modelés dans des 
cavités préexistantes. 30 En botani- 


N UCA 
que ( pyrena , putamen , ossiculus L 1 


la boîte de de beaucoup de grai- 
nes, formée. par la panninterne ; 


qui continue à les recouvrir jusqu'à 


l’évolution de la plantule. 

NUAGE , subst. 1m. ; nubes, nu 
becula | nubilum ; végos > Wolke 
(all.); cloud (angl.) ; nuyola (it.). 


pendue dans l’atmosphère , dontelle 
trouble la transparence , qui s’y sou- 
tient parce qu ’elle est en équilibre 
avec le poids de la colonne d’air si- 
tuée au dessous, et qui est tantôt 
rassemblée en masses circonscrites , 
tantôt étendue sans distinction de li- 
mites. Les nuages sont le météore le 


plus commun , dans nos climats sur. 


tout, celui. dont l'absence ou la pré- 

sence constitue en quelque sorte la 

physionomie de l'atmosphère. 
NUAGÉ , adj., nubeculatus ; qui 


Vapeur aqueuse vésiculeuse sus— 


offre des dessins représentant des: 


nuages. Ex. Mar ginella. nubeculata. 
NUAGEUX , ad]. , nebulosus ; VE— 
HÔN wolkig (all. }; cloudy (angl.). 


Se dit du ciel, quand il est chargé de. 


nuages. ÂNuageuxise dit aussi, en 
histoire naturelle , d’un corps qui 
est marqué de taches régulières, 


peu: foncées en couleur, ‘sur un fond 


blanc. Ex. Conus nebulosus, Oliva 
nebulosa. ù 


NUBIGÈNE ,. adiéct.. , nubigenus 


(nubes, nuage, geno, naître ). Se 


dit de: plantes qui croissent sur les 


montagnes , à: de très-grandes hau— 
teurs , comme le Cytisus nubigenus 


au sommet du Pic de Ténériffe, le 


Ranunculus nubigenus sur VAnti- 


sana, au Pérou, l’Ofre ti pit | 


grena sur le Chad oi 
NUCAMENTACÉ, adject. , ruca- 


mentaccus ; qui_ressemble un peu à 


une petite noix , comme les caryopses 
du Pr Det here dasianthos.. Quel 


ques botanistes ont donné celte épi-. 


thète aux suliques qui ne s'ouvrent 
point d’elles-mêmes. 


".,, NUCL 

. NUCAMENTACÉES , adj. et s. f. 
pl., Nucamentaceæ (nucamentum , 
chaton). Linné avait établi sous ce 
nom une famille de plantes, qu’il 
avait placée près des Amentacées, et 
dans laquelle ‘se trouvent ‘réunis des 
végétaux qui ont peu d’analogie en- 
semble. 

NUCELLE , s. f., nucella. Mir- 


bel appelle ainsi un corps pulpeux , 


entièrement composé de tissu cellu 
laire lâche, sans nulle apparence de 
membrane , qu’on trouve au centre 
de l’ovule , quand il commence à se 
développer , et qui n’adhère aux 
deux enveloppes , la primine et la 
secondine, qu’à la base de l’ovule. 
NUCHAL , adj. , nuchalis (nucha, 


nuque ). Nom donné par Blainville à 


l’un des cinq anneaux ou segmens 
céphaliques des Chétopodes , qui n’est 
pas toujours distinct , c’est-à-dire 
auquel il arrive quelquefois de ren- 
trer dans la composition du tronc. 

NUCHICORNE , adj. , nuchicornis 
(nucha, nuque, corru , corne) ; 
qui à une corne sur Ja nuque ou sur 
le derrière de la tête , comme le mâle 
du Copris nuchicornis. 

NUCIFÈRE , adj.,auciferus (nux, 
noix, fero, porter); qui porte des 
noix. Ex. Cocos nucifera , Taxus 
nucifera. 

NUCIFORME , adj.,. nuciformis 
(nux, noix , forma, forme ) ; qui 
ressemble à une noix , comme le 
Mesembryanthemum nuciforme, qui 
est acaule et presque sphéroïdal. 

NUCLÉAIRE , adject., nuclearius 
(aucleus, noyau). L.-C. Richard ap- 
pelait corps nucléaire les trois par- 
ties qui constituent l’amande d’une 
graine , l'embryon , l’endosperme et 
le vitellus. Vo 

NUCLÉAL , adj., nuclealis (nu- 
cleus, noyau); qui a raport au 
noyau ou zucleus. On dit extrémité 
nucléale du corps des Diphyes. 

* NUCLÉIFÈRE , adj., nucleiferus 
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(nucleus, noyau, fero, porter } ; 
qui porte ou renferme un nucleus, 


. comme les apothécies des Lichens ap- 


pelés angiocarpes 
ÆEndocarpon. 
NUCLÉIFORME , adj. , nucleifor- 
mis (nucleus, noyau, forma, for- 
me); qui a la forme d’un noyau. 
Ex. Cypræa nucleus. 
NUCLÉOBRANCHES , adj. et s. 
m. pl., Nucleobranchiata (nucleus , 
noyau , Bpæyyix , branchies). Nom 
donné par Blainville à un ordre de la 
classe des Paracéphalophores , com- 
prenant ceux qui ont les branchies 
groupées. avec les organes digestifs 
en une petite masse ( rucleus ) si 
tuée à la partie supérieure du dos. 
NUCLEUS , s. m. , nucleus. Nom 


par Schrader. Ex. 


donné par R. Brown à ce que Mir- 


bel appelle nucelle (voyez ce mot ). 
On l’applique aussi à la masse des 
viscères qui pend sous le ventre des 
Ptéropodes nucléobranches. 

: NUCODE, subst. m., nucodium ; 
Nusskranz (all.). Nom donné par 
Agardh à un fruit composé de plu- 
sieurs noix , manifestement dis- 
tinctes, mais dont les attaches partent 
du même point. Ex. Lithospermum. 

NUCULAINE , s. m.,zuculanium. 
L.-C. Richard appelait ainsi un fruit 
charnu , non couronné par les lobes 
du calice, auquel l’ovaire n’adhé- 
rait point, et qui renferme plusieurs 
noyaux distincts. Ex. Sambucus 


higra. 


NUCULE, s, f. ; nucula. Nom 
donné par L.-C.; Richard aux petits 
noyaux des nuculaines. Mirbel Jes 
définit de petites boîtes solides for- 
mées far la panninterne, qui conti- 
nue à les recouvrir jusqu’à l’évolu- 
tion de la plante. C’est la même dé- 
finition que pour la noix, dont les 


_nucules ne diffèrent que par leur 


nombre multiple dans un même. 
fruit. | à 
NUÇULEUX » adj. , nuculosus ; qu 
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contient des nucules, comme la baie 
du /’ütis vinifera , le pyridion du 
Mespilus germarica. 

NUD , adj. , nudus ; youvos >; nackt 
(all.); naked (angl.) ; nudo (it.). Se 
dit, en botanique , d’une partie quel- 
conque, lorsqu'elle est privée des 
appendices qui l’accompagnent sou- 
vent ou ordinairement ; de l’achaine 
dont la partie supérieure ne se pro- 
longe ni en membrane ni en poils; 
de l’amande qui n’a point de tegu- 
mens, ou plutôt dont les tégumens 
se sont soudés avec les parois de l’o- 


vaire (ex. Mirabilis Jalapa ); du : 


bouton qui n’est couvert d’aucune-en- 
veloppe (ex. Æippophae rhamnoides); 
du chaton dont les fleurs sont atta- 
chées immédiatement sur l’axe, sans 
bractées qui les accompagnent ( ex. 
Quercus) ; du capitule qu'aucune 
bractée n’entoure (ex. Cephalan- 
thus); de la corolle dont la gorge 
n’offre ni poils , ni bosses , ni cils (ex. 
Cerinthe major); de l'embryon qui 
est dépourvu d’albumen ; des feuilles 
qui manquent de stipules ; des /Zeurs 
que n’accompagnent ni bractées, ni 
involucres; des ombélles à la base 
desquelles il n’y.a pas d’involucre 
(ex. Pimpinella magna); des plu- 
mules qui n’ont point de coléoptile 
(ex. Graminées) ; du réceptacle sur 
lequel on ne voit ni paillettes, ni 
écailles (ex. Ærtemisia vulsaris ) ; 
des rameaux qui sont peù garmis de 
feuilles (ex. Traganum nudatüm ) ; 


dela tige qui ne porte ni feuilles , 


mi vrilles , ni écailles (ex. Tberis nu- 
dicaulis ) ; de la radicule qui n’a 
pot" de coléorhize (ex. Faba); du 
verticille qui manque - dé ‘bractées 
(ex. Alsma Damasonium). On ad- 


mettait autrelois des graines nues ;. 


mais il est bien reconnu aujourd’hui 
que la graine ne saurait jamais étre 
nue, quoiqu’elle puisse le paraître 
par sa soudure intime avec le carpelle 
(ex, Graminées), parce qu'en gran- 
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dissant rapidement elle rompt la 
feuille carpellaire , et se trouve ainsi 
mise à découvert (ex. Slateria) , ou 
enfin parce que les feuilles carpellai- 
res, ne se repliant pas complètement 


sur elles-mêmes , laissent leurextré- 


mité béante ( ex. Reseda }. Les en- 
tomologistes disent que les ailes des 
insectes sont nues, quand on ne voit 
à leur surface ni poils , ni poussière 
farineuse (ex. Hemerobus ). L’ Holo- 
centrus gymnosus est ainsi nommé 
parce qu’on ne voit pas d’écailles sur 
son corps. 

NUDIBRANCHES , adj. et s.: m. 
pl., Nudibranchia (nudus , nud . 
Bpæyyix , branchies). Nom donné par 
Cuvier , Latreille , Ficinus et Carus 
à un ordre de la classe des Gastéro- 
podes, comprenant ceux qui ont les 
branchies à nud sur quelque partie 
du dos. } DFB£ LE l 

NUDICAUDE , adj. , nudicauda- 
ius (nudus, nud, cauda, queue ); 
qui a la queue entièrement nue ; 
c’est-à-dire privée de poils. Ex, Di- 
delphis nudicaudata. 

NUDICEPS, adj. ets. m. pl, 
Nudicipites (nudus, nud , caput, 
tête }. Nom donné par Eatreille à une 
tribu de la famille des Clupéides , 
comprenant ceux de ces poissons dont 
la tête nue n’est point cuirassée. 

NUDICAULE, adj, nudicaulis ; 
nacktstielig (al.){nudus, nud ; cau- 
lis , tige) ; qui a la tige nue, dé- 
pourvue de feuilles. Ex. Æo/luga 
nudicaulis , Chrysosplenium nudi- 
caule. ur A 

NUDICOLLE, adject., audicollis 
(nudus , nud, collum ,: cou ) ; qui 
a le cou nud, c’est-à-dire sans plu- 
mes (ex. Perdix nudicollis), ousans 
tubercules épars sur ses côtés (ex. 
Tsuana nudicollis). LEE 

NUDICOLLES, adj: ets: m. pl., 
Nudicolles. Nom donné par Duméril 
à une famille de l’ordre des Rapaces, 


comprenant. ceux deices ‘oiseaux qui 
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ont le haut du cou nud ou seulement 
couvert de duvet ; par Latreille et 
Eichwald à une tribu de la famille 
des Hémiptères géocorises , à laquelle 
‘ilsrapportent ceux de ces insectes dont 
la tête se rétrécit brusquement à la 
base en manière de cou. : 

. NUDIFLORE, adj., nudiflorus ; 
nackiblumig al.) (nudus, nud , flos, 
fleur) ; qui a la corolle nue, tandis 
qu'une autre espèce l’a appendicée. 
Êx, Margahs nudiflora. 

NUDIFOLIÉ ; adject., nudifolius 
(nudus, nud, fülium , feuille ) ; qui 
a les feuilles nues, c’est-à-dire lisses. 
Ex. Æelichry sum nudifolium. 

NUDILIMACES , s. f. pl., Nudi- 
limaces ( nudus, nud, limax, li- 
mace). Nom donné par Latreille à 
une famille de l’ordre des Gastéro- 
podes pulmonés, comprenant ceux 


qui n’ont pas de coquille, ou du : 
moins dont la coquille ne couvre * 


qu’une partie du corps de l’animal. 
NUDIPARE , adj. , nudiparus ; 
nacktsebärend' (all.) (nudus , nud , 
 paro , engendrer), Épithète donnée 
par Burdach à ceux des animaux 
ovipares chez lesquels l'embryon perce 
les enveloppes de l'œuf pendant que 
ce dernier est renfermé dans -le sein 
maternel , où il reste encore quelque 

temps avant de naître. 

| NUDIPÈDE , adj., nudipes (nudus, 
nud , pes, pied). Se dit d’une plante 
qui a les pédoncules ou hampes sans 
feuilles (ex. Licberkuehnianudipes), 
d’un mammifère qui a le dessous des 
pattes entièrement dégarni de poils 
(ex. Mustela nudipes), d’un oiseau 
dont les jambes sont privées de plu- 
mes (ex, Strix nudipes), d’un in- 
secte dont les pattes ne sont point 
chargées de poils (ex. 
dipes ). Te Ç 
 NUDIPÉDES, adj. et 
Nudipedes. Nom donné par Schæffer 
à une section de la classe des Oiseaux , 
par Vieillot à une famille de l’ordre 


Olina nu- 


s. m. pl, 
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des Gallinacés, comprenant des oi- 
seaux qui ont Je bas des jambes dé— 
garni de plumes. ui 

NUDIPELLIFÈRES , adj. et s. m. 
pl, Nudipellifera (nudus, nud, 
péllis, peau, fero, porter ). Nom 
donné par Blainville à la classe des 


ñ 


.Amphibiens, parce que ces animaux 


ont la peau entièrement nue. 

NUDISEXÉ , adject., nudisexatus 
(nudus, nud, sexus , sexe). Epi- 
thète donnée par L.-C. Richard aux 
fleurs dans lesquelles les organes 
sexuels sont entièrement à nud,. 

NUDITARSES , adj. ets. m.pl., Nu- 
ditarsi (nudus, nud, tarsus, tarse ). 
Nom donné par Latreille à une tribu 
de la famille des Gallinacés tétra- 
dactyles, comprenant ceux de ces 
animaux dont les tarses sont nuds en 
totalité ou en majeure partie. 

NUDIVENTRE, adj., nudiventris 
(nudus, nud , venter, ventre); qui 
a l’abdomen nud ou lisse. Ex. Ce- 
tonia nudiventris. 

NUE , NUÉE. Joyez Nuace. 

NUIT , s. f., nox; vuë; Nacht (all.); 
right (angl. ); notte (it.). Espace 
de temps pendant lequel le Soleil est 
au dessous de l’horizon d’un lieu; 
temps qui s’écoule entre le coucher et 
le lever de cet astre. 

NUL, adj., nullus; qui manque 
entièrement, comme le style dans 
le Pæonia. On dit le connectif nul 
Jorsque l’anthère s’attache sans inter- 
médiaire sur le filet ou sur une partie 
quelconque de la fleur. 

NULLINERVÉ , adj. , nullinerpis » 
enervis (nullus, nul, nervus, ner- 
vure ). Épithète donnée aux feuilles 
qui n’ont ni vraies ni fausses nervures, 
comme la fronde des Ulves. 


NULLIPENNES , adj.et s. m.pl., 


Nullipennes ( nullus , nul, penna, 


aile). Nom donné par Lesson à une 
famille de l’ordre des Oiseaux anor- 
maux, comprenant ceux , encore IM+ 
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parfaitement connus , qui ont les aï- 
les complètement atrophiées. 

NULLIPORES, adj. et s. m. pl., 
eNallipori (nullus, nul » porus , pore). 
-Nom donné par Schweigger à une 
“famille de l’ordre des Zoophytes hété: 
rohyles lithophytes, comprenant ceux 
dont les polypiers n’ont pas de pee 
apparens à leur surface. 

NUMÉRIQUE , adj. , numericus. 
Se dit, dans la neue miné- 
ralogique de Haüy, d’un cristal 

ayant un signe représentatif dont les 
exposans offrent quelques proprié- 
tés de nombres. Ex. Chaux carbo- 
natée numérique. 

NUMISMAL , adject. . numismalis 
Crumisma, médaille ). Épithète don- 
née à des. corps, et principalement à à 
des coquilles , que leur minceur, leur 
aplatissement et leur forme arron- 
die permettent de comparer à une 
piece de monnaie. Ex. Orbiculind 
numismalis , Crania nummulus , 
Ostrea numisma, Pectunculus num- 
marius , Cy es nummuln« , Am- 
monites monetella. 

NUMMIFÈRE , adj., zummiferus 
(nummus , médaille, fero, por ter ). 
Le Chirorrectes. numimifer est ainsi 
appelé parce. qu'il porte une large 
tache ronde sur sa nageoire dorsale. 

NUMMIFORME , ad). , nummifor- 
mis (nummus, Hédatile!, forma , 
forme ); qui a la forme d’une pièce 
de monnaie, Ex. Pectunculus num- 
miformis. 

NUMMULACÉS , adj. els. m. ji 
Nummulacea Caen! médanle). 
Nom donné par Blainville et Eich- 
wald à une famille de l’ordre des 

 Céphalopodes polythalamacés , com 
prenant les espèces dont la coquille 
est discoïde ou lenticulaire. 

: NUMMULAIRE, adj., nummula- 
rius (nummus , médaille). Le Ly- 
simachia nummularia est ainsiappe- 
lé parce que ses filles ovales-ar- 
rondies , couchées sur la terre , res— 
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semblent un peu à des Lo de mon- 
nale . 


NUQUE , 5. f., nucha, cerpix: GUY NVS. 
Genikk: (all. ); nape (angl. ). Partie 


supérieure dela région postérieure du : 


cou des mammifères et des oiseaux , 
celle qui est annexée à la tête. Kirby 
donne aussi ce nom à la partie supé- 
rieure du cou, dans les insectes. 
NUTANT , adj: , nutans , cernuus; 
überhängend ( all. ). Se dit, en bo- 
tanique , d’une partie nt le sommet 
s bite. plus ou’moins vers la terre, 
comme la tige du Convallaria poly- 
gonatum , les pédoncules. dù Lilium 
canadense les fleurs de l'Aquile- 
gia vulgaris, les ombelles du Seseli 
pipinelloides. Voyez PEencué. 
NUTATION, , s. f.,nutauo; W7an- 
kén (all.). On donne ce nom , en as— 
tronomie , à une sorte de balance— 


ment de l’axe dela Terre, dû à l’at- 


traction du Soleil et surtout de la 


Lune, qui lui fait décrire périodique- 
ment une petite elipse autour des 
pôles moyens (voyez LuNI-SOLAIRE) ; : 
en botanique , d’après Candolle , à 
la faculté qu’ont certaines fleurs de 


suivre le mouvement apparent du 


soleil , c’est-à-dire de se pencher le 
matin à l’est, vers le milieu du jour 


au midi, el le soir à l’ouest pa dé 


H£LIOTROPISME ). 

NUTRITION , 5, f., nutritio , nu- 
tricatio ; Opébus ;. Ernährung (all.) ; 
nutrizione (it.). Opération vitale qui 
a pour résultat d'entretenir, de ré- 
parer et d’accroître les ere des 
corps organisés. | | 

NYCHTHÉMÈRE sa et s, m., 
nychthemer us sou iprons Cool, vüit, 
géo , jour Espace de temps com- 
prenant un jour et une nuit, où ün 
jour entier, c’est-à-dire vingt-qua- 
tre heures sexagésimales. On a donné 
cette épithète à D dés plantes qui dis- 
paraissent promptement , qui ont une 
existence éphémère (ex. Agaricus 
nychthemerus ), à à des oiseaux (ex, 
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Phasianus nychthemerus ) et à des 


poissons (ex. Diodon nychthemerus) 


qui offrent un mélange de blanc et 
de noir. | | 

NYCHTHYPSOPTÈNES, adj. et s. 
m. pl. , Nychthypsoptent (»06, nuit, 
üVoe , hauteur, rravoé , oiseau ). Nom 
donné par J.-A. Ritgen à une famille 
d’Oiseaux, qui renferme les chouet- 
|. 1), DUPEESS à. | 

NYCTAGINÉES , adj. et s. f. pl., 
Nryctagincæ. Famille de plantes, 
établie par Jussieu, qui a pour type 
le genre Nyctago. 

NYCTÉRINS, adj. et s. m. pl., 
Nycterint (vôxzepos , nocturne). Nom 
donné par Duméril à une famille de 
l’ordre des Rapaces, comprenant les 
oiseaux de nuit. 


NYCTICORAX , adj. , nycticorax 


(YdË, nuit, x6paë , corbeau }. L’4r- 
dea nycticorax g@st ainsi appelé à 
cause des croassemens effrayans et 
lugubres qu’il fait entendre pendant 
la nuit. 

 NYMPHACÉS, adj. et s, m. pl., 
Nymphacea ( v»ouyn, nymphe). Nom 
donné par Lamarck et Férussac à une 
famille de l’ordre des Conchifères 
ténuipèdes , par Menke à une famille 
de l’ordre des Elatobranches cardia- 
cés , comprenant des espèces qui 
sont toutes littorales. APCE 


NYMPHALIDES , adj. ets.m. pl., 


Nymphalides. Nom donné par Swain- 
son à une famille d’insectes lépidoptè- 
res diurnes , qüi a pour type le genre 
Nymphalis. | 
NYMPHE ,, s. f., #ympha. Les 
entomologistes désignent ainsi les 
insectes parvenus à leur second. état, 
principalement lorsque, sous cette 
forme #ils possèdent la facuité de se 
mouvoir. Les nymphes sont donc des 
chrysalides mobiles, 
. NYMPHÉACÉES, adj. et s. f. pl. , 
Nymphœaceæ. Nom donné par Rei- 
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chenbach à une tribu de la famille 
des Hydrocharidées , par Candolle à 
une famille de plantes, ayant pour 
type le genre Nymphæa. | 

NYMPHÉEN, adj., nympheanus 
(vüuon, nymphe). Epithète donnée 
par Omalius à un groupe de terrains 
neptuniens tertiaires , comprenant les 
formations d’eau douce , dans lesquel- 
les on trouve des débris d'animaux 
analogues ceux qui vivent au mi- 
lieu des eaux douces. 

NYMPHÉES , adject. ets. f. pl., 
Nymphæeæ. Nom donné par Can- 
dolle à une tribu de la famille des 
Nymphéacées , qui renferme le genre 
Nymphæa. | 

NYMPHIÉ, adj., rymphius. Epi- 
thète donnéé par G. Allman aux 
plantes qui ont un nymphion. Voyez 
ce mot. 

NYMPHION, s. m., #ympluum. 
G. Allman appelle ainsi une partie 
de la fleur qui s’étend de l’extrémité 
de l’ovaire vers l'enveloppe florale , 
qu’elle soit située au dessous de lo- 
vaire libre, ou au dessus de l’ovaire 
adhérent. | 

NYMPHPARE , adj., 2ymphipa- 
rus (ny mpha , nymphe, paro , pro- 
duire ). Réaumur donnait ce nom 


aux insectes diplères que Latreille 


appelle pupipares. Voyez ce mot. 
NYMPHONIDES , adj.et s. m. pl., 
Nymphonides. Nom donnépar Leach 
et Latreille à une famille de l’ordre 
des Arachnides trachéennes, qui a 
pour type le genre Nymphon. 
NYSSÈES , adj. ets. f. pl., Nys- 
seæ. Famille de plantes , proposée 
par Jussieu , qui aurait pour type le 
genre ÂVyssa. 
NYSSONIENS, adj. ets. m. pl., 
Nyssonü. Nom donné par Latreille à 


‘une tribu de la famille des Hyméno- 


ptères fouisseurs, qui a pour type 


Je genre Nysson. 
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OBCLAVÉ , adj., obclavatus (ob, 
à l'envers, clapa, massue). Se dit 
d’une partie de plante qui a la forme 
d’une massue renversée. du 

OBCOMPRIMÉ , adj. , obcompres- 
sus (ob, à l’envers, compressus, 
comprimé). Épithète ddné par H. 
Cassini à l’ovaire et aux graines des 
Synanthérées , quand leur plus grand 
diamètre est de droite à gauche, Ex. 
Coreopsis. : 

OBCONIQUE , adject., obconicus ; 
verkehrt-kegelfôrmig (ob, à l’en- 
vers, conicus , conique); quia la 
forme d’un cône renversé , c’est-à— 
dire dont le sommet est tourné en 
bas, comme l’inpolucre de l’Anthe- 
mis clavata, la plante entière dans 
le Mesembryanthemum obconellum. 
On employe aussi cette épithète en 
parlantdes‘antennes, chezles insectes, 
| OBCORDE, adject., obcordatus ; 
umgekehrt-herzfôrmig (all. ) (ob; à 
l’envers , cor, cœur ); qui a la forme 
d’un cœur renversé , c’est-à-dire 
dont l’échancrure est tournée en haut, 
comme.les pétales du Delphinium ob- 
cordatum., les feuilles de l’'Euchilus 
obcordatus et du Pultenæa obcordata, 
les folioles de V Æstragalus : obcor- 
datus. . 

OBCORDIFORME , adj. , obcordi- 
Jormis (ob, à l’envers, cor, cœur, 
forma , forme); qui a la figure d’un 
«cœur renversé , comme les capsules 
du eronica officinalis , les silicules 
du Thlaspi Bursa pastoris, les feuilles 
du fiborgia obcordata. 

OBCRÉNELE ;adject., obcrenatus 
(ob, à J’envers, crena, entaille). 
Dont le bord est découpé en petits 
angles saillans , aigus, séparés par 
des sinus arrondis, comme les feuilles 
du Theophrasta americana, les légu- 
mes du Bisserula pelecinus. 


OBLI 


OBCURRENT , adject. , obcurrens 
( ob, à l'envers, curTro , courir hé 


Épithète donnée par Mirbel aux cloi: 


sons partielles d’un fruit, lorsqu’é- 
tant dirigées les unes vers les autres, 
elles concourent par leur rapproche- 
ment à diviser la cavité péricarpienne 
en plusieurs loges. Ex. Syringa vul- 
garis. k 
OBIER. Voyez AUBIER. e 
OBIMBRIQUE, adj., obimbricatus 
(ob, àl’envers, imbricatus, imbriqué); 


qui est imbriqué à rebours. H. Cas- 


sini donne cette épithète aux squames 
du périeline des Synanthérées , lors= 
qu’elles sont sur plusieurs rangs, et 
que celles des rangs intérieurs sont 
progressivement lus courtes que 
celles des rangs extérieurs. ë 
OBLIGULÉ , adj., obligulatus (ob, 
à l’envers , ligula , ligule). Se dit, 
d’après H. Cessini , de la corolle des 
Synanthérées, lorsque le limbe se 
partage en une languette du côté in- 
terne ou antérieur. Ex. Zoega. 
OBLIGULIFLORE , adj. , obliguli- 


_ florus (ob, à l'envers, ligula , ligule, 
pithete donnée par. 


{los ,. fleur). 
H. Cassini à la couronne des Synan- 
thérées, quand elle est-composée de. 


fleurs à corollesobligulées. Ex.Zoega. 


OBLIGULIFORME , adj. , obligul- 
formis (ob, à l'envers, lioula, h- 
gule, forma , forme). Se dit, d’après 


FH. Cassini, d’une corolle de Synan— 


thérée, quand.elle se rapproche de la 
forme obligulaire. | 
OBLIQUANGLE, adj,, obliquan- 


. gulus ; obbliquangolo (it.) (o@iquus , 


oblique, angulus, angle). Le prisme 
quadrangulaire -obliquangle, ow à 
angles obliques, est appelé aussi 
prisme rhomboidal. Voyez ce mot. 


OBLIQUE, adj., obliquus ; }oëoç; 
schief, gedreht, schiefs tehend (all.) +] 


OBLI ‘ 
obbliquo (it.). On employe ce mot : 
19 en astronomie. L’ascension obli- 
ue d’un corps céleste est le point 
de la ligne équinoxiale qui se lève, 
et sa descension oblique celui qui se 
couche avec lui, dans une sphère 
oblique, e’est-à - dire dans une po- 
sition telle de l’équateur et de ses 
parallèles, qu'ils coupent oblique- 


_ ment l’horizon ; 2° en minéralogie. 


Le prisme , soit rectangulaire , soit 
rhomboïdal ; est appelé oblique , 
par Brochant , quand la base oblique 
qui le termine est inclinée à l’axe on 
aux arêtes. Îl peut être non symétri- 
que, quand la base oblique est dis- 
posée de manière qu’elle ne fasse 
avec aucune des faces latérales un 
angle égal à celui qu’elle forme avec 


l'axe , et que les angles qu’elle forme: 


avec deux faces adjacentes soient dif- 
férens ; reposant surune face laté- 
rale , lorsque la position de la base 
est telle qu’elle forme, avec deux 
faces parallèles opposées, deux angles 
obtus et aigus égaux à ceux qu’elle 
forme avec l’axe , ou , ce qui revient 
au même, avec les arêtes, cas où 
la base est avec la face latérale dans 
le même rapport qu’un toit avec le 
mur sur lequel il repose ou est ap- 
puyé; reposant sur aréle, quand 
Ja base est placée de manière qu'elle 
forme un angle avec deux faces ad- 
jacentes; rhomboëdrique , quand les 
deux angles égaux à La base, avec 
deux faces latérales adjacentes, sont 
égaux à celui que ces deux mêmes 
faces font entr’elles: 3° en botanique. 
On appelle tige oblique celle qui s’é- 
lève en diagonale relativement au 
plan de l’horizon (ex. Poa annua, 
Geum obliquum ) > racine oblique ) 
celle assez rare qui fait un angle 
d'environ quarante-cinq degrés avec 
le plan de l'horizon (ex. T'hlapsi 
Bursa pastoris); embryon oblique, 
celui qui s'éloigne davantage de l’axe 
de la graine par une de ses extrémis 
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tés que par l’autre (ex. Graminées) ; 
stigmate oblique , celui dont la direc- 
tion s’écarte de celle de la fleur (ex. 
Actæa spicata ); feuilles obliques ou 
contournées , celles qui sont situées 
horizontalement, avec leur base tour - 
née à plat vers le haut, et lun des 
bords de leur extrémité incliné vers 
la terre (ex. Lycium europæum ). 

OBLIQUITÉ , s. f., obliquilas ; 
doëdrns , iéwots; S'chiefe (all.). L’obli- 
quité de l’Ecliptique, de laquelle dé- 
pendent la longueur variable des 
jours et les saisons dans les zones 
tempérées et glaciales , se mesure par 
l’arc du colure solstitial compris entre 
les points solstitiaux et l'équateur , et 
au jour du solstice elle est égale à la 
différence entre la hauteur moyenne 
du Soleil et la hauteur de l’équateur. 
Eratosthène la trouva de 23° 5° 20! 
environ deux siècles et demi avant 
Jésus-Christ, résultat confirmé cent 
ans après par Hipparque. Depuis lors 
toutes les observations ont donné une 


_ diminution continuelle de lobliquité 


de l’écliptique, que les plus modernes 
fixent à 23° 28’, avec une diminution 
séculaire d'environ 40". Il ne faut ce- 
pendant pas conclure de là qu’un jour 
elle deviendra nulle, ear tous les chan- 
gemens qu’elle éprouve ne sont que 
des oscillations circonscrites dans cer- 


taines limites , dont seulement on ne 


connait point encore la période. 
OBLITÉRE , adject., oliteratus ; 
verlôscht, vernichtet (all.). Les mi- 
néralogistes donnent cette épithète 
aux formes régulières. ou cristallmes, 
quand elles sont dévenues tout-à-fait 
méconnaissables , tantôt parce que 
quelques unes des faces‘ont pris un 
accroissement considérable eu égard 
aux autres, d’où résultent des formes 
très-bizarres, fort difficiles à ramener 
à celles auxquelles elles appartien- 
nent; tantôt parce que les arêtes sont 
émoussées , et qu’au lieu de plans ré- 
guliers , le cristal n’offre qu'une sur- 
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face convexe plus ou moins unie, Le 
Verrucaria obliterata est ainsi ap- 
pelé parce que ses scutelles le cou— 
vrent en entier. et le font pour ainsi 
dire disparaître. 

OBLONG, adj., oblongus; lüng- 
lich (all. ). Se dit d’une chose plane 
et étroite , dont les bords se recour- 
bent un peu l’un vers l’autre, de 
manière à former une ellipse fort 
alongée et obtuse aux deux extrémi- 
tés , comme les ailes de plusieurs pa- 
pillons, qui sont plus longues que 
larges , les anthères du Sparganium 
crectum, les articulations du Ga- 
laxaura oblongata , le cérion du 
Triticum , lecorps de la Zy gta oblonza 
et du Pseudomops oblongatus, le 
crémocarpe du Myrrhis odorata , 
l’épi du Juncus spicatus , les feuilles 
de l’Alnus oblongata et du Myo- 
schilos oblonga , ‘les graines du 
Phœnix dactylifera, les légumes du 
Trifolium repens , les pseudopodes 
du Sphagnum oblongum ; là sorose 
du Morus, le stipe du Colonnaria 
oblonga , les utricules polliniques de 
l’Anethum segetum. 

OBLONGIFOLIÉ ; adj. , oblongifo- 
lius (oblongus, eblong , folum , 
feuille ). Se dit d’une plante qui a les 
feuilles ou folioles oblongues. Ex. 
Cocculus oblongifolius, Whitia ob- 
longifolia, Trifolium oblongifolium. 

OBOVALE, adj., obopalis ; ver- 
kchrtseiformig (all.) {ob , à l’envers, 
ovalis , ovale). Épithete donnéé aux 
feuilles qui sont une fois et demie à 
deux fois plus longues que larges, 
et qui ont leur contour arrondi, de 
manière à représenter la figure de la 
coupe longitudinale d’un œuf dont 
le petit bout.serait tourné vers le pé- 
tiole. Ex. Odontarrhena obovata, 
Xenopoma obovatum. | 

OBOVATIFOLIÉ , adj., obopatifo- 
lius (ob , à l’envers ; ovatus , ovale, 
folium , feuille ); qui a des feuilles 
obovales. Ex. Capparis obovaufolia, 


OBSC 

OBOVÉ , adject, , obopatus (ob, à. 
l'envers, ovum, œuf); qui a la for—. 
me d’un œuf ayant sa petite extré- 
mité tournée en bas, comme la feuille 
du Myonima obovata et du Lucuma 
obovatum. PDA 

OBOVOIDE , adject., obovoidens 
(ob, à l'envers, ovum, œuf, etdoc, 
ressemblance) ; qui approche de la 
forme d’un œuf dont le petit bout se 
rait tourné en bâs , comme la capsule 
de l’Ophrys spiralis, la cypsèle de 
V’Onopordum acanthium , Vérème du 
Zisiphora capitata. | hi 

OBRINGENT, adject., obringens 
(ob, à l'envers , ringens, grimaçant). 
Épithète donnée par H. Cassini à la 
corolle des Synanthérées, lorsque la 
lèvre antérieure en comprend un cin- 
quième, et la postérieure quatre em- 
quiemes. Ex. Carduinées, 

OBRINGENTIFLORE, adj. , obrin- . 
gentiflorus (ob, à l'envers, ringens, 
grimacant, Y/os, fleur). Épithète Ÿ 
donnée par 11. Cassini à la calathide 
et au disque des Synanthérées, quand 
ils se composent de corolles obrin- 
géntes. 

: OBRINGENTIFORME, adj. obrin- 
gentiformis (ob, à l’envers, rin+ 
gens, grimaçant, forma, forme). 
Épithete donné par H. Cassini à la 


corolle des Synanthérées, quand sa 


forme approche de celle des corolles 
obringentes. 4 } lOrO RES 
OBSCUR , adj. , obscurus, tenebro- 
sus , tencbricosus ;. cx0Tüeuc ,: ax0= 
Ton; qui est d’une couleur som- 
bre et triste, comme le pelage du 
Molossus obscurus , le plumage du 
Muscicapa obscura, les fleurs et le 
feuillage de l’Æmaranthus melancho- 
licus. ps 
CBSCURICAUDE, adj., obscuri- 
caudatus (obscurus ; obscur, cauda, 
queue ); qui a la queue d’une cou 
leur sombre, comme la Myophora 
obscuricauda , dont l'abdomen est 
noir , à reflets cendrés, 
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OBSCURIPENNE , adj. , obscuri- 
pennis ( obscurus , obscur, penna , 
aile); qui a les ailes d’une teinte 
sombre. Ex. Mintho obscuripennis. 
OBSTRUÉ , adj. y obstructus. Se 
dit de la gorge d’une corolle mono 
pétale, quand elle est fermée par des 
poils (ex. Thymus), des cils (ex. 
Gentiana campestris ), des bosselures 
(ex. Borrago }, des prolougemens 
en forme de cornes (ex. Symphy- 
tum tuberosum), des lamelles (ex. 
Nerium) , ou autres appendices. 
OBSUBULÉ , adject. , obsubulatus 
(ob, à l'envers, subulatus', subulé ). 
Se dit des feuilles arrondies qui vont 
en s’épaississant peu à peu de la base 
au Sommet. Ex Mesembryanthemum 
obsubulatu. | 


OBSUTURAL , adj. » Obsuturalis. 
Épithète dorinée par Mirbel au pla- 


cenlaire ; quañd il, s’applique contre 
» ppuq 


les sutures (ex. Asclepras) ; aux 


cloisons, lorsque leur bord , au lieu 
d’être engagé entre les bords des 
valves contiguës , est simplement ap- 
pliqué contre les sutures (ex. Con- 
volpulus ). | 
OBTECTÉ , adj. , obtectus. On ap- 
pelle chrysalide obtectée celle dans 


laquelle toutes les parties de l’insecte 


sont parfaitement indiquées au de- 
hors et comme dessinées par des com- 
partimens de lame cornée (ex. Lépi- 
doptères ). Kirby dit les hémélytres 
obtectées , lorsqu’elles sont couvertes 
ar un mésothorax scutelliforme (ex, 
S'cutellera ),. 
OBTECTO-VEINEUX , adj., ob- 
teclo-venosus. Se dit d'une feuillé 
veinée le long de laquelle courent 
encore trois nervures partnt de la 


base et qui semblent la couvrir. Éx.. 


Erythroxy lon Cocu. 
OBTURATEUR, adj. et s. masc. 
oblurator. 


‘Nom donné par L.-C. 


Füchard à un corps , de forme et de 


couleur variables, qui accompagne 


24 
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les masses polliniques des Orchidées 
et des Asclepias, 

OBTURBINÉ , adj., obturbinatus 
(ob , à l'envers, turbo, toupie ) ; 
qui a la forme d’une toupie renver= 
sée , comme la capsule du Digitalis 
Purpurea et le péporn du Sicyos an- 


 gulata, ou comme l’involucre du 


Carthamus _ tinctorius , lequel est 
renflé, arrondi à sa base et'aminoi 
en cône jusqu’à son sommet. 

OBTUS , adj., obtusus , obtusalis 5 
Gp6 ; stumpf (all); ottuso (it, }; 
qui se termine par une pointe mousse, 
comme le stiomate du Crambe tata- 
rica, le filet des étamines de l’_Anona | 
triloba, la radicule du Cussia fis- 
tula, la capsule de V'Antirrhinum 
maus, Vopercule du Racomitrium 
oblusum; par un article arrondi , 
comme les antennes de plusieurs in- 
sectes ; par un bord arrondi , comme 
les feuilles du Zygodon obtusifolius , 
du Marignia obtusifolia et du Pani- 
cum obtusifolium , les ailes de quel- 
ques insectes, la coquille du Cyclas 
obtusalis. 

OBTUSANGULÉ , adj:, obtusangu= 
lus ; stumpfeckig, stump )fkantis (all.); 
oltusangolo (it.) (obtusus , obtus, 
angulus , angle ). Se dit d’une tige 
dont les angles, en nombre déter- 
miné , sont oblus , comme ceux du 
S'alvia pratensis, ou ceux de l’O- 
reobolus obtusangulus, dont les chau- 
mes présentent six côtés obtus et 
sont presque cylindriques. On appli 
que cette épithète, par extension , à 
des feuilles pinnatifides dont les 
lobes sont obtus (ex. S'isymbrium 
oblusangulum }- ax? 

OBTUSE , adj:, obtusatus ; ge 
stumpft (all), Épithète donnée aux 
feuilles dont le sommet est arrondi: 
Ex: J’iscum oblusatum, Ochna ob- 
lusata.. À 

OBTUSIFIDE, ad). , oblusifidus a 
qui est partagé en segmens très-obtus, 
comme les feuilles à trois lobes li. 


La 
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méaires et-obtus du S'axifraga obtu- 


sifida. 

OBTUSIFLORE , adj., obtusiflorus 
( obtusus , obtus , flos ; fleur); qui 
a despétales obtus. Ex. Unona obtu- 
siflora. A à 

OBTUSIFOLIE ; ad)., obtusifolius; 
stumpfblüttrig (all. ) :(obtusus , 
obtus, folium, feuille); qui a des 
feuiiles obtuses. Ex. Astrabalus ob- 
tusifolius, Hippocratea obtusifolia ; 
Alyssum obtusifolium. 

OBTUSILOBÉ, adject.; obtusilobus 
(obtusus, obtus , obus , lobe ) ; qui 
a les feuilles partagées en lobes arron: 
dis et obtus. Ex. Malva obtusiloba , 
Pelargonium obtusilobum. 

OBTUSIPENNE , adj, obtusipennis 
Cobtusus ; obtus, penna, aile); qui 
a les ailes obiuses. Ex, Musca obiu- 
sipennis. 

OBTUSIROSTRE , adj. ; oltusiros- 
tris (obtusus , cbtus , rostrum , bec); 
qui a la tête obtuse en devant, Ex, 
Corallus obtusirostris. 

OBTUSIUSCULE,, adj., obtusiuscu- 
lus ; qui est un peu obtus, comme l’un 
des segmens des feuilles pinnafitides 
de l’Hymenolæna obtusiuscula. 

GBVALLÉ, adj., obvallatus. Se 
dit des feuilles opposées , quand elles 
sont disposées par paires spiräles, de 
manière que ces paires se coupent 
sous un angle aigu. Ex. Globulea ob- 
pallata. nt 

OBVOLUTÉ , adject. , obvolutus ; 
zwischengerollt ; umeinandergerolle 
(all.) (ob, à l'envers, volvo, rou- 


ler ). Se dit des feuilles (ex. Salvia 


officinalis ) et des pétales (ex. Oxa- 
dis ), lorsqu'avant l’évolution ils s’en- 
roulent les uns sur les autres. 


-OBVOLUTIF , adj., obvolutious: 


ynonyme d’obvoluté. 


OBVOLVANT ; adject. , obvolvans 


(ob , à l'envers, volvo , rouler). Épi- 


thète donnée par Kirby aux élytres 
des insectes ; quand leurs épiplevres 
7 : 9 CN 

couvrent une poren considérable 


de cette dernière avec le tronc, 
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des- côtes de l’alitronc, et à eur 
prothorazx , lorsqu'il n’est pas séparé 
de l’avant-poitrine par une suturt 
(ex. Curculio).  -* AS) 

OCCASE, adj., occasus Les as 
tronomes appellent amplitude occase. 
l'arc de l'horizon compris entre le vrai. 
point de l’occident et le centre du 
Soleil ou d’uneétoile , à son lever ou 
à son coucher. «) 

OCCÉMYDES ,s. f. pl., Occemy= 
des (cy»n, crochet, pviæ, mouche }: 
Nom donné par Robineau-Desvoidÿ 
à une section de la famille des Myo- 
daires calyptérées, comprenant cel= 
les dont la trompe est ordinairement 
bicoudée, EPANCIONE 
. OCCIDENT , subst. m. , occidens ÿ 
dou ; Abend, W/estén-(all.) ; swest 
(angl.); occidente (it. ). Partie du 
ciel où le Soleil et les étoiles semblent 
se coucher. NU 

OCCIDENTAL , adj., occidentalis, 
occiduus ; Ouruxds; westlich, abend- 
lätdisch (all); westerly (añgl.). Se dit 
d’une étoile, quand elle se couche 
aprés le Soleil ; de la déclinaison de 
l'aiguille aimantée, lorsque le pôle 
austral de celle-ci passe à l’ouest de 
la méridienne ; parfois aussi d’êtres 
qui vivent aux Indes dites occiden- 
tales (ex. Sarcophaga occidua ). 

OCCIPITAL, adj., occipitalis. Épi- 
thète donnée aux plumes qui garnis- 
sent l’occiput des oiseaux; par Blain- 
ville à l’un des cinq segmens qui 
composent la tête des Chétopodes ; 
et par les ornithologistes à des oiseaux 
dont l’occiput est d’une autre couleur 
que le reste de la tête (ex; Picus 
occipitalis ).: De 

OCGCIPUT , s. m., occiput; Hinter- 
kopf ( angl. ). Partie postérieure du 
sonimet du crâne, dépuis le milieu 
du vertex jusqu’au grand trou occi- 
pital. Kirby donne aussi ce nom à la 
partie postérieure de la ‘tête des in= 
sectes, celle qui avoïsine la jonction 


OCEL 
DGCULTANT , adject., occultans 
(occulto ; cacher). Épithète donnée 
aux feuilles qui sont appliquées con- 


tre la tige, de manière à la sous- 


traire entièrement aux regards. 
OCCULTATION, s. f., occultatio ; 
V'erbergung (all) (occulio, cacher). 
eclipse. momentanée d’une étoile ou 
d’une planète ; par l’interposition du 
corps de la Lune entre elle et la 
Terre. . ke 
 OCÉAN, s. m. , oceanus ; {rex 
»0: ; M'elimeer (all. ) (xd, vite, 
y&w, couler ). Employé quelque- 
fois comme synonyme de mer en gé- 
néral , ce mot sert plus souvent à dé- 
signer la partie des mers quiremplit 
les espaces compris. entre les conti- 
nens , abstraction faite des eaux qui 
baignent ces dermiers , ct surtont de 
celles qui pénètrent dans leurs an- 
fractuosités. Bory définit l'océan, 
l’immensité des mers qui séparent les 
unes des autres, en Îles entourant , 
les diverses parties découvertes du 
Deer er 
 OCÉANIDÉES , adj. et s. f. pl., 
Oceanideæ. Nom donné par Eschen- 
holtz à une famille d’Acalèphes , qui a 
pour type le ‘genre Oceania. 
OCÉANIDES , adject. et s. f. pl, 
Oceanides. Quelques botanistes ont 
donné ce nom aux Hydrophytes, 
dont la plupart habitent les eaux de 
l'Océan. | patois 
OCÉANIQUE , adj., oceanicus ; 
qui vit dans l’océan, où seulement 
dans Îles eaux de la mer, comme la 
plante appelée Caulinia oceanica , 
ou les animaux nommés Æolocentrus 
océanicus , Phoca oceanica. 
OCELLAIRE, adj. , ocellaris (ocu- 
lus , œil ); qui porte des taches œil- 
lées sur le corps. Ex. Blennius ocel- 
laris. , 
OCELLE, 5. m., ocellus. Petit 
œil. On appelle ainsi des taches ar- 
rondies , dont le centre est d’une 
autre couleur que la circonférence , 
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ce qui eur donne quelque réssem— 
blance avec la prunelle de l’œil. La- 
treïlle donne aussi ce nom aux yeux 
lisses des insectes. 

OCELLE ;, adj., ocellatus ; augen- 
fleckig (all.); qui est marqué dé ta- 
ches imitant la prunelle de l'œil, 
éomme les pétales du Ferraria pavo- 
nina , le corps du Chironectes ocel= 
latus et de la Cephea ocellata. 

OCELLIFERE , adj., ocelliferus 


- (oculus, œil, fero, porter); qui 


porte de petits yeux ou des taches 
comparables à des yeux. Ex. 4steria 
ocellifera. 

OCHNACEES , adj. et s. f. pl., . 
Ochnaceæ. Famille de plantes, éta- 
blie par Candolle, qui à pour type 
le genre Orne "7 ‘5 

OCHNÉES , adj. ét s. f.pl., Ock- 
nea. Nom donné par Bartling à une 
tribu de la famille des Ochnacées, qui 
a pour type le genre Ochna. . 

OCHRACE , adject., ochraceus ; 
ochergelb (all.) (ypèc, pale); qui 
est d’un jaune rouge pâle et mat, ti 
rant un peu sur le brun, comme les 
pétales du Scabiosa rigida, le plu- 
mage du cou et de la poitrine du 
Campephaga ochracea. 

OCHRANTHE, ad]., ochranthus 


‘(oypôs, pâle, &0oc, fleur) ; qui a les 


eurs d’un jaune pâle. Ex. Aconitum 
ochranthum. d | 

OCHREA, s. f. , ochrea. Nom 
donné par Rottbæœl à’ une petite 
gaine membraneuse qui se voit à 
la base des pédoncules de quelques 
Cypéracées; par Willdenow à une 
gaine membraneuse et incomplète 
qui occupe la base des feuilles, dans 
les Polygonées. © . | 

OCHRICORNE, ad]., ochricornis 
(ochra, ocfe, cornu, corne) ; qui a 
les antennes brunâtres. Ex. Musca 
échricornts, : | 

CCHROCÉPHALE , adj., ochroce- 
phalus (oypôs , jaune, CPAQUE ile) ; 
qui a la tête jaune, Ex, Zurdus 
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ochrocephalus , Muscicapa ochroce= 
phala. 


OCHROCHLORE, adj., ochrochlo- 
rus (oypôs, jaunâtre , #hwpoc, verd); 
qui est d’un verd jaunâtre, comme le 
plumage de la Certhia ochrochlora. 

OCHROITE ,s. f., ochroïta. Nom 
donné par Klaproth à une subanstce 
qu'il regarde d’abord comme une 
terre nouvelle, mais que depuis on a 
reconnu être un oxide de cérium. 

OCHROLEUQUE , adj., ochroleu- 
cus (oypès, jaunâtre , }eüxoc, blanc); 
dont la couleur offre un mélange de 
jaune et de blanc, ou dont la teinte 
est d’un blane jaunâtre sale. Ex. 
® Noarcissus ochroleucus ,  Trochus 
ochroleucos, Sylvia ochroleuca. 

OCHROMATIQUE, adj., ochroma- 
ticus (oypos, jaunâtre). Epithète 
donnée par, Wallroth à la teinte jau- 
nâtre, ou mélangée de blanc et de 
jaune, que présentent certainslichens, 
et qu’on désigne assez généralement 
par le mot lutescens où ochroleucus. 

OCHROPE , adj., ochropus (wypôc, 
jaunûtre, moù, pied); qui a les 
pieds de couleur jaunâtre. Ex. Trin- 
ga, ochropus: ( 

OCHROPTÈRE » ad}j., ochropterus 
(oxpos, jaunâtre, mrépov, aile); qui 
a les ailes jaunâtres en totalité (ex. 
Staphylinus  ochropterus., . Musca 
ochroptera), ou en partie (ex. Psit- 
tacus ochropterus), 

. OCHROSIE ,s. f., ochrosia (oypoc, 
jaunâtre). On a proposé ce nom pour 
désigner. une affection des végétaux , 
caractérisée par une nuance ochracée 
de leurs parties aériennes, qui com- 
mence par une légère dégénération 
de la matière colorante , et peut aller 
jusqu’au blanc le plus pur. 

_ OCHROSTICTE, ad]. , ochrostic- 
tus (dypôe, jaune ; eruxT0:, pouctué); 
qui est chargé de points Jaunâtres , 
comme la tête et l'abdomen de la 
V espa ochrosiicta. 

OCHRURE ; adj., ochrurus (pos, 


OCTA 

jaunâtre, oùpà, queue); qui a la. 
queue jauve. Ex. S'ylvia ochrura. 
. OCHTÉRAPTÉNODYTES , adj. ct 
s. m. pl., Ochteraptenodytes (5ÿ0n, 
rivage, & priv., mrnvôs, oiseau). 
Nom donné par J.-A. Ritgen à une 
famille d’oiscaux , comprenant ceux 
qui ont les ailes impropres au vol, et … 
qui vivent sur les rivages , comme le 
dronte. | 

OCHTHIDIES, s. f. pl., Ochthi- 


-diæ. Nom donné par Fallen à une fa- 


mille d’insectes Diptères , qui a pour 
type le genre Ochthiphila. 
OCHYPÉTALE ; adj., ochypetalus 
Toys , large, réraæoy , pétale) ; qui a 
es pétales larges ou amples. Ex. La- 
sian ochdraypetala. HAT 
OCTAEDRE, adj. et s. m., oc- 
taedrus (oxtw, huit, Édpæ, base). 
Nom donné à un solide composé de 
huit plans disposés symétriquement : 
autour d’un axe qu'ils rencontrent, 
quatre dans ‘un sens, et quatre en 
sens inverse, parallélement aux pre- 
miers. Ce solide peut êtrerégulier, - 
ou formé par huit triangles équilaté- 
raux égaux ; symétrique à base car- 
rée, ou formé de huittriangles isocèles 
égaux; symétrique à triangles sca- 


lènes , ou formé de huït triangles sc2- 


lènes égaux; à base rectangle, ou 
formé de faces toutes isoceles, mais 
de deux espèces dans chaque pyra-| 
mide, les quatre d’une même espèce 
étant égales. à uote | 
OCTAËDRIFORME , adj., octae- 
driformis (octaedrus , octaëdre , for- 
ma, forme). Se dit d’un cristal qui 
a l’apparence d’un octaëdre irréguher 
et diversement modifié. 
OCTAÉDRIQUE , adj., octaedri= 
CUS; qui à rapport à l’octaëdre, qui 
a les caractères de l’octaëdre. Forme 
octaëdrique. , À 
OCTANDRE , adj., octander, oc— 
tandrus; achimünnig (all) (oxrw, 
huit, évrp, homme); qui a huit éla- 


ve 
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mines dans chaque fleur. Ex. Luxem- 


 burgia octandra. 


- OCTANDRIE, s. f., octandria. 
Nom donné, dans le système sexuel 
de Linné, à une classe et à trois or- 
dres , renfermant des plantes à huit 
étamines. . 
OCTANDRIQUE , adj., octandri- 
cus ÿ qui appartient à l’octandrie. 
OCTANT ;.s. m. , octans. On ap- 
pelle ainsi chacun des quatre points 


intermédiaires entre les quadratures 


et les syzygies. .  * 

_ OCTANTHÈRE + adj., octantherus 
Lo huit, &v0npce, anthère }; qui a 
auit anthères , comme plusicurs es— 
pèces de Casearia, qui n’ont que huit 
étamines fertiles. 


OCTOBLÉPHARÉ s adj., octoble- 
pharis, octoblepharus (ozr%, huit, 
Plépapov, paupière ). Épithète donnée 
à des mousses dont le péristome offre 
huit dents. Ex. Fabronia octoblepha- 
ris , Splachnum octoblepharum. 

OCTOBRACHIDÉ , adj. , octobra- 
chidus (ôxxo, huit, Bpxyiwv, bras). 
Blainville donne cette épithète aux 
Céphalopodes qui ont la tête surmon- 


‘tée de huit appéndices en forme de 
bras. : | 


OCTOCÈRES ; adj. ets. m. pl., 
Octocerata (éxr®, huit, *épxe, corne). 
Nom donné par Blainville et Menke 
à uné famille de l’ordre des Céphalo- 
phores .eryptodibranches, compre- 
nant ceux qui ont quatre paires d’ap- 
pendices tentaculaires attachés sur la 
A | 

OCTOCORNE , adject. , octocornis 
(octo, huit, cornu, corne); qui a 
huit cornes À comme la Lucernaria 
octocornis , dont le limbe est divisé 
en huit cornes égales. SE 

OCTOCOSTE , ad]j., octocostatus 
(octo, huit, costa, côte ); qui a huit 
côtes. Ex. Beroe octocostatus. 

. OCTODACTYLE , adj., octodac- 
tylus (oxrw, huit, déxrudos , doigt); 
qui a huit doigts, comme la S'cutella 
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octodactyla, dont le test est divisé 
postérieurement en deux palmures 
uadrilobées chacune, 
_OCTODÉCIMAL , adj., octodeci- 
malis (octo, huit, decem, dix). Se 
dit d’un cristal qui offre. dix-huit 
faces. Ex. Bar;te sulfatée octodéci- 
male. 
OCTODÉCIMGUTTÉ , adj., octo- 
decimpguttatus (octodecim ; dix-huit, 
gutla, goutte}; qui est marqué de 
dix-huit taches en forme de gouttes. 


Ex. Coccinella octodecims uttata. 


: OCTODENTÉ , adj. , octodentä- 
fus (octo , huit, dens , dent) ; quia 
huit dents | comme le Bostrichus 
octodentatus , dont chaque élytre en 
offre quatre au bord. 

OCTODUODÉCIMAL ; adj. , octo= 
duodecimalis (octo , huit , duodecim, 
douze): Épithète donnée, dans la 
nomenclature minéralogique deHaüy, 
à un cristal ayant sa surface composée 
de vingt facettes, dont huit, pro- 
Jongées par la pensée, produiraient 
un octaëdre, et les autres un dodé- 
caëdre. Ex. Chaux carbonatéc octo- 
duodécimalc. FPT Sd 

OCTOFASCIÉ , adi., octofasciatus 
(octo, huit, fascia, bande); qui 
offre huit bandes colorées. Ex. Che- 
todon octofasciatus. : 

: OCTOFIDE , adj., octofidus ; qui 
présente huit découpures dont la 
profondeur égale au moins la moitié 
de la longueur totale , comme le ca- 
lice du Zormentilla. 4 ra 

OCTOFORE ; adj., octoforus (octo, 
huit, foramen, trou); qui a huit 
trous. x. Sa/pa octofora. 

OCTOGYNE , adj., octogynus. Se 
dit d’une fleur dans laquelle on 
compte huit pistils. 

OCTOGYNIE, subst. f, , octogynia 
Gone huit, qu, femme). Nom 

onné, dans le système sexuel de 
Linné, à un ordre renfermant des 
plantes qui ont huit pistils. | 

OCTOGYNIQUE , aûj:, octog)nis 

11 
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eus; qui appartient à à l'octogynie. 

OCTOLÉPIDE , ad]. ” octolepidus 

(ox, huit, Xéru, *écaille) ; ; qui 
orte huit écailles ) OÙ su est formé 
de huit écailles. 

OCTOMACULÉ ». ad}:, oclomact- 
latus (octo, huit, macula , tache) ; 
qui à huit taches , comme le 07 folbr 
du Zrybliophorus octomaculatus , les 
élrtres du Tetraonix MO. 

OCTONÉ , adj:, dctonus ; achtfach 
(all.); qui est disposé: Bruit - par huit. 
Se dit des feuilles verticillées , quand 
chaque verticille est composé dé huit 
feuilles. Ex: Asperula odorata. 

OCTONÈME , adject., octonemus 
(exo, huit, vzua, ül); qui a huit 
… bras ou tentacules , comme l ombrelle 
de la Favonia octonema. 

 OCTONERVÉ, adj., octonerpius 
(octo, huit, nervus , nerf) ; qui a huit 
nervures , comme fé tube du calice 
du Jussiwa octonervia. 

: OCTONOCULÉ , adj., octonocula- 
tus (octo, huit , oculus, œil). Lister 
désignait sous ce nom les araignées 
ui ont huit yeux. 

OCTOPENNÉ , adj. oclopenñätus 
(octo; huit, penna, plume) ; qui a 
huit pennes à la queue. Ex. Pica 0c- 
topennata. 


OCTOPÉTALE . adj, octopetalus 


(octo, huit, petalum , pétale ); dont 
Ja coroile est formée de huit pétales. 
Ex. Dryas octopetala. 
OCTOPHYLLE , adj., octophyllus 
(ox76 , huit, o9Xov , feuille); qui 
est composé de huit folioles, comme 


les feuilles digitées de l'Arahia ocLo- 


phylla. 

OCTOPODES, adi. cts. m. pl., 
Octopoda (oxro , huit, moëc, biedÿ. 
Nom donné par LAfeile à un ordre 
de la classe dés Céphalopodes , par 
Orbigny et Eichwald à une famille 
de l’ordre des Mollusques céphalopo- 
des , comprenant veux de ces ani 

maux qui ont huit bras ou appendi- 
ces lentaculaires ; par Goldfuss à uu 
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ordre de la classe des Polymérés, et. 
par. Blainville à une classe d’Artio- 
zoaires, comprenant les ‘animaux ar | 
ticulés qui ont quatre paires de pattes; 4 
par Kirby à un sous-ordre de l’ordre 
des Insectes aptères, dans lequel il 
range ceux qui ont huit pieds, et 
qui “correspond aux Arachnides tra- 
chéennés de Latreïlle, moins les Pÿc- 
nogonides. 

GCTOPONCTUÉ, adj. }Qplopurcta- 
tus (octo, huit, punctum, point); qui 
offre huit pétais colorés. Ex. Clerus 
octopunctaius, A octopunc- 
tata. 

OCTORADIÉ , adj. , octoradiatus 
(octo , huit, radius , rayon); qui a 
huit rayons ; comme l'émbtelte de 
la Lucernaria octor. adiata. 

OCTOSÉPALE , adj., octosepalus. 


Se dit du calice, quand il est formé 


de huit pièces ou |sépales.… à ; 

- OCTOSÉTACÉ , adj. , ocloseläceus 
(octo, huit, seta, soie) ; qui. a huit 
soies,. comme le Mers ‘ous Selaceus , 
dont là nuque est garnie de huit plu- 
mes étroites, à brins désunis » qui 
descendent sur le coli. 

OCTOSEXDÉCIMAL > adj. , octo- 
sexdecimalis (octo, huit, sas s 
seize). Se dit, en minéralogie , d’une 
variélé en prisme ä à huit pans, ter— 
miné par des sommets à huit Fi 
Ex. Etain oxidé octosexdécimal. 

OCTOSEXVIGÉSIMAL , adj, octo 
sexvigesimalis (oéto, huit, ser, six, 
Hd, vingt). Epithète débhée à des 
cristaux qui ont trente-quaire fices. 
Ex. Jdocrase actosexvig ésimale. 

: OCTOSTÉMONE ki adj, octostemo- 
nis (ôxto ; huit, orrpov, étanune); 
qui dhüit étatié ee libres. 

OCTOTRIGÉSIMAL, adj. , 0010— 
trigesimalis (octo, huit, trigenta , 
trente). Se dit, en minéralogie, 
d’un cristal qui a trénte- “huit faces. 
Ex. Chaux carbonatée oclotrigésr- 
male; 

GCTOVALVE , adject,, selbhtbté 


ne 
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(octo ; huit, valva, valve). Dont la 
capsule a huit valves. Ex. Jussiæa 
A 7. 
_ OCTOVIGÉSIMAL , adj. , octopt- 
gésimalis ( octo, huit, vigenti, vingt). 
Se dit d’un cristal qui à vingt-huit 
faces. Ex. Baryte sulfatée octovigé- 
srale"" 
OCULÉ ; adj. , oculatus (oculus , 
œil); qui offre des taches circulaires 
dé différentes couleurs , figurant as- 
sez bien un œil (ex. Achias ocula- 


us), où, sur un fond blanc, des tu- 


bercules noirs et arrondis , semblables 
à la prunélle de l'œil (ex. Lichen ocu- 
latus ) , ou des trous arrondis qu’on 
à comparés à des yeux (ex. Celle- 
poraoculata ). I 
OCULÉES, adj. ets. f. pl., Ocu- 
latæ. Nom donné par Latreille à une 
tribu de la famille des Hémiptères 
géocorises, comprenant ceux de ces 
insectes qui ont les yeux très-gros. 
 OCULIFÈRE , adject., oculiferus 
( oculus, œil, fero, por'er ); qui 


porte un œil, comme les tentacules 


supérieurs des Limaçons, et les pédi- 
celles de quelqnes Crustacés. 
OCULIFORME ; adj., oculiformis 


(oculus , œil, forma , forme) ; quia 


la forme d’un œil , comme les tuber- 
cüles du Calymene, et dés points 
qu'on apercoit sur le corps des Pla- 
naires. 3 AE 
| OCYPTÉRÉES , adj. et s. f. pl., 
Ocypteratæ. Nom donné par @obi- 
neau—Desvoidy à une section de la 
famille des Myodaires calyptéres , qui 
à pour type le genre Ocyptera. 
OCYPTÈRES , s. m. pl., Ocypteri. 


‘ Nom donné par Lesson à une famille 


de l’ordre des Passereaux, compre- 
nant ceux qui ont les ailes longues et 
pointues, et ayant pour type le genre 
Ocypterus. Ft 
ODEUR , odor; doun, o0un; Geruch 
qu ); smell (angl. ); odore (it.). 
Impression particulière que certains 


à 2 AE 7 
Corps produisent sur l’organe de l’o- 
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dorat , par leurs émanations volatiles. 
Odeur s'entend aussi de substances 
qui occasionent cette sensation. . 

ODONATES , adject. et s. m. pl., 
Odonata (odo0ç, dent , yv40oç, mâà= 
choire). Nom donné par Fabricius à 
une classe d’Insectes, comprenant 
ceux qui ont les mâchoires dentelées; 
par Duméril à une famille de l’ordre 
des Névroptères, à laquelle il rap, 


porte ceux qui ont les mâchoires ar— 


mées de dents et masquées par les 
lèvres. ATEN 

ODONTODERMES , adj. et s. m. 
pl., Odontodermet ( édoùc, dent , 
dépuz, peau). Nom donné.par Per- 
soon à une famille de l’ordre des 


Æxosporiens pilomyces , comprenant 


ceux dont le chapeau est 
dents en dessous. 
ODONTOGÉNIE, s. f., odontoge- 
nia (é0oûc, dent, yewéw, produire). 
Partie de la physiologie qui traite de 
la manière dont les dents se dévelop- 
pent. dl , 
CDONTOLOGIE , s. f., odontolo- 
gia (odoù , dent > À9Y discours). 
Histoire des dents, considérées sous. 
tous les rapports. 
ODONTORAMPHES , adj. et s. m. 
pl, Odonioramphi ( édoûe, dent , 
päuvos , bec). Nom donné par Dumé- 
rilà une famille de l’ordre des Pas— 
sereaux, comprenant ceux de ces 


garni de 


oiseaux dont ies mandibules présen— 


tent quelques dentelures bien pronon- 
cées sur les bords. 7. DENTIROSTRES. 
ODONTORHIZE ; adj., odontorhi- 
zus (09oëç , dent , pit , racine) ; qui 
a des racines semblables à de petites 
dents enchàssées les unes dans les au- 
tres. Ex. Corallorhiza odontorhizon. 
- CDONTORHYNQUES , adj. ets. ma 
pl. , Odontorhynchi ( 590% , dent, 
büyyos, bee). Nom donné par Mer- 
rem à un groupe d’Oiseaux, auquel 
il rapporte ceux qui ont les mandibu« 
les déntelées. Apt 
ODONTOSTOME , adj. , odonto= 
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stomus (69055, dent , crouæ, bouche); 
qui a la bouche ou l'ouverture dentée. 
Ex. Bulimus odontostoma. 

ODONTOSTYLE , adj. , odonto- 
stylus (odo5ç , dent , orvhos , style). 
Epithète donnée par Menke aux co— 
quilles univalves dont la columelle 
offre un pli dentiforme qui fait saillie 
en avant. Ex. Bulimus vulpinus. 

: ODORANT , ad}. , odoraius, odo-— 
rus , olens : riechend (all.) ; qui ré- 
pand une odeur quelconque. Cepen- 
dant on n’applique guère cette épi- 


_ thète qu’ à des corps dont l’odeur est 


agréable. On la rend en latin par un 
grand nombre d'expressions diverses. 
Ex. Lathyrus odoratus, À sperula 
odorata, Anthoxanthum odotattes , 
Panda odoratissimus , Aristolo= 
chia odoratissima , Jasminum odora- 
tissimum, Agaricus odorus , Daphne 
odora, Nerium odorum , S taphyli- 
nus MATRA Glycine upiens. Eri- 
nus fragrans, S'antolina fragrantis- 
sima, Car. yophyllus aromaticus, My- 
ristica aromatica, Piper aromaticum, 
Triguera ambrosiaca , Muscari am- 
brosiacum, Ocymum gratissimum , 
Dianthus suavis. Très-souvent on 
employe des termes de comparaison : 
ex. Gynema balsamica , Pelargo- 
nium balsameum, Cerambyx mos- 
chatus , Tuber Mob oEUSE, Drepa- 
nia citriodora , Pelargonium ciütrio— 
dorum, S diberbie conpallariodora , 
Psoralea bituminosa , etc. 
ODORAT,s. m., odoratus ; ü59pu= 
ci; Geruch (all.); smelling (angl. }; 


odorato (ït.). L’un des cinq sens , 


celui par lequel on percoit Mai à 
sion des odeurs. 

ODORATION, s. f., o/factio: né 
chen (all.). Exercice ir du sens de 
l’odorat. Synonyme peu usité d’o/- 
faction. 

ODORIDES, s. m. pl., Odorides, 
Nom donné par Guibourt à une fa- 
mille de composés ternaires organi— 
ques, comprenant ceux qui se font 


OEIL 


surtout remarquer par l'action qu'ils | 


exercent sur Le sens del’ odorat. 

ODORIFÉRANT ; adj., olens, sua- 
peolens ; edu0 x ; wohlriechend (all. }s 
sweetmelling (angl); qui pie $e d 
odeur agréable. 

ODORIFÈRE, adject. , odoriferus 
(odor, 
répand de l’odeur, et surtout. une 
odeûr agréable. 

ODORINE 5. f., odorina (odor, 
odeur). Base salifiable que Unver- 
dorben a extraite de l’huile animale 
de Dippel, et qu’il a ainsi appelée à 
cause de son odeur PÉPRDROIE parti- 
culière. 

ODORIQUE, ui. , odoricus. Epi- 
thète donnée par Berzelius aux sels 
dont l’odorine fait la base. | 

OECODONTES , adj. ets. m. pl., 
OEcodonta in , Vingt, odoc, 


odeur, fero, porter); qui . 


dent). Nom donné par Tatreille à 
une famille de l’ordre des Anneli- 


des céphalobranches, ;. comprenant 
ceux qui ont le corps terminé en de- 
vant par une multitude de dut ten- 
tacules filiformes. 

OEDÉMATOPE ; adj. , dem 
pus (o10mua , œdème, TOÛS pied) ; 
qui a le pied ou le stipe renflé ou 
ventru. Ex. 4garicus œdematopus. 

CEDÉMÉRITES , adj. ets. m.pl., 
OEdemerites. Nom donné par Cu- 
vier , Latreille et Eichwald à une 


tribu. de la famille des Coléoptères 


siénélytres , qui a Fe RE JE genre 
OEdémera. 

OEIL, s. m. ,oculus ; dpDaduoe ; abs 
Auge (all.) ; ee (angl. % occhio (it.). 
Organe de la vision. On donne aussi 
ce nom , en botanique , au bourgeon 
quand il éommence-à se montrer ; 
aux germes épars à la surface des 
tubercules, et qui y. paraissent, fré- 
quemment comme des poinis opaques 
et un peu charnus ; à une petite ca- 


vité qui occupe le sommet de certains 


fruits adhérens (ex. Poire), ct qui est 
produite par la réunion à Ja portion 


OEUF 


nue de l'ovaire, de la zone formée 


par le torus , et surtout des restes de 


la partie libre du calice persistant ou 


du moins laissant une trace quelcon- 


ue ce point. 
be: 0 nn, , oceilatus. Épithète 
donnée aux dgates dont la coupe 
présente des cercles concentriques , 
entourant une tache ronde , qui, par 
leur réunion , ont de la ressemblance 
avec la prunelle de, l'œil. Voyez 
OceELLé. Là AE 

"OEILLÈRE , adj. On donne cette 
épithète aux dents canines de l’hom- 
me, parce qu’elles sont situées au 
dessous des yeux. 

OENOTHÉRÉES , adj, ets. f. pl. 
OEnothereæ. Nom donne par Bartling 
à une tribu de la famille des Onagra- 
riées , qui a pour type le genre 
OEnothera. Quelques botanistes l’ont 
appliqué à la famille ‘elle-même. 

OENOTHIONIQUE , adj., œænothio- 
nicus (oivos, vin, Oetov, soufre). 
Nom donné par Sertuerner à. l’acide 
sulfovinique. de | 
 OESTRACIDES , adj. et s. m. pl., 
OEtracidæ. Nom donné par Wiede- 
mann à une famille de l’ordre des 
Diptères , qui a pour type le genre 
OEstrus. 
 OESTRIDES , adj. ets. m. plur., 
OEstrides , OEstrideæ: Nom donné 
par Guvier, Latreille et Eichwald à 
une tribu de la famille des Diptères 
athéricères , pr Robineau-Desvoidy 
à une tribu de la famille des Myodai- 
res calyptérées, ayant pour type le 
genre VEstrus. 

OESYPIENS , adj. et s. m. plur., 
OEsypü (sisèrn, erotte de moulon). 
Fries donne cette épithète aux Aga- 


rics qui croissent sur les crottes de. 


mouton. Ex. Agaricus ovinus. 
OEUF , s.m., opum ; o0v ; Et (all); 
egg (angl.); ovo (it.). Vulgairement 
on appelle ainsi une "masse qui se 
forme dans les ovaires et oviductes 
d’un grand nombre d'animaux, et qui, 
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sous une enveloppe commune , ren 
ferme le germe d’un animal futur , 
avec des liquides destinés à le nour- 
rir pendant un certain laps de temps, 
lorsque l’impulsion vitale lui a été com. 
muniquée. Les physiologistes pren- 
nent le mot œuf dans un sens plus 
général, et désignent par là tout 
rudiment d’un nouvel être organisé 
qui est le produit de la génération, ou 
du concours des deux sexes. Dans 
cétte acception, les graines des végé- 
taux sont de véritables œufs. f 

CIONES , s. m. pl., Oroni (oiuvos, 
oiseau carnassier). Nom donné par 
J.-A. Ritgen à une famille d'oiseaux, 
qui comprend les Rapaces diurnes. 

OISEAUX , s. m. pl. , Aves. Classe 
du règne animal , admise par tous les 
zoologistes , qui comprend les ani- 
maux vertébrés dont*le corps est 
couvert de plumes et dont les mem- 
bres antérieurs sont conformés la plu. 
part du temps en ailes. 

OLACINÉES , adj. et s. f. plur. , 
Olacineæ. Famille de plantes, éta- 
blie par Mirbel, qui a pour type le 
genre Olax. | 

OLANINE, s. f., olanina {oleum, 
huile, animal, animal). Base sali- 
fiable qu’Unverdorben a découverte 
dans l’huile de Dippel. 

OLANIQUE ; adj., olanicus. Épi- 
thète donnée par Berzelius aux sels 
qui ont pour base l’olanine. 

OLÉAGINEUX , ad]j., oleasinosus, 
oleosus ; élaiwdnç ; Olig (all); oily 
(angl.) ; oltos® (it.) (oleum, huile }; 
qui ressemble à de huile (liquide 
oléagineux), qui en contient ( fruit 
oléagineux ). On appelle périsperme 
oléagineux , celui qui est gras au tou- 
cher, et qui donne de l’huile quand 
on l’exprime (ex. Nyssa sylvatica). 

OLÉANAIRE » adject., o/canarius 
(oleum, huile); qui répand une odeur 
d'huile. es 

"OLÉATE, s, m., oleas (oleum, 
huile). Genre de sels (O/saure Salze, 
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all), qui’ résultent de Ja combinaison 


de l’acide oléique avec les bases sali= 


fiables. . 


OLÉFIANT, adj. ', olefians ; de 


bildend , Olerseugend (all.) (oleuin , 
huile , fo, devenir). L’une des com- 
binaisons A corbtné avec l’hydro- 
gène, le carbure dihydrique ; a été 
appelée gaz oléfiant parce qu’en agis- 
sant sur le chlore, elle se conense 
en un liquide oléagineux, ou plutôt 
cthéré , qu’on appelle éther chloreux. 

OLÉIDES > adj- et s. m. pl., Olei- 
des (oleum Rae. Nom + RNA par 
Guibourt à une famille de composés 
ternaires organiques , qui a l'huile 
pour 1 pÉ 


OLÉIFÈRE ,adj., oleiferus (oleum, 


huile , /ero, porter ). Se dit d’une 
plante dont 1. graines fournissent de 


l'huile. Ex. Camellia oletfera , Al, 


fonsia oleifera. 

OLÉIGÈNE, s. m., oleisenium 
(oleum, huile, yérvzo , produire }, 
Fourcroy appelait ainsi le gaz olé— 
fiant , qui aa propriété de produire 
un liquide d'apparence huileuse , 
quand on le mêle avec un volume de 
chlore égal au sien. 

OLÉILE , Ga Lis be. Guibourt 
appelle ainsi l’huile. 

OLÉINE , s. f., oleina ; Oelfeit 
(all. ). Nom donné à la partie de l'huile 
qui reste liquide à la température 
ordinaire. Synonyme d’élaine (huile 
absolue ; Braconnot ). 

OLÉINÉES ; adj. et s. f. sep 
Olince. Eumille de plentes , établie 
par Link , qui a pour type le genre 
‘Ole. 

GLÉIQUE, ad « 3 oleicus. Non 
dud acide Dit. all.) , qui 
se produit par la saponification de 
l'huile. 
| OLÈNES, adj. et s. m.pl., Diop 
(on, “Lens ).. Nom donné par Ran- 
zani à une division de la classe des 
Acéphales , comprenant ceux qui ont 
les bras voisins de la bouche. 


OLIG 


OLÉORICINATE , s, m, , olorici= 
nas. Genre de sels (elaidsaure S'alze , 
all. ), qui résultent de la combinai- 


son de l'acide oléoricinique ayec les 


bases salifiables. 

OLÉORICINIQUE , adj. , > 
ELU Nom d’un acide (Elaidsiüure , 
all.), appelé aussi élaïodique, qui a été 
découvert par Bussy et Lecanu, et qui 


est lé produit de a saponification de 
l'huile de ricin. 


GLÉRACÉ ; adj; je 2 ; ge— 
müseartig , Salaiartie (all); Fr 
ceo (it.). Épithète par “laquelle on dé- 

signe les plantes herbacées qu’on eni- 
ploye à à titre d’alimens, Ex. S pinacia 


‘oleracea: 


EEE 


OLÉRACÉES , adj. et s. f. plur. : 


Oleraceæ ,. Holeraceæ. Nom donné 


par: Linné à une famille de plantes ;. 


par Agardh à une classe. de plantes 


phanérocotylédones incomplètes, qui 


comprend les Chénopodées ; les Ama- 
ranthacées , les Pétivériées et les Po- 
lygonées. . 

OLFACTION, s. %% s olfactio ; , 4 
factus. Exercice actif du sens de l'o- 
dorat. 

OLIGACANTHE, adj.» oligacan- 
thus (ohios , peu , &xavfa, épiné ) ; 
qui a des épines peu rionbreusts: Ex. 


. Mimosa colisacantha. pi 
OLIGANTHE , adject,, oliganthus 


(&éyos , peu , äv6os , fleur) ; qui ne 
porte qu'un petit nombre de fleurs, 
Ex. Psychotria ehganthes, paie 
bium oliganthum. 

GLIGANTHÈRES, mr ets. L pb, 
Oligantheræ (ôliyos, peu, &vbapos 3 
aide | Nom donné par Royen. à 


‘une classe de plantes , comprenant, 
celles dontles éiamines sont en nom 


bre égal ou inférieur, à-celui be Per 
tales. 

OLIGISTE , adj., aligisues (00h ÿuo- 
70 , très-peu). Épithète donnée par 
Haïy à une vafiété de fer, qui, à raison 
de son homogénéité , ne laisse pres- 
que auire chose à faire, pour le ren 


OLIG 
dre ductile , que de le dépouiller de 
| oxigène. 

OLIGOCARPE, adj. : ‘oligocarpus; 
Ghyxaproc Ca, pate y AOF ÔG à ÉE uit); : 
qui produit peu.de graines , comme 
l’épi du Carez oligocarpa. 


OLIGOCÉPHALE ; adj. , oligoce- 


phalus ( diras > peu, xepa)n , tête ) ; 5 
qui porte. peu de capitules, comme 
les. rameaux du Berkheya pungens, 
ui en supportent chacun quatre. 
'OLIGOCERATE 9 adj. , oligocera- 
tus ( Shiyos- ) peu, xépas , corne); qui 
a. des légumes ayant la forme de eor- 
nes et en petit nombre. Ex Lotus 
oligoceratus : 
OLIGOCHRONOMÈTRE, s. m. 
oligochronometrum (ohiyos,. peu, ypo- 
v06 ; temps , perpé , mesurer ). Ins- 


trument imaginé par Del Negro pour 


Mr de petites fractions du temps. 
LIGODONTES , adj. et s. m. pl., 
om onta. Nom donné par Muller 
à une famille de reptiles ophidiens , 
qui a pour type le genre Oligodon. 

OLIGOMÉRÉ , adj. , olgomerus 
(éiyos, peu, pépos ; partie ). Épi- 
thète donnée par Blainville aux Ché- 
topodes dont le corps ne se compose 
que d’un petit nombre d’anneaux. 

OLIGOPHYLLE , adj., olgophyl- 
lus ; Glyoovdos ; armblättrig ( all. ) 
(skins, peu, pUAdoy , feuille); qui a 
des feuilles peu nombreuses ou dis- 
tantes. Ex. Cistus oligophyllus , Po- 
lgala olgophylla, , Linum oligo- 
phyllum. LOnonis okgophytlla à des 
feuilies unifoliolées. 

OLIGOPORES, adj. et.s:.m5 pl 
Oligospora( ohiyos, peu , TÜpos ,pore). 
Nom «donné par Latreille à une fa- 
mille de l’ordre des Elminthaproctes 
hirudinifor ‘mes , comprenant ceux qui 


n’ont qu’ une seule ou deux ventouses. 


 OLIGOSPERME, ad. > oligosper- 


nus (ohyos, peu, OT ÉPUX ; graine ) ; 


à renferme un petit nombre de 
aihes comme la baie du Psidium 
igospermunmn > la capsule du Mentzc- 


Psychotri a oligotricha. 
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lia oligosperma , le légume de V Tndi- 
gofera oligosperma. LS 

OLIGOSTÉMONE, adj., de 
mon: (6kiyoc, peu, criuev, étamine). 
Épithète donnée par Wachendorff 
aux plantes qui ont peu d’étamines. 

OLIGOTRIQUE, ad. ,oligotrichus ; 
Gyôrpryoc (ôkiyos, » peu, OpiË , poil }5 
qui n’a qu’un petit nombre de. poils , 
comme ceux qu'on voit dans les ais- 
selles des nervures des feuilles du 


OLIVACÉ , “adj. , olivaceus ; oli- 
venbraun (all.); qui est de couleur 
olive. Ex. Merops olivaceus, Botry- 
tis olivacea , Buccinum olivaceum. * 

OLIVAIRE,, adj., olivaris (oliva, 
olive) ; qui a in forme d’une olive, 
ou à peu près. Ex. Mitra olivaris , 
Ancillaria olivaria. 

OLIVAIRES, adj. et s. m. pl., 
Olivaria. Nom donné par Latreille à 
une famille de l’ordre des Gastéro- 
podes pectinibranches, qui a pour 


‘iype le genre Oliya. 


OLIVIFORME, adj., olviformis, 
olivæformis (oliva, olive, forma, 
forme); qui a la orme d’une olive, 
commé la baie du Chrysophyllum 
oliwiforme, le gland du Quercus 
clivæformis. 

OLIVILE, s. f., olivila. Substance 
particulière , que Pelletier a décou- 
verte dans la gomme d’olivier. , 

OLLAIRE, adj. ollaris, ollarius 
(olla, marmite ). Épithète libnée 
une variété de Tale, parce qu’elle se 
laisse aisément touxder pour faire des 
marmites ; à une plante (Lecrthus 
olaria ) dont le fruit ressemble à une 
petite marmite garnie de son cou- 
vercle. Le Peziza ollaris a: la forme 
d’une marmite. 

-OLOCARPES , adj. et s. f. Pl. > Oo: 
carpus (0À0ç, entier, RAP ÔS » fruit ). 
Nom donné par:Bridel à une seclion 
de la classe des Mousses, comprenant 
celles dont l’urne ne se ‘fend point. 

OLOPÉTALAIRE, adj., olopeta- 


/ 


larius ( doc, tout, mérahuv, pétale). 
Épithète donnée par Candolle aux 
fleurs doubles dans lesquelles les té- 
gumens, en totalité où en partie, 
les étamines et le pistil ont été trans- 
formés en pétales. RER 
OLOPTÈRE , adject., olopterus 
(lo, entier, mresov, aile); quia 
les ailes entières, comme celles de la 
corolle de l’Astragalus olopterus. 
OLYRACÉES. Voyez OLYRÉESs. 
 OLYRÉES, adj. et s. f. pl., Oly- 
reæ. Tribu de la famille des Grami- 
nées, admise par Nees d’Esenbeck et 
Kunth, qui a pour type le genre 
Olyra. 
OMALIDES , adject. ct s, m. pl., 
Omalides. Nom donné par Man- 
nerheim à une tribu de Ja famille des 
Coléoptères brachélytres , qui a pour 
type le genre Omalium. 
OMALOIDES , adj. et s. m. pl., 
Omaloidea (éum5:, plat, étos, res- 
sembiance ). Nom donné par Du- 
méril à une famille de l’ordre des 
Goléopteres , comprenant ceux de ces 
insectes qui ont le corps très-déprimé. 
Voyez PLANIFORMES. 
OMALOPTÈRES, adject. ét s. m. 
pl. ; Omaloptera (éuxdos, plat, mrepov, 
aile). Nom donné par Leach à un 
ordre de Ja classe des’inséctes, com- 
prenant une portion de celui des 
Diptères. 4 LH 
OMALOPODES, adj. et s. m.pl., 
Omalopoda .(duxos, plat, roi, 


pied }. Nom donné par Duméril à une’ 


famille de l’ordre des Orthoptères, 


comprenant ceux de ces insectes qui 


ont les pattes et surtout les cuisses 
extraordinairement aplaties. 
OMALORAMPHES, adj. et s. m. 
pl., Omaloramphi (éuxis , plat, 
pæuvoc, bec). Nom donné par Du- 
méril à une famille de l’ordre des 
Passereaux ; comprenant ceux qui 
ont le bec large et plat à sa base. 
Voyez PLANIROSTRES. 
OMALOSOME,, adj., omalosomatus 


= OMBE 


(malo, plat, côux, corps) ;. qui à 
le corps aplati. Ex. Senelops oma= 
losoina. 2: RS DAS À 
 OMBELLE , adj., umbella ; Dolde, 
Schirm (all.); ombrella {i.). Mode 
d’inflorescence dans lequel les pédon- 
cules partent d’un même point et ar- 
rivent à peu près à la même hauteur, 
comme les rayons qui soutiennent un 


_parasol. Chaque pédoncule, appelé 


rayon, peut porter une fleur, ou 
se subdiviser en d’autres pédicelles 
florifères , affectant la même disposi- 
tion, On dit, dans le premier cas, 
que l’ombelle est simple, et dans le 
second qu’elle est composée , ou bien 
on appelle les divisions primaires om= 
belle wénérale, etles seécondairés, om- 
belle partielle. L.-C. Richard n’ad- 
mettait comme ombelle que l’om- 
belle composée; il donnait à la We 7 
le nom de bouquet, que Candgllé à 
changé en celui de séftules à 

OMBELLÉ, adject., umbellatus ; 
schirmformig , doldig (all.);'om- 
brellato (it.) ; qui est disposé en om- 
belle, ou à peu près, comme les fleurs 
du Dolichos umbellatus , du Gen- 
tiana umbellata et de l’Eriocaulon 
umbellatum ; ou qui a la forme d’un 


parasol, comme les feuilles de l_4- 


gapanthus umbellatus. | 

OMBELLIFÈRE , adj. , umbelli- 
ferus ; doldentragend, schirmtrasend 
(all); ombrellifero (it.) (umbella, 
ombelle , fero, porter) ; qui à la forme 
d’un parasol (ex. Agaricus umbelli- 
ferus), ou qui a les fleurs à peu près 
disposées en ombelle (ex, Priestleya 
umbellifera, Solanum umbelliferum). 
OMBELLIFÈRES, adj. ets. f. pl, 
Umbclhferæ , Umbellatæ. Famille de 
plantes, admise par tous les bota= - 
nistes, et dans laquelle se-rangent 

celles qui ont les fleurs ombellées. 
OMBELLIFLORE , adj. , wnbelli- 
florus ; doldenblumig (all) (umbella, 
ombelle , flos,, fleur ); qui a les fleurs 
disposées en ombelle (ex. Mesem= . 


OMBI 


aussi d’un inpolucre qui entoure la 


base d’une ombelle simple ou com- 


posée. | 
 OMBELLIFLORES, adj. et s. ., 
pl., Umbellifioræ. Nom donné par 


Bartling à une classe de plantes , ren- 


fermant les familles des Ombellifères , 
des Araliacées, des Hédéracées et des 
Hamamélidées, dans lesquelles les 
fleurs sont disposées en ombelle. 

 OMBELLIFORME , adj. , wmbelli- 
formis (umbella, ombelle, forma, 
forme) ; qui a la forme d’une om- 
belle (ex. Artemisia umbelliformis) 
où d’un parapluie (ex. Helotium 
umbelliforme). On dit quelquefois 
que les fleurs sont en bouquets om- 
belliformes , comme celles de l’Erica 
ampullacea. 


OMBELLULE , s. f., umbellula; 


Düldchen (all. ); umbrellata (it.).Nom 
donné aux ombeiles partielles, dans 
les ombelles composées. 

OMBELLULÉ, adj., umbellulatus ; 
qui a ses fleurs disposées presque en 
ombelle. Ex. Rondeletia umbellulata. 

 OMBELLULIFÈRE, adj. , wmbel- 
luliférus  (umbellula , ombellule , 
fero, porter); qui a des fleurs en 
pêtit nombre soutenues par un pé- 
‘doncule commun. Ex. Myrcia um- 
bellulifera. 

OMBILIC, s. m. , wmbilicus ; ouox- 
Jos; Nabel (all.); navel (angl.) ; om- 
belico (it.) (umbo, bouton). Cicatrice 
arrondie, plus ou moins déprimée, 
qu’on aperçoit vers le milieu de la 
ligne médiane del’abdomen, chez les 
mammifères adultes, où elle rem- 
place le trou par lequel passaient, 


davs le fœtus , l’ouraque et le cordon 


ombilical. On donne aussi ce nom à 
Vorifice inférieur du tube des plumes, 
par lequel pénètre le bulbe, et à l’en- 
foncement conique, étendu de la base 
au sommet, qu’on voit dans les co- 


quilles spirales dont les tours de spire. 


ne sé touchent ni de droite à gauche, 


inthemum umbelliflorum). Se dit 
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ni de haut en bas. Les botanistes ap 
pellent ombilic , ou plus générale- 
ment ile (cicatricula, hilus', hilum, 
umbilicus , fenestra ), un point mar 
qué sur chaque graine , et qui indique 
l'endroit par lequel elle tenait au 
cordon ombilical. En général , le 
mot ombilic indique une dépression 
ou une élévation au centre d’une sur- 
face. C’est en ce sens qu’on l’employe. 
pour désigner une petite élévation 
que présente le centre du chapeau de 
certains champignons (ex. Agaricus 
conspurcalus ). 

OMBILICAIRE , adj., umbihicaris. 
Se dit d’une coquille qui est ombili- 
quée. Ex. Trochus umbilicaris. ; * 

OMBILICAL, adj., wmbilicalis ; 
Gupañdetc ; qui a rapport à l’ombilic, 
comme Je cordon ombilical des fœtus 
de mammifères et des graines (voyez 
Funicue). Une algue (Ulva umbilica- 
lis) a reçu ce nom, soit parce que sa 
fronde est quelquefois trouée , soit 
parce qu’elle est fixée par son cen- 
tre. , 

OMBILICARIÉES , adj. ets. f. pl., 
Umbilicarieæ. Nom donné par Fee 
à un groupe de Lichens, qui a pour 
type le genre Umbiligarta. 

OMBILIQUE , adj., wmbilicatus , 
umbonatus ; genabelt (all.); ombeli- 


calo. (it). Se dit d’une coquille qui 


offre un ombilic (voyez ce mot), 
c’est-à-dire une perforation de sa co- 


Jumelle (ex. Vautilus umbilicatus , 


Ampullaria excavata ;' Turritella 
perforata); d’un stigmate dans le 


centre duquel on apercoit une dé- 
q perc 


pression plus ou moins marquée (ex. 
Hura crepitans); d'un fruit, au 
sommet duquel le limbe persistant 
du calice forme une dépression ( ex. 
Pyrus); d’une feuille orbiculaire, qui 
est peltée dans son centre et en 
forme d’ombilic ( ex. Peperonia um- 
blicata) ; d’un champignon , dont le 
chapeau offre une élévation centrale 
(ex. Agaricus umbilicatus ); d’un 
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opercule de mousse, qui est releré 


au milieu (ex. RS 

OMBRACULIFÈRE , adj. , wmbra- 
culiferus ( umbraculum , parasol , 
fero, porter). Le Cor J'Pla eu ro 
lifera porte ce nom parce que saitige 
est couronnée par huit à dix feuilles 
en parasol , d’une grandeur déme- 
surée. 

OMBRACULIFORME , adj. , wm— 
braculiformis ; schirmformig (all.) 
(umbraculum ;  parasol , 
forme }); qui a la forme d’un parasol 
ou d’une ombrelle, comme le cha- 
peau des champignons , lorsqu'il est 
très-large, ou les collerettes qu’on 
observe Pre les Sphagnum. 

OMBRATICOLE, adj. , umbrati- 


colus (umbra, ombre , colo , habiter). 


Se dit d’une plante Qu croit dans les 
heux ombragés (ex. Viola umbrati- 
cola), ou d’un animal qui recherche 
l’ombre (ex. Epeira umbratica ). 
OMBRE , mL f., umbra ; oxx; 
Schatten (al L)5 Le (angl.) 
ombra (it. ). Espace privé de Hits 
sur lequel la lurnière ne peut tom- 
ber , à cause de l’interposition d’un 
corps opaque: à 
OMBRELLAIRE, adj. umbrella— 
ris ; qui est dispôséen manière d’om- 
Dalle. comme le cercle des Equo- 
rées. } 
OMBRELLE , s. fém. , wmbrella. 
On a employé quelquefois ce terme 
comme synonyme d’ombelle, ou 
pour désigner les fleurs mâles du 
Marchantia. Le Magnolia umbella 
est ainsi nommé à cause de ses lon=' 
gues et larges feuilles qui, réumies et 
rapprochées | au sommet des jeunes 
rameaux , forment des espèces de pa- 
rasol. FES corps proprement dit des 
Méduses est appelé ombrelle (velella ) 
à cause, de sa forme circulaire. et le 
plus souvent hémisphérique, qui. lui 
donne de la ressemblance avec une 


ombrelle. 
OMBRELLÉ É adj, ; umbraculatus. 


forma 


OMPH 


Se dit de la téte d’un insecte , quand 
elle porte un appendice en forme 
d’ombrelle. Ex. FAGREE umbracu- 
lata. à 
OMBRELLIFORME > adj, pmbrei 
liformis ; qui a le forme d’un para-. 
sol, comme la coquille de Umbrella 
Ps Ha | 

OMBREUX , ad]., mnt ; um= 
bratus ; schattenliebend (all.) (umbra, 
ombre). Epithète donnée aux plantes 
qui affectionnent les lieux ombragés. 
Ex. Arenaria umbrosa , Hyprum 
umbratum. Voyez OMBRATICOLE. 

: OMMNICOLOR, adj. , omnicolor 
(omnis.. tout, ‘color , couleur) ; qui 
est nuancé de toutes sortes de ‘cou- 
leurs , comme le plumage du Certhia 
ARCS 
. OMNIVORE, adject. s omnivorus ; ÿ 
allesfresser (all.) (-omnis, tout, 
voro , dévorer) ; qui mange 2 ai 
indifféremment , comme “homme et 
l’ours. 

OMNIVORES , adj. ets. :m. Ph 
Omnivori. Nom-donné par 7 mad 0 
à un.ordre de la classe des oiseaux , 
comprenant ceux: qui se nourrissent 
indifféremment de malières végétales. 
et animales, 

OMNITIGE , adj, Tschudy donge 
cette épithète aux végétaux sarmen+. 
teux (ex. ’itis ) où tous les boutons 
ont une égale tendance à s élever , 
et où la force vitale est: ar 
répartie. 

OMOPLÉPHYTE , s. m. , 07 pin 
phyium (oporderne, plié ensemble , 
UUTOY , plante). Nom donné par 
Necker aux plantes dont lesétamines 
sont réunies en un su corps par 
leurs filets. : > 

OMOPTÈRES , “dis et s. mm pl 
Omoptera.. Nom .donné par Leacb à 
un ordre de la classe des Insectes , 
comprenant les -Hémiptères Homo- 
ptères de Latreille. 

OMPHALODE ; s.m.; _omphalo= 
dium; . Grubengrund ; Gofässloch, 


elloch (aM.) (ouoaædoc, ombilic, 
, ressemblance). Turpin appelle 
ainsi une protubérance placée dans 
l’enceinte de Ja cicatricule du hile 
de la graîne, le plus souvent au cen- 


tre, et qui sert à l'introduction des 


vaisseaux chargés d'apporter de la 
plante mère les parties nécessaires au 
développement de l’embryon avant 
et quelque temps après la féconda- 
T's: CS À | 
* OMPHALODE, adj., omphalodes. 
Le Cynoglossum omphalodes est 
ainsi nommé à cause de l’enfonce- 
ment , semblable à un petit nom- 
brik, qu’on aperçoit au milieu de sa 
semence arrondie. | 
ONAGRARIÉES , adj. et s. f. pl., 
Onagrarieæ , Onagræ. Famille de 
plantes, établie par Jussieu, qui a 
pour type le genre Onagre ( Ocno- 
thera). Nr 
ONAGRÉES , adj. et s. f. pl., 
Onagreæ. Nom donné par Candolle 
à unetribu de la famille des Onagra- 
riées, qui renferme le genre OEno- 
- ONCHIDIE, s. m., onchidium ; 
Knospemvulst (all.} :(éyyidioy, tu- 
bercule. Henschel appelle ainsi la 
partie cachée du. bourgeon des végé- 
taux ; ou son nœud vital interne. 
-ONCHOBOTERYDES, adj. ets. m. 
pl. , Onchobothry des (yz0s , crochet, 
Boüpac ; trou). Nom donné par Borv 
à un groupe de Bothryocéphales, com- 
prenant ceux qui, avec des fossettes 
latérales, ont la tête munie de ero- 
chets cornés.  .: vue 
ONCHOCÉPHALÉS , adj. et s. m, 
pl, Onchocephala'( üyrxoe, crochet, 
xcou , tête). Nom donné par Biain- 
ville à un ordre de la classe des Ento- 
zoaires , comprenant ceux de ces 


animaux dont la bouche est armée de 


crochets rétractiles. 
_ ONCIROSTRES, adj. et s. m. 
pl, Uncirostres (uncus, crochet, 


rostrum , bec), Nom donné par Ran- 


à 
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zani à une famille de l’ordre des 
chassiers, à laquelle il rapporte 
ceux qui ont le bee crochu. 
 ONCTUEUX , adj. , onctuosus ; M= 
rapôc; salbenartig, fettis (all.); clam- 
my (angl.) ; uniwoso (i.). Se dit 
d’un corps dont la surface ou la pous- 
sière produit sur le doigt un effet 
analogue à celui d’un corps gras. 
ONCEUOSITÉ , s. f:, unctuosilas ; 
Mrapérns; Oehligkeit, Fettigkeit (al.);, 
oiliness (angl.). Qualité de ce qui est 
ou paraît gras au toucher. | 
ONDE, s. f. , unda ; xûva; Welle 
(all.); wave (angl.);onda (it.). On ap- 
pelle ainsi les traces cireulaires qui se 
forment quand on agite l’eau dans un 
point quelconque de sa surface, qui 
semblent se mouvoir avec une cer- 
taine vitesse, et qui sont dues aux 
élevations et dépressions successives 
du liquide au dessus et au dessous de 
son. niveau , c’est-à-dire à des oscil- 
lations verticales des molécules liqui- 
des. Les inégalités que les vents pro- 
duisent à la surface des eaux, cn les 
agitant, sont appelées ondes, tant 
qu’elles s’élèvent peu, et prennent 
le nom de flots ou de vagues, lors- 
que leur hauteur devient plus ou 
moins considérable. Par analogie on 
admet hypothétiquement des ondes 


_ sonores et des ondes lumineuses, 


c’est-à-dire des ondulations de l’air 
et d’un fluide éthéré , pour expliquer 
les phénomènes du son et de la lu— 
mière. En botanique, onde se dit 
d’un gros pli arrondi. 

ONDÉ, adj., wndatus , undosus ; 
wogig , strumpffaltig, wogenfornug 
(all. ); ondoso, ondato (it.). Se dit 
généralement des surfaces qui présen- 
tent des lignes colorées irrégulières 
(ex. Bulimus undatus , Nitidula un 
data , Buccinum undatum, Morchella 
undosa, Triton undosum). Cependant, 
on a employé quelquefois aussi ce 
terme comme synonyme d’ondulé.. 
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Platzregen (all.) ; shower (angl.) ; ; 
aquazione (it.). Pluie abondante que 
Ve comme un torrent , un nuage 
épais , autour duquel d’ jh es nuages 
s’amoncélent, qui dure peu, et peu 
après la A (Or de laquelle le soleil 
reparaît dans tout son éclat. 

ONDÉCIOCTONAL , adj. , unde- 
cioctonalis ( undecim , onze, octo : 
huit). Épithète donnée à une variété 
de topaze qui offre un seul'sommet à 
onze faces, avec un prisme octo- 
gone. 

ONDOYANT , adj. , gyrosus ; qui 
décrit des flexuosités ( Jlamme on 
, doyante), qui est marqué de lignes 
ou de dépressions flexueuses (ex. 
Meandrina gyrosa). 

ONDULATION, s. f., wndulatio. 
On admet que le son se propage dans 


l'air par des sortes de vibrations con- 


centriques semblables aux ondes for- 
mées sur une eau tranquille par une 
pierre qu’on y jette, et qui se pro= 


pagent circulairement tout autour du , 


centre de l’ébranlement. La même 
hypothèse est appliquée à l’explication 
des phénomènes de la lumière et dé 
Ja chaleur. 

ONDULATOIRE , ad),., undulato= 
rius ; wellenfôrmig (all.); undulatory 
_ (angl.) ; qui se propage par ondula— 
tions , ou fait naître des ondulations. 
Mouveretit ondulatoire. 

ONDULÉ , adj., undulatus, un- 
dosus, repandus ; wellis, wellenrän- 
dig, wellenfürmig (all.).. Se dit, en 
botanique ; d’un corps plat ou mince, 
dont le bord s’élève et s’abaisse alter- 
nativement en plis arrondis, sembla- 
bles à des ondes , comme le chapeau 


de l'Hypoglossus undulatus et du 


Rhizina undulata, les pétales du Ge- 
ranium phœum , ; ta Jronde de l’'Ulva 
crispa , les côtes qui garnissent la tige 
du Cactus repandus, les feuilles du 
Nicoliana undulata, du Mogorium 
undulatum et du Pier y gophyllum 
undatum. Un poisson ( Turbo undu- 
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lalus) est ainsi nommé à cause des 
raies flexueuses qu” ’on remarque sur 
son Cor ps, et un oiseau ( Loxia un- 
dulata), parce qu'il a Île plumage 
onde de brun. 

ONDULEUX , adject. , undulosus ; 
wellenformig (all.). ‘Les botanistes 
employent FL bot ce terme 
ou celui d'ondulé. Une coquille bi- 

valve est dite onduleuse, quand sa 
surface présente des lames, des striés, 
des sillons, ou des côtes qui, au lieu 
de se dirigér régulièrement d’un 
point vers un autre, sont brisés plu 
sieurs fois et Fo divers angles 
(ex. S'olen rose). 


ONDULIFOLIÉ , adj, voue n 
wellenblättrig (all.) (unda, onde, 
folium , feuille Ê qui. a les feuilles 
ondulées. Ex. sn undulata. 

ONGLE, 5. ; unguis ;  OVuË; 
Nagel (all.) ; ue “angl. ); unghia 
(it.). Lame cornée qui garnit le bout 
de la face dorsale.des doigts et des 
orteils chez l’homme. On donne aussi 
ce nom aux mêmes parties, chez 
les mammiferes , lorsqu'elles con— 
servent à peu près la même forme. 
Mais, dès que leur figure change, 
dès qu’elles cessent d’être dplañies 
ou laminées , elles prennent d’autres 
dénominations, celles de: falcule, 
tévule , griffe, sabot , ete. On appelle. 
ongles, dans les insectes, une ou deux 
dents recourbées qui terminent les 
pattes de ces animaux. 

ONGLET , s. m., ungaiculus ; 00 
xuv; Nagel (all.). Partie inférieure et 
ordinairement rétrécie de chaque pièce 
d’une corolle polypétale, celle par 
laquelle le pétale tient à la fleur. 
Robineau-Desvoidy donne ce nom à 
une ou deux petites épines ‘saillantes 
et raides qu’on voit souvent au bord 
externe de pur des insectes di= 
ptères. 

ONGLETÉ ;. adj., cie ;. 
qui est muni d’un onglèt long et ap- 


à 


ONGU 
| ttes les pétales du Statice 
Armeria. 

M ONGUICULÉ , adj., unguiculatus; 
beklaut (ail.) ; clawed (angl.); un- 
guiculato (it.); qüi est muni d’un 
grand. onglet; comme les pétales du 
Garidella unguicularis | ou les deux 
pétales supérieurs du Corysanthes 
unguiculata, Se dit aussi, en zoologie, 
de l’opercule, quand il est ovale, plus 
ou moins alongé , composé d’élémens 
comme imbriqués et placés les uns à 
Ja suite des autres , depuis le sommet 
terminal jusqu’à la base rétrécie (ex. 
Mürex); des mandibules, lorsqu'elles 


sont composées de plusieurs articles, 


dont le dernier se meut en manière 
d’onglet (ex. Aranéides) ; des m&- 
choires, quand elles sont dans le 
même cas (ex. Cicindela); des pal- 
pes, lorsqu'ils se terminent par une 
pointe aiguë et recourbée (ex. Trom- 
bidium). La S'epia unguiculata, au 
lieu de suçoirs, a ses appendices 
armés d'un double rang d’ongles 
pointus. + Lu: 

 ONGUICULÉS ; adj. et s. m, pl., 
 Unguiculati. Klein, Storr, Boddaert, 
Blumenbach , Desmarest, Cuvier et 
Latreille ont désigné sous ce nom, 
introduit par Ray, une section de la 
classe des Mafimiferes, comprenant 
ceux dont les ongles ne reconvrent ou 
n’enveloppent.que les extrémités des 
doigts. | | 

ONGUIFORME ; adj., ungutformis 
(unguis, ongle, forma, forme) ; qui 
a la forme d’un ongle. Ex. Patella 
unguiformis. FRE 
ONGULÉ , adject., ungulatus (un- 

gula, Sabot); qui a la forme d’un 
sabot. Ex. Mytilus ungulatus , He- 
lix ungulina. 

ONGULÉS adj. ets. m. pl, Un- 
gulati. Ray, Klein , Storr, Boddacrt, 
Cuvier, Gray et Latreille ont établi 
Sous ce nom une section de la classe 
des Mammifères, comprenant ceux 
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dont le pied est terminé par un ou 
plusieurs sabots. | EM 

ONGULOGRADES , adj. et s: m. 
pl, Ungulogrades (ungula, sabot, 
gradior, marcher). Nom donné par 
Blainville à un ordre de la classe des 
Mammifères, comprenant ceux qui 
s’appuyent sur des ongles en forme 
de sabots enveloppant les dernières 
phalanges. 

ONISCIDES , adject. et s. m. pl., 
Oniscides. Nom donné par Eichwald 
à une famille de Crustacés, qui a pour 
type le genre Oniscus. 

ONISCIENS , adj. et s. m. pl., 
Oniscü. Nom sous lequel Blainville 
désigne une famiile de la classe des 
Tétradécapodes, qui a pour type le 
genre Oniscus. M: 

ONISCIFORME ;, adj., onisciformis 
(oniscus, cloporte, forma, forme ). 
Kirby donne cette épithète aux lar- 
ves herbivores, polypodes, antenni- 
fères, dont le corps court, oblong, 
déprimé et bordé, ressemble un peu 
à celui des cloportes. Ex. Quelques 
Tenthredo. 

ONISCIFORMES , adj. ets. m. 
pl, Ontsciformes. Nom donné par 
Latreille à une famille de l’ordre des 
Myÿriapodes chilognathes, compre- 
nant les Glomeris, qui ressemblent 
un peu à des cloportes. | 

ONISCIN , adj., ontscinus (onis- 
cus , cloporte) ; qui ressemble à un 
cloporte, comme la coquille de la 
Mira ontscina. 

ONISCOGRAPHIE , s. f., onis- 
cographia ( üvicxos, cloporte, p4ye, 
écrire). Histoire du cloporte. G. 
Francus a parts un ouvrage sous ce 
titre, en 1 70. Nr 

ONOBRYCBÉES , adj. et s. f. pl., 
Onobrychea. Nom donné par Bart— 
ling, à une tribu de la famille des 
Papilionacées, qui a pour typelegenre 
Onobrychis. | 
_ ONOCLÉOIDÉES , adj.ets. f. pl., 
Onocleoideæ, Nom donné par Kaul- 
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 fass à uné section de la tribu des Po- 
lypodiacées , quia pour type le genre 
Onoclea. n Li 
ONOSÉRIDÉES , adj. et s. f. pl. , 
Onoserideæ. Nom donné par Kunth 
à an groupe de la famille des Syran- 
thérées, qui a pour type le genre 
Onoseris. 
ONTOGONIE,; $. f. , ontogonta 
(@v, être, yova, génération ). Ferus- 
sac appelle ainsi l’histoire de Fi pro- 
duction des êtres organisés , partie 
de la physique générale dont nous 
ne possédons encore qué les élémens 
disséminés. we 
ONYCHOPHIDES , adj. ets. m. 
pl, Onychophides (GE, ongle, 
ôyce, serpent). Nom donné par J.-A. 
Ritgen à une famille de Reptiles 
ophidiens | comprenant ceux quiont 


des ergots à la partie postérieure du 


corps. 
ONYCHOPHORES , adj. et 5. m. 
pl. , Onychopliori (ôvvË , ongle, #50, 
porter ). Nom sous lequel 3.24" Fat 
gén désigné une famille de Reptiles 
ophidiens ,. comprenant ceux dont 
la partie postérieure du corps est gar- 
nie d'ongles ou ergots. 
OOLITIQUE ; adject. , oolithicus 
(ous, œuf, 1005, pierre ). Les géo- 
logues donnent cette épithète à des 
masses qui résultent de l’accumula— 
tion d’une multitude dé globules à 
éouches concentriques , réunis. soit 
immédiatement ; soit par un ciment 
visible, Ex. Calcaire oolithique. 
OOLOGIE , s. f., oologia (où, 
œuf, Xoyie , discours ). Traité ouhis- 
toire des œufs. 
OOMÈIRE , s.f., oomeira (oo, 
œuf, p#rpx, nialrice ). Ou a proposé 
d'appeler ainsi l'ovaire des plantes 


phanérogames, parce que les ovüles. 


u’il contient sont attachés à un cor- 
de ombilical , 
dans la matrice. 

OONINE ; s:f,, oonina (oi, 
œuf), Nom donné par Couerbe à la 


comme l'embryon 


OPAL 

membrane réticalée qüi ‘contient 
l’albumine du blanc de l'œuf dans 
ses cellules , et qu'il régarde gratui 
tement comme un principe immédiat 
des animaux. EN RNEREE 

OOSPORE, adj. , oo$porus ( où, # 
œuf , crdpe., graine); qui a dés spores 
ovoides. Ex. Sporotrichum 005poæ= 
Fume. + 7 UN 
OOTHÈQUE, s. f., oofheca (oùv. 
œuf , Oxn, boîte). On a proposé de 
donner ce nom aux ovaires des fou— 
gères, parce qu’ils ne font qu’oflice: 
de boîte à l'égard des corpuscules 
reproducteurs , ceux-ci n’y adhérant 
point par des cordons ombilicaux , 
comme les ovules aux ovaires pro- 
prement dis.” 1 7 

OOZOAIRES, s. m. pl., Oozoa 
(oo, œuf, EGoy, animal). Ficinus 
et Carus désignént sous ce nom un 
embranchement du règne animal ,. 


comprenant les animaux chez lesquels 


il ne s’est encore développé n1 système 
nérveux , ni système sanguin, et 
qui par conséquent setrouvent réduits 
à la simple- condition de l’œuf des 
animaux supérieurs. 
OPACITÉ ,s.f., opacitas ; cxto0es; 
Undurchsichtigkeit (al.) ; darkness 
(angl.); opacità (it:). Propriété qu'ont 
certains corps d’intéréepter tous les 
raÿons lumineux, sans en laisser pas= 
ser aucun, même lorsqu'ils n’ont 
qu'une très-faible épaisseur ; carcetté 
propriété peut dépendre où de leur 
épaisseur ; ou de Ja disposition con- 
fuse de leurs molécules , quiseraïent 
isoléinent transparentes , où de lin= 
terposition d’une matière étrangère , | 
liquide ou solide, ‘Fr (à MN 
OPALIFERE , adj. opalferus 
(opalus, opäle, fero, porter): On 
donne cette épithète à gne variété de 
calcédoïne , qui est susceptible d’ac- 
uérir un éclat demi-résineux. 
OPALIN , adj. , opalnus (opalus , 
opale); qui a la teinte laiteuse et 


bleuâtre avec les reflets de lopale, 


* 


_. ov 
Ex: Goliath opalinus ; Tellina opa- 
more opalus. Qt 
- OPALISANT ; adject. ; opalisans ; 


ui a les reflets de l’opale. | 
 OPALISÉ , adj. , opalisatus ; qui 
est converti en opale. Bois opalisé. 
OPAQUE, adj., opacus ; cxtonc : 
undurchsichtig (all. ); dark (agl.) ; 
opaco (it.). Se dit d'ân Rorps qui 
né transmet pas la lumière au travers 
de sa masse. RS 
| OPEROULAÏRE , adj., opercularis 
(operculum , couvercle); qui : ferme 
une cavité à la manière d’un couver- 
clé, comme les anthères de l’'Ophrys 
nidus avis , les valves du fruit de la 
Jusquiame. Dans les coquilles bival- 
ves dont les deux valves sont iné- 
gales (ex. Ostrea), on donne cette 
épithète à la plus petite. Une co- 
quille ( Renulites  ‘opercularis ) :est 
ainsi appelée parce qu’elle ressemble 
à un opercule mince. 
OPERCULARIÉES , adject. et s. f. 
pl., Opercularieæ. Nom donnée par 
Cändolle à une‘tribu de la famille des 
Rubiacées, q 
Opercularia. ; 
OPERCULE, s. m., operculum ; 
Deckel (all) ; lid {angl.); coper- 
chio (it.). On appellé ainsi : 1° en 
_ botanique ; l'espèce de couvercle qui 
ferme l’urne des mousses , et qui, 
soudé avec elle pendant la jeunesse , 
s’en détache à la maturité : la pièce 
foliacée , plus où moins mobile, qui 
recouvre les outres des feuilles asci- 
diées (ex. Nepenthes) ; d’après Mir: 
bel, un renflement en forme de ca: 
lotte (papille embryotège de Gaert- 
ner ) qui; dans certaines graines (ex. 
Canna ) , se trouve à une distance 
quelconque du hile , répond à la ra 
dicule , se détache pendant la germi- 
nation , et ouvre ainsi une issué par 


laquelle embryon s’échappe ; le pe- 


tit couvercle qui ferme les pores de 


l’étimine , dans le laurier ; la valve 


Supérieure du pyxide, qui se détas 


qui a pour type Je genre - 


OPHI Li ETS 
che en manière de couvérele à la ma- 
turité. 20 En zoologie : d’après Illi- 
ger , le tragus de l'oreille, quand :l 
est assez alongé pour couvrir pres 
que la cavité auriculaire ; un appareil 
composé de quatre pièces osseuses , 
qui, dans la plupart des poissons , 
couvre et protége les branchies : la 
pièce calcaire ou cornée qui sert à 
fermer plus où moins complètement 
l'ouverture de certaines coquilles uni- 
valves; l’assemblase de deux à qua- 
tre petites pièces calcaires qui ferme 
supérieurement la cavité produite 
par la réunion des valves des coquil- 
les dites coronales ; d’après Linné, 
la plus petite des deux valves de cer- 
taines coquilles inéquivalves | sur- 
tout quand elle est plate, f 

OPERCULÉ , adj. , operculatus ; 
bedeckelt ; gedeckelt (all. ); qui est 
fermé par un opercule , comme la 

capsule du Convoloulus operculata , 
le fruit du Momordica .Operculata , 
les cellules du Dynamena operculata. 
Se dit aussi d’un poisson qui à des ta- 
ches sur ses opercules (ex. Labrus 
operculaius). Kirby donne ceite épi 
hète aux yeux des insectes, quand 
ils sont couverts d’un opercule (ex, 
Noctua conspicillata JA 
OPERCULIFÈRES , adject. et s. m. 
pl, Operculifera Coperculum, cou- 
vercle, fero , porter ). Nom donné 
par Blainville à une famille de la 
classe des Polypiaires , comprenant 
ceux dont les animaux sont pourvus 
d’un opercule corné servant à clore 


_les cellules qu’ils habitent. 


OPERCULIFORME , adj. , opercu- 
diformis (operculum, ‘ couvercle , 
Jorma , forme); qui à la forme d’un 
opercule ou d’un couvercle, comme 
la valve plate de certaines coquilles 
bivalves. Ex, Ostrea. | | 
_OPHICÉPHALE, adj. , ophicepha= 
lus ‘(üoi, Serpent, xx, têle ) ; 
qui a une tête semblable à celle d’un 
serpent, Ex, Gobius ophicephalus, 


ta OPRI 

_ OPHICHTHES , s. m. plur. (ove, 
serpent , ix0v<, poisson ). Nom don- 
né par Duméril à un ordre de la 
classe des Poissons, comprenant ceux 
dont le corps alongé et arrondi res- 
semble à celui des serpens. 

OPHICHTHYCHTES. 7”, Ornicu- 
THES. EE de | 

OPHIDIENS, , adj. ets. m. plur., 
Ophidii (ous. serpent , éidos , ressem- 
blance). Nom donné par Brongniart 
à un ordre de la classe des Reptiles, 
qui comprend les serpens (amphibia 
serpentes , Linné) , et qu'ont adopté 
la plupart des erpétologistes moder— 
nes, soit comme ordre de la classe 
( Cuvier, Duméril, Goldfuss, La- 
treille, Merrem, Gray, Ritgen, Fi- 
cinus , Carus), soit comme sous-or- 
dre (Blainville , Eichwald ). 

OPHIDOSAURIENS , adj. et 5. m. 
plur., Ophidosaurii (og, serpent , 
gaüpos, lézard). Nom donné par 
Eichwald à un ordre de ia classe des 
Reptiles , qui comprend lesOphidiens 
et les Sauriens, et qui correspond 
aux Bispéniens de Blainville. 

 OPHIOGLOSSACÉES , adj. et s. f. 
pl. , Ophioglossaceæ. Nom donné par 
Kaulfuss à une tribu de la famille 
des Fougères, qui a pour type le 
genre Ophioglossum. 7 

OPHIOGLOSSÉES , adject. ets. f. 
pl. , Ophioglossaeæ. Nom sous le- 
quel R, Brown , Kunth et Bory dési- 
gnent une tribu de la famille de Fou- 
gères , ayant le genre Ophioglossum 
pour type, et que Bartling a érigée 
en famille. 

OPHIOGRAPHE, adj. et s. m., 
ophiographus (ôqw , serpent , ypdvw, 
écrire ). Naturaliste qui se livre spé- 
cialement à la description des ser- 
pens. . | 

 OPHIOGRAPHIE, s. f, , ophiopra- 
phia. Traité des serpens. F.-H. Lut- 
zens a publié un ouvrage sous ce ti 
tre, en 1670... M 
OPHIOIDE ; adjectif, ophioides 


verses , qui sônt réunies par un ci 


D PR F7 


_ OPHI 


My . | 

(êgus , serpent, ds , ressemblance); | 
qui a de la ressemblance avec un ser- 

pent, comme certains Sauriens, Ex. 

Anpuis. + five TU 

 OPHIOIDES, adj. et s. m. plur. , 
Ophioides. Nom donné par Goldfuss., 


Ficinus et Carus à une: famille de” 


Poissons , qui, par la forme de leur 
corps , mgsséblent à des serpens. . 
 OPHIOLÏTIQUE ; adj: , ophiolithi- 

cus. Éphithète donné par. Brongniart 
à un groupe de terrains, dans lequel 
prédominent les roches connues sous 
le nom d’ophiolite. | ne 
. OPHIOMAQUE , adj., ophioma- 
chus ; dprouäyos (0vu , serpent , iéyn, 
combat ); qui combat les serpens. 
Ex. Agama ophiomachus. 

OPHIOPHAGE , adj., ophiophagus 
dpiouxyos ( omis , serpent, p&yo, man 
ger }; qui se nourrit de serpens. Ex. 
Falco ophiophagus. 

OPHIOSPERMES , adj. et s. f. pl, 
Ophiospermeæ. Nom donné par Ven- 
tenat à une famille de plantes, ap= 
pelée aujourd’hui ÆArdisiacées , parce 
que , dans beaucoup d’espèces , l’em- 
bryon présente la forme alongée d’un 
petit serpent. 

OPHISAURES , adj. ets. m: plur., 
Ophisauri. Nom donné par Goldfuss. 
à une famille de l’ordre des Reptiles 


Sauriens, qui a pour type le genre] 


Ophisaurus. ! 
OPHISAUROIDES , adj. et s. m. 
pl., Ophisauroidea. Nom donné par 
Fitzinger à une famille de Reptiles ; 
ayant pour type le genre Ophisau= 
T'US. $ 4 
… OPHITEUX , adj. Les géognostes 
désignent sous le nom d’Anagénile 
ophiteux des roches primordiales di- 


ment verdâtre de serpentine ou de 
chlorite. PEN 
-OPHIURE , adj. , ophiurus ; opiou=) 
pos (op, serpent, oùp&; queue ) $! 
qui est en queue de serpent. Le La= 
minaria ophiurus est ainsi appelé | 
à 


| 


 OPPO 
parce que on stipe cylindrique res- 
semble Le couleuvre. kr 
 OPHIURINÉES , adj. et s. f. pl., 
-Ophiurinæ. Nom donné par Link à 


DU ie 10] 
une tribu de Ja famille des Graminées, 


qui a pour type le genre Ophiurus. 
OPHRYDÉES , adject. ets. f. pl. ” 
Ophrydeæ. Tribu de la famille des 
Orchidées , étabüie par Lindley, ét 
qui a pour type le genre Ophrys. 
OPHRYDINES , adj. et s. m. pl. , 
Ophrydina. Nom - donné par C.-G. 
Ebrenberg à un groupe. de la classe 
des Infusoires Polygastriques , qui a 
pour type le genre Ophrydium. 
OPHTHALMOTHÈQUE , s. f., 
ophthalmotheca (oyäuèc, œil, Gtxn , 
boîte). Kirby appelle ainsi la partie 
du corps de la chrysalide qui protége 
les yeux de l’insecte.. ia 
OPLARION , subst. m., oplartum 
(ôr11, sabot). Necker donne ce 
nom à des pédoncules creux et en f6r- 
me d’entonnoir , qui portent la fruc- 
üification de certains lichens. Ex. Ce- 
nomyce. . : | 
OPLOPHORÉS , adj. ets. m, pl. 
Oplophori ( &rov, arme , géo , por- 
ter). Nom donné par Daméril à üne 
famille de l’ordre des Poissons ho- 
Jobranches, comprenant ceux qui ont 
un rayon pointu libre à leurs na- 
geoires pectorales. 
OPOMYZIDES , adj. et s. m. pl., 
Opomyzides. Nom donné par Fallen 
à une famille d'insectes diptères , qui 
a pour type le genre Opomyza. 
OPPOSÉE, adj. , .oppositus ; gegen- 
übersteliend, gegenstündig ( all. y; 
opposed (angl.); opposto (it.). $e 
dit, en botanique, des parties qui se 
présentent , au nombre de deux , sur 
‘un même plan horizontal et vis-à-vis 
l’une de l’autre, comme les bractées 
du Rafnia opposita, les cotylédons 
du Phaseolus , les feuilles du Cory- 
dalis oppositifolia et du Chrysosple- 
rium opposihfolium, les fleurs du 
Lysimachia nummularia » les ra- 


Te. 


. spathelles du S'ecale. 


OPPO 


meaux du Fraxinus excelsior , 
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les 


OPPOSITIPENNÉ , adj., oppositi- 
Pinnatus ; gegenüberstehendgefiedert 
(all). Epithete donnée aux feuilles 
peunées dont les folioles sont oppo— 
sées, | : | nm ER 
OPPOSITAIRE ; adj. , opposita- 
rius. Candolle donne cette: épithète 
à l’estivation , quand les parties d’un 
tégument floral sont verticillées sur 
deux ou plusieurs rangs , et que cha-. 
cune des pièces d’un rang naît rigou- 
reusement devant celle du rang ex- 
terne. On n’a que des exemples ob= 7 
seurs el incertains decettedisposition, 
comme par exemple dans les pétales 
de l’Epièmedium.. | 
OPPOSITIF , adj., opposiivus. Se 
dit des étamines, quand elles sont 
situées vis-à-vis des divisions d’un pé- 
rianthe simple (ex. ZLilium), ou 
d’une corolle (ex. Primula);, des 
cloisons du fruit, lersqu’une ou plu- 
sieurs cloisons. placentariennes ren - 
contrent le milieu des valves par leur 
bord (ex: Paullinia pinnata); des pé- 
tales, quand ilssont placés devant les 
divisions du calice (ex. Berberis ). 
OPPOSITIFLORE + adj. , opposili- 
florus (oppositus, opposé, flos, fleur); 
qui à les pédoncules opposés. Ex. 
Thylachirun oppositiflorum. 
OPPOSITIFOLIÉ , adj. , oppositi- 
folius ; gegenüberstehendblättrigs , 
paarbliüttrig (all) (oppositus, opposé, 
folium , feuille). Se dit d’une partie 
qui naît du point diamétralement op- 
posé à celui d’où part la feuille, 
comme l’épi du Fumaria officinalis , 
les fleurs du Solanum Dulcamara , 
la grappe du .Herniaria glabra, 
l’ombelle du Cicuta virosa, la pani- 
cule du Rumex Lunaria, les vrilles 
du Vitis vinifera. On donne aussi 
cette épithète à des plantes qui ont 
les feuilles opposées (ex. Sagerelia 
oppositifolia ,. Neæa opposttifolia , 
Trichophyllum oppositifoliun ). 
J2 , 
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: OPPOSETION, s. fém., oppositio ; 
Gegenüberstchen (all. ): Se dit, en 
astronomie, de l’aspect de deux éotps 
célestes, quand leurs longitudes dif- 
fèrent de 180 degrés, c’est-à-dire . 
que les arcs de tulle sont sur le 
1nême plan perpendiculaire : a l’ éclip= 
tique ct passaut par son pole, mais 
dans dés régions opposees. 

OPSIOMÈTRE , S: mM., 0psiome— 
trum (obe: N'vne, DATE) , mesurer ). 
Instrument inventé par Lenot pour 
déterminer les limites de la vue: dis- 


. tineté chez les divers individus. 


OPTIQUE, s. f., optice ; ortixn ; 
Lichtlehre (al) (omropar, voir). 
Partie de la physique qui traile des 
phénomènes de Ja lumière, et spécia= 
lement de ceux qui ont rapport à sa 

ropagation en ligne directe. 

OPFIQUE . adÿ. : oplicus ; 3 ÔTTLXOG 
qui à rapport à à l'optique, à la vue, à 
la vision. On appelle angle optique ; 
celui sous lequel on voit un corps , et 
axes optiques , dans les cristaux , une 
ou deux directions suivant lesquelles 
un rayon. lumineux ne se divise ja 
mais. Robineau - Desvoidy nomme 
optiques des pièces plus ou moins 
bombées de la face des insectes myo- 
daires, qui entourent Pæil, montent 
jusqu'à la base des Htbnes , et s’é- 
tendent jusqu” au verlex et derrière 
Por. 

OPUXTI AGÉES, adj. ets. f. pl, 
Opuntiaccæ. Nom donné par -Can- 
dolle à une tribu de la famillé des 
Cactées, qui a pour type le genre 
Opuntia. 

GPUNTIOIDE , adj., opuntioides. 
Epithète donnée aux articulitions 
des ramules du Batrachosperma hy- 
brida , parce qu’elles rapprllent la 
d'sposition des tiges articulées #4 
Cactus ‘Opuntia. 

GR, s. m., aurum ; {0 TD ; Cou 
(ail. ; angl. ) 5 oro (it.). Met Alsolide 
et jaune, qui est connu depuis la plus 
haute antiquité, 


ORET 


ORAGE, subst. m., | térpestas, 
turbo ; 3j HE; Gewitter (al. ÿY 2 
storm (angl.) ; tempesta CIE.) Mé- 
téore désastreux dont les effets ne se ” 
font sentir que dans déé endroits € cir= 
conserits ; qui a lieu dans dés nuées | 
épaisses , fortement électrisées , et. 
qui s’accompagne de tonnerre » dé: : 
clairs, de pluie abondante, de grèle 
et dé vents inclinés, soufflant par 
bourrasques. 

ORAGEUX, adjeét., précellosus, : 
tempesluosus ; PAUL s stürmisch 
(ah); stormy angl). Se dit dé l'ât-" 
mosphère, quand il sy. forme uns 
oräue. 

: ORAL, ad. ,oralis (05, péché 

Épithète donnée par Blainville à l’un 
des segmens de la tête.des Chétopo=. 
des , Ce qui forme leur bouche. On. 
Papplique aussi à des auimaux qui 
ont la bouche ou la partie antérieuré. 
de la face d’une autre couleur que lé 
réste de la tête Ex. 4 dia oralis. 

ORANGÉ , adj. , aurantiacus , au= 
ranlius, croceus ; Crocalus , _flam=- 
meus , igneus, vitellinus ; spot 122 
pomeranzenfürbie (all. ). Lune des 
sept couleurs principales du spec= 
tre solaire , qui est un mélange dé 
Jaune et de rouge en diverses propoi= 
“tions. 
ORATE ,s. m., oras. ST | 
inusité d’ anbate) Voyez ce mot. 

ORBE , subst. m. , ordis, orbilaÿ 
Kr bahtit af) ; orb (angl.). Ligné 
courbe suivant aq les planètes | 
et les comètes. exécufent leur mouve- | 
ment périodique autour du Soleil, et 
les satellites leur rotation autour d 
la planète, principale. Cette ligne, 
qu’ on imagine menée par toutes les 
positions successives du ceniré des 
corps célestes durant leur mou vement 
dans l’espace, n’a pas plus de réalité 
que les ee déérites par les pro= 
jectiles à la surface de la terre. . 

ORBICULAIRE , adj., De 
tus , orbicularis, subrotindus ÿ 3 Se 


_ ORBI 

kelrund, kreisrund,kreisformig (all. 
Se dit d’une surface plane ou d’un 
corps aplati, dont le contour est sen- 
 siblement arrondi et approche de la 
forme d’un cercle, comme la capsule 
du Rhinanthus Crista galli, la car- 
cérule du Nevrada prostrata, les co- 
tylédons du Hura crepitans , le cré- 
mocarpe du Tordylium, Vépi floral 
du Phyteuma orbicularis , les feuilles 
du Pyrostria orbicularis et du Coty- 
ledon orbiculare, la graine deV’Ervum 
Lens, le hile de V_Æsculus , la silicule 
du Lunariaannua, le stiomate du Ber- 
beris.On applique aussi cette épithète 
à des poissons dont le corps a une for- 
me presque sphérique (ex. Chætodon 
orbicularis); à des coquilles univalves 
aplaties , dont la circonférence dé- 
crit un cercle (ex. Vummulites) ; à 
des coquilles bivalves dont ies valves 
présentent des bords également ou 
presque également éloignés du centre 
(ex. Ostrea orbicularis ) ; à des po- 
lypiers de forme arrondie (ex. Mean- 
drina orbicularis). 

ORBICULAIRES , adj. els. m. pl., 
Orbiculata. Nom donné par Latreille, 
Guvier , Lamarck et Eichwald à une 
tribu de la famille des Crustacés dé- 
capodes brachyures, comprenantceux 
qui ont le test oblong, ovaïde. 
:  ORBICULE , orbiculus ; Tellerchen 
(all,,). On appelle ainsi une espèce 
- de bôsée <irculaire , provenant de la 
base de la corelle, qui entoure les 
organes de la fructification dans quel- 
ques Slapelia ; un réceptacle orbi- 
culaire et plane, qui est placé dans 
le péridion de quelques Gastromyces 
(ex. Nidularia). Ce nom a été donné 
aussi à un corps plane que les pistils 
entregreffés forment sur le fruit du 
Lavatera trimestris. Ha 

ORBICULÉ , adject., orbiculatus ; 
kreisrund (all.); quia une forme 
orbiculaire, comme la capsule da Mi- 
cranthemum orbiculaizm , les feuilles 


du Cocculus orbiculatus , les folioles 
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de l’Astragalus orbiculus , ’abdomen 


de quelques araignées, le corselet des 
Lampyris , le corps du Pœderus or- 
biculatus. tr 

ORBICULÉS, adj. et s. m. pl., 
Orbiculati. Nom donné par Lamarck 
à une famille de Crustacés décapodes 
brachyures, renfermant ceux qui ont 
le test généralement arrondi ou orbi= 
culaire. 

ORBILLE, s. f., orbilla; Scheibchen 
(all.). Acharius appelle ainsi des con- 
ceptacles orbiculaires, radiés , c’est- 
à-dire entourés de fibrilles à leur 
bord , entièrement formés par le 
thalle, et de même couleur que lui 
(ex. Usnea). Candolle applique ce 
nom aux conceptacles des Parmelia , 
dont l’extérieur est une continuation 
du thalle, et l’intérieur offre une 
couleur différente de celle de ce 
dernier. 

 ORBITAIRE , adj. , orbitaris ; qui 
a rapport à l'orbite. On appelle plu 
mes orbitaires , celles qui entourent 
les yeux des oiseaux. 

ORBITE, s. f., orbita; rooyie ; Pla- 
netenbahn (all.) ; orbit (angl.). En as- 
tronomie, ce mot estsynonyme d’orbe, 
En zoologie , il désigne la cavité qui 
renferme l’œil ( Augenhôühle , all. ). 
Cépendant on l’applique aussi, dans 
les mammifères , à la portion de cette 
cavité qui s'aperçoit par la saillie 
qu’elle fait au dehors ( Augenkreis , 
all. ), et dans les oiseaux à la partie 
interne de la région ophthalmique , 
celle qui avoisine immédiatement 
FOR | 
DRBITÈLES , adject. et s. £. pl., 
Orbitelæ (orbts, cerele , tele, toile). 
Noïn donné par Latreille à une tribu 
de la fainille des Aranéides, compre- 
nant celles qui font des toiles en ré- 
seau régulier, composées de cercles 
concentriques coupés par des rayons 
droits qui partent du centre. 

ORCANETTINE , s, f, Mätière co- 
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lorante qui a été extraite de la racine 
de l’orcanette des teinturiers. 

ORCHESTIDES , adj.ets. m.pl., 
Orchestides. Nom donné par Latreille 
à un groupe de la tribu des Charan- 
sonides, qui a pour type le genre 
Orchestes. 

ORCHIDÉ , adject., orchideus. 
Candolle appelle ainsi les corolles ou 
périgones qui ont plusieurs lobes pro- 
fondément divisés, dont les supé- 
rieurs sont dressés et l'inférieur 
étalé. 

ORCHIDÉACÉ , ai. , orchidea- 
ceus. L.-C. Richard a proposé cetle 
épithete pour désigner les racines qui 
sont formées de deux tubercuüles ac- 
collés, comme celles des Orchis. 

ORCHIDÉES , adject. ets. f. pl. 
Famille de plantes , établie par Lin- 
né, et adoptée par tous les bota= 
nistes, qui a pour type le genre 
Orchis. 

ORCINE, s. f. » or cina. Nom don- 
né par Robiquet à la substance qui, 
par l’action d’un alcali , sous Vin 
fluence de l’air, donne naissance au 
rouge de lichen du Lichen dealbatus. 

ORDURICOLE , adj. Épithète don- 
née à un insecte (Erythrœus quis- 
quilliarum), qu'on trouve dans les 
décombres amassés par les inonda- 
tions. 

OREILLARD , adject. > aurilus ; 
wtoMzvos ; langohris (all). On à 
donné cette épithète à ds animaux 
qui ont les oreilles d’une longueur 
démesurée , comme celles du 7es- 
pertilio auritus qui sont presque aussi 
longues que le corps. Elle désigne 
aussi des mammifères qui portent une 
touffe de longs poils à la partie in- 
terne de oreille (ex. Jacchus auri- 
tus ), et des oiseaux qui ont les oreilles 
couvertes par un pinceau de longues 
plumes efllées (ex. Podiceps au- 
r'ilus ). 

OREILLE, s. f., auris; où;; 
Or (all.) ; ear (angl.) ; Dane (ar. ). 


ORGA 
Organe de l'audition. Danse langage 
ordinaire , oreilie s'entend spéciale- 
ment du pavillon, c’est-à-dire de 


V appareil externe destiné à favoriser 


la réception des sons, ou du moins 


par l’orifie duquel ceux-ci vont 
frapper les organes auditifs internes. 
Au figuré, ce mot s’employe pour 
désigner la finesse de la sensation , ou 
le jugement du sens de l’ouïe. Avoir 
de l'oreille , en ce-sens, c’est avoir 
l’ouïie sensible , . fine et juste, de 
manière à être choqué. du moindre 
défaut d’intonation ou de mesure , et 
frappé des beautés musicalés. 
OREILLÉ , adject. , auriculatus. 
Synonyme inusité d’auriculé. 
OREILLETEE, s. f., auricula. Ce 


nom est donné à des stipules offertes 


par quelques Junsermannia, qui sont 
en forme de capuchon pédicellées 
par le côte , et insérées. au bas des 
frondules, de doit les regarder 
comme de simples appendices. Quel- 
ques entomologistes appellent oreil- 


lettes les paraglosses des Apiaires. F7 


AURICULE. 


OREILLON , 5. m. On donne cé 


nom au tragus du pavillon de l’o- 
reille , 
comme dans quelques Chéiroptères. 

CRÉGGNOSIE. Voyez OroGNoSIE. 

ORGANE, subst. m., organum ; 
HS Organ (all, 
(it.). On désigne sous ce nom toute 
partie quelconque d’un corps orga- 
nisé qui exerce une action spéciale. 
Les organes sont des parties diverses, 
qui, di essentiellement les unes 
des autres par leur forme, Jeur po- 
sition respective , et surtout la fonc- 
tion à laquelle chacune est destinée , 
de l’ensemble desquelles résulte lexis- 
tence du tout, et qui, généralement 
parlant , ne peuvent être désunies 
sans qu’il s’ensuive la destruction du 
corps. 

CRGANIQUE, adj. OrSANICUS ; 
organisch (all.); organic augl.) ; Or 


quand il est très-développé. “a 


angl.) ; organo. 


ORGA 


ganico it.) ; qui a rapport à l’orga- 


nisation. Les corps organisés sont 


des composés qui ne peuvent être 
produits que par les forçes consti- 
tuant l’état de vie. On appelle fonc- 
tons organiques celles qui sont com- 
munes à tous les corps organisés, 
comme la nutrition et la reproduc- 
tion, Mirbel nomme sommets orga- 
niques des fruits, les points d’atta- 
che des styles et des stigmates , soit 
que ces parties persistent, soit qu’elles 
se détruisent. | 

ORGANISATION , s. f., orcani- 
salio ; organizzazione (it.). Etat d’un 
corps organisé ; ensemble des parties 
qui le constituent et des lois qui ré- 
gissent ses actions. 

ORGANISÉ , adj. , organisatus ; 
organisirt (all); organizzato (it.) ; 
qui jouit de l’organisation. Bory dé- 
finit les corps organisés des êtres pé- 
rissables,, où toute base moléculaire, 
obéissant à deslois d’assimilation dont 


le mouvement paraît.être le premier. 


principe, est asservie à des formes 
spécifiques , de la complication des- 
quelles résultent des individus jouis- 
Sant proportionnellement de facultés 
végétatives et vitales. 

: ORGANISME , s. m., organism!s. 
Ensemble des forces qui agissent dans 
les êtres organisés. k 

GRGANODYNAMIE , s. f., orga- 
nodynamia(Goyavoy , organe , dévauts, 
force ). Candolle a quelquefois em- 
ployé ce terme comme synonyme 
de physiologie, et exprimant plus 
clairement l’idée qu’on attache à ce 
dernier, dont la véritable significa— 
tion est celle de physique. 

ORGANOGRAPHIE , s.f., orsa- 
nographia (opyayo, organe, yo49o , 
écrire }. Description des organes d’un 
corps vivant quelconque. 

ORGANOGRAPMIQUE , ad}. , or- 


ganographicus ; qui a rapport à l’or- 


ganographie. Les termesiorganogra- 
phüiques sont ceux dont on se sert , 
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dans la description des animaux et 
des végétaux, pour. désigner les. or- 
ganes dont leur corps est composé , 
et toutes les modifications dont ces 
organes sont susceptibles. vis 

ORGANGIDE , adj., organoides 
(opyavoy , organe, étdos , ressem— 
blance ). Se dit d’un minéral qui pré- 


sente la structure d’un corps organisé, 


par exemple du bois ou d’un madré- 
pore. Ex. Calcédoine organoide. 
CRGANOLEPTIQUE , adj. , orga- 


e L A 
- nolepticus (opyavoy, organe , lertôc, 


délié). Chevreul appelle propriétés 
organoleptiques des corps , l’impres- 
sion qu’ils font sur le toucher, lodo- 
rat, le goût, et toutes les actions 
qu’ils peuvent exercersur les organes 
intérieurs d’un être organisé vivant. 
ORIDES , s. m. pl., Orides. Nom 
donné par G. Pauquy à une famille 
de corps pondérables , qui à l'or pour 
iype. 
ORIENT, s. M., o7iens ; &yatokn; 
Ost (al.); east (angel.); oriente (it.). 
Point du-ciel où le Soleil et lesétoiles 
semblent se lever. | 
ORIENTAL , adject. , orientales ; 
Gvarohixos ; morgentündisch , ôstlicl 
(all.); eastern ('angl. ); orienta— 
le {it.); qui a rapport à lorient. 
On dit une planète orientale, quand 
elle se lève avant le Soleil. La décli- 


naison de l'aiguille aimantée est orien- 


tale, quand le pôle austral de cet 
instrument passe à l’est de la méri- 
dienne. Lait jo 
ORIFORME , adj., oriformis (05, 
bouche , forma , forme). Se dit quel- 
quefois d’un orifice qui a la forme 
d’une bouche, ou qui en fait les 
fonctions. ae 
ORIGOÔOME , subst. m., origoma. 
Necker appelle ainsi des conceptacles 
à peine saillans , qui s’ouvrent à leur 
sommet par un grand nombre de 
très-petites dents , sé asent en ma- 
nière de corbeille, contiennent des 
corpuseules reproducteurs, et s’ab- 


4 
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servent sur la fronde, des Mur- 
chantia. F* 


ORIOLINS, adject. et s. m. pl., 
Oriolini. Nom donné par Vigors à 
un groupe de la tribu des Dentiros- 
tres Mérulides, qui a pour type le 
genre Oriolus. ie 

ORISMOLOGIE » s. f., orismolo- 
gia (opuouæ, détermiration , Aéyos , 
discours ). Kirby appelle ainsi la par- 
üe de l’histoire naturelle qui est con- 
sacrée à l'explication des termes 
techniques dont on. fait usage dans 
la science. 


ORLE , s. m. On donne ce nom 
au contour d’un cratère de volcan. 


ORNÉPHILES , adj. et s. m.pl., 
Ornephili (opwn, bois, oileo , ai- 
mer). Nom donné par Duméril à 
une Maille de l’ordre des Coléo- 
ptères , comprenant ceux de ces in 
sectes quivivent dans les bois. Voyez 
SYLVICOLES. 


ORNITHIVORE , adj., ornithivorus 
( opvts, oiseau, voro , dévorer ). 
L’Orbelha or nithivora est ainsi ap— 
pelée parce qu’on l’a trouvée sur un 
corbeau mort. 

ORNITHOCÉPHALE , vi , Orni- 
thocephalus ( ou, oiseau, 4epxdn, 
tête) ; quia la forme d’une tête d’oi- 
seau , comme la coquille de la Tere- 


uso ornithocephala.. Le petit bec. 


placé au sommet des vésicules du 
Faucheria ornithocephala lui donné 
quelque ressemblance avec la tête 
d’un oiseau. 
ORNITHOCÉPHALOIDES, A et 
sr pl. ; Ornithocephaloïder. Nom 
donné par Eichwald à une famille de 
Reptiles sauriens, qui a pour type le 
genre Ornithocephalus. 
CRNITHOIDES , adj. et s. m. pl, 
Ornithoides. (io ,“Diseau , etdoc , 
ressemblance}. Nom collectif par 


lequel Blainville propose de désigoer 


les Reptiles Chéloniens , Sauviens et 
Ophidiens , entre l’organisation des- 


OROH 


quels et celle des oiseaux il trouve les 
plus grands rapports. 
ORNITHOLOGIE, Sa ornitho- 
Logia ; Fogelkunde ( all.) (pre , 
oiseau ; 690 , discours ).- Branche 


/ 


de l’histoire naturelle qui ! traite de : 


l’histoire des oiseaux. 
ORNITHOLOGIQUE, adj. , .orni- 


thologicus ; qui a rapport à l’ornitho- 


logie. c 
ORNITHOLOGISTE, adj. ets. m., 
ornithologista, Naturlitie qui s oc 
cupe spécialement de l’étude des oi- 
seaux. : 
_ ORNITHOMYZES , adj. et s. m. 
pl., Ornithomyzi ( Gp ; oiseau , 
mütaw , sucer). Nom donné par Du- 
méril à une famille de l’ordre des 


insectes aptères ; comprenant ceux 


qui vivent en parasites sur le hi 
des oiseaux. 

ORNITHORHYNQUE adj. » orni- 
thorhkynchus. (Gpvts, oiseau, FOX » 
bec); qui a la forme d'un bec d’oi- 
seau, comme les légumes du Trigo- 

nella ‘araithorho dell et la coionne 
ms organes sexuels de l'Oncidium 
ornthocephalum.. 

GROBANCHÉES , adj. et s. f. pl, 
Orobanchec. Famille de plantes, éta- 
blie par Ventenat, qui a pour fype 
le genre retaohe 

OROBANCHOIDES. J’oyez ou 
BANCHÈES. 

OROGNOSIE pr f. , orognosia 
(op, ‘‘Montaghes VVOGLS, CONNaIs- 
sance). Partie de la | minéralogie qui 
traite de l’ histoire des nn La © ou 
des roches. 

CROGRAPHIIE , SE y 07 ographia 
(0205, montagne, Jp4g0 , écrire }, Sy- 
nonymé d’orogn0ste. 

OROUYDROGRAPHIE , subst, k 
orokydrog raphia (ôpos, -montagne , 
op, eau, yo4po écrire ). Hisioire 
des eaux qui découlert des. mon- 
tagnes, ou histoire des eaux et des for- 
Une géognostiques d’une contrée. 

OROHYDROGRAPHIQUE , ad). , 


LA 


ORTH 


me ü qui : a rapport à 
d hydrographie | 

ORONTIACÉES, Au: ef sf. pl 
FAGLeN Tribu de la famille 1e 
Aroïdées, établie par Kunth, qui a 
pour type le genre Orontium. 

GRTALIDES, adj. ,£t S& Me plsy 
Or talides. Famille de l’ordre des D. 
pie établie pari Fallen, qui a pour 

type le genre Ortalis. 7 

ORTHACANTHE LL , 07 1hacan - 
thus (CLR droit, GxayÜa, épine); 
qui a des épines droites. Êx. Eclino- 
cacius orthacanthus, Ris RlRs or— 

thacantha. 

* ORTHAÉPYRHYNQUES, ep et 
S, M. pl, Or thaepyrhynchi (ooos , 
droit, aœimus, haut, püyyo, bec). 
Nom F'be par J. RE Ritgen à une 
famille de l’ordre des Ancistr opodes ‘ 
comprenant des oiseaux qui ont le 
bec droit et élevé. 

ORTHAPTODACTYLES , adj. et 
S+ M. Pl; Orthaptodacty Fe (dpâos, 
bien , ärro , lier à, déruhcc, doigt). 
Nom bou par J.-A. Ritgen à une 
famille de l’ordre des Haptopodes, 
comprenant les oiseaux de proie 
diurnes qui ont les serres très-puis- 
santes. 

ORTHOBASIQUE , adj. , or Habce 
suetus (6p00c , droit , Béots, bi ise y. Épi- 
thète donnée par A ann aux sys— 
tèmes de cristallisation à à coordonnées 
orthogonales « ou rectangulaires , sa - 
voir : le tessulaire, le prismatique, 
le pyramidal et le RO ae. 

ORTHOCÈLE adject., orthocœlus 
(do0oc , droit, zothix , intestins). Épi- 
thète dunnse par :G.-G. Ehrenberg 
aux Infusoires entérodèles dont le 
canal intestinal est droit, parallèle à à 
l’axe longitudinal du corps de l’ani- 

mal, et” pourvu d’une bouche en 
AE. d’un anus en arrière. 

ORTHOCÉRATES, s. m. pl , Or- 
thocerata Copéos, droit , VÉPAS ; CE) 
Nom donné par Latr aile ; a une famille 
de Céphalopodes, comprenant ceux 


Orthocerata. 
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qui ont des coquilles cloisonnées 
droites , ou projetées en ligne « droite 
après une courbure plus. où inoins 
prononcée. 

ORTHOCÈRE pr ' ‘orthoceris, 
or thocer us (dp0os, Do xépus, COFNC}; 
qui a des cornes jt comme de 
Ceratocephalus orthoceras, dont les 
carpelles se prolongent à leur sommet 
en une longue corne droite ;: ou 
comme l’/socardia. srtocEre dont 
les sommets coniques et alongés. sont 
presque droits 

ORTHOCÈRES , adj. et s. m. pl., 
Nom donné par pan 
marck, Blainville et Latreille à une 
famille de Céphal opodes polythala- 
macés, comprenant ceux dont la co- 
quille est droite ou peu arquée, sans 
aucune trace d’ enroulemerit , et- ayant 
pour type le pRRTE bocal par 
Latreille et Schœnherr à une section 
de la famille des Rhynehophores ou 
Curculionides, dans laquelle se ran— 
gent ecux de es insectes qui ont les 
antennes droites et non coudées. 

ORTHOCLADE, ad]. , orthoclados 
( dp8os , droit, dde , branche ); 
qui a des rameaux droits ou dressés. 
Ex. Hypnum orthocladon. 

ORTHOCOLYMBES, adj. el s. m. 
pl. , Orthocolymbi (0060, bien, x6- 
Tone plongeon). Nom donné par 
J.-A. Ritgen à une famille d'oiseaux 
aquatiques, contenant ceux qui plon- 

ent par excellence. 

ORTHODACTYLE >adject. , Grlho= 
dacty lus (Gpoèc ñ don déxrudos ) 


| doigt) ; qui a les doigts aile, L'Obi- 


Sim or thodactylum a les doigts de 
ses bras longs et droits. 

ORTHODONTE, adj., orthodon 
(ôpdce, droit, es ; dent) ; qui a les 
dents droites. Ex. Physeter ortho- 
don. 

ORTHOË DRIQUE, adj. , orthoe- 
dricus (dpdùc, droit, édpx, base ). 
Épithète donnée par Naumann ue 
système de cristallisation dans lequel 
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les plans « tacle sont perpendi= 


culaires entr’eux. 
ORTHOPHIDES , s. m. pk, Or- 

thophides (6p00<, bien, üvue, serpent). 

Nom donné par J.- A! Ritgen à une 


famille de reptiles Ophidiens, com*+ 


prenant les serpens par excellence, 
ceux qui ont le Corps œarni de plaques 
cornées. 

ORTHOPLOCÉES, ad, et s. f. 
pl., Or Op IUT 6805 ; droit, rhoxn, 
üssu). Nom donné par Candolle à 
une section de la famille des Cruci- 
fères, renfermant celles de ces plantes 
dont la radicule est reçue dans la 
gouttière que forment les cot y lédons 

plissés longitudinalement. 
De à ad}. ët's. 0: 
l., Orthoploteres (op, bien, rl 
ie , nageur), Nom donné par J.-A. 
Ritgen à une famille d’oiseaux aqua- 
tiques , renfermant ceux qui sont na- 
geurs par excellence, 
| CO adject. et s. m. 
, Orthoptera (6p0ôs, droit, mrépoy, 
D Nom donné par ‘Olivier ets 
depuis lui, par tous les entomolo- 
oistes modernes, Fabricius excepté , 
à un ordre de la classe des insectes, 
que Degecr a le ‘premier établi sous 
celui de Dermoptères, et qui com- 
prend les insectes dont les ailes sont 
pliées_ Tongitudinalement. Get ordre 


répond aux ulonates de Fabricius. 


Kirby ét Leach ont formé à ses dé- 
pons l’ordre des Dermoptères, qui 
n’est point adopté chez nous. 
ORTHORHYNQUE , adj. ; _ortho- 
rhynchus (ép0ds ; droit, £ EŸYL0S bec) ; 
qui a un bec droit, Le Ranunculus 
orthorhynchus a ses carpeiles termi— 
nés par un style droit ct plus long 
qu'eux. L'opercule da Polla ortho- 
rhyncha a la forme d’un long bec 
droit. | 
ORTHOSOMES , adj. et s. m. pl., 
Orihosomata (èghos, droit, côua, 
vorps ). Nom donné par Goldfuss, 
Ficinus et Carus à une famille de 


GES SR . + 
lobdre des poissons sternoptéry gens | 
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renfermant ceux qui ont le corps 
conformé d’une manière régulière. 
ORTHOSPERMÉES , ad}. et s..f. 
pl Orthospermæ (pBèc, droit, 
créppa, graine). Nom. donné par 
Candolle à une section de la famille 


des Ombellifères , renfermant celles 
de ces plantes qui ont l'albumen plat 


ou à peu près. 

 CORTHOSTOME , 2 ad}. , orthostomus 
(op00s, droit, oréux, bouche); qui a 
la bouche où l’ouverture droite. Ex. 
Clausilia orthostoma. 


ORTHOTRICHOIDÉES , adj. et s. 
Orthotrichoideæ , Orthotri- | 


Loph, 
Dhodee Nom donné par Furnrohr, 
ÂArnott et Bridel à une tribu de la fa- 


mille des Mousses > Qui a: PONT Li le 


genre Or ne ul 


ORTHOTROPE, adj. +, Orthotropus 


( 660, droit, rpérw , tourner). L.<C, 


Richard appelait, ainsi les embryons 


qui sont droits et ont la même direc- 
üuon que la graine. 

ORTIF, “Adiect 

naître ). Les astro nomment 
amplitude oriive l'arc de l'horizon 
compris entre le vrai point de l’orient 
et le centré du Soleil ou 2 une étoile, 
à son lever. 

ORYCTÈRES, ad). et 5. 4 pli 
Orycteri (oouxrmp, fouisseur ). Nom 
donné par Duaméril à une famille de 
l’ordre des Hyménopières , compre= 
nant ceux de ces insectes qui creusent 


la terre pour y enfermer leurs œufs : 
avec une proie vivante destinée à la 


nourrilure des larves. . ‘A 
ORYCTÉRIENS , adj. ets. m. pl, 
Ory clerit (cuarhp : 4 fouisseur), Non 
donué par Desmarest à une famille de 
l’ordre des Edentés, émbrassant ceux 


de ces miarnmifèr es qui: ‘se creusent des 


lerriers. 

ORYCTOGÉOLOGIE, s. f., one 
togrologia ( opuxrôs ‘ FRE" à $ 
terre, )dyos , discours ). Partie de 


l’histoire naturelle qui traite de la d 


L.” L1 


ortivus ( dur ; 


ORYZ 


iA terre. 

| ORYCTOGÉOLOGIQUE, adject. ( 
oryctogeologicus ; qui à appel à 
Voryctogéologie. 


ORYCTOGNOSIE » s. f. , 0rYctogno* 


sia ; oritiog nosiu (it.) (oôpuxros , fos- 
sile’ y VAGGU ; | connaissance ). Éranthe 
de l’histoire naturelle qui , à l’aide de 
caractères convenablement détermi- 
nés ct de dénominations fixement 
établies > nous apprend à connaître 
les minéraux , ainsi qu’ à les disposer 
daos un ordre te et na- 
turel. 

CRYCTOGNOSTE, s. m. , orycto- 
gnosta. Synonyme de minéralogiste. 

GRYCTOGNOSTIQUE , ad). y OTiC= 
Lognosticus ; qui à rapport th oryeto- 
guosie. Caractère, description, struc- 
hé oryctognostique. 

ORYCTOGRAPHE ; adj. ets. m., 


OrTCtogT aphus TR ; fossile ; YPä- | 


pw , écrire). Synonyme de minÉra— 
logiste. 

ORYCTOGRAPHIE, s. f.  0rÿcto- 
graphia. Synonyme d’ œy ctognosie, 
de minéralogie.’ 

GRY CTOGRAPHIQUE : Cu QT YC= 

tographicus. Synonyme de minéralo- 
sque. 
ORYCTOLOGIE, s. f., oryctolo- 
gra (opvxros , fossile, Ayo, discours). 
Syriouyme d'oryetographie , SR 
gnosie , minéralogie. 

ORYCTOLOGIQUE, ad}., oryclo— 
logicus. Sÿnonyme de minéralogique. 

ORYCFOLOGUE , s. m., oryctolo- 
gus: Synonyme de minéralogiste. 

ORYCTOZOOLOGIE , s. f. » Or C- 
tozoologia (opuzros, fossile, Küov, 
animal , Xéyoc , discours ). Traité sur 
| les animaux fossiles. Eichwald a pu 
| blié un ouvragesous cetitre,en 1821. 

ORYCTOZ0OLOGIQUE ; adject. ; 
oryctozoologicus ; qui a rapport à fé 
| ryctozoologie. 

ORYZÉES , adj. ets. f. pl. , Ory- 
zeæ, Tribu de la ami le des Grine 


% CT tu js là À | / À 
Mu rt : MODO 
Lcition dé minéraux dans le seit ï 
i Kunth, qui a pour type le peur 
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nées, admise par Nees d'Esenbeck et 


ORYZINÉES, adj; ets (BE 
Oryzineæ. Tribu de la famille dés 
Graminées, établie par Link, et ayant 
le genre Oryza pour type. 

CORYZIVORE , ad}. , Ory zivorus 
(oryza » Tiz, VOr0, manger ) ; ; qui 
vit de riz. Ex. Coccothraustes oryzi- 
vora. | 

ORYZOIDE > ad]. , 0ryZoides ; reis— 
artig (all. ); qui a l'apparence , le 
port, le facies du riz. Ex. Phalarss 
oryzdides. | 

OSBECKIÉES, adj. cts. f. pl., 
Osbeckieæ. Nom donné par. Candolle 
à une tribu de la famille des Méla- 
stomactes, qui à pour type le genre 
Osbeckia. 

OSCILLANT , adj., oscillans , os- 
cillaiorius , versatilis ; schwingend 
(all). Se dit des anthères, quand 
elles ne tiennent au filet que par un 
tres-pelit point situé vers le milieu 
de leur longueur, de manière à pou 
voir 6 soutenir comme en “Ane 
libre. 

OSCILLARIÉES ; adj. ets. fe pl, 
Oscillarieæ. Nom donné par Bory à 
une famille de l’ordre des Arthro— 
diées , ayant pour type le genre Os- 
cillaria , ét renfermant des êtres fila- 
Ho ES dont les filamens possè- 
dent la faculté d’exercer des mouve- 
mens oscillatoires. Wiesmann a éta— 
bli , sous le nom d'Oc done une 
section du groupe des H ydronéma- 
tées, ons les mêmes êtres à 
peu près. 

o$c ILLATORIÉES, adj. et s. f. 
pl. , Oscillatoriæ. Nom donné par 
Paies à une tribu de la famille des 
Diatomées , qui a pour type le genre 
Oscillaria. | 

OSCILLATORINÉES » adj. et s. f. 
pl., Oscillatorineæ. Fries , Reichen— 
back et Agardh désignent sous ce nom 
une tribu de la famille des Conferves, 
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ni répond assez exactement aux Os- 
cillatoriées de Bory. 

OSCINIDES, adj. ets. m. plur. ÿ 
Oscinides. Nom donné par Fallen à 
une famille de Diptères , qui a pour 
type le genre Oscinuis. . 

OSCULE , s. m., osculüm. On a 
donné ce nom aux sucoirs qui.garnis- 
sent la tête des iænia, 

OSCULÉ, adj., osculatus ; qui a 
des oscules ou des suçoirs Den mar— 
qués. Ex. Tœnia osculata. ; 

OSMAZOME , subst. f., osmazoma; 
Fleischextract , thierischer Extrac- 
uvstoff (all) (ôoun , odeur , LOUOS , 
bouillon). Ce nom , appliqué d’abord 
par Thénard aux matières extracti- 
formes qui peuvent être enlevées à 
la viande par l'alcool , a été donné 
depuis à toutes les matières exlracti- 
formes uitrogénées , $ soit du règne 
animal , soit du règne végétal, qui 
sont solubles dans ce NE Bar 
zelius à fait voir que, l’osmazome, 
telle qu’elle est ‘admise par les chi 
mistes , ne constitue point une sub- 
stance à part , mais qu’elle résulte du 
mélange d’un grand nombre de sub- 
stances différentes, dan 

OSMIATE, S. M:, OSMmIAs (oau ; 
odeur). Genre de sels ( osmiumsaure 
Salse, all. ), qui sont produits par 
la combinaison de l’acide osmique 
avec les bases salifiables. 

OSMICO-POTASSIQUE , adject. , 
osinico-potassicus. Nom donné, dans 
la nomertelature chimique de Berze- 
lus, aux sels doubles qui résultent 
de 1e combinaison d'un sel. osmique 
avec un sel potassique. Ex. Chlorure 
osmico-polassique. 
 OSMIDE , s. m., osmidium. Bonns- 
dorff nomme ainsi les combinaisons de 
l’osmium avec lés métaux. 

OSMIEUX , adj., osmiosus. Berze- 


lius appelle oxide osmieux (Osmium- 


oxydul , allem. ) le premier degré 
d’oxidation , sulfure osmieux le pre- 
mier degré fr sulfuration de l'os 


OSMO 


mium ; et sels osmieux tant les coms. 


na de l’oxide osmieux avec 
les oxacides, que celles de F osmium 
avec les. corps halogènes. 

OSMHDES , adj. et s. m. plur., 
Osmiides. Beudant admet, sous ce 
nom, une famille de minéraux, qui 


comprend losmium et ses combi= 


naisons. 
OSMIQUE, adj., osmièus. AE 


bus appelle oxide osmique (Osmium 


sesquioxy d , all.) le troisième degré 
d’oxidation de l’osmium , et, TA O5= 
mique(Osmiumbioxy d, pdt 
re , all }le quatrième; sulfure osmi- 
que ; le troisième degré de sulfura- 
tion de ce métal , et. sulfide osmIque 
le cinquième ; ps osmiques ceux qui 


résultent de combinaison de l’oxide | 


osmique avec les oxacides , et de 
l’osminin avec les chlorures dans une 
proportion supérieure. à celle -.qui 
donne les halosels osmieux. : 
OSMIUM , S. M. 0SMUUM-. Métal 
qui a été découvert en 1803. pai Tén- 


nant, et auquel ce nom a été imposé 


en raison de l'odeur particulière 
qu’exhale l’un de ses oxides. 

OSMIURE » s. m. , osmiurelum. 
Nom donné par Nordenskiæld aux 
alliages de l’osmium avec les autres 
ae 

OSMIURÉ , adj.; qui contient 4 
l’osmium en combinaison. Ex. Iri- 
dium osmiuré. 

OSMOLOGIE, s. f., osmologia 


(ôcun , odeur, dy» , discours. } 


Traité des ‘odeurs. 
OSMONDACÉES » adj. et s. f. pl, 


plur., Osmundaceæ. Nom donné par, 


R. Brown, Kaulfuss , Bäriling , 
Kunth et Bory à une tribu de la 4 
mille des Fougères , qui a pour type 
le genre Osmunda. 


OSMONDÉES , adj. ets. £. plur., | 


Osmundeæ. Nom sous lequel Des- 


vaux a désigné une section de la fa | 
mille des Fougères, ayant le genre | 


Osmunda pour type. 


À 


{ 


| 


OSSI 
.OSSELET, s. m. , ossiculum : 
derapro ; ; Steinchen (all.). Synonyme 
de nucule, dont on se sert poar dé- 
signer chacun des noyaux indthiscens 
ue renferme unenuculaine, 

OSSEUX » adj- , osseus , lapideus ; É 
knochenartis hi ; knochen- 
hart (all.) ; ; bon (angl. JE dl (it) ; 
qui est d’un tissu solide , d’une sub- 
stance sèche, épaisse el Hi sembla- 
ble à celle des os , comme la cupule 
du strobile du More disticha , 
l'érème du Lithospermum arvense ; 
la Zorique dn Musa coccinea, le 
noyau du Cocos nucifera. Un poisson 
(Lepisosteus. osseus ) est ainsi appelé 
à cause des écailles lapideseentes qui 
garmissent son corps. On donne l’é- 

mt AT d’osseux aux poissons propre- 
ment dits, c’est-à-dire à à ceux dont 
les os ne se composent pas seulement : 
d’une sorte. de cartilage , mais con- 
tiennent des sels calcaires, et ils for- 
ment une seetion de la classe dans 
quelques méthodes ichthyologiques , 
par exemple dans ‘celles de Cuvier , 
Lacépède , Buméril , ‘Ficinus et Ca 
US. 

OSSICULAIRE ad. : pe. 
qui a la forme, PET. la nature ou 
les caractères dés ossicules , comme 
les pièces articulées dontse composent 
les colonnes des animaux apparte- 
nant à la famille des Crinoïdes. 

OSSICULE ,s. m. , ossiculus. Pe- 
Ut os. Tournefort appelait ainsi le 
noyau des drupes, 

OSSICULÉS, adj. et s. m. pl, 
Ossiculatr. M donné par Wsibrantd 
à un ordre de la classe dés Poissons , 
comprénant ceux qui sont pourvus 
d’un véritable squelette. 


OSSIFÈRE » adi., ossiferus ( 0554, R 


os, fero , porter }; qui contient des 
os (argile ossifere), qui est formé - 
d’o5 en totalité ou en feu partie 
(ex. dépôt ossifère). - 

: OSSIFORME, adj. , oss iformis 


(o5sa ACCES forma , forme ); qui a la 
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forme d’un os. Ex. Spongia ossi- 
Jormis. 

OSSIFRAGE, adject., ossifragus 
(ossa , os , frango, briser ); qui brise 
les os. Le Falco cssifragus est ainsi 
appelé parce qu’il brise les os des 
oiseaux dont il fait sa proie ; | Abas 
ossifre aga parce qu’on a supposé 
qu’elle rendait fragiles les os des bes- 
taux qui en mangent. | 

OSTARIPHYTE, s. m., ostari— 
ph tum (ocräguov,. petit ‘os, vurov, 
piante }. Nom donué par Necker aux 
plantes qui ont un fruit pulpeux et 
drupacé. 

OSTÉIDE, ss. m. (octéoy, 08, 
eos , ressemiblance ). Petit os. Rous- 
seau donne ce nom au petit noyau 
osseux qui se forme quelquefois dans 
la cavité intérieure. de la dent , chez 
plusieurs animaux et même chez 
TK homme. 

 GSTÉODERMES, no ets. m. "Me A 
Osteodermala (ôatéov, os, déoua, 
peau). Nom donné par Duméril à 
une famille de l’ordre des Poissons 
cartilagineux téléobranches, ‘com- 
prenant ceux dont la peau est cou- 
verte d’une cuirasse ou de grains 0S— 
seux. 

OSTÉOSPERMÉES , adj. ets. f. 
pl.» Osteospermeæ. Nom ‘donné. par 
H. Casihl à une section de la tribu 
des Calendulées , qui a pour type le 
genre Osteospermum.. #} 

OSTÉOSTOMES , adj. ets. m. pl: 
* Ostcostomata aralhs os. GTOUX , 
bouche). Nom donné par Duméril à 
une famille de l’ordre des: Poissons 
osseux holobranches ;: comprenant 
ceux qui. ont lies mâchoires entière= 
ment osseuses. 

OSTÉOZOAIRES ad ets. m. pl., 
Osteszoa ( (darény , 05 ;, G@nY , animal). 
Nom donné par Blainville aux ani- 
maux qui sont arliculésen dedans, qui 
ont un squelette intérieur, e’est-à-di- 
re à ceux qu’on appelle généralement 
vertébrés. 
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OSTIOLE , 5. m. , ostiolum , oscu-. 
lum {oslium , porte). On appelle 
ainsi de petites ouvertures qui se 
voyent à la surface de la fronde des 
algues , à l’extrémité des loges des 
Sphæœria, ete. , et qui communiquent 
avec les réceptacles des séminules. 

OSTIOLÉ , adj., ostiolatus; qui 
est muni d’ ostioles. 

OSTRACÉ, ad). , Ostraceus (0oTpa- 
70Y , ‘coquille ); ; qui a là forme d’une 
coquille bivalve , comme les concep— 
tacles, de l’Æysterium ostraceum , 
dont les deux valves, d’abord fer— 
mées , s’ouvrent à la manière des 
battans d’une coquille bivalve. 

OSTRACÉS , adj. ets. m. pl., Os- 
tracea, Déiieacen: Ostreæ. Nom don- 
né par Blainville à une famille de 
l’ordre des Lamellibranches ,_ par 
Menke à un ordre de la elasse des 
Elatobranches et à une famille de 
cet ordre , ayant pour type le genré 
Ostrea. Lamarck , Cuvier, Latreille, 
Goldfuss , Schweigger, Eichwald , 
Ficinus et Gore ont ésalement 
appliqué à une famille de Mall 
ques acéphales. 

OSTRACIN, adj., ostracinus ; qui 
vit sur les coquilles d’huîtres. Ex. 
Spongia ostracina. 

OSTRACINS , adj. cts. m. plis 
Ostracini (Gotpaxoy , coquille ). Non 
donné par Duméril à une famille de 
l’ordre des Crustacés entonrostracés , 
comprenant ceux dont le corps est 
protégé par deux valves, en forme 
de coquille; comme Did d’une 
buître. Voyez Brresracés. 

OSTRACODERMES , adjeet: ets. 
m. pl., Ostracoderma ( 6orparo, 


A 


coquille , dépux ; peau). Nom donné 


par latreille à à une famille de l’ordre 
des Cirripèdes polybranches, dans 
laquelle il comprend ceux qui ont le 
corps couvert de pièces testacées. 
OSTRAGODES , adj. et s. nm. pl., 
Ostracodes, Ostracoda (OcTp?209 , 
coquille, in $, ressemblance }. Nom 


OSYR 


doené par Latreille, Goldfuss , FA | 


cinus et Carus , à une famille, classée 


tantôt parmi Les Entomostracés, tan— 


tôt parmi les Crustacés, renfermant 
des animaux qui ont le test plié en 


deux pièces semblables à celles de la 


coquille d’une moule , et à une partie 
desquels Straus déiue le nom. d Os 
tr apodes. ; 

OSTRACOLGOGIE, s. f., ostraco= 


logia Qu , coquille, Acyos , dis= 


cours }. Histoire des coquilles. Syno= 
nyme peu usité de conchyliologie. 

OSTRACOLOGIQUE , adj. 4 0stra= 
cologicus ; qui a rapport à Postraco- 
Jogie. Méthode ostracologique. 

"OSTRACOPODES, ad). 
Pl. Ostracopoda (osrpaxos , co— 
quille , roc, pied). Nom donné par 
LÉichwald à une famille de Crustacés 
qui correspond à celie des Ostracodes 
de Latreille. 


OSTRALÈGE adj. R cit ae 


(corpaxoy , coquille, éyo, ramasser) ; | 


qui ramasse des coquilles , pour en 
faire sa nourr iture. Éx. Himantopus 
ostralesus. 

OSTRAPODES, adj. et s.:m.pl., 
Ostrapoda (Gsrosxns, coquille , roës , 
pied). Nom donné par Latreille : 
Leach.et Straus à un ordre de Crus- 
tacés , Comprenant ceux, qui ont un 


test formant une coquille bivalve | 


oyalaire. 
OSTRÉAIRE » adject. F ostrearins 


(ostrea, huitre) ; qui vit sur les co 


quilles d’ buître. Ex. _Amphätrite 05=- 
trearia. 

OSTRÉIFORME | > ostræifon= 
mis {ostrea ; huître , forma, forme) ; 
qui ressemble à une hüîtrè, pour h 


#orme. Ex. Plicatula ostræiformis 


OSTRÉOIDE adj: , ostreoides (os 
trea, huîtré, Ados: , ressemblance ) ; 
qui a de la ressemblance avec une 
huître. Ex. Discina ostreoides. 


OSYRIDÉES, adj. et s. f. pl., 


Osyrideæ. Famille de plantes, établie | 


et s mi 


"OULO 
par R. Brown, qui a pour type le 
genre Syris. f 
_"OTHONNÉES, adj. et s: f. pl., 

Othonneæ. Nom dooné par H. Cas 
sini à une seclion de la tribu des Sé- 
nécionées , par Lessing à une sous 
tribu de la tribu des Cyaarées , ayant 
pour type le genre Othonna. 

OTIDÉS, adj. et s. m. pl., Otidea 
(os, oreille). Nom donné par Blain- 
ville à une famille de l’ordre des Scu- 
tibranches , ‘comprenant ceux qui ont 
une coquille à ouverture très-large 
et aurtforme. 

 OTIOPHORES , ‘adj. et s.,m. pl: , 
Otiophori (où, drtille y géco , pOr— 
ter). Nom donné par Latreille à une 
famille de l’ordre des Goléoptères, 


comprenant ceux dont un des arti=: 


cles inférieurs des antennes est dilaté 
extérieurement et présente Ÿ appa- 
rence d’ une espèce d’oreille. 


OTIORHYNCHIDES, adj. ets. m. 
pl. , Otiorhynchides. Nom donné par 
M Nberr à un groupe de l'ordre 
des Curculionides “rthoëèr es, quia 
pour type le genre Otiorhynchus. 


 OTOSTOME, sdiect., olostomus 
(oÿs, oreille, oréux, bouche). Epi- 
thète donnée par Menke aux coquil- 
les univalves dont Fouvertüre est py- 
riforme, tr iangulaire ou -oblongue , 
avec le labre réfléchi. Ex. Bulimus 
lagotis. 

"OUEST. Voyez Occnexr. 

GUIE , s. f., auditus ; &xon; Hôren 
ŒUME hearing (angl | 3. L'un des 
| cinq sens , celui qui nous permet de 
distinguer les sons et d’en apprécier les 
| diverses qualités. On donne aussi vul- 
gairement le nom d’ouies aux fentes 
qui se voyent sur les eôtés de là tête 
des poissons, et qui meitent les 
|branchies en communication avec 
| l’eau. 

QOULOTRIQUE , adj., oulotrichus 
! (oëdos , crépu, Gië, cheveu ). Épi- 
|thète dongée par Bory aux espèces 
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d'hommes dont les cheveux sont 
crépus. 

OURAGAN ,5. m., ; procella s ae )a 5 
orkan (all.); one (angl.);procella 
(it). Lan de faux orage, sanséclats 
de tonnerre, ayant pour caractère des 
vents inclinés, tourbillonnans, souf- 
flant par bourrasques , et d’ de vio— 
lence extrême, qui peut aller jusqu’à 
déraciner les ‘grands arbres et dé- 
molir même de vastes et solides édi- 
fices. 

OURÉTIQUE , adject., ouwreticus 
(oo, urine). Guyton-Morveau 
avait proposé de donner ce nom à 
l'acide phosphorique,, parce ar 
s’en trouve dans l’urine, 

OURSINIENS, adj. et s. m. pl., 
Ursini, Ursina. Nom donné pp De 
benton , Vicq-d’Azyr, Goldfuss et 
Desmarest à une famille de Mämmi- 
fères carnassiers , qua comprend le 
genre, Ursus. : 

OURSINS, s. m. pl., Eckini. Nom 
donné par Goldfuss , Eichwald , Fi— 
cinus et Carus à un ordre ou à une 
famille de Radiaires, ayant pour type 
le genre Oursin chieuo 

CUTRE, s.m., ascidium, vasculum. 
Espèce de coupe ou de godet qui est 
formé soit par une feuille courbée 
sur elle-même et soudée par ses bords 
(ex. Sarracenia ), soit par un éva- 
sement particulier du sommet de la 
grande nervure, ou plutôt, par la 
feuille avortée et déformée au bout 
d’un pétiole phyllodé (ex. Nepen- 
thes), soit eufin par la concavité 
d’ane feuille (ex. Cephalotus ). 
Voyez Ascinion. 

OVARISME , s. m. ( ovum, œuf). 
Hypothèse physiologique, dns la 
quelle on attribué l’origine de tous 
les animaux et même d tous les 
Corps organisés au développement 
d’un œuf. 

OVARISTE, s. m. Physiologiste 
qui est ‘partisan du système de l'o- 
yarisme. 


OUVERT, adj. ; this pâtens ; 
offen, ausgesperrt(all. ); patente (it.). 
En botanique , ce mot.a la significa- 
tion tantôt “+ sp et tantôt d’é- 
talé. On-dit, dans le premier sens , 
calrblon: bapErEs , quand legland 
m'est pas fetohrert et caché totale- 
ment par la cupule (ex. Quercus 
Robur), calathide ouverte , celle dont 
l'involucre est ouvert, ce qui permet 
de voir toutes les fleurs (ex. Helian- 
thus) ; dans le second, sépales ouverts , 
ceux qui s’ccartent beaucoup (ex. 
Trollius patulus), feuilles ouvertes 
(Lecnurus Cardiaca) , branches ouver- 
les (ex. Carduus palustris), celles qui 
sont dans le même-cas. En zoologie, 
on appelle Zunule ouverte, ds les 
coquilles bivalves , celle dont les 
bords écartés présentent une ouver- 
ture qui pénètre à l’intérieur des 
. valves ; aréoles cuvertes , celles qui 
se terminent au bord de l'aile des 
insectes , et ne sont pas entourées 
partout de nervures ; ailes ouvertes, 
celles qui, dans l’état de repos , res- 
tent étendues horizontalement et 
sans se recoüvrir l’une l’autre (ex. 
Libellula), | - 

OVAIRE ss. m., SE Frucht- 
Hnoten , Eyerstock (ali); .ovarto{it.). 
Partie du pistil, où de la feuille car- 
pellaire , qui renferme les rudimens 
de la graine, et qui , en mürissant , 
dieu le FRE, 

OVALE , ad). ,ovalis; cirund (all. Y 
qui a la forme d’une ellipse, c’est-à- 
dire celle d’un cercle légerementap- 
plati de deux côtés, Éomine tee cotyté- 
dons du Ghcrentnus cheiri, les fouil- 
les du Zysianthus ovalis de V'Aibis- 
cus ovalifolius et dn Grewia ovalifo- 
lra, les pétales du S'ütice Armer La, 1a 
gilicule de V Alyssum argenteumn, Le 
spathelles du Melica nutans, Le STE 

jules du Geranium NEA On 
appelle ovales, les coquilles univalves 
dont le der ler tour est d’une gran- 


deur au moins double de celle du 


OVEL 


tour précédent (ex. Corbula ovalina), 
et les coquilles bivalves qui ressem= 
blent à peu près à un œuf (ex. A77-" 
tilus ovahs, Mactra Bulind): Le Be-. 
roe ovatus et le Glomeris opalis ont. 
le corps ovale. 

OVALES , adj. et s. m. pl. , Ova- 
lia. Nom Fa par ] Latreille , Cu—. 
vier et Eichwald-à une famille de 
Vordre des Crustacés lémodipodes , 
comprenant ceux Lu ont le Corps de 
forme ovale. 

OVALIFOLIÉ , adj. , ovalifolius ; 
eybläüttrig (all) (ovalis, ovale, 


folium , feuille ) : ; qui a des feuilles. 


ovales. Ex. Zoranthus ovalifolius ne 
Tetracera ovalifolia , CRE 
nium ovalifoltum. | 
GVAREIEN 3 adj., oparianus. Tir 
pin nomme feuilles. ovariennes celles” 
dont la lame, diversement roulée ou 
replice , constitue l'ovaire et par 
suite le péricarpe. Desvaux appelle 
ovariens les nectaires qui sont plate 
ss ovaire. 
VARIFÈRE > adj ect., cudriferus 
( ovarium ,. ovaire, fero, porter }, 
H. Cassini appelle aréoles ovarifères 
les marques, du clinanthe dés Synan- 
thérées qui correspondent exacte 
mentaux arcoleshasilaires des ovaires, 
OVATIFOLIE, adj. , o’aufolius 
(opaius, ové, foltum, feuille ) ; qui 
a des feuilles ovales. Ex. Air œa opa= 
tifolia. + 1 
OVÉ, adject., opatus ; ciférmig 
(all) (opunt;, œuf); quia la pie 
d’un œuf, c est à-direid’ une ellipse 
dont ke plus grand diamètre trans= 
versal est au dessous du milieu de la 
longueur , comme Ja coquille du Bu- 
l'inds ovatus, épi du Scirpus ova=. 
tus, les in de l Oxybaphus opa- 
tus êt du Monsonia: ovata, Vurne du 
Gymnostomaim ovaluüm. Le Theri- 
dium, ovatum est ainsi nommé à 
cause d’uné tache ovale qu'il por 
sur l’abdomen. 
OVELLE , 5, f., opella (oputy 


OVIV 

œuf ). Nom sous lequel Dunal désigne 
js es jeunes carpelles. 
 OVIFÈRE, adj. , opiferus (ovum , 
œuf , fero $ Miter) : qui Contient des 
œufs ou ‘des corpuscules reproduc- 
teurs. Ex. Z’orticella ovifera, Pa- 
ramectum oviferum. 

OVIFORME ; adjectif, opiformis 
(obum ; œuf, forma, forme) ; qui a 
la forme d’un œuf, comme le corps 
du Tetraodon opiformis et du Cl- 
péaster oviformis, la coquille de l’O- 
vula -oviformis , les germes qu’on 
observe dans le corps des Ascaridiens. 
Latreille appelle nymphes oviformes 
celles dont le corps ressemble à un 
œuf, et s'ouvre à l’une de ses extré- 
aus par une pièce qui se détache en 
forme de calotte (ex. Musca ). 

 OVIGÈRE, adj. , ovigerus (opwm , 
œuf, gero , porter). Se ait de plantes 
qui portent des fruits comparables à 
des œufs pour la forme (ex. Hernan- 
dia. ovigera). Une variété du Sola- 
num Mélone 2ena porte des baies blan- 
ches, ayant exactement la forme 
d’un œuf de poule, ce qui Pa fait 
appeler Æerbe aux œufs. Qi 

OVIPARE , adj., opiparus ; GoT0z0€ ; 
. cierlegend' (all) (ovum , œuf, paro, 
engendrer ). On donne cette épithète 
aux animaux qui pondent des œufs, 
c’est-à-dire des corps: reproducteurs 
contenant un embryon qui a exigé le 
concours des organes des deux sexes 
pour devenir aple à vivre. 

OVISCAPTE , s. m:, terebra ; Le- 
gerohr (all.) (ovum , œuf, CAÉTTE, 
creuser). Marcel de Serres appelle 
ainsi (ovipositor , ro le prolon- 
gement caudiforme de l'abdomen des 
femelles dedivers inseetes, qui leur 
sert à introduire leurs œufs dans des 
_ cavités propres à les recevoir, où , 

plus rigoureusement ; à percer je 
Mbictanices dans l’intérieur desquelles 
elles doivent les placer. D TaRIÈRE. 


OVIVORE , adj. , oviporus (ovum, 


“uf, voro, dévorer). Le Coluber 


les œufs éclosent, 
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0pivor us a été ainsi appelé , parce 
qu'on supposait qu'il mange les 
œufs des oiseaux. 

OVOIDE , adj. : opoïdeus , obopa= 
tus (ovum, œuf » Et00c, réssemblance ); 
qui a la forme d’un œuf, dont la coupe 
longitudinale est ovée, comme les 
6e es du Fuchsia, la capsule du 
Silene conica, le chapeau de l4- 
garicus ovoideus, le chaton du Salix 
capræa , \a coquille du Bulimus ovoi- 
deus et du Pecten obovatus, la corolle 
de l’Erica tetralix, le cr émocarpe du 
Bupleurum , la cupule des calybions 
de l’ Ephedra et des strobiles du Pr- 
nus, la cypsèle du Baïllieria , la 
diérésile de l’Halicteres Baruensis , 
le drupe del’Amandier, l’'ém bryon du 
Corylus, l’épi du Plantago. lagopus, 
Vérème du Cerinthe , l’étairion du 
Ranunculus bulbosus , la graine du 
Cocos nucifera , V invo lie el du Tage- 
tes patula, le légume du Lotus hir- 
sutus , lés minéraux dont la forme 
imite celle d’un œuf (ex. Strontiane 
sulfatée ovoide), la py xide du Planta- 
go, la radicule du Fagus Castanea, la 
sorose du Br omelia Ananas, le spadix 
de PArtocarpus incisa , le stismate 
du Genipa, le strobile du Pa pine&, 
les utricules polliniques de l'Impa- 
tiens Balsamina. R 

OVOIDES , adj.ets. m. pl, HUE 
Nom donné par Latreille à une fa- 
mille de l’ordre des Gastéropodes pec- 
tinibranches, comprenant ceux dont 
la coquille est ovoide. 

OVO-URINAIRE , adj. , ovo-uri- 
naris. Dutrochet nomme poche 0p0= 
urinaire l’allantoïde des Mammifcres. 

OVO-VIVIPARE adj. y OPO-Vi Vi 
parus (ovumr, œuf, vipus , Vivant, 
paro , produire ). Se dit d’ Fe HU 
appartenant à la série des ovipares , 
mais dans l’intérieur du corps duquel 
de manière qu 7] 
pond des petits vivans (ex. Blennius 
ovo-viviparus ). Ge phénomène s’ob- 
serve dans plusieurs reptiles ét pois- 
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sons, quelques mollusques et divers 
insectes, particulièrement les diptères. 
. OVULAIRE , adj. ovularis Covum, 


œuf); qui a la forme d’un œuf, ou à 


peu près (ex. Melania ovuläris, Ba- 
lanus ovularis). Se dit, en ce sens, des 
grains d’une roche grenue ‘quand ils 
sont de la grosseur d un cu de poule. 
Opulairé veut dire aussi qui se rap— 
porte à l’ovule: Turpin nomme feuille 
ovulaire celle qui, soudée de toutes 
parts et toujours indéhiscente , con- 
stitue l” se des plantes. 

OVELE,, m. opulum ; ie 
(all. ); nr it.) (ovum , œuf ). On 
donne ce nom aux rudimens de 
graines qui se voyent dans l'ovaire. 

OVULÉ ; adj., ovulatus (ovum, 
œuf); qui approche un peu de la 
forme d’un œuf. Ex. Bulla ovulata, 
Venus ovulæa. 

OVULIFORME, adi., Dpuliforrte 
(ovulum , petit aa forma, forme); 
qui a la forme don petit œuf, Ex, 
Crpræa ovuliformis. 

OXACIDE, subst. m., oxacidum; 
Sauerstoffsüure (all.). Acide quiré- 
sulie de fa combinaison d’un corps 
simple avec l’oxigène, Les oxacides 
sont proprement les composés bi- 
naires contenant de Vexigène qui 
jouent le rôle d’élément électronéga- 
tif dans les combinaisons. 

OXALATÉ , s. m. , oxalas. Genre 
de sels (exalsaure Sale, all.), qui ré- 
sultent de la combinaison de l’acide 
oxalique av ec les bases s: alifiables. 

OXALATÉ , adj. Se dit, en miné- 
ralogie, d’une st qui est ON TEE à 
l’état de sel par sa combinaison avec 
l'acide oxali ique. Ex. Fer oxalaté. 

OXALIDÉES, adj. ets. f. pl, Oxa- 
lideæ. Famille de plantes, établie par 
Gandolle, qui à pour type le genre 
Oxalis. 


OXALIQUE , n , oxalicus. Nom. 


donné à un acide Oxalsüure, S'aùer- 
klees üure, a.) qui a été découvert 
par Scheele, et à un éther qui aie 


ces  OXAZOTA 
Nom. que Guibourt propose de sub 


oke, 
par Thenard , mais dont Bergmiann À 


avait déjà remarqué l’existence. 


OXAMIDE ;, s. m. Corps, analogue " 
à quelques : ubstances animales , et 


rt iculière’, découvert par 
Dumas , qu se Lille quand on 
décompose l xalate a ammonique neu- 
tre par la distillation. 
4 TE, s. 


de pature p: 


7 


m., oxazotas. 
stituer à celui de nitrate. 

OXAZOTEUX, adj. , oxa20loSUS. 
L’acide nitreux pourrait être appelé 
acide oxazoteux , à’ après Guibourt. 

OXAZOTIQUE , adj., oæazoticus. 
Le nom d’acide oxazotique convieti- 
drait à l’acide nitrique , selon Gui- 
bourt. 

OXAZOTITE > Si M, | oœazotis: 
Guibourt propose ce Re peur rem- 
placer celui de nitrite. . 

OXIBASE , s. f., oxibasis. Berze— 
lius appelle ainsi un oxide qui joue le 


PR. it 


rôle de base dans les combinaisons 


dont il fait par lie. 
OXIBASIQUE, àdj., oxibasicus. 
Épithète donnée par Berzelius aux 
sels haloïdes qui sont’ combinés avec 
une oxibase. 
OXICARBIQUE , ad}, ,. oxicarbi- 
cus. Guibourt donve ce nom à un 


genre de composés binaires dans les 
Quels 1 oxigène eutre comme élément 


négatif et : carbonne comme nent 
positif. MU 
OXICARBURÉ , adj. ; 


retus: Le nom de EAl 
1 


oxicarburé a eté donné à ot à au gaz 4 


oxide de carbone.  * 


ne # 
OXICEHLORATE, S, he ozichlo 
ras. Genre de sels (oxydirtchlorsaure M 


Salze , all. De 

combinaison .de l’acide -oxichlorique 

avec les bases salifiables. nr 
OXICHLORIDE, s. m., oxichioh 


ui résultent de la 


ridum. Berzelius appelle oxichloride s 


carbonique le gaz phosgène (acide … 


chloroxicar bonique) , découvert par. 


A4 


" Davy, et que résulte de la coms 


* a 


OXID 
aison du gaz oxide carbonique. 
rec le chlore: il nomme oxichloride 
arbosulfureux  ( Sauerstoffchlor- 


schwefellohlenstoff all) une singu= 


lière combinaison d’oxigène , de chlo- 
re, de carbone et de soufre, qui a 
été découverte par A. Marcet et 
hu: M na 

OXICHLORIQUE , adj., oxychlo= 
ricus. Nom d’un acide ( oxydirte 
Chlorsäure, all.), qui a été découvert 
en 1814 par Stadion , qu’on appelle 
anssi chlorique oxigéné, et qui con- 
situe le plus baut degré d’oxigéna- 


tion du chlore. 


OXICHLORURE ; s. m. , oxychlo- 


ruretum. Gay-Lussac a appelé ainsi 


des composés, qui sont pour Grouvelle 
des oxido-chlorures , et pour Berze- 
lius des chlorures basiques, e’est-à- 
dire des combinaisons d’un oxide mé- 
tallique avec le chlorure du même 
métal. Ex. Oxichlorure plombique. 

OXIDABILITÉ , s. f., oxydabi- 
litas ; Süurungsfähigkeit (all.). Fa- 
culté de se combiner avec l’oxigène. 

OXIDABLE , adject., oxydabilis ; 
säurungsfuluig (all.); qui est sus- 
ceptible de se combiner avec l’oxi- 
gène. 


Voxigène, qui n’ont pas de 
aigre, et peuvent ramener 
au bleu le tournesol rougi par un 
acide. Berzelius le réserve pour ceux 
des composés qui contiennent la 
quantité d’oxigène convenable pour 
rémplir le rôle de véritable base sa 
lifable, donnant à tous les autres la 


sulte ne jouit pas des propriétés 
acides ie 

IDE, : _m. , oZzydum (GE, 
aigu): La plupart des chimistes don- 
nent ce nom à des corps combinés 
avec d 


_ dénomination de sous-oxide ou celle 


de suroxide. Cependant il se sert 
aussi du mot oxide, soit d’une ma- 
Ir, : 
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nière générale, quand il s’agit seule- 
ment de la combinaison d’un corps 
avec l’oxigène , sans qu’on ait inté- 
rêt à rechercher la proportion des 
deux constituans, soit lorsqu'il est 
question d'un corps qui ne se com- 
bine avec l’oxigène qu’en une propor- 
tion et ne produit par conséquent 


qu’un seul oxide. Parmi les oxides 
proprement dits, il y en a qui peu- 


. A , . 
vent jouer le rôle d’acide, comme 
les oxides nitrique, tantalique et 


tungstique ; d’autres aussi qui peu- 


vent être tantôt base et tantôt acide, 
comme l’oxide antimonique et l’oxide 
tellurique. La même chose a lieu pour 
certains acides (ex. acide titanique), 
et même pour quelques sulfides (ex. 
sulfide hr pantimonieux ). 

OXIDÉ ;, adj. , cxydatus. Se dit 
d’un corps qui se trouve à l’état de 
combinaison avec de l’oxigène. 

OXIDO-CHLORURE , 5. m., o2y- 
do-chloruretum. Nom donné par P. 
Grouvelle aux combinaisons d’un 
chlorure avec l’oxide du même métal. 

OXIDO-CYANURE, s. m., oxydo= 
cyanuretum. Sous ce nom P. Grou- 
velle désigne les combinaisons d’un 
cyanure avec l’oxide du même métal. 

OXIDOIDE , adject., oxydoides. 
Hausmanu appelle ainsi les corps oxi- 
dés qui ne sont ni acides ni bases sa- 
lifiables. On a quelquefois donné ce 
nom à l’eau, parce qu’elle forme 
une classe tout-à-fait particulière 
d’oxides. 

OXIDULE , adj. et s. m., oxydu-— 
lum. Se. dit d’un degré inférieur 
d’oxidation d’un corps qui en a plu- 
sieurs. 

OXIDULÉ , adj., oxydulatus ; qui 
est passé à l’état d’oxidule. Ex. Fer 
oxidulé. | 

OXIFLUORURE , s. m., ozyflu- 
wretum. Nom donné par Berzelius 


aux combinaisons d’un fluorure avee 


un oxisel. 
OXIGÉNABLE , adj. Se dit de tout 
é 13 | 
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corps simple qui est susceptible de se 
combiner avec l’oxigène. 

OXIGÉNANT , adj. , oxygenans. 
L'oxigène a été quelquefois appelé 
principe oxisénant , c’est-à-dire pro- 
ducteur d’oxides. 

OXIGÉNATION , s. f., oxygenalio. 
Acte par lequel l’oxigène se combine 
avec un aulre corps, quelle que soit 
la nature du corps qui en résulte. 


ASE ’ 7 
OXIGENE, s. m. , ox} gemuum ; 


Sauerstoff , Lebensluft (all.) ; ossi- 
genio (it.) (6Ëve, acide , yévræo , pro- 
duire ), Découvert par Priestley en 
1774 , et.par Schecle en 1779 , ce 
corps simple a été appelé ainsi, parce 
qu’à l’époque de la réforme, aujour- 
d’hui si insuffisante, de la nomencla- 
ture chimique, on croyait qu'il en- 
träit dans La composition de tous les 
acides, qu’à lui seul était due la pro- 
duetion de l'acidité , et que les acides 
différaient les uns des autres unique 
ment par la nature des corps com- 
. bustibles entrant dans leur composi- 
tion. Ce nom présente un sens inexact 
à la pensée, pnisque Pacidité peut 
être le résuliat d’une combinaison 
non oxigénée , et dépendre même 
d’un simple arrangement de molé- 
cules. 
 OXIGÉNÉ , adject. , orygenatlus'; 
qui contient de l’oxigène, qui a été 
: ‘combiné avec de l’oxigène. Dœberei- 
ner appelle éther oxigéné un corps, 
déjà connu de Schcele , dans lequel 
iladmet de l’oxigène avec du carbone 
et de l'hydrogène , mais dont on ne 
‘éonnaît pas encore assez bien lPhis- 
toire pour pouvoir regarder son exIs- 
tence comme averee. 
© OXIGÉNGO-FERRUGINEUX , adj., 
oxygeno-ferruginosus. Tondi donne 


Je nom.de Carbone oxigéno-ferrugi- 


neux au graphilé , pour indiquer que 
ce corps contient du fer et de l’oxi- 
oène. 


| OXIGÉNOMÈTRE >S-m,, 0LY ZE 


OXIS 
nometrum. Synonyme inusité d’Eu- 
DIOMÈTRE. Voyez ce mot. 

OXIMANGANATE , s. m, 


tent de la combinaison de l’acide oxi- | 
manganique avec une base salifia- 
ble. 
OXIMANGANIQUE , adject., oxy- 
manganicus. On appelle acide oxt- 
manganique le cinquième degré 
d’oxidation du manganèse. 
OXIMURIATIQUE , adj., orymu- 
riaticus. Kirwan a donné le nom de « 
gaz oximuriatique au chlore , parce 
qu’alors on le regardait comme une 
combinaison d’oxisène et d’acide 
muriatique. 
OXIODIQUE , adject., oriodicus.w 
L’acide iodique a été appelé oxiodt-- 
que( Oxiodinsüure, all.) par quelques” 
chimistes. 
OXIQUE , adj. et s. m., oxycum.w 
Nom donné par Guibourt à un ordre 
de composés binaires, dans lesquels 
loxigène joue le rôle d’élément né- 
gatif. | 
OXISEL , s. m., oxysal. Berze- 
lius appelle ainsi les sels dans la base 
et l’acide desquels il entre de loxi- 
gène. 
OXISÉLÉNIURE, s. m., oxy selenius 
retum. Combinaison d’un séléniure 
avec l’oxide du métal. 
OXISULFOCYANURE , subst. m., 
oxysulphocyanuretum. Combinaison 
d’un sulfocyanñure avec l’oxide du 
même métal. Ex. ‘Oxisul/ocranüre [, 
lombique. AR 
OXISULFOSEL, s. m., oxzysulphos 
sal. On pourrait appeler ainsi les coms. 


binaisons d’un oxisel et d’un sulfosels. . 


et dire parexemple, oxisulfotungstater 
potassique, pour désigner la combi- 
naison du sulfotungsiate potassique 
avec l’oxitunsstate potassique. 
OXISULFURE ,s. m. , orisulphu= 
retum. Combinaison d’un sulfure avec, 
l’oxide du même métal, É : 
ONISULFURÉ, adj, , oxysulphte 


oxYC 
ratus. Le kermès minéral aété appelé 


aussi antimoine oxisulfuré. 

OXUCARBIQUE , adj. , oxycarbi- 
us. Guibourt nomme chlorure oxu- 
carbique le gaz. chloroxicarbonique 
ou phosgène. 

OXURATE , s. m., oruras. Genre 
desels (oæurinsaure Salze, all. ), qui 
sont produits par la combinaison de l’a- 
side oxuriqueavecles bases salifiables. 

OXURE, s. m., oxuretum. Gui- 
bourt appelle ainsi les composés bi- 
maires d’oxigène, qui ne sont pas 
acides (oxure hydrique ou eau, 
ozure potassique ou protoxide de po- 
tassium).-Pour lui, oxide est le nom 
des composés binaires d’oxigène qui 
jouissent des propriétés acides ( ex. 
oxide carbonique où acide carbonique). 

OXURIQUE , adject., oxœuricus. On 
a donné lenom d’acide oxurique (Oxu- 
rinsäure, all. } à l'acide urique suroxi- 
géné de Vauquelin , ou acide purpu- 
rique blanc. | 

OXYACANTHE , adject., oxyacan- 
thus (Éd, aigu, &xx0a, épine ); qui 
est garni de nombreux aiguillons. Ex. 
Rosa oxyacantha. 

OXYADÈNE , adject. , oxyadenus 
(oËe, aigu , &dnv,-glande) ; qui a des 
glandes aiguës. Le Cassia oxyadena 
porte une glande subulée aiguë entre 
ses folioles inférieures. 

OXYBRACTÉTÉ , adj. , oxybrac— 
teus (6Ëùç , aigu , bractea , bractée); 
quia des bractées très-pointues. Ex. 
Desmodium oxybracteum. 

OXYCARPE , adject. (0ë , aigu, 
xaprôç, fruit }; qui a des fruits acu- 
mainés. Ex. Lonchocarpus oxycarpus, 
Zizyphus oxicarpa. 

OXYCÉPHALEÉS, adj.et s. m.pl., 
Oxycephala (6Ebe , aigu, repaln, tête). 
Nom donné par Blainville à un ordre 
de la classe des Entozoaires, qui com- 
prend ceux dont le corps est atténué 
aux deux bouts , et qui répond aux 
Nématoides de Rudolphi. 

OXYCHÈLE , adjectif., oxychelus 
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(dE , aigu, yeühoc , levre). Épithète 
donnée par Menke à des coquilles 
univalves qui ont le labre aigu, sim- 
ple ou bordé en dedans. Ex. Buk- 
mus radiatus. , 

OXYCLADE , adjectif, oxycladus 
( Eds , aigu, xk&d0ç, branche) ; qua 
desrameaux aigus. Ex. Hypnumozxy- 
cladon. y 

OXYGLOTTE , adjectif, oxygloitis 
(oËve, aigu, ykooca, langue ); quia 
l’une des divisions de son périgone 
(ex. Serapias oxyglottis), ou des 
fruits (ex. Asiragalus oxyglottis) 
aigus. "4 

OXYGONES , adject. ets. m. plur., 
Ox'gona (dEç, aigu , Jovi, angle). 
Nom donné par Latreille à une famille 
de-l’ordre des Conchifères Patulipal- 
les , comprenant des espèces dont. les 
coquilles sont généralement tres-an- 
guleuses. 

OXYOTE, adj. , oxyotus (ci, 
aigu , oùs, oreille ) ; qui a des oreilles 
ou desoreillettes aiguës. Le Lepidium 
oxyotum a des feuilles caulinaires 
munies à la base de deux auricules 
très-aiguës. ” 

OXYPÉTALE , adject., oxypetalus 
(dËvs, aigu , mérado , pétale) ; qui a 
des pétales linéaires-et acuminés. Ex. 
Cereus oxypetalus , Unona oxype- 
tala, Sedum oxypetalum. 

OXYPHYLLE , adj., oxyphyllus 
(Eds, aigu, oÿXov , feuille) ; qui a 
des feuilles (ex. Loranthus oxyphyl- 
lus , Polanisia oxyphylla, Desmo- 
dium oxyphyllum), ou des folioles 
(ex. Oxytropis oxyphylla ) acumi- 
nées. 

. OXYRHYNCHIDES, adject. ets. m- 
pl. , Oxyrhynchides. Nom donné par 
Schœnherr à un groupe de l’ordre des 
Curculionides Orthocères , qui a pour 
type le genre Oxyrhynchus. 

OXYRHYNQUE , adject., oxyrhyn- 
chus (GE, aigu, PUYHOS » bec) ; qui 
a le museau prolongé en forme de bec 
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pointu. Ex. Mormyrus oxyrhynchüs ; 
Ty phlops oxyrhkynchos. 

OXYRHYNQUES , adj. ets. m. pl., 
Oxyrhyncht. Nom donné autrefois par 
Latreille à une famille de Crustacés 
décapodes , que depuis il a démem- 
brée, et par Duméril à une famille 
de Crustacés, qui correspond à peu 
près à celle que Latreille avait formée 
d’abord sous cette dénomination: 

OXYSPERME , adj., oxyspermus 
( SEds, aigu , crégux, graine); qui a 
des fruits acuminés. Ex. Ranunculus 
Oxy Spermus. 

OXYSTOMES , adj. ets. m. plur., 
Oxystomata (6Evc, aigu , oréuæ, bou= 
che). Nom donné par Blainville à une 
famille de l’ordre des Paracéphalopho- 
res Âsiphonobranches , comprenant 
ceux qui ont les bords de la coquille 
très-tranchans et la columeile poin- 
tue. 

OXYSTYLE, adjectif, oxystylus 
(os, aigu, orüloc , style). Epithète 
donnée par Menke aux coquilles uni- 
valves dont la columelle est atténuée 
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. PACHOMÈTRE , 5. m. , pachomie- 
trum ( m&yos, épaisseur , perpéo , me- 
surer). Instrument inventé par Be— 
noît pour mesurer l'épaisseur du verre 
des miroirs. 

PACHYCARPE , adj., pachycar- 

pus (mayvs, épais, xapros, fruit ) ; 
qui a des fruits épais, comme les 
légumes du Sesbania pachycarpa. 
. PACHYDERME , adj. , pachyder- 
mus (mayve, épais, dépua, peau); 
qui a la peau épaisse , ou qui forme 
une croûte épaisse, comme le cham- 
pignon appelé Auricularia. pachy- 
derma. 

PACHYDERMES , adj. ets. m.pl., 
Pachyderma. Nom donné par Cuvier, 
Desmarest, Duméril, Tiedemann , 
Blainville, Latreille et Eichwald à 


PACH 
à la base et aiguë. Êx. Bulimus unda- 
tus. Qi | 
OXYTÉLIDES , adj. et s. m. pl., 
Oxytelides. Nom donné par Manner- 
heim à une tribu de la famillé des 
Coléoptères Brachélytres ; qui a pour 
type le genre Oxytelus. 
OXYTRICHINES , adj. ets. m. pl., 
Oxytrichina. Nom donné par C.-G. 
Ehrenberg à ‘une tribu d’Infusoires 
polygastriques, qui a pour type le … 
genre Oxytricha, en 
OXYURE, adj., oxyurus (oËve; 
aigu , oùpà, queue) ; qui a la queue 
terminée en pointe ( ex. Hirundo 
oxyura ), ou le corps atténué et su— 
bulé à l’extrémité postérieure ( ex. 
Sipunculus oxyurus ).. , 
OXYURES , adject. et s. m. pl., 
Oxyuri. Nom donné par Cuvier et La- 
treille à une tribu de la famille des 
Hyménoptères Pupivores, compre— … 
nant ceux qui ont pour la plupart 
une sorte de queue ou de pointe ter- 
minale produite par une tarière ex- 
terne. à 


P. 


un ordre ou à une famille de la classe 
des Mammifères, comprenant ceux 
de ces animaux qui ont la peau ordi- 
nairement fort épaisse et presque nue. 

PACHYGASTRE , adj. , pachygas- 
ter (mas , épais , yacrap , Ventre ); 
qui à l’abdomen large ou dilaté. Ex. 
S'argus pachygaster. (4 | 

PACHYGLOSSES, adject. ets. m. 
pl., Pachyglossi (rayds, épais, 
76sca, langue). Nom donné par … 
Latreille à une tribu de la famiile des 
Psittacins , comprenant ceux qui ont 
la langue épaisse et protractile. 

PACHYODONTE, adj., pachyodon : 
(rayds, épais, 60oùç, dent); quia 
des dents épaisses, comme celles qui 
garnissent le chapeau de l'Æydnum 
pachyodon. 
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- PACHYOTE; adject. , pachyotes 
(rad: , épais , où , oreille). Epi- 
thète donnée par Gloger aux chauve- 
souris qui ont les oreilles épaisses. Ex. 
Vespertilio serotinus. 

PACHYPHYLLE, adj., pachy phyl- 
lus;  dickblättrig (all) ( rœyès, 
épais ; gly, feuille). Se dit d’une 
plante qui a les feuilles épaisses. 

PACHYPLEURES, adj. ets. f. pl., 
"Pachypleuræ. Nom donné par Meyer 
et Bunge à une tribu de la famille 
des Ombellifères , qui a pour type le 

enre Pachypleurum. 

PACHYPODE , adjectif, pachypus 
(maxdc, épais, roûs , pied); qui a le 
pied épais, comme le stipe du Po- 
lyporus pachypus, hs 

PACHYPODES , adj. ets. m. pl, 
Pachypoda. Nom donné par Gray à 
un ordre de la classe des Conchopho- 
res , qui correspond aux Conchifères 
crassipèdes de Lamarck. 

PACHYPOME ; adj., pachypomus 

_(aydc , épais, rôux, opercule ); qui 
a un opercule épais. Ex. Æypnum 
achypoma. 

PACHYRHYNCHIDES , adj. ets. m. 
pl., Pachyrhynchides (ray, épais , 
büyyos, bec). Nom donné par La- 
treille à un groupe de la tribu des 
Charansonites , par Schœnherr à un 
groupe de l’ordre des Curculionides 
Gonatocères , comprenant ceux de 
ces insectes qui ont le bec épais. 

PACHYŒ®RIQUE , adj., pachytri- 
chus (mayvs , épais , Ooië , poil); qui 
a des poils épais. Ex. Myxotrichum 
pachytrichum. : 

PACIFIQUE , adj. , pacificus. On 
a donne cette épithète à des animaux 
qui vivent dans l’océan Pacifique , 
comme le Platycercus pacificus , 

qu’on trouve dans les mers d’Otahiti. 

PÆONIACÉES, adj. et s. f. pl., 
Pæoniaccæ. Tribu de la famille des 
Renonculacées , établie par Candolle, 
et qui a pour type le genre Pæonia. 

PAGE ,s. f,, pagina; Flüche, Seite 
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(all. ). On appelle ainsi chacune des 
deux surfaces d’une feuille plane. 

PAGURIENS , adj. et s. m. pl., 
Paguri. Nom donné par Lamarck, 
Latreille, Goldfuss, Leach, Eich- 
wald , Ficinus et Carus à une 1iribu 
ou famille de Crustacés décapodes 
macroures , qui à pour type le genre 
Pagurus. | 

PAILLE, s. f., stramen, stra- 
mentum ; Strok (all.); straw (angel.); 
paglia (it.). Chaume desséché des 
Graminées , et surtout des Céréales , 
après qu’on a enlevé Îes graines con- 
tenues dans l’épi. di 

PAILLÉ » adj., stramineus; bleich, 
bleichroth (all.) ; qui a la coulenr de 
la paille, c’est-à-dire une teinte jaune 

âle. Ex. Macira straminea. 

PAILLETÉ , adj. Se dit, en miné- 
ralogie , d’une substance qui affecte 
la forme de lamelles, de petits 
cristaux libres ou disséminés dans 
des roches. Ex. Mica pailleté. 

PAILLETTE, s. f., palea ; S preu, 
Spreublättchen (all.); pagliuzza (it.). 
On donne ce nom, en botanique, 
aux petites écailles qui, dans plu- 
sieurs Composées , sont entremêlées 
avec les fleurs (ex. Ænthernis arven- 
sis); aux bractées qui , par leur réu— 
nion , constituent l’involucre des 
fleurs composées ; et, d’après Ri- 
chard , à chacune des pièces qui, dans 
les Graminées , forment l'enveloppe 
des organes sexuels. 

PAIR, adj., parus ; qui est divi— 
sible en deux moitiés, c’est-à-dire 
en deux parties ayant entr’elles des 
rapports marqués de disposition , et 
placées des deux côtés d’un plan qui 
traverse l'être dans sa plus grande 
longueur. 

PAIRE, s. f., jJugum ; Guyix ; 
Paar (all.). On nomme ainsi, en phy- 
sique , les deux pièces de zinc et de 
cuivre qui font la base de la pile vol- 
taïque; en botanique , chaque couple 
des folioles d’une feuille composée , 
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quand elles sont placées vis-à2vis 
l’une de l’autre. | 

. PALACÉ, adj., palaceus ; rand- 
stielig (all.) (pala, chaton d’une ba- 
gue). Se dit , en botanique , des or- 
ganes , et particulièrement des feuil- 
les , qui adhèrent à leur support par 
le bord. 

PALÆOCHÈRE , adj., palæochæ- 
rus. Le Suspalæochærus n’est connu 
qu’à l’état fossile. 

PALÆONTOGRAPHIE » subst. f,, 
palæontographia (roœkuds, ancien, 
oy, être, ypave, écrire). Histoire 
des êtres anciens. On employe ce 
terme en parlant de l’histoire des 
corps organisés qui n'existent plus 
vivans à la surface du globe , et dont 
on trouve seulement des débris en— 
fouis dans les couches qui en forment 
la croûte. 


PALÆONTOGRAPHIQUE , adj. , 


palæontographicus; qui a rapport à 
la palæontographie. ù 

PALÆONTOLOGIE ; s. f., palæon- 
tologia (rahauoc , ancien , üv, être, 
Aéyos, discours). Synonyme de pa- 
Iæontographie. 

PALÆONTOLOGIQUE , adj. , pa- 
læontologicus ; qui a rapport à la pa- 
Iæontolopie. 

PALÆOTHÉRIEN» adj. , palæo— 
therianus. Se dit d’une roche quiren- 
ferme des débris de palæotherium 
(ex. Gypse palæothérien ). Bron— 
gniart donne cette épithete à un 
groupe de terrains sédimenteux tha- 
lassiques. j 

PALÆOZOGLOGIE , s. f., palæo- 
zoologia (raie , ancien , Géov , ani- 
mal., Ayos , discours ). Blainville 
nomme amsi la branche de l’histoire 
naturelle qui a pour objet les ani- 
maux qu'on trouve à l’état fossile 
dans le sein de la terre. 

PALAIRE , adj., palaris ( palus , 
échalas ). On employe quelquefois, 
mais rarement, ce terme pour dési- 
gner une partie qui se joint à une 
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autre de manière à paraître en être 
la continuation , comme la tige à la 
racine , l’ovaire au pédoncule. ï 
PALAIS ,s. m., palatum ; Üre= | 
pôx; Gaumen (all.) ; palate (angl. ); 
palato (it.). On appelle ainsi : 4° en 
botanique , le renflement externe de 
la gorge des corolles personnées , qui … 
en ferme l’entrée et réunit les deux. 
lèvres (ex. -Antirrhinum majus), et 
plus généralement la partie supérieure” 
du fond des corolles monopétales ir=. 
régulières ; 2° en zoologie, la partie 
supérieure de la cavité de la bouche; 
chez les mammifères; la face infé- 
rieure de la mandibule supérieure ; 
chez les oiseaux ; enfin , chez les in- 
sectes, d’après Latreille , un avan 
cement arrondi et presque membra-" 
neux , situé sous les dents, dans. 
l’intérieur de la bouche des larves. 
des libellules et des insectes parfaits. 
PALAME, subst. m. , palama ; 
Schwimmhaut , Zehenhaut (all. ) 
(raiun, paume). Illiger appelle amsi 
la membrane étendue entre les doigts 
des mammifères à pieds palmés ou 
demi-palmés , et celle qui , chez cer- 
tains oiseaux , unit ensemble deux 
ou trois doigts, ou tous les doigts ; 
soit seulement à la base, soit jusqu’au 
sommet de l’ongle , quand son bord 
antérieur est entier. ‘LM 
PALAMOTHÈQUE , s. f., pala= 
motheca ; Zehenhautdecke (all. ) (ma 
Xipn, paume , Oxxn , boîte ). Nom 
donné par Illiger à l’épiderme corné 
qui revet le palame chez les oiseaux: 
PALATIFORME , adj., palaufor= 
mis (palatum , palais, forma , for- 
me). Épithète donnée par Kirby à la 
langue des insectes , quand elle for= 
me la face inférieure-de la lèvre: sans 
en être séparée , comme dans beau 
coup de Goléoptères. SAIT 
PALATINE, s. f. On ditqu un pa- 
pillon a les pattes de devant en pala- 
tine quand ellest sont plus courtes 
que Les autres, sans crochets, plus ve= 
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en apparence, et presque repliées 


* elles-mêmes de chaque côté du 


4 


. Cou, en manière de cordon ou de pen- 
| dant de palatine. . 
_PALE , adject., pallidus; blass, 
bleich (all.) ; qui est peu coloré. Ex. 
Pteropus pallidus, Pectunculus pal- 
lens , Agaricus expallens , A garicus 
depallens, … , 
PALEACE ; adj., paleaceus , pa- 
leatus ; spreutragend , spreufôrmig, 
spreuarug ; spreuigt (all.j ( palea, 
_ paillette). Se dit , en botanique , tan- 
tôt. d’un organe dont la nature et la 
consistance se rapprochent de celles 
de la paille, comme les bractées pa- 
léacées, c’est-à-dire membraneuses 
et sèches, du Pultenœa paleacea; tan- 
tôt d’une partie qui est formée de 
petites paillettes étroites, comme l’ar- 
greite paléacée du Bidens tripartita, 
ou entourée de bractées membrana- 
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cées ou scarieuses , comme le clinan- 


the paléacé de l’Ursinia paleacea , le 
stipe paléacé de V’'Onoclea crispa, ou 
garnie de petites écailles, comme la 
cypsèle paléacée de V Helianthus, que 
surmontent des paillettes qui parais- 
sent insuffisantes pour constituer une 
agrette ; le réceptacle paléacé du 
Zinnia, de V’Anthemis. 
.- PALÉIFORME , adj., paleiformis 
(palea , païllette, forma, forme ) ; 
qui a la forme d'une paillette , comme 
les squamellules composant l’aigrette 
de diverses Synanthérées. Ex. Bi- 
dens. | 
PALÉOLE, s. f., paleola ( palea , 
paillette). Nom donné par L.-C. Ri- 
chard aux petites écailles qui entou- 
rent l'ovaire de certaines Graminées 
(ex. Ayena elatior ) , et dont la réu- 
nion forme ce qu’il appelle glumelle 
 ( lodicule , Palisot-Beauvois }; par 
H. Cassini à des appendices du clinan- 
the des Synanthérées formant des sail- 
lies peu épaisses , alongées , non réu- 
nies , situées sur le côté interne des 
fleurs qu’ils accompagnent , et offrant 
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ainsileur concavilé tournéeen dehors. 
PALÉOLIFÈRE , adj., paleolife- 


.rus (paleola , paléole, fero, porter). 


H. Cassini donne cette épithète au 
clinanthe des Synanthérées , lorsqu'il 
porte des paléoles. Ex. Leptophyllus. 
PALETTE, s. f. On appelle ainsi, 
dans les insectes , l’extrémité libre , 
aplatie et élargie en forme de petite 
pelle des antennes (ex. Echinomya) 
et du balancier (ex. Æydromya). 
Blainville donne aussi ce nom aux 
palmules (voyez ce mot) des tarets. 
PALINURINS , adj. ets. m. pl., 
Palinurini. Nom donné par Eichwald 
à une section de la famille des Crus- 
tacés décapodes maëroures, qui à 
pour type le genre Palinurus. 
PALLADATE, s. m., palladas. 
Genre, de sels , qui sont produits par 
la combinaison de l’oxide palladique 
avec certaines bases salifiables. 
PALLADEUX, adject. , palladosus. 
Berzelius appelle oxide palladeux le 
premier degré d’oxidation du palla- 
dium ; sulfure palladeux , le seul sul- 
fure qu’on connaisse de ce métal ; sels 
palladeux, les combinaisons de l’oxide 
palladeux avec les oxides, et du 
palladium avec les corps halogènes. 
PALLADICO-AMMONIQUE , adj., 
palladico-ammonicus. Nom donné, 
dans la nomenclature chimique de 
Berzèlins , à des sels doubles qui ré- 
sultent de la combinaison d’un sel 
palladique avec un sel ammonique. 
Ex. Chlorure palladico-ammonique 
(Æy drochlorcte de palladium et d’am- 
montaque). è 
PALLADICO-POTASSIQUE , adj. , 
palladico- potassicus. Non donné, 
dans la nomenclature chimique de 
Berzelius, à des sels doubles, qui sont 
produits par la combinaison d’un sel 
palladique avec un sel potassique. 
Ex. Chlorure palladico-potassique 
(kydrochlorate de palladium et de 
potasse). | 
 PALLADUDES ; ad. ets, m,pl., 
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POdides. Beudant appelle ainsi 
une famille de minéraux , qui com- 
prend le palladium et ses combinai- 
sons. 

PALLADIQUE , adj., palladicus. 
Berzelius appelle oxtde palladique 
le second degré d’oxidation du palla- 
dium, et sels palladiques les com- 
binaisons du palladiumavèc les corps 
halogènes. 

_ PALLADIUM ,s. m., palladium ; 
Neusilber(all.). Métal solide et blanc, 
qui a été découvert en 1803 par 
Wollaston. 
PALLADOSO-AMMONIQUE , ad;., 
palladoso-ammonicus. Nom donné, 
dans la nomenclature chimique de 
Berzelius , à des sels doubles, qui ré- 
sultent de la combinaison d’un sel 
palladeux avec un sel ammonique. 
Ex. Chlorure palladoso-ammonique. 

PALLADOSO-BARYTIQUE , ad). , 
palladoso-bary ticus. Nom donné, dans 
la nomenclature chimique de Berze- 
lius, à des sels doubles , qui sont 
produits par un sel palladeux com-— 
biné avec un sel barytique. Ex. 
Chlorure palladoso-barytique. 

PALLADOSO-CADMIQUE, ad]. , 
palladoso-cadmicus. Nom donné, 
dans la nomenclature chimique deBer- 
zelius , à des sels doubles, qui doivent 
naissance à un sel palladeux combiné 
avec un sel cadmique. Ex. Chlorure 
palladoso-cadmique. 

PALLADOSO-CALCIQUE, ad]. , 
palladoso-calcicus: Nom donné, dans 
Ja nomenclature chimique de Berze- 
- lius, à des sels doubles, qai résultent 
de la combinaison d’un sel palladeux 
avec un sel calcique. Ex. Chlorure 

alladoso-calcique. 

PALLADOSO - MAGNÉSIQUE , 
palladoso-magnesicus. Nom donné, 
dans la nomenclature chimique de 
Berzelius , à des sels doubles , qui ré- 
sultent de la combinaison d’un sel 
palladeux avec un sel magnésique. 
Ex. Chlorure palladoso-magnésique. 
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adj., palladoso - manganicus. Nom … 
donné , dans la nomenclature chimi- 
que de Berzelius , à ‘des sels doubles , 
qui sont produits par un sel palladeux 
combiné avec un sel manganique. Ex. 
Chlorure palladoso-manganique. 

PALLADOSO-NICCOLIQUE, adj., 
palladoso-niccolicus. Nom donné, 
dans la nomenclature chimique de 
Berzelius, à des sels doubles, qui ré- 
sultent d’un sel palladeux uni avec un 
sel niccolique. Ex Chlorure pallado- 
so-niccolique. | 

PALLADOSO-POTASSIQUE , ad)., 
palladoso-potassicus. Nom donné, 
dans la nomenclatuse chimique de 
Berzelius, à des sels doubles , qui ré—. 
sultent d’un sel palladeux combiné 
avec un sel potassique. Ex. Chlorure 
palladoso-potassique. : 

PALLADOSO-SODIQUE , adject., 
palladoso-sodicus. Nom donné , dans 
la nomenclature chimique de Berze— 
lius, à des sels doubles, qui doivent 
naissance à la combinaison d’un sel 
palladeux avec un sel sodique. Ex. 
Chlorure palladoso-sodique. 

PALLADOSO-ZINCIQUE ; adject., 
palladoso-zincicus. Nom donné, dans 
la nomenclature chimique de Berze- 
lius, à des sels doubles, qui résultent 
d’un sel palladeux combiné avec un 
sel zincique. Ex. Chlorure palladoso- 
zincique. 

PALLADURE, s. m,,palladuretum. 
Alliage de palladium en proportions 
définies. 

PALLAS , s. f., Pallas. Planète de- 
couverte en 1802, par Olbers, qui 
est un des quatre astéroïdes compris 
entre Mars et Jupiter, à peu près à 
la même distance moyenne du Soleil 
que Cérès. Cette planète décrit un 
orbe incliné de 53° 37! 30" sur le 
plan de l'écliptique , et dont le plus 
petit diamètre est au plus grand dans 
la proportion de 43 ;5 à 72, deux 
circonstances qui la rapprochent un 
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eu des comètes. Son inclinaison est 
lus forte de toutes celles des pla- 
nètes du système solaire. Schræter lui 
suppose un diamètre égal à celui de la 
Lune. Elle est souvent entourée d’une 
atmosphère si épaisse qu’on la dis- 
tingue avec peine au milieu de 
cette masse vaporeuse. Elle employe 
1682j.545086 pour sa révolution si 
dérale, et 1682j.245589 pour sa ré- 

volution tropique. Son signe est (. 

PALLÉAL, adj., pallealis (pal- 
lium ; manteau). On j'appelle cavité 
palléale, dans les Tarets, la cavité 
du manteau soudé en tube ouvert 
seulement dans un point de son 
étendue. 

PALLIDIFLORE , adj. , pallidiflo- 
rus (pallidus, pâle, /flos, fleur); 
qui a des fleurs d’une teinte pâle. Ex. 
Maxillaria pallidiflora. 

PALLIDIPALPE , adject., pallidi- 
palpis (pallidus, pâle, palpus, palpe); 
qui a des palpes de couleur pâle. Ex. 
Lydella pallidipalpis, | 

PALLIDITARSE ;, adj., palliditar- 
sis ( pallidus ;' pâle , tarsus , tarse }; 
qui a les tarses de couleur pâle. Ex, 
Platydæma palliditarsis. 

PALLIDIVENTRE , adj. , pallidi- 
_ ventris (pallidus , pâle, venter , ven- 
tre) ; qui a l’abdomen de couleur 
pâle. Ex. Tetanura pallidiventris. 

PALLIOBRANCHES, adj. ets. m. 
pl., Palliobranchiata( pallium , man- 
teau, Bpæyytæ, branchies ». Nom don- 
né par Blainville à un ordre de la 
classé des Acéphalophores , compre- 
nant ceux qui ont les branchies appli- 
quées à la face interne des lobes du 
manteau. 1 R 

PALLIPÉDE, adj., pallipes ( pal- 
lidus, pâle, pes, pied); qui a les 
pieds ou les pattes de couleur pâle, 
Ex. Bibio pallipes. 

PALMAIRE , adj., palmaris (pal- 
mus, hauteur de quatre travers de 
doigt). Se dit d’une tige qui a trois 
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ou quatre pouces de haut. Ex. Orchis 
morio. 

PALMAIRES , adj. ets. m.pl., Pal- 
maria ( palma, paume ). Nom donné 
par G.-G.-C. Storr à un groupe de Mam- 
mifères , comprenant ceux qui n’ont 
des mains qu’aux membres antérieurs. 

PALMATE , s. m., palmas. Genre 
de sels , qui résultent de la combinai- 
son'de l’acide palmique avec les bases 
salifiables, sn 

PALMATIFIDE , adj. , palmatifi= 
dus; handfürmig-gespalten (all. } 
(palmatus, palmé, fendo, fendre ). 
Épithète donnée par Candolle aux 

feuilles qui, ayant les nervures pal- 
mées, ont en outre leurs lobes divi— 
sés jusqu’à la moitié de leur limbe. 
Ex. Amoreuxia palmatifida, Delphi- 
nium palmatifidum. 

PALMATIFLORE , adj., palmati- 
Jlorus. Nom donné par H. Cassini aux 
calathides qui sont composées de 
fleurs à corolle palmée. 

PALMATIFOLIÉ , ad., palmatifo- 
lus (palmaius, palmé, folium , feuil= 
les ); qui a des feuilles palmées. Ex. 
Oxalis flava. 

PALMATIFOLIÉES , adj. et s. f. 
pl., Palmatifoliæ. Nom donné par 
Candolle à une section du genre Uxa- 
lis , comprenant les espèces qui ont 
des feuilles palmées. 

PALMATIFORME , adj., palmati- 
formis (palmatus , palmé, forma, 
forme). H. Cassini désigne par cette 
épithète des eorolles indéterminées 
de Synanthérées, qui approchent de la 
forme palmée, sans l’avoir réellement. 

PALMATILOBÉ , adj., palmatilo- 
batus. (palmatus, palmé, lobatus ; 
lobé). Candolle appelle ainsi les feuil- 
des qui, ayant les nervurcs palmées ; 
ont les lobes'incisés à une profondeur 
qu’on ne peut ou ne veut point dé- 
terminer. Ex. Dolichos palmatiloba- 
tus , Heracleum palmatilobatum. 

PALMATIPARTITE ,adj., palma- 
tipartitus; handfirmig- getherlt (all.) 
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(palmatus, palmé, pars, partie). Se 
dit , d’après Candolle, d’une feurlle 
qui, ayant les nervures palmées , a 
les lobes divisés au delà du milieu , 
sans que le parenchÿme soit inter- 
rompu , et disposés en rayons diver- 
gens. 
PALMATISÈQUE , adj. , palmati- 
sectus ; handschnittig (all. ) (palma- 
tus , palmé, seco, couper). Épithète 
donnée par Candolle aux feuilles 
qui , ayant Les nervures palmées , ont 
les lobes divisés jusqu’au delà du mi- 
lieu et le parenchyme interrompu. 
PALMÉ , adj., palmatus ; hand- 
formig, gefingert (all.) ( palma, 
paume ): On employe ce terme : 
1° en botanique. Corolle palmée, 
d’après H. Cassini, celle dont l’inei- 
sure antérieure ou interne pénetre à 
peu près jusqu’à la base du limbe, tan- 
dis que les quatreautres s’arrêtent vers 
le milieu de sa hauteur (ex. Cardopa- 
tium) ; feuille palmée ( ex. Cocculus 
palmatus, Actæa palmata, Merisma 
palmatum ) ; bractée palmée (ex. Fu- 
maria bulbosa), celle qui est simple 
et divisée de manière à imiter la dis- 
position de la main ouverte ; racine 
palmée , celle qui est tuberculeuse, 
aplatie et divisée peu profondément , 
comme une main dont les doigts se 
raient étendus (ex. Satyrium nigrum). 
29 En zoologie. Illiger nomme preds 
palmés (Schwimmfüsse, all.), dans 
les Mammifères, ceux dont les orteils 
sont réunis jusqu’au bout. par une 
membrane partant de leur base; 
dans les oiseaux , ceux qui sont réu- 
nis jusqu'au sommet. {l y a aussi des 
reptiles à doigts palmés (ex. Triton 
palmatus). Kirby donne cette épi- 
thète au cubitus des insectes ; quand, 
vers son extrémité , il est armé la- 
téralement de diverses dents spinifor- 
mes écartées (ex. Scarites ). L’Anti- 
lope palmata à des cornes garnies 
d’une empaumuré aplatie d’avant en 
arrière, La Nociua palmata porte une 
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tache palmée surses ailes supérieurese, 
PALMICOLE , adj. ; palmicolus ;* 
qui vit ou croit sur les palmiers , | 
comme le Sphæria palmicola sur le. 


fruit du Cocos nuaifera. | 


PALMICORNE, adj. , palmicornis 
(palma , palme, cornu, corne). La 
Blennia palmicornis porte sur l'œil, 
un tentaeule divisé en petits filamens: 

PALMIERS, s. m. pl, Palmæ.\ 
Famille de plantes, établie par Jus- 
sieu, et renfermant des espèces qui, 
pour la plupart, ont des feuilles pal=. 
mées ou pinnatifides. | 

PALMIFÈRE, adj., palmiferus 
(palma, palme, fero, porter) ; qui 
porte des palmes, comme l’Euryales 
palmiferum , dont le disqué émet six. 
rayons comme palinés à leur sommetes 

PALMIFOLIÉ, adj., palmufolius 
(palma, palme, fokum, feuille); 
qui a des feuilles palmées. Ex. Den— 
drobium palmifolium. 4 

PALMIFORME , adj., palmiformis 
(palma ,' palme , forma , forme ) 
Se dit, d’après Candolle, des feuilles 
qui sont disposées de manière à imi— 
ter les feuilles palmées. Ex. Chamaæ- 
rops humuilis. 

PALMINE,s. f., palmina. Nom 
donné par F. Boudet à une substance: 
solide que l’acide hyponitrique pro 
duit en agissant sur l’huile de ricin. \ 

PALMINERVE, adj., palminervis} 
handnervig (all.) (palma, palme, 
nervus ; nerf). Épithète donnée pat 
Candolle aux feurlles de la base du 
limbe desquelles partent à la fois plu= 
sieurs nervures divergentes, sept à 
neuf dans les Malvacées , le plus sous | 
vent cinq (ex. /itis), quatre dans 
l’'Oxals tetraphylla, trois dans le 
Zizyphus, deux dans le Bauhinra. 

PALMIPÈDE, adject. , pa/mipes 
(palma, paume, pes, pied ) On ap 
pelle oiseau palmipède (avis palmi- | 
pes ; S'chwimmvogel (all.) , celui qui 
a les pieds palmés. | 

PALMIPÈDES ; adj. et s. m. pl, | 
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imipedes. Nom donné par Schæffer, 
Scopoli , Cuvier, Blumenbach , Du- 
méril , Blainville, Temminck, Les- 
son, Vigors, Eichwald, Latham, 
Ficinus et Carus à un ordre de la 
classe des oïseaux, appelé Æ4nseres 
par Linné et Gmelin , Vatatores par 
Illiger, Vieillot, Latreille et Ran- 
am, ct renfermant ceux qui ont les 
doigts palmés ou réunis par une 
membrane. : | 
 PALMIQUE, adj. , palmicus, Nom 
donné par F. Boudet à un acide, qui 
est produit par la saponification de 
la palmine. 

_ PALMISTE, adj.; qui a rapport 
aux palmiers, qui vit sur ou dans les 
palmiers. On appelle chou palmiste 
la cime non développée de divers 
palmiers , qui fournit un aliment es- 
timé, celle surtout de l’Areca ole- 
racea. L'Ecurcuil palmiste (Sciurus 
palmarum ) se tient sur les palmiers , 
dont le Merle palmiste (Turdus pal- 
marum) mange les fruits, et dans 
l'intérieur desquels vit la larve du 
Charanson palmiste ( Calandra pal- 
marum ). ' 

PALMO-PLANTAIRES, adj. et s. 
m. pl., Palmo-plantaria (palma, 
paume , planta , plante }. Nom donné 
par G:-C.-C. Storr à un groupe de 
Mammifères, comprenant ceux de 
ces animaux qui ont des mains aux 
quatre membres. 

PALMULE, s. f. , palmula (palma, 
palme). On appelle ainsi, dans les 
Tarets , deux organes particuliers , de 
forme variable, composés d’une pièce 
calcaire implantée au nrilieu d’une 
partie membraneuse qui s’élargit à 


son extrémité libre. Kirby donne le 


méme nom à une petite jointure ac- 
cessoire , située entre les ongles des 
pattes antérieures des insectes hexa- 
podes, qui correspond à la plantule 
des autres. 

PALMULÉ ; adj. , palmulatus ( pal- 
ma; palme ) ; qui a des palmules , ou 
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plutôt de longues palmüles, Ex. Te- 
redo palmulatus. 


PALOMYDES , adj. ets. m. pl., 
Palomydes. (mdhoc, boue, puix, 
mouche ). Nom donné par Robineau 
Desvoidy à une famille de l’ordre des 
Myodaires, comprenant des Diptères 
qui vivent dans les prairies humides 
et les marécages: | 

PALPAL , ad}j., palpalis, palpatus 
(palpus, palpe). Se äit d’un insecte 
qui a les palpes remarquables par leur 
coloration (ex. Phyto palpalis, Te- 
rellia palpata), leur longueur (ex. 
Mastigus palpals) , leur forme (ex. 
Ptilocera palpalis), ou leur mode 
d'insertion et leur nombre { ex. Pho- 
rophylla palpata) ; qui en a quatre 
au sommet de sa trompe). 

PALPE ,s.m., palpus , antennula; 
Fressspitze (all.). Les entomologistes 
appellent ainsi des appendices arti- 
culés et mobiles, en nombre pair, 
qui sont situés sur les parties latérales 
de la bouche des insectes, soit sur les 
mâchoires proprement dites , soit sur 
la lèvre inférieure. On leur a donné 


‘ce nom parce qu’on les a cru destinés 


à palper les corps que les insectes 
rongent. Ils sont regardés comme des 
organes de gustation par Lamarck, 
d’olfaction par Marcel de Serres. 

PALPÉBRÉ, adject., palpebratus 
( palpebra, paupière ) ; qui porte une 
paupière, comme le Bodianus pal- 
pebratus , au dessus de chaque œil 
duquel on voit une sorte de valvule. 
Harvorth donne cette épithete à ceux 
des Saurophidiens apodes , ou ophi- 
diens, qui ont des paupières (ex. 
Anguis ). 

PALPÉBREUX , adj., palpebrosus. 
Le Crocodilus palpebrosus est amsi 
nommé parce qu’il ases sourcils cou- 
verts d’un seul écusson osseux, qui 
représente une sorte de paupière. 

PALPE-MACHOIRE , s. m., Ma— 


* æillo-palpus. Latreille nommait d’a- 


bord ainsi les organes des Crustacés 
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que depuis il a appelés pieds-m&- 
choires. Voyez ce mot. 

PALPEURS, adject. et s. m. pl., 
Palpatores (palpus , palpe). Nom 
donné par Latreille à une tribu de 
la famille des Coléoptères clavicornes, 
comprenant ceux qui ont des palpes 
maxillaires très-longs et saiïlans. 

PALPICORNES ; adj. et s. m. pl., 
Palpicornes ( palpus, palpe, cornu, 
corne). Nom donné par Cuvier, La- 
treille et Eichwald à une famille d’in- 
sectes Coléoptères, dans laquelle ils 
rangent ceux dont les palpes maxil- 
laires sont très-longs. : 

PALPIFÈRE, adject., palpiferus 
(palpus , palpe , fero, porter). Straus 
appelle pièce palpifère une grande 
plaque qui, dans les insectes, oc- 
cupe la face supérieure de la mâ- 
choire, se trouve contiguë à la man- 
dibule, et porte le palpe maxillaire à 
l’un de ses angles. 

PALPIFORME , adj., palpiformis 
( palpus, palpe, forma , forme) ; qui 
a la forme d’un palpe. Æppendice 
palpiforme. 

PALPIGÈRE, adject., palpigerus 
(palpus, palpe, gero, porter); qui 
porte un palpe. Mächoire palpigère. 

PALUDEUX , adj., paludosus {ri— 
lo, boue}; qui vit, qui croît dans 
les marais ou autour. Ex. Mus pa- 
ludosus , Ranunculus, paludosus , 
Gerris paludum. 

PALUDICOLE , adj. , paludicolus 
( palus , marais, colo, habiter) ; qui 
vit ou croît sur les bords des étangs, 
dans les savanes. Ex. Panicum palu- 
dicola, Scolopax paludicola. 

PALUSTRE , adj., palustris ( pa- 
lus , marais) ; qui croît dans Îles ma- 
récages. Ex. Zsnardia palustris , Cir- 
sium palustre. 

PAMPE, s. m. On donne vulgaire- 
ment ce nom aux feuilles des plantes 
graminées. 

PAMPRE, s. m. Branche de vigne 
chargée de feuilles et de fruits. 
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PANACHÉ , adj. , variegalus , va. 
rius ; bunt, buntfarbig (all); brizzo- … 
lato (it.). Épithète donnée aux sur- 
faces qui offrent plusieurs couleurs 
dispostes sans aueun ordre. Ex. Za- 
brus variegatus, Aniphidema varie- 
gata, Colchicum variegatum. 
PANAIRE, adj., panartis ( panis, 
pain ). On appelle fermentation pa- 
naire ( fermentatio panifica ; Brod- 
gährung , all.) celle qui a lieu pen- 
dant la préparation du pain, et qui. 
se compose d’une fermentation al- 
coolique bientôt suivie d’une fermen- 
tation acide, dont le résultat est de 
produire les gaz qui donnent lieu aux 


. 


yeux du pain. | 


PANCRATIFORME, adj., pancra- 
tiformis. Nom donné par G. Herbert 
aux Amaryllidées qui ressemblent au 
Pancratium , et dont il fait une sec— * 
tion. | 

PANCRATIQUE, adj., pancrati= 
cus (r&, tout, xpéroç, force). Kit- 
chiner nomme oculaire pancratique 
un appareil de $on invention, qu’il 
dit très-efficace pour augmenter de 
beaucoup les grossissemens produits 
par le télescope. 

PANDALIDES, adj. ets. m. pl., 
Pandalidæ. Famille de Crustacés dé— 
capodes macroures, établie par Har- 
vorth , qui a pour type le genre Pan- 
dalus. - 

PANDANÉES, adject. et s. f. pl., 
Pandancæ. Famille de plantes , éta= 
blie par R. Brown, qui a pour typele 
genre Pandanus. 1 

PANDOREÉ, adj., pandoreus. Le 
Tacoma pandorea est ainsi nommé 
parce que , quand ses nouvelles feuilles 
commencent à pousser , la plante est 
couverte d’une espèce d’ÆAphis, qui 
se répand partout et cause des dégâts 
considérables, : à | 

PANDORINÉES, adj. ets. f. pl., 
Pandorinæ. Nom donné par Bory à 
uue famille de l’ordre des Microsco- 
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piques #ymnodés , qui a pour type le 
ire Pandorina. 

 PANDURÉ, adject., panduratus 
(pandura, violon). Synonyme de 
panduriforme. Ex. Convolvulus pan- 

duratus. | 
PANDURIFOLIÉ, adj., panduræ- 
Jolius ( pandura, violon , folum , 
feuille) ; qui a des feuilles panduri- 
formes. Ex. Jatropha panduræfolia. 
. PANDURIFORME, adj., panduri- 
formis ; geigenformig (al.); chitarri- 
forme (it.) ( pandura, violon, forma, 
forme ). Se dit d’une feuille obiongue 
qui, de chaque côté, offre, vers son 


milieu, un siûus arrondi, et qui est 


arrondie à sa base et à son sommet. 
Ex. Hibiscus panduræformis, Me- 
lanthera panduriformis. 
PANHYDROMÈTRE, s. m., pan- 
hy drometrum (xä , tout , op, eau, 
petpéw , mésurer )}, Nom donné par 
Mester à un instrument propre à me- 
surer la pesanteur spécifique des li- 
quides. f’oyez LiTrAMÈTRE. 
PANICÉES, adject. ets. f. pl., Pa- 
niceæ. Nom donné par Link , Kunth, 
R. Brown et Nees d'Esenbeck à une 
tribu de la famille des Graminées, 
qui a pour type le genre Panicum. 
PANICULE, s. f., panicula; Rispe 
(ali.) ; pannochia (it.). Mode d’inflo- 
rescence qui consiste én un assem— 
blage de fleurs dont les pédoncules, 
partant d’un axe commun, sont très- 
longs , ramifiés , étalés, et plus courts 
à la partie supérieure qu’à la base. 
Trinius donne ce nom, dans les Gra- 
minées, à des axes articulés dont 
chaque nœud émet plusieurs pédicel- 
les plus ou moins longs , simples ou 
rameux ( ex. Bromus ). 
PANICULÉ, adj., paniculatus ; 
TISpig, rispenformig, rispenartig, ris- 
penbiüthig( all.) ; pannochiato (it.) ; 
qui a des fleurs disposées en pauicule. 
Ex. Ccanothus paniculatus , Micro- 
cos paniçulata, Thesium panicula- 
um, 
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PANICULIFORME , adj., panicu— 
liformis ( panicula , panicule, forma, 
forme ) ; qui a la forme d’une pani- 
cule. Candolle nomme thyrse panicu- 
Uif.rme celui dont les cimes {w. ce 
mot ) latérales , étant dichotomes ou 
trichotomes , occupent le haut des 
branches seulement, où les feuilles 
sont peu développées, les entrenœuds 
rapprochés, et la maîtresse branche 
peu disposée à S’alonger , de sorte que 
la réunion de ces cimes forme une 
sorte de panicule terminale (ex. cer- 
tains Eugenia). 

PANNEAU ,; s. m., valya. Quel- 
ques botanistes ont employé ce mot 
comme synonyme de valve. 

PANNEXTERNE , s. f., pannex- 
terna. Mirbel appelle ainsi la partie 
externe ou l'écorce du péricarpe 
( épicarpe, Richard), et la mem- 
brane extérieure de l’urne des mous- 
ses. 

PANNICULE , subst. f., pannicula; 
Bast, (all. ) (pannus, drap ). Illi- 
ger donne ce nom à la peau qui cou— 
vre les cornes caduques de certains 
mammifères ruminans , lorsqu’elles 
commencent à se développer, et qui 
se détache au bout de quelque temps. 

PANNIFORME ; adj., pannifor- 

mis, pannosus ( pannus, drap, 
forma , forme ). Se dit , d’après Des- 
vaux, de parties qui sont formées 
d’une substance spongieuse et épaisse, 
comme certains Lichens. L’Oscillaria 
pannosa résulte d’un assemblage de 
fibres entremélées el comme feutrées. 
[. Drap. 

PANNINTERNE, s. f., pannin- 
terna. Nom donné par Mirbel à la 
partie interne du péricarpe ( sarco- 
carpe où endocarpe , Richard ), et à 
la membrane interne de l’urne des 
mousses. 

PANORPATES , adj. ets. f. plur., 
Panorpatæ. Nom donné par Cuvier , 
Latreille, Goldfuss , Eichwald , Fi- 
cinus et Carus à une famille ou à 
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une tribu de l’ordre des Insectes ne- 
vroptères , qui a pour type le genre 
Panorpas 

PANSE ; s.f., penula, magnus 
_wenier , rumen; W/anst , Panzen 
(all. ): Premier estomac des mammi- 
fères ruminans, 

| PANSPERMIE , s. f. , panspermia 
(mé, tout, cnépux, graine ). Sys- 
tème suivant lequel les germes sont 
disséminés dans toutès les parties de 
la terre et de l’espace qui l’environ- 
ne , se développent quand ils ren- 
contrent des corps disposés à les rete- 
nir et faire croître , et ne prennent 
de l'accroissement que lorsqu'ils con- 
tiennent des tous organiques sembla- 
bles à celui dans lequel ils se sont in- 
troduits. 

PANTHÉRIN , adj. , pantherinus; 
qui.offre de grandes taches disposées 
à peu près comme celles qu’on voit 
sur le pelage des panthères. Ex. Co- 
duber pantherinus.. 

PANTOGÈNE, adj., pantogenus 
rä, tout, yévvaw , produire). Epi- 
thète donnée , dans la nomenclature 
minéralogique de Haüy, aux cris- 
taux dans lesquels chaque bord et 
chaque angle solidea subi un décroissé- 
ment. Ex. Baryte sulfatée paniogene: 

PANTOPÉLAGIEN, adj., panto- 
pelagianus (r&:, tout , mékuyc, mer). 
Fleurieu donnait cette épithète aux 
oiseaux qui se lancent dans la haute 
mer, comme les pétrels et les alba- 
tros. ; 

PANTOPTÈRES , adj, ets. m.pl., 
Pantoptera (r&, tout , rrépoy , na— 
geoire ). Nom donné par Duméril à 
une famille de l’ordre des Poissons 
Holobranches apodes ; comprenant 
ccux qui, à l'exception des calopes, 
ont toutes les autres nageaires. 

PAPAVÉRACÉES ; adj. et s. f. 
pl., Papaveraceæ. Famille de plan- 
tes , établie par J'ussicu , qui a pour 
type le genre Paparer. 

PAPAVERATE ,5, m,, papaperas 


a 


PAPI 


(papaver', pavot ). Synonyme inusité 
de méconate. V. ce mot. 4 
PAPAVÉRINE , s. f., papaverina ;\ 
Opiumstoff (all. ). Quelques chimis-. 
tes ont donné ce nom à la narcoline , \ 
parce qu’elle provient du pavot. 
PAPAVÉRIQUE, adj., papaveri-. 
cus. Le nom d’acide papavérique 
( Opiumsäure, Mohnsüure , Mekon-* 
süure, all.) a été donné par quel-: 
ques chimistes à l’acide méconique. 
 PAPAYACÉES, adj. ets. f. plur., 
Papayaceæ. Nom donné par Agardh, 
Lindley , Kunth et Martius à une fa- 
mille de plantes, qui a pour type le 
genre Papaya. : ï 
‘ PAPILIONACÉ , adj., papiliona= 
ceus; schmetterlingsformig (all.); 
papiglionaceo ; (it. )( papilio , papil= 
lon). On employe ce terme : 1° en, 
botanique. Une corolle ptbtisa né 0 
(Schmetterlingsblume , al.) est une 
corolle irrégulière , composée de cinq 
pétales inégaux et dissemblables, qui, 
par leur disposition , offrent quelque 
ressemblance avec un papillon dont 
les ailes seraient étendues ( ex. Or- 
chis papilionacea, Pelargonium pa- 
pilionaceum ). Ces corolles sont sur- 
tout communes dans la famille des 
Légumineuses. 20 En zoologie. Réau- 
mur appelait les phryganes mouches 
papilionacées , parce que leurs ailes 
sont plus ou moins chargées de poil 
fins et très-courts. Quelques'coquilles 
(ex. Venus papilionacea) ont été 
ainsi nommées parce qu’elles sont min= 
ces ; alongées et colorées à peu près 
comme des ailes de papillons. 
PAPILIONACÉES , adject. et s. f. 
plur. , Papilionaceæ. Nom donné par 
Tournefort à une classe de plantés ; 
par Linné ét autres à une famille, 
par R. Brown, Candolle et Kunth à 
une section de la famille des Légu— 
mineuses, comprenant des plantes 
qui ont la corolle papilionacée. 
PAPILIONIDES, adj. ets. m. pl, 
Papilionides, Nom donné par Las 
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treille, Lamarck!, Goldfuss , Swain- 
son, Eichwald, Ficinus et Carus à 
une famille de l’ordre des Insectes 
Lépidoptères, qui a pour type le 
nre Papilio. 
PAPILLAIRE , adject., papillaris ; 
warzenfornüg ( allem. ) (papilla, 
papille). On appelle glandes papil- 
laires, en botanique ; celles qui, en 
forme de mamelons, et logées dans 
des fossettes , sont composées de plu- 
sieurs rangs de-cellules placées cir- 
culairement. Ex. Satureia hortensis. 
PAPILLE , s. f,, papilla ; W7arze, 
W'eichwarze , Fleischwarze ( all. ). 
Petite protubérance alongée, molle 


et compacte. On donne ce nom, en 


botanique , aux protubérances molles 
qui portent les spores dans les Télé 
phores ; d’après H. Cassini, à des ap- 
pendices très-courts, épais , charnus 
et cylindracés, qu'offre le clinanthe 
de #ertaines Synanthérées ; d’après 
Guillemin , à des éminences coniques 
et alongées que le microscope fait 
apercevoir sur les grains du pollen de 
diverses plantes. | 


Le > 


PAPILLÉ , adj., papillatus (pa- 


pilla , papille ); qui est garni de pa- . 


pilles, comme le stigmate des Lactu- 
cées, les élytres du Dynastes Her- 
cuis , le chapeau de l’Agaricus pa- 
pi'latus. ; 

PAFILLEUX , adjectif, papillosus ; 
wars, weichwarzig, fleischwarzig 
(all.) (papilla, papille) ; qui est 
parsemé de papilles, de petites émi- 
nences arrondies et fermes, comme 
le cnanthe de V’'Inula Helenium , les 
feuilles de Aloe margaritifera et du 
Stomotechium papillosum , les fruits 
du Bupleurum papillosum.Le Mona- 
canthus papillosus a le corps parsemé 
de petits mamelons ou de papilles. Le 
Tetrarhynchus papillosus a ses qua- 
tre trompes terminées par une pa— 
pille. Ji 
 PAPILLIFÈRE, adj., papilliferus ; 
warsentragend (all) (papilla, pa= 
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pille, fero, porter) ; qui porte des 


Papilles ou des éminences grosses, 
r” . D LA 
-épaisses et cylindracées, comme le 


clinanthe de certaines Synanthérées. 


Kirby dit la queue papillifère , dans 


les insectes, quand du dernier seg= 


ment sortent deux organes mous et 
charnus qui sécrètent un liquide lac 
tescent (ex. Staphylinus). 

PAPILLIFORME , adj. , papilli— 
formis ( papilla, papille, forma, 
forme) ; qui a la forme d’une papille, 
comme les veniouses ou sucoirs de 
cerlains Entozoaires , les collecteurs 
des Carduacées. 

PAPPEUX , adj. , papposus ( pap- 
pus, aigrette); qui est muni d’une 
aigrette. Ex. Scabiosa papposa. 

PAPPIFÈRE, adject. , pappiferus 
(pappus, aigrette, fero, porter) ; 
qui porte une aigrette. | 

 PAPPIFORME, adject. , pappifor- 
mis (pappus , aigrette ,| forma , 
forme); qui a la forme d’une aigrette. 


Mirbel donne cette épithète au funi- ù 


cule ; lorsqu'il est formé de filets 
soyeux réunis en manière d’aigrette 
(ex. Asclepias syriaca ). 
PAPPOPHORE, adj., pappopho- 
rus (rärros, aigrette , véoo , porter) ; 
qui porte une aiïgreltte, comme le 
Panicum pappophorum, dont Île 
stigmate a la forme d’un goupillon. 
PAPPOPHORÉES , ad}. ets. f. pl., 
Pappophoreæ. Nom donné par Kunth 
à une tribu de la famille des Grami- 
nées, qui a pour type le genre Pap- 
pophorum. | 
PAPULE , s. f., papula; Blatter 
(all.}. Candolle appelle ainsi des pro- 
tubérances arrondies, molles et rem- 
plies d’un liquide aqueux, qui sont 


: formées par une boursouflure de 


l’épiderme de certaines plantes. Ex. 
Mesenbryanthemum crystallinum. 
PAPULEUX, adject., papulosus ; 
blattrig (all. ); qui est couvert de 
papules , comme les feuilles de l'Æy- 
pericum balearicum, | 
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rondiés à leurs deux extrémités , qui 


PAPULIFÈRE, adj, papuliferus 


(papula, papule, fero, porter); 
qui porte des papules, comme les 
rameaux, les feuilles et les calices 
du Mesembryanthemum  papuli- 
ferum. k 
PAPYRACE, adj., papyraceus 
(papyrus , papier). Se dit d’un corps 
qui est mince ,sec, souple, et qui a 
quelque analogie avec le papier pour 
épaisseur et la consistance, comme 
le chapeau del’ Hydnum papyraceum, 
les feuilles du Morinda papyracea, 
les expansions de la Flustra papyra- 
cea. Cette épithète est donnée à plu- 
sieurs coquilles, par allusion à la min- 
ceur de leurs parois (ex: Lutraria 
papyracea , Cardium papyraceum ). 
PAPYRACES, adj. et s. m. pl., 
Papyraceæ. Noin donné par Latreille 
à une famille de l’ordre des Acalè- 
phes Pœcilomorphes , comprenant 
ceux qui ont un cartilage intérieur 
papyracé. | Q 
PAPYRIFÈRE , adj., papyriferus 
(papyrus, papier, fero, porter ); 
qui porte du papier. L’écorce du 
Betula papyrifera se lève en feuilles 
d’une grande étendue, qui suppléent 
fort bien le papier à écrire. Le Brous- 
sonetia papyrifera fournit la matière 
du papier à la Chineet au Japon. 
L’Amyris papyrifera a des couches 
corticales qui imitent des feuilles de 
papier. Le Papyrus domesticus don- 
nait autrefois, en Egypte surtout, 
les lames minces dont on se servait 
pour faire du papier. | : 
PAPYRIN , adj., papyrinus (pa- 
 pyrus , papier ); qui a l'apparence 
du papier. L’Oscillaria papyrina 
forme sur les corps une membrane 
mince qui ressemble à une feuille de 
vélin d’un vert brillant. 
PARABOLÉ , adj., parabolatus. 
Synonyme peu usilé de parabolique. 
PARABOLIQUE . adj. , paraboli— 
cus (rapa&on, parabole). Épithète 
donnée aux feuilles oblongues et ar- 


se rétrécissent insensiblement de la. 
base au sommet. Ex. Tetragorian 
expansa. : : | bg À 
PARACARPE, s. m., paracar— 
pium ; Afierfrucht (a.) (rap, au— 
près, xaprôs, fruit). Link appelle, 
ainsi l'ovaire avorté par une cause” 
naturelle, ou ce qui, dans les fleurs 
mâles par avortement, occupe la 
place de l'ovaire. On donne égale. 
ment ce nom à des parties accessoi— 
res du fruit qui sont produites par las 
persistance soit du pistil, comme l’or- 
bicule du Lavatera trimestris ; Soit 
du stigmate , comme la couronne du 
Papaver. ! 
PARACENTROSTOMES , adj. et! 
s. m. pl. , Paracentrostomala (rapüss 
presque, xévrpov, centre, orôuæ, bou- 
che). Nom donné par Blainville à 
une famille de l’ordre des Echinides, 
comprenant ceux qui ont la bouche, 
presque centrale , plus antérieure que 
médiane. iayee 0P 
PARACÉPHALÉS.  /’oyez Para- 
CÉPHALOPHORES. 
PARACÉPHALOPHORES , adj. et 
s. m, pl., Paracephalophora (rapà, 
presque, zsgan , tête., gépw, porter). 
Nom donné pas Blainville à une classe 
de Malacozoaires, comprenant ceux 
dont la tête est souvent assez peu” 
distincte du corps, mais toujours 


pourvue de quelques , organes de 


sens. | 

PARACERQUE ,' 5. m., paracer= 
cus ; S'chweif (all. ) (rapæ, auprès, 
xépxos, queue). Illiger nomme ainsi, 
dans les oiseaux , les plumes alongées 
des hypochondres , du dos et du crou- 
pion , qui semblent former une queue 
par leur alongement , êt qui cachent 
la vraie queue. x" 

PARACOROLLE, s. f., paraco- 
rolla (rapx, presque, corolla, co- 
rolle). Link appelle ainsi un organe; 
ressemblant à une corolle ; qui, dans 
certaines plantes (ex. /Varcissus}, 
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” estplacé en dedans de Îa vraie co- 


| 


rolle ou du vrai périgone. Cet organe 
a été appelé nectaire par quelques 
botanistes, couronne par Ruellius et 
Salisbury. | 
 PARACYANATE , s. f., paracya- 
nas. Berzelius nomme ainsi les ful- 
minales. 
PARACYANIQUE , adj. , paracya- 
ricus. Epithète que Berzelius pro- 
pose de donner à l’acide fulminique, 
parce que, bien qu'ayant la même 
composition que l’acide cyanique , il 
en diffère notablement sous le rap- 
port de ses propriétés. 
PARADACTYLE, s. m., paradac- 
tylum; Zehenseite (all. ) (rapt , au- 
près , dæxrulos, doigt}. Nom donné 
par Illiger à la partie latérale des 
doigts des oiseaux, lorsqu'on peut, 
d’une manière quelconque, la dis- 
tinguer de la face inférieure. | 
PARADISÉANÉS, adj. et s. m. 
pl., Paradiseana. Nom sous lequel 
Vigors désigne une tribu de la fa- 
mille des Corvidés , qui a pour type 
le genre Paradisea. | 
FARADOXAL, adj., paradozus. 
Se dit , en minéralogie, d’un cristal 
dont la structure présente des résul- 
tats inattendus et qui semblent tenir 
du paradoxe (ex. Chaux carbonatée 
paradoxale). La Rana paradoxa est 
ainsi appelée parce que son tétard a 
une queue énorme et une taille su- 
périeure à celle de l'animal parfait, 
ce qui avait fait croire aux anciens 
que ce reptile passait de l’état de 


grenouille à celui de tétard, puis à 


celui de poisson. 

PARAFFINE , subst. f., paraffina 
(parum peu , affinis , affine ). Nom 
donné par Reichenbach à une huile 


| pyrogénée qui se produit pendant la 
| distillation de certaines matières or- 
| ganiques, par allusion à la, propriété 


qu’elle à de donner des dissolutions, 
sans former aucune véritable combi- 
naison chimique. 
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PARAGLOSSE , s. f., paraglossa 
(rap, auprès , y\ôcou, langue). Les 
entomologistes appellent ainsi deux 
écailles très-courtes qui sont situées 
de chaque côté de la base de la lan- 
guette terminant la lèvre des abeilles, 
ou au dessus du tube qui renferme 
sa partie inférieure. 

: PARALIMNODROMES , adj. et s. 
m.pl., Paralimnodromi (rapà, au= 
près , hiuyn , étang, dpauo:, coureur }. 
Nom donné par J.-A. Ritgen à une 
famille de l’ordre des Paralimnoptè- 
nes, comprenant des oiseaux qui 
courent le long des étangs. 

PARALIMNOPTÈNES , adj. et s. 
m.pl., Paralimnopteni (rap ; au- 
près, hiuvn, étang, mrnvôs, oiseau ). 
Nom donné par J.-A. Ritgen à un 
ordre de la section des Mydalor- 
nithes, comprenant des oiseaux qui 
vivent sur le bord des étangs. 

PARALLAXE, s. f., parallaxis ; 
napdhhuËrs ( rapk , alternativement, 
&\os , autre). Changement qui s’0o— 
père dans la position d’un astre , 
quand on lobserve d’un point qui 
ne correspond pas au centre de son 
mouvement. On donne aussi ee. 
nom à l’angle formé, au centre de 
cet astre, par deux lignes tirées, 
l’une du centre de la Terre , l’autre 
d’un point quelconque de sa surface, 
ou l’arc du firmament compris entre 
le licu vrai et le lieu apparent de 
l’astre qu’on obscrve. à y 

PARALLÈLE , adj. et s. m.etf., 
parallelus ; rap#nhos (mao | vis-à- 
vis, &\os, autre). $e dit en parlant 
de deux parties qui ont la même di- 
rection , et qui, dans toute leur lon- 
gueur ,se trouvent à une égale dis-— 
tance. l’une de l’autre. La sphcre 
parallèle est celle dans laquelle l'équa- 
teur coïncide avec l'horizon. On ap- 
pelle parallèles, les cercles de la 
Terre qui ont la même direction 
que l'équateur. Les botanistes don- 
nent cette épithète aux lobes des an= 
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thèrés, quand ils se prolongent no- 
tablement , sans s'approcher ou s’é- 
loigner l’un de l’autre (ex. Begonia 
dichotoma) ; aux cloisons d’un fruit , 


lorsqu'elles répondent aux valves: 


d’un  péricarpe bivalve et bilocu- 
laire (ex. Alyssum). 
PARALLÉLINERVÉ , adj. , paral- 


lelinervius (parallelus ; parallèle, 


nervous ; nerf }. Épithèté donnée par 


Mirbel aux feuilles dont les nervures 


conservent entr’elles une distance à 
peu près égale. Ex. Eclopes paralle- 
Uinervis. ! 
PARALLÉLIPIPÈDE, adj. ét 5 
m. , parallelipipedus (rapällnhos , 
parallèle , irrw , tomber). On ap- 
pélle ainsi, en cristallographie, un 
solide composé de six faces parallèles 
deux à deux et qui sont des-paral- 
lélogrammes. En géométrie , on peut 
prendre indifféremment pour base de 
ce solide telle face que l’on veut. La 
chose n’est point praticable en cristal- 
lographie , car les modifications que 
subissent les formes dominantes de 
cé genre sont toujours ordonnées , 
soit toutes ensemble , soit par grou- 
pés , d’une manière semblable , par 
rapport à une ligne passant par le 
centre de deux faces opposées et pa- 
rallèle-aux imsertions des quatre au- 
tres faces entr’elles, ligne qui doit 
donc être considérée comme l’axe, 
ct oblige de prendre les deux autres 
faces pour bases. D’après cela il con- 
vient mieux ici d'appeler ce solide, 
avec Brochant , prisme quadrangu- 
laire (voyez ce mot). L’épithète de 


parallélipipède est donnée à quelques 


antnaux , par allusion à la forme de 
la totalité ou des parties constituantes 
dé leur corps (ex. Lucanux paralle- 


lipipedus ; Tœnia parallelipipeda , 


Diony'chus parallelogrammus ). 
PARABBÉLIQUE ; adj. , paralleli- 
cus. Se dit ,-en minéralogie, d’un 
cristal dont une grande partie des 
acéttes qui le terminent ; quoique 
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produites par différentes lois de dé= à 
croissement , sont remarquables par … 
le parallélisme de leurs intersections 
(ex: Baryte sulfatée PT }.. 4 
Les botanistes appellent paralléliques 
les cloisons platentariennes uniques 
qui s’élargissent parallèlement au | 
plan des valves d’un péricarpe bivalve;' \ 
et vont joindre par leurs bords les n 
deux sutures opposées (ex. Crucife- 
res). { Fè -# 
PARALLÉLIVEINÉ , adj., paral= 
leliveinosus ( parallelus , parallèle , u 
vena, veine). Épithète donnée par’. 
Mirbel aux feuilles dont les veines. 
conservent entr’elles une distance à | 
peu près égale. Ex. Musa sapien- 
tium. | js 
PARAMORPHINE ; s. f., paramor” 
phina. Pelletier nomme ainsi une 
nouvelle substance , isomère de la 
morphine, qu'il a découverte dans … 
l’opium. RAI 
PARANYMPHIÉ , adj., parartym= 
phius. G. Allman donne cette épi=. 
thète aux plantes qui ont un para- 
nymphion. ' sil 
PARANYMPHION ; s. m., para= 
nymphium. Nom donné par G. All- 
man aux parties autres que le tégu-! 
ment proprement dit dé la fleur, qui, 
de l'extrémité des étamines, où en” 
même temps qu'elles, tendent vérs\ 
l'extrémité de l'ovaire, ou vers le 
fond de la fleur. 10e 
PARAPÉTALE, s. m., parapela= 
lun ; Afierkronenblatt (all.) (rapa | 
presque, rétahov, pétale). Nom donné 
par Moœnch aux appendices quel 
conques des pétales où de la corolle; 
commé les filets de la corolle du Me- 
nyañthes ; par Link à des parties 
semblables à des pétales , maïs situées 
sur une rangée plus intérieure, comme 
celles qu'on voit dans les Renoucula- 
cées. Linné les rapportait aux neo. 
ÉGTOOS EAN ES RS LS a NR 
PARAPÉTALOIDE , adj. , para 
petaloïdeus. Nom donné par Mœnche 


PARA 
Mcorolles qui sont pourvues de 
parapétules. : 
» PARAPÉTALOSTÉMONES , adj. et 
s. f. pl., Parapetalostemones (rap, 
presque , métalov , pétale , orépuv, 
étamine ). Nom donné par Moœnch à 
une classe de plantes, comprenant 
celles dont les étamines sont portées 
sur des lames pétaliformes qui se 
trouvent dans lintérieur de la co- 
rolle. 
PARAPHYLLE , s. m., paraphyl- 
dim (napa, presque ; gÿNov, feuille). 
Moœnch appelle ainsi les bosses , ex - 
pansions ou appendices qu’on voit 
sur le calice (ex. Scutellaria) ou sur 
le périgone (ex. Salsola) de certai- 
nes, plantes. Ce mot a une autre si- 
gnification pour Link, qui appelle pa- 
rapliyllia des parties foliacées , sem- 
blables aux feuilles par leurstructure, 
situées dans leur voisinage , et déve- 
loppées avant elles, comme les sti- 
pules , les amphigastres des hépati- 
ques. pi 


 PARAPHOSPHATE , s. m. , para- 
AS Genre desels, qui résultent 
de la :combinaison de l'acide para 
Door avec les bases salifia- 
es. re 
PARAPHOSPHORIQUE , adj., pa- 
raphosphoricus. Berzelius nomme 
acide paraphosphorique V'acide phos- 
phorique rougi , qui'diffère par plu- 
sieurs propriétés de celui qui n’a pas 
subi l’action du feu. 3 È 
PARAPHYSE , s. f., paraphysis ; 
Nebenfaden (all) (rapè , près, uw, 
naître }. Hedwig appelait ainsi des 
filamens fistuleux et cloisonnés qui 
sont entremélés avec les séminules 
des mousses. - 
PARAPHYSIPHORE , adj. , para- 
phy siphorus ( paraphy sis, paraphy- 
Se, gépw, porter ); qui porte des pa- 


raphyses. Ex. Catharinea paraphy- 


siphora. 
PARAPLECTIQUE, adj., para- 
ticus (raparinëix , paralysie ) ; 


PARA 211 


qui cause la paralysie. Le ZLivus pa- 
raplecticus a été nommé ainsi, parce 


‘qu'on croit en Suède que sa larve, 


qui vit dans le Phellandrium , para- 
lyse les membres des chevaux qui 
mangent cette plante. : 
PAPAPLEURE , s. f. , parapleura 
(rapà , auprès , mleupoy , côté ). Nom 
donné par Kirby à deux pièces , si 
tuées une de chaque côté de l’arrière- 
poitrine des insectes , qui sont com- 
prises entre les scapulaires , le mé- 
sostethium et les plèvres. 
PARAPLEURITIQUE , adj., para- 
pleuriticus. Epithète que Kirby donne 
à deux sptracles situés, un de chaque 
côté, dans les parapleures.-des Tetyra. 
PARAPSIDE , s. f. Audouin est 
enclin à adopter ce terme, d’après 
Macleay , pour désigner les deux 
pièces latérales par l'intermédiaire 
desquelles le scutum du mésothorax 
des insectes hexapodes s’articule avec 
l'aile et qui, généralement soudées 
avec ce scutum , sont distinctes dans 
plusieurs hyménoptères, tels que les 
Chalcis. 
PARAPTÈRE , S. m., parapterum 
(rap, aupres, mrépov, aile). On 
donne ce nom , en ornithologie , d’a- 
près Illiger (pennæ scapulares s. axil- 
lares |, Remiges tertü ordinis, ala 
notha; Schulterfittig, S'chulterfedern, 
Achselfedern, Nebenflügel, all.), à 
de longues plumes dirigées en ar- 
rière, qui s’insèrent au bras , près de 
l’omoplate ou de Vaisselle , et qui re- 
couvrent plus ou moins les ailes ; en 
entomologie , à une pièce qui existe 
sur les parties latérales de chaque 
segment du thorax des insectes hexa- 
podes , et qui a des rapports tant 
avec l’épisternum qu'avec Paile, à 
l'égard de laquelle on la voit très— 
souvent changer de position, ce qui 
lai a valu son nom. 
PARASÉLÈNE , s. f., paraselenia 
(rap , autour, ceivn, lune ). Phé- 
nomène Jumineux qui consiste dans. 
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l'apparition d’une ou plusieurs ima= 
ges de la lune. C’est un phénomène 
d'optique, analogue à celui des par- 
hélies , et dont la théorie rentre dans 
celle du mirage. 
PARASITE ; adj. etets. m., pa- 
rasiticus ; Tapäoiros ; schmarotzend 
(all.) ; parassito (it.) (rap , auprès, 
oitos , blé ). En général, on donne 
celte épithète aux plantes qui naissent 
et vivent sur d’autres corps organisés 
vivans ou morls, de manière que le 
sens en.est très-vague. Aussi Candolle 
distingue-t-il les plantes auxquelles 
on l’applique en vraies parasites, qui 
vivent aux dépens des sucs élaborés 
par d’autres végétaux , soit qu’elles 
croissent à l’extérieur de ces derniers 
(ex. Helixanthera parasitica) , soit 
qu’elles se développent dans leur in- 
lérieur et ne puissent paraître au 
dehors qu’en percant leur épiderme 
(ex. Æcidium ), et en fausses pa- 
rasites , qui ne tirent rien des végé- 
taux à l’extérieur (ex. Juanulloa pa- 
rasitica ,; Psychotria. parastitica , 
Brachypodium parasiicum ) ou à 
l’intérieur (ex. Xyloma ) desquels 
elles se développent. En zoologie, 
le mot parasite indique toujours un 
animal qui vit aux dépens de la pro- 
pre substance d’un autre , comme 
l’'Astoma parasitica sur les arachni- 
des. Cependant cette épithète a été 
donnée à un oiseau (Lestris parasi- 
icus) , qui poursuit les mouettes 
afin de les obliger à lâcher leur proie, 
qu'il saisit au vol , et à un autre 


{ Falco parasiticus ), en raison de. 


l’importunité avec laquelle il vient ar- 
racheraux voyageursles viandes qu’ils 
préparent. Haidinger appelle parast- 
tes les minéraux qui naissent par un 
changement graduel de composition , 
les formes extérieures restant les mêé- 
mes : celte expression rend assez bien 
l’idée du remplacement de cértains 
élémens d’un minéral par d’auires , 
qui forment un nouyeau composé. 
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PARASITES , adj. ets. m. plur., 


Parasita. Nom donné par Straus à" 


un ordre de la classe des Crustacés , 


dont Latreille fait une famille de 
l’ordre des Branchiopodes; par Cu- 
vier , Latreille , Duméril , Goldfuss, 
Eichwald , Ficinus et Carus, à un 
ordre ou à une famille d'insectes aptè- 
res; par Lamarck à une famille de 
l’ordre des Arachnides antennées , 
coupes qui toutes comprennent des 
animaux parasites. 


PARASITISME , s. m, État ou con- 
dition d’un être organisé qui vit sur 
un aufre corps vivant , soit qu’il.en 
lire ou non sa nourriture. ; 

PARASTADE , s. m. , parastadus 
( rapuoräç, galerie}. Link appelle 
ainsi des filamens stériles qui sont si= 
tués entre les pétales et les étamines. 
Ex. Passiflora. | 

PARASTANNIQUE , adj., para= 
stannicus. Berzelius nomme acide pa= 
rastannique l’oxide stannique calciné! 
qui, bien qu'ayant la même compo- 
sition que l’oxide stannique ordinaire, 
diffère cependant de ce dernier d’une 
manière notable, sous le point de 
vue de ses propriétés. 

‘PARASTÈME >S.M.., parastemon 
(rapx, presque , oriuwv, étamine), 
Link donne ce nom à des parties de” 
certaines fleurs qui ressemblent à 
des filets d’étamines , mais n’en rem 
plissent pas les fonctions , et qui ont 
été rangées parmi les nectaires. 

PARASTYLE ,.s. m., parastylus ÿ 
Aftergriffel (all) (rap, presque, 
gtvloç, style). Nom donné par Link à 
des parties de la fleur qui ressem- 
blent à des pistils, mais n’en remplis=! 
sent pas les fonctions. +7 te 

PARATARSE, s. m., paralar- 
sium ; Laufseite, (all.) (mapä, au— 
près, Tépcos , tarse). Nom. donné par. 
Illiger à la partie latérale du tarse 
des niseaux , entre l'articulation du 
genou et celle du pied , lorsqu'elle ses 
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Stingue d’une manière quelconque 
dé l’acrotarse et de la plante. 


| PARATOME, s. m.,p@ratomium ; : 


Kieferseite (all.). Nom donné par Il- 

liger à la partielatérale de la mâchoire 

supérieure des oiseaux , celle qui con- 

tient le tranchant , et dont il distin- 
ue le dos. 

PARATARTRATE, s, m., para- 
fartras.. Sel produit par la combinai- 
son de l’acide paratartrique avec une 
base salifiäble. 
| PARATARTRIQUE, adj., para 
tartricus. Berzelius donne ce nom à 
Vacide tartrique qui, par une dispo- 
sition particulière de ses molécules, 
offre des propriétés différentes de cel- 
les dont il jouit ordinairement. On 
l’appelle aussi acide racémique. 

PARAUCHÈNE, s. m., parauche- 
rium ; Halsseite (all.) (rao& , auprès, 
adyhy , nuque ): Nom donné par Illi- 
ger à la région latérale du cou , entre 
la gorge et la région cervicale. 

PARCHEMINÉ , ad). , pergamenta- 
ceus ; qui à la consistance du parche- 
min, comme l’arille du café, et | 4- 
garicus pergamenus , dont le cha- 
peau ressemble à du cuir. 

PARDACTYLE , adj., pardacty— 
lus, Se dit d’un oiseau qui a les doigts 
en nombre pair , comme les grim- 
peurs. | % 
PARENCHYMATEUX , adject., pa- 
renchymatosus (näpéyyoux , paren- 
chyme ). Se dit des parties ou des or- 
ganes qui sont formés de parenchyme. 

PARENCHYMATEUX , adj. et s. 
m. plur., Parenchymatosa. Nom 
donné par Cuvier et Schweigger à 


| un ordre de la classe des Entozoaires, 
|comprenant ceux dont le corps ren- 


ferme dans son parenchyme des vis- 
cères mal terminés, quelquefois très- 


| peu apparens. 


 PARENCHYME , s. m., paren- 


| chÿma ; rapéyyvus; Fleisch (all. ). 


éralement on appelle ainsi, en 
botanique , le tissu cellulaire consi- 
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déré en masse, par opposition aux 
parties qui ont beaucoup de vaisseaux, 
Ainsi on nomme parenchyme. toute 
la partie du limbe de la feuille qui 
est molle, celluleuse et sans nervures. 
Hayne donne ce nom à une variété 
du iissu cellulaire végétal qui est 
constituée par des cellules dodécaë— 
driques , dont chacune est entourée 
par douze autres ( ex. Monocotylé- 
dones). | 

PARENTOMOZOAIRES ,s. m. pl., 
Parentomozoa (rapx, presque , #yro- 
mov , insecte, Güov, animal). Blain- 
ville appelle ainsi un sous-type des 
animaux articulés , qu’il nomme éga- 
lement Subannelidaires. 

PARFAIT , adj., perfectus ; voll- 
Kkommen (all. ); perfect ( angl. ); 
perfetto (it.). Une fleur parfaite.est 
celle à la composition de laquelle il 
ne manque aucune partie. La mue 
parfaite a lieu, dans les animaux , 
quand la peau ne recevant plus de 
nourriture , à cause d’une autre peau 
qui s’est formée au dessous, elle se dé- 
tache ét fait place à cette dernière 
(ex. Ophaidiens, Aranéides). Latreille 
donne l’épithète de parfaite à Va mé- 
tamorphose totale des insectes. 

PARHÉLIE, s. f. , parhelia ; ra- 
piloc ; INVebensonne (all.); mocksun 
(angl.) (xxx, contre, fluç, So 
leil}. Appärilion simultanée de plu- 
sieurs images fantastiques du soleil 
véritable. Phénomène d’optique dont 
la théorie rentre dans celle du mi- 
rage. 

PARIADE , s. f. On dit quelque- 


fois saison de la pariade, chez les 


L 


oiseaux, pour indiquer l’époque de 
l’année à laquelle les deux sexes se 


recherchent. 


PARIDÉES , adj. ets. f. pl., Pari- 


 deæ. Nom donné par A. Richard à 


une tribu de la famille des Asparagi- 

nées, qui à pour {ype le genre 

Paris. d 
l'ARIÉTAL , adj. , parietalis (pa- 
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ries , muraille ). Épithète donnée aux 
graines et au placentaire, quand ils 
s’attachent à la paroi qui circonserit 
la cavité d’un péricarpe déhiscent ou 
non (ex. Ribes ); à l'insertion des 
étamines, lorsque, le calice-étant ma- 
nifestement tubulé, les étamines se 
fixent au tube, soit près de sa base 
(ex. beaucoup de Papilionacées ), 
soit plus haut ( ex. la plupart des 
Thymélées ). | 

PARIÉTARIÉES , adj. et s.f. pl., 
Parictarieæ. Nom donné par À. Ri- 
chard à un groupe de la famille des 
Ürticées, qui a pour type le genre 
Parietaria. | 

PARIGLINE , 5. f., pariglna; Pa- 
rigline ( all.). Alcali organique qui a 


- été découvert par Pallotta dans la ra= 


cine du Smilax S'alsaparilla. 
PARINERVIÉ ; adj., parinervatus 
( par, pair, nervus, nerf ). Epi- 
thète donnée par Raspail à la parlleite 
supérieure des Graminées, qui est 
marquée de deux nervures égales, 
placées plus près des bords que du 
centre. 
PARIPENNE , adj. , paripinnalus, 
abrupte-pinnatus ; gleichgefiedert ; 
(all. ) ( par , pair , penna , aile). Se 
dit d’une fexlle pennéc dont les fo- 
lioles sont attachées par paires sur le 
pétiole commun , au bout duquel on 
n’aperçoit ni.vrille, ni foliole :soli- 
taire ( ex. Cicer arietinum ). 
PARITÉ , s.f., paritas (par; pair). 
État de ce qui est pair , c’est-à-dire 
divisible_en deux moitiés. 


PARKÉRIACÉES , adj.ets. £ pl... 


Parkeriaceæ. Nom donné par Hooker 
ét Kunth à une tribu de la famille 
des Fougères, qui a pour type le 
genre Parker... . 

 PARMÉLIACÉES , adj.et sf. pl., 
Parmeliaceæ. Nom donné par Fries, 
Eschweilér ,, Reichenbach et Fee à 
une tribu de la famille des Lichens, 
qui a pour type le genre Par- 
melia. | 
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PARMÉLIÉES , adj. ets. £. plurs 
Parmeliæ. Nom donné par Zenker à. 
une tribu de la famille des Lichens , | 
qui a pour type le genre Parmelia. 
PARNIDÉS , adj. et s. m. pluriel, 
Parnidea. Leach désigne sous cenomw 
une famille de l’ordre des Coléoptè— 
res , ayant pour type le genre Par= 
nus. 
PAROMOCRICIENS , adj. et s. m. 


pl. , Paromocricii (mapouotes, presque 


semblable , xpixos, anneäu). Nom 
donné par Blainville à un ordre de la 
clisse des Chétopodes ,, comprenant, 
ceux dont la différence des anneaux: 


“et de leurs appendices permet de dis 


viser le corps en régions thoracique 
et abdominale , quoique la séparation 
soit peu évidente. L: 

PARONYCHIÉES ; adj. et s. f. pl., 
Parony chieæ: Famille deplantes, étai 
blie par A. Saint-Hilaire ; qui a pour 
type le genre Paronychia. * 1 

PAROPSIÉES , adj. et s. £. plur., 
Paropsieæ. Tribu de la famille des 
Passiflorées, établie par Candolle; 
et qui a le genre Paropsia pour 
type. | VUS 
PAROPTIQUE » adj., paropticus 
(rapà , autour, orrouat ,. Voir). Gœ- 


‘the donne cette épithète aux couleurs 


qui sont produites: par la lumière 
après qu’elle a subi ce qu’on appellé 
la diffraction. die 

PAROTIDE , s. f., parois ; rapo= 
ris; Ohrendrüse-(all. ) (rapà ; Ge 
oùe , oreille }. Amas de glandes mus 
cipares qui, dans les crapauds, forme, 
en arrière de chaque œil , une mass 
irrégulière , ovoïde , percée de porcs 
irès-visibles, par lesquels suinté un 
liquide gluant. PA # ’ 
. PAROTIQUE , adject., paroficus 
(rapa, près , oùç , oreille); qui avoi= 
sine les oreilles, Larégion parolique, 
dans les oiseaux. est le tour de l’o= 


reille. Un “poissog” À PATES P ar À 


cus) est ainsi appelé à cause de Ja 
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cou eur. de ses opercules , qui diffère | 
de celle du reste du corps. 


PARQUETÉ » adject. , tessellatus ; 
qui est disposé en manière de parquet 
ou de mosaïque, comme les granu- 
lations de l’Asterias tessellata, les 
couleurs de la Navicella tessellata , 
de l’Empis tessellatum. 

PARTAGÉ , adj., partilus ; 2e- 
theïlt (all ); spartito (it.) (pars, 
partie ). Se dit, en botanique, d’une 


partie qui offre des découpures pro= 


longées jusqu’au delà de la moitié de 
sa hauteur, comme larille du My- 
ristica , le calice du F’eronica offici- 
nalis , le périanthe deV Allium Cepa, 
le style du Casuarina , la lèvre supé- 
rieure de la corolle du Lobelia cardi- 
nalis. Une feuille partagée est celle 
dont Îles incisions pénètrent à peu 
près jusqu’à la côte moyenne , quand 
elles se dirigent transversalement , et 
au delà dés deux tiers de la lame, 
lorsqu’elles se dirigeni longitudina- 
lement (ex. Bidens tripartita ).. 
PARTAGEABLE., adj., partibilis ; 


‘ “theïlbar (all.) (pars, partic). Terme 


dont Candolle se sert pour désigner 
les parties des végétaux qui ne sont 
point réellement composées, mais 
qu'on peut cependant partager sans 
déchirure sensible. Le 
 PARTHÉNIÉES , adj. ets. {. pl., 
Parthenieæ. Nom donné par Leéssing 
à une section de la sous-tribu des Sé- 
nécionidées ambrosiées, qui'a pour 
type le genre Parthenium. 
PARTIBILITÉ, s. f., partibilitas ; 
Theilbarkeit (all. ) ( pars., partie). 
L.-C. Richard appelle ainsi la pro- 
priété qu'ont certains péricarpes de se 
partager spontanément en plusieurs 
parties closes et monospermes. - 
PARTIBLE, adject., partibilis ; 
theilbar (all. ) (pars, parte). Sedit, 
en, botanique, d’une partie qui est 


susceptible de se diviser spontané- 


ment, à l'époque de la maturité. 
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PARTICULE, s. f., particula ; 
T'heilchen (all.) (pars, partie). Les 
chimistes donnent ce nom aux ato- 


mes intésrans des corps simples ou 


composés, parce qu'ils sont toujours 
de la même nature que les corps don 
ils font partie. ki) 
PARTICULIER , adject., proprius 
(pars , partie). Épithète donnée par 
Mirbel à l’involucre qui entoure la 
base d’une ombellule (ex. Daucus 


 Carotta ), à la spathe qui enveloppe 


des fleurs contenues dans une spathe 
énérale. 

PARTIEL , adj. , partialis (pars, 
partie). On émploye ce mot: 1° en 
astronomie. Une éclipse partielle à 
lieu quand la Lune n’entre qu’en par- 
tie dans l’ombre de la Terre, ou 
quand elle cache une partie du dis= 
que du Soleil. 2° En minéralogie, 
Partel se dit d’une variété qui fait 
exception à la loi de symétrie , en ce 
que les.lois de décroissement qui la 
déterminent n’ont pas lieu sur tou- 
tes les parties identiques de la forme 
primitive (ex. Cobalt gris partiel). 


2° En botanique. Les cloisons par- 


tielles sout celles qui n’aboutissent 
que d’un seul côté à la paroi interne 
de la cavité péricarpienne, et. qui, 
de l’autre côté, aboutissent à un pla- 
centaire ou à quelqu’autre cloison, 
de sorte que chacune, prise iso!é— 
ment, ne pourrait partager la cavité 
du péricarpe cn deux loges (ex. 
Syringa -vulgaris). Les . ombelles 
partielles, dites aussi ombellules , 
sont celles qne porte l’ombelle géné- 
rale. Le pédoncule partiel est une di- 
vision quelconque d’un pédoncule 7 
composé. Le pétrole partiel est cha 
cune des branches articulées sur le 
pétiole commun, et portant plusieurs 
folioles , dans une feuille composée. 


4 En zoologie, On appelle métamor- 


phose partielle-celle des insectes qui , 
pendant le cours de leur vie, ne su 
bissent point ou presque point de 
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mutation dans leur forme générale , 
mais acquièrent seulement de nou- 
velles parties à l'extérieur (ex. Hé- 


miptères, Orthoptèr es et beaucoup de. 


Névroptéres). 

PARTITE , adj., partilus ; getheilt 
(all. ) (pars partic). Se dit d’une 
partie découpée en plusieurs divisions 

ui s’étendent jusque près de sa base. 

PARTITION, s. f. , partitio (pars, 
partie ). On appelle ainsi chacune des 
divisions d’une feuille, quand ces 
divisions sont seulement réunies par 
la base. 

PARTURITION , Subst. f., partus, 
parturitio -( parturio ;- accoucher ). 
Accouchemént naturel : action .par 


Jaquelle le fœtus , parvenu au terme 


de son développement , est expulsé 
de la matrice à travers les parties gé- 
nitales. V’oyez ACCOUCHEMENT. 

PARVIFLORE ; adj., par viflorus ; 
Kleinblumig (all) (parvus, petit, 
Jlos , fleur); qui a de petites fleurs. 
Ex. Thymus parviflorus, Othonna 
parviflora , Illicium parviflorum. F. 
Mrenasivie: 

PARVIFOLIÉ , adj., parvifolius 
kleinblättrig (al.) (parvus, petit, 
Jolium, feuille); qui a de petites 
fenilles. Ex. 4denocarpus parvifo- 
lius, Mimusops parvifolia , Desmo- 
dium parvifolium. 

PARVIROSTRE ; adj., parviros- 
tris (parvus , nr , rostrum, bec) ; 
qui a le bec grêle. Ex. Tinamus 
parvirostris. 


PARYPHODACTYLES, adj. et s. m. 
pl. , Paryphodactyli (räpuos , fran- 
gé, dérruhos , doigt). Nom donné par 


J.-A. Ritgen à une famille de l’ordre 
des Limnoptènes , , Comprenant des 
oiseaux qui ont les pieds lobés ou 
festonnés, 

PASPALACÉES , éd. et s. f:pl., 
Paspalaceæ. Nom donné par Link à 
unetribu de la famille des Graminées, 
qui a pour type le genre Phsbaline. 

PASSAGER ;, adj » deciduus. Mir- 
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bel donne cette épithète au calice \ 


(42 Aciæa spicata) et à la corolle 

(ex. la plupart des plantes) qui tom- 

bent aussitôt après la fécondation. 
PASSALE, s. m., passalus (mic- 


calos , pieu). Nom donné par G. AH- 


man au calice, quand il est entier 
ou indivis. 

PASSEREAUX , adj. et s. m. pl., 
Passeres ( passer, moineau). Linné, 
Cuvier, Duméril, Blainville, Ranzani, 
de Bonaparte, "Lesson 4 Ficinus pt 
Carus désignent sous ce nom un or- 
dre de la dasse.des Oiseaux, 
PASSERIGALLES, adj. et s. m. 

Passerigalli (passer , momeau, 


pl. , 


| 


L) 


[ 
| 
| 
| 


rallus coq). Nom sous lequel La- . 


treille, Ficinus et Carus désignentun 
ordre de la classe des Oiseaux , dont 
C. Bonaparte fait une famille de lost 
dre des Passereaux et Lesson un 
sous-ordre , et qui comprend des oi- 
seaux ayant les formes massives des 


Gallinacés, avec le pouce articulé 
au niveau des trois doigts antérieurs, 


comme: dans les Passereaux... 
PASSIFLORÉES , adj. et s. f. pl, 


;° -Passifiorec. Famille de plantes , éta- 


blie par Jussieu, qui a pour type le 


genre Passiflor a. 


PASSIFLORINE , s. f., passiflo- 


rina. Alcali peu connu , que Ricord- 


Madiana a tiré des r racines des Passi 
flores. 


schaft (all. ) (patwr , souffrir). Af- 


fection permanente, tendance conti- 


PASSION , s. f., passio; Este 


nue, désir violent et fixe, volonté 


immuable ou penchant irrésistible 


pour un objet, une action quelcon- 


que. «L’âge et les alimens diminuent 
les passions , que la raison croit avoir 
domptées. » (Voltaire. ) # 
PATAGION, s. m., patagium ; 
Flughaut (all.) (rarayéo , craquer ). 
No ‘done par Illiger à la mem- 
brane qui fait fonction d’aile dans les 
Chéiroptères et les Polatouches; par 
Kirby à deux écailles cornées qui, 
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x les Lépidoptères , sont fixées de 
aque côté du tronc, précisément 
derrière la tête, et couvertes d’une 
longue touffe de poils. : 

PATE. J’oyez PATTE. 

PATELLE, s. f., patella. Récep- 
tacle plane , et ayant un rebord dis- 
tinct du thalle, comme en on voit dans 
les Z cidea. 

PATELLÉ , adj., patellatus. Kirby 
donne cette épithète à la main des 
insectes , quand elle offre quelques 
articles dilatés en forme de plaques 
orbiculaires , comme dans le mâle du 
Dytiscus. La Tubulipora patellata 
est un polypier qui forme une expan- 
sion presque orbiculaire. Le Sola- 
rium .patellatum est une coquille 


orbiculaire et discoïde , dont la face 


interne a l'air d’un petit plat. 
PATELLACES , adj. et s. m. pl., 
Patellacea. Nom donné par Menke à 
une famille de l’ordre des Gastéropo- 
des cyclobranches, qui a pour type 
le genre Patelia. 
PATELLAIRE , adj., patellarius 
(patella, plat) ; qui a la forme d’un 
plat, comme la coquille de la Te/- 
lina patellaris, le 
Fungia patellaris. 
PATELLARIÉS, adj. ets. m.pl., 
Patellarez. Nom donné par Fries à 
une tribu de l’ordre des Pyrénomy-— 
cètes phacidiacés , qui a pour type le 
genre Patelläria. | 
PATELLIFORME, adj., patelli- 
Jormis, patellæformis ; schüsselfôr= 
nug (all. ) ( patella, plat, forma, 
orme); qui a la forme d’un plat, 
c’est-à-dire qui est large, mince, or- 
biculaire, convexe d’un côté et con- 
cave de l’autre, comme les,apothécies 
des Lecidea , l'embryon du Flagel- 
laria indica. Dugès nomme opercules 
patelliformes ceux que Blainville ap- 
pelle squameux ; et qui se forment 
|_ par des pièces d’accroissement con- 
centriques. 
PATELLIMANES, adj. ets. m. pl., 


polypier appelé 
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Patelllmant (patella, plat, manus, 
main). Nom donné par Cuvier et 
Latreille à une section de la tribu 
des Carabiques , comprenant ceux 
dont les mâles ont les articles des deux 
tarses antérieurs en forme de palette 
orbiculaire , ou de carré long. 

PATELLOIDE , adject., patellor- 
deus (patella, plat, etdos, ressem- 
blance); qui a la forme d’un plat. 
La Notrema patelloidea a sa coquille 
composée de trois valves, dont une 
est patelliforme. 

PATELLOIDES , adj.ets. m. pl., 
Patelloidea. Nom donné par Blain- 
ville à une famille de l’ordre des Para- 
céphalophores Monopleurobranches , 
comprenant ceux qui ont une.co— 
quille large et en forme de plat ; par 
Menke à une famille de l’ordre des 
Gastéropodes Aspidobranches , à la- 
quelle il rapporte ceux dont les co- 
quilles ressemblent aux patelles. 

: PATELLULE, subst. f. , patellula ; 
Nüpfchen (all.) (patella, plat). Nom 
donné par Acharius aux réceptacles 
sessiles , orbiculaires et entourés d’un 
rebord propre , non produit par le 
thalle , qu’on observe dans les Le- 
cidea. | | 

PATEUX, adj.; qui a les carac- 
tères, la consistance de la pâte. Se 
dit surtout en parlant de la fusion de 
certaines substances , qui ne font que 
se ramollir, sans passer à l’état li- 

uide. 


Patrisieæ. ‘Tribu de la famille des 
Flacourtianées , établie par Candolle, 
et qui a pour type le genre Patrisia. 

PATTE , s.f., pes ; Pfote all.) : 
pasw (angl.) ; zampa (it.). En général 
ce mot désigne les membres ou or— 
ganes de locomotion d’un animal. 
Cependant il est des circonstances où 
l'usage veut qu’on appelle ces parties 


pieds, ou même qu’on leur donne 


d’autres noms, comme ceux de mains, 
griffes , serres, sabots, nageoires. 


PATRISIÉES, adject. ets. f.pl, 
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Ainsi, chez l’homme, la même par- 
tie qui, aux membres de devant , 
prend le nom de main, recoit celui 
de pied à ceux de derrière , tandis 
que , dans la plupart des singes , Les 
extrémités des quatre membres sont 
également appelées mains. On ditles 
pieds d’un cheval , d’un bœuf, d’un 
cerf, d’un se pa d’un FE 
d’un mouton , d’un veau , d’une chè- 
_vre et des autres animaux qui ont ces 
parties enveloppées .de corne ; les 
pattes d’un chien , d’un chat, 
lièvre , d’un lapin , d’un ours , d’un 
rat , et des autres ne. qui 
n’ont pas ces parties recouvertes de 
corne. On dit aussi les pattes des 
oiseaux , des reptiles, des insectes 
et des autres animaux articulés ; mais 
les organes correspondans de certains 
mollusques , - tels: que les céphalo- 
podes , prennent le nom de bras. Les 
paties conformées en mauière de 
rames et qui servent à la natation, 
sont appelées nageoires , dans les pois- 
sons, certains ue. (ex. Cé- 
tacés ) et les tortues marines. L’ar— 
bitraire seul a réglé l’application de 
ces dénomiuations, dont la diversité 
jette une grande confusion dans l’é- 
tude philosophique des organes. 


PATTALE, subst. m., pattalus ; j 
Spiess (all). Tiliger pppell e ainsi le 
bois non encore ramifié des jeunes 
ruminans qui doivent l’avoir un jour 
branchu. C’est ce qu’on nomme com- 
munément dague. 


 PATULIPALLES, adj.ets, m.pl., 

Patulipallia (patulus , ouvert, RTE 
lium , manteau ). Nom donné par 
Latreille à à un ordre de la classe des 
Conchifère es, auquel il rapporte ceux 
qui ont le ic ouvert, c’est-à- 
dire qui ne présentent pas d’ Guvétttée 
spéciale pour les déjections et la res- 
piration. : 


PATURON , s. m. Partie A mem- 


bre. des Mammifères ongulés qui se 


tre 


PAUC 


trouve entre le CAPAB et la cou, 
ronne, 


PAUCIARTICULÉ , ‘adj. : pauci= 
arhculatus (pauci, peu, articulus , … 


article). Se dit des antennes, quand 
elles sont composées d’un petit nom- 
bre d’articles. 

PAUCIDENTÉ , adj. , AR 
tatus (pauci, peu, dens, dent ). 
Épithète donnée aux feuilles: peu 
dentées, comme celles du Serjania 
paucidentata , qui n’ont qu’une ou 
deux dents au sommet. 

PAUCIFLORE , adj. , pauciflorus ; 
wenigblühend , wenigblumig (all. ), 
(pauci, peu, los, fleur); qui porte 
peu de fleurs (ex. Ceanothus pauci= 
florus ; Capparis pauciflora y Tris 


ticum pauciflorum), ou qui en con- 


tient peu, comme la calathide du 


Knautia. 

PAUCIFOLIÉ, ad). , paucifolius ; 
armblätirig (all. )}( pauci » peu, oz 
lium , feuille) ; quin'est garni que 
d’un petit ombre de feuilles ou 
foliolès. Ex. {ndigofera paucifolia , 
Bunium paucifoliurs , Hermas de- 
pauperala.. 

PAUCIJUGUÉ adj... » paucyuga- 
(us , Pauciyugus (pauci, peu, Ju 
gum , paire ). Se dit d’une fe 
composée qui. n’est formée que de 
quatre ou cinq paires de folioles (ex, 
Æschinomene pauciyuga). Koch don- 
ne cette épithète aux ombellifères 
dont chaque carpelle du fruitne porte” 
que cinq lignes saillantes (Ex- Fe 
pauciuga). 

PAUCINERVIÉ , adj. , pauciner= 
palus , paucinervius ( pauci, peu, 
nervus , nerf). Se dit. d’une plante 
dont les feuilles sont peu veinées 
(ex. Desniodium paucinervium), et, 
d'après Raspail, des paillettes de Gra 
minées , quand le nombre des ner= 
vures ne dépasse pas cinq pour J'in- 
férieure et quatre pour lasupérieure; 

PAUCIRADIÉ , adj. , paucira= 
diatus ( pauci, peu, radius , rayon ). 


| 


PAUP 


ithète donnée à l’ombelle, quand 
lle ne contient qu’un petit nombre 
. de rayons (ex. Hydrocotyle vulga- 
ris). Le Nymphæa pauciradiata est 
ainsi nommé parce que son stigmate 
n’a que huit ou neuf rayons. 
PAUCIRUGUEUX , adj. , pauciru- 
gus ( pauct , peu , rugus , ride); qui 
offre peu de rides ou de plis, comme 
J'hyménium du Xylomyzon pauci- 
NEUEUM. | 
_ PAUCISÉRIÉ, adj., pauciseria- 
tus (pauct, peu , series, série) ; 
qui est divisé en un petit nombre de 
séries. Se dit des squames du péri- 
chine des Synanthérées , lorsqu'elles 
sont disposées autour de la calathide 
sur plusieurs rangs concentriques. 
PAUCISPIRÉ , adj., paucispira- 
tus (pauci , peu, spira, spire). 
Epithète donné à l’opercule des Mol- 
lusques , quand il n’est formé que 
d’un ou deux tours de spire augmen- 
tant rapidement de largeur, et dont 
le sommet est à peu près central. Ex. 
Sabots. De 
PAULLINIÉES, adj. ets. f. pl. , 
Rene Tribu de la famille des 
Sapindacées , établie. par Kunth, et 
qui a pour type le genre Paul- 
linia. La 
PAUME,, subst. f., palma ; Tatze 
(all); palm (angl); palma (it.). 
Illiger appelle ainsi , chez les mam- 
mifères , la partie large de la main 
jusqu'aux doigts , comprenant le 
poignet et le métacarpe dansles mains 
proprement dites , le tarse et le mé- 
 tatarse dans les pieds en forme de 
mains. Kirby donne le même nom 
au premier article des deux tarses 
antérieurs des insectes hexapodes , 
quand il se distingue des autres par 
plus de longueur, plus de largeur, ou 
autrement. 
.. PAUPIÈRE , subst. f. , palpebra ; 
Blépapor ; Augenlied (all.) ; eyelid 
(angl.) ; palpebra (it.). On nomme 
ainsi deux voiles mobiles qui, dans 
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les mammifères , les oiseaux'et quel- 
ques reptiles, couvrent entierement 
les yeux en se rapprochant l’un de 
l’autre. | 

PAUSSILES, adject. et s. m. pl., 
Paussilii. Nom donné par Latreille 
à une tribu de la famille des Coléo- 
ptères Xylophages, qui a pour type 
le genre Paussus. ne 

PAVETTÉES, adject. ets. f. pl., 
Pavetteæ. Nom donné par À. Richard 
à une tribu de la famille des Ru- 
biacées , qui a pour Lype le genre Pa- 
vetta. 

PAVILLON, s. m., verillum. On 
emploie quelquefois ce terme pour 
désigner l’étendard des fleurs papi- 
lionacées et l'oreille externe des 
mammiferes,. | | 

PAVIMENTEUX , adj., pavimen- 
tosus (pavimentum , pavé) ; quisert : 
à faire des pavés, comme la Tephrine 
pavimenteuse, où lave de Volvic, 
dont on garnit les trottoirs de Paris. 

PAVONIEN, adject., pavoninus 
(pavo , paon ); qui a des taches œil- 
lées , comparables à celles qu’on voit 
sur la queue du paon. Ex. Jris pa- 
vonia , Achirus pavorinus. 

PAXILLIFÈRE , adj., paxilliferus 
(paxillus ; pieu, fero ; porter) ; 
qui a le corps garni d’appendices. Ex. 
V'ibrio paxilliferus. | 

PEAU, 5. f., pellis, cutis , co- 
rium ; dépuo ; Haut (all.) ; skin (ang.); 
pelle (it.). Membrane dense, épaisse, 
résistante et flexible, qui couvre le 
corps de la plupart des mammifères , 
des oiseaux, de quelques reptiles et 
poissons , et d’un assez grand nom- 
bre d'animaux sans vertèbres. Envi- 
sagée ainsi dans tout l’ensemble du 
règne animal, la peau n’a plus de ca- 
ractères généraux, autre que celui 
d’être molle et d’être étendue à la 
surface. du corps. Dès que sa lame 
externe s’endurcit et cesse d'être 
souple, flexible , elle prend d’autres 
noms. On appelle aussi vulgairement 
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peau , dans les fruits , la partie mem- 
braneuse qui les enveloppe. 

PECORES , subst. m. pl., Pecora 
(pecus , troupeau ). Linné appelait 
ainsi un ordre de la classe des Mam- 
mifères, qui répond aux Ruminans des 
modernes. 

PECTATE, s. m. , pectas, Genre 
de sels (gallertsaure Salze , all. ), 
qui résultent de la combinaison de 
l’acide pectique avec les bases sa— 
hfiables. , 

PECTIDÉES , adject. ets. f. pl. , 
Pectideæ. Nom donné par H. Cassini 
à une section de la tribu des Tagéti- 
nées, par Lessing à une sous-tribu 
de la tribu des Vernoniacées, ayant 
pour type le genre Pectis. k 

PECTINATO-PENNÉ , adj. , pec— 
linato-pinnatus. Se dit d’une feuille 
linéaire qui, de chaque côté, porte 
de petites incisures peu profondes et 
régulières. Ex. Lavandula dentata. 


PECTINE , s.f., pectina. Sous ce 
nom Braconnot désigne le principe 
qui donne la consistance gélatineuse 
au jus de la groseille et de beaucoup 
d’autres fruits, et dont l’une des pro- 
priétés les plus saillantes est de se 
transformer en acide pectique sous 
l'influence de la plus légère trace 
d’un alcali fixe ou d’une base alcali- 
no-terreuse. C’est ce que Guibourt 
ayait déjà appelé grossuline. 

PECTINÉ , adject. , pectinatus ; 
kammformig (all.) (pecten , peigne); 
qui a la forme d’une peigne. Se dit 
des feuilles (ex. Scolmus pectina- 
tus , Achillea pectinata , Sisym- 
brium peclinatum ), et des bractées 
(ex. Melampyrum cristatum)., lors- 
qu’elles sont pinnatilides , à lobes 
étroits , rapprochés et disposés pa- 
rallèlement , comme les dents d’un 
peigne ; des antennes des insectes, 
quand elles se terminent latéralement 
par des prolongemens étroits, placés 
les uns au-dessus des autres (ex: 
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Ptinus pectinatus ; Lampyris pecti- 
nala ). A Ro - 
PECTINÉS, adj. et s. m. pl, 
Pectinea. Nom donné par Menke à 
uné famille de l’ordre des Elato- 
branches ostracés , qui a pour type 
le genre Pecten. 4 
PECTINIBRANCHES , adj. et s. 
m. pl., Pectinibranchiata ( pecten , 
peigne, Bpxyytx, branchies). Nom 
donné par Cuvier, Goldfuss, La— 
treille, Ficinus et Carus à un ordre 
de Mollusques gastéropodes , compre- 
nant ceux dont les branches se com- 
posent de lames réunies en forme de 
eigne. | de 
PECTINICORNE, adj., pectinicor- 
nis ( pecter , peigne, cornu , corne). 
Se dit d’un insecte qui a les antennes 
pectinées. Ex. Eulophus pectinicor- 
nis , Tipula pectinata. 
PECTINIDES ; adj. ets. m. plur., 
Pectinida. Nom donné par Lamarck 
et Latreille à uné famille de Conchi- 
fères, qui a pour type le genre Pec— 
Len, 
PECTINIFÈRE ; adj., pectinife- 
rus (pecten, peigne, fero, porter ); 
qui porte des peignes. La Cellaria 
pectinifera est un polypier rameux , 
à rameaux pectinés d’un côté. 
PECTINIFOLIÉ , adj. , pectinifo- 
lus (pecten, peigne, folium, feuille); 
qui a des feuilles pectinées. Ex. Pe- 
larsonium pecunifolium. 
PECTINIFORME, adj., pectini- 
Jormis (pecten, peigne, forma, 
forme ) ; qüi a la forme d’un peigne, 
comme les côtes du Pectunculus pec- 
tiniformis , les articulations de la 
Fragilaria pectinals. 4 
PECTINIROSTRE, adj. , pectunt= 
rostris (pecten. peigne, rostrum, bec); 
qui a le bec en forme de peigne. Le Go- 
bius pectinirostris. a les, dents de sa 
mâchoire inf'rieure couchées horizon- 
talement , et le museau un peu sem— 
blable à un peigne demi-circulaire. 
-PECTINOIDE, adj. , pectinoïdes ; 
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qui ressemble à une des coquilles ap- 
nelées Pecien. Ex. Plicatula pecti- 
noides. 

. PECTIQUE, adj., pecticus ; next 
z0ç (mnxris, gelée artificielle }. Nom 
donné en 1824, par Braconnot, à un 
acide (Gallertsäüure , all.) reconnu 
dès 4790 par Vauquelin. Braconnot 
le regarda d’abord comme la cause 
de l’état gélatineux du suc-de groseil- 
les, dans lequel il admettait sa pré- 
sence. Depuis il l’a considéré comme 


un résultat de l’action des alcalis sur. 


a pectine. Ÿ. ce mot. 

PECTORAL , pectoralis ( pectus, 
poitrine) ; qui appartient à la poi- 
trine. Les mamelles pectorales sont 
celles qui ont leur siége à la poitrine, 
comme dans l’homme, les singes, les 
makis, les chauve-souris, les galéo- 
pithèques , plusieurs tatous, les pares- 
seux , les lamantins, le dugong. Les 
plumes pectorales garnissent la poi- 
trine. Les nageoires pectorales repré- 
sentent , dans les poissons , les mem- 
bres thoraciques des autres vertébrés. 
Pectoral veut dire encore , qui a la 
poitrine remarquable d’une manière 
quelconque, comme par son mode de 
coloration (ex. Sylvia pectoralis), ou 
qui est en forme de plastron , c’est-à- 
dire ovale et déprimé ( ex. S'patan- 
gus pectoralis ), ou qui vit sur les 
nageoires pectorales des poissons (ex. 
Lernea pectoralis). . 

PÉDALE , adj., pedatus ; gefusst 
(all.) (pes, pied). Se dit d’une 
feuille composée dontles folioles nais- 
sent sur le bord interne des deux maï- 
tresses ñervures , qui s’écartent l’une 
dé l’autre en sortant du pétiole com- 
mun. Ex. Ranunculus pedaius, Pas- 
siflora pedata, Anarrhinum peda- 

um. 

 PÉDALIFORME , adj. , pedalifor- 
mis (pes, pied, forma, forme }. 

pithète donnée par Candolle aux 
feuilles dont les nervures n’ont pas 
de vaisseaux , et dans lesquelles le 


.. 
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tissu cellulaire qui les forme offre une 
disposition analogue à {celle des ner- 
vures des feuilles pédalinerves. Ex. 
plusieurs Fucus. A 

PÉDALINÉES , adj. ets. f. plur., 
Pedalineæ. Famille de plantes , éta- 
blie par R. Brown, qui a pour type 
le genre Pedalium. 

PEDALINERVE , adj., pedaliner- 
ns; fussnervig ( all.) (pes, pied, 
nervus, nerf). Candolle donne ce 
nom aux feuilles dont la nervure lon- 
gitudinale reste fort courte, quel- 
quelois même se réduit presque à 
rien, mais où, d’un ct d’autre côté 
de celte nervure , en naissent deux 
fortes latérales , qui divergent sur le 
même plan, et qui, au lieu de se ra- 
mifier également des deux côtés, of 
frent peu ou point de nervures laté- 
rales du côté externe, tandis que, du 
côté interne, c’est-à-dire de celui 
qui regarde le sommet de la feuille , 
elles donnentnaissance à des nervures 
secondaires assez fortes et presque 
parallèles entr’elles. | 

PÉDALION , subst. m., pedaltum ; 
Schwänzfinne (all.). Illiger appelle 
ainsi un appendice horizontal de la 
peau, ayant.la forme d’une nageoire, 
qui garnit l’extrémité de la queue 
des Cétacés. 

PÉDATIFIDE , adj., pedatifidus ; 
fussformig-gespalien (all. )} (pes, 
pied, findo, fendre ). Épithète don— 
née par Candolle aux fewlles qui, avec 
des nervures pédalées ; ont leurs lo- 
bes divisés jusqu’à la moitié de la 
largeur. Ex. Ranunculus pedatifi- 
dus, Saxifraga pedatifida. 

PÉDATILOBÉ, adj., pedatilobatus 
( pes , pied, lobus , lobe ). Candolle 
donne ce nom aux feuilles à nervures 
pédalées, qui ont leurs lobes inci- 
sés à une profondeur qu’on ne peut 
ou ne veut pas déterminer. 
 PÉDATION, s.f., pedatio (pes, 
pied). Terme dont Fabricins s’est 
servi pour désigner la manière dont 
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les pattes des insectes se développent, 
le nombre de pièces articulées qui en- 
trent dans leur composition, la forme 
des diverses parties qui les consti- 
tuent, et les usages auxquels elles 
sont destinées. | 
 PÉDATIPARTITE, adj., peda- 

tipartitus ; fussformig-getheilt (all.) 
(pes, pied, pars, partie). Sedit, d’après 
Candolle, d’une feuille qui, ayant 
les nervures pédalées, a les lobes 
divisés au delà du milieu , et le pa- 
renchyme non interrompu. 

PÉDATISÉQUE , adj., pedatisec- 
tus (pes , pied, seco, couper). Épi- 
thète donnée par Candolle aux feuil- 
des à nervures pédalées, qui ont les 
lobes divisés jusqu’à la nervure du 
milieu , etle parénchyme interrompu. 
Ex. Anguria pedatisecta. 

PÉDESTRES , adj. ets. m. plur., 
Pedestres (pes, pied). Nom donné 
par Scopoli aux Insectes Diptères ; 
par Gravenhorst à une tribu de la fa- 
mille des Ichneumonides , qui corres- 
pond aux 1chneumonides aptères de 
Fabricius. 

PÉDIAIRE , adj., pediaris (pes ; 
pied). Synonyme de pédalé. à 
. PEDIAL, adj., pedialis (pes, 
pied). Les ornithologistes appellent 
plumes pédiales celles qui garnissent 
les pieds dans certains oiseaux. 

_ PÉDICELLE, subst. m., pedicellus; 

Blüthenstielchen (all.) ; pedicello , 


(it. ) (pes, pied). Division extrême 


d’un pédoncule ramifié, celle qui 
porte inmédiatement la fleur ou les 
fleurs. On appelle également ainsi le 
support capillaire del’urne dès mous- 
ses. Kirby donne le nom de pédicelle 
au deuxième article des antennes des 
insectes. 
PÉDICÉLLÉ ÿadij:, Éd, da 5 
geslielt'(:all.); gambettato (it. ) 
(pes, pied ). Se dit, en botanique, des 
fleurs qui sont portées sur un pédi- 
celle ( ex. Ticorea pedicellata , Sco- 


dophyllum pedicellatum ) ; des glan- 
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des qui soit situées à l'extrémité d’uñ 
support très-mince ( ex. Croton pe= 
nicillatum); des boutons’ qui sont 
placés sur une petite excroissance en 
forme de pied (ex. Ælnus communis). 


PÉDICELLÉS , adj. ets. m. pl. ; à 


Pedicellata. Nom donné par Cuvier à 


un ordre de la classe des Echinoder- … 


mes, comprenant ceux qui ont. des 
pieds, ou des organes vésiculaires 
auxquels on donne ce nom. 
PÉDICELLULE , $. m., pedicellu- 
lus (pes , pied). H. Cassini désigne 


sous ce nom un support filiforme qui 


sert de pédicelle à l'ovaire de certai- 
nés Synanthérées... | 
PÉDICULARIÉES , adject. ets. f. 
plur. , Pedicularieæ. Synonyme de 
KRhinanthacées. #. ce mot. . 
FÉDICULE , s. m., pediculus , pe- 


damentum (pes, pied). On appelle \ 


aiusi, en botanique, tout support d’un 
organe quelconque, quand il ést plus 
ou moins grêle et alongé., et plus par- 
ticulièrement la partie de certains 
champignons qui lés fixe au sol où 
ailleurs ; en zoologie, chez les insec- 
tes, toute partie rétrécie qui sup- 
porte une portion du corps, comme 
les balanciers chez les Diptères, l’ab- 
domen dans beaucoup d'Hyméno- 
ptères. D Fi 
PÉDICULÉ, adj., pédiculatus ; 
gestielt ( all. ); qui est porté sur un 
édicule. 10 | kr 
PÉDICULIDÉS , adj. et s. m.pl, 
Pediculidea. Nom donné par Leach à 
une famille d’Insectes aptères , qui à 
pour type-le genre Pediculus , et qui 
répond à celle des Parasites de La— 
tréille. - Be us) NPA 
* PÉDIFÈRE, adj. ; pediferus (pes, 
pied, fero, porter); qui est niunt 
d’un pied , comme l'ovaire de cerlai- 
nes Synanthérées (ex. Echinopsées). 
Se dit aussi d'animaux qui ont des 
pieds ou des. appendices ‘analogues. 
PÉDIFÈRES, adj. ets. m. pl.;. 
Pedifera. Famille de Mollusques ; 
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abliepar Rafinesque , qui comprend 
ux dont le pied est grand, com- 
primé ; téndineux et non byssifère. 
 PÉDIFORME, adj. , pediformis 


(pes, pied , forma, forme ). Se dit 


d’une partie’, par exemple d’un palpe 


d’arachnide , dont la forme a quelque 


analogie avée celle d’un pied. 
PÉDILE, s. m., pedilis (pes, 
pied ): Mirbel appelle ainsi une sorte 
de support grêle qui, dans les Synan- 
thérées , est formé par un rétrécisse— 


ment du limbe du calice au dessous 


de l’aigrette. Ex. Tragopogon. 
PÉDILÉ , adj., pedilatus, stipi- 
tatus ( pes, pied). On donne cette 
épithète à l’argrette des Synanthérées, 
quand ellé surmonte un ovaire qui 


se rétrécit et s’alonge en pédile. Ex. 


Lecntodon. R 
PÉDIMANES , adj. et s: m. pl., 
Pedimani (pes, pied, manus, main). 
Nom donné par Vicq d’Azyr et Blain- 
ville à une famille de Mammifères, 
comprenant ceux dont les ‘pieds, 
ayant le pouce opposable, se trouvent 
jar Jà convertis en une sorte de main. 
PÉDINORNITHES , s. m. pl., Pe- 
dinornithes ( redvos , de plaine, 6pvx, 
oiseau). Nom donné par J.—A. Ritgen 
à un ordre de la section des Myda- 
lornithes, comprenant des oiseaux 

qui vivent dans les plaines. 
PÉDIONOMES , adj. ets. m. pl. , 
Pedionomi (mediovouos , qui habite la 
plaine). Nom donné par Vieillot à 


uné famille de l’ordre des Échassiers; 


renfermant des oiseaux 
dans la plaine. 

PÉDIPALPE , Si 1h: ; pedipalpus 
(pes, pied} palpus, palpe). Nom 
sous lequel Leach désigne, dans les 
Crustacés , la partie de la bouche qui 
à été appelée palpes extéridürs par 
Fabricius et pieds-mâchoires exté- 
lieurs par Latreille. 

PÉDIPALPES , adj. ets. m.pl., 
Pedipalpi. Nom donné par Cuvier, 


qui vivent 


Bâtreïlle et Lamarck à une famille 
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d’Arachnides, comprenant ceux de 


ces animaux qui ont les palpes en. 
forme de serres ou de bras. 
PÉDONCULAIRE , adj. , peduncu- 
laris; blumenstielstündig (all. ). Se 
dit, d’après Candolle, des wrilles ; 
quand elles doivent naissance à des 
pédoncules  avortés (ex. Wütis }, 
Pédonculaire signifie aussi, qui a de 
longs pédoncules (ex. Adina pedun- 
cularis , Pectophytum pedunculare ). 
PÉDONCULE , $. m., péduncu= 
lus ; Blumenstiel, Blüthenstiel (al. 
pedoncolo (it.). Support de la fleur. 
On donne aussi ce nom à la base 
d’un pédoncule ramifié , et aux bran- 
ches ou tiges, plus ou moins diffé- 
rentes de ce qu’elles ont coutume 
d’être, d’où naissent les pédicelles 
floraux. LUE" * 
PÉDONCULÉ , ad;., pedunculatuss 
gestielt (all. ); pedoncolaio (it.). Se: 
dit, en botanique, d’une fleur qui est 
portée sur un pédoncule ( ex. Quer- 
cus pedunculata , Cuscuta pedicel- 
lata); en zoologie , de la téte d’un 
insecte, quand elle se resserre à sa 
partie postérieure en manière de cou 
(ex. Apoderus Coryli), des yeux 
d’un crustacé, quand ils sont por- 
tés sur un fort gros pédoncule (ex. 
Pagurus pedunculatus). 
PÉDONCULÉEN , adj., pedurcu=— 
leanus. Épithète donnée par Mirbel 
aux parties des végétaux qui pro- 
viennent de la dégénérescence ou 
de la métamorphose, d’un pédon- 
cule , comme le strobile de l’Abies , 
les vrilles de la Vigne. 
PÉDONCULÉS , adj. ets. m. pl. , 
Pedunculata. Nom donné par La- 
treille, Lamarck et Straus à un or- 
dre de la classe des Cirripèdes , com- 
prenant ceux qui ont le corps sou— 
tenu par un pédoncule tubuleux mo- 
bile. 
PÉDONCULEUX , adj., peduncu= 
losus ; qui a de longs pédonculés, Ex, 
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Isnardia pedunculosa | Clavulium 
pedunculosum. 

PÉGOMYDES , adj. et s. f. pl., 
Pegomydæ. Nom donné par Robi- 


Dead lbEer oidy à une tribu de la fa- 


mille des Myodaires mésomydes ; qui 


a pour type le genre Pegomya. 

PEIGNE, s. m., pecten ; Kamm 
(all. )- On appelle ainsi deux pièces, 
une de chaque côté de la partie pos- 
térieure de la poitrine des Scorpions, 
qui portent une rangée de dents dis- 
posées à peu près comme celles d’un 
peigne. L'usage de ces organes est 
inconnu. 

PEINT , adj., pictus; bemahit (all.). 
Se dit d’un corps dont la surface of- 
fre des taches qui ne sont ni arron- 
dies , ni très-alongées. Ex. Coluber 

ictus.. : 

PELAGE ,$. m., Âaarfarbe (all.). 
On employe ce terme en parlant de 
la couleur ou de la nature des poils 
qui couvrent le corps de certains 
mammifères, et il ne signifie pas, 
comme on l’a prétendu, une peau de 
mammifère revêtue de poils. 

PÉLAGIEN, adj., pelagianus, 
(rélayos , hotes mer). Se dit de co- 
quilles qui se rencontrent à une pro- 
fondeur plus ou moins considérable 
en pleine mer, et d'oiseaux qui fré- 
quentent la hauté mer , pour y cher- 
cher leur nourriture. 

PÉLAGIENS , adj. et s. m. pl., 
Pelagii. Nom din par Vieillot, 
Ranzani et Lesson à une famille d'oi- 
seaux nageurs, comprenant des es- 
pèces qui fréquentent les mers, où 
elles trouvent leur nourriture. 

PÉLAGIQUE, adj. , pelagicus (ré- 
Àœy06 » haute mer ); qui vit en mer, 
à une grande distance des côtes (ex. 
Caranxomorus pelagicus | Cichla 
pelagica, Telesio pelagicum). Bron- 
gniart donne cette épithète à un or- 
dre de terrains Isémiens, compre- 
nant les sédimenteux moyens , ou de 
la haute mer, depuis la craie jus- 


qu'au lias, ou calcaire à sophie |; 


PELL 


| 


exclusivement. F 

PÉLAMIDES , adj. et s. m. pl ”. 
Pelanides. Nom donné par BI # } 
ville à une tribu de la famille des « 
Ophidiens apodes, qui. a pour ve 
le genre Pelamis. ; 

PÉLÉCANIDES , adj. ets. m. pl. ; 
Pelecanides. Nom UE par Gold=. ’ 
fuss, Vigors , Lesson et l’Herminier 
à une famille d'oiseaux Palmipèdes, 
qui a pour type le genre Pelecanus. 

PÉLÉCYPODES , adj. ets. m. pl; 
Pelecypoda (ne > hache, où, 
pied ). Nom donné par Goldfuss, 
Ficinus et Carus à un ordre de la 
classe des Mollusques, comprenant 
ceux de ces animaux qui ont un pied 
en forme de massue ou de langue.  . 

PELLETERIE , s. f., pelles ; Fell\ 
(all). On nornmÉ ainsi une peau de 
mammifère ou d'oiseau garnie. de 
poils ou de plumes, qu’on employes 
comme vêtement ou comme garni=s 
ture d’habillement. 

PELLICULAIRE , ad). , pelioulaes 
ris ( pellicula * bellicule). Se dit d’un 
minéral qui est en lamelles étendues 
sur divers corps ( Cuivre pellicu- 
laire), et d’un périsperme qui con- 
siste en une lame eee (ex. Prunus). 

PELLICULE , s. f., pellicula, cor-W 
ticula. Quelquefois synonyme d’épi-\ 
derme , ce mot est employé par Can-_ 
dolle pour désigner une membrane 
tres-mince, qui “enveloppe en entier 
certaines graines, et porte les poils, 
dont elles semblent chargées. Ex. 
Gossypium. ‘ 

PELICOIDES  adject. cts. m. “y 
Pelicoidea ( reuov, écaille, édos TES 
semblance). Nom donné par Menke à. 
un ordré de la classe des Élatobran=" 
ches, qi comprend les Bénitiers de 
Lamarck.. 

LPELLUCIDE, adj. , pellucidus ÿ 
durchscheinend (all. ) (per , travers, 
luceo , luire ) ; qui est transparent ou 
demi-transparent comme les feuilles 
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lu Zetraphis pellucida , les points 
ont sont parsemés celles du Fero- 
ja pellucida., lecorps de YÆolothu- 
d"pellucida , la coquille de l’Heli- 
ima pellucida , une partie de 
bdomen du Cenogaster pellucens 
et du Chrysops pellucidus. 
_  PELMA, s. m.,pelma; Spur (ail.) 
{rue , plante du pied). Illiger donne 
ce nom à la totalité de la face infé— 
rieure du pied des oiseaux. 

. PELMATODES, adj. et s. m. pl., 
Pelmatodes (rélua, plante du pied). 
Nom donné par Vieillot et Ranzani à 
une famille de l’ordre des Sylvains ou 
Passereaux , comprenant des oiseaux 
qui ne marchent ni ne sautent, mais 
se posent seulement sur des branches 
d’arbrestou des pierres. 

PÉLORIE , s. f., peloria (rélup, 
monstre). Linné désignait sous ce 
nom un état particulier de certaines 
fleurs (ex. Arttirrhinum peloria) qui, 
habituellement irrégulières , devien- 
nent régulières. Il voyait une mons- 
truosité dans ce phénomène, que Can- 
dolle considère au contraire comme 
un retour au type primitif. : 

PÉLORISÉ, adj. Se dit d’une co- 
rolle qui a pris le caractère des pélories, 
c'est-à-dire qui est devenue régu- 
lière , d’irrégulière qu’elle devait être 
d’après Le type primitif de la plante. 
On dit aussi d’une, fleur irrégulière 
devenue régulière, qu’elle est péloriée. 

PELOTE, s. f., spongiola. Dans 


des tarses recoit cette dénomination, 
lorsqu’elle est garnie de villosités ou 
de laines qui font office de ventouses 
et servent à Panimal pour s’accrocher 
ou pour se tenir renversé contre son 


| 


ropre poids. … 
PELOTONNÉ , adj. , in orbem con- 
tractus. Épithète donnée à des plantes 
filamenteuses dont les filamens por- 


| tent des pinceaux ou pelotons à l’ex- 


trémité (ex. Chantransia glomerata), 


. | etid'après Mirbel, à l'embryon, lors- 


IT. 


certains insectes, la partie élargie" 
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qu’il est courbé de haüt en bas et 
latéralement, de maniere à former 


‘une boule (ex. S'inapis alba). 


_ PELTAIRES, Voyez PELToiDzs. ; 

PELTE, subst. f., pella; mélru; 
Schld (all.). Conceptacle large et 
aplati, d’une substance coriace, qui 
se développe au bord du thalle de 
certains lichens , et que recouvte d’a- 
bord une membrane gélatineuse , 
dont l’existence est de courte durée. 
Ex. Peltidea. | 

PELTÉ, adj., peltatus ; schildfor- 
mis (all.); peltato (it.) (xékrn, bou- 
clier). En botanique, on nomme an= . 
thère peltée celle qui est large“et 
s'attache au filet par son centre (ex. 
Brosinum ) ; cotylédon pelté, celui 
qui est élargi, en bouclier ou en 
écusson , et qui s’attache par sa face 
au blastème (ex. Hordeum); feuille 
peltée, une feuille simple dont le 
pétiole s’insère au milieu du disque 
(ex. Cocculus peltatus, Passiflora 
peltata, Pelargonium peltatum , Pas- 
siflora clypeata), ou composée dont 
les folioles naissent en rayonnant du 
sommet du pétiole commun, sur un 
plan différent de celui de ce pétiole. 
(ex. Sterculia fœiida); graine pel- 
tée, celle qui est appendante par le 
milieu, où elle présente une large 
surface au placentaire (ex. Ruta ) ; 
indusie peltée, celle qui.est en bou- 
clier et garnie d’un pédicule qui s’in- 
sère au milieu d’une de ses faces (ex. 
Equisetum); stigmate pelté, celui 
qui présente une large surface, et qui 
est fixé sur l’ovaire ou le style par 
son centre ( ex. S'ibthorpia europæa). 
Un polypier (Fongia scutaria) est 
ainsi nommé à cause de sa forme el= 
liptique etun peu aplatie en dessus. 

PELTÉES, adj. et s. f. pl. , Pel- 
tatæ. Nom donné par Hoffmann à la 
famille des Équisétacées, en raison 
de la forme des indusies dans ces 
plantes. | 

PELTES , adj. et s. 


, ' 


m. pl, Pei= 
15 
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tati. Nom donné par Acharius à un 
ordre de la classe des Lichenshomo- 
thalames , comprenant ceux dont les 
conceptacles sont en forme de bou- 
chier. 
PELTIDÉ, adj., peltideus. Se dit 
d’un champignon qui a un chapeau 
orbiculaire. Ex. Agaricus peltideus. 
PELTIFOLIÉ, adj., peltifolius ; 
schildblättrig (a.) (pelta, bouclier, 
folium, feuille); qui a des feuilles 
eltées. Ex. Geranium peltatum. 
PEPTIFORME , adj., peltiformis, 
peltæformis ( pelia, bouclier, forma, 
-. forme). On donne cette épithète, en 
Minéralogie, aux couches qui sont 
convexes et appliquécs sur le pen- 
chant d’une montagne; en bota- 
nique, aux apothécies en forme de 
bouclier (ex. Peltigera), et, d'apres 
Candolle , aux feuilles de fucus dont 
les nervures sont formées de simple 
tissu cellulaire alongé , et ont la 
même disposition que celles des 
feuilles peltinerves. Ç 
"PELTIGÉRÉES , adj. et s. f. pl., 
Peltigeræ. Nom donné par Fee à une 
tribu de la famille des Lichens , qui a 
pour type le genre Peltigera. 
 PELTINERVE, adj., peltinervis ; 
schildnervig (all.) (pelta, bouclier, 
‘nervus , nerf). Candolle donne cette 
épithète aux feuilles dont les nervures 
sont peltées (ex. Tropæolum). Dans 
ces feuilles , il part du sommet du pé- 
tiole plusieurs nervures qui se di- 
rigent en rayonnant dans un seul 
plan’, lequel n’est pas dans la direc- 
tion du pétiole, mais forme avec 
celle-ci un angle très-prononcé, et 
dont les deux extrémités sont assez 
rapprochées pour que le limbe latéral 
de chacuné d’elles se soude avec 
l’autre , d’où résulte que le limbe, au 
lieu de sembler le prolongement du 
pétiole, ‘a l'apparence d’un disque 
lacé sur son sommet. 
PELTOCOCHLIDES, adj. et s.'m. 
pl, Peltocochlides (réa , bouclier, 


tu] 


1 les nageoire 
scomprenant ceux dont les nageoï s 


de. 
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xyhe, coquille). Nom donné par. 
Latreille à une classe d'animaux mol" 
lusques, comprenant ceux qui ont” 
une coquille en forme de bouclier. 

PELTOIDE, adject. , pelto dd 
(rékrn, bouclier, éidos, ressem- 


L 
; L 
blance); qui a la forme d’un bou- 
clier, comme les feuilles du Pepe 
ronia pelloidea , qui sont un peu 
peltées. “PAR "1 
PELTOIDES, adject. et s. m. pl., 
Pelioidea , Peltaria. Nom donné par 
Latreille et Eichwald à une tribu des 
la famiile des Coléoptères clavicornes;* 
qui a pour type le genre Pelus. 
PELURE, s. f. On appelle ainsi, 
dans le bois du cerf, les élévationss 
qui se voyent à la surface du mer 
rain et des andouillers. : ue 
PELVAPTÈRES , adj. et s. m. pl.» 
Pelvaptera (pelvis, bassin , æ priv.} 
mrépov, nageoire). Nom donné par 
Blainville à une fämille de poissons, 
Gnathodontes hétérodermes, com= 
prenant ceux qui n’ont pas de na- 
geoires pelviennes. 
 PELVIFORME,, adject., pelyifor- 
mis; beckenfürrug (all. ) (pelvis, 
bassin, forma, forme }; qui a la 
forme d’un bassin, d’une coupe où 
d’une écuelle. 2 LS st 
PELVIPODES, adj. ets. m. pl., 
Pelvïpoda ( pelvis, bassin, moûe, 
pied). Nom donné par Blainville à 


à . . + : 
üne famille de poissons Dermodontes; 


pelviennes entourent l’anus. | 

PÉNÆACÉES, adj. et s. f, pl, 
Penæaceæ. Famille de plantes , étas 
blie par Sweet, qui a pour type le 
genre Penæa. | ne 

 PENCHÉ, adj. , cernuus , reclinä®l 
ius, deflexus ;. gébeugt, genegt; | 
äübergebogen, überhängend; nickend 
(all.); chino, volto, pendente (ii.). 
Se dit, en botanique ; d'un organe 
qui, d’abord perpendiculaire, LR 
courbe et incline.sonsommet PR | 
ierre, comme les feuilles du Phyde 


lanthus cernua et du :Lycopodium 
- rnuum ; les fleurs du Holcus cer- 
nuus, du Rhexia cernua ct du Tril- 
lium cernuum ; les urnes du Ptycho- 
stomum cernuums et du Cladodium 
inclinatum. Se dit, en zoologie, des 
ailes des insectes, quand leur bord 
interne est beaucoup plus élevé que 
V’externe , ce qui les fait paraître pen- 
dantes (ex, quelques Phalënes). 
PENCHÉS ; adject. et s. m. pl., 
_Devexa. Nom donné par Illiger à une 
. famille de l’ordre des Mammifères 
 bisulces, comprenant la girafe , dont 
la partie postérieure du corps est bien 
plus basse que l’antérieure. 
* PENDANT, adj., pendulus, pen- 
dens, D dependens, de- 
massus; hängend (all.); pendente 
(it.). Se dit, en botanique, de parties 
qui sont attachées la base en haut et 
le sommet en bas, ou qui se dirigent 
perpendiculairement vers la terre, 
comme le chaton du Betula alba, 
Vépr du Carex pendula , les élamines 
du Clerodendrum infortunatum , les 
feuilles de 'Umbilitus pendulinus, 
. du @rex pendula et de l'Ophioglos- 
sum pendulum , les folioles de l'Oxa- 
_ ds, les fruits du Rosa pendulina, 
| les graines de l’Alyssum campestre, 
la grappe du Prunus Padus et du 
Tovaria pendula; \a panicule du 
Bromus pendulus ; les pédoncules du 
Gytuisus Laburnum , les rameaux du 
Salix babylonica. AUTEX 
PENDULIFLORE ÿ adj. ; pendu- 
Biflorus ; hängendblüthig (a. (pen- 
dulus , pendant , f/os, fleur) ; qui a 
des fleurs pendantes par leffet de 
| lincurvation dés pédoncules. Ex. 
| … Malvaviscus pendulflorus, Astrapæa 


| liflorum. PNR à 

} : PENDULIFOLÉ, «dj. Penduli- 

folius ( pendulus , pendant , folium , 

| feuille) squi a des feuilles pendantes. 
Ex. Miconia pendulifclia. wi 

| "PÉNÉEN, Peneanus (Téva, pau- 


| 
| 
| 
| 


penduliflora , S pirospermum pendu 
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vre). Nom donné par Brongniart et 
Omalius à un groupe detéframs, com- 
prenant ceux qui généralement sont 
pauvres en gîtes mélallifères ét en 
débris de corps organisés. 

PEÉNÉLAC, s. m., penelacus ( pe- 
ne, presque , lacus, lac). Huot pro- 
pose d'appeler ainsi les lacs qui ver— 
sent leurs eaux dans une mer par un 
canal auquel on ne peut donner le 


nom de rivière, 


PÉNÉTRANT , adj. , fragrans. 


‘On donne cette épithète aux odeurs 


à la fois vives et agréables. Ex. A41= 
lium fragrans.  ! 
PENICILLAIRE, adj., penicillaris 
( peniétllum , pinceau) ; qui porte 
des pinceaux, comme l’ Asterias pe- 
nicillaris, dont la face inférieure offre 
une série de pinceaux serrés. 
PÉNICILLÉ , adj., penicillatus ; 
pinselformig ( all. ) ( penicillum ,- 
pinceau ). Se dit d’un corps qui 
offre un assemblage de poils en forme 
de pinceau , comme le limbe du ca- 
lice du Pelargonium penicillatum , 
le bord des feuilles du Croton peni- 
cillatum, le bout de la queue du 
Dasyurus penicillatus , le devant de 
chaque oreille du Jacchus penicilla- 
tus, les pattes du Palinurus penicil- 
latus, le chapeau du Peziza peni- 
cillata. sù 
PÉNICILLÉS , adj. ét s. m. pl., 
Penicillata. Nom donné par Latreille 
à une famille de Fordret des Myria- 
podes chilognathes, comprenant ceux 
dont le corps est garni d’écailles for 
mant un pinceau à l'extrémité posté- 
rieure.. 
PÉNICILLEUX, ad]. , penicillosus 
(penicillum , pinceau ) ; qui est hé- 


rissé de prolongemens formant des 


espèces de pinceaux. Ex. Spongia 
pentcillosa. $ 
PÉNICILEIFORME, adj., peni- 
cullifonmis ; pinselfürmig (all.) (pes 
nicellum., pinceau, forma ; forme ). 
pithète donnée, d’après Mirbe, 


à 


Le 
ke # rs 


228 PENN 


au stigmate, quand les poils qui le 
couvrent sont ramassés en forme de 
houpe ou de pinceau. Ex. Triglochin 
marilimum. : 

PÉNICILLIGÈRE , adj., penicil- 
liger (penicillum, pinceau, gero, 
porter ); qui porte des poils dispo- 
sés en manière de pinceau, comme 

. les pinces du Grapsus penicillger. 

PÉNINSULE , subst. f., peninsula 
(pene: presque, insula, île). Por- 
tion de terre un peu considérable qui 
s’ayance dans la mer, sans en être 
tout-a-fait entourée. 

PENNACÉ , adj., pennaceus (pen- 
na, plume ); quia la surface char- 
gée de taches alongées , qu’on a 
comparées à des plumes. Ex. Conus 
pennaceus. 

PENNAGE , s. m. Ensemble des 
plumes dont un oiseau est couvert. 

. Synonyme peu usité de plumage. 

_ PENNAIRE, adject., pennarius 
(penna , plume); qui offre des plis 

disposés comme les barbes d’une 

plume. Ex. Ostrea pennaria. 

_ PENNATICISÉ , adj., pennaticisus 
(pennatus, ailé , cædo , couper ). 
Épithète donné par Mirbel aux euil- 
les qui sont découpés en dentelures , 
crénelures , lobes ou parties, dispo- 
sés latéralement comme les barbes 
d’une plume. 

PENNATIFÈRE , adj., pennati- 
ferus ( penna, plume, fero , porter); 
qui porte des plumes ou des appen- 
dices en forme de plumes. Le Teredo 
pennatifera a de très-longues palmu- 
les composées d’un grand nombre 
d’articulations, pourvueslatéralement 
de longs cils , ce qui les fait ressem- 
bler à des plumes. ni 

 PENNATIFIDE, ad), pennatifi- 
dus ; federspaltig (A1. ) ( pennaius, 
ailé, findo, couper). On donne cette 
épithète aux feuilles (ex. S'erratula 
pinnatifida,, Solanum pinnatifidum , 
. Capraria dissecta , Geonoma penna- 
Mifrons),aux supüles (ex. Viola tri- 
1 + Sr 
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color) ct aux bractées (ex. 


pt ; 
pyrum pratense), qui, ayant lesner- 


vures pennées, ont les lobes divisés 
jusqu’au milieu de leur largeur; aux 
épines qui produisent des piquans 
disposés sur deuxfcôtés opposés (ex. 
Centaurea, benedicta)) ; aux cotylé- 
dons qui sont, alongés et divisés en 
plusieurs lobes sur les côtés ( ex. Ge- 
ranium moschatum ). ; | 
PENNATIFOLIÉ, adj., pinnatifo- 
lus (pennatus, ailé, folium, feuille); 
qui a les feuilles pennatifides. Ex, 
Jungermannia pinnatifolia. 
PENNATILOBÉ , adj., pinnatilo- 
bus (pennatus , aïlé, lobus , lobe). 


“ 


L 


Se dit, d’après Candolle ,.des feuilles 


La 


qui , gun les nervures Pan > Out 
les lobes incisés à une profondeur 


qu’on ne peut ou ne veut point dé- . 


terminer. : 


N 


PENNATIPARTI , adj. , pinnati=. 
partitus ; fredertheilig , fiederartig- } 


getheilt (all. ) (pennatus , ailé, pars, 
partie). Épithète donnée par #Can- 
dolle aux feurlles qui sont découpées 
latéralement en parties jusqu’à la 


nervure moyenne. Ex. ’aleriana Si= 10, 


birica. AOL 
PENNATISÉQUÉ , adj., pinnati- 


sectus ; fiederschnittig (all. ) (penna- 


tus, ailé, seco, couper). Candolle 
donne cette épithète aux /ewlles à 
nervures pennées , qui Ont leurs lo= 
bes divisés jusqu’à la nervu.e du mi- 


4 


lieu et le parenchyme interrompu: 


Ex. Ranunculus pinnatus , Polypo- 
dium unitum, ve 0 
PENNATISTIPULÉ , adj. , pinnas 
tistipulatus. Se dit d’une plante qui 
a les stipules pinnatifides. Ex. Tac+ 
sonia pennatistipula. …. 46 
PENNATULAIRES , adj. et 5. m. 
pl. , Pennatularia, Pennatulæ.. Nom 
donné par Goldfuss , Blainville ’ 
Eichwald , Ficinus et Garus à une, 
famille de Zoophytes,fquia pour Lype 
le genre Pennatula., & gi 
PENNE, 5. f,, penna ; lugfeder 


y Ni 


| 


æ 
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M}. On nomme ainsi les longues 
“Plumes de l’aile et de Ja queue des 
‘oiseaux. | 
PENNÉ ; adj., pennatus. Se dit , 
en botanique, des feuilles composées 
dont les folioles sont disposées d’un 
et d'autre côtéd’un pétiole commun, 
à l'instar des barbes d’une plume 
(ex. Lotus pinnatus , Epimedium 
Dinnatum}); en zoologie , des ailes 
d’un oiseau, quandelles sont pour- 
pues de rémiges, dont des barbes 
“ s’enchôssent les unes dans les autres, 
et se recouvrent naturellement, ce 
qui leur permet de servir au vol ; 
des doigts d’un oiseau , quand ils sont 
garnis d’une membrane découpée, à 
chaque, phalange, en festons. lisses 
(ex. Foulques), ou finement dente- 
lés (ex. Phalarope). 
PENNÉ-DÉCROISSANT , adject. , 
decrescente-pinnatus. Épithète don- 
née par Mirbel aux feuilles composées 
dont les folioles diminuent insensi- 
blement de grandeur de la base au 
sommet. Ex. J’icia sepium. 
“ PENNICORNE , adj. , pennicornis 
(penna, plume , cornu, corne) ; qui 
a des antennes pennées ou plumeuses. 
Ex. Mantis pennicorns. 
PENNIFÈRES , adj..ets. m. pl., 
Pennifert (penna, plume , fero, por- 
ter ). Blainville désigne sous ce nom 
les oiseaux à cause de leur corps 
couvert de plumes. 
PENNIFOLIÉ, adj. , pennifolius 
(penna, plume, folium , feuille); qui 
a des feuilles pennatipartites. Ex. Pe- 
largonium pennifoliuin. 
PENNIFORME , adj. , penniformis 
(penna', plume, forma , forme); qui 
- a la forme d’une plume. Martius 
donne cette épithète aux rameaux à 
feuilles alternes , qu’on regarde com- 
munément comme des pétiolés , parce 
a: ont la forme et l’apparénce de 
illes ailées (ex. Phyllanthus co- 
chinchinensis). Candolle l’applique 
égalément aux feuilles qui sont dis- 


feder (all.). 
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posées comme des feuilles pennées 
(ex. Hypopterygium perl orme). 

PENNIGLUME , ad}. , penniglumis 
(penna , plume, gluma, glume ): qui 
a les glumes plumeuses. Ex. Stipa 
penniglumis. | 

PENNINERVE , adj, penninervis : … 


Jiedernervig (all.) (penna, plume , 


nervus , nerf). Épithete donnée par 
Candolle aux feuilles dont le pétiole 
se prolonge en une nervure longitu- 
dinale qui, d’un et d’autre côté, 
émet sur un seul plan des nervures 
latérales (ex. Acacia penninervis ;, 
dont les phyllodes sont penninerves). 
Ce mot est donc synonyme de laté- 
rinerve. éd 

PENNIPÈDE , adject. , pennipes 
(penna , plume, pes , pied ). Se dit 
d’un insecte qui a les jambes de der- 


ne! 


(perna, plume, vera, veine ). Se 
dit d’une feuille dont la nervure mé- 
diane est saillante, et dont les ner— 
vures latérales sont pennées. Ex. 
V'iscum pennivenium. 
PENNULE , s. f., pennula ; Flaum- 
Petite plume à tige . 
courte, dont les barbes atteignent 
presque jusqu’à la base. 
PENOMBRE, s. Î., penumbra ; 
Halbschatten (all.) (pene , presque, 
umbra, ombre). Ombre faible qui 
environne l’ombre vraie , passage 
gradué de l1 lumière à l’ombre pure, 
sorte de dégradation que la lumière 
éprouve, et au moyen de laquelle 
son intensité va toujours en dimi- 
nuant depuis les points le plus for- 
tement éclairés jusqu’à l’espace oc- 
cupé par l’ombre proprement dite. 
PENSÉE > S. F., cogitatio, cogita- 
lus, cogitamen, cogitamentum. « I] est 
très-probable que la nature a donné 
des pensées à des cerveaux ; comme 
la végétation à des arbres; que nou 
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‘pensons par le cerveau, comme nous 
marchons avec le pied. » (Voltaire. ) 
« Le je nesais quoi qu’on nommema- 
tière peut aussi bien penser que le je 
sais quoi qu’on appelle esprit.» (Vol- 
taire.) Le mot de pensée exprime 
à la fois et la faculté de penser et le 
produit de cette faculté, considéré 
d’une manière générale. 

PENSTÉMONE, adj., penstemon 
( Téva » Cinq, oTiuuv, élamine ) ; 
qui a cinq étamines. Ex. Chelone 
penstemon. 

PENTACAMARE, adj. , pentaca- 
mMmarus (mévTa , Cinq , xaudpa , voûte). 

pithète donnée par Mirbel aux étar- 
rions qui sont formés de cinq camares. 

Ex. Paeonia. 

PENTACANTHE, adject. , penta- 
canthus (mévra, cinq, &xav0x, épi- 
ne). Se dit d’un poisson qui à cinq 
rayons épineux à l’une de ses na- 
geoires , à la dorsale (ex. Chætodon 
pentacanthus), ou à l’anale (ex. La- 
brus pentacanthus). | 

PENTACARPE , adj. , pentacar- 
pus ; pentacarpos ( mévra, cinq, 
xapnoç , fruit). Se dit d’un fruit com- 
posé de cinq carpelles. Ex. Malva- 
piscus pentacarpus ,; Sida penta- 
carpos. 

. PENTACHAINE , s, m., pentachai- 
nium (révra, cinq, & priv., yaivo , 
ouvrir ). Fruit simple, formé parun 
ovaire adhérent avec Le calice, qui, 
wà sa maturité, se partage en cinq 
lobes. Ex. Araliacées. 
. PENTACHILES , adj. et s. m.pl, 
Pentachiles (névra, cinq, ynk, pince). 
Nom donné par Klein à une famille 
de Mammifères, comprenant ceux 
qui ont cinq sabots. 

PENTACHOTOME , adj., penta- 
chotomus (xevruyñ, de cinq maniè- 
res, Téuvo, couper). Candolle donne 
cette épithète aux, cymes où chaque 
fleur terminale a sous elle cinq brac- 
tées et, donne naissance à autant de 
rameaux, Ex. Eurhérbia. 


PENTACONTAEDRE , adj.,pen- 


tacontaedricus ( mevréxovræ , cin- 
quante , é0pa, base). Se dit, en mi- 
néralogie, d’un cristal dont la sur- 
face est composée de cinquante faces. 
Ex. Plomb sulfuré pentacontaëdre. 
PENTACOQUE, adj., pentacoccus 
(révra, cinq ;ux5xx0ç, coque); qui 
est composé de cinq coques, commé 
la diérésile du Geranium , le regmate 
du Dictamnus albus. À 


2 


PENTACYCLE , adj. , pentacyclus 


(révra , cinq, xüxdoc, cercle); qui 
décrit cinq tours, comme les /é- 
gumes cochléiformes du Medicago 
péntacycla. | 
PENTADACTYLE, adj., penta= 
dactylus ; revradäxrulos (révrd cinq, 


: démrvdos , doigt) ; quia cinq divisions, 


comme les feurlles du Saxifragapen- 
tadactyla ; cinq doigts aux mains (ex. 
Ateles pentadactylus ) ; cinq rayons 
libres auprès de chaque nageoire pec- 
torale (ex. Polynemus quinquarius ); 
cinq divisions à ses ailes, deux aux 
supérieures et trois aux inférieures 
(ex. Pterophorus pentadactylus ) ; 
cinq taches de chaque côté du corps 
(ex. Nopacula péntadactyla). 
PENTADACTYLES , adj.et s.m. 
pl. , Pentadactyla. Nom donné par 
Klein à une famille de Mammifères, 
comprenant ceux qui ontcinq doigts 
aux pieds de devant ; par Latreille,, 


Ficinus et Carus à une famille de . 


l’ordre des Pachydermes , composée 
de ceux quiont cinq doigts à tous les 
pieds. de ta 
PENTADELPHE , adj., pentadel- 
phus (mévra, cinq, ddehgos , frère ). 
Cette épithète est appliquée aux éa= 
mines, quand une fleur offre-cinq 
androphores chargés chacun de plu- 
sieurs anthères. Ex. Melaleucahype- 
ricifolia. 13 té APP 
PENTADYNAME , adj., pentady- 
namus ( révræ, cinq, duvapis , PUIS- 
sance }. Se dit d’une plante qui , sur 


a 
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ines, en a cinq plus longues. 
ropha. AE 
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PENTAGLOTTE , adject. , penta- 
lottis (mévra, cinq, yérris, langue), 
Dont les pédicules portent chacun 
cinq gousses qu'on a comparées à l’é- 
piglotte. Ex. Astragalus penta- 
glaltan.:.  … 

_ BENTAGONAL , adj. , pentagona- 
lis. On appelle dodécaëdre pentago- 
nal un solide terminé par douze plans 
pentagones égaux et semblables. 
_PENTAGONE , adj., pertagonus ; 
Teiréywvos ; fünfseitis , fünfeckig 
(all.) (mévre , cinq, yuviæ, angle) ; 
qui a cinq angles, comme la capsule 
de POxals , le placentaire du S'wie- 
tenia Mahogoni, les rameaux du 
Cissus pentagona, la tige du Cactus 
pentagonus , le corps de la Calpe 
entagôna.. 


 PENTAGONULE , adj: » pentago= 


nulus ; qui offre cinq angles peu 
saillans. Ex. Asterias pentagonula. 
PENTAGYNE, adj. , pentagynus 
(mévra, cinq, yuyn , femme). Se dit 
d’une fleur qui a cinq pistils. Ex. 
Connarus _péntagynus » Stewartia 
pentagyna , Omphalobiun pentagy- 


. num. 


PENTAGYNIE, s. f., pentagynia. 
Nom donné, dans le système sexuel 
de Linné, à cinq ordres, comprenant 
des plantes à cinq pistils. 

PENTAGYNIQUE , adj. , penta- 
gynicus ; qui appartient à la penta- 
SPAS h à 

PENTAHEXAEDRE , adj., penta- 
hexaëdricus (mévrx , cinq, 6, six, 
é0pa, base). Épithète donnée , en 
minéralogie, à une variété dont la 
surface est composée de cinq rangs 
de facettes situées six à six les unes 
au-dessus des autres. Ex. Quarz pen: 
tahexaëdre. 

PENTAHYDRIQUE , adj., penta- 


hydricus. Berzelius appelle phosphure : 
pentahydrique le quatrième degré . 


d'hydrogénation du phosphore , qui 
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contient cinq fois autant d'hydrogène 
que le premier, et qui a oerert 
par Rose, sh Ut 

PENTALÉPIDE , adj. , pentalepi= 
dus ( méYTz, CINQ, Xemiç, écaille }. 
Se dit d’une partie qui porte cinq 
éeanies. 1 LR 

PENTAMÉRÉS, adj. ets. m. pl., 
Pentamera (révra, cinq, mépôs, par 
tie ). Section admise par Cuvier, La 
marck, Latreille, Duméril et Eich- 
Wwald dans l’ordre des Insectes co- 
léoptères, et qui comprend ceux à 
tous les tarses desquels on comptecinq 
articles. 

 PENTANDRE, adj., pentander ; 
Jünfmännig (all) (révre, cinq , 4vrp, 
homme ) ; qui a cinq étamines. Ex. 
Centunculus pentandrus , Hemichroa 
pentandra, Sciodaphyllum pentan- 
drum , Cerastiwm semidecandrum. 
. PENTANDRIE ,s.f., pentandria. 
Nom donné, dans le système sexuel 
de Linné, à une classe et à quatre 
ordres , comprenant des plantes à 
cinq étamines. dons 

_PENTANDRIQUE , adj., pentan- 
dricus ; qui appartient à la pentan- 
drie. 

PENTANGULAIRE , adj. , pertan- 
gularis (révra , cinq, angulus, 
angle ); qui a cinq angles. Ex. Pla- 
tycrinites pentangularis. 

PENTANTHE , adj. , pentanthus 
(révra, cinq, &v0oç, fleur). Se dit 
d’une plante dont les pédoncules por- 
tent cinq fleurs. Ex. Oxalis pen- 
tantha. DA, MU 

PENTANTHÈRE , adj. , pentan- 
therus (révre, cinq, &vônpts., an- 
thère). Se dit. d’une plante parmi les 
étamines de laquelle il n’y en a que 
cinq qui portent des anthères. Ex. 
Rhyncanthera pentanthera. 


PENTAPÉTALE , adj., pentapez 


lalus ; mevraréralos (mévra, CIN; 
mérakov, feuille). Se dit d’une co— 
rolle composée de cinq pétales. Ex, 
Loranthus pentapetalus ; Niota pen: 
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tapetala , Nelumbium pentapetalum. 
PENTAPHYLLE, adject. , penta- 
“hyllus ; nevräquAlos ; fünfblättris 
sil.) (mévre, cinq , gdlov, feuille). 
ithète donnée à des plantes qui 
ont des feuilles digitées (ex. Tecoma 
pentaphylla) , une fronde quinée 
(ex. Pteris pentaphylla) , deux paires 
de folioles, plus une impaire ( ex. 
Indigofera pentaphylla). Pentaphylle 
se dit aussi d’un calice à cinq divi- 
sionS , et alors il est synonyme de 
PENTASÉPALE, | 
PENTAPLOSTÉMONE,, adj. , pen- 
taplostemonis (revtar6o , quintuple, 
cru , étamine ). Épithète donnée 
par W achendorff aux plantes dont les 
étamines sont en nombre quintuple 
de celui « s. divisions de la corolle. 
PENTAPTÈRE , adj., pentapterus 


(révra , cinq, rrépey , aile); qui porte 


cinq expansions en forme d'ailes , 
comme la capsule de l’Evonymus la- 
tifolius , la carcérule du Combretum 
secundum. 
PENTAQUÈTRE , adj., pentaque- 
trus (révta, cinq, £dp« , base) ; qui 
a cinq côtés , comme le placentaire 
du Swzetenia Mahogon. : 
PENTARHOMBIQUE , adj., pen- 
tarhombicus (mévre , cinq, poufoc, 
rhombe ). EÉpithète donnée , dans la 
nomenclature minéralogie de Haüy , 


+ à: une variété de macle , dans laquelle 
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quatre lignes noirâtres qui partent 


des angles du rhombe intérieur, vont 
se terminer à l’angle libre de quatre 


_ autres petits rhombes situés aux an- 
_gles du prisme. 


Le 


 PENTARRHINE , adj., pentarrhi- 
nus (mévra, Cinq , &ppnv , mâle). Sy— 
nonyme de peniandre , employé par 
Necker. 

PENTASÉPALE , adj., pentasepa- 
lus. Se dit d’un calice qui est com- 
posé decinq folioles. Ex. Adonis. 


PENTASPERME , ad}., pentasper- 


mus (néita, CINQ, oTÉpUX , graine ). 
Fpithète par laquelle on désigne une 


PÉPO 
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loge ou un fruit qui contient cinq se- M 


mences, Ex. Hibiscus pentaspermus.. 
PENTASTIQUE , adj. ; pentasti- 
chus TEVTUOTLY06 (révræ, Cinq, ctiyn, 
rangée ); qui est disposé sur cinq 
rangs , comme les feuilles de l’Isothe- 
cum pentastichum. . 
PENTASTOME , adj., pertastomus 


(révra, cinq, orèua , bouche) ; qui a . 


cinq bouches. Ex. Cyanea pentasto- 


ma. 

PENTASTYLE , adj. , pentastylus 
(mévra, cinq , orüdoc, style). Se dit 
d’un oyaire qui porte cinq styles, Ex. 
S'tatice Armeria. on 

PENTE , 5. f., declivitas ; Abhang 
(all.); slope (angl.). On appelle pente 
d’une contrée la différence qui existe 
entre sa courbure et celle des mers. 


On donne aussi le nom de pentes 


aux deux versans d’un çrameau de 
chaîne de montagnes. Andréossy en— 


tend par pente le versant d’une chaîne” 
de montagnes qui est incliné dans le 


sens de la pente générale du terraïn. 
PENTHOPHORE , adj., pentho— 
phorus ( rév@os , deuil , gépo , porter); 
qui porte le deuil. L’Empis pentho- 
phora est ainsi appelée, parce qu’elle 
est toute noire. 
PÉPIN , s. m., granum; Kern (all.); 
kernel (angl.). Nom vulgaire ‘des 
graines contenues au centre des fruits 
succulens , tels que raisin, groseille ; 


oire et pomme. 4 


r 


tif qui sont d’un volume considéra= 
ble, surtout quand aucune gangue ne 
les entoure. A NEA 

PÉPON. Voyez PÉPONIDE. 

PÉPONAIRE, adj. , peponarius, 
(pepo, potiron). Se dit, en minéra- 
logie , des grains d’une roche grenue, 
lorsque leur volume égale celui d’un 
potiron. nr à 

PÉPONIDE , 5. f., peponida; Kür- 
bisfrucht, Gurkenfrucht(all.); pepones 
melone (it.). Nom donné par Richard 


Le 
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PÉPITE, s. f. Les minéralogistesh 
appellent ainsi des morceaux d’or na=\ 
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aunfruit ( pepo , Linné , Gaertner, 


| . Mirbel, peponium , Brotero ) bac- 


<cien ulpeux à l’intérieur , divisé 
9 LE 


“en plusieurs loges par un placentaire 


rayonnant qui porte les graines vers 
la circonférence du péricarpe , et se 
détruit souvent au centre , vers l’épo- 
ue de la maturité. Ex. Cucurbita. 
PÉPONIFÈRES, adj. et s. f. pl., 
Peponiferæ (pepo , pépon, fero, por- 
ter). Nom donné par Agardh à une 
classe de plantes phanérocotylédones 
complètes périgynes ; comprenant 
celles qui ont pour fruit un pépon, 
les Datiscées , les Cucurbitacées, les 
Passiflorées , les Loasées et les Ho- 
malinées,. ; 
 PERCARBURE , s. m., percarbu- 
retum. Combinaison de carbone avec 
un autre corps simple dans laquelle 
entre la plus grande proportion de 
carbone. Ex. Percarbure de fer. 
PERCARBURE , adj., percarbu- 
relus ; qui est,combiné avec la plus 
grande ‘proportion possible de car- 
bone. Ex. Gaz hydrogène percar- 
buré. 
* PERCÉ , adj., perfossus ; durch- 


…stossen (all.); bored (angl.).Ce terme 
. est quelquefois pris, en botanique, 


dans le même sens que celui de per- 
Jolié. Ex. Crassula perfossa. 
PERCEBOIS , adj. et s. m. plur., 
Ligniperdi. Nom donné par Duméril 
à une famille de l’ordre des Coléo- 
ptères , comprenant ceux qui percent 
le bois. 7’oyez TérÉéDyLes. 
PERCEPTION , s: f., perceptio; 
W/ahrnehmung (al.\ (percipio, con- 
cevoir ). Se dit de toute modification 
éprouvée par les masses centrales du 
système nerveux, c’est-à-dire par 
des portions de ce système d’autant 
plus circonscrites que l’animal est 
plus parfait , et qui produit l’image 


de la sensation éprouvée. Il peut y 


avoir des perceptions très-réelles sans 
que l’organe externe soit affecté , et 
qui naissent soit dans le trajet du nerf 
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à cet organe , soit dans la masse cen- 
trale elle-même. AVE 

PERCHE, s. f. Nom donné à cha- 
cune des deux tiges principales du 
bois des cerfs. 

PERCHEURS , adj.et s. m. plur., 
Insessores. Nom donné par Vigors à 
un ordre de la classe des Oiseaux, 
comprenant ceux qui se perchent sur 
les arbres. | 

PERCHIDES , adj. et s. mspl., 
Perchidæ, Percæ. Nom donné par 
Risso , Ficinus et Carus à üne famille 
de la classe des Poissons , qui a pour 
type le genre Perca. 

PERCHLORATE , $. m., perchlo- 
ras. Ce nom a été donné quelquefois 
aux oxichlorates. : 

PERCHLORÉ , adj. On appelle 
éther perchloré un corps que l’on ob- 
tient soit'en combinant directement 
le chlore avec le gaz oléfiant , soit en 
faisant réagir certains chlorides sur 
ce gaz, et qui porte improprement 
le nom d’éther, puisqu’on peut se le 
procurer sans le secours de l'alcool. 

PERCHLORURE , s. m. , perchlo= 
ruretum. Combinaison de chlore avec 
un autre corps simple , dans laquelle 
entre la plus grande proportion de 
chlore. Ex. Perchlorure de carbone. 

PERCNOPTÈRE , adj., percnopte- 
rus (répxoç , noir, ntépo, aile) ; qui 
a les ailes noires ou tachetées de noir. 
Ex. Cathartes percnopterus. 


PERCOIDES , adj. et s. m. pl., : 


Percoïides. Nom donné par Cuvier , 
Blainville et Eichwald à une famille 
ou tribu de Poïssons , quia pour type 
le genre Perca. 


PERDICÉES , adj. ets. f. pl., Per- 


diceæ. Nom donné par D. Don à une 


tribu de la famille des Labiatiflores KL: 
ayant pour type le genre Perdi- à 


cum. 


bryum. Nom donné par Link , dans 
les monocotylédones , à la portion de 
l'embryon qui renferme dans son in= 


PÉREMBRYON, s. m., perem=. 
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térieur la plumule et les radicules 


* non apparentes au dehors. 


4 
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. PÉRENNIBRANCHES , adj. et s. 
m. pl., Perennibranchiata (perennis, 
qui dure, Bpéyyta ; branchies), Nom 
donné par Latreille, Ficinuset Carus 
à un groupe de reptiles ou d’amphi- 
bies, comprenant ceux dont les bran- 
chies persistent pendant toute la vie. 

PERFOLICORNE , adj., perfoli- 
cornis ; qui a les antennes perfoliées. 
Ex. Anihribus perfolicornis. 

PERFOLIÉ, adject., perfoliatus ; 
durchwachsen , durchblättert (all.) ; 


perfogliato (it.) (per, à travers, fo 


lium , feuille). Se dit, en botanique, 
des feuilles, opposées dont les bases 
sont soudées ensemble (ex. Chlora 
perfoliata j Hypericum perforatum , 
S'ilphium connatum ), et des feuilles 
alternes dont les deux lobes inférieurs 


dépassent la tige et se soudent de: 


l’autre côté (ex. Crassula perfossa , 
Bupleurum perfoliatum). Les ento- 
mologistes appellent antennes perfo- 
hées celles dont les articles, aplatis 
du sommet à la base, paraissent 
comme enfilés par le milieu (ex. {ps 
taxicornuis ). 
PERFORANT ; adj. , perforans ; 
durchbohrend (all.) ; qui perce les 
corps, comme la Ÿ’enerupis perfo- 
rans, qui s'enfonce dans les pierres. 
. PERFORE , adject., perforatus ; 
 durchbohrt, durchlüchert (all.) ; per- 
 gforato (it.) (per , à travers, foro , 
- percer ) ; qui est percé de trous, 
comme le sommet des pouls de l’Ur- 
tica divica , le centre du sigmate du 
 Lilium , les dents internes de l’urne 
du, Bryum. En zoologie , on appelle 
élytres. perforées celles qui offrent 
‘ une pelile cavité dans leur milieu 
(ex. Cassida perforata) , et corselet 
_ perforé , celui qui présente une ou- 
verture pour le passage de la partie 
supérieure de la tête (ex. Aeleus 
perforatus). On dit le manteau per- 
Joré ; dans les Conchifères , lorsqu’à 
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l'endroit de la réunion des deux lo-. 
bes , il existe deux ou ‘trois trous 
dans son prolongement. 

PERÉUS adj. perficsus (perfando, 
répandre ). Épithète donnée par M ir- 
bel aux granes qui sont. répandues 
sur toute la surface des valves ( ex. 
Butomus ) ou des cloisons (ex. Pa- 
paver ). Hé fi Ps ” 

PERGAMENTACÉ, adj., pergaz 
mentaceus ( pergamentum, parche- 
min); quia la foie ou la consistance 
d’une feuille de parchemin, comme les 
feuilles de l’Hedera pergamentacea 


ñà "oué 


Ma 
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les expansions) de l’Auricularia per- 
 gamenea et du Mycoderma pergame- 


neum . ; 
PERHYDRIODURE ,, subst.s m4, 
perky drioduretum. Combinaison au 
maximum d’iodure d'hydrogène avec. 
un corps simple. Ex. Perhydriodure 
de. carbone. 4 | 
PERIANDRIQUE , adj., periandrt- 
cus (nspi , autour , &vnp, homme). 
Épithète donnée au nectaire ,. quand 
il est placé autour des étamines. Ex. 
Xylophylla montana. bn 
PÉRIANTHE , s. m., perianthium; 
Bläüthendecke (a) ; perianto, boccia 
(it.) (zepi, autour, &vos, fleur > 
Linné appelait ainsi toutes les espè= ! 
ces de calice ou d’involucre. Les bo 
tanistes modernes désignent sous, ce \ 
nom l’enveloppe des organes génitaux » 


de la fleur, qu’elle soit simple ou dou: W, 


ble, Link, trouvantle mot de pért er 
the inutile en ce sens , le réserve pour 
désigner la partie supérieure du, ca | 
lice, quand on peut la distinguer 5 \ 
d’une manière quelconque; de lin , 
férieure , qu'il nomme hypanthe. 
Pour Ebrhart, périanthe, est syno= 
nyme de péricline ou ‘de péripho- 
ranthe. ait mn Vi 
PÉRIANTHÉ, adj. , periantheus. 
Se dit d’une fleur qui est.mumié d'un 
périanthe simple ou double. É 
PÉRIANTHIEN , adj. , périanthia- 
nus. Épithète donnée par Mirbel aux 
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sies qui proviennent d’un pé- 


… PÉRIATOME, 5. m. (ri, au- 
Our, &rouos,natome). Nom donné 
par Barcells aux pores invisibles, 
quoique très-nombreux ; qui sont un 
effet immédiat de la porosité propre 
à chaque corps, et qui donnent lieu 
à toutesiles, actions chimiques. Bar- 
cells les appelle aussi pores primaires 
ou chimiques. 
PÉRIBLASTÉTIQUE , adj. , peri= 
blaste icus (ep, autour, 6X4ornctc, 
ousse). Nom donné par Wallroth à 
a portion de: la première des quatre 


couches qu’il admet dans le thalie ou 


blastème des Lichens, celle qui en- 
touré et’borde cette expansion. 
PÉRIBLÉPHARÉS, adj. et s. m. 
plurs, Persblepharei (rep, autour, 
Bhégapoy , paupière }. Nom donné par 
Bory à une section du genre Urceo- 
laria, comprenant ceux dont les cir- 
res vibratiles paraissent garnir tout 
le tour du limbe, Ex, Urceolaria 
discina. : A 
… PÉRICALICIE, s. f., pericalycia 
mer , xdhuËs, calice }. Des- 
ux donne ce nom à l’une des clas— 
ses du système de Jussieu, celle que 
ce dernier appelle péristaminie. 
 PÉRICALLES, adj. et s. m. plur., 
Pericalli (repuxa)}ns , très- beau). Nom 
donné par Vieillot. à une famillle de 
l’ordre de Sylväins , comprenant des 
oiseaux qui se distinguent par la 
beauté de leur plumage. 
. PERICARPE , s. m., pericarpium; 
Fuchthülle (all.) ; pericarpio ( it.) 
(rep, autour , xaproç , fruit). Can- 
dolle désigne sous ce nom collectif 
l’ensemble des enveloppes des ovules 
fécondés , provenant d’une ou plu- 
sieurs feuilles ovariennes roulées et 
soudées par les bords, tout en avouant 
que ce terme ne convient qu'im- 
parfaitement pour un organe qui n’est 
Päsaulour du fruit, mais qui en fait 


| païtig intégrante. Mirbel applique la 


inthe simple. Ex. Salsola Tragus. 
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même dénomination à l’urne des 
mousses. un" 

PÉRICARPIAL , adj. , pericarpia- 
lis. Épithète donnée aux bulbilles 
qui se développent dans le péricarpe, 
où elles remplacent les graines (ex. 
Crinum asiaticum), et aux <épines 
qui naissent sur le péricarpe (ex. 4{- 
lamanda cathartica). ï 

PÉRICARPIQUE, adj., pericarpi= 
cus ; qui appartient au péricarpes L.- 
C. Richard nomme ainsi les graines 
dont la direction est la même que 
celle de leur péricarpe. 
. PÉRICENTRIQUE, adj. , pericen- 
tricus (mept, autour, xévrpoy, cen— 
tre). Épithète donnée par À. Ri- 
chard à l’énsertion des étamines , 
quand la partie indivise du calice 
étant plane ou seulement concave, les 
étamines paraissent être disposées au- 
tour de son centre. Ex. Polygonées. 
 PÉRICHÈSE, s.m., perichætium ; 
Mooskelch (all. }; perichezio (äts) 
(rep, autour’, yairn, crinière). On 
appelle ainsi un involucre (péricole , 
Palisot-Beauvois , périsyphe, Des- 
vaux, pérocide, Necker, calice et 
périgone d’autres botanistes } qui 
entoure la base du pédicelle de l’urne 
des mousses , et qui est composé de - 
petites bractéoles, différentes des au- 
trés feuilles par leur forme ; leur con- 
sistance membraneuse, leur insertion 
sur la gaîne ou un peu au dessous , et 
qu'on ne peut séparer de celle-ci 
qu’en le déchirant, ou même en en- 
levant le pédicelle. Palisot-Beauvois 
dontie le nom de périchèse à une col- 
lerette formée par les feuilles de la 
tige, qui, dans les Andræa et les 
Sphagnum, remplacent le péricole 
non existant. | J 

PÉRICHÉTIAL, adj., perichæ- 
tialis. Épithète donnée aux bractéo= 
les qui constituent le périchèse des 
mousses. Quelques unes de ces plan- 


_tes ont recu la dénomination de pé- 


richétiales parce que leurs feuilles 


% 
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périchétiales sont, très-longues (Lex. 
Leiotheca perichætialis ) ou engaî- 
nantes (ex. Olomüitrium perichæ- 
tale ). : | 4 
PÉRICBADE , s. m., pericladium ; 
S'uefelchen (all. ) (rept , autour, xh&- 
dos , branche). Link nomme ainsi un 
évasement de la base du pétiole, 
qu’on observe dans certaines plantes, 
principalement dans les Cypéracées , 
et qui souvent embrasse la tige ou les 
TamEaux. | "+ 
PÉRICLINANTHE. 77. PÉRICLINE. 
PÉRICLINE , s. m., periclinium ; 


Hüllkelch, Kelchhülle (all.) (repi, aus 


tour , xkivn , lit). Nom donné par H. 


Cassini à l’ensemble des bractées qui 
entourent l’assemblage des fleurs dans, 
les Synanthérées ( périphoranthe , 
Richard, calice commun , Linné }. 


PÉRICLINIFORME adj. , pericli- 


niformis ; hüllkechformig ( all.) 
( periclinium , péricline ,» forma , 
forme ) ; qui a la forme du péricline. 


Epithète par laquelle H. Cassini dé- 


signe l’involucre des Synanthérées , 


lorsqu'il ressemble au péricline, 
PERICLINOIDE , adj. , periclinoi- 
des { periclinium, péricline, 90, res- 
semblance).H. Cassini donne cette épi- 
thète aux squamelles du péricline des 
Synanthérées, lorsqu’étantimbriquécs 
autour d’un clinanthe axiforme , dont 
le sommet inappendiculé portéle dis - 
que, elles cachent les fleurs de la cou- 
ronne à laquelle elles appartiennent, 
et offrent ainsi l’apparence d’un pé- 
ricline. Ex. Filago. - d 
+ PÉRICOLE , s. m., pericola (rent, 
autour, x6kx, ventre ). Nom donné 
par Palisot-Beauvois à l’organe que la 


4 


plupart des botanistes appellent péri- 


chèse dans les mousses. 

| PÉRICOROLLE > adj. , pericorol- 
latus (répit, autour, corolla, corolle ). 
Épithète donnée par Jussieu aux plan- 
tes dicotylédones -monopétales dont 
la corolle est périgyne. 


PÉRICOROLLIE >S$, pericorok 


À 


d T4 ju 


(soi, autour, dicxoe, disque }: 


_dodecaedrus (spi ; autour, ddene 


li .Nom donné par :svaux à unë | 
lasse de la méthode de ssieu, com= 
prenant Jes plantes dicôtylédones 
monopétales à corolle périgyne. 
PÉRIDÉCAEDRE , adj., peride- 
cacdrus ( xepi , autour, déxx, dix, 
ëdpa , base. Nom donné, dans la no- 


menclature minéralogique de no 


à uhe variété dans laquelle da forme. 
primitive, qui est un prisme tétraë-M 
dre, a subi des décroissemens qui l’ont 
Convertie en un prisme à dix pans, 
Ex. Cuivre sulfaté péridécaëdre. 
PÉRIDINACÉS , adj. ets. m. pl., 


Peridinacea. Nom donné par C.-G. ” 


Ehrenberg à une tribu d'Infusoires 
Polygastriques , ayant pour, type, le 
genre Pemidinium. CN 
PÉRIDIOLE, s. m., péridiolum. 
On donne ce nom au péridion inté—. 
rieur , lorsqu’ont en observe deux l’un 
sur, l’autre, comme dans plusieurs» 
Lycoperdacées, , $ 
PÉRIDION ; subst. m., peridium L: 
Umschlag (all. ) ( reprdéw , ceindre). 
Sorte de conceptacle qui enveloppe 
les corpuscules reproducteurs de cer-. 
tains champignôns (ex. Lycoperdon)} 
et qui , d’abord fermé de toutes par 
s’ouvre seulement à l’époque de 1 
maturité. Link employe aussi ces 
terme pour désigner l'enveloppe du 
fruit , qu’elle soit simple ou composée 


de plusieurs valves. MT 
PÉRIDISCAL , adj. : a L 
dit, d’après A. Richard , de l’énser- 
tion des étamines ; quand elle se fa 
immédiatement au pourtour du dis® 
que, de manière que da base nr | 
point d’origine des étamines ou de Ia 
corolle staminifère est simplement en 
contactavec celle du disque, ét que 
les pétales, s’il y en a, touchent 
également celui-ci , ou bien sontcon- NW 
tigus aux étamines qui leur corres=h, 
pondent. Ex. 7 inifères. 
PÉRIDODÉCAËDRE , ad., peri- 
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D dos nbace | NOR donnée 
lans la nomen ature minéralôgique. 
dé Haüy, à une variété dans laquelle 
à forme pri itivé métant un prisme 
hexaëdre, pr jo. , par l'effet d’un 
décroissement , én un prisme dodé- 
caëdre. Ex. Pinite péridodecaëdre. 

_ PÉRIDOTEUX, adj. Se dit d’une 
roche | A0 des péridots en 
. grains Pien distincts. Ex. Basanite 
| péridoteux. 1. hu 

. PÉRIDOTIQUE, adj. Se dit d’une 
roche dans laquelle les péridots do- 
mivenñt. Ex. Basanite lavique péri- 
dotique. 

PÉRIDROME , s. m. , peridroma 
(repi, autour » dpouos , course). Nom 
donné par Necker au pétioledes fou- 
gères , quiporte à la fois dés feuilles 
et des organes reproducteurs. 

PÉRIÉCIEN , adjett., pertoectus ; 
Nebenbewohner (all.) (xspt, autour, 

+ SL Ÿ Rene ; 
voixoç, habitation ). Épithète donnée 

"3 peuples qui habitent sous le 

même degré de latitude , maïs à une 
distance de cent quatre-vingts degrés 
de longitude les uns des autres , c’est- 
à-dire sur le même parallèlé et sous 
un méridien identique , mais opposé. 
Fa: ÉRIENCHYME > S M., perien— 
chyma. Hayne appelle ainsi une classe 
de tissu cellülaire végétal , à laquelle 
il rapporte celui qui se compose de 
celluies disposées sans ordre, et qu’on 
>bserve surtout dans les organes 
phériques , tels que glands, péri- 
ere , cotylédons. 
in. PÉRIGÉE , s. M. , perigeum ; TEpt- 
JEtoy; Erdnühe (all.) (soi, près, 

, terre). Point de l’orbe du Soleil, 

de la Lune q d’une planète, qui 
répond à la plus petite distance de 
cet astre à la terre. UN 
PÉRIGONE , Sa M., perigénium ; 
Blüthenhülle, Blumenhülle (all. ) (xe- 
pi, autour, yuyn , femme ), Nom 
uné par Ehrhart à l’envéloppe im- 
édiate ;, simple ou double, des ,or= 
€ 


xugls des plantes ; par Link 
“à “ Là “ 


L} 
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et Candolle à cette enveloppe quand 
elle est simple, où du moins quand 
on doute si elle appartient réellement 
aux calices ou aux corolles ; par 
F. Campdera à l'enveloppe florale 
intérieure des Rumezx ; par Hedwig 
au périchèse des mousses. Moquin- 
Tandon s’est servi de ce terme pour 
désigner l’enveloppe extérieure des 
œufs des oiseaux , lorsqu’elle est sim- 
plement membraneuse. Une variété 
de quarz agate a reçu la même dé- 
nomination, parce qu’elle offre des 
bandes de calcédoïne diversement co- 
lorées , qui entourent un noyau quar- 
uxX; on l’appelle aussi agate à for- 
tifications . parce qu’elle offre .une 
image grossière des ouvrages d’une 

place fortifiée. 
PÉRIGONIAIRE , adj. , perigonia- 
rius. Epithète donnée par Candolle 
aux fleurs qui sont devenues doubles 
par la muluplication ou la transfor- 
mation , Soit d’un périgone simple, 
soit du calice et de la corolle à la fois. 
PÉRIGYNANDRE ; s. m. , periey- 
nandrum (repi, autour , yuva , fem- 
me, &vrp , homme). Necker appelait 
ainsi les enveloppes florales. 11 don- 
nait'au calice le nom de périgynan- 
dre externe, à la corolle celui de 


o _ 


 périgynandre interne, et à l’involucre 


des Synanthérées celui de périgynan- 
dre commun. : 

PÉRIGYNE , adj. ; perigynus (xe- 
pu, autour, quyn , femme ). Se dit de 
la corolle ou des pétales, quand ils 
prennent naissance sur la paroi in— 
terne du calice (ex. Campanula) , 
et des élamines , lorsqu’eltes s’atta- 
chent à la paroi interne du périanthe, 
aù dessus de l'insertion de l'ovaire 
(ex. Rosacées). 

PÉRIGYNION , s. m. , perigÿnium. 
Livk appelle ainsi la petite vessie 
membraneuse ou cartilagineuse qui , 
dans les Carex, entoure l'ovaire, €t ” 
offre un trou à son sommet pour le 
passage du style. Pr: EVA 
k , | a: "3 


 PÉRIGYNIQUE ; adj., perigynicus 
Se dit, d’après À. Richard, de l'in- 
sertion des étamines , quand l’ovaire, 
simple où multiple, est complètement 
libre ou simplement pariétal, c’est-à— 
dire fixé ou adossé à la paroi interne 
du tube du calice, de sorte que.les 
étamines s’insèrént sur le calice à une 
distance plus ou moins notable du 
centre de son fond. 
PÉRIHÉLIE, s. m., perihelium ; 
Sonnennähe ( all.) (rept, près , %uos, 
soleil). Point de l’orbe de la Terre ou 
d’une autre planète, où cetsastre est 
à sa plus petite distance du Soleil. 
PÉRIHEXAEDRE, adj., perihe= 
æaedrus (mepi, autour, £E ; SiX, £0pæ, 
hase ). Epithète donnée ,’ dans la no- 
menclature minéralogique de Haüy 
à une-variété dont la forme primi- 
tivé, qui est un prisme quadrangu- 
Jaire, sé change en un prisme hexaëdre 
par ‘l'effet des décroissemens. Ex. 
Staurotide périhexacdre. * 
PÉRILITHE, s. f., perilitha ( re— 
pi, autour, Aoc, pierre ). Lamarck 
* appellé ainsi le drap marin ou faux 
épiderme de beaucoup de coquilles. 
PÉRIMORPHOSE ; s, f., perimor- 
phosis (repi , presque, popon , forme). 


Les entomologistes appellent ainsi la 


transformation des chenifles en chry- 
salides , c’est-à-dire en des corps non 
divisés, présentant des traitshsaillans 
qui déssinent quelques parties de l’in- 
secle parfait. cr} 
PÉRINÉE , s. m. , perinœum , in- 
terfæmincum ; R\UYRS k TEPLYCLOY J TE— 
| piveov ; Damm { all.). On donne ce 
nom, dans les Mammifères, à l’es- 
pace compris entre l’onus et les par- 
ties génitales. | 
PÉRIGCTAEDRE , adj., perioc- 
.taedrus(repi , autour, où, huit, 
Ep, base). Se dit, dans la nomen- 
claäture minéralogique de Haüy , 
d’une variété dont la forme primitive, 
‘qui est un prisme quadrangulaire à 
s’est changée en un prisme "octogone, 
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PÉRI a 
par l’effet des Merdissé ens. Ex. Py- 
Eat périoctaëdre. à ” a à 

PÉRIODIQUE , adj., periodicus ; + 
EPLOLXOG (repi,s autour, 60, che- 
min); qui se succède presque tou— 
jours dans le même ordre. On em- 
ploye ce mot : 1° en astronomie. Le 
mois périodique de la Lune est les- 
pace de temps que ce satellite employ et 
pour revenir à la même étoile; sa 
durée est de 27 j. 7h. 43’ 5". On. 
appelle aussi irrégularités périodiques 
dés variations auxquelles tous les élé: 
mens du système du monde sont 
soumis , et qui reviennent, avec les# 
mêmes valeurs , après dés intervalles 
de temps assez courts pour qu’on ait 
pu en observer fréquemment lestre- 
tours et en déterminer le$ lois. 2° En 
botanique. Les fleurs. périodiques 
sont celles qui s'ouvrent et se refer- 
ment plusieurs jours de suité, à des 
époques fixes *(ex. Ornithogalu: 
umbellatum ). ; kb : 
* PÉRIODURE, s. m. , perioduré= 
tumm. Combinaison d’iode avec un 
autre corps simple dans laquelle 
cette substance entre en aussi grande 
proportion que possible. ” À 
PÉRIONE,s. m. , periona ( xepu 
autour, oô, œuf). Nom donné pa 
Breschet à la membrane caduque qui 
se forme dans la matrice après-la fé= 
condation. sh à: ‘2 
: PÉRIORTHOGONE , adj., periom 
thogonus (repi, autour, 6p00c, droits 
Jov , angle). Nom donné ;' dans 1 
nomenclature minéralogique de Haüy, 
à une variété dont la forme primi 
qui est un prismé rhomboïdal , sie 
convertie en un prismerectangul 
par l'effet de décroissemens. Ex. 


roxène périorthogone. * PR h. 
jt 


æ 


PÉRIOSTRAQUE , s. M., 
traca (rept, autour , GGTPAXOY , co= 
quille ). Gray propose d’ap elér à 
l'épidermé ou le drap marin des co= 
quillesà + "AN 
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ripatit. Nom donné par Audouin 
Mine Edwards à une famille de 

ordre des Annelides errantes. 
_… PÉRIPÉTALE, ad), peripetalus 
(repi, autour, mérahoy , pétale). Epi- 
thète donnée par Mirbel aux nectaires 
qui entourent la corolle ou les pétales. 
Ex. Chironia frutescens. 

PÉRIPÉTALÉ ; adj., péripetalus. 
Jussieu désigne par cette épithète les 
plantes dicotylédones polypétales à 
étamines périgynes , qui forment une 
“elasse dans sa méthode. - | 

- PÉRIPÉTALIE > S-f., peripetalia, 
rs donné par Desvaux à la classe 
de la méthode de Jussieu, qui ren- 
ferm 
lypétäles à étamines périgynes. 

PÉRIPHÉRIQUE, adj., peripheri- 

cus (mepi, autour , géo , porter ). On 
donne cette épithète, en botanique, 
à l'embryon, quand, sa longueur dé- 
passant celle de la graine , il revient 
d’un bord par l’autre vers sa base 
(ex. Spinacia); au périsperme, 
3 être entouré par l’em- 


lorsqu’au lieu d’é 
bryon , il l’environne et le cache (ex. 
Conifères ). ER 


ÉRIPHORANTHE > S. M., peri- 
Phoranthium (rpt, autour , #00, 
“porter, &vdoc4 fleur). Nom donné 

par L.-C. Richard à l’ensemble des 
bractéés qui entourent l'assemblage 
des: fleurs dans les Synanthérées. 
C’est le calice commun de Linné , le 
_ périgynandre commun de Necker , le 
péricline de H. Cassini. | 
PÉRIPHORE ,s. m., peréphorium 
(repi, autour, oépo , porter). Nom 
| sr par L.-G. Richard à un corps 
. Charnu , de mature bien distincte de 
celle de l’ovaire , qui élève celui-ci 
au dessus du fond ‘du calice , ‘et*qui 
rte les pétales et les étaminés adriés 
longitudinalement par leur base à sa 
| Surface intérieure, Ex. vraiestCa- 
| rYophyllées. 
| - MÉRIPHORIQUE, adj. 
Fa edit, d'aprés A, Richaëd , 


À 


les plantes dicotylédones po- (#xcot , autour, où, 


Ù Peripho= l’emb 
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de l'insertion des étamines, quand 
elle a lieu à la surface du périphore. 

PERIPHYLEE , s. m., periphyl- 
lum (repi, autour, vvMoy, feuille ). 
Nom donné par Link aux écailles qui 
entourent l'ovaire des Graminées. 

PÉRIPHYLLE , adj. , periphyllus. 
La Carybdæa periphylla est ainsi 
nommée à cause de son ombrelle 
découpée en seize folioles. | 

PÉRIPLOCÉES, adj. @ s. f. pl. , 
Periploceæ. Nom donné par R. 
Brown à une section de la famille 
des Asclépiadées, qui a pour type le 
.genre Periploca. 

PÉRIPODE, s. m., peripodium 
pied). Hedwig 
appelait ainsi le périchèse des Mous- 
ses. | 
PÉRIPTÉRÉ > adj. , peripteratus 
Crept, aütour, mréoo , aile); qui est 
entouré d’une expansion membra- 
neuse en forme d’aile, comme la 
carcérule de l'Ulmus , la cupule des 
strobiles du Thuya occidentalis , la 
graine du Dioscorea sativa. 

PÉRISPERMATIQUE , adj. , peri— 
spermalicus. Raspail nomme sac pé- 
rispermatique la poche qui , par les 
progrès de la végétation , devient le 
périsperme , et qui, suivant lui, en- 
veloppe toujours l’embryon sur toute 
sa surface. Le liquide contenu dans ce 
sac a été aussi appelé mucilage péri- 
spermatique. + 

PERISPERME , s. m., perisper— 
mum , albumen; Kernsubstanz , Sa- 
menweiss, Kernmasse, Samenkern 
(all.) (repi , autour, Grépua, graine), 
Nom donné par Richard à enveloppe 
propre de la graine, que depuis il a 
appelée épisperme ; par Jussieu à 
une masse de tissu cellulaire (albu- 
men, Grew , endosperme, Richard , 
medulla seminis, Junge, placenta 
seminalis, Gleichen, secundinæ ex- 
ternæ , Malpighi) qui accompagne 
ryon végétal , n’a aucune con- 
tinuité de vaisseaux ou de issu ave 
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lui, et, pendant la germination, 
fournit aux cotylédons, pour la nour- 
riture de la jeune plante, la sub- 
stance organisée dont ses. cellules 
sont remplies. | 

PÉRISPERMÉ , adj., perisperma- 
tus. Se dit d’une amande ou d’une 
graine qui est munie d’un péri- 
sperme. 

PÉRISPERMIQUE , adj. , perisper- 
micus. Épithète donnée par L.-C. Ri- 
chard à l'embryon qui n’a pas de pé- 
risperme , et qui est recouvert immé- 
diatement de ses enveloppes; par 
Jussieu, au contraire, à celui qui 


+ 
pis 


est muni d’un périsperme. Gette 


différence tient à celle du sens atta- 
ché par ces deux botanistes au mot 
périsperme. À. Brown appelle le péri- 
sperme membrane périspermique , 
quand il est réduit à la condition 
d’une simple lame. 


PEÉRISPORANGE , s. m.(xept, au- . 


tour , cxopa , semence , &yystov, vase). 
Nom donné par Hedwig à la mem- 
brane qui enveloppe et cache les 
corpuscules reproducteurs des fougè- 
res. (ER No 1 th / 
PÉRISPORE , s. m., perisporium 
(xepi, autour, oxépa, graine). L.-C. 
Richard et Persoon appellent ainsi 
les filets qui entourent la graine des 
Cypéracécs. Hedwig et quelques au- 
tres botanistes ont substitué ce terme 
à celui de péricarpe, dans les plantes 
cryptogames. , 
PÉRISPORIES , adj. et s. m. pl., 
Perisporiü. Nom donné par Fries à 
upe tribu de la classe des Gastéro- 
mycètes, qui a pour iype le genre 
Perisporium. | 


PÉRISTACHYON , s. m., perista— 


chyum (repi, autour , orayc, épi ). 
Nom donné par G.-G. Panzer à l’en- 
veloppe extérieure (glume, lépicène) 
des fleurs , dans les. Graminées. 
PÉRISTAMINÉ , adj., peristemo- 
nis ( rspi , autour ; ar#uuv, élamine). 
Epithète donnée. par Jussieu aux 
: Sr | 
5» 4 
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‘ plantes dicotylédones apétales à éta= 
mines périgynes, dont il fait une 

classe. , | | | 
PÉRISTAMINIE , s. f,, peristami- 
nia. Desvaux nomme ainsi la classe 
de la méthode de Jussieu qui ren- 
ferme les plantes dicotylédones apé- 
tales à étamines périgynes. 


LA 


PÉRISTELLÉES , adj. ets. £ pl., 
Peristelleæ (rep, autour, cotée , 
babiller). Nom donné par Orbigny 
et Eichwald à une famille de l’ordre 
des Céphalopodes Si phonifères , com- 
prenant ceux dont le test se compose 
d’un noyau divisé en loges, et d’une ‘ 
enveloppe formée d’un réseau pré- 
sumé analogue à celui du nn 
testacé des seiches. PA 
PÉRISTÈRES, s.m.pl., Peristeres 
(reprotepà , pigeon). Nom donné par. 
Duméril à une famille de l’ordre des … 
Oiseaux Gallinacés, qui se compose 
du genre Columba. a 
PÉRISTÉTHION , s. m., periste=" 
thium (rep, autour , o7#%0os, poi- 
trine ). Kirby nomme ainsi la pièce 
antérieure de la médipoitrine, celle 
qui est placée entre les bras et les 
pattes moyennes. | at é 
PÉRISTOLÉS , adj. et s. m. pl.,. 
Peristolata (rep, autour, octo ,# 
habillement), Nom donné par Menke… 
à une famille de Céphalopodes, qui 
correspond exactementaux péristellés 


d'Orbigny. | ‘# 
PÉRISTOME, s. m., peristoman 
(mepi, autour, orouz, bouche) 


Garniture simple ou double de pe 
tites Janièresrangées cireulairement 
ui borde le plus souvent l’orifice d 
l’urne des mousses , après la chu 
de la coiffe et de l’opercuie. Quel= 
ques conchyliologistes donnent le 
même nom, d’après Draparnaud 
à toute l’épaisseur d’une coquille uni- 
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rieure de la tête, où la base de la 
trompe et la plupart de ses muscles 
prennent leur attache, et où la trompe 
se retire ordinairement pendant le 
repos. D 
PÉRISTOMÉ , adj., peristomus ; 
. qui est muni d’un péristome. Pridel 
donne ce nom à quatre ordres, 
dans à classification des Mousses. 
PÉRISTOMIENS , adj. ets. m. pl., 
Peristomida. Nom donné par La- 
marck à une famille de l’ordre des 
Mollusques Trachélipodes, par La- 
treille à une famille de celui des Gas- 
* iéropodes Pectinibranches, compre- 
nant des mollusques qui ont les bords 
de l'ouverture de leur coquille entiè- 
rement continus. 

PÉRISTOMIQUE, adj., peristo- 
micus. Epithète donnée par A. Ri- 
chard à l'insertion des étamines, 
quand elle se fait à l’orifice du tube 
du calice (ex. Sanguisorbées ) ; par 
Mirbel, au rectaire, lorsqu'il s’étend 
comme un enduit sur le réceptacle, 
jusqu’à la ligne d'insertion des éta- 
mines (ex. Rosacées ). | 

PÉRISTYLIQUE, adj., peristy 
licus (rep, autour, orûdos, style ). 
Se dit de l’insertion des étamines 
quand , l’ovaire étant complètement 
infère , elles sont insérées entre lui 
et le calice, et plus où moins adhé- 
rentes avec son sommet. 

PERISYPHE, s. m., perisyphe 
{rept, autour, cucgxpow, arrondir ). 
Nom donné par Desvaux au péri- 
chèse des Mousses. 

PERISYSPHE 0//oyez Périsyre, 

(na PÉRITHÉCION , s. m., perithe- 
” clum ; peritecio (it. ) (ment, autour, 
dixn, boite). Nom donné par Per- 
soon à l’enveloppe des corpuscules 
reproducteurs dans les Pyrénomycè- 
tes; par Eschweiler à l’enveloppe du 
oyau ou nucleus de [a fructification 
des Lichens. | | 

PÉRITRÈME, s. m., peritremd 

(pi, autour, rpiux, trou). Petite 


Ke 
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pièce, souvent cornée, qui entoure 


l'ouverture stigmatique pércée le 
long du bord antérieur de lépister- 
num, quelquefois du sternum, et 
même à la partie supérieure du corps, 
chez les Insectes Hexapodes. 

PÉRITROPE, adj., peritropus 
Crepi, autour , tpéro, tourner). Epi- 
thète donnée par L.-G. Richard aux 
graines qui se dirigent de l’axe du 
fruit vers les côtés du péricarpe: 

PERLAIRE , adj., perlarius (perla, 
perle) ; qui a l’éclat nacré. Ex. Sie 
mute perlaire. 

PERLAIRES , adj. et s. m. pl., 
Perlariæ. Nom donné par Goldfuss , 
Ficinus et Carus à une famille de 
l’ordre des Taseetes Névroptères, 
qui a pour type le genre Perla. 

PERLE , s. f., margarita. Corps 
composé de couches concentriques , 
nombreuses et serrées, dela matière 
nacrée qui constitue une partie plus 
ou moins considérable de la substance 
de certaines coquilles univalves ( ex. 
Meleagrina margaritifera) ou bi- 
valves (ex. Unio margaritifera). Les 
perles paraissent être constamment le 
produit accidentel d’une maladie de 
l’animal ou de sa coquille. 

PERLÉ, adj., perlatus , perla— 
rius, gemmatus , gemmulatus , mar- 
garitarius +. Margarttaceus , MArTgA= 
ritatus, margaritiferus. Se dit: 1°en 
minéralogie, de l'éclat, quand il 
tire sur le luisant argentin de la perle 
(ex. S'path perlé , où Fer carbonaté 
cristallisé et nacré); 2° en botanique, 
de feuilles qui sont relevées de pe- 
tites éminences arrondies et fermes 
(ex. Aloe margaritifera), d’expan- 
sions de-lichens dont les bords sont 
garnis de tubercules arrondis et fari- 
neux qu'on à comparés à une bro- 
derie de petites perles , et de plantes 
dont les fleurs blanches sont dispo- 
sées en petites grappes oblongues (ex. 
Dartus perlarius) : 3° en zoologie , 
de corps qui sont d’un gris de perle 

1 


(ex. Campæa margarilaria , Tæ- 
nia perlata) , marqués de taches d’un 
blanc éclatant (ex. Coluber marga- 
ritaceus , Bucco margarilatus , 

: 
Ephydra margarilata), où parsemés 
de granulations arrondies qui res- 
semblent plus ou moins à des perles 
(ex. Buccinum gemmulatum , Trox 
gemmalus, Echinus margaritaceus ), 
Bufo. margarilifer , Brachycerus 
gemmosus., Brachycerus gemmatus. 


 PERP 
lange. J’oyez Nirreux et Nirroso- 
NiTRIQUE. 

PEROCIDION, s. m., perocidium. 
Nom donné par Necker à l’involucre 
qui entoure la base du fruit des 
mousses. 

PÉROPTÈRES , adj. ets. m, pl. , 
Peropteres ( rnpôs , estropié , mtépov, 
aile). Nom donné par Dumérilà une 
famille de l’ordre des Poissons osseux 
Holobranches, comprenant ceux qui, 


 PERLIDES , adject. et s. m. pl. ; # privés de catopes, manquent des au- 
Perlides. Nom donné par Cuvier,@ tres nageoires en tout ou en partie. 


Latreille et Eichwald à une tribu de 
la famille des Névroptères plani- 
pentes, qui à pour type le genre 
Perla. 

PERLIER, adj., perlartus; qui 
fournit des perles. On nomme moules 
perlières les éoquilles bivalves dans 
l’intérieur desquelles se trouvent des 

erles. 

PERLURE, subst. f. Ce nom est 
donné aux rugosilés qui couvrent 
quelquefois le bois nud des cerfs. 

PERMANENT , adj., permanense 
Se dit d’un gaz qui conserve l’état 
aériforme à toutes les températures 
et sous toutes les pressions. 

PERMÉABILITÉ, s. f., permea- 
bilitas ; Durchdringlichheit (all. ) 
(per, à travers, meo , passer ). Pro- 
priété qu'ont certains corps d’en lais- 
ser passer d’autres à travers les pores 
dont ils sont garnis. 

PERMÉABLE , adj., permeabi- 
lis : durchdringbar (all) ; qui jouit 
de la perméabilité. 

_ PERMUTÉ, adject., permutatus. 
Candolle donne cette épithète aux 


fleurs dans lesquelles l'avortement  perpendicularitas: Propriété de dé= 
- Le 4 - L A î cé . 
des organes sexuels détermine un  erire une ligne plus ou moins verti- 


changement notable dans la forme ou 
les dimensions des tégumens floraux. 


Ex. Boule de neige. 


PÉROPTÉRYGIENS, adj. et s. m. 
pl. Peropterygi (rnpos, estropié, : 
mreotyË , nageoire ). Nom donné par 
Goldfuss, Ficinus et Carus à un ordre 
de la classe des Poissons , compre- 
nant ceux qui n’ont point de ca— 
topes. pr ; 
PEROXIDE, s. m., peroxydum. 
Combinaison d’un corps simple avec 
la plus grande proportion d’oxigènes 
qu'il puisse absorber. D ï 

PEROXIDÉ, adject., peroxydatus. 
Se dit d’un mélal ou de tout autre 
corps simple qui est à l’état de 
peroxide. 

PERPENDICULAIRE ; adj. , per- 


“ 


pendicularis ; scheielrecht , senk- 


recht, lothrecht (all.); perpendico- 
lare (it.). Se dit de toutes les parties 
dont la direction est verticale, c’est 
à-dire coupe à angle droit celle de 
l'horizon , comme la racine du Dau 
cus Carotta, ou celle de l’organe ES. 
la supporte , comme les pouls dus 
Crepis fœtida. En parlant des ras, 
cines, ce terme est synonyme de pi= 
votant. Fe : 1218 
PERPENDICULARITÉ, subst. Fa 


cale, c’est-à-dire coupant à, angle 
droit le plan de l’horizon. + . 
PERPHOSPHORÉ, adj., perphos= 


PERNITREUX ; adj., pernirosus.  phoratus ; qui contient Ja plus grandes 
L'acide pernitreux n'est regardé par proportion possible de phosphore ;« 
Berzelius que comme un simple mé- comme Je gqs hydrogène perphosen 


PERS 
phoré, découvert en 1783 par Gin- 


gembre. er: 
PERPHOSPHOREUX , ad). , per- 
phosphorosus. Berzelius fait remar- 
quer que ce nom serait préférable à 
celui d'acide hypophosphoreux. 
PERRUQUE, s. f., capillitium. 
Persoon appelle ainsi un assemblage 
de poils ou de filamens très-menus 
auxquels adhèrent les graines des 
champignons angiocarpiens. 
PERSÈQUES , adject. ets. m. pl. , 
Percoides. Nom donné par Cuvier et 
Latreille à une tribu ou famille de 
" Poissons, qui a pour type le genre 
Perca., # | 
PERSISTANT , adj. , persistens , 
perennis ; bleibend (all.); durevole 
(it.). On employe ce terme : 1° En 
minéralogie , pour désigner une va- 
riété de chaux carbonatée. dans 
laquelle certaines faces se trouvent 
coupées par les faces voisines, de 
manière qu’elles conservent le même 
nombre de côtés et les mêmes angles 
qu’ellesauraienteu sans,cela , excepté 
que ces angles ont d’autres positions 
respectives. 2° En botanique, per- 
sistant se dit de tout organe dont la 
durée se prolonge au-delà de l’époque 
qui semble fixée pour sa chute; de 
l’arète du Secale cereale ; du calice 
qui subsiste äprès la floraison ( ex. 
Labiées ) ; des cloisons qui se main- 
tiennent en place après la chute des 
valves ( ex. Cruciferes) ; des feuilles 
qui restent en place plus d’une année 
révoiue (ex. Burus sempervirens ) ; 
du nectare qui persiste encore après 
la maturité du fruit (ex. Cobæa scan- 
dens) ; de la pannexterne des drupes 
du Cocos nucifera; du placeniare 
qui ne se divise pas à l’époque de la 
déhiscence et subsiste dans son inté- 
grité ( ex. Polemonium ) ; de Ja 
spathe qui accompagne le fruit dans 
sa maturité (ex. Arum ); des stipules 
qui.se soutiennent après la chute des 


feuilles (ex. Coccoloba pubescens) ; 


| 
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du style qui ne tombe pas après la 
fécondation (ex. Anemone Pulsa- 
tilla ). 3° En zoologie, Kirby donne 
cette épithète aux pattes que l’insecte 
conserve dans tous les états par les- 
quels il passe. 

PERSONÉ, adj. , personatus, lar- 
patus ; mascherato (it.) (persona, 
masque). Se dit , en botanique, d’une 
corolle monopétale irréguliere et bi- 
labiée , dont les deux lèvres sont closes 
par le renflement intérieur de la 
gorge, de manière à représenter 
grossièrement un masque ou le mufle 
d’un animal (ex. ÆAntirrhinum ma- 
jus). L’Arctium personata est ainsi 
nommé parce que ses larges feuilles 
servaient autrefois à faire des mas— 
ques ; le us larvatus , parce qu’il 
porte un gros tubercule nud sur 
chaque joue. ; 

PERSONÉES , adj. ets. f. pl., 
Personatæ. Nom donné par Tourne- 
fort à une classe de plantes, compre- 
nant celles qui ont la corolle per- 
sonée, et par Linné à une famille 
généralement connue aujourd’hui 
sous celui de Scrofularinées. 

PERSULFURE , s.m. , persulphu- 
retum. Combinaison d’un corps simple 
avec la plus grande proportion de 
soufre qu’il puisse absorber. | 

PERTURBATION , s: f:, pertur- 
batio. Les astronomes appellent ainsi 
des irrégularités dans le mouvement 
de rotation des planètes, non dans sa 
vitesse, mais dans la direction del’axe 
autour duquel il s’exerce , qui sont le 
résullat de la forme irrégulière de ces 
planètes et de leur défaut d’homogé- 
néité , circonstances en raison des- 
quelles l’attraction exercée sur elles 
par le Soleil ne passe pas constamment 
par leur centre de gravité dans toutes 
les positions diverses qu’elles pren- 
nent relativement à cet astre. En 
physique, on donne le même nom aux 
mouvemens que l'aiguille aimantée 


4 


éprouve tous les jours à l’est ou à 


‘Vouest du méridien magnétiqué, 
quand ils sont brusques et en appa- 
rence accidentels. 

PERTUS , adj., pertusus ; durch- 
stossen (all.) ( pertundo, percer ). 
Se dit des feuilles qui sont percées de 
trous larges et distribués irrégulière- 
ment. Ex. Dracuntium pertusum. 
Voyez Fenérré. 

PERUIFÈRE, adj. , peruiferus ; 
qui produit la substance appelée 
Baume du Pérou. Ex. Myroxylum 
peruiferum. 

PÉRULE , subst. f., perula. Nom 
donné par L.-C. Richard à une sorte 
de sac formé par les bases prolongées 
et soudées de deux des lanières du 
périgone de certaines Orchidées ; par 
Mirbel et J.-G. Zuccharini aux enve- 
loppes des bourgeons des arbres de 
nos climats, qui doivent naissance à 
des feuilles avortées (ex. Daphne), à 
des bases de pétioles (ex. Juglans), 
ou à des stipules (ex. Carpinus ). 

PÉRULÉ, adject., perulatus. Epi- 


thète donnée par Mirbel aux boutons 


qui sont munis d’une pérule. Ex. 
Syringa vulgaris. 

PESANT, gravis ; Bapèe ; schwer 
(all.), heavy (angl.); grave (it. ). 
Se dit dé tout corps qui, abandonné 
à lui-même, tombe aussitôt sur la 
surface du globe terrestre, et qui, 
même lorsqu'il est soutenu par quel- 
que obstacle, exprime encore sa ten- 
dance à tomber par la pression qu’il 
exerce contre cet obstacle , c’est-à— 
dire pat son poids. Le spath pesant, 
ainsi appelé à cause de sa pesanteur , 
est la baryte sulfatée. 

PESANTEUR , s. f., grapitas ; Pu- 
PUTNS ;. Schwere (all.) ; heaviness 
(angl.); gravezza (it.). Tendance 
de tous les corps à tomber vers le 


centre de la terre; cause iucon- 


nue de cette tendance ; force élé- 
mentaire qui sollicite chacune des 
parcelles de la matière; et s’exerce, 
en chaque lieu de Ja terre , perpen- 
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diculairement à la surface des eaux 
tranquilles , de sorte que , cette sur- 
face suivant partout la convexité du 
globe , la direction de la pesanteur, 
qui s'incline avec elle , doit être dif- 
férente d’un lieu à un autre. La pe- 
santeur agit également sur toutes les 
molécules , quelle que soit leur com- 
position, et Le mouvement qu’elle im- 
prime aux corps libres est uniformé- 
ment accéléré. 


PÉTALE , pctalum ; Blumenblait, 


Kronenblait (all.); petalo (it.). On 
‘appelle ainsi chacune des pièces dont 


une corolle polypétale est composée , 
quand elles sont absolument distinctes 
les unes des autres , et libres de toute 
adhérence à Ja base. | 

PÉTALÉ, adj., petalatus. On donne 
cette épithete, d’après L.-C. Richard, 
aux fleurs ayant un ou plusieurs pé- 
tales , c’est-à-dire une corolle. 


PÉTALIFORME , adj., petalifor-. 


mis (petalum, pétale, forma, forme); 
qui a la forme d’un pétale, c’est-à- 
dire qui est large, mince, souple et 
coloré, commele calice del’ Aquilegia 
vulgaris, les filets des étaämines du 
Maranta arundinacea , Ve nectaire du 
Tilia alba, le périanthe de V’Iria, 
la spaihe du Calla æthiopica, le 
stigmate de l’Jris , le styie delIris. 

PÉTALIN, adj. , petalinus ; qui 
appartient aux pétales. Desvaux 
nomme nectaire pétalin celui qui est 
situé sur les pétales. 


PÉTALOCÈRES , adj. ets. m. pl, 


Petalocerata ( réraloy, feuille, xépæc, 
corne). Nom donné par Duméril à 


une famille de l’ordre des Coléoptè- 
res, comprenant ceux qui ont les. 


antennes en’masse feuilletée à lex=— 
trémité. | 
PÉTALODÉ , adj., petalodeus (r£- 
raov, pétale, éidoc , ressemblance ). 
Epithète donnée par G. Allman aux 
plantes qui sont pourvués de pétales; 
par Candolle aux fleurs qui doublent 


par le développement simple en pé- 
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tales de tous ou de quelques uns des 
organes floraux, par exemple des 
bractées (ex. Hortensia), du calice 
(ex. Primula), des étamines, dont le 
filet se dilate et l’anthère avorte (ex. 
Clématidées ), des étamines dont le 
filet reste intact et la bourse anthé- 
rique se développe en pétale (ex. 
Renonculacées) , des étamines alté- 
rées de l’une et de l’autre manière 
(ex. Aquilegia vulgaris), des car- 
pelles (ex. Ænemone nemorosa ). 


PÉTALOIDE , adj. , petaloideus ; 
kronenblattähnlich (all.) (méradov, pé- 
tale, dos , ressemblance); qui a de la 
ressemblance aveclespétales ou avec la 
corolle; sous le rapport de lastructure, 
du tissu ou de la couleur , comme le 
calice du Thalictrum pelaloideum , 
le périanthe de V’Hemerocallis fulva, 
la spathe du Calla æthiopica. | 


PÉTALOMANIE, s. f. , petaloma- 
mia {xéræhoy, pétale, paviæ, folie ). 
Quelques botauistes ont employé ce 
nom pour désigner la tendance de 
certaines parties de la fleur à prendre 


l’aspect et la consistance d’une co- : 


rolle. 


PÉTALOPODES , adj. ets. m.pl., 
Petalopoda (méraloy, pétale, roûc; 
pied). Nom donné par Schweigger et 
Eichwald à une famille de Zoophytes, 
comprenant ceux dont le corps homo- 
gène émet des tubes parallèles, mem-— 
braneux et charnus. 

PÉTALOSOMES, adj. et s. m: pl., 
Petalosomata (réralov, feuille, côux, 
corps). Nom donné par Duméril à 
uve famille de l’ordre des Poissons 
osseux holobranches, comprenant 
ceux qui ont le corps mince ct alongé 
en forme de lame. | 

PÉTALOSTÉMONES, :dij. ets.f. 
pl., Petalostemones (réræhov, feuille, 
atiuwy , étamine). Nom donné par 
Gleditsch et Mœnch à une classe de 
plantes, comprenant cellés dont les 

élamines s’insèrent sur , la corvlle, 
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G. Allman a employé ce terme dans 
le même sens. UN 

PETASOPHORE, ad}. > petaso— 
phorus ( méracos, chapeau, vépw, por- 
ter); qui a la forme d’un chapeau 
(ex. Phorcynia petasella ), et: qui 
porte un chapeau consistant , soit en 
une large touffe de plumes de chaque 
côté du cou (ex. Trochilus petaso— 
phorus ), soit en des taches qui s’a— 
lougent derrière les yeux ( ex. Or- 
rnismyapetasophora). 

PÉTÉCHIAL , adject., petechialis; 
qui ressemble à des pétéchies, comme 
la Cytherea petechialis, qui est se- 
mée de taches ponctiformes rouges, 
ou la Gorgonia petechizans , dont 
les oscules sont rouges. * 

PÉTIOLACEÉ, adject. , petiolaceus 
(petiolus , pétiole ). Épithète dennée 
par Candolle aux bourgeons, lorsque 
les bases des pétioles, dilatées en écail- 
les, forment l’entourage de la jeune 
pousse. Ex. Juglans regta. 

PÉTIOLAIRE , adject., petiolaris; 
blatisuelständig (all.) ; picciuolare 
(it.) (petiolus, pétiole). Se dit des 
parlies qui croissent sur le pétiole 
(comme les épines du Chamaerops 
humulis, les fleurs de V’Hibiscus mos- 
chatus, les glandes du Viburnum 
Opulus ), ou aux environs (comme 
les stipules des Rosa, qui adhèrent à 
la fois au pétiole et à la tige). On 
donne aussi cette épithète aux wrilles 
qui consistent en des pélioles prolon- 
gés (ex. Pisum). Enfin , elle sert à 
désigner des plantes qui ont les feuil- 
les pétiolées (ex. S'olidago petiolaris), 
ou munies de très-longs pétioles, soit 
caulinairés (ex. Pérsea petiolaris), 
soil radicaux (ex. Ranunculus pelio- 
laris). | 
PÉTIOLATION , s. f., peliolatio 
(petiolus, pétiole). Etat des feuilles 
qui sont pourvues d’un pétiole. 

PÉTIOLE , s. m., petiolus ; Blatt- 
stiel (all. ); picciuolo (it. ). Espèce 
de support situé à la base de Ja feuille, 
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qui en soutient la partie plane , et qui 
est formé par des fibres séparées de 
la tige, mais non encore épanouies. 
Kirby donne ce nom à la partie 
étroite par laquelle l’abdomen de 
quelques Hyménopteres est uni avec 
le tronc. ve 
PÉTIOLÉ » adj., petiolatus ; ge- 
stielt (all.); picciuolato (it.) (petiolus, 
pétiole); qui est muni d’un pétiole, 
comme les feuilles de l’Arctotis petio- 
lata et du Panicum petiolatum , les 
cotylédons de l’Æsculus Hip pocasta- 
num , l'abdomen de l’Ichneumon pe- 
tiolatus et de la Leucopsis petiolata. 
On donne cette épithète à la cel/ule 
cubitale de l'aile des insectes, quand 
elle est produite par la bifurcation 
inférieure d’une nervure transversale 
qui ressemble à un Ÿ renversé (x), 
de sorte ‘qu’elle paraît surmontée 
d’une tige ou d’un pétiole. 
 PÉTIOLÉEN, adject. , petioleanus 
(petiolus , pétiole). Se dit d’organes 
qui sont dus à la dégénérescence du 
pétiole: des épines provenant de la 
métamorphose d’un pétiole (ex. Hi- 
mosa verticillata); des feuilles qui 
sont dans le même cas (ex. Mimosa 
suayeolens) ; des pérules provenant 
de pétioles élargis et avortés (ex. Ju- 
glans) ; des vrilles produites par des 
pétioles (ex. Fumaria vesicarta ). 
PÉTIOLULAIRE , ad Te petio lularis 
(petiolus , pétiole). Épithète donnée 
aux stipules qui appartiennent à des 
feuilles composées , et qui naissent à 
la base des folioles, sur les pétie- 
lules. Ex. Dolichos. é 
PÉTIOLULE , s. m., petiolulus ; 
Blatistielchen (all. ) (petiolus , pé= 
tiole). Pétiole particulier de. chaque 
foliole dans une feuille composée. . 
PÉTIOLULÉ, adject. , petiolulatus 
(petiolus, pétiole). Se dit d’une fo- 
liole qui est portée sur un pétiolule. 
PÉTIOLULEUX y ad). , petiolulosus 
(vetiolus , pétiole). Se dit d’une 
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plante qui a des pétioles très-longs* 
Ex. Potentilla petiolulosa. 

PÉTIVÉRÉES, adj. et s. f. pl., 
Petiverea. Nom donné par Bartlin 
à une tribu de la famille des phyto- 
laccées, qui a pour type le genre 
Petiveria. : ; 

PÉTIVÉRIACÉES, adj. et s. f. 
pl., Petiveriaceæ. Nom donné par 
Agardh, Link et Kunth à une fa- 
mille de plantés, qui a pour type le 
genre Petiveria. , 

PÉTRÉ, adj. , petrosus, petrœus , 
lapidosus |petra, pierre). Épithète 
par laquelle on désigne les plantes 
qui naissent dans les terrains pierreux 


ou sur les cailloux épars (ex. S'tella- 


° . 9 2 
ria petræa ), etles insectes qu'on 


trouve sur les pierres (ex. Pales pe- 


trosa ). ir 
PÉTRICOLE , adject., petricolus 
(petra, pierre, colo, habiter). Se dit 
des coquilles qui se trouventconstam- 
ment daus des pierres plus ou moins 
dures, que leurs animaux percent. 
Ex. Cerithium petricolum. Voyez 
LITHOPHAGE. 

PÉTRIFICATION, s. f., petrifi- 
catio; Versteinerung (all) ( petra, 
pierre, £o, être fait ). Corps qui a été 
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changé en pierre, qui ne présente 


plus la substance même des parties 


dont il était composé, à la place 
desquelles on ‘observe une matière 
différente de la gangue, représentant 
leur structure d’une maniere très- 
fidèle. 

PÉTRIFIANT » ad}., lapidescens ; 
versteinernd (all:); qui convertit en 
pierre , qui produit une pétrifcation. 
Matière pétrifante. | 
, PÉTROGNOSIE ; subst. f., peñro= 
gnosia (réTpz f pierre , précis , con- 
naissance). Synonyme inusité d’oryc- 
tognosie. : 


PÉTROGRAPHIQUE , ad}. , petro= 


graphicus (mérpu, pierre y JPipo, 
écrire ). Épithète donnée à des cartes’ 
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qui donnent l'indication des roches 
dont un pays est formé. 

PÉTROMATOGNOSIE , s. f., pe- 
tromatognosia (rétpt, pierre, märoc, 
recherche , yôcts, connaissance). 
Synonyme d’oryctognosie, employé 
par G. Fischer, en 18928. 

PÉTROMYZIDES, ad]. et s. m. 
pl., Petromyzides. Nom donné par 
Risso à une famille de l’ordre des 
poissons Chondroptérygiens, qui a 
pour type le genre Petromyzon. 

PÉTROPHILE, adj. , petrophilus 
(métoa, pierre, wikw, aimer); qui 
aime les endroits pierreux. Ex. 7’a- 
leriana peirophila. : 

PÉTROSILICEUX , adject., petro- 
siliciosus. Se dit, en géognosie, 
d’une roche dont la pâte offre quel- 
ques uns des caractères du pétro- 
silex (ex. Mimophyre pétrosiliceux), 
ou d’un agolomérat de roches réunies 
par un ciment pétrosiliceux (ex. Ana- 
génile pétrosiliceuse). 

PEUCÉDARÉES , adj. et s. f. pl., 
Peucedaneæ. Tribu de la famille des 
Ombellifères , établie par Candolle, 
qui a pour type le genre Peuce- 
danum. | 

PÉZIZÉES , adj. ets. f. pl. , Pezr- 
zeæ. Section de la tribu des Helvella- 
cées , établie par À. Brongniart, et 
qui a pour type le genre Peziza. 

PEZIZOIDÉES, adj. et s. f. pl., 
Pezzoideæ. Nom donné par Persoon 
à une section de la tribu des Helvel- 
loïdes , qui a pour type le genre Pe- 
Ziz4. 

PHACIDIACÉES, adj. et s. f.pl., 
Phacidiaccæ. Nom donné par Fries à 
un ordre de la classe des Pyrénomy- 
cêtes, par À. Brongniart à une tribu 
de la famille des Hypoxylées, ayant 
pour type le genre Phacidium. 

PHACIDIÉS , gdj. ets. m. pl., 
Phacidiei. Nom donné par Fries à 
unc tribu de l’ordre des Pyrénomy- 
cètes phacidiacés , qui a pour type le 
genre Phacidium. 


- à Jeeu ce nom 
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PHALANGIDES , adj. et s. m. pl.» 
Phalangidæ. Nom donné par La- 
marck et Leach à une famille de la 
classe des Arachnides, qui a pour 
type le genre Phalangium. P 

PHALANGIENS , adj. et s. m. pl., 
Phalangia. Nom donné par Latreille 
et Cuvier à une famille d’Arachnides, 
qui a pour type le genré Phalangium. 

PHALANGIERS, s. m. pl., Pha- 
langistæ. Nom donné par Blainville 
à une famille de la sous-classe des 
Mammifères didelphes, aÿant pour 
type le genre Phalangista. ( ù 

PHALANGIFORME , adj., phalan- 
giformis ( phalanx, phalange, forma, 
forme ). Épithète donnée par Nees 
d'Esenbeck aux poils végétaux qui 
sont garnis de cloisons transversales, 
avec des resserremens à l’endroit de 
ces cloisons. Ex. Tradescantia virgi= 
nica. 

PHALANGISTES, s. m. pl., Pha- 
langistæ. Nom donné par Goldfuss à 
une famille de l’ordre des Mammi- 
fères marsupiaux , qui a pour type le 
genre Phalangista. | 

PHALANGITES) adj. ets. m.pl., 
Phalangita.. Goldfuss, Eichwald , 
Ficinus et Carus désignent sous ce 
nom une famille d’Arachnides , ayant 
pour type le genre Phalangium. 

PHALARIDÉES , adj. et s: f. pl., 
Phalarideæ. Nom donné par Link et 
Kunth à une tribu de la famille des 
Graminées, qui a pour type le genre 
Phalaris. 

PHALARSIPHYTE ; s. m., phalar- 
siphytum (g%hayé, phalange, d6énv, 
mâle, ;gurov, plante). Nom donnë 
par Necker aux plantes dont les éta- 
mines sont réunies par les flets en 
plusieurs paquets. 

PHALÉNACÉ sad}. ; phalænaceus. 
Une coquille ( 4vicula phalænacea) 
parce que sa forme 
imite celle de l’aile d’une petite pha- 
lène. Ye 

 PHALÉNIDES, adj. ets. m. pl., 


as 


248 PHAN 


Phalænides. Lamarck appelle ainsi 
une famille de l’ordre des Lépido- 

tères nocturnes, ayant pour type 
le genre J Phalæna. 

PHALÉNITES , adj. et s. m. pl. : 
Phalænutes. Nom. donné par Latreille, 
Goldfuss, Eichwald, Ficinus et Ca: 
rus à une famille de Lépidoptères, 
qui a pour type le genre Phalæna. 

PHALÉNOÏDE , Hi , phalænoïdes. 
Quelques oiseaux (ex. Aelias pha- 
lœnoides, Strix phalænoïdes ) ont été 
appelés os parce que le brun, le 
roux, le fauve et le gris sont tre 
mél en zig-zag sa leur plumage. 
de manière à former un ensemble qui 
rappelle un peu la couleur des ailes 
des phalènes. La même épithète est 


donnée à des insectes (ex. Psychoda 


phalænoides, Hemerobus phalænoïdes) 
parce qu’ils ont quelque ressemblance 
avéc des phalènes. 

PHALÉNOIDES, adj. ets. f. pl., 
Plhalænoides (gave, phalène, &d0c, 
ressemblance ). Nom donné par Mac- 
quart à un groupe de la famille des 
Tipulaires , ‘comprenant celles qui 
ressemblent plus ou moins à des Pha- 
Jènes. 

PHALLOIDE, adject., phalloides, 
phalloideus ( ge » verge, sidoc , 
ressemblance) ; qui ressemble à un 
membre viril, comme le NAniEnan 

: appelé Dicty ophora phalloidea , 
le polypier nommé Y’eretillum au 
loides. 

PHALLOIDÉENS, adject. ets. m. 
pl, Phalloïei. Nom donné par Fries 
à une tribu de l’ordre des Gastéro- 
mycètes angiogastres qui a pour 
type le genre Phallus. 

PHALLOIDÉES, adj. et. s. f. pl, 
Phalloideæ. Nom da par À. Bron- 
guiart à une section de la tribu des 
Clathracées , qua pour tÿpe le genre 
Phallus. 

PHANÉRANTEE, adfect. > pPhane- 
ranthus (yavepos , évident , &0os, 
fleur). Épithète donnée par Wachen- 
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dorff aux plantes dont Jes fleurs sont 
manifestes. 

PHANÉRANTHÈRE , adj. , ; phane- 
rantherus (oavepos, évident , &bnpos , 
anthère). Dont les Sntbeeb se voyent 
au dehors. Ex. Nonea phaneranthera. 

PHANÉROBIOTE, adj. et s. m., 
phanerobiotus (oavepos, évident, 
Bios, vie). Quelques physiciens dé- | 
signent sous ce nom les corps chez 
lesquels la vie est apparente. 

PHANÉROBRANCHOIDES , adj. 
et sm. pl. Fes Re 
(gavepos , AT. Bpéyyix , , bran- 
chies). Nom APPLE par Fitzinger à 
une famille de reptiles. | 

PHANÉROCARPES, ad). ets om: 
pl. , Phanerocarpa ( puvepos , évident, 
XAPTOS » fruit } Nom donné par 
Eschenholiz à une section de l’ordre 
des Acalèphes discophores, compre- 
nant ceux à travers le corps desquels 
on aperçoit les RREPREQNNS reproduc= 
teurs. 

PHANÉROCOTYLÉDONES adj. 
et subst. f. pl. , Phanerocotyledoneæ 
(pavepoc, apbartnt, 40701 nd , cotyr 
lédon). Section du règne végétal, 
établie par Agardh, qui y range les 
plan les dont les cotylédons sont faciles 

à apercevoir. 

. PHANÉROGAME , adj. , phanero- 
L'amus ; ; fenogamo ; Jancrogamo (t.) 
(au ; apparent , 406; noce ). 
Linné appelle ainsi les végétaux qui 
ont des organes sexuels Die mani 
festes. 

PHANÉROGAMES, adj. ets. in. 
pl. , Phanerogama. Nom donné par 
Latreille à une bronthe de la race 
des animaux Mollusques,  compre- 
nant ceux chez lesquels la copula- 
tion est nécessaire. | 

PHANÉROGAMIE , 5, Éd phane- R 
rogarnia. Grande vision, du règne 
végétal , a laquelle appartiennent 
toutes u, plantes PeHSEArE de sexes 
bien évidens. 


PHANÉROGÈNE, adj., phanero- 
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genus (gavepos , évident, yéveoue, ori- 
gine). Haüy , Brongniart et C. Pre- 
vost donnent cette épithete à un or- 
dre de roches homogènes, comprenant 
celles dont la composition est appa- 


“rente, ce qui permet de des rapporter : 


sûrement à des espèces minérales déjà 
connues , Sénommées et rigoureuse 
ment déterminées. 


PHANÉROGLOSSES, adj. et s.. 


m. pl., Phaneroglossa (paveods , Évi- 
dent , y\ôccx, langue). Nom donné 
par Wagler à une famille de l’ordre 
des Ranadés, parmi les reptiles, 
comprenant ceux qui ont une langue 
bien évidente, par opposition à la 
famille des Pipa , qu’il désigne sous 
celui d’Aglosses. 
PHANÉRONEURES , adj. ets. m. 
pl., Phaneroneura (oxvepoc, évi- 
dent , »<0pov , nerf). Nom donné par 
Rudolphi à une série du règne ani- 


mal, comprenant les animaux qui ont 


des nerfs libres et distincts. 
PHANÉROPNEUMONES, adj. et 
s. m. pl., Phaneropneumona (gavepos, 
évident, nveëswy, poumon). Nom 
donné par Gray à un ordre de la 
classe, des Gastéropodophores, qui 
correspond à une partie des Pectini- 
branches de Cuvier, aux pulmonés 
operculés de Férussac, et aux Célo- 
pnés operculés de Menke. 
PHANÉROSTÉMONES , adj. et s. 
f. pl., Phanerostemones (wzvepde, évi- 
dent, oruwy, étamine). Epithète 
par laquelle G. Allman désigne les 
plantes dont les étamines sont bien 
distinctes. À 
PHARYNGOSTOMES, adj. et s. 
m. pl., Pharyngostomata (o2poyË, 
pharynx, otôux, bouche). Nom 
donné par Latreille à un type d’ani- 
| maux articulés, comprenant ceux 
dont les bords de l’œsophage forment 
| deux lèvres, qui constituent la boùu- 
che Ex. S'erpulées. { 
|  PHASCOIDÉES, adj. et 5. f. pl., 
| Phiaseouleæ, Nnm donné par Arnott 
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et Futnrohr à une tribu de la famille 
des Mousses , qui a pour type le genre 
Phascum. 

PHASCOLOMYDES, adj. et s. m. 
pl. , Phascolomydes. Nom donné par 
Goldfuss à une famille de l’ordre des 
Mammifères Marsupiaux , qui a pour 
type le genre Phascolomys. 

PHASE, subst. f., phasis ; odots ; 
Lichtgestalt (al.). On appelle phases 
de la Lune, de Vénus et de Mercure, 
les changemens que ces astres éprou- 


vent dans la configuration de leur 


partie lumineuse, dans l’étendue et 
l’éclat de leur lumière , suivant leur 
situalion par rapport au Soleil et à 
la Terre. 
PHASÉOLÉES , adj. et s. f. pl., 
Phaseoleæ. Nom donné par Candolle 
et Ebermaier à une section de la fa— 
mille des Légumineuses, qui a pour 
type le genre Phaseolus. 
PHASÉOLIN , adj., phascolinus. Se 
dit de quelques coquilles qui, pour 
la forme , ressemblent à des haricots. 
Ex. Pecten phaseolus, Amphidesma 


phaseolina. 


PHASÉOLINE , s. f., phascolina. 
Substance cristalline , que Vauquelin 
a extraite d’une espèce de haricots 
noirs vénéneux , venus de l'Île de 
France. k 

PHASÉOLIQUE , adj., phascolicus. 
On a donné le nom d’acide phaséoli- 
que à la phaséoline, parce qu’elle se 
combine avec les bases sahifiables. 

PHASIANIDES , adj. ets. m. pl., 
Phastanidæ. Nom donné par Vigors 
à une famille de l’ordre des Galli- 
nacés, qui a pour type le genre Pha- 
SIAnus. 

PHASIANGPTÈRE , adj., pha- 
sianopterus (oxctavos , faisan, tTépo , 
aile ). Épithète donnée à une coquille 
aplatie { Crenatula phasianoptera ) Ù 
dont on a comparé la forme à celle 
d’une aile dé faisan. 

PHASIENNES, adj. et s. f. pl., 
Phasiancæ. Nom donné par Robi- 
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neau-Desvoidy à une section de la 
famille des Myodaires Calyptérées , 
qui a pour type le genre Phasia. 
PHÉGOPTÈRE , adj. , phegopteris 
(gnyos, hêtre, nreoi , fougère ). Une 
fougère (Polypodium phegopteris ) 
est ainsi appelée parce qu’elle croît 
principalement an pied des hètres. 
PHÉNOCARPE, adj., phænocar- 
pus (ozivw, montrer, xaprûç, fruit ). 
n s’est servi de ce terme pour dé- 
signer les fruits qui sont très-appa- 
rens , parce qu’ils n’ont point d’adhé- 
rences avec les parties voisines. 
PHÉNOGAME , adj., phænogamus 
(gævoc , apparent, yäuoc,noce). Epi- 
thète, synonyme de phanérogame, 
que quelques botanistes donnent aux 
plantes chez lesquelles la fructifica- 
tion est manifestement le résultat du 
concours de deux sexes. Le Leib- 
nitzia phænogama a très-rarement 
ses calathides épanouies, ce qui lui 
arrive cependant quelquefois. 
 PHÉNOLEUQUE, adj. phænoleu- 
cus (parc, brun, Asuxos , blanc ); qui 
est brun et blanc , comme le plumage 
du Muscicapa phænoleuca. 
PHÉNOMÈNE, s, m., phænome- 
non ; oputyouevov ; Erscheinung (all.) ; 
Jenomeno (it. ) (oxtvduai, paraître ). 
Tout ce qui tombe sous les sens, 
tout ce qui peut affecter notre sensi- 
bilité d’une manière quelconque, 
soit au physique , soit au moral. 
 PHÉNOPODES» adj. ets. m. pl., 
Phænopoda (œuivw, montrer, roûs, 
pied). Nom donné par Mayer à une 
famille de l’ordre des Ophidiens, 
comprenant ceux qui ont des rudi- 
mens de pieds visibles. 
PHÉNOSTÉMONES, adj. et s. f. 
pl., Phœnostemones (yaivw, mon- 
trer , orge ,; étamine). Épithète 
donnée par Gleditsch aux plantes qui 
ont des élamines distinctes. Le Ra- 
phiolepis pheostemon a les étamine 
plus longues que le calice. 
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PHÉOCÉPHALE , adj. , phajoce-\ 
phalus (qguws , brun, xegaln, tête ) ; 
qui à la tête ou le chapeau brun. Ex. 
Agaricus phajocephalus. k 

PHÉOLÉPIDE , adj. , phæolepis 
(gœoc, brun, Jeriç, écaille) ; qui a 
des écailles d’un brun châtain. Ex. 
Agaricus phæolepis. bi 

PHÉOPHTHALME, adj. , phæoph- 
thalmus (vous , brun , 6p0æuoc , œil }s 
qui a un œil brun. L’Agaricus phæoph: 
thalmus a le chapeau blanc, avec un 
ombilie profond et brun. - 

PHÉOPODE, adj. , phajopodius 
(gards , brun , moës, pied) ; qui a le 
pied ou le stipe brun. Ex. Agaricus: 
phajopodius. | 

_ PHÉOPTÈRE , adj. , phæopterus 
(ouûc, bruñ, mrépoy, aile); qui a 
lesailes brunes. Ex. Dexia phæoptera. 

PHÉROPORÉES , adj. ets. £.pl. 
Pheroporéæ. Nom donné par Che= 
vallier à une tribu de Lichens, qui 
correspond aux faux Hypoxylons de 
Fee , ou Hypoxylées hchénoïdes de 
Candolle. 

PHILADELPHÉES , adj. et s. f. 
pl. , Philadelpheæ. Famille de plan- 
tes, établie par D. Don, qui a pour 
type le genre Philadelphus. 


’ 


PHILADELPHES, adj. et s. ms 


‘pl, Philadelphæe. Nom donné par 


Bory à un ordre de la classe des 
Tehuozoaires, comprenant les Poly= 
pes réunis en masse où la vie d | 
chacun concourt au mode de vralité 
du tout. , 

PHILANTHE, adj., philanthus 
(oi, aimer, &oc, fleur); que 


aime les fleurs, comme la Hoplia 


philantha , qui vit dessus. 
PHILANTHEURS, adj. el s: m. 
pl., Philanthores. Nom donné par La- 
treille à une famille de l'ordre des! 
Hyménoptères, qui a pour type le 
genre Philanthus. : 
PHILODINÉS , adj. et s, m,. pl} 
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>hilodinæ. Nom donné par C.-G. 
brenberg à une tribu de la classe 
des Infusoires Rotifères, qui a pour 
type le genre Philodina. 
PHLÉBODERMES , adj. et s. m. 
pl., Phlebodermei ( o\éb, veine, 
dépux, peau). Nom donné par 
Persoon à une famille de l’ordre des 
Exosporiens Pilomyces, qui a pour 
type le genre Merula. 
PHLÉBOPHORE , adj., phlebo- 
phorus (pkéb , veine , gépo , porter ); 
qui porte des veines. Le chapeau de 
V'Agaricus phlebophorus est marqué 
de! veines rugueuses. 
PHLÉBOPTÈRES, adj. et s. m. 
pl., Phleboptera (v\éb, veine, rré- 
pov, aile) Nom donné par Clairville 
à une section des Insectes Hyméno- 


ptères, comprenant ceux qui ont les 


ailes veinées. 

PHLÉODÉES , adj. et s. f. pl., 
Phleodeæ. Tribu de la famille des 
Graminées , établie par Link , qui a 
pour type le genre Phleum. 

. PHLÉOECIEN ; adj., phlæoccius 
(ylorc , écorce, 0x0, habitation ). 
Epithète donnée par Wallroth' aux 
Lichens qui croissent sur les écorces. 

PHLÉOGONIMIQUE , adj., phloeo- 
gonimicus (phoe, écorce, 7097; pro 
création). Epithète donnée par 
Wallroth aux lichens qui croissent 
sur les corps organisés. Il ies nomme 
Lichenes phloeogonimi ; Rindenflech- 
lent(all}so die : | 

PHLOGISTIQUE, s. m., phlogis- 
ton (okéyw, brûler). Principe hypo- 


thétique , que Stahl admettait pour | 
expliquer la combustion , qu’il attri= 


buait à son dégagement des corps 
avec lesquels il le supposait combiné, 

PHLOGISTIQUÉ , adj. ; qui con 
tient du phlogistique , c’est-à-dire 
qui est combustible, Synonyme de 


désoxidé ou non oxidé dans le lan=. 


gage chimique actuel. à 
PHLOGISTOLOGIE , s. f., phlo- 
gitologia (odoyiorès, inflammable , 
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Xdyos, discours). Traité ow histoire 
des corps combustibles. J. Lippert a 
publié un ouvrage sous ce titre. 
PHLOGOCHIMIE , s. f., phlogo- 
chymia (vk0E, feu, ynuciæ , chimie ). 
Partie de la chimie qui traite de l’his- 
toire des corps inflammables. 
PHLOGOPAPPE, adj., phlosopap- 
pus (yË, feu, rérmos, aigrelte) ; 
qui a des aigrettes couleur de feu. 
Ex. Aster phlogopappus. 
PHLOGOSIQUE, adi., phlogosicus 
(phépwots, inflammation). Epithète 
donnée par Brongniart à un ordre de 
la classe de terrains pyrogènes, com- 
prenant les pseudo-volcaniques, c’est- 
à-dire ceux qui se sont formés par 
inflammation , sans éjection ou iu- 
meur. AUS ù 
PHLOGURGIE , s. f., phlogurgia. 
Synonyme de phlogochimie. Voyez 
ce mot. ; 
PHLOMIDÉES , adj. ets. f. pl., 
Phlomideæ. Nom donné par Gaillon 
à un ordre de Thalassiophytes Dia- 
physistées, comprenant celles dont 
les endochromes sont recouverts, en- 
tièrement ou partiellement, d’un tissu 
continu, celluleux ou parenchyma- 
teux. | 
PHOCACÉS, adj. et s. m. pk, 
Phocaceæ. Nom donné par Péron à 
une famille de Mammifères , ayant 
pour type le genre Phoca. 
PHOBIFÈRE, adj., phobiferus 
(v0Ën, crinièré, fero, porter ); qui 
porte une crinière, comme l’OEstrus 
phobifer , dont le thorax est velu en 
dessus. me 
PHOCÉNATE, 5. masC., phocenas. 
Genre de sels (delphinsaure Salze, 
all. ), qui sont produits par la com- 
binaison de l'acide phocénique avec 
les bases salifiables. 
 PHOCÉNINE , s. f., phocenina ; 
Delphinôl (all.). Chevreul nomme 
ainsi la partie liquide de la graisse 
de dauphin, 


LA 


PHOCÉNIQUE , adj. , phocenicus. 
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Nom d’un acide (Delphinsäure, all.) 
qui existe dans la graisse de dau- 
hin, et qu’on a aussi trouvé dans 
l’huile de baleine , ainsi que dans les 
baies müres du V’iburnum Opulus. 

PHOCIDES, adj. et s. m. plur., 
Phocidæ. Nom donné par Gray à 
une famille de Mammifères, qui a 
pour typele genre Phoca. 

PHOCINS, adj. et s.m. pl., Pho- 
cini. Vicq d’Azyr appelait ainsi une 

famille de Mammifères, dans laquelle 
il rangeait les phoques. 

PHOENICINE , s. f., phœnicina 
( goiuËë , rouge ). Nom donné par 
Crum au pourpre d’indigo (Indixpur- 
pur, all. ), dont on lui doit la décou- 
verte. , 

PHOENICOPTÈRE » adj. , phœni— 
copterus (voté, rouge , rrépoy , aile); 
qui a les ailes rouges. Ex. Bomby- 
cilla phænicoptera. 

PHOENICOPYRE , adj. , phænico- 
pyrus (qotuë, rouge, pyrus, poirier); 
qui porte des fruits pyriformes et 
rouges, Ex. Mespilus phænicopyrus. 

PHOENICURE , ad}. , phænicurus 
(goiË, rouge, oùs , queue); qui 
a la queue rousse (ex. Sylvia phœ- 
nicurus), ou l'extrémité del’abdomen 
rougeûtre { ex. S'arcophaga phœnicu- 
rus ). 

PHOLADACÉES , adj. ets. f. pl., 
Pholadacea. Nom donné par Blain- 
ville à une famille de l’ordré des co- 
quilles bivalves, comprenant celles 
qui , comme les Pholas, sont enve- 
loppées dans un tube extérieur. 

PHOLADAIRES , ad}. et s..f. pl., 
Pholadariæ. Nom donné par Lamarck 
et Latreille à une famille de Conchi- 
fères , quia pour type le genre Pho- 
las. " 

PHOLADÉS, adj. et s. m. pl, 
Pholadea. Nom sous lequel Menke 
désigne une famille de l’ordre des 
Elatobranches enfermés , ayant pour 
type le genre Pholas. 
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PHOLÉOSANTHÉES, adj. et 5, f. 
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pl, Pholcosantheæ (goeoç, antre ; 
äv0oç, fleur). Nom donné par Blume : 
à une section de la famille des Urti- 
cées, comprenant celles qui, comme 
le Ficus , ont le réceptacle commun 
presque fermé. di 
PHOLIDOBÈNES , adj. ets. m.pl., 
Pholidobænæ {ook , écaille, Baivo , 
marcher). Nom donné par J.-A. Rit- 
gen à une famille de l’ordre des 
Reptiles campsichrotes , comprenant 
ceux qui ont les pieds écailleux. 
 PHOLIDOPHIDES, adj. et s. m. . 
pl., Pholidophides (œokç, écaille , 
‘gs , serpent). Nom donné par J.-A. 
Ritgen à une section de l’ordre des 
Reptiles strepsichrotes , comprenant. 
les serpens dont le corps est couvert 
d’écailles. (454 
PHOLIDOTES »‘adj. et s. m. pl. , 
Plholidota ( goudwros , écailleux ). 
Nom donné par Harvorth et Merrems 
à une section de la classe des reptiles, 
dans laquelle se rangent ceux quiont 
le corps couvert d’écailles. 
PHONASPISTES , adj. ets. m. pl., 
Phonaspistes (gives, meurtre, &omts, 
serpent ). Nom donné par J.-A. Rit- 
gen à un groupé de la section des 
Ophidiens aspistes, comprenant ceux 
qui ont toutes les dents venimeuses, 
à la mâchoire supérieure. s 
PHONÉTIQUE ; adj. , phoneticus" 
( gwvn , son). Kirby donne cette épi" 
thète au collier | dans les insectes 
hyménoptères , quand son angle pos- 
térieur , s’approchant des ailes , cou- 
vre les instramens de phouation. 
PHONIQUE; adj. , phonicus ( poun; 
son). Se dit, en physique , d’un, 
lieu où le son se produit. On appelle 
centre phonique le point où se trouve 
soit la personne qui parle , soit le 
corps qui émet les sons. 
PHONOCAMPTIQUE , adj. ets. f., 
phonocampticus (owva ; son » XOPTTO, | 
fléchir ). On appelle centre phono-s 
camptique le lieu où doitse p'acer l’o- 
reille destinée à recevoir les sons ré 
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fléchis. La phonocamptique est une 
branche de la physique qui traite des 
énomènes de la réflexion du son. 
PHONOLITHIQUE , adj., phonoli- 
thicus (guy, son, dos, pierre }. 
pithète donnée par les minéralo- 
gistes à une variété de feldspath qui, 
après avoir été réduite en lames min- 
ces, rend un son appréciable lors- 
qu’on la frappe avec un corps dur. 
: PHORANTHE , s. m. , phoran- 
thium ( gépo , porter, &0os, fleur ). 
L:-C. Richard appelle ainsi l’évase- 
ment du pédoncule qui porte les 
fleurs dans les Synanthérées, et qu’on 
nomme plus généralement réceptacle 
ou clinanthe. Ho 
PHOSGÈNE , adject. , phosgenus 
(v5ç , lumière, yévæw, produire ). 
J. Davy a donné ce nom au gaz oxi- 
chloride carbonique , parce qu'il ré- 
sulte de l’action des rayons solaires 


sur un mélange à parties égales de 


gaz chiore et de gaz oxidecarbonique. 


PHOSPHATE , s.. m., phosphas. 


Genre de sels (phosphorsaure Salze , 
all. }, qui résultent de la eombinai- 
son de l'acide phosphorique avec les 
bases salifiables. ’ 

PHOSPHATÉ ; adj, Se dit, en mi- 
néralogie , d’une base qui est con- 
vertie en phosphate par sa combinai- 
son avec l'acide phosphorique. Oma- 
lius désigne par cette épithète un or- 
dre de roches pierreuses. 

PHOSPHATIQUE , adj., phospha- 
ticus: On a appelé acide phosphati- 
que ( Unterphosphorsüure, all.) un 
liquide acide qui résulte de la com- 
bustion lente du phosphore à l'air. Ce 
produit: peut être considéré comme 
un degré d’oxidation intermédiaire 
entre les acides phosphoreux et phos- 
phorique; mais, avec les bases , au 
lieu de sels particaliers, il donne des 
phôsphates et des phosphites ; ce qui 
annonce qu’il est un mélange où une 
combinaison de ces deux acidès, un 


phosphate d’acide phosphoreux. 
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PHOSPHITE > s. m., phosphis. 
Genre de sels ( phosphorigsaure 
S'alze, all. }, qui résultent de la com- 
binaison de l’acide phosphoreux avec 
les bases salifiables. | 
PHOSPHOCARBURÉ , adj., phos- 
phocarburetus. On appelle gaz hy- 
drogène phosphocarburé (Phosphor- 
kohlenwasserstoffgaz , all.) un gaz 
qui , d’après Grotthuss, s’obtient en 
faisant digérer du phosphore et de la 
potasse caustique avec de l'alcool rec- 
tifié. | | | 
PHOSPHORE , s. m., phosphorus; 
Phosphor , Lichtträger (all.) ; fosfo- 
ro (it.) (o5e , lumière, éco, porter). 
Corps simple, découvert en 1669 par 
Brandt, et qui doit son nom à la fa- 
cilité avec laquelle il brûle, en ré- 
pandant une très-vive lumière. 
PHOSPHORÉ , adj. , phosphora- 
tus ; qui contient du phosphore. Ex. 
Gaz hydrogène phosphoré, gaz hydro: 
gène perphosphoré..… 
PHOSPHORESCENCE ; s.f., phos- 
phorescentia ; Phosphoreszenz (all.); 
Josforescenza (it.). On appelle ainsi 
la propriété qu’ont certains corps de 
briller d’un éclat plus ou moins vif, 
sans répandre de chaleur sensible , 
par l'effet du frottement ( ex: certai- 
nes variétés de Sulfure de zinc), de 
la percussion (ex. Sucre), de la com: 


‘ . ‘ 
_pression (ex. Eau; Air), de l’ex— 


position à la chaleur (ex. Fluate de 
chaux), où même seulement à la lu- 
mière solaire, par suite d’une action 
chimique (ex. combinaison de la 
chaux vive avec l’eau ; décomposition 
de la plupart des substances organi- 
ques) , etenfin , dans certaines cir- 
constances , par l’exercice des fonc- 
tions de la vie. J’oyez Prospnores— 
CENT: 

. PHOSPHORESCENT , adj. , phos- 
phorescens ; phosphoreszirend (all.). 
Se dit , en général, d’un corps qui a 
Ja propriété de luire dans l’obscurité, 
Beaucoup d'êtres organisés la possè- 


Bent, comme k PR phosphorea : 


parmi les plantes. Mais c'est surtout 


dans le règne animal qu’on l’observe. 


Parmi les animaux qui en jouissent à 
un plus où moins haut degré, on 
peut citer les Elater noctilucus , igni- 
tus , lampadium , retrosviciens , lu- 
cidulus ; nictitans , lucernula ;. py- 
rophanus , lurrinosus , lucens , luct- 
Jer , phosphoreus , les Lampyris noc- 
tiluca et splendidula , le Scarabæus 
phosphoreus ; les Fulgora laternaria 
et candelaria , Va Seb cidre phos- 
phorea, le Cine Julgens , l'Onis- 
cus fulgens , les Nereis noctiluca et 
phosphorans, V'Asterias noctiluca , 
V’Ophaiura phosphorea, les Medusa 
scintillans , lucida et noctiluca, V O- 
ceania phesphorica, l'Æquorea phos- 
periphora , les Beroe fulgens et mi- 
cans , la Énneiute phosphorea , ete. 


PHOSPHOREUX ; adj. , phospho- 


rosus. On appelle acide phosshoreux 


(Phosphorigsäure , all.) le secoud 
degré d’oxidation du phosphore ; chlo- 
ride , bromide et iodide phosphoreux 
ses combinaisons avec le chlore, le 
brome et l’iode qui sont propor: jon- 


pelles à l’acide phosphoreux , sous le - 


rapport de la composition. 


PHOSPHORIDES » ad). ét SD 


pl, Phosphorides. Nom donné par 


Bobtlärt à à une famille de minéraux , 


comprenant ceux qui admettent du- 


phosphore dans leur compositron. 
PHOSPHORIQUE ; adj; phospho- 


ricus. On nomme acide phosphort 2e + 


que (Phosplior säure, Knochensäure, 
all.) le troisième degré d’ oKJatiou 
du phosphore ; er » bromide , 
iodide et fluorure phosphorique, ses 
combinaisons avec le chlore, le- bro- 
me , l’iode et le fluor qui ur pro- 
portionnelles à à l’acide phosphorique 
pour la composition. 


PHOSPHORITIQUE , ad). , phos-, 


phoriticus. Omalius donne cette épi- 
thète à un genre de roches pierreuses, 


PHOT 


qui comprend celle qu on nomme. 


; Phosphorite, 


PHOSPHOVINATE , 5. m., bin 
phovinas. Sel qui résulte de la com- 
binaison de l’acide PRE x 
avec les bases salifiables. 

PHOSPHOVINEUX , adject. ‘ pdd 
phovinosus. Sousle nom d’acide phos- 
phovineux  { W cinphosphorsäure ÿ 
Phonhotee ils 8 ail, )s Lassaigne 
admet un acide qui serait composé 
d’acide phosphorique et des élémens 
de l’alcool , par conséquent fhalegu® 
à l’acide solo vibique. 

PHOSPHURE , s. m., phosphure- 
tum. \Combinaison, en proportions 
définies , du phosphore avec un autre 
corps simple , principalemient avec un 
métal. re 

PHOSPHURÉ ; adj. , phosphura- 
tus. Se dit quelquefois du gaz hydro 
gene, quaud il contient déphhs PROS 
à l’état de combinaison. 

_ PHOTOMAGNÉTIQUE, adject. , 
photomagneticus ( PES > lumière , 
magnes ; aimant). Les phénomènes 
photomagnétiques , découverts par 
Morichini, tiennent à la propriété 
dont quelques uns des: rayons du 
spectre solaire, le verd, le bleu et 
le violet, jouissent de communiquer 
la vertu magnétique à des aiguilles 
d'acier. . Cette. propriété , observée 
depuis par. madame: Sommerville ÿ 
par Baumgæriner etpar Zantedeschi; 
a été démentie par Îles expériences 
de Riess, Mosér et Seebeck ; quiont 
fait voir ‘qu’elle reposait sur une 
simple err eur d'observation. ‘ * | 

PHOTOMÈTRE, s: m. ,  photo= 
metrum (v&ç ; lumicre , uETpE® , M 
surer ). Iustrument propre à évaluer 
la vivacité de la lumière que projette 
un foyer.de lumière. Rumford et Rit- 
chie ont fait connaître des instrumens 
de ee genre. 

PHOTOMÉTRIE, 6, : Me, photos 
melria® Branche de la physique qui 

s'occupe des moyens de mesurer l'in 
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photométriques. 
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tensité ou la vivacité de la lumière, 
SPHOTOMÉTRIQUE > adj, photo- 
Metricus ; qui a rapport à la photo- 
métrie. Expériences , observations 


PHOTOPHYGES , adj. ets. m. pl., 
Photophyga (gs, lumière, vy, 
fugitif). Nom donné par Duméril à 
une famille de l’ordre des Coléoptè- 
res, comprenant des insectes qui ne 
sortent que la nuit pour chercher leur 
nourriture. ’oyez LUGIFUGES. 

PHOTOSPHÈRE , 5. Met, photo- 
Sphæru(v&s, lumière , oqaipa, sphère). 
Bode désigne sous ce nom l’atmo- 
Sphère lumineuse du Soleil. 

PHRAGME , subst. f., phragma 
( gp#yua , cloison). Nom donné par 
Link aux cloisons transversales des 
fruits, par Kirby à la cloison qui 
ferme l’orifice postérieur du protho- 
rax , daus le Gryllotalpa. 

PHRAGMIGÈRE , ad., phragmi- 
gerus (gpxyux, cloison , gero,, por- 
ter }, Épithète donnée aux gousses 
qui sont divisées en deux ou plu- 
sieurs loges par des cloisons transver- 


sales (ex. Cassta fistula); aux poils 


dans lintérieur desquels on aperçoit 
des cloisons transversales ( ex. quel- 
ques Carduus ). 
PHRYGANITES, adj. ets. m. pl., 
Phryganites. Nom donné par. Gold- 
fuss à une famille de l’ordreides In- 
sectes Névroptères , qui a pour type 
le genre Phrygana. 
PHRYGANOPHILE , adj. , phry- 
ganophilus (ovyavos , fagot , otksw, 
aimer ); qui se plaît dans les brous- 
sailles. Ex. Sylvia phryganophila. . 
PHRYGANOPHYTE, s.m., phry- 


ganophytum (gpvyavodns ; qui a des 


rejetons , œurév , plante). Nom donné 
par Necker aux plantes qui poussent 


des sureules ou rejetons, c’est-à-dire - 


aux mousses. 4j: 
 PATHIRIOMIES , adj. ets. f, pl., 
Phthiriomyiæ (fai, pou, puix; 
mouche). Nom donné par Cuvier ; 
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Latreille et Eichwald à une tribu de 
la famille des Diptères Pupipares , 
comprenant des espèces aplères qui 
vivent en parasiles sur d’autres ani- 
maux. 

PHTHIRIOPHAGE, adj. , phihi- 
riophagus ; gdeupopxyos (ein, pou, 
véyw, manger ) ; qui mauge des 
poux. 

PHTHORE , subst. m., phthorum 
( #0opà , corruption ). Ampère a pro- 
posé de donner ce nom au fluor, 
parce qu’il détruit tous les vases dans 
lesquels on cherche à le coercer. 

PHTHORIDES , adj. et s. m. pl., 
Phthorides. Nom donné par Beudant 
à une famille de minéraux ; compre- 
nant ceux qui, lorsqu'on les fait 
fondre dans un tube, avec de l’acide 
phosphorique ; donnent une vapeur 
blanche dont l’action corrode le 
verre. 

PHTHORIQUES , adj. et s. m. pl., 
Phihorici. Nom donné par Guibourt à 
un ordre de composés binaires , dans 
lesquels le phthore ou fluor joue le 
rôle d’élément négatif. 

PHYCÉES , adj. ets. f. pl, Phy- 
ceæ (ûxos , fucus). Nom donné par 
Acharius et Fries à une section de 
la famille des Algues , comprenant 
celles de ces plantes qui sont aqua- 
tiques. ; ae 

PHYCOIDÉES , adj.ets. f. pl., 
Phrycoidata:(p5r0c, fueus, étd0c , res- 
semblance ). Nom sous lequel Lingbye 
désigne une section de la famille des 
Hydrophytes ; comprenant celles qui 


ont une fronde solide, ‘et par Spren- 


A 


gel à une section de cette même fa- 
mille, qui a pour:type le genre 
Fucus. 

PHYCOLICHENS, s. m. pl., Phy- 
colichenes. Nom donné par Fries à 
une section de la famille des Lichens , 


‘comprenant ceux qui, par leur or- 


ganisation , se rapprochent des fucus. 
 PHYCOSTÈME, s, M, , phycoste- 
mon ( günos , fard; arñuuy ; élamine), 
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Turpin désigne sous ce nom ( disque, | 
Adanson ; rectaire, Linné; glandes 
ovariennes ; Desvaux) un organe af- 
fectant toutes sortes de fhihieat ‘en 
passant d’un minimum peu connu à 
un maximum très-développé , qui 
est situé le plus souvent entre les éta- 
mines et l'ovaire, quelquefois entre 
les étamines et a corolle , ou entre 
la corolle et le calice, qu'il regarde 
comme produit par des étamines 
feintes ou déguisées , et qui, jetant 
parfois son masque, porte alors des 
étamines. Les paracorolle , parapé- 
tale , parasiade , paraphylle, pa- 
rastamine , sarcome et urcéole ie 
Link , le perapétale de Mœnch, 
lépisme de Candolle, etc. , lui . 
raissent autant de nuances du phy- 
costème. 

PHYLITES ; s. m. pl., Phylites 
(gvha, tribu ). Dugès donne ce nom 
aux êtres parliculiers dont l’associa- 
tion produit les végétaux composés. 
= PHYLLADIEN adj. Épithète don- 

née à une roche qui passe au phyllade, 
comme le Micaschiste phylladien , 
quand il ne renferme pas ‘du quarz , 
et qu il est presque entièrement com 
osé de mica. 

PHYLLADIFÈRE ; adj. On donne 
cette épithète à une roche qui con- 
tient du phyllade. Ex. Grès RUE 
phylladifère. : 

PHYLLADIFORME , adject. Sedit 
d’une roche qui a les caractères ou 
l’apparente du phyllade. Roche tal- 
queuse phylladiforme. ‘ 

PHYLLADIQUE , adject. Épithète 
donnée par Brongniart à un groupe 
de terrains agaly eñs: ; qui se compose 
de phy rilades. 

PHYLLAMPHORE »ad}., re 
phorus (pÿly , feuille, daupopeds 
amphore ). Dont la feuille porte he 
amphoré où un godet. Ex. ÂVepen- 
thés phy lamphora… 

PHYLLANTHE, adj. , phylan- 
DC ; feuille, does fleur ) ; 
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qui p porte ses fleurs sur les feuilles ; 
co me le itheringia phyllantha à s 


dont les pédoncules “ao soudés sur 4 


la principale nervure des élue 
qu’à son milieu. 

PHYLLANTHÉES , Hu et s. f. pl., 
Phyllanthee. Nom donné par A. Jus- 
sieu à une tribu de la famille des Eu- 


phorbiacées , qui à pour type le génre. 


Phyllanthus. 


EE 


PHYLLASTROPHYTE , subst. m.; 


phy [lastrophytum (#5, feuille » 
Gotpoy , astre , gurûv, plante). Nom 
donné par Necker aux. plantes qui ont 
les feuilles verticillées en maniere 
d’étoile sur la tige. 

PHYLLE , s.m., ph y Ülum (e5Nov ; 
feuille ). Link donne ce nom aux piè-! 
ces dont le calice‘est FRERE Syno- 
nyme de sépale. 


PHYLLÉRIACÉES , ad. et s,, f.4 


pl, Phylleriacceæ. Nom donné par! 
nes E ne ordre dela classe des Hy- 
phomycètes, qui a pour pe le genre 
Phyllerium. 

PHYLLÉRIÉES , adj. et s. f. pl., 
Phyllert teæ. À. Brongniart appelle 
ainsi une tribu de la famille des Mu— 
cédinées , ayant le 8 'enre Len 
pour type. 

PHYLLIDIACÉS, adj. ets. m.pl., 
Phyllidiacea. Nom donné par Menke 
à une famille de l’ordre des Gastéro— 
podes Hypobranches , quia nr type | 
le genre Phyllidia. 

PHYLLIDIENS , adj. et s. m. pl, 
Phyllidir. Nom donné par Lbhatté 
à une famille de l’ordre des Mollus- 
ques Gastéropodes, ayant pour spé 
le’ genre Phyllidia. 

PHYELIDINS , adj. ets: m. pl, 
Phylldina. Nom donné par Menke 
à un éous-ordre de l’ordre Pa Gasté- 
ropodes Hypobranches, qui à Je genre 
Phyllidia pour type. 

PHYELLIRRHÉS, ad}: ets. m. pl., 
Phyllir hoea. Nom donné par Menke 
à une famille de l’ordre des. Ptéropoæ 


n dir 


PHYL 
s, qui a pour type le genre Phyl- 
hrrhoe. " ; 
. PHYLLOBIDES, adj. et s. m. pl., 
Ph; llobides. Nom donné par Schœn- 
herr à un groupe de l’ordre des 
Cureulionides gonatoceres ,, ayant 
pour type le genre Phyllobius. 
PHYLLOBRANCHES , adj. ets. m. 
pl, Phyülobranchia ( go , feuille, 
Bpéyy1a , branchies }. Nom donné par 
Latreille à une famille de l’ordre des 


Gastéropodes nudibranches , compre- 


nant ceux qui ont les branchies en 
forme de lames ou de feuilles. 
PHYLLOCÉPHALE , adj., phyl- 
locephalus (5h, feuille, xeyxx1, 
tête); qui a les fleurs en capitules 
garnis de feuilles. Ex. Spermacoce 


phyllocephala. 


PHYLLOCLADE, s. m., phyllo- 
cladium ; Blattast (all.) (yo, 
feuille, x\4doç , rameau). Bischoff a 
proposé de donner ce nom au phyl- 
lode (voyez ce mot) produit par un 
rameau élargi et aplati en forme de 
lee. 

PBYLLODE, s. m., phyllodium ; 
Blattstielblatt (all.) (o5Xy , feuille, 
eudoc , ressemblance ). Sous ce nom , 
Candolle désigne les pétioles de cer- 
taines feuilles , qui prennent tant 
d'extension -qu’ils réssemblent à de 
véritables feuilles et que leurs fo- 
lioles ont leur limbe avorté. Cest ce 
qui a lieu pour les ris, parmi les 
monocotylédones, et pour les Himosa 
de la Nouvelle-Hollande, parmi les 
dicotylédones. Richard étend cette 
dénomination aux prétendues feuilles 
des Bupleurum, que Griesselich dit 
être des gaines aphylles, et Link à 
ce qu'on appelle communément la 
feuille dans le Vepenthes et le Dio- 
næa. Hensehel a pris le mot de pkyl- 
lode dans un autre sens; il désigne par 
R (Ænospenschopf, all. ) les fewil- 
les du bourgeon , ou plutôt la somme 
des germes non encore développés de 

I, 
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feuilles que renferme le nœud vital 
du bourgeon. il | 

PHEYLLODÉ , adject., phyllodeus 
(oÿXiov, feuille, éid0ç, ressemblance), 
qui ressemble à une feuille, comme 
le corps du Mormolyce phyllodes. 


: G. Allman donne cette épithète , sy- 


nonyme pour lui de foliacé, aux 
plantes qui sont munies de feuilles. 
PIHYLLODERMÉS, adj. et s. m. 
pl., Phyllodermei (y5Xov, feuille, 
déoux, peau). Nom donné par Per- 
soon à la famille des Agaricins, parce 
que leur membrane fructifère est 
plissée en manière de feuillets. 
. PHYELODIAL , adj., phyllodialis. 
Se dit du godet d’une feuille ascidiée 
(Ascidium phyllodiale ; Phyllodial- 
schlauch, Stockschlauch, all.), lors- 
qu’il est formé par le phyllode ou le 
pétiole élargi en forme de feuille , 
comme dans le S'arracenia purpurea. 
PHYLLODIRÉ , adj., phyllodi- 
neus. On a donné cette épithète aux 
plantes qui ont des phyllodes au lieu 
de feuilles. | 1 1e dE 
PHYLLOGÈRE ;, adj. , phyllogenus 
(wb)oy , feuille, yévvaw , naître); 
qui naît sur.les feuilles. Ex. Agari= 
cus phyllogenus. 
PHVLLOGONIE, s.f., phyllogonia 
(wblos , feuille, y»v%, génération ). 
Sous ce nom Schimper- désigne la 
théorie de la production des feuilles. 
PHYLLOIDE , adj., phylloides, 
phytloideus (e6X», feuille, ados, 
ressemblance). Épithète donnée par 
Mirbel aux parties. qui ont la forme 
de feuilles, c’est-à-dire qui sont 
aplaties et herbacées , comme la tige 
du Cactus phyllanthus. 
PHYLLOIDÉES, adj. et s. f. pl., 
Phylloideæ {gp5)ov, ‘feuille, EDG » 


ressemblance). Nom sous lequel 


À 
_Schultz désigne un ordre de la classe 


des Lichens, comprenant ceux qui 

affectent la forme d’expansions folia- 

cées.. A 
PHYLLOLICHEÈNEES » adj. ets, f, 
è 
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pl, Phyllolichenes (g5kov , feuille , 
Aety A » lichen). Nom donné par Zen- 
ker à un ordre de la famille des Li- 


chens , comprenant ceux qui affec— 


tent la forme d’expausions foliacées. 

PHYLLOLOBÉES ;, adj. ets. f. pl., 
Plyllolobeæ ( go , ferulle, 660$ , 
lobe). Nom donné par Candolle à 
une section de la famille des légumi- 
neuses papilionacées , comprenant 


celles qui ont les cotylédons foliacés. . 


PHYLLOMANIE , s. f., phyloma- 
nia ; Blattsucht all.) (p6lov, feuille, 
paviæ; folie). On a désigné sous ce 
nom l’exagération de développement 
des parties foliacées des plantes qui , 
perfection de culture quand il s’agit 
de prairies, devient une maladie ou un 
défaut de culture, lorsqu'il est ques- 
tion de végétaux dont on recherche 
les fleurs ou les fruits. 


PHYLLOME, s. m., phylloma. Hen- 


schel appelle ainsi, ou phyllode, V’en- 
semble des germes destinés à produire 
les feuilles qui sortent du bourgeon 
des plantes quand il se développe. 

PHYLLOPES, adject. et s.m. pl., 
Phytllopa ( 5%» , feuille , roû , 
pied). Nom donné par Cuvier et La- 
treille à une famille de Crustacés, 
par Leach à une famille d’Entomos- 
tracés , comprenant ceux de ces ani- 
maux qui ont les pieds aplatis en 
forme de lames ou de feuilles. 

PHYLLOPHAGES, adj.ets. m. pl., 
Phyllophagt (pk , feuille, vo , 
manger). Nom donné par Latreille, 
Ficinus ct Carus à une famille de 
l’ordre des Mammifères marsupiaux, 
par Cuvier et Latreille à une section 
de Ja tribu des Scarabéides , compre- 
nant des animaux qui vivent de sub- 
stances vegétales , ou des parties ten 
dres des végétaux. 

PYLLOPHILÉ , adj. , phyllophilus 
(y%Mov, feuille , geo, aimer); qui 
aime les feuilles, qui croît parmi les 
feuilles. Ex. Agaricus phyllophilus. 

PHYLLOPODES, adj. ets, m. pl., 
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Phyllopoda (pb , feuille, té à 


pied }. Nom donné par Goldfuss, 
Eichwald , Ficinus et Carus à une 
famille de l’ordre des Crustacés bran- 
chiopodes , par Latreille à un ordre 
de la classe des Crustacés , compre- 
nant ceux qui ont les pattes aplaties 
en forme de lame, par Gray à un 
ordre de la élasse des Mollusques 
conchophores, qui correspond aux 
Conchifères 


de Lamarck. 


5e 
. 


‘ 


dimyaires lamellipèdes 


PHYLLOPODOBATRACIENS, adj. 


et subst. m.pl., Phyllopodobatrachi 
( güov , feuille, æoûc, pied , Barpi- 
x05 , grenouille ), Nom donné par 
J.-A. Ritgen à une fämille de l’ordre 
des Reptiles campsichrotes pygomol- 
ses,” comprenant les batraciens à 
pieds palmés. j 
PHYLLOPODOCHÉLONES , adj. 


ets.m. pl., Phyllopodochelones (ovr- 


ov , feuille, moûs, pied, yeloun, 
tortue). Nom donné par J.-A. Rit- 
gen à une famille de l’ordre des Rep- 
tiles chéloniens, comprenant ceux 
qui ont les pieds palmés, ou les Tor- 
tues d’eau douce. 
PHYLLOPGDOSAURIENS » adj, et 
s. m. pl., Phyllopodosauræ (95, 
feuille , xoûs , pied, œuûpos, lézard ). 
Nom donné par J.-A. Ritgen à une 
famille de Reptiles Gampsichrotes 
uromolges , comprenant ceux qui ont 
les pieds palmés. Fa 
PHYLLOPTÈRE , adj., phyllopte- 
rus (gékoy, feuille, mrépav , aile) ; 


qui à des ailes ou des exparisions ali= 


formes membraneuses. Ex. Murex 
phyllopterus.. ENT 

PHYLLORHYNQUES , adj. et 5. m. 
pl. , Phyllorhyrchi (9510, feuille, 
püyyos ; bec). Nom donné par Ea- 
treille et Eichwald à une famille de 
l’ordre des Poissons Ssturioniens , 
comprenant ceux qui ont le museau 
très-long , élargi sur les bords, et 
semblable à une feuille. | 
_ PHYLLOSOMADÉS ; adj.et 5, m. 
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pl, Phyllosomade. Nom donné 
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PHYSARÉS , adject.et s. m. pl. , 


re Harvorth à une famille de Crus- Physarei. Nom donné par Fries à un 


tacés décapodes, qui a pour type le 
genre Phyllosoma. 
PYLLOSTOMES ; adj. ets. m. pl, 
Phyllostomata (goNov , feuille, oré- 
uæ , bouche). Nom donné par Gold- 
fuss , Gray, Ficinus et Carus à une 
famille de Chéiroptères, comprenant 
ceux qui ont le nez chargé d’une 
feuille simple, j 
 PHYLLOTAXIS , s. {., phyllotaxis 
(gÜoy, feuille, r&Ës , arrangement). 
Par ce terme, Schimper entend la 
disposition des feuilles autour de la 
üge.. 
PHYLLULE, s.f., phyllula; Blatt- 
stielnarbe, Blattnarb (all. } (eva, 
feuille ÿ, Zuccarimi donne ce nom à la 
cicatrice qu'après sa chute chaque 
feuille laisse sur l'écorce, à l’endroit 
de son insertion, 
PHYLLYPSOPODES, adj. ets. m. 
pl, Phyllrpsopodes (go , feuille, 
Üboe, hauteur, æoûc, pied). Nom 
donné par J.-A.Ritgen à une famille 
d'Oiseaux aquatiques, comprenant 
ceux qui ont les jambes longues et 
les doigts garnis de membranes. 
PHYMATODES, ad]. ets. m. pl, 
Phymatodei (gôux, verrue , &t99 , res- 
semblance ). Nom donné par Acharius 
à une classe de l'ordre des Lichens 
cœnothalames, comprenant ceux dont 
les conceptacles sont contenus dans 
une sorte de verrue formée par le 
thalle. 
PHYSAPIENS, adj. et s. m. pl. , 
Physapi. Nom donné par Eichwald à 
une tribu de la famille des Hémiptè- 
res hyménélytres , qui a pour typele 
Thrips physapus. 
PHYSAPSODES , adj. ets. m. pl. , 
Physapodes (p5c2, vessie, roûs, pied). 
Nom donné par Duméril à une famille 
de l’ordre des Hémiptères, compre- 
mant des insectes qui ont les tarses 
garnis de vessies faisant office de 
Xentouses pour les retenir. 


PT 


groupe de la section des Gastéromyÿ- 
cetes trichospermes , qui a pour type 
le genre Physarum. LS A Lui 

PHYSÈME > S. M., physema, phy- 
seuma ( güonue, enflure). Wallroth 
désigne sous ce nom Le corps des Al- 
gues aquatiques , ou Algues propre- 
ment dites , la partie de ces plantes 
qu'on à coutume d’appeler caulis , 
frons ou folium. 8 a 26 

PHYSICIEN ; adj. ets. m., physi 
cus ; ovouxos. Celui qui cultive spé-" 
cialement la physique. nai 

PHYSIOGRAPHIE , s. f, physio— 
graphia; Naturbeschreibung (all 
(oo, natures ypévw , écrire ). Des- 
cription- des objets dont l’ensemble 
constitue la nature, VERRA RAS 
” PHYSIOLOGIE, s.f., physiologia; 
Jisiologia (it.) (güoi, nature, Xôyne, 
discours). Ce mot qui, d’après son 
étymologie, devrait signifier la mé- 
me chose qu’histoire naturelle, n’est 
employé que pour désigner la por- 
tion de la science de la nature qui 
traite du jeu et des fonctions des or- 
ganes considérés soit en santé , soit 
en maladie, mais principalement 
dans le premier de ces deux états. 

PHYSIOLOGIQUE , adj., physio- 
logicus ; qui a rapport à la physiolo— 
gie , ou à l’action des organes chez 
les êtres vivans. 

PHYSIOLOGISTE , 5. m., physio- 
logisia ; qui s'occupe spécialement 
de physiologie. | 

PEYSIONOMEE, 5. f., physiono 
mua ; fisionomia (it.) (oÜou, nature , 
%w0z0 , connaître ). Expression par- 
ticulière qui, pour chaque être, ré 
sulte de l’ensemble de ses parties ex- 
térieures , et, pour l’homme en par- 
ticulier, de célui des traits de sa 
face. | rl 

PHYSIONOMISEE , adj. , phystio- 
nomus. Linné donne cette épithète 
aux botanistes qui, dans l’établisse— 
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ment de leurs méthodes de classifica- 
tion, n’ont eu égard qu'au port ou 
à la physionomie propre des plantes. 
PHYSIQUE , s. f., physica, phy- 
sice; œgvouwñ; Naturlehre, Natur- 
kunde , Naturwissenschaft, .Natur- 
philosophie (all.) ; fesica (it.) (pbcu , 
nature). Science qui examine d’une 
manière abstraite chacune des pro- 
priétés des corps, considère les pro- 
priétés les plus générales que présen- 
tent les matières inertes à l’état solide, 
liquide, aériforme et incoercible, 
examine les actions mécaniques que 
ces corps, sous leurs différens états , 
exercent les uns sur les autres, 
ct constate les digers phénomènes 
qu'ils offrent dans leurs mouvemens. 
« La véritable physique consiste à 
bien déterminer tous les effets. » 
( Voltaire.) : 
PHYSIQUE , adj., physicus ; œu- 
cux0ç. Synonyme de naturel. On ap- 
pelle sciences physiques celles qui 
étudient la nature et les proprictés 
des corps, et observent les divers 
phénomèues résultant de leur action 
réciproque. La loi physique d’un phé- 
nomène est la détermination exacte 
de son mode d’accomplissement ; qui 
permet d'en prédire tous les détails 
pour un quelconque de ses cas, et d’en 
développer toutes les analogies. Les 
propriétés physiques des corps sont 
celles que nous reconnaissons à l’aide 
de nos sens, soit immédiatement, soit 
par le secours d’instrumens qui nous 
font apprécier des rapports indéter- 
minables sans eux , ou observer des 
propriétés qui nous auraient échappé. 
PHYSOCARPE , adj., physocarpus 
(qpÜoæ, vessie, zapros, fruit); qui a 
des fruits renflés, comme les légu- 
mes de P'Oxytropis phy socarpa. 
PHYSOGRADES ; adj. ets. m. pl., 
Physograda (yôcx, vessie, gradior, 
marcher ). Non donné par Blainville 
à des animaux, dont il forme une 
classe à Bart dans le type des Mala- 
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cozoaires , qu’on rangeait auparavant 
parmi les Actinozoaires , ét qui sont 
caractérisés par leur corps pourvu 
d’une dilatation aérifère du canal in- 
testinal , servant d’organe natatoire. 

PHYSOIDE , ad}. ,physoides (güca, 
vessie, étdoc, ressemblance ); qui a 
la forme d’une vessie, comme |” 4m- 


phidesma physoides , coquille globu- 


‘ leuse et hyaline. 


PHYSOPHORE, adj., physopho- 
rus (qÜox, vessie, épo , porler) ; qui 
porte des vessies. Les calices du Scho- 
beria physophora et du Suaeda phy- 
sophora se renflent en globes sur les 
fruits, quand ceux-ci se développent. 

PHYSSOPHORIDÉES , adj. et s. 
f. pl, Physsophorideæ. Nom donné 
par Eschenholtz à une famille d’Aca- 
lèphes, qui a pour type le genre Phys- 
sophora. | 

PHYSSOPHORÉES, adj. cl s. f. 
pl., Physsophoreæ. Nom donné par 
Goldfuss à une famille de Médusai- 
res, par Ficinus et Carus à une fa- 
mille d’Acalèphes , ayant pour type 
le genre Physsophora. 

PHYTADELGES, adj. ets. m. pl., 
Phytadelgi (gore. plante, ädéky , 
sucer). Nom donné par Duméril à 
une famille de l’ordre des Hémiptè- 
res, comprenant des insectes qui su— 
cent les sucs des végétaux. Voyez 
PLANTISUGES. au 

PHYTANTHRACE , s. m., phyt- 
anthrax (yôroy , plante , &v6paë,. 
charbon ). Nom donné par Tondi au 
charbon minéral, parce qu’il tire son 
origine des végétaux. 

PHYTAUXIE, s. f., phytauxia 
(oÿroy, plante, a«vëi:, rejeton). Du- 
petit-Thouars nomme ainsi l’accrois-— 
sement des plantes, parcè qu'il est 


Je principal résultat du développe— 


ment du bourgeon. dé 
PHYTEUMACOLLE ,: s. f., phy- 
teumacolla. . Brandes et. Meissner 
donnent ce nom aux substances vé- 
gélo-animales , c'estrà-dire à celles 
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ui, bien que d’origine végétale, 
soutiennent. beaucoup d’azote, en 
tant toutefois qu'elles ne sont pas 
douées de propriétés particulières. 
PHYTIBRANCHES , adj. ets. m. 
pl. Phytibranchia (oûrov, plante’, 
Boéyyta ; branchies ). Nom donné par 
Lamarck à une division de la section 
des Crustacés Isopodes, comprenant 
ceux de ces animaux qui ont des 
branchies dendroïdes. 
 PHYTIPHAGE, adj., phytipha- 
gus (œuroy, plante, wxys ,; manger ); 
‘qui vit de végétaux. Synonyme de 
herbivore. 
PHYTIPHAGES , ad]. ets. m.pl., 
Phytiphaga. Nom donné par La- 
marck à une section de l’ordre des 
Trachélipodes , comprenant des Mol- 
Jusques dont la plupart vivent de 
végétaux. | 
PHYTOCHIMIE, s. {., phytoche- 
mia oÿros ; feuille, ynusix , chimie). 
Chimie végétale. À 
PHYTOCHLORINE , s. f.,.phyto- 
chlorina ; Phytochlorainon ( all.) 
(gÿrov , plante, yôpos, verd). Nom 
donné par Giese à la chlorophylle. 77. 
ce mot. nue 
 PHYTOCOLLE , s.f., phytocolla ; 
Phytokoll (all:). Synonyme. de phy- 
teumacolle. Voyez ce mot. 
PHYTODOZOËS , adj. et s. m. pl., 
Phytodozoa (gÿtoy, plante, édo , 
. ressemblänce, z&9y, animal ). Nom 
donné par Latreille à un embranche- 
ment de la race des animaux Acépha- 
les gastriques , comprenant des ani- 
maux qui ont l’aspect d’un végétal. 
PHYTOGAMIE, s. Î., phytogamia 
(gÿrov, plante, yäuos, noce). Du- 
petit-Thouars désigne sous ce nom 
les noces des plantes , c’est-à-dire le 
développement ou l’épanouissément 
de la fleur. 
PHYFOGÈNE, adj., phytogenus 
fie plante , yévecis , génération). 
ondi nomme la houille carbone phy- 
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togène, c'est-à-dire engendré par le 
règne végétal. 

PHYTOGÈNES , : adj. pl. Sous le 
nom de substances phytogènes, Haüy 
@" un appendice dela classe des 

ombustibles, comprenant des. sub= 
stances dont l’origine est évidem— 
ment végétale. Brongniart applique 
cette dénomination à un groupe de 
terrains, dans lequel il range ceux 
qui sont produits par l’accumulation 
des matières solides résultant de la 
destruction des végétaux ou de leurs 
débris. 

PHYTOGÉNÉSIE, s.-f. , phy- 
togenesia, phytogenesis. Dupetit- 
Lhouars appelle ainsi la germination, 
qui est le commencement de la végé- 
tation , le moment où la plante, sor— 
tant de son enveloppe, éclot. - 

PHYTOGÉOGRAPHIE , s. f.,phy- 


togeographia , geographia botanica 


(oüToy, plante » ns terre, ypigo, 
écrire ). D’après Schouw., c’est l’in— 
dication des différences que les végé- 
taux présentent dans les diverses par- 
ües du globe. Suivant Candolle, c’est 
l’art de décrire les plantes de la ma- 
nière la plus utile aux progrès de la 
sciente, comprenant la description 


de toutes les espèces dont le règne 


végétal se compose, et la synonymie, 
ou la connaissance. des noms divers 
sous lesquels les plantes sont dési- 
gnées. : 

PHYTOGNOMIE , s.f., phrtogno- 
mia (y%roy, plante, yvopov, con-— 
naisseur ). Dupetit-Thouars entend 
par là lextérieur des plantes, le 
rapport qu'ont entr’elles toutes leurs 
parties, la considération de l’exté— 
rieur des végétaux supposés en repos; 
la détermination des différentes par- 
ties qui les composent , et les moyens 
de les distinguer les unes des autres 
par des noms particuliers. | 

PHYTOGRAPHIE » s. f., phytogra- 
phia (95rov, plante , ypégo , écrire). 
Description des plantes, 
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PHYTOIDE , adj., phytoides (q- 
roy, plante , eidos, ressemblance); qui 
a l’aspéct d’une plante. Polypier Phr- 
toide. 


PHYTOLACCÉES , adj. et s.f. plé 


Phytolacceæ. Famille ‘de plantes, éta- 
blie par R. Brown , qui a pour typé 
le genre Phytolacca. La famille dés 
Atriplicées est quelquefois désignée 
sous ce nom. 

PHŸTOLACCIQUE , adj. , phytèz 
daccicus. Nom d’un acide (éme 
beersäure , all.) très-problématique, 
dont Biaconnota annoncé l’existence 
dans les tiges du Phytolacca decan- 
dnes «| 
… PHYTOLOGIE ,s. f., phytologia 
( quro, plante , Xüyos , discours }), 
Traité ou science des végétaux. y 
PRE de Votanique. 

-PHYTOLOGIQUE , adj: ,: phytolo- 
gicus ; qui à vapport à la phytologie. 
. PHYTOMYDES , adj. ets. f. pl. , 
Phytomydæ ( gérov, plante, puia, 
mouche). Noni donné par Robineau- 
Desvoidy à une famille de l’ordre des 
Myodaires , comprenant ceux de ces 
insectes qui perforent l’épiderme des 
plantes pour y déposer leurs œufs. 

PHYTOMYZIDES , adj. ets. m. pl: 
Mic ait. Nom donné par Fallen 
à une famille d’insectes diptères , qui 
a pour type le genre Phytomyza. 

"PHYTONOMATOTECHNIÉ, s.f. , 
phy tonomatotechnia (œütov, plante , 
oo , NOM , TEXVA art). Nom donné 
par Bergeret : à la branche de la bota- 
nique qui s'occupe de la formation 
des-noms à donner aux plantes. 

 PHYTONOMIE , s. f., phytonomia 
(güTov, plante » v6poc, loi). Gassini 
nomme ainsi la partie de la botani- 
que qui a pour objet les lois de la vé- 

étation ; considérées en général. 

PHSEONYANE ; s. f. , phytonymia 
(pôrov, plante ; OVUU& ; nom). Fee 
employe ce motcomme synonyme de 
nomenclature végétale. 

PHYTONYMPBLE ; s. £, phyto- 


PAYT. 


ny mphia (pôrov , plante ; wugre ; 
fiançailles). Dupetit-Thouars appelle 
ainsi les fiançailles des plantes, c’est- 
oà-dire l'inflorescence, ou la prénière 
apparition de la fleur. 

PHYTOPHAGES , adj. et s.m. pl.; 
Phytophagi. Nom donné par Dumé- 
ril à une famille de l’ordre des Co: 
léoptéres , comprenant des insectes 
qui vivent sur les feuilles des plantes. 

PHYTOPOLITE ; adj., phytopolita 
(gürov, plante, moirn citoyen ). 
Palisot-Beauvois donne cette épithète 
à tout végétal qui habite sur un autre 
végétal , qu’il vive ou non à ses dé- 
pens... | | 

PHYTOSCHÉSIE, s. f.; phyto= 
schesia (gürov, plante ; ani ta, éclat 
de bois ). Dupetit-Thouars appelle 
ainsi la branche de la botanique qui 
examine ce que deviennent les parties 
retranchées des végétaux , boutures, 
greffes et marcottes, quand on les 
place dans des circonstances der coul 
bles. 

PHYTOTECHNIE > 5: a be) dy 
technia ( wbrov, plante, TEXVA , art ). 
Nom donné par Pesvaux à la partie 
de la botanique qui traite des prin- 
cipes ayant rapport à la distinction, 
à la classification ét à la nomenclai= 
ture des végétaux ; par H. Cassini à 
l’art d’étudiér les végétaux par soi- 
même et de les faire connaître aux 
autres. , 

PHYTOTÉROSIE » S. f., phytote= 
rosia ( ovroy , plante , repéw , conser— | 
ver ). Desvaux appelle ainsi l'étude 
des dérangemens qui peuvent surve- 
nir dans les fonctions des plantes. Sy- 
nonyme de pathologie végétale. 

PHYTOTOCIE ; 5. f., phytotocia 
(gro, plante, réxos , accouche 
ment). Dupetit-Thouars désigne sous 
ce nom les modifications qu "éprouve 
le pistil en devenant un fruit conte 
nant des gRainés , jusqu ’au moment 
où celles-ci, parvenues à leur état. 
parfait , s’échappent de leur enve- 
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e pour aller porter plus ou moins 

Join le germe qu’elles renferment. 
_ PHYTOTOMIE, s. $és phytotomia 
( gürov , plante , Téuvo , couper ). 
Anatomie ou examen des parties qui 
constituent les plantes. Synonyme 
d'anatomie végétale. 
 PHYTOTOMISTE ; adj. ej s. m., 
phytotomusta.: Naturaliste qui *s’a- 
donne spéeialement à l’anatomie vé- 
gétale. MAN 
PHYTOTRAUMATIE , s, f., phy- 
totraumatia (gro ; plante > TPadua ; 
blessure ). Sous ce nom, Dupetit- 
Thouars désigne l’étude de toutes les 
atteintes qu’on peut porter à la vita 
lité des plantes, surtout en retran- 
chant quelques unes de leurs parties, 
de manière à mettre en jeu une force 


intérieure placée en réserve pour n’a- 


gir qu’en cas de besoin. 
PHYTOTROPHEE ,s. f., phytotro- 
plua {gürov , plante, row , nourri- 
ture ). Nom donné par Dupetit- 
Thouars à la nutrition des plantes, 
à l’examen dés moyens qu'il faut 
mettre en usage pour la favoriser. 
PHYTOTROPIE , s. {., phytotro- 
pia (qôror, plante, rpérw , tourner). 
Link nomme ainsi l’art de changer les 
plantes , c’est-à-dire de procurer , 
soit à un végétal tout entier, soit à 
quelqu'une seulement de ses parties , 
une forme ou des qualités différentes 
de celles qui lui appartiennent dans 
l’état de nature. | AL 
PHYTOZOAIRES , adj. cts. m. pl, 
Phytozoa ( gôroy , plante , Cwov, ani- 
mal }. Eichwald désigne sous ce nom 
un type du règne animal, compre- 
nañt les animaux dans lesquels ( Po- 
lypes , Hydres , Coraux } la texture 
inorganique s’efface pour faire place 
à celle des végétaux , l'extérieur seu- 
lement offrant le caractère de l’ani- 
malité dans la masse homogène qui 
le constitue. Ficinus et Carüs Pappli- 
quent à une classe du règne animal , 
comprenant les polypes à base fibreu- 


d’Oiseaux , 
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se , cornée ou osseuse , et Goldfuss le 
donne à un ordre de la elasse des Pro- 
tozoaires. Treviranus, Lichtenstein et 
autres ont proposé d’instituer sous 
cetle dénomination un quairième rè- 
gne , composé des champignons: En- 
fin Bory s’en est servi pour désigner 
une classe du règne psychodiaire. 

PIC ; s. m., picus. Cime d’une 
montagne , quand elle se détache en 
quelque sorte de celle-ci , prend uñe 
pente plus abrupte , et forme un 
cône plus ou moins tronqué , pré- 
sentant de toutes parts des faces es- 
carpées. Ex. Pic de Ténériffe, Pic 
du Midi. | es 

PICÉS, adj. et.s. m. pl. , Püici. 
Nom donné par Linné ; Meÿer et 
Wolf, Goldfuss, Lherminier et Les- 


son -à une famille d’Oiseaux, qui a 


-pour type le genre Picus. 


PICICORNE, adject. , picicornis 
(pix, paix, cornu, corne); qui a 
les antennes brunes, ou de couleur de 
poix. Ex. Myceicphagus picicornis. 

- PICIDES , adj. ets. m. pl., Picidæ. 
Nom donné par Vigors à une famille 
qui a pour type le genre 

Picus. to" 41 

PICIROSTRE, adject. , picurostris 
(pix , poix , rostrum, bec) ; qui a le 
bec ou le rostre couleur de poix. Ex. 
S'ibinia picirostris. sé 

PICIVORE, adj., picivorus (pix, 
poix, voro, dévorer). Se dit d’in- 


arts pICIWOTUS. 
PICRIDÉES, adj. et s. f. pl., Pi- 
crideæ. Nom donné-par H. Cassini à 
un groupe de la section des Lactucées 
crépidées , qui a pour type le genre 
Picris. 

PICROGLYCION , s. m., picrogly- 
cum (repos “amer , AUAUS doux). 
Nom donné par Pfaff à l'extrait al- 


ë: qui vivent sur les pins. Ex. 


- coolique des tiges du Solanum Dul- 


camara, parce qu'il est à la fois su- 
cré ét amer. Biltz y a trouvé une 
substance cristalline particulière. 


ME à 

 PICROMEL , s. m., Gallensüss , 
slensacher (all. ) (mexpos , amer , 
él, miel ). Thenard nomme-ainsi 
une substance extractive douceâtre et 
amère , qu'il a découverte en 1806 
dans la bile, et que L. Gmelin re- 
garde comme du sucre biliaire tenant 
un peu de résine biliaire en dissolu- 
tion. 

PICROSIÉES , adj.et s. f. plur:, 
Picrosieæ. Nom dasie par Lessing à 
une section ‘de la sous=tribu des Ghi- 
coracées_hiéraciées, qui a pour type 
le genre Picrosia. 

PICROTOXINE , 5. f. ; picrotoxina, 
menispermina (mtrpès , amer, ToËLXx0v , 
poison ). Alcali végétal , décoeit 
par Boullay dans les graines du We- 
nispermum Cocculus , ee ainsi appelé 
tant à cause de sa saveur fort amère, 
que parce qu il est extrêmement vé- 
néneux. 

PICROTOXIQUE , ad;., pirrétonie 
cus. Berzelius donne cette épithète 
aux sels dont la picrotoxine ri la 
base. 

* PICTIPENNE , : adject.  pictipennis 
(pictus , peint, penna, aile) ; qui 
a les ailes teintes de couleurs mélan— 
gées. Ex. Thereva pictipennis. 

PIE ; adj. , Zucomelas ; scheckig 
(all. ). Se dite corps qui offrent 
un mélange de blanc et de noir , dis- 
posés par “grandes plaques. Ex. Noc= 
tua leucomelas. 

PIED, s. m., pes; moûs 3 Fuss (à 
piede (it.). On nomme ainsi: 1 
minéralogie , la partie inférieure 
d’une montagne , celle où les pentes 
. commencent à s'élever au dessus du 
sol environnant. 2° En botanique, 
a partie des champignons quiles fixe 
à la terre ou à tout autre support ; €t, 
d’après H. Cassini , la base de l'ovaire 
* de certaines Synânthérées , ou un pro- 
longement notable que le péricarpe 
futur offre au dessous de la partie oc- 
cupée par l’ovulc. 3° En zoologie ; 
chez l’homme, toutela partie da mem- 
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bre pelvien qui pose sur le solet sup-. 
porte le corps, c’est-à-dire celle qui . 
se trouve comprise depuis le bas de 
la jambe , ou le talon, jusqu’au bout 
des doigts. Lorsqu'on applique le mot 
de pied aux autres animaux vertébrés, 
il désigne , dans le langage vulgaire , 
Ja portiqn des quatre "membres qui 
posé à terre, et dont la structure - 
anatomique varie à l'infini ; dans la 
langue de l’histoire naturelle, la _por- 
tion des membres postérieurs jai cor 
respond à ce qu’on nomme le pied 
chez l’homme , et celle des membres 
antérieurs qui exécute les mêmes ac 
tions de locomotion, sans prendre 
garde si elles. toachént par terre ou 
non. Ainsi ce terme a une significa- 
tion bien différente pour le vulgaire 
et pour le naturaliste. On appelle 
aussi pied ; chez certains mollusques, 
un organe qui leur sert pour ramper, 
sorte de disque charnu , qui adhere à 
la face inférieure du corps, soit dans 
toute sa longueur , soit seulement en 
devant , et dont les mouvemens on- 
dulatoires d’alongement et de contrac- 
tion produisent une espèce de repta- 
tion, 7. Parre. 


PIED-MACHOIRE, subst. m. La- 


treille donne ce nom Miele trois pre- . 


mières paires de pattes des Condy- 
lopes , qui sont appliquées à la bou- 
che ,et dont les usages sont unique- 

ment-relatifs à là mastication et à la. 
déglutition, parce qu'il suppose avec 
Darigny que ces. organes sont formés 
par les deux ou six pattes antérieures 
de l’animal qui, devenues très-peti- 
tes el rapprochées de l’intérieur , ont 


été modifiées et ont cessé-d’être pro- 
-pres à la locomotion. 


PIERREUX, adj. , petrosus ; FA à 
deus ; metoaïos; saiñtriie F steinhart 
(all. % Omalins donne le nom de 
roches pierreuses à une elasse,*com— 
prenant celles qui ont pour base des 
métaux  hétéropsides; . Blainville à 
une sous-classe de la classe des poly- 
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piaires, à laqüelle il rapporte les 


animaux contenus dans des cellules 
éalcaires accumulées de manière à 
former un polypier solide ; Lamou- 
roux à un ordre de la classe des Po- 
lypes , qui se compose des Polÿpiers 
inflexibles. 

PIERRURE, subst. f. On appelle 
ainsi les granulations osseuses qui se 
forment à la base du bois des cerfs , 
et qui, par leur réunion en manière 
de couronne, constituent la meule 
de ce bois. . É 

PIÉZATES , adject. et s. m. pl., 
Piezata (miëçew, comprimer). Nom 
donné par Fabricius à une classe 
d'insectes, comprenant ceux qui 
ont les mâchoires cornées, compri- 
mées, et correspondant aux Hymé- 
noptères. ; 

PIÉZOMÈTRE , s. m., piezome- 
trumr (miéçew, comprimer , perpéo , 
mesurer ). Appareil. imaginé par 
OErsted, au moyen duquel on ob- 
serve et mesure la compressibilité 
des liquides. À l’aide de cet appa- 
reil il a été reconnu que, pour une 
pression d’une atmosphère , l’eau se 
comprime des quarante-cinq millio- 
nièmes de son volume primitif, que 
sa compressibilité reste proportion- 
nelle aux forces comprimantes jus- 
qu'à soixante-et-dix atmosphères , et 
que par conséquent si-cette loi se 
soutenait indéfiniment , il faudrait 
plus de dix mille atmosphères pour 
réduire le volume primitif de l’eau 
à moilié. Von 

PIEZORAMPHES, adj. et s. m, 
pl, Püiezoramphi (ntéréw , compri- 
mer ; p#upos, bec). Nom donné par 
Ranzani à une famille de l’ordre des 
Passereaux , comprenant des Oiseaux 
qui ont le bec assez comprimé, au 
moins dans une cerlaine étendue. 

-PIGEONS ,s. m., Columbi, Spon- 
sores. Nom donné par Eherminier à 
une famille , par Temminck cet Blain- 
ville à un ordre de la classe des oi- 
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* seaux, ayant pour type le genre Co- 
lumba. TE 

PIGMENT , s. masC. , péementum. 
Matière particulière à laquelle la peau 
doit sa coloration, et qui a son siége 
principal dans le corps muqueux de 
Malpighi. 

PILACRINS, adj. et s. m. pl., 
Pilacrini. Nom donné par Fries à 
un groupe de la section des Gastéro— 
mycètes Trichodermacés , compre- 
nant ceux dont le péridion presque 
globuleux contient des grains ar- 
rondis. - 

PILAIRE , adj., pilaris ; qui a rap- 
port aux poils. Système pilaire, en- 
semble des poils qui couvrent le 
corps d’un animal ou d’une plante. 

PILÉAIRE , adj., pilearis ( pileus, 
chapeau). Une méduse ( Foveola pi- 
learis) est ainsi appelée parce que 
son ombrelle porte une espèce de 
bonnet. No 

PILÉATES , adj. et s. m. pl., Pi- 
leati (pileus, chapeau). Nom donné 
par Fries à un ordre de la classe des 
Hyménomycètes, comprenant ceux 
de ces champignons qui sont pourvus 
d’un véritable chapeau. 

PILÉIFORME , adj. , pileiformis, 
pileatus (pileus, chapeau, forma, 
forme) ; qui a la forme d’un chapeau 
ou d’un chapiteau , comme le récep- 
tacle des Morchella. | 

PILÉIFORMES , adj. et s. m. pl., 

_Pileiformes. Nom donné par La- 
treille à une famille de l’ordre des 
Peltocochlides Scutibranches , com— 
prenant des espèces dont la coquille 


est en forme de bonnet ou de capu- 


chon. } ai 
PILÉOLAIRE, adj., pélcolaris. 
Épithète donnée par Dutrochet aux 


' . *  .e CR A4 
feuilles tirant leur origine des piléo-_ 


les qui enveloppent primitivement 
la pointe du bourgeon. à 


PILÉOLAIRES, adj. ets. m. pl, 


> à 


Pileolares. Nom donné par Fries à. 


une tribu de l’ordre des Hyménomy- 
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cètes Tremelles, comprenant ceux 
ui ont le réceptacle piléiforme. + 

PILÉOLE , s. f., pileola (pileus , 
chapeau). Mirbel donne ce nom à 
“une feuille primordiale parfaitement 
close, qui a la forme d’un entonnoir, 
et qui recouvre et cache les autres 
feuilles de la gemmule. Ex. Scirpus. 

PILÉOLEÉ , adj. , pileolatus. Se dit, 
‘d’après Mirbel, de la gemmule, quand 
elle est surmontée d’une piléole. 

PILÉOLÉS , adj. et s. m. pl:, Pi- 
leolati. Nom donné par Fries à une 
tribu de l’ordre des Hyménomycètes 
claviformes, comprenant ceux dont 
le stipe se dilate légèrement à l’extré- 
mité. | | 

PILEUX, adj., piosus (püilus, 
poil). Garni de poils longs et lâches, 
comme toutes les parties du Mitra- 
sacne pilosa , la tige du Tetratheca 
pilosa, la feuille du Cenchrus pilo= 
sus, du Zieria pilosa et de l’Erio- 
caulon pilosum , V'épiderme du Pec- 
tunculus pilosus, les élÿtres du Bra- 
chycerus setosus , le corps du Thy- 
lacites pilosus et du Thylacites pi- 
liferus. 

PILICORNE ; adject., pilicornis 
(pilus ; poil, cornu, corne) ; qui a 
les antennes velues. Ex. Loricera pi- 
dicornis. , 

PILIDION , s. m., pilidium ; Hüt- 
lein ( all.) (rio: , chapeau). Acha— 
rius désigne ainsi, dans les lichens, 
des conceptacles orbiculaires ou hé- 
misphériques dont la surface se réduit 
en uné poussière régénératrice. Ex. 
Calycium. 

PILIER , s. m., pla, columna, 
columella. Quelques botanistes don- 


nent ce nom à la partie du. fruit qui : 


est plus généralement connue sous 
celui de columelle. 
PILIFÈRE, adijéctif, piliferus ; 
haartragend'(all.)}; pilifero (it.) 
(pilus, ‘poil, fero, porter ); qui 
porte des poils, comme les tubercu- 
les dont est garnie la tige du S'rapelia 


PILO 

pilifcra , les articulations dont se 
compose celle de la Corallina pili- 
fera, le corps de V'Eusomus pili- 
ferus. (Voyez Pireux.) Quelques bo- 
tanistes réservent cette épithète pour 
les cas où une partie est terminée 
par un seul poil , comme les feuilles 
del’Encaly pta pilifera et du Phascum 
piliferum, ou les segmens linéaires 
des feuilles pinnatiséquées du Sphe- 
nogyne pilifera. 

PILIFÈRES , adj, ets. m.pl., Pi- 
liferi. Blainville nomme ainsi les 
mammifères, parce que leur corps 
est généralement couvert de poils. 

PILIFORME , adject , piformis 
(pilus , poil, forma ; forme) ; qui a 


la forme de poils , comme les collec- 


teurs, dans les Lactucées. 
PILIGÈNE, adj., piligenus (pi- 
lus , poil, geno, engendrer). L/0- 
nygena piligena croît sur les poils de 
quadrupèdes jetés dans des lieux hu- 
mides. | 
PILIGÈRE , adj., piliger, pilige- 
rus (pilus, poil, gero, porter) ; 
qui est chargé de poils, comme le 
corps du Tritoma piligerum. Syno- 
nyme peu usité de pilifère. 
PILIPÈDE , adj., pilipes (pilus , 
poil, pes, pied}; qui'a les pieds 
garnis de poils, comme les pattes in- 
termédiaires de lPApis pilipes. 
PILIPENNE , adject. , pilipennis 
(pilus , poil, penna , aile}; qui à 
les ailes velues, comme l’Æctia pili= 
penis, dont la nervure longitudi= 
nale du milieu de l’aile est garnie de 
plusieurs poils. on: 
PILOCARPE ,. adj. , pilocarpus 
(riloc, feutre , zoproç, fruit); qui a 
des fruits couverts de poils. Ex: Ge- 
nista pilocarpa. 1 #0 
PILOCARPÉES , adj. et s. f: pl. À 
Pilocarpea. Nom donné par Bartling 
à une tribu de la famille des Dios- 
mées, qui a pour type le genre Pilo- 
carpus. 


PILOMYCES , s. m. pl, Pilomyci 
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(nidos, chapeau , pÜxns , champignon). 


Nom donné par Persoon à un ordre 
dé la classe des Champignons Exo- 
spores, comprenant ceux qui sont 
munis d’un chapeau. 

PILOSELLÉES , adj. et s. f, pl., 
Piloselleæ. Nom donné par Candolle 
à une section du genre Hieracium, qui 
a pour type le Hieracium Pilosella. 

IPILOSITÉ , s..f., pilositas (pilus, 
poil). Terme employé par Necker , 
comme synonyme de pubescence, 
pour désigner l’état d’une surface 
qui est couverte de poils. 

PILOSIUSCULE, adj., pulosiusculus 
(pilus , poil ). Se dit d’une partie qui 
est légèrement velue , comme la tige 
du Mimulus pilosiusculus et du Des- 
modium pilosiusculum. . | 

PILULAIRE , ad}. , pilularius (pi- 
lula | pilule ): L’4teuchus pilularius 
est ainsi nommé parce qu’il réunit ses 
œufs en une boule, qu’iltraine par- 
tout avec lui. ; 

PILULARIÉES , adj. et s. f. pl., 
Pilularieæ. Quelques botanistes ont 
donné ce nom à la famille des Rhi- 
zospermes. D’autres l’appliquent à 
une section de cette famille, ayant 
pour type le genre Pilularia , et que 
Mirbel érige en famille. 

PILULARINÉES , adj. et s. f. pl. , 
Pilularineæ. Nom donné par quel- 
ques botanistes à une section de la 
famille des Fougères , qui a pour type 
le genre Pilularina. ; 

PILULIFÈRE, ‘adj., piuliferus 
{pilule , pilule , fero, porter). L’Ur- 
tica pilulifera est ainsi nommé à 
cause de ses fruits, qui, par leur 
réunion, forment une masse globu- 
leuse. 

PILULIFLORE , adj., péuliflorus 
(pilula , pilule, flos ; fleur); qui a 
les fleurs réunies en capitules de 
forme ronde. Ex. Cephalanthus pi- 
luliflorns. | | 

PIMÉLIOIDE, adj., pimelioides 
(pümelia, pimélie, dos, ressem- 
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blance}, Qui a quelque ressemblance 
avec une pimélie. Ex. Cetonia pime- 
lioides. | di 

PIMÉLIAIRES , adj. ets. m. pl, 
Pimeliariæ. Nom donné par Cuvier, 
Latreille et Fichwald à une tribu de 
la famille des Coléoptères Mélasomes, 
par Goldfuss, Ficinus et Carus à 
une tribu de celle des Hétérolytres , 
ayant pour iype le genre Prmelia. 

PIMPINELLÉES, adj. et s. f.pl., 
Pimpinelleæ. Nom donné par K. 
Sprengel et À. Richard à une tribu 
de la famille des Ombellifères , qui a 
pour type le genre Pimpinella. 

PINCE , s. f. Partie antérieure du 
sabot du cheval. Se dit aussi de l’ex- 
trémité des pattes antérieures des 
crabes , et de divers organes qui gar- 
nissent l’abdomen de certains in- 
sectes. 

PINGUICOLE, adject. , pinguico- 
lus (pinguis , graisse, colo, habi- 
ter ); qui vit dans la graisse , comme 
la Linguatula pinguicola dans celle 
de l’ovaire de la femme. 

PINGUIFOLIÉ , adj. , pinguifolius 
(pinguis , graisse , foliumt , feuille 1: 
qui à les feuilles épaisses et _char- 
nues. Ex. Pelargonium pinguifo- 
lium. . 

PINGUINAL, ädject., pinguinalis 
(pinguis, graisse); qui vit dans la 
graisse , comme la larve de lAglossa 
pinguinalis, qui se loge dans le 
lard. s 

PINICOLE,, ad}. , pinicolus (pinus 
pin ; colo, habiter); qui vit ou croït 
sur les pins ou sapins. Ex. Polyporus 
pinicola, Phacidium pin, Sphærta 
sapinea, Cytispora pinastri, S phæ- 
ria pinasira. k l 

PINIFOLIÉ , adj. , pénifolius (pi- 
nus, pin, folium, feuille); qui a 
des feuilles linéaires et coriaces , 
comme celles des sapins. Ex. Brunia 
pinifolia. 


PINIME , s. f., pinima (pinus, 
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pin). Nom donné par Guibourt à la 
résine du pin. 

PINIPHILE, adject., piuphulus ; 

qui vit ou croît sur les pins ou sapins. 
Ex. Antennaria piniphila, Rhyn- 
chænus piniphilus. 

PINIQUE, adj.; pinicus. Unverdor- 
ben appelle acide pinique(Pininsüure, 
all. ) la résine qui constitue en 
grande partie la colophane et la plu- 
part des excrétions résineuses de di- 
verses espèces de pins. 

PINITIFÈRE , adj. Se dit, en mi- 
uéralogie, d’une roche qui contient 
de la pinite. Ex. Granite pinitifère, 

PINNATIFIDE. 7. PENNATIRIDE. 

PINNATIPÈDE, adi., pinnatipes 
(penna, plume, pes , pied ). Se dit 
d’un oiseau dont les doigts sont garnis 
sur les bords d’une membrane dé- 
coupée , comme ceux des Foulques. 

PINNATIPÈDES , adject. et s. m. 
pl., Pinnatipedes. Nom donné par 
Schæffer et l'emminck à un ordre, 
par CG. Bonaparte à une famille d’Oi- 
seaux, comprenant ceux qui ont les 
doigts bordés de membranes. 

PINNÉ. Voyez Penxé. 

PINNÉS, adj. et s. m. pl., Pin- 
nata. Nom donné par Latreille à une 
famille de: l’ordre des Echinodermes 
astéroïdes , comprenant ceux de ces 
animaux dont le corps est garni de 
rayons non sillonnés. : 

PINNICAUDES , adj. et s. m. pl., 
Pinnicauda (pinna, nageoire , cau- 
da, queue). Nom donné par La- 
treille à une division de la famille des 
Crustacés décapodes macroures , dans 
laquelle il range ceux qui ont le post- 
abdomen terminé par une nageoire 
en forme d’éventail. 

PINNIDACTYLES , adj. et s. m. 
pl. , Pinniductyli( pinna, nageoire, 
Oxarudoc, doigt ). Nom donné par Fi- 
cinus et Carus à une famille de l’or- 
dre des Echassiers, comprenant ceux 
de :ces oiseaux qui ont les doigts 
palmés. 
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PINNIFÈRES, adject. ets. m. pl. 
Pinnifera (pinna,. nageoire, fero, 
porter). Nom donné par Blainville 
aux Poissons, pour désigner que leurs 


appendices locomoteurs sont des na- 
geoires. 


PINNIGRADES , adj. et s. m. pl., 
Pinnigrada (pinna, nageoire , gra= 
dior, marcher ). Nom donné par 
Blainville à une famille de. l’ordre | 
des Mammifères carnassiers, comprez : 
nant ceux dont le corps ichthyoïde 
est muni de quatre membres courts, 
en forme de nageoires et à doigts 
palmés. At EX 
- PINNIFORME , adj. , pénniformis; 
fossenfôrmig (all. ) ( pinna , mageoï- 
re, forma , forme); qui a la forme 
d’une nagcoire. Se-dit de l’azle des 
oiseaux, quand elle est couverte de 
plumes serrées , semblables à des 
écailles , et qu’elle ne sert que comme 
organe de natation. er 1188 
PINNIPÈDES , adj. ets. m. pl., 
Pinnipedia (pinna ; nageoire , pes, 
pied). Nom donné par Illiger , Gold- 
fuss, Ficinus et Carus à un ordre 
de la classe des Mammifères; par 
Duméril à une famille de cette classe; 
par Latreille à un. ordre de la classe 
des Monotrèmies , comprenant des 
animaux qui ont.les pieds palmés et 
propres à la natation ; par Guvier et 
Latreille à une section de la famille 
des Crustacés décapodes brachyures , 
dans laquelle se rangent ceux qui ont 
les derniers pieds au moins termi- | 
nés par un article aplati en forme de 
nageoire. Dunes HR 
PINNODACTYLES , adj. et s. m. 
pl. , Pinnodactyli( pinna ; nageoires 
dxxrudoc , doigt). Nom donné par La- 
treiile à une tribu de la famille des 
Caligides , comprenant ceux de ces 
animaux qui.ont les pieds postérieurs 
au moins terminés par des pinnules 
ou digitalions servant de rames ou de 
nageoires. , ROTH: 
PINNULE , s, f., pinnula. Candolle 


*  PIQU: 
nomme ainsi, d’après Linné , les piè: 
ces articulées les unes sur les autres, 
et séparables sans déchirement à la 
fin de la vie, qui forment les feuilles 


composées. On se sert aussi de ce 


terme, en:z0ologie, pour désigner 
une petite nageoire ou un petit or— 
gane ayant la forme et remplissant 
l'office de nageoire. - 

PIPÉRACÉES , adj. et s. f. pl., 
Piperaceæ. Sous ce nom , plusieurs 
batanistes , Bartling entre autres, 
désignent une famille de Plantes , qui 
a pour type le genre Piper. 

. PIPÉRINE , s. f., piperina. Sub- 
stance cristallisable particulière, que 
OËrstedt a découverte dans le poivre. 

PIPÉRINÉES , adj. ets. {. pl, 
Piperinæ. Nom sous lequel Bartling 
désigne une famille de plantes, quia 
pour type le genre Piper. 

PIPÉRITÉES , adject. et s. f.pl., 
Piperüæ , Piperiteæ. Famille de 
plantes, établie par Linné, admise 
par Candolle et Kunth, qui a pour 
type ie genre Piper. 

PIPÉRIVORE , adj., piperivorus 
(piper , poivre , voro , dévorer) ; qui 
vit de poivre. Ex. Ramphastos pipe- 
riporus. 

PIPOIDÉS , adj. ets. m.pl., Pi- 
poidea. Nom donné par Fitzinger à 
une famille de Reptiles, qui a pour 
type le genre Pipa. Win 

PIPRADÉS , adj. et s. m:pl., Pi- 
pradæ. Nom donné par Lesson à une 
famille du sous-ordre des Passereaux 
marcheurs , qui a pour type le genre 
Pipra. 

PIPRIDES , adj.ets. m. pl., Pi- 
pridæ. Nom donné par Vigsors à une 
tribu de la famille des Dentirostres , 
ayant le génre Pipra pour type. 

PIQUANT ,5s. m., aculeus ; S'tachel 
( all. ). On appelle ainsi, en botani- 
que, d’après Candolle, tout organe 
où partie d’organe qui dégénèré en 
pointe dure et plus ou moins aiguë, 
el devient ainsi une espèce d'arme 


PISI 269 


défensive pour la plante qui en.est 
munie; en zoologie , des poils gros , 
raides, longs, coniquess, forts et 
pointus, comme on en voit dans le 
hérisson, le pore-épic, l’échidné, etc. 
PIQUANT, adj. , aculeatus, pungens, 
dry meius ; stachelig (all. ); pricking 
(angl); pungente (it.).Se dit, en bota- 
nique, de toute partie qui est garnie 
de pointes dures, comme les ra- 
meaux du Lantana aculeata, les 
feuilles du Ziziphora pungens et les 
capsules du Carex drymeia. Voyez 
AIGUILLONNÉ , Mucroné. 

PISAIRE , adj., pisarius ( pisum , 
pois ). Se dit des grains d’une roche 
grenue, quand ils sont de la grosseur 
d’un pois. . 
 PISCIFORME’, adj. , pisciformis 
(piscis, poisson, forma, forme); 
qui a la forme d’un poisson. Ex. Bi- 
noculus piscinus. e 

PISCINAL, adj., piscinalis ( pis- 
cina, vivier); qui habite dans les 
étangs, dans les piscines. Ex. 7’al- 
vala piscinalis. 

PISCIVORE , adject., piscivorus 
(piscis, poisson, voro, dévorer) ; 
qui vit de poissons. Ex. Ramphas- 
tos piscivorus. | 

PISCIVORES , adj. et s. m. pl., 


 Piscivora. Nom donné par Eichwald 


à une famille de l’ordre des Mammi-- 
fères cétacés, comprenant ceux qui 
vivent de poissons. VUS | 
PISIFÈRE , adj, pisiferus (pi- 
sum, pois, fero , porter); qui porte 
des pois, ou des semences grosses et 
ovales, semblables à des pois {ex. 
Osteospermum pisiferum). Se dit 
aussi de Coléoptères dont les élytres 
sont. chargées de papilles arrondies 
(ex. Brachycerus pisiferus ). 
PISIFORME , adj., pisiformus (pi- 
sum , pois, forma, forme) ; qui a la 
forme et le volume d’un pois, comme 
certains champignons (ex. Lycoper- 
don pisiforme) , une algue (ex. Phy- 
sidrum pisiforme) , Jes papules cris 
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tallines qui garnissent Îes feuilles du 
M semi g Mers pisiforme , le 


corps d’unatrflobite appelée Agnoste: 


isiforme. Li 
PISOLITHIQUE , adj. , pisokithi- 
cus (pisum , pois , Xioç, pierre). Se 
dit, en minéralogie, d’uné roche 
dont la pâte enveloppe des grains 
arrondis de la grosseur d’un pois. 
Ex.. Calcaire pisolithique. 
PISTIACÉES , adject. et s. f. pl. , 
Pistiaceæ. Tribu, établie par A. Ri- 
chard dans la famille des Aroïdées , 
qui a pour type le genre Pisuia, et 
qui est érigée en famille par Lindley 
et Kunth. | 
PISTIL, s. m., pistillum ; Stem- 


pel , Staubweg (all.); pistillo (1t.) : 


Organe du sexe féminin ; dans les vé- 
-gélaux, qui se compose essentielle- 
ment de l’ovaire et du stigmate , en- 
tre lesquels règne souvent un tube 
plus ou moins long appelé style. 
PISTILLAERE , adj., pistilaris 
(pistillum , pistil) ; qui a rapport au 
pistil. On appelle spongiole pistillaire, 
et plus communément stigmate, un 
corps spongieux qui termine le pistil; 
cordon pistillaire, d’après Correa , 
l’ensemble. des vaisseaux qui vont 
des stigmates à l’ovaire; nectaires 
pistillaires, d’après Desvaux, ceux 
qui sont situés sur le pistil ; f/eurs 
permutées pistillaires , d’après Can- 


dolle, celles dans lesquelles le chan 


gement est dü à la dégénérescence 
pétaloïde des pistils. Pisiillairese dit 
aussi de champignons qui ont la 
forme d’un pilon. (ex. Clavaria pis- 
tillaris , S'eleroderma pistillare). 
. PISTILLAIRES , adj. ets. m. pl., 
Pisullares. Nom donné ipar Nees 
d'Esenbeck à une:famille de l’ordre 
des Champignons utérins, compre- 
nant ceux qui sont en forme de pilon 
ou de massue. 
PISTILLARIENS , adject. et s. m. 
pl., Pusiillarini. Nom donné par 
Fries à une tribu de l’ordre des Hy- 
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ménomycètes  claviformes ; qui à 
pour type le genre Pistillaria. 

PISTILLIFÈRE , adj., pistélüiferus 
(pistillum , pistil, fero , ‘porter ). 
Fleur pistillifére, où portant un pis- 
til, est synonyme de fleur femelle. 

PISTILLIFORME , adj., pistilli! 
Jormis ( pistillum, pilon, forma ;! 
forme); qui a la forme d’un pilon 
c’est-à-dire d’un corps long, terminé 
par une tête arrondie , comme le 
Clavaria pistillaris , ou les ra= 
meaux du Spongia pistilliforma. 

PITTOSPORÉES , adj. ets. f. pl.,! 
Piüttosporeæ. Famille de plantes, éta- 
blie par R. Brown , qui a pour type 
le genre Pittosporum. : : 

PIVOT, s. m. Les botanistes ap- 
pellent ainsi la radicule primitive, 
qui, en grandissant, s'enfonce ver= 
ticalement dans le sol, et y fixe! 
l'arbre à une grande profondeur ( cau- 
dex , Smith; Pfahlvurzel ; Haupt- 
wurzel, Wurzelkôrper ; all.) ; parfois 
aussi le stipe ou support du cha- 
peau , dans les champignons. En z00- 
logie, on donne ce nom (embolus ; 
Hornzapfen , all. ) aux protubérances 
de los du front ou du nez que re- 
couvrent les cornes, dans les mam- 
miferes cavicornes. 

PIVOTANT , adjeet. , perpendicu=\ 


. laris. Se dit, en botanique; de la 


racine ; quand son corps principal 
s’enfonce en terre dans une direction 
verticale (ex. Daucus Carotta); de 
l’anthère, quand elle est alongée et 
attachée par sa partié moyenne (ex: 
Amary ils). A | 
PLACENTA, s. m. , placenta ; Sa= 
mentriüger (all.). On donne ce nom, 
dans les végétaux, d’après Gaertner, 
à la portion de l'ovaire qui donne 
attache aux ovules, soit immédiate 
ment, soit par l'intermédiaire d’un 
funicule ; à la partie de la feuille car= 
pellaire d’où naissent les graines , tout 
le long de la suture qui unit Îles 
bords, à sa base ou à son sommet 
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seulement, et qui forme ordinaire= 
ment une espèce de bourrelet épais, 
composé de tissu cellulaire spongieux, 


et traversé par deux ordres de vais— 


seaux , dont les uns, venant du pédi- 
cule ; conduisent lés sucs nourriciers, 
les autres, venant du style, ont ap- 
porté la liqueur fécondante aux ovules, 
et ont ordinairement disparu au mo- 
ment où le fruit est formé. C’est le 
spermophore. de Link, le tropho- 
sperme de L.-C. Richard, la colonne 
de Sahisbury , le receptaculum semi- 
num de Necker. Dans les Mammi- 
fères , le placenta est un organe cel- 
lulo-vaseulaire, qui établit la com- 
munication entre Ja mère et le fœtus 
renfermé dans la matrice. 
 PLACENTAIRE, subst. m., pla- 
centarium. Candolle employe ce mot 
comme synonyme de placenta. Mir- 
bel le réserve pour désigner la partie 
du fruit qui est formée par la réunion 
de ‘plusieurs placenta, ct qui par 
conséquent porte les graines. 

* PLACENTARIEN , adj. , placenta- 
rianus. Mirbel. appelle cloisons pla- 
centariennes celles qui ne consistent 
qu'en une simple extension de la 
substance du placentaire ou de ses 
lobes , qui va s’appliquer contre la 
paroi on les sutures du péricarpe, et 
qui s’en détache à la maturité, lors 
que le fruit est déhiscent. Ex. Cru- 
cifères: k € 

PLACENTATION,:s. {., placen- 
talio. Manière dont les graines sont 
attachées au péricarpè. L.-C. Richard 
prend ce mot dans un autre sens, et 
désigne par là la disposition des coty- 
lédons avant et pendant la germi- 
nation, th DE, A 

PLACENTIFORME, adj., pläcen- 
tiformis ; kuchenformig.(ail.) (pla- 
centa, gâteau, forma, forme); qui 
ressemble à un gâteau, c’est-à-dire 
qui est épais, arrondi et déprimé, 
comme la plante entière dans le Me- 


locactus placentiformis , la racine du. 
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Cyclamen, le réceptacle du Dor- 
stenia. fie 

PLACOSTYLE, adj., placosty lus 
(rdèE, lame , ervdos , style ). Épithète 
donnée par Menke à une coquille 
univalve dont la columelle porte un 
pli oblique. Ex. Bulimus Zebra. 

PLAGE, s. f., Lttus ; Strand (all.); 
shore (angl.). Portion de terre qui 
avoisine la mer, ct qui s’y termine 
par une pente douce. r 

PLAGIEDRE , adject. , plagiedrus 
(mhäyws, oblique , £dpx, base), Se 
dit, en minéralogie, d’un cristal qui 
a des facettes situées en biais. Ex. 
Quarz plagiëdre. 

PLAGIMYONES, adj. et s. m. pl. , 
Plagimyona (rhéywe, oblique, uvav, 
muscle). Nom donné par Latreille à 
une section de l’ordre des Conchifères 
patulipailes , comprenant ceux qui 
ont deux impressions musculaires , et 
correspondant aux Dimyaires de La- 
marck. 

PLAGIOBASIQUE, adj., plagio- 
basicus (rh , oblique ; Got, 
base). C. Naumann donne cette épi- 
thète aux systèmes de’eristalbisation à 
coordonnées obliques, comme l’hé- 
miprismatique et le tétartoprisma- 
tuque. 
PLAGIOPODE , adj. , plagiopodus 
(rhäyios , oblique, roùs, pied); qui 
a le pied ou le pédicelle oblique ou 
arqué, comme celui qui porte l’urne 
dans le Grimnua plagionoda, 

PLAGIOREOMBIFÈRE , adj. , pla- 
giorhombiferus. Se dit, en minéra- 
logie, d’une variété de quarz qui 
réunit des faces de la plagiëdre ct 
celles de la rhomboïdale. 

PLAGIOSSTOMES , adject. et s. m. 
pl., Plagiostoma (riäyus , transver- 
sal ou oblique, créva, bouche). Nom 
donñé par Duméril et Goldfuss à une 
famille de poissons Chondroptéry- 
giens, comprénant ceux qui ont Ja 
bouche située en travers sous le mu 
seau ; par Latrcille à une section dela 
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famille des Echinoïdes irréguliers, 
qui renferme ceux dont la bouche 
ét l’anus sont excentriques. 

PLAGIURES , adject. ets. m. pl., 
Plagiuri (réytos, transversal , oùp&, 
queue ). Nom donné par Gronovius 
aux Cétacés, qu’il rangeait parmi les 
poissons, et qui ont la queue hori- 
zontale ou déprimée. 

PLAINE, s. f., planities; Ebene 
(all.); plain (angl.); pianura (it.). 
Espace tout-à-fait uni, ou ne pré- 
sentant que de légères ondulations, 
qui se trouve , soit dans une contrée 
basse (à moins de trois ou quatre 
cents mètres au dessus du niveau de la 
mer), soit dans des lieux dominés 
par des points élevés. 

PLAN, adj., planus ; flach (all. ; 
piano (it.). Se dit de toute partie qui 
n'offre ni plis, ni courbures, ni rides, 
ni ondulations , comme les ailes des 
Apis, le clinanthe de V Achillea Ptar- 
mica , les filets des étamines de l 4/- 
lium fragrans, les graines du Hya- 
cinthus ‘serotinus , la lèvre supérieure 
de la corolle du Mélitus melisso- 
phylla, \a surface de l’ombelle de 
l’Anethum segetum, le sycone du 


Dorstenia, les valves de V’Alyssum 


clypeatum. 

_ PLANAIRES, adject. et s. m. pl. 
Nom donné par Blainville à une sec— 
tion de la division des Microzoaires 
apodes , parce qu’il regarde la plupart 
des animaux qui y sontrangés , comme 


de jeunes Planaires, ou peut-être. 


même comme de jeunes Hirudinées. 

PLANÂRIÉS, adj. ets. mi. pl. ; P/a- 
nariæ. Nom donné par BJainville à 
une famille de l’ordre des Subanneli— 
daires aporocéphales , comprenant 
ceux dont le corps est tres-plat, et 
ayant pour type le genre Planaria. 

PLAN-CONVEXE » adject., plano- 
convexus. Épithète dounée à une va 
riété de diamant qui offre la combi- 
naison de la sphéroïdale avec les faces 
planes de l’octaëdre primitif. 
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PLANÉTAIRE , adj. , planelarius. 
On appelle espace planétaire celui 
qu’occupent les plans. des orbes dé- 
crits par les planètes qui tournent au- 
tour du Soleil , et système planétaire 
l’ensemble de ces onze planètes elles 
mêmes. | 

PLANÈTE, s. f., planeta ; W/an- 
delstern (all.); planet (angl.); pia- 
neta (it.) (mkävns, errant). On ap- 
pelle ainsi des corps célestes qui 
changent constamment de situation 
dans le ciel, en décrivant autour du 
Soleil des ellipses dont le centre de cet. 
astre occupe l’un des foyers, et obéis- 
sant à une force qui agit'en raison in- 
verse du carré des distances de ce 
centre au leur. On compte onze pla= 
nètes, Mercure, Vénus, la Terre, | 
Mars , Junon, Cérès, Vesta, Pallas, 
Jupiter, Saturne et Uranus. Quel- 
ques uns de ces astres, la Terre , Ju- 
piter, Saturne et Üranus, sont en- 
tourés d’une ou plusieurs autres petites 
planètes, qui tournent autour d’eux, 
les accompagnent dans leur course 
autour du Soleil ; et. sont nommés par 
cette raison satellites. Foyez ce mot. 

PLANICAUDES , adj. éts. m. pl., 
Planicaudati (planus , plan, cauda , 
queue). Nom donné par Duméril à 
une famille de. l’ordre des reptiles 
Sauriens, comprenant ceux qui ont la 
queue aplatie. | re 

PLANICEPS , adj.; planiceps (pla- 
nus, plan, caput, tête) ; qui aïla tête 
plate. Ex. Damalis planiceps. . * | 

PLANICORNE, adj., planicornis 
(planus, plan, corn, corne). Un 
coléoptère (Ontophagus planicornus) 
est appelé ainsi parce qu'il a une 
corne très-courte ou plutôt un tu- 
bercule aigu sur la tête. - % 

PLANICOSTÉ, ‘adj:, planicosta- 
tus, planicostalis (planus ;| plan ° 
costa, côte). Sc dit d’une coquille 
dont la surface est marquée de côtes 
planes. Ex. 17 enericardia plancosta, 
Pectunculus planieostalis, 
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j PLANIDENTÉ » adject., plaridens 
lanus, plan, dens, dent); qui a 
des dents aplaties , comme on en voit 
une sur le large bourrelet formé par 

le bord droit de l’ÆZelix planidens. 
PLANIFLORE, adject., planiflorus 
(planus, plan, los, fleur); qui a 


des fleurs planes , comme les longues 


fleurs en roue du Gonolobus plani- 


Jlorus. | 
PLANIFOLIÉ; adj., planifolius ; 
flachblättris (all) (planus, plan, 
Jolum, feuille); qui a des feuilles 
planes. Ex. Æaworthia planifolia, 
Anæctangium planifolium. 
PLANIFORMES , adj. et s. m. pl., 
Planiformes (planus, plan, forma, 
forme). Nom donné par Duméril à 
une famille de l’ordre des Coléo- 
ptères , comprenant des insectes dont 
le corps est très-déprimé. 7’oyez 
OmaLoinss. 
PLANIPÈDE, adj., planipes (pla- 
nus, plan, pes, pied); qui a les 
pieds aplatis. Ex. Matuita planipes. 
‘PLANIPENNE, adj. , planipennis 
(planus , plan, penna, aile); qui a 
les ailes planes, comme le sont les 
élytres du Calathus planipennis. 
PLANIPENNES; adj. ets. m. pk, 
Planipennes (planus , plan, penna, 
aile). Nom donné par Cuvier, La- 
treille et Eichwald à une famille de 
l’ordre des Névroptères, comprenant 
ceux de ces insectes qui ont les ailes 
planes. 
PLANIQUEUES, adj. et s. m. pl., 
Planicaudati. Nom donné par Vicq- 
d’Agyr à une famille de Mammifères , 
comprenant le Castor , l’Ondatra et 
le Desman, qui ont la queue aplatie. 
DLANIROSTRE ,adj., planirostris 
(planus , plan, rosirum , bec); qui 
a le bec ou le rostre aplati. Ex. Rki- 
nosimus planirostris. + 
. PLANIROSTRES, adj. ets. m. pl., 
Planirostres. Nom donné par Du- 
mérik à une famille de l’ordre des 
Passereaux , comprenant ceux qui 
If, 
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ont le bec plat et large à la base. 7, 
OMALORAMPHES. To à 

PLANISILIQUÉ , adj. , planisili- 
quus (planus, plan, siliqua, silique); 
qui à des siliques plates. Ex. Ery- 
thrina planisiliqua. 

PLANIUSCULE , adj. , planiuseu- 
lus ; qui est presque plan, sans l'être 
complètement. 

PLANIVENTRE ,adj., planiventer, 
planiventris (planus , plan, venter , 
ventre) ; qui a le ventre ou l’abdo— 
men plat. Ex. Natrix planiventer , 
Raphiorhynchus planiventris. 

PLANORBIQUE, adj., planorbi- 
cus. Se dit d’une coquille qui a quel- 
-ques rapports avec celle des planor- 
bes, pour la forme. Ex. Cyclostoma 
planorbuloides. 

PLANOSPIRE , adj., planospirus 
(planus, plan , sptra , spire). Se dit 
d’une coquille qui est aplatie de haut 
en bas , qui par conséquent a saspire 
aplanie. Ex. Helix planospira. 

PLANTAIRES , adj. et-s. m. pl. , 
Plantaria ( planta , plante du pied). 
Nom donné par Storr à une section 
de la classe des Mammifères ; com- 
prenant céux dont les pieds de der- 
rière seuls sont munis d’un pouce op- 
posable. 

PLANTAGINÉES , adj. et s. f. pl., 
Plantagineæ. Famille de plantes, éta- 
blie par Jussieu, qui a pour type le 
genre Plantaso: AU, | 

PLANTE, s. f., planta. En bota- 
nique , ce mot est synonyme de vé- 
gétal (Pflanze , all. ; pianta, ït.). 
En zoologie, il désigne ( planta pedis; 
S'ohle, all. ;'sole, angl.) la partie in- 
féricure du pied des mammiferes et 
des oiseaux , depuis son articu'ation 
jusqu’à la base des doigts; et chez les 
insectes , d’après Kirby , la première 
jointure du tarse, quand elle a une 
longueur et une largeur remarqua- 
bles. 

PLANTIGRADE, adj. et s. m., 
plantisradus ; sohlenschreitend (all.) 

Je 


(planta , plante, gradior ; marcher ). 
Épithète donnée par Illiger aux mam- 
mifères et aux oiseaux qui, en mar— 
chant , appuyent toute la plante du 
pied par terre jusqu’au talon. 

PLANTIGRADES , adj. et s. m. 
pl., Planugrada. Nom donné par 
Cuvier , Storr, Illiger , . Desmarest , 
Duméril , Tiedemann, Blainville, 
Latreille, Ficinus et Carus à une fa- 
mille ou tribu de Mammifères, com-— 
prenant ceux qui appuyent la plante 
entière du pied sur le sol , quand ils 
marchent. 

PLANTISUGES ;, adj. et s. m. pl., 
Plantisuga (planta , plante, sugo, 
sucer ). Nom donné par Duméril à 
une famille de l’ordre des Hémiptè- 
res , comprenant ceux de ces inséctes 
qui sucent les sucs des végétaux , 
dont ils se nourrissent. Voyez Puy- 
TADELGES. # 

PLANTIVORE ; adj. , plantivorus 
{ planta, plante, voro, dévorer). 
Synonyme peu usité de herbivore. 

PLANTULATION, s. f. , plantula- 
tio. Terme dont L.-C. Richard s’est 
servi pour désigner le développe- 
ment de l'embryon pendant la ger- 
mination. | 

PLANTULE , s. f., plantula. Petite 
plante. L.-C. Richard appelait ainsi 
l'embryon, quand il commence à se 
développer par l'effet de la gérmina- 
tion. I 

PLANULACÉS , adj. et s.m.pl., 
Planulacea (planus, plan). Nom 
donné par Blainville et Eichwald à 
une famille de Céphalophores ou Cé- 
phalopodes , comprenant ceux de ces 
Mollusques qui ont une coquille très- 
déprimée. | 

PLANUEATRES , adj. ets. m. pl., 
Planulares. Nom donné par Lamarck 
à une section de l’ordre des vers mous, 
à laquelle se rapportent ceux qui 
ont le corps aplati. 

PLANULE , adj., planulatus ( pla- 
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nus , plan ); qui est aplati ou dépri- 
mé. Ex. Wyulus planulatus. 

PLANULITES, adj. et s. f. pl. , 
Planulatæ. Nom donné par Debuch 
à une tribu de la famille des Ammo- 
nées, comprenant celles qui ont le 
dos et les côtés arrondis. à 

PLAQUEMINIERS. J’oyez Eséna- 
CÉES. 

PLAQUETTES, s. f. pl. Lamarck 
a désigné sous ce nom une famille 
de Crustacés décapodes brachyures , 
comprenant ceux qui ont le corps très- 
aplati. Mowis | 

PLASTIQUE, adject. , plasticus 
(xhäacw, former). Les physiologistes 
désignent sous le nom de force plusti- 
que (vis plastica, nisus formativus; 
Bildungstrieb , all.) la puissance qui 
détermine la production des germes 
dans les corps organisés. Par argile 
plastique on entend celle qui est sus- 
ceptible de se laisser mouler. 

PLASTRON , s. m., pectorale. Par- 
tie inférieure de l'enveloppe solide 
du corps des tortues. 

PLASTYRGOPHYTE , s. m., plas- 
tyrgophytum (mhxoroupyéw, imiter, 
gürov , plante). Nom donné.par Nec- 
ker aux plantes didynames dont la 
fleur régulière représente une sorte 
de gueule.” "RES 
. PLATANÉES, edj. et s. f, plur., 
Plaiäneæ. Famille de plantes, éta- 
blie par Lestiboudois, adoptée par 
Martius et Kunth , qui a pour type 
le genre Platanus. 

PLATEAU, s. m. On donne ce 
nom : 1° en géognosie , à un espacesde 
terrain uni qui domine un sol moins 
élevé'; à la cîme d’une montagne qui 
s’aplanit ; à toute grande surface 
plane et horizontale qu’on rencontre 
à une élévation plus où moins cons- 
dérable , sur le faîte même d’une 
haute chaîne de montagnes. 2° ÆEn 
botanique (/ecus s. discus bulbis Zwie- 
belstock, Zwiebelscheibe, Zwiebel ; 
kuchen , all.) , à ‘un disque mince , 
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ui, dans les bulbes, produit infé- 
1 eurement les racines , et représente 
latige, de manièrequ’ilémet en dessus 
des feuilles et en dessous des racines. 
H. Cassini applique cette dénomina- 
tion à un corps charnu qui est inter 
posé entre l’ovaire et les autres orga- 
nes floraux, dans certaines Synan- 
thérées (ex. Carduus). 
_ PLATINATE, s. m., plalinas. 
Combinaison dans laquelle l’oxide 
platinique joue le rôle d’acide. Ex. 
Platinate ammonique, ou platine ful- 
minant. 

PLATINE, s. m., platina, aurum 
album ; Platin, Wcissgold(ail.).Mé- 
tal connu en Europe depuis 1741, 
étudié successivement par Scheffer , 
Lewis , Marcgraf, Bergman , Sickin- 

en, Mussin-Pouschkin , Fourcroy, 
Nouguetit , Wollaston, Descotils, 
Tennant , Berzelius et E. Davy , et 
qu'on est parvenu peu à peu à obte- 
nir pur, en le débarrassant de plu- 
sieurs autres métaux qui l’accompa- 
gnent toujours. | 

PLATINEUX , adject. , platinosus. 
Berzelius appellé oxide platineux le 
premier degré d’oxidation du platine, 
sulfure platineux son premier degré 
de sulfuration , sels platineux les 
combinaisons de l’oxide platineux 
avec les oxacides , et du platine avec 
une certaine proportion des corps 
halogènes. 

PLATINICO-AMMONIQUE , adj. , 
platinico-ammonicus. Nom donné, 
dans la nomenclature chimique de 
Berzelius , à des sels doubles, qui ré- 
sultent de la combinaison d’un sel 
platinique avec un sel ammonique. 
Ex. Chlorure platinico-ammonique. 

PLATINICO-ARGENTIQUE, adj., 
plutinico-argenticus. Nom donné, 
dans la nomenclature chimique de 
Berzelius , à des sels doubles, qui 
sont produits par un sel platinique 
combiné avec un sel argentique. Ex. 
Chlorure platinico-argentique. 
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PLATINICO-BARYTIQUE, adi. , 
platinico - baryticus. Nom donné , 
dans la nomenclature de Berzelius , 
à des sels doubles , qui doivent nais- 
sance à un sel platinique combiné 
avec un sel barytique. Ex. Chlorure 
platinico-barytique. 
PLATINICO-CALCIQUE , adject., 
platinico-calcicus. Nom donné, dans 
la nomenclature chimique de Berze- 
lius , à des sels doubles, qui résultent : 
de la combinaison d’un sel platinique 
avec un sel calcique. Ex. Chlorure 
latinico-calcique. 
PLATINICO-CADMIQUE, adject., 
platinico - cadmicus. Nom donné, 
dans la nomenclature chimique de 
Berzelius, aux sels doubles que les sels 
platiniques forment en se combinant 
avec les sels cadmiques. Ex. Chlorure 
platinico-cadmique. 
PLATINICO-COBALTIQUE , adj., 
platinico - cobalticus. Nom donné, 
dans la nomenclature chimique de 
Berzelius , à des sels doubles , qui ré— 
sultent d’un sel platinique combiné 
avec un sel cobaltique. Ex. Chlorure 
platinico-cobaltique. 
PLATINICO-CUIVRIQUE ; adject., 
plainico-cupricus. Nom donné , dans 
la nomenclature chimique de Berze- 
lius , à des sels doubles, qui résultent 
de la combinaison d’un sel platinique 
avec un sel cuivrique. Ex. Chlorure 
platinico-cuivrique. 


PLATINICO-FERRIQUE , adject. , 
platinico-ferricus. Nom donné , dans 
la nomenclatnre chimique de Ber- 
zelius , à des sels doubles, que les 
sels platiniques forment en se com— 
binant avec les sels ferriques. Ex. 
Chlorure platinico-ferrique. 

PLATINICO-MAGNÉSIQUE ;, adj., 
Platinico - magnesicus. Nom donné, 
dans la nomenclature chimique de 
Berzelius, à des sels doubles, qui 
résultent de la combinaison. d’un 
sel platinique avec un sel magné- 


s'que. Ex. Chlorure platinico-ma- 
UTLÉSIQUE : 
PLATINICO-MANGANIQUE , ad}. À 
platinico-manganicus. Nom donné, 
dans la nomenclature chimique de 
Berzelius, à des sels doubles, qui sont 
produits par un sel platinique uni 
avec un sel manganique. Ex. Chlo- 
rure platinico-munganique. 
PLATINICO-NICCOLIQUE , adi., 
platinico -niccolicus. Nom donné , 
dans la nomenclature chimique de 
Berzelius, à des sels doubles, qui 
doivent naissance à la combinaison 
d’un sel platinique avec un sel nicco- 
lique. Ex. Chlorure platinico-nicco- 
lique. s 
PLATINICO-POTASSIQUE , ad). , 
platinico - potassicus. Nom donné, 
dans la nomenclature chimique de 
Berzelius , à des sels doubles , qui ré- 
sultent de la combinaison d’un sel 
platinique avec unsel potassique. Ex. 
Chlorure platinico-potassique. 
PLATINICO-SODIQUE, adj. , pla- 
tinico-sodicus. Nom donné, dans Îa 
nomenclature chimique de Berzelius, 
à des sels doubles, qui résultent de la 


combinaison d’un sel platinique avec 


un sel sodique. Ex. Chlorure platini- 
co-sodique. ‘ 

PLATINICO-STRONTIQUE , ad). ; 
platinico — stronticus. Nom donné, 
dans la nomenclature chimique de 
Berzelius, à des sels doubles, qui sont 
produits par la combinaison d’un sel 
platinique avec un sel strontique. Ex. 
Chlorure platinico-strontique. 

PLATINICO-ZINCIQUE , ad} ect., 
platinico-zincicus, Nom donné, dans 
la nomenclature chimique de Berze- 
lius , à dessels doubles , qui doivent 
naissance à la combinaison d’un sel 
platinique avec un sel zincique. Ex. 
Chlorure platinico-zincique. 

PLATINIDES, s. m. pl., Platinr- 
des. Beudant désigne sous ce nom une 
famille de minéraux , qui comprend 
le platine et ses combinaisons. 
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PLATINIFÈRE , adj., platiniferus; 
qui contient du platine; cuivre gris, 
sable, terrain platinifére. hi 
PLATINIQUE ,.adj., platnicus. 
Berzelius appelle oxide platinique , le 
second degré d’oxidation du platine, 


‘ qui est acide ou oxide , selon les cir- 


constances; sulfure platinique , le 
second degré d’oxidation de ce métal, 
qui joue le rôle tantôt de, sulfide, 
tantôt de sulfabase ; sels plutiniques, 
les combinaisons de l’oxide nlatini- 
que avec les oxacides, du sulfure 
avec les sulfides, et du métal avec 
une cerlaine proportion des corps 
halogènes. ; Re 

PLATINOSC-AMMONIQUE , adj. ; 
platinoso-ammonicus: Nom . donné, 
dans la nomenclature chimique de 
Berzelius, à des sels doubles , qui 
résultent de la combinaison d’un sel 
platineux avec un sel ammonique.. 
Ex. Chlorure platinoso-ammonique. 

PLATINOSO-MERCUREUX , adj. , 
platinoso-mercurosus. Nom donné, 
dans la nomenclature chimique de 
Berzelius, à des sels doubles , qui sont 
produits par la combinaison d’un sel 
platineux avec un sel .mercureux. 
Ex. Chlorure platinoso-mercurique. 

PLATINOSO-POTASSIQUE s ad}, À 
plalinoso — potassicus. Nom donné ,. 
dans la nomenclature chimique de 
Berzelius , à des sels doubles, qui ré- 
sultent de la combinaison d’un sel 
platineux avec un sel potassique. Ex. 
Chlorure platinoso-potassique. Fe 

| PLATINOSO-SODIQUE, a1d}., pla- 
tinoso-sodicus. Nom donné, dans la 
nomenclature chimique de Berzelius, 
à des sels doubles, qui doivent nais— 
sance aux sels platineux combinés 
avec dessels sodiques. Ex. Chlorure. 
platinoso-sodique. ut - 

PLATURE , adj., platurus (mars, 
large, oùpt, queue); qui a la queue 
large, comme le Derostoma plaiur us, 
dont la queue peut se dilater en forme 
de disque ou de spatule. 
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 PLATYCARPE , adj., platycarpus; 
flachfrächtig (all. ) (mhzrds, large, 
zaproc , fruit ); qui a des fruits lar- 
‘ges. Ex. Orlaya platicarpus , Negre- 
tia platycarpa. | 
PLATYCÉPHALE, adj., platyce- 
phalus ( mharès, large , zepalñ, tête). 
Se dit d’un an'mal qui a la tête large 
et plate (ex. Tænia platycephala) , 
d’un champignon qui a le chapeau 
aplati (ex. Agaricus platycephæaus), 
d’une Synanthérée qui a des calathides 
très-larges (ex. Æelianthus platyce- 
phalus , Kalimeris platycephala ). 
PLATYCÉPHALES , adj. et s. m. 
pk, Platycephala. Nom donné par 
Goïldfuss, Ficinus et Carus à une 
famille de l’ordre des Poissons gas 
troptérygiens, comprenant ceux qui 
ont une large tête. 
PLATYCERQUES , adj. et s. m. 
“pl; Platycerct (rharis, large, xép- 
x0ç, queuc). Nom donné par J.-A. 
Ritgen à une famille d’Ophidiens , 
comprenant ceux qui ont la queue 
plate. 
PLATYCHÉLÉ, adj., platychelus 
(mars, large , y#ln, pince, ou ysi- 
doç , lèvre); qui a des serres larges 
(ex. Porcellana platycheles), ou la 
lèvre élargie (ex. Helix platychela). 
PLATYDACTYLES , adj. ets. m. 
pl., Platydactyla (mhari:, large, 
dgxrudos , doigt). Nom donné par La- 
treille à une tribu de la famille des 
Hydrocorises , comprenant ceux de 
ces insectes qui ont les pieds posté 
rieurs élargis en forme de rames. 
PLATYGLOSSATES, adj. et s. m. 
pl., Platyglossata (rlaris , large, 
Pocox, langue). Nom donné par 
Latreille à une section de l’ordre des 
Hyménoptères , comprenant ceux de 
ces insectes qui ont une large langue. 
| PLATYGLOSSE , adj. , platyglos- 
Suis (mars, large , y\üoou , langue); 
quia la langue large. L’ÆHeliopsis 
Platyglossa a les corolles de sa cou- 
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ronne prolongées en une languette 
très-large. 

PLATYLOBÉ, platylobus (rarvs, 
large , X660ç, lobe) ; qui a de larges 
lobes ou segmens, comme la fronde 
du Zaminaria platyloba, les feuilles 
pinnatifides de l’Echinophora pinna- 
tuloba. 

PLATYLOME , adj., platylomus 
(maris , large , Jôp«, bordure) ; 
quia les feuilles largement bordées. 
Ex. Bryum platy loma. 

.PLATYNEURE , ad}., platyneurus 
(mharde, large, veüpoy , nerf); qui a 
de larges nervures, comme les feuil- 
les de lPAcrostichum platyneuron. 

PLATYNOTE, adj., platynotas 
(rhards, large, voroc, dos); qui a le 
dos large. Ex. 4mmonutes plalynotus, 
Cassida platynota , Dionychus platy- 
nolus. 

PLATYPÉDE, adject., platypes 
(mars , large, pes, pied); qui a le 
pied ou le stipe dilaté à la base. Ex. 
Agaricus platypes. 

PLATYPÉTALE , adj., platypela- 
lus (rharès, large , méraoy, pétale) ; 
qui a de larges pétales. Ex. Silene 


platypetala \ 


PLATYPÉZINES , adj. ets.f. pl., 
Platypezinæ. Nom donné par Fallen 
et Macquart à une famiile d’insectes 
diptères , qui a pourtype le genre Pla- 
(perd. 

PLATYPHYLLE, adj., platyphyllus 
(rhurts, large, oÿMoy, feuille) ; qui a 
de larges feuilles (ex. Tilia platy- 
phyllos, Seringia platyphylla), ou de 
larges feuillets sous son chapeau ( ex. 
Agaricus platy phyllus ). 

PLATYPODE, adj., platypodus 
(mdards, large, roùs, pied); qui a 
de larges pieds ou pédoncules. Êx: 
Guettarda platypoda. 

| PLATYPODES , adj. et s. m.pl., 
Platypoda. Nom donné par Lacépède 
à une tribu d’Oiseaux ,; comprenant 
ceux qui ont Les doigts externes réu- 
nis dans presque toute leur longueur, 
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par J.-A. Ritgen à un ordre de la 
section des Hydrornithes, auquel il 
rapporte ceux de ces animaux quiont 
les pieds très-larges. 

PLATYRHININ , adj. , platyrhinus 
(rharus , large, pi, nez); qui a le 
nez ou le museau large. Ex. Natrix 
platyrhinus. | 

PLATYRHININS , adj. ets. m. pl., 
Platyrhini. Nom donné par Geoffroy 
Saint-Hilaire, Desmarest et Latreille 
à une tribu de la famille des Singes, 
comprenant ceux dont les narines 
sont écartées l’une de l’autre par une 
large cloison. 

PLATYRHYNQUE , adject., platy- 
rhynchus (rhards , large, piyyos, 
bec) ; qui a le bec déprimé et large. 
Ex. Phalaropus platyrhynchus. 

PLATYROSTRE , ad)., platyros— 
dris (rharic , large , rostrum, bec); 
qui a le bec ou le museau large. Ex. 
Gobius platyrostris. 

 PLATYROSTRES, adj. ets. m.pl., 
Platyrostres. Nom donné par Blain- 
ville à une famille de l’ordre des Pas- 
sereaux, comprenant des oiseaux 
qui ont Le bec très-fendu et déprime. 

PLATYSILIQUÉ , adj., platysili- 
quus (mhards, large, siliqua, sili- 
que) ; qui a des siliques comprimées 
et larges. Ex. Æeliophila plarysiliqua. 

PLATYSOMES , adj. ets. rm. pl., 
Platysomata (rdarèe, large, aux, 
corps). Nom donné par Cuvier , La- 
treille et Eichwald à une famille de 
l’ordre des Coléoptères , comprenant 
des insectes qui ont le corps très-dé- 
primé ; par Latreille, Ficinus et Ca- 
rus à une famille de Poissons, com- 
prenant ceux qui ont le corps aplati 
et discoïdal. 

PLATYSTOME , adj., platystomus 
(rharûs, large, oréuz, bouche); qui 
a une large bouche .ouù ouverture. 
Ex. Ammonites platystomus. 

PLATYURE, adject., platyurus , 
platurus (rTharèç , large ;  oùpa, 
queue); qui a la queue large et aplatie 
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(ex. Gecko platyurus , Agama pla- 
tyurus). L’Edolus platurus a, de 
chaque côté de la queue, une penne 
conformée comme une raquette. Le 
Cinnyris platurus a les pennes inter- 
médiaires de la queue très-longues et 
terminées en palette; le Psitacus 
platurus les a également plus longues 
et en partie nues. 

PLÉCOLÉPIDE, adj. , plecolepidus 
(rléxw , nouer, Aents, écaille ). Épi= 
thête donnée par H. Cassini au péri= 
cline des Synanthérées, lorsque les 
squames en sont entregreffées ou sou- 
dées à la base. TA 

PLÉCOPODES , adj. ets. m. pl. , 
Plecopoda (rhéxw , nouer, roûc , pied). 
Nom donné par Duméril à une fa- 
mille de l’ordre des Poissons osseux 
Holobranches , comprenant ceux qui 
oùt les nageoires pectorales réunies. 

PLÉCOPTÈRES , adj. ets. m. pl., 
Plecoptera (réxw, nouer , RTÉPOY » 
nageoire ). Nom donné par Duméril 
à une famille de l’ordre des Poissons 


cartilagineux Téléobranches ; com-, 


prenant ceux qui ont les catopes réu- 
nies sous les nageoïres pectorales. 
PLECTOGNATHES , adj. et s. m. 
pl., Plectognatha (rixw, nouer, 
yv4%0ç, mâchoire). Nom donné par 
Cuvier , Latreille et Eichwald à un 
ordre de Poissons osseux , renfermant 
ceux qui ont los maxillaire soudé sur 
le côté de l’intermaxillaire, lequel 
forme seul la mâchoire. 
PLEIN, adj., plenus , farctus ; 
solidus. On dit que la Lune est pleine 
quand elle se trouve en opposition 
avec le Soleil. Dans tout autre eas le 
mot plein signifie, qui ne laisse pas de 
vide dans son intérieur. Une géade: 
pleine est celle dont l'intérieur së 
trouve rempli par une matière qui y 
adhère et que Von distingue à Pœil. 
de la sienne. En botanique, on ap- 
pelle tige pleine cellequine renferme 
aucune cavité (ex. Zea Mars). Une. 
fleur pleine est celle dont la corolle 
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ou les pétales sont mullipliés ‘par 
la disparition totale des étamines , ce 
fl e les fleuristes nomment fleur dou- 
le. Dansles Synanthérées, les fleurs 
doublent, non par multiplication , 
mais par simple changement de forme, 
c’est-à-dire par transformation des 
fleurons en demi-fleurons ou des de- 
mi-fleurons en fleurons. | 

PLÉIOCARPE , adj., pleiocarpus 
(mheïos, plein y xæprôç, fruit). On 
donne cette épithète aux bulbes qui 
produisent plusieurs tiges à la suite 


les unes des autres. Ex. Hyacinthus, 


ôrientalis. ‘. 

PLÉIOPHYLLE , adj., pleiophyl- 

lus (mdetoc , plein, oo, feuille ). 
Se dit d’une plante qui porte un grand 
nombre de feuilles sans rameau à l’ais- 
selle , comme le Linum , V’ Abies, 
le Tarus. 
. PLÉNICORNES , adj. ets. m. pl., 
Plenicornia (plenus, plein, cornu, 
corne). Nom donné par Latreille , 
Ficinus et Carus à une famille de 
Vordre des Ruminans , comprenant 
ceux de cês mammifères qui ont les 
cornes entièrement pleines , ou sans 
étui corné. | 

PLÉNIROSTRES , adj. et s. m. 
pl., Plenirostres. ( plenus, plein, 
rostrum , bec). Nom donné par Du- 


méril à une famille de l’ordre des 


Passereaux , comprenant des oiseaux 
dont le bec n’est point échancré. 
PLÉOSTÉMONE , adj., pleoste- 
monis (mhéos , plein, CTAUWY , Éta— 
mine). Épithète donnée par Wachen- 
dorffaux plantes qui ont des étamines 
nombreuses. | 
PLÉRÉORAMPHES , adj. ets. m. 
pl.» Püereoramphi (riens , plein, 
päugoc, bec). Nom donné par Ran- 
zani à une famille de l’ordre des 
Passereaux , comprenant des oiseaux 
qui ont le bec dur et robuste. 
PLEROMATIQUE , adij., pleroma- 
ticus ( rhipoux | plénitude ). Sous le 
nom de règne pléromaätique , Stoc- 
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kenstrand * désigne À l’ensemble des 
forces qui animent le mondé et des 
astres qui remplissent les espaces cé- 
lestes. 

PLÉSIOSAURIENS, adj. ets. m. 
pl. , Plesiosaurü. Nom donné par 
Gray à une famille de l’ordre des 
Reptiles Emydosauriens , qui a pour 
type le genre Plesiosaurus, 

PLEURES, adject. et s. f. pl, 
pleuræ. Kirby appelleainsi les espaces, 
situés derrière les scapulaires, aux 
quels sont fixés les organes inférieurs 
du vol chez les insectes. 

PLEURÉTIQUE , adj. , pleureti- 
cus (mdeup&, côté ). Terme dont on 
se sert quelquefois pour désigner des 
animaux dont les flancs sont autre- 
ment colorés que le reste du corps. 
Ex. Laphria pleurética. 

PLEUREUR , adj. Se dit d’un arbre 
dont les branches se déjettent plus 
bas que la ligne horizontale , soit par 
faiblesse , à cause de leur extrême 
longueur { ex. Saule pleureur ), soit 
avec une rigidité remarquable et sans 
que le phénomène puisse être attri- 
bué à la débilité (ex. Frêne pleu- 
reur). On a donné aussi le nom de 
Singes pleureurs aux sajous, ou sapa- 
jous proprement dits, parce que, 
quand on les tourmente, leur voix 
devient plaintive et semblable à celle 
d’un enfant qui pleure. s 

PLEUROBRANCHES , adj. et s. 
m. pl., Pleurobranchea. Nom donné 
par Menke à une famille de l’ordre 
des Gastéropodes Mypobranches , qui 
a pour type le genre Pleurobranchæa. 

PLEUROCARPES, adj. ets. £. pl. 
Pleurocarpei (rhevpa, côté, xaprros ; 
fruit). Nom donné par Bridel à une 
classe de la section des Mousses Ca- 
lyptrées , comprenant celles dont le 
fruit est latéral sur la tige ou les 
rameaux. dal 

PLEURODISCAL , adj. , pleurodis- 
calis (rhevpa, côté, disuos , disque). 
À. Richard donne cette épithète à 
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l'insertion des étamines , quand celles- 
ci sont fixées sans décurrence à la face 
externe ou latérale de la substance 
même du disque. 

PLEUROGYNE , s.m., pleurogy- 
nus, pleurogynius (mdevpà ; côté, 
yvva , femme ). L.-C. Richard nomme 
ainsi un ou plusieurs tubercules qui 
s'élèvent du même point que l’ovaire, 
et se redressent sur une de ses parties 
latérales , qu'ils pressent. Ex. V’inca 
major. | 

PLEUROGYNIQUE, adject., pleu- 
rogynicus. Se dit de l’insertion des 
étamines , quand elle a lieu sur 
la circonférence de l’ovaire même. 
Ex. Parnassia palustris. | 

PLEUROGYRATÉES , adj. et s.f. 
pl, Pleurogyratæ. Nom donné par 


Bernhardi à une famille de Fougères , 


qui correspond à celle des Gleiche- 
niées. 
. PLEURONECTE , adj. , pleuro- 
nectes ( mevpè , CÔLÉ, vextnç, na— 
geur) ; qui nage sur le côté. Ce nom, 
donné à tout un genre de poissons , 
qui nagent effectivement sur le côté, 
a.ëté employé comme épithète pour 
désigner un animal infusoire ( Cerca- 
ria pleuronectes) ct une coquille 
( Pecten pleuronectes), que leur apla- 
üssement et leur forme générale ont 
fait comparer à des soles. ù 
PLEURONECTIDES , adj. et s. m. 
pl. , Pleuronectides. Nom donné par 
Risso à une famille de Fordre des 
Poissons jugulaires , qui a pour type 
le genre Pleuronelêtes. 
PLEURONECTOIDES, ad]. et s. 
mm. pl. , Pleuronectoidei. Nom donné 
par Blainville et Eichwald à une fa- 
mille de Poissons , qui a pour type le 
genre Pleuronectes. 
PLEURONERVE , adject., pleuro- 
nervius (mhevpt , cÔtÉ , veüpoy, nerf). 
Se dit d’une plante. dont les feuilles 
ou folioles sont garnies d’une ner- 
vure latérale, Ex, Æschinomene pleu- 
Toncr vid, AE) 


PLEX 
PLEURONOTE , adj. , pleuronotus 
(rheupa, membrane , v6roç , dos); 
qui a le dos garni d’une membrane. 
Ex. Æquorea pleuronota. 
: PLEUROPHORE , adj. , pleuro- 
phorus (rdevpè , membrane , vérw , 
porter); qui porte une membrane , 
ou qui est en forme de membrane. 
Ex. Chrysaroa pleurophora. 
PLEUROPTÈRES, adj. els: m. pl., 
Pleuroptera (mhevpà , membrane , 
mtépoy, aile). Nom donné par La- 
treille, Ficinus et Carus à une fa- 
mille de l’ordre des Chéiroptères , 
comprenant ceux de ces mammifères 
qui n'ont que des membranes laté- 
rales propres à servir de parachute. 
PLEURORHIZE , adject., pleurc- 
rhizus (mhevpà , côté, piéx , racine). 
Se dit de l’embryon , lorsqu'il a la 
même direction que la graine, c’est- 
à-dire quand la radicule répond au, 
hile, W ; 
PLEURORHIZÉES , adj. ets. f. pl, 
Pleurorhizeæ. Nom donné par Can- 
dolle à un ordre de la famille des 
Crucifères | comprenant celles dont 
la radicule correspond à la fente qui 
sépare les deux cotylédons. 
PLEUROSTOME , adj. , pleurosto- 
mus (mheupa, côté, cToux, mr PE 
Le Meliceria pleurostoma a là bouche 
au centre d’une ombrelie demi-ova- 
laire. pe NI 
PLEUROTHALLÉES , adj. et s. f. 
pl., Pleurothalleæ. Section de la tribu 
des Orchidées Malaxidées ; qui a 
pour type le genre Pleurothallis. 
PLEXÉOBLASTE , adj. , plexéo- 
blastus (réyua, tissu, Phaoroc , re- 
jeton). Wilidenow donne cette épi- 
thète à l'embryon dont les cotylédons 
sortent de terre en deux lobes, €t 
se changent en feuilles d’une dimen- 
sion différente de celle des feuilles 
ordinaires. .: 400 . 
PLEXIPÈDE, adject., pleæipes 
(plecto, entortiller, pes, pied) ; qui 
a Je pied on le stipe formé d'un en: 


PORT 


PLIC 

trelacement bien manifeste de fibres. 
Ex. Agaricus plexipes. 

APLI, s. m., puca; Falle (all.). 
On donne ce nom à des lignes sail- 
Jantes, droites où sinueuses, qui 
s’aperçoivent sous le chapeau de cer- 
tains champignons. 

MICRO, adject. et Mn. pl. , 
Plcacea ( plica, pli). Nom donné 
par Latreille à une famille de l’ordre 
des Gastéropodes. pectinibranches , 
comprenant ceux dont la coquille a 
une columelle plissée ou dentelée. 

PLICATIF , adj., plicativus ( pl- 
£a, pli). Épithète donnée par Can- 
dolle à l’estivation , quand les pièces 
de l4 corolle sont toutes plissées ‘ou 
chiffonnéès sur elles-mêmes, sans 
aucun ordre apparent (ex. Papaver) ; 
aux feuilles ,; dans le bourgeon., 
quand , ayant les nervures palmées , 
elles sont plissées sur ces nervures de 
manière à représenter les plis d’un 
éventail fermé (ex. J’ütis). 

PLICATILE , adj., plicatilis (pli- 
c&, pli); qui est susceptible de se 
ployer , ou qui a une tendance natu- 
relle à le faire, comme la corolle des 
lisérons , qui vers le soir se plisse, et 
ne s’ouvre que le matin suivant , le 
corps du Brachionus plcatilis lors- 
qu'il s’agite, les ailes des guêpes , 
qui, dans l’état de repos,. sont ré- 
duites en un ou deux plis longitudi- 

NU | 

PLICATIPENNE, adj. , plicati- 
pennis. Se dit d’un insecte dont les 
élytres offrent de gros plis transver- 
saux. Ex. Myctelia plicatipennis. 

PLICICOLLE , adject. , plicicollis 

(plica, pli, collum , col) ; qui a le 
col ou le corselet plissé en travers. 
Ex. Cerambix plicicollis. à 

PLICIFÈRE , ad j; » pliciferus (pli- 
ca, pli, fero, porter); qui porte des 
plis , comme le squelette. fibreux de 


la Spongia plicifera , les tubes de la 


V'ermilia plicifera. 
 PLICIFORME, adj., plciformus 


‘de ces insectes qui ont les ailes 
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(plica ; pli, forma , forme ). On 
donne cette épithète, dans lés Ché- 
topodes , à des dents tranchantes ow 
molaires que renferme la masse buc- 
cale, et qui ressemblent à des plis. 
PLICIPENNE, adj. , plicipennis 
(plica ; pli, pénna , aile); qui ales 
ailes ou les élytres pliées en long sur 
les bords. Ex. Colaspis plicipennis. 
PLICIPENNES , adj. et s. m. pl., 
Plicipennes (plica , pli, penna, aie). 
Nom donné par Cuvier, Latreille et 
Eichwald à une famille de l’ordre 
des Névroptères | comprenant ceux 
plissées 
longitudinalement. LL 
PLIÉ , adj. , plicatus ; gefaltet 
(all.) ; intralciato, pieghettato (it.). 
On donne cette épithète aux couches 
de l’intérieur du globe qui offrent des 
plis angeleux plus ou moins multi- 
pliés ; aux coquilles bivalves dont les 
valves présentent l’une un pli saïl- 
lant , l’autre un pli rentrant destiné 
à recevoir le premier (ex. Teilines ); 
aux ailes des insectes , lorsqu’el- 
les sont ployées longitudinalement, 
comme un éventail (ex. Vespa ). 
PLIEUR, adj. , tortrix ; wickler 
(all.y, On donne cette épithète aux 
chenilles qui ployent des feuilles par 
les bords , ou entr’elles , en tapissent 
le vide d’un tissu de soie, etse reti- 
rent dans l’intérieur de cette sorte de 
logement. sr Hi 
+ PLINTHOPYGE , adj., plinthopy- 
gus (mdivdos, brique, ruyr, der- 
rière ); qui a l'extrémité de l’abdo- 
men de couleur briquetée. Ex. Æ4si- 
lus plinthopygus , S'arcophaga plin- 


, thopyga. : 


PLISSÉ ,-adj. , plicatus. On em- 
ploye ce terme : 1° en botanique, pour 
désigner des parties qui offrent des 
plis longitudinaux réguliers, sem 
blables à ceux d’un éventail fermé, 
comme les feuilles ou folioles du Ru- 
bus plicatus, du Psoralea plicata, du 
Panicum plicatum , du Spartium 
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| complicatunt ; les feuilles contenues 


dans le bourgeon des palmiers ; le 
Zimbe de la corolle des Convolvulus ; 
les cotylédons du Fagus sylvatica ; 
le stigmatedu Menyanthes nymphœi- 
des ; 2° en zoologie. Plissé se dit du 


test des Crustacés, quand il offre de 


nombreuses lignes transversales pa- 
rallèles (ex. Portunus plicatus); du 
corselet des insectes , lorsqu’on y re- 
marque des incisions transversales 
formant des plis ou des rides (ex. 
quelques Capricornes); de leurs ély- 
tres, lorsqu’elles offrent deux ou trois 
côtes contiguës ayant l’apparence de 
plis (ex. Sélaphides ); de leur abdo- 
men , quandon y voit des plis trans- 
versaux (ex. Gonyleptes); des co- 
quilles qui présentent des plis longi- 
tudinaux à leur surface (ex. Clau- 
silia plicata, Cerithium plicatum , 
Mitra plicaria, Lutraria plicatella , 
Turbo plicatulus, Clausilia plica- 
tula, Mactra plicataria, Fenus pli- 
catina ; Mactra subplicata). 
PLOCARIÉES, adj. ets. f. plur. , 
Plocarieæ. Nom donné par Eschwei- 
ler à une tribu de la famille des Li- 
chens, qui a pour type le genre P/o- 
caria. td | j 
PLOCOCARPE, s. m. , plococar- 
pium (rdoxn, nœud, xxpx05 , fruit ), 
Nom donné par Desvaux à un fruit 
composé de plusieurs loges séparées 
et provenant de plusieurs ovaires dis- 
tincts, polyspermes , déhiscens, réu- 
nis autour d’un axe réel ou idéal. 
Ex, Crassulées. bash 
PLOCOPTÈNES , adj. et s. m. pl., 
Plocopteni (mhoitw , nager , mravoc, 
oiseau). Nom donné J.-A. Ritgen à 
une famille de l’ordre des, Haliptènes, 
comprenant des oiseaux qui ont à la 
fois la faculté de voler et celle d 
nager. | | 
PLOMB; 5, m., plumbum , satur- 
nus , metallorum depurator ; numus, 
mors , balneum regis, aurum philo- 


sophoruin ; pôhu6dos ; Bley (all); 


PLOM 
lead (angl.) ; piombo (it). Métal SO. 
lide, et d’un gris bleuâtre, qui est 
connu depuis la plus haute antiquité. 
PLOMBAGINE , s. f., plumbagina. 
Substance cristallisable particulière , 
que Dulong a trouvée dansle P lum- 


bago europæa. ssbilil 

PL GINÉES , adj. ets. f. pl., 
Plumbagineæ. Famille de: plantes , 
qui a pour type le genre Plumbago. 

PLOMBATE, s. m. , plumbas. 
Combinaison de l’oxide plombique 
avec un autre oxide à l'égard duquel 
il joue le rôle d’acide. 

PLOMBÉ , adj., plumbeus , satur- 
ninus , molybdæus ; bleyfärbig (all.), 
Dont la couleur se rapproche de celle 
du plomb. Ex. Bovista plumbeus , 
Ictinca plumbea , Dœdalium. plum- 
beum , Coluber saturninus ; Collema 
salurninum , Agaricus molybdæus, 

PLOMBEUX , adject., plumbosus. 
Berzelius appelle suroxide plombeusx. 
(minium, deutoxide de plomb ; Bley= 
hyperoxydul , all.) le troisième degré 
d’oxidation du plomb, et sous-sul- 
Jure plombeux son premier degré de 
sulfuration. 

PLOMBICO-AMMONIQUE , adj. , 
plumbico-ammonicus. Nom donné , 
dans la nomenclature chimique de 
Berzelius, à des sels doubles, qui 
résultent de la combinaison d’un sel 
plombique avec un sel ammonique. 
Ex. Malate plombico - ammonique 
(malate de plomb et d'ammoniaque). 

PLOMBICO-CUIVRIQUE, adject, , 
plumbico - cupricus. : Nom donné, 
dans la nomenclature chimique de 
Berzelius, à des sels doubles, quisont 
produits par la combinaison d’un sel 
plombique avec un sel cuivrique. 
Ex. Chromate plombico - cuivrique 
(chromate de plomb et de cuivre): 

PLOMBICO-POTASSIQUE, ad]. ; 
plumbico - potassicus. Nom donné , 
dans la nomenclature chimique de 
Berzelius, à des sels daniess que sont 
produits par la combinaison d'un sel 


PLON 
mbique avec un sel potassique. 
Ex. Todure plombico-potassique (hy- 
driodate de plomb et de potasse). 

 PLOMBICO-ZINCIQUE, adject. , 
plumbico- zincicus. Nom donné , 
dans la nomenclature chimique de 
Berzelius , à des sels doubles , qui ré- 


sultent de la combinaison d’un sel 


plombique avec un sel zincique. Ex. 
Malate plombico-zincique ( malate de 
lomb et de zinc). | 


PLOMBIFÈRE , adj., plumbiferus ; - 


bleihaltend (all.) (plumbus , plomb , 
Jero, porter ) ; qui contient du 
plomb. 4: 
 PLOMBIQUE, adj. , plumbicus. 
Berzelius appelle oxide plombique 
{ massicot , protoxide de plomb ; 
Bleioxyd , all. } , le. second degré 
d’oxidation du plomb, qui joue le 
rôle d’acide ; suroxide plombique 
(tritoxide de plomb ; Bleihyperoxyd, 
all. } le quatrième ; sous - sulfure 
plombique le second degré de sulfu- 
ration de ce métal, et-sulfure plom- 
bique le quatrième; sels plombiques 
les combinaisons de l’oxide plombi- 
que avec les acides ( Bleyoxydsalze, 
all.) , et du sulfure plombique avec 
les sulfides , ainsi que celles du plomb 
avec les corps halogènes. 
PLOMBO-ARGENTIFÈRE , adj. ; 
plumbo-argenuiferus. Se dit, en mi- 
néralogie , d’une substance qui con- 
tient accidentellement du plomb et 
de l'argent. Ex. Bismuth sulfuré 
plombo-argentifère. FE 


PLOMBO-CUPRIFÈRE, adiject. , 
plumbo-cupriferus. Épithète don- 
née, en minéralogie , aux substances 
qui contiennent accidentellement du 
plomb et du cuivre. Ex. Antimoine 
sulfuré plombo-cuprifere. 


mersus ; eingesenkt , untergetaucht 
(all.). Se dit des plantes qui restent 
constamment sous l’eau , sans jamais 
s'élever à la surface. Ex. Fonuinalis, 

PLONGER ; v. a ets. M, émmers 
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sio ; Tauchen (all.). Action de s’en- 
foncer dans l’eau , et d’y séjourner 
aussi long-temps que le besoin de 
respirer le pérmet. Gertains oiseaux 
ont la faculté de plonger en se pré- 
cipitant de plein vol dans l’eau , d’où 
leur légèreté spécifique les fait bien 
tôt sortir. Ç 
PLONGEUR , ad}. , ærinator ; qui 
plonge très-bien. Ex. Procellariauri- 
nalrix. bus Ÿr 
PLONGEURS , adj. et s. m. plur., 
Urinatores. Nom donné par Cuvier , 
Scopoli, Vieillot, Lherminier et Les- 
son à une famille d'Oiseaux palmi- 
pèdes , comprenant ceux qui ont la 
faculté de plonger. ! 
PLOTÈRES, adj. et s. m. plur. , 
Ploteres (There , nageur ). Nom 
donné par J.-A. Ritgen à un ordre 
de la section des Hygrornithes , com- 
prenant les, oiseaux plongeurs ; par 
Eichwald à une tribu de la famille des 
Géocorises, comprenant des insectes 
hémiptères qui ont la faculté de 
longer. 4 
PLUCHÉINÉES, adj. et s. f. pl., 
Plucheineæ. Nom donné par H. Cas- 
sini à une section de la tribu des Ver- 
noniées, qui à pour type le genre 
Pluchea. | 
PLUIE, s. f. , pluvia ; UeTOg , Op 
Bpos ;. Regen (all.); rain (angl. ) ; 
pioggia (it.). Eau qui tombe de l’at- 
mosphère sur la terre. Lamarck a 
distingué les pluies fines où de préci- 
pité, qui sont sans impétuosité, du 
rent long-temps , tombent verticale- 
ment et d’une faible hauteur , s’é— 
tendent sur: une grande étendue de 
pays, et proviennent d’une subite 
diminution de la densité de l’air ; et 


AU de les pluies d'orage ou de dégroupe- 
PLONGE , adj. , submersus > EM. 


ment ; qui.sont passagères , tombent. 
en général de très-haut, rarement 
d’une manière verticale, toujours en 
larges et grosses gouttes, el parcou- 
rent une zone étroite, quelquefois 
fort étendue. Dans le langage vul- 


# 


_gaire ;‘on appelle averse (Platzregen, 
 Regenguss , Schlagregen , all. ; 
shower ; angl.; aquazzone , it.) une 
grosse et abondante pluie , qui sur- 
vient tout à coup et ne dure pas long- 
. temps. Ondée rend la même idée, 
mais se dit surtout d’une averse qui 
dure peu , ou de chaque averse, quand 
il en tombe plusieurs | à peu de dis- 
tance l’une de l’autre. Quelquefois 
on empleye dans ce cas le mot de 
brouée ; quoiqu’assez souvent aussi 
il soit synonyme de bruine. Lorsque 
la pluie qui tombe est extrêmement 
fineet rare , on dit qu'il brouillasse. 
La pluie qui a lieu sans que le temps 
soit couvert, c’est-à-dire sans que 
l’atmosphère soit chargée de nuages, 
s'appelle serein ( Abendthau , all. ; 
mildew , angl. ; sereno , it.), quand 
elle tombe le soir , et rosée ( Thau , 
all, ; dew , angl. ; rugiata , it. }), 
lorsqu’elle tombe la nuit ou le matin; 
La rosée, en se congelant , produit 
le givre (Rauhreif , all. ; hoarfrost , 
angl. ; brina , it. ) sur les arbres , et 
la gelée blanche (Reif , all. ; white 
frost , angl. ; brina , it.) sur les 
plantes basses, comme la pluie ordi- 
paire, en sc congelant sur le sol, 
donnc lieu au verglas (Glaiters, all:; 
glazed frost, angl. ; salapermi, it.). 
Lorsqu'il s’agit d’eau tombant de 
Patmosphère , pluie ne s'entend ja- 
mais que de l’eau à l’état liquide. 
Les précipitations d’eau à l’état vési- 
culeux constituent le brouillard , 
‘appelé brume sur mer. Une petite 
pluie fine, lente et froide, qui résulte 
de la‘résolution du brouillard en eau 
liquide, porte lenom de bruine( Staub- 
regen, all. ; drizcling, angl.; spruz- 
zaglia it). Les chutes d’eau à l’état 
solide constituent le grésil (Grau- 
penhagel, all; frost-rime, angl. ; 
grandinella , it.) , siles cristaux sont 
très-fins , aciculaires ; isolés ; la neige 
(Schnee , all. ; snow , angl.; neve , 
it. ), s'ils sont groupés en flocons ; 


& 
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la gréle{ Hagel, all. ; hail, angl. : 


grandine , it.) , si l’eauest en grains 


“arrondis , ou en masses pleines, irré— ” 


gulières et plus ou moins volumineu- 
ses. Grésil s'entend aussi d’une très- 
petite grêle. Une pluie mélée de 


neige ou de grêle prend le nom de. 


giboulée , ou gulée, termes qui ce- 
pendant expriment aussi les pluies 


soudaines et fréquentes qu’on observe 


au printemps, dans les climats tem- 
pérés. Outre les pluies d’eau ordi- 
paire , sous les divers états qu’elleest 
susceptible de revêtir , il y a encore 
des pluies de pierres (voyez Méréo- 


“RITE) , et beaucoup d’autres sortes de | 


pluies mal connues, mal interprétées, 


ou mal expliquées. Les : prétendues, 
pluies de soufre sont dues au pol= 


len des conifères. Les pluies de 
sang, dont il faut rapprocher la 
neige rouge et la grêle rouge, sont 


quelquefois dues à des gouttelét= 


tes de liqueur rouge déposées par 
les papillous au sortir de leur chry- 
salide , mais plus souvent à des matiè- 
res colorantes particulières, telles que 
l’oxide de fer, le chlorure de cobalt, 
la substance appelée pyrrhine par 
Nees d’Esenbeck , ou diverses cryp- 


togames nommées Uredo nivalis par 


Bauer, Lepra Kkermesina par Wrangel, 
Protococcus kermesinus par Agardh, 
Sphærellanivalis par Sommerfelt. On 


a aussi observé des pluies de papier ; 


ou de matières sèches et papyracées , 


des pluies de glaire et d’écume , des” 
pluies de graines , etc., phénomènes. 
dont aucun n’a été étudié avec soin. 


Les prétendues pluies de crapauds 
et de Zimaces sont dues au grand 
nombre de ces animaux qui sortent 
de leurs retraites au moment de la 
pluie. Les pluies de sauterelles lesont 
à l’abaissement sur terre des riuées de 
sauterelles émigranteés. Les pluies de 
cendres sont -unñ phénomène volcani- 
que très-commun, source fréquente 
de désastres , tels quel’enfouissement 


PLUM 
d’Herculanum. Il y a encore des pluies 


noires , des pluies jaunes, des pluies 
de soie, et une foule d’autres phéno- 
mènes semblables , mentionnés dans 
les annales des peuples ; mais qui 
n’ont jamais été soumis aux recher- 
ches de la physique. 

‘ PLUMAGE, s. m., ptilosis; Gefie- 
der (all.) (pluma, plume). Ensem- 
ble des plumes qui couvrent le corps 
d’un oiseau. 

PLUMATELLES , adj. et s. f. pl., 
Pennæ (pluma , plume). Nom donné 
par Schweigger à une famille de l’or- 
dre des Zoophytes hétérohyles, qui 
a pour type le genre Pennatula. 

PLUMBIDES , s. m.pl., Plumbi- 
des ( plumbus , plomb ). Nom donné 
par Beudant à une famille de miné- 


raux, qui renferme le plomb etses 


combinaisons. * 

PLUMÉ ;, adj. , plumatus (pluma, 
plume). Se dit quelquefois , mais 
rarement , pour penné. 

PLUMEUX , adj., plumosus ; fede- 
rig (all.); piumoso (it.) (pluma , plu- 
me}. Se dit: 1° en minéralogie, de 
cristaux qui , étant très-déliés , sont 
disposés les uns par rapport aux au- 
tres comme les barbes d’une plume 
(ex. Ammoniaque muriatéeplumeuse). 
2° En botanique , de parties qui sont 
garnies de poils disposés à la manière 
des barbes d’une plume sur leur sup- 
port , comme l’aigrette du Knautia 
plumosa , Varète du Stipa pennata , 
le calice du Pterocephalus plumosus, 
du Clidemia plumosa et du Chame- 


laucium plumosum, a fronde du Pti- 


lota plumosa, les pétales du Dian- 
thus plumarius , les poils du Dam- 
piera , les rameaux de V Hypha plu- 
mosa , le stigmate de \ Avena elatior. 
3° En zoologie, des antennes d’un 
insecte , quand elles sont garnies la- 
téralement de poils qui les font res- 
sembler à des plumes (ex. Chirono- 
mus plumosus , Lampyris plumosa). 
Une geunie (Metridium plumosum ) 
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est ainsi appelée à: cause de sts.ten- 
tacules pinnés. ue 

PLUMICOLLES, adj. et s. m. 
pl, Plumicolles (pluma, plume, 
collum, col). Nom donné par Du- 
méril à une famille de l’ordre des 
Rapaces, comprenant des Oiseaux 
qui ont le haut du col garni de plu- 
mes. | 


PLUMIGÈRE , adject., plumigerus 


. (pluma, plame ; gero, porter) ; qui. 


porte une plume , ou une soie plu- 
meuse , comme les antennes de la. 
Tachina plumigera. | 
PLUMIPÈDE , adijcct. , plumipes 
( pluma , plume, pes, pied) ; qui a 
les pattes velues ét comme couvertes 


de plumes. Ex. 4pis plumipes. 


PLUMIPÉDES , adj. et s. m. pl., 
Plumipedes. Nom donné par Schæffer 


à une famille d’Oiseaux , par Vieillot. 


à-une famille de Gallinacés , compre- 
nant ceux qui ont les jambes couver- 
tes de plumes jusqu'aux genoux. 
PLUMITARSES , adj. ets, m. pl. , 
Plumitarsi (pluma , plume , tarsus, 
tarse). Nom donné par Latreille à 
une tribu de la famille des Gallinacés: 
tétradactyles » comprenant ceux qui 
ont les tarses en majeure partie gar- 
nis de plumes. : 
:PLUMULE , s. f., plumula (plu- 
ma, plume). Les botanistes appellent 
ainsi (Bluttfederchen , all.; piumetta, 
piumicciuola, it. ) la partie de l’em- 
bryon végétal qui est destinée à deve- 
nir tige , à s’élever au dessus du sol. 
Illiger donne le même nom ( Dune, 
all.) à une petite plume molle, diffé- 
rente des autres, parmi lesquelles 
elle se trouve mélée, et dont les 
fibres paraissent noduleuses au mi- 
croscope. C’est ce qu’on appelle le 
duvet. 
 PLUMULEUX , adj. , plumulosus , 
plumosulus (pluma, plume); qui a 
la forme d'une petite plume , comme 
le poil ou chète des antennes de Ja 


à. à 


* 
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Phyu plumulosa et dela Delia plu- 
mosula. ; | 

PLUMULIFORME , adj. , plumuli- 
formis (plumula, petite plume, 
forma , forme ) ; qui a la forme d’une 
petite plume. Qu 2. 

PLURIARTICULÉ , adj. , pluriarti- 
cülatus (plures, plusieurs, articu— 
lum, article); qui se compose de 
plusieurs articles , comme les anten- 
nes de là Cimothoa pluriarticulata. 

PLURIDENTÉ , adj., pluriden- 
tatus (plures, plusieurs , dens, dent); 
qui a plusieurs dents. $e dit surtout 
en perlant des mandibules des insec- 
tes Ex. Sapyga punctata. 

PLURIFLORE , adj., pluriflorus 

( plures , plusieurs, flos , fleur ) ; qui 
renferme plusieurs fleurs, comme la 
cälathide de l’Eugenia plurifiora. 
* PEURILOBÉ , adject., plurilobus 
(plures, plusieurs, lobus, lobe); 
qui est formé de plusieurs lobes. Ex, 
Spongia plurildba, : 

PLURILOCULAIRE , adj., plurilo- 
cularis (plures , plusieurs, locula , 
loge ). Sedit d’un ovaire ou d’un fruit 
qui rénferme des loges en: nombre 
peu considérable , mais qu’on ne peut 
ou ne veut pas compter. Ex. Lilium 
candidum. 

PLURIPARTITE , adj. , pluripar- 
titus ( plures, plusieurs, pars , par= 
tie). Épithète donnée par Mirbel au 
calice, quand il offre plusieurs dé- 
coupures, étendues presque jusqu’à 
sa base , et dont on ne veut ou ne peut 
pas déterminer le nombre. 

PLURIPÉTALE , adj., pluripetalus 
(plures ; plusieurs , rérahoy , pétale ). 
Synonyme peu usité et mauvais de 
poly pétales Voyez ce mot. * | 

PLURISÉRIÉ , adj. , pluriseriatus 
(plures, plusieurs, series, série) ; 
qui est disposé sur plusieurs rangs. 
Se dit des squamés du péricline , dans 
les Synanthérées (ex. Centaurea), 
de la couronne (ex. Gnaphalium) 


| PLUV "il 
et des squamellules de V'aigrette dé 
ces plantes, | 
PLUBIVALVE , adj., pluripalyis 
(RS plusieurs, valva, valve ). 
pithète donnée à une capsule qui 
se compose de plusieurs valves. 
PLUSIAQUE, adject. , plusiacus 
(rhovotæxos , opulent). Épithète don- 
née par Brongniart à un groupe de 
terrains clysmiens , comprenant ceux 
d’où l’on extrait toutes les matièrés 
que les hommes considèrent comme 
le signe et parfois même comme la 
source des richesses, telles que les 
diamans, les pierres gemmes , l'or. 
PLUTONIEN, adj., plutontanus. 
Omalius désigne paf cétte épithète 
une classe de terrains, à laquelle se 
rapportent ceux qüi ont été produits 
par le feu. ne 
PLUTONIQUE , adj. , plutonicus. 
Nom donné par Brongniart à une 
classe de terrains ; comprénant céux 
qui , sortis des entrailles de la terré 
par l’action de feux intérieurs, se 
sont épanchés à la surface du globe. 
PLUTONISME , 5. m., plutonis- 
mus. Hypothèse géologique dans la- 
quelle on atiribue à des feux souter- 
rains, à l’action de volcans, la cons- 
titution des principales couches ait 
moins de la croûte du globe, de 
celles qui en forment la base. * » 
PLUTONISTE , $. m. ET 
qui est partisan des doctrines du p us. 
tonisme. | À 211 2 
: . À 4) x 2 IN ALES TE 
PLUTONIUM , s. m. plutonium. 
Clarke a désigné le barium sous cé 
nom. NOT Me 
PLUVIAL , adj., pluvialis, pluvio= 
sus (pluvia , pluie) ; qui a rapport à 
la pluie (eau pluviale). On donne 
cette épithète à des plantes dont les 
fleurs se ferment lorsque le temps 
menace de se mettre à la pluie (ex. 
Calendula pluvialis : Un arbre sin- 
gulier (Cæsalpinia pluviosa ) distille , 
dit-on, des gouttes, comme s’il tom: 
bait de la pluie. La Musca pluvialis 


est fort importune aux approches de 
la pluie 
HPEXRONTOPHYTE , s. m., ply- 
Mopti (rsvpa s  : > PUTOY , 
plante). Nom donné par Necker aux 
pue dont les étamines peu nom— 
reuses naissent de la paroi interne 
du calice. | 
ÆNEUMATICITÉ , adj. , preuma- 
ticitas (rveüuæ, air à Nitzsch s’est 
servi de ce mot pour exprimer l'état 
du Squelette des oiseaux, dans la plu- 
part des os desquels l'air extérieur a 
a faculté de s’introduire. 
PNEUMATIQUE , adj. , preuma- 
#ticus (rvedua, air). La dimie anti 
phlogistique , celle qui renversa la 
théorie de Stahl, a été appelée aussi 
pneumatique , ‘parce que ce furent 
surtout la découverte et l’étude de 
plusieurs gaz nouveaux qui lai don- 
nèrent l'élan. Rudolphi donne le 
nom de vaisseaux pneumatiques ! 
dans les plantes, à des cavités plei- 
nes d'air, quise forment au milieu de 
leur iiéda, par l'effet de la rupture 
du tissu vellähaire. 
PNEUMATO-CHIMIQUE, adject. , 
preumato-chimicus. L’ appareil preu- 
Mato-chimique, i inventé par Priestley, 
est une cuve pleine d’eau disposée 
de manière à permettre de recueillir 
aisément les gaz. 
. PNEUM ATO-CHYMIFÈRE , adj. , 
preumato=chymiferus. Sous le nom 
de vaisseaux pneumato-chy mifères ; 
Hedwig désignait les trachées des 
végétaux, qu'il croyait composées 
de deux tubes, l’un droit et plein 
d’air , l’autre rouléren: spirale et rem 
pli de: liquide. 
PNEUMATOPIORE , adj., pneu 
matophorus ( riedux, air, vépw ; POr- 
ter). Hedwig appelait vaisseaux pneu- 
matophores les tubes droits et pleins 
d'air qu'il admettait au centre du 
tübe-spiral des trachées. Le Scomber 
Preumatophorus doit cette épithète à 
ce qu'il possède une vessie natatoire. 


PNEU 

PNEUMATUROMOLGES , ! 5. 
pl; Pneumaturomolgeæi k er À 
air, oùpà, queue, poXyGs , salaman— 
dre). Nom donné par J. SA Ritgen à 
une tribu de Reptiles Batraciens, 'éot- 
prenant ceux qui ont une queue et 
qui respirent l’air. 

PNEUMOBRANCHIAL , adject. , 
preumobranchialis. On donne cette 
épithète au sac respiratoire dés Araz 
néides , et à la respiration qui s’exé- 
cute au moyen de pneumobranchies. 

PNEUMOBRANCHES » adj. ets. m. 
pl.,Pneunobranchia(ryeüpx,air, Boy 
ue branchies ). Nom donné par La 
marck à une section de l'ordre des 
Mollusques gastéropodes ; par Gray 
à une sous-classe de *Gastéropodes , 
comprenant ceux de ces animaux qui 
respirent l’air en nature. 

PNEUMOBRANCHIE > S. f:} pneu 
mobranchia (mveüpu, air, Bpéyyra, 
branchies). Nom donné par Lamarck 
aux branchies aériennes de ‘certains 
Mollusques , et par Latreille aux sacs 
aériens des Arachnides pulmonaires, 
Ge nom est évidemment mauvais, 
puisque le mot de branchies implique 
l’idée d’un animal qui ne respire lair 
que par l’intermède de l’eau. 

PNEUMODERMITES , adj. ets. m. 
pl., Pneumodermites. Nom donné 
par Latreille à une famille de l’ordre 
des Ptéropodes microptérygiens , qui 
a pour type le genre Pneumoderma. 

PNEUMONANTHE, adject: , pneu- 
monanthus (rveüux, air, &vûos, fleur). 
Dont la fleur ressenible à une vessie 
pleine d’air, Ex. Gentiana pneumo- 
nantha. 

PNEUMONURES » adj. ets. m. pl, 
Pneumonura (rveiuoy, poumon, oÙ— 
pa; , queue). Nom donné par Latreille 
à une division de l’ordre des Crusta- 
cés branchiopodes , comprenant ceux 
qui portent les organes respiratoires 
à l’arrière du corps. 

PNEUMOPOMES, adj. ets. m. pl., 
Pneumopomata (rveîua , air, roue, 
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opercule ). Nom donné par Latreille 
à un ordre de la classe des Gastéro- 
. podes, comprenant ceux de ces ani- 
maux qui respirent par des poumons, 
et qui sont munis d’un opercule à 
leur coquille. cr 
PNEUMOSTOME, 5. m., pnreu-— 
mostoma (nveüuu, air, orôua, bouche). 
Latreille propose d’appeler ainsi les 
stigmates des insectes. 
PNYSTÈGE ; subst. m., pnystega 
(rvéw , respirer, téyn , couverture). 
Kirby appelle ainsi une petite pièce 
cornée qui. entoure quelquefois les 
stigmates thoraciques- des insectes 
hexapodes, dans les deux premières 
portions du thorax, le prothorax et 
le mésothorax , car il nomme la 
même pièce métapnyslège au méta- 
thorax. Ces pièces répondent peut- 
être aux péritrèmes d’Audouin. 
POACÉES , adj. ets. f. pl., Poa- 
ceæ. Section de la famille des Gra- 
minées , établie par R. Brown, et qui 
a pour type le genre Poa. 
. POCILMOPHYTE ; s. m., pocil- 
mophytum (morxtheiuwy, chamarré, 
gurov , plante). Nom donné par Nec- 
ker aux plantes dont la fructification 
présente des variétés ou de l’incon— 
stance. 
POCULIFORME ; adj., poculifor— 
mis ( poculum, coupe, forma, for- 
me ); qui a la forme d’une coupe, 


c’est-à-dire qui est creux, cylindri- 


que , à base hémisphérique et à bords 

droits. Salisbury a proposé ce terme 

comme synonyme de hypocratéri- 
orme. 

PODARION , s, m., podarium , 
planta, poples, podium posticum ; 
Hinterfuss (all.). Illiger nomme 
ainsi le pied des pattes de derrière, 
dans les Mammifères. À 

PODARTHRE, s.m., podarthrum; 
Fussgelenk all.) (roc, pied , &p0pov, 
articulation ). Illiger donne ce nom, 
dans les oiseaux, à l'articulation du 
pied avec le tarse, 


PODO 
 PODENCÉPHALE, adj. ets. m.; 
Podencephalus (roûs, pied, év, 
dans , xepxn , tête). Nom donné par. 
Geoffroy Saint-Hilaire à un genre de 
Monstres, comprenant . ceux dont le 


cerveau , situé hors du crâne, ‘est 


porté sur un pédoncule. | ; 
PODÉTION , s. masc., podetium ;. 
Träger (all.); podezio (it.) (moùc, 
pied). Acharius appelle ainsi une 
sorte de petite tige, simple ou ra-. 
meuse, qui s'élève du thalle d’un 
grand nombre de Lichens , et porte 
les conceptacles. On donne le même 
nom aux pédicules qui, dans les Mcr- 
chantia , soutiennent l’ensemble des. 


‘organes de la fructification. 


. PODEX, s. m.,podex. Nom donné 
par Kirby au dernier segment dorsal 
de l’abdomen des insectes. | 
PODICILLE , s. m. , podicillum. 
Quelques botanistés nomment ainsi 
le Me cd , quand il est très-petit. 
ou fort court. : 
PODICIPÈDE , adject., podicipes 
(podezx ; derrière, pes , pied). Epi- 
thète donnée par Vieillot aux oiseaux 
dont les pieds sont placés auprès de. 
l’anus. ja) 
PODION, s. m., podium ; Fuss 
(all.). Illiger appelle ainsi, dans les. 
mammifères , la partie inférieure des 
membres, comprenant ; en devant, le 
carpe , le métacarpe et les doigts; en. 
arrière, le tarse, le métatarseet les 
doigts ; dans les oiseaux , la réunion 
des doigts à l’extrémité du tarse, sur 
laquelle la jambe s’appuye. 44 
PODOBRANCHES , adj. et. s. m. 
pl, Podobranchia { xoûs , pied, Bpäye 
41«, branchies). Nom donné parLa= 
treille à un ordre de la classe des An- 
nélides, comprenant ceux de ces 
animaux qui ont des branchies aux 
pattes, et correspondant aux Néréi- 
dées de Savigny. ( 2 
PODOCARPE, adj. ; podocarpus 
(moûe , pied, xaprûs , fruit ). 5e dit 
d’une plante dont l'ovaire est porté 


dodysmolg gæ ( roÛe 
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sur un pédicelle. Ex. Ptelea podo- 
carpa, T'halictrum podocarpum. 

| PODOCARPÉES, adj. ets. f. pl, 
Podocarpeæ. Tribu de la famille des 
Conifères , établie par ‘Kunth, et qui 
a pour type le genre Podocar; pis. | 

PODOCÉPHALE", adj., podoce- 
phalus (roës, pied , xpan, tête). Se 
dit d’une plante qui a les fleurs réu- 
nies en têtes portées sur de. longs pé- 
dencules. Ex. Borreria podocephala. 

PODOCÉRIDES , adj. et s. m. pl, 
Podocerides. Nom donné par La- 
treille à une famille de, Crustacés 
amphipodes )quia PORE type le genre 
Podocerus.. .- 

PODOCHÉLONES, s. r pl. , Podo- 
chelones (r05ç, pied , XEhbva , tortue). 
Nom donné par Cluirville à une fa- 
mille de l’ordre des Reptiles « chélo- 
niens, comprenant les tortues de 
terre, qui ont les pes conformés 
pour suarcher. 

PODODUNÈRES » ad. ets, m. pl., 
Pododuneres (roÿs, pied, Ne 
puissant ). Nom donnépar Clairville 
à une section de l’ordre des Insectes 
aptères di comprenant ceux qui ont 


les pattes bien disposées pour courir. 


PODODYSMOLGES , s. f. pl, Po- 
pied ; ‘a à 
peine, po}70:, salamandre). Nom donné 
par J.-A. Ritsen à une. famille de 
Reptiles Rain prenant les 
sirènes, qui se mr des sala- 
mandres , et qui-ont des pieds... 
PODOGYNE , Sas podogynus , 
poa gynium ( roûc , pied, yum , fem- 
me). L.:-C. Richard désigne sous ce. 
po une saillie charnue et solide qui, 
distincte de la substance du pédon= 
cule et du calice, sert de support à 
}’ ovaire, avee lequel el lésecontinue, et 
dont elle se distingue seulement par 
sa couleur ou son tissu, parce que son 
contour forme un anneau: ; où, offre 
des ang! es , 
nuosités , une excavation, Ex, Ruta= 
cées, 


IT, 


des, éminences , des si 
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PODOGYNIQUE, adj. sf podogyni- 


‘cus. Se dit de l'insertion des étamines, 


quand elle à lieu sur un podogyne. 4 

: PODOPHANÈRE , adj. , podopha- 
nerus (moùs, pied, gav600s ; mani- 
feste ). Latreille donne cette épithète 
à la métamorphose des insectes, lors- 
que la nymphe est manifestement 
pourvue de pattes. | 

PODOPHTHALMES , adj. ct s. m. 
pl. , Podophihalmi (roëc, pied, 690xe 
pôs ; œil). Nom donné par Desmarest 
et Leach à une légion de la classe des 


. Crustacés comprenant ceux qui ont 


les yeux placés à l'extrémité d’un 
pédoncule mobile. 
. PODOPHYLLACÉES, ad. et s. 
f. :pls Podaphscilaceins. Famille de 
plantes, établie: par Candolle, qui a 
pour type le genre Podophyllum.. 
PODOPHYLLE, adj. , podophyl- 
lus (roëe, pied, pis, feuille); 
qui a les pieds ou les organes locomo= 
teurs comprimés en forme de feuille. 
ER Nereis podophylla. 
 PODOPYLLÉES , adj. ets. f. di: 
Podophyllee. Tribu de la famille ds 
Podophyllacées, établie par Can- 


dolle , et qui renferme le genre Po- 


dophyllum. | 
PODOPTÈRE, adj. : podopterus 
( moûc, pid, mrépov, aile ); qui a les 
pieds ou les pédoncules-garnis d’ex- 
pansions.en forme d’ailes, Ex. Loran- 
thus podopterus. , 
PODOPTÈRES , adj. a: s. m. Me 
Podoptera. Nom donné par. Démésil 
à une famille de l’ordre des Mammi- 
fères monotrèmes , comprenant ceux 
qui ont.les pieds palmés et disposés 
pour la natation, 7. PinniPèpes. 
PODORNITHES, s. m. pl., Po- 
dorntihes (roÿs, pied , 6pwuc, oiseau ). 
Nom donné par J.-A Ritgen à un 
ordre de, la classe des oiseaux ; com= 
prenant ceux dont les pieds n’ont 
n'autre but que de servir à soutenir il 
T animal. 


PODOSAURIENS ; adj. 
19 


et S: M, 


pl., Podosauræ (moûç, pied , cxûgos , 
gen à une section de la tribu des 
Repüles sauriens , comprenant ceux 
qui ont des pieds propres à la marche. 

PODOSOMATES, adj. et s. m. 
pl. , Podosomata(roûs , pied, oœua, 


corps). Nom .donné par Leach à un 


ordre de la sous-classe des Arachni- 
des céphalostomes, correspondant à 
la famille des Pyenogonides de La— 
treille, LFCur 
PODOSPERME ;s. m., podosper- 
ma podospermium ; Nabelschnur , 
Nabelstrang , Samenfuss (all) (roûc 
pied, omépuz, graine ), L.-C, Richard 
appelle &nsi un prolongement , une 
saillie du placenta , servant d’attache 
à chaque graine, qui se compose de 
vaisseaux nourriciers , apportant de 
la ‘plante mère les sucs nécessaires 
au développement de lembryon et 
de-ses tuniques, et liant, par le hile , 
la graine au-trophosperme. C’est ce 
qu’onÿ appelle funicule ou cordon 
ombilical (funiculus umbilicalis , fu- 
niculus seminalis, Link). 
. PODOSTÉMÉES , adj. et s. f. pl. , 
Podostemeæ . Famille deplantes, pro- 
posée par L.-C. Richard , et adoptée 


par Kunth , qui a pour type le genre 


Podostemum. sé 
:PODOTHÈQUE ,s. m.,podotheca; 
Fusscheide , Fussdecke (all.) {moës , 
pied, Onxn , boîte). Nom danné par 
Illigerà la peau qui couvre tout le 
pied des mammilères, :et à lenduit 


corné qui revêt la partie intérieure 


de li jambe et le pied des oiseaux ; 
par Kirby à la portion de la chry- 
salide qui protége les pattes de Pin- 
secte... M AM NEVER 

PODOZOAIRES , s.m. pl., Po- 
dozoa (roc, pied , C@ov, animal jé 
Sous ce nom, Eichwald. désigne un 
type du règne animal’, comprenant 
les animaux chez lesquels la forma- 
tion des pieds prédomine , et qui en 
ont beaucoup, comme les Crustacés , 


_phalopodes. 


les Insectes, les Arachnides , les Cé- 


PODURE sadj., podurus ( noûc, 
pied, op, queue) ; Qui à une 
queue servant de pied ou d’organe 
locomoteur, Ex. Furcocerca podura. 

PODURELLES ; s.f. pl., Podurel- 
læ. Nom donné par Latreille et Cuvier 
à une faille de l’ordre des Insectes 
Thysanoures, quia pourtype legenre 


-Podura. 


POECILIEN , adject. , pœcilianus 
(rowikne, varié). Nom donné par 
Brongniart à un groupe de terrains 
abyssiques (bunter Sandstein , all. ; 
gypseous redsandstone et red-marle, 
angl. ), comprenant des roches quiont 


. pour principal caractère leur colora- 


tion variée ou bigarrée. ï 
POECILOMORPHES , adject. et s. 


m. pl, Pœcilomorpha (roraihos, va- 


nié, opon , forme). Nom donné par : 


. Latreille à un ordre de la classe des 


Acalèphes , comprenant éeux dont le 


corps ; non cycloïde, est tantôtovu- 


laire ou alongé, tantôt transversal , 


et correspondant en grande partie aux 


Radiaires molasses anomäales de La- 
marck. 
* POECILONOTE , adj. , pœcilonotus 
(rôBkidos, varié ; voros, dos); qui 
à le dos tacheté , ou de couleurs di- 


vérses. Ex.Buteo pœcilonotus.. 


: POECILOP S, adj.ets. m. pl., 
Pœcilopoda (F@bioc, varié, moe, 
pied). Nom donné par Latreïlle et 
Cuvier à un érdre de la classe des 
Crustacés , par Desmarest à un ordre 
ét par Eichwald à une famille d’Ento- 
mosiracés , comprenant ceux qui ont 
ls pattes diverses, les antérieures 
étant ambulatoires on préhensiles, êt 
les postérieures branchiales et nata- 
ineb, 129000 SEEN pie dé 

POECILOPTÈRE, adj. , Pæcilo- 
pterus (rouxihoc , varié, mTrépoy ; aile) ; 
qui alles aïles de diverses couleurs, 


ou arlequinées, Ex, Musca pæœci= 


loptera, 


ST 


- du bec. 
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POECILORHYNQUE ; adj. pærci- 
lorky nchus (mowilos, varié, fôyyns , 


bec ) ; quia le bectacheté. Ex. 4nas 


pœcilorhyncha.. La 
POGONION ; s. m., pogonium , 
pinnula ; Fahnenbart (all) (royer , 
barbe ). Iliger nomme ainsi l’eg- 
semble de toutes les barbes d’un des 
deux côtés d’une plume. 
. POGONOLOGIE , s. f. , pogonolo- 
gta (rwyuy , barbe , cos, discours ). 
Traité de la barbe. ; 


‘ % 


POGONOPHORES , adj. et s. m. 


pl. à Pogonophori. (rwywv, barbe, 


gépw , porter). Nom donné par Ran- 
zani à upe famille de l’ordre des 


Grimpeurs ; comprenant des oiseaux 


qui ont des soies autour de la base 


POGONOPODES ; adj: ets. ra. pl ï 
Pogonopoda ( rwywv ; barbe ; xoûs , 


pied). Nom donné par Gray à un 


ordre de la classe des Conchophores, 
qui comprend une partie des Dimyai- 
res lamellipèdes de. Lamarck. pus 

POGONORHYNQUES , adj.et s. m. 


pl, Pogonorhynchi (royuy , barbe, 


féyyoe, bee). Nom donné par La- 
treille, Ficinus et Carus à une famille 
de l’ordre des Grimpeurs , compre- 
nant dés oiseaux qui ont la base du 


. bec eiliée ou garnie de soies. 


POIDS, s. m. , pondus ;, Gewicht 
(all:); weighe (angl.) ; peso (it.). 
Somme ou plutôt résultante de toutes 
les actions que la pesanteur exerce 
sur Les corps ; pression que les corps 
exercent sur l’obstacle qui s’oppose 
directement à leur chute. Le poids 
d’un corps se mesure par l'effort qu’il 
faut faire pour le soutenir et l’empé- 
cher de tomber ; effort d'autant plus 
grand, qu’il y‘a dans le corps plus 


de molécules auimées de la même vi- 
tesse, en sorte que le poïds a propre- 


ment pour expression le produit de 


Ja masse par la vitesse ; et qu'il va- 
rie dans le même rapport que lamasse, : 


relativement aux corps que nous pe 


POIN 291 


sans , parce que ces corps sont censés 
être sollicités par des, vitesses égales. 
En effet, quoique la gravité varie à 
différentes latitudes ( Richer) et à di- 


_verses distances au-dessus de la terre, 


ces dernières variations ne sauraient 
être aperçues d’après notre manièré 
d'estimer les poids, puisqueles con- 
trepoids qu’on employe les subissent 
également. L'unité de convention 


adoptée en France est le grammé 


(18 gr. 82715 poids de marc) , c’est- 
à-dire l'équivalent en poids d’un cen= 
timètre cube d’eau distillée à quatre 
degrés au-dessous de zéro, maximum 
de condensation de.ce liquide. 
POIL, s. m. , pilus; 6pi£s Haar 
(all. ); hair (angl. )5; pelo(it.), On 
donne ce nom , en botanique , à des 
organes filamenteux , plus ou moins 
fins et déliés , qui se remarquent sur 
toutes les parties de la superficie des 
plantes ; et qui naissent de leur épi 
derme; en zoologie, à des filamens 
cornés, de formediverse, qui s'élèvent 
au-dessus de la surface du :corps des 
animaux , et qui, dans les mammi- 


fères, procèdent du derme, d’où ils 


passent à travers l’épiderme. 11 
POILEUX ; adj., pilosus. Syno- 
nyme rarement employé de poilu. 

: POILU ; adj:, pilosus , trichodes ; 
haarig, behaart (all: ); peloso (it.). 
Se dit d’une surface qui est couverte 
de poils longs, soyeux et peu abon- 
dans ; comme -les ailes de divers in- 
sectes , le cknanihe ‘de: l’Artemisia 
Absinthium , le corselet de plusieurs 
mouches, les feuilles du Clidemia 
trichodes et du Aieracium Pilosella , 
le péricarpe de V'Hibiscus trionum , 
la fige du Xanthosia pilosa., les urnes 
du Bryum trichodes. Se’ dit ‘aussi 
d’une partie qui-est composée de poils. 
simples , non ramifiés , comme lai-. 
grette des Carduus. | A ca 
+ POINTE, s. f. Les géographes dé- 
signentsous ce nom une avance du 
rivage dans la mer, quand elle est: 


peu‘Saillante et assez peu élevée. En 
; el . . L 
istoire naturelle, pointe ( echinus ) 
histo 15 PO 
exprime une protubérance alongée , 
distincte, ferme et aiguë, sembla- 
ble à celles qui couvrent la surface 
. CE | F: e 
ivférieure des {ydnum. 
POINTEMENT, $. m. En minéra- 
logie , on entend par là une réunion 
de trois faces au moins , qui rempla- 
centune partie de la face dominante 
d’un cristal, et qui s’observent tou- 
à jp? ur dre ME { , 2 à 
jours à l'extrémité de l'axe ou d’un 
dés axes de cette forme. 


POINTILLÉ » adject. s punctalus , 


punctulatus , puncticulatus ; punctu- 
ratus , .stiematarius.. Se dit d’un 
corps dont la surface est garnie de 
petits points enfoncés, nombreux et 
rapprochés (ex. Echinus punctulatus, 
Lesteva punctata,Mitra puncticulata, 
Doryphora puncticulata) ; ‘ou de 
points colorés (ex. Conus punctaius, 
Pateila punctata, Conus puncucula- 
tus , Conus puncturatus , Blennius 
punctulatus ,  Perca punctulata, 
Mitra stigmataria ). 

POINTU;, adj., acutus. Synonyme 
d'aigu , qu’on employe moins souvent 
que ce dernier termé , en histoire 
malle ts fine et ET 

. POISSONS , subst. m. pl., Pisces. 
Classe du règne animal , admise par 
tous les zoologistes modernes , dont 
quelques uns cependant l'ont coupée 


en deux , et qui comprend les ani— 


maux vertébrés respirant uniquement 
et pendant toute leur vie par des 
branchies. ri SÉA 
.POITRAIL, s. m., antilena. Par- 
tie antérieure du corps du cheval , 


qui.est comprise entre l’encolure , da 


inte des épaules et les ars, 

POITRINE » s. f. , pectus ; Oopaë ; 
Brust (a\.)5-breast (angl. ); petto 
(it.). Partie du tronc qui , dans les 
mammifères , loge les poumons, avec 
les principaux organes de la circula- 
tion , et qui est séparée du ventre par 
le diaphragme. Les mammifères seuls 
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ont une poitrine proprement dite. 
Cependant on donne ce nom, par 
extension, chez les oiseaux et les 
reptiles ; à la partie du tronc qui 
suit immédiatément le cou , et qu’au- 
cune véritable limite ne distingue du 
ventre ; chez les insectes, d’après La- 
treille et Duméril , aux deux derniers 
articles du thorax ; d’après Latreille’à 
la surface inférieure du tronc ; et d’a- 
près Audouin , à l’ensemble de toute 
la partie inférieure:et des parties la- 


 térales, ou du sternum et des flancs. 


Ce mot , comme bien d’autres, est 
un de ceux qu’on a transportés abu— 
sivement de l’anatomie humaine, 
dans laquelle seule, à peu près, ila 
un sens bien arrêté ,: à d’autres clas- 
ses du règne animal, où il s’appli- 
que à des parties tellement diffé- 
rentes , sous le rapport de leur com- 
position organique et des organes 
qu’elles renferment ; qu’il devient. 
impossible d’en donner une définition 
générale. 20), SE ere 
POLACHAINE , s. m., polachai- 
nium , polachaina (molvs , beaucoup, 
œ priv., saive , ouvrir), Richard 
nomme ainsi .un fruit, composé de 
plusieurs achaines , c’est-à-dire de 
plusieurs loges soudées ensemble, 
renfermées dans le calice , et sépa- 
rables longitudinalement à l’époque 


de la maturité (ex. Ombelliferes ). 


C'est le crémocarpe de Mirbel ;, le car 
padile de Desvaux. ‘#0 
POLAKÈNE., 72 0ÿez POLACHAINE. 
POLAIRE, adj., polaris (hoc, 


. pôle); qui a rapport aux: pôles. On 


appelle étoile polaire .{ Polarstern ; 
all. ; pole-star, angl.) la dernière 
de Ja queue de la constellation de la 
petite Ourse, qui n’étant éloignée, 


ue d'environ deux degrés du pôle 
.q ; Sn - 


céleste correspondant au pôle boréai 
de la Terre, indique. à peu près la 
situation de ce pôle. Les cercles po- 
laires.sont les parallèles à l'équateur 


que les pôles de l’écliptique parcou- 


. 
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rent durant la révolution journalière 


de là sphère céleste. L’épithète de. 


polaire. est donnée à des plantes qui 
croissent dans les régions voisines du 
pôle (ex. Peltigera polaris ). 
POLARISANT ; adj., polarisans ; 
qui détermine la manifestation de 
deux pôles opposés dans un corps. 
Action polarisante. | 
+ POLARISATION, s. f., polarisa- 
tion. On Æfpelle polarisation de la 


lumière une modification , découverte 
-en 1810 par Malus, que la lumière 


présente en traversant un cristal doué 
de la double réfraction , ou en tom- 
bant sur une surface avec laquelle elle 
fait un angle de 35° 25’, et qui con-- 
siste en ce que toutes les molécules 


d’un même rayon se trouvent alors 


disposées parallèlement les unes aux 
autres, de manière que leurs faces 
bomologues soient tournées vers les 
mémes côtés de l’espace. L'effet des 

orces qui agissent dans cette circon- 
stance a été assimilé à Pinfluence 
d’un aimant qui tournerait les pôles 
d’une série d’aiguilles magnétiques 
tous dans la méme direction. Le 
même phénomène a lieu , d’après Bé- 
rärd, pour le calorique, soit réfléchi, 
soit réfracté. Wheatsione avait admis 
quelque chose de semblable pour le 
son ; mais ses observations ,. répétées 


par Kaemtz, n’ont pas donné les ré- 
sultats annoncés par lui. Poiteau 


donne le nom de polarisation à un 
phénomène offert par la graine , au 
moment de la germination, aui fait 
qu’elle se polarise, c’est-à-dire que 
_sa radicule et sa plumule deviennent 
deux pôles opposés , de chacun des- 
quels émane un fluide qui tend à se 
mettre en rapport avec un autre fluide 
répandu dans la terre ou dâns l’at- 


-.mosphére, et c’est l'émission de ce: 


fluide qui, suivant lui, détermine 


Ja radicule à s’enfoncer et la plumule 


à s’éléver. 


POLARISÉ, adj. Épithète donnée 


pile électrique sont les deux 
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aux rayons de la limièré’ôu -du ca- 
lorique , quand ils ont subi la modifi- 
cation particulière que Malus'a-dé- 
signée sous le nom de polarisation. 

POLARITÉ, s. f., polaritas. État 
d’un corps ou d’un. appareil dans 
lequel il s’est manifesté deux pôles 
opposés. SA PL 

POLE ;, s. m., polus; modo On 
appelle pôles de la T'erre es extrémités 
de l’axe rationnel autour duquel cette 
planète exécute sa rotation sur elle- 


même, et pôles du monde, le pro- 
 longement de ces extrémités dans le 


ciel. Les pôles d’un aimant sont : 
1° les deux parties dans lesquellès se 
partage une ligne moyenne tracée 
sur le milien de la longueur de cet 
aimant , et dont les points n’exercent 
aucune action attractive ; 2° les parties 


de la surface qui sont le plus éloignées 


de la ligne moyenne, et sur lesquelles 


Yattraction a le plus de force ; 3° un 


point idéal, conçu dans l’intérieur 
d’un aimant, à peu près commé le 
centre dé gravité l’est dans l’intérieur 
des corps ou dans la masse du globe 
terrestre quilesattire. Les pôles d’une 
points 
opposés de cette pile, qui mani- 
festent des actions contraires. 
 POLÉMONACÉES. f’oyez Port 
MONIACÉES. ” HITS Y 
POLÉMONIACÉES , adj. ets.f. pl., 
Polemoniaceæ. Famille de plantes, 
établie par Jussieu , qui a pour type 
le genre Polemonium. 
POLÉMONIDÉES. Voyez Pori- 


MONIACÉES. 
POLEMONIÉES. 7 oyez Poréuo- 
NIACÉES, ii Rd di: 


POLERGAL; adj. et s. m. (mois, 
beaucoup, #syoy, travail). Robineau- 


Desvoidy donne ce nom à deux pièces 


qui, dans la vertèbre des animaux 


articulés , se développent sous le ba- 
: # es - 
sial, et mettent surtout l’animal en 


: ps K 
rapport avec le monde extérieur, . 
constituant les organes de la mastica- 
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tion et de la préhension directé , ren- 
fermant les organes des sens et de la 
éopulation et portant souvent ceux 
de la respiration. 

POLEXOSTYLE, adj, GAMR- 
lus (mode , beaucoup, #£w, dehors, 
oTühoc, style). Nom donné par Mir- 
bel au genre de fruits que Candolle 
appelle microbase. 

‘POLI, adj. " politus. Dont hs sur- 

face est unie et sans aspérités , comme 
la carapace de la Thya polita, ou 
ressemble à celle d’un métal poli, 
comme le plumage du SO TES “0 
litus. 
POLIOCÉPHALE, ad}. , polioce- 
phalus (role, gris, xepaln , téte); 
qui a la tête grise ou cendrée. Ex. 
Turdus poliocephalus. 

POLIOGASTRE ; adj. , poliogaster 
(rokos, gris, YACTAP ; ventre); qui a 
le ventre gris. Ex. Falco poliogaster. 

POLIOSOME ;- adject. , poliosoma 
(ro, gris, Ua dre qui à le 
Corps d’un gris cendré. Ex. Buteo 

olicsoma. 

POLLACHIGÈNE , adj. , pollachi- 
genus (roäme, plusieurs fois ; yev- 
%o, produire). Synonyme de poly- 
carpien, que Desvaux a proposé pour 


désigner les végétaux qui portent des’ 


fruits plusieurs fois pendant le cours 
de leur existence. 
 POLLAPLOSTÉMONOPÉTALE ; 
adj. , pollaplostemonopetalus (roNa- 
"mldos, multiple, oriuey, étamine , 


zméraloy , feuille \. Epithète donnée 


par Wachendorff aux” plantes" dont 


les étamines sont en nombre mul- 


tiple de celui des divisions de R Co * 


rolle. 

POLLEN, 6, m. ; ALES Blu- 
‘menstaub De ne (all); 
polline, poloiscolo PR Assemblage 
“de corpuscules atriéulaires 3 ayant 
l’aspect d’une sponssière qui se dé- 
veloppent dans Y intérieur des loges 
de l’anthère, 1e plis souvent libres 
ou enthainés par des filamens très 


‘beaucoup de forme, de 
‘de coùleur , ne sont que des cellules 


(pollen, fleur dé papiat). Se à dit 
surface | qui est couverte d'üne pous- 
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déliés , “quelquefois agglomérés et 
soudés en. masse. Turpin oh 
croire ‘que ces corps, auxquels ôn 
attribue généralement la faculté de 
féconder les embryons, ne sont que 
dés fruits latéraux et: ‘ruüdimentäires , 
des ovulésstériles , contenant le mênie 
fluide que celui dés lequel naît l’ëm- 
bryon des graines. D’après Raspail, 

les grains du pollen, qui ‘vient 


mension êt 


isolées , croteiaut au milieu d’un tissu 
glutineux et munies de hiles qui 
tiénnent aux parôis par de longs fu- 
nicules ,' qu’on à pris pour des fila- 


. mens disposés là au hasard. 


POLLÉNINE ,s.f., pollenina. été. 
donné par John au résidu du pollen 


_de lycopode épuisé par l'eau , l’alcoôl 


et la potasse , qu” il regarde conitiéléin 
principe immédiat des végétaux , ‘@t 
qui, d’après Raspail, n’est que du 


gluten, avec toutes ‘ses | Variations 


accidentelles. 

POLLICHIÉES , k. ets. f ‘t, 
Pollichieæ. Tribu de la famillé des 
Paronychiées , établie par Candblle, 
qui à pour type le genre Pollichia. 

POLLICIPÈDES , adj. ets. m. pl. 
Pollicipedia. Nom donné pas Menke 


à une famille dé la classe des Cirri= 


pèdes , qui à pour Mi le ie Pol- 
licipes. * 
| POLLICIPÉDDES; adj. et ri mn, 
. Pollicipedidæ , Pollicipedidea. 


is donné par Ædaèh ct Gray à une 


famille de Cirripèdes , , péage” el 
type le.genre Pollicipes. 
POLLIGÈRE ; adj., poliger (} oÙ- 
len, fléur de farine, gero, port r} 
Le Nanpactus polliger a ses 
farineuses au sommet et à lab 
POLLINAIRE ; adjeët., pol 


sière très-fine , semblable à du pollen. | 
POLLINEUX a, : por asRe L | 
(pollen, fleur de arine); Qui est 


couvert d’une poudre jaune , ayant 
l'apparence du pollen. Ex. Litus pa- 
rapléciicus, Ly À: HN) di 
POLLINIFÈRE, adj., polliniferus 
(pollen, pollen, fero, porter); qui 
porte où contient du pollen , comme 
les pattes de certaines Apiaires. 
 POLLINIQUE, adject. | poliruicus. 
L.-C. Richard appelle masses polli- 
niques les amas de pollen compact 
qui remplissent chaque cavité par- 
telle de l’anthère, dans les Orchidées 
et les Asclépiadées. Par organes polli- 
niques, Raspail entend des cellules 
d’une organisation assez compliquée, 
qui s’isolent en général, et qui re- 
cèlent dans leur sein la: substance 
destinée à déterminer le développe- 
ment d’un nouvel individu, sous 
forme soit de graine, soit de bour- 
geon , c’est-à-dire à féconder un or- 
gane femelle. I1 les divise en organes 
polliniques internes, ou pollen des 
anthères ; et organes polliniques ex- 
ternes , ou pollen des organes foliacés. 
. POLYACANTHE ,adj., polyacan- 
thus; nokuxravdoc (mohvs , beaucoup, 
æxay0æ , épine) ; qui porte des épines 
nombreuses. Ex. Melocactus polya- 
canthus , Mimosa polyacantha. 
+ POLYACANTHOCÉPHALE; adj., 
polyacanthocephalus (rodvs, beau- 
coup, &xavdæ, épine, eg, tête); 


qui a la têtearmée d’un grand nombre 


d’épines. Ex. Cottus poly acanthoce- 
phases si Re ET 
POLYACHYRÉES, adj. ets. f. pl, 


Polyachyreæ. Tribu de la famille des : 


Labiatiflores, établie par D. Don, 
qui a pour type le genréo{yachyrus. 
POLYADELPHE, ad}., polyadel- 
plus ; velbrüdrig (all) (ro, 
beaucoup , àdehgoc ; frère). Se’ dit 
d’une plante dont les étamines sont 
soudées par leurs filets en plus de 
deux faisceaux. Ex. Melaleuca. 
* “POLYADELPHIE, s. f,, polyadel- 
phia, Nom donné ; dans le système 
sexuel de Linné , à une classe , com- 


._Cassia polyadena: 
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prenant les plantes dout les étamines 
soñt soudées en plusieurs paquets , 
par leurs filets. pe tr 
POLYADÈNE, adject. , polyadenus 
(modd:, beaucoup, &dxv, glande } À 
qui porte des glandes nombreuses , 
comme les folioles et pédoncules du 
POLYANDRE, adj., polyander, 
pobrandrus ; . vielmännig ,  viel- 
männrig (all). (xoïv:, beaucoup, 
ärp,. homme). Se dit d’uné fleur 
dans laquelle on compte vingt éta- 
mines ou plus, attachées au fond du 
calice , sous l'ovaire. Ex. Croton: 
polyandrus ; Triarthema polyan- 
dra. EN Ch : 
POLYANDRIE, s. f., polyandria ; 
V'ielmännére (all.).Nom donné, dans 
le système sexuel de Linné, à une 
classe et à trois ordres, contenant des 
plantes qui ont plus de vingt étami- 
nes insérées sous un pistil simple ou 
multiple. … | vb 
POLYANDRIQUE , adj. , polyan- 
dricus: Se. dit d’une plante qui ap- 
partient à la polyandrie. 
POLYANTHE , adj., po{yanthus ; 
rouay0nç (mous, beaucoup, &v@os , 
fleur). Se dit d’une plante qui porte 
beaucoup de fleurs (ex. Litsea po- 
leo » Mesembryanthemum . po- 
lyanthemum ) , ou d’une spathe qui 
renferme plusieurs fleurs (ex: Mar- 
cissus polyanthus). 
POLYANTHÉ, adj. , polyanthus. 
Épithète donnée par Wachendorff 
aux plantes dont les fleurs sont com- 
posées ou agrégées. 
POLYANTHÈME , adj., po/yran- 
themus ; qui.porte beaucoup de fleurs, 
comme la tige du Ranunculus poly an- 
themus , où plus d’une fleur, comme 
les pédoncules du Convallaria: po- 
lranthema. Se dit aussi quelquefois 
d’une plante dont les fleurs sont ag- 
glomérées (ex. Carduus polyan- 
themos.). 


POLYANTHÉRÉ , adj. ; polfunihee 
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rus. Royen désignait par cette À 
thète Îles plantes’ à étamines = 
breuses , qui forment une classe dans 
son système. 

à POLYASPISTES ven ” s.m. pl, 
Polyaspistes (rohd: , beaucoup , àc= 
TG ; plaque ). Nom donné par J.-A. 
Ritgen à à unesection de l’ordre des 
Reptiles Ophidiens , comprenant des 
serpens qui ont le corps couvert de 
plaques nombreuses. 

POLYBAPBIE, s. f., polybaphia 
(mode, beaucoup, Bayr, couleur). 
Etat d’un corps qui offre ei tp 
couleurs. 

POLYBRACHIE, s. fi j iphre: 
chia (rod ,, beaucoup, Boazio , 
bras). Genre de monstruosité qui 
consiste dans ‘la présence d’un ou 
plusieurs bras surnuméraires. 

POLYBRANCHES, adj. et s. m. 
pl, Polybrahchiata Fe , beau 
coup. , £oayyu. , branchies ). Nom 
donné par. Blainville à un ordre 
de la classe des Paracéphalophores , 
par Gray à un ordre, par Ficinus et 
Carus à une famille de: celle des Gas- 
téropodes , comprenant des Mollus- 
ques qui ont'les branchies en forme 
de nombreuses lanières ou d’arbus- 
cules extérieurs , sur les côtés du 
corps; par Latreille à ün ordre de 


a famille des Cirripèdes, embrassant 


ceux qui ont plusieurs branchies. : 

© POLYCALATHIDÉ , adj, po lrca- 

_ Laihideus.Sedit quelquefois d’ une tige 
de Synanthérée fe par plusieurs 

calathides. F1 

_ POLYCAMARE, adj. , poly cama- 


rus {mois beaucoup » xüpapa, 


voûte ). Mirbel appelle ainsi les fruits. 


-qui'sont formés par la réunion d’un 
‘grand nombre dé camares. Ex. Ra- 
nunculus. ,) ' 
“POLYCARPE, qi ; polycarpus ; 
To Dxapr 06 { mods, beaucoup , xxprûc , 
fruit); qui porte beaucoup de fruits 
(ex. Gnavella polycarpos; Unona 


polyëtrpa). L’Oncophorus. polycar- 


d’on gran 
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pus doit ce nom à la multitude d’ürnes | 


qu le couvrent. 
_ POLYCARPÉES "ER ets. f. #7] 1 
Polycarpeæ. dibé de la famille des 
Paronychiées , établie par Candolle , 
qui à pape 1ype le genre Polycar- 
æa. 

POLYCARPELLÉES , adj. ets. f. 
pl., Polycarpelleæ.'Nom donné par 
Agardh à une classe de plantes pha- 


nérocotylédones complètes hypogy2 
nes polypétalés, comprenant celles 


dont le fruit résulte de plusieurs car- 
pelles soudées ensemble , comme les 
Ménispermées , les Magnoliacées, les 
Renonculacées, etc. 


FOLYCARPIEN , adj. : ; pobelii 


ad , polycäarpianus. able de 


pol carpique. 
POLYCARPIQUE, 
picus ; wiederfruchtig (all.): Épithète 
donnée par Candolle aux plantes qui 
portent plusieurs fois des fruits pen— 
dant la durée de leur existence. 
POLYCARPIQUES, adj. ets. f. pl, 
Polycarpica. Nom donné par Bart- 
ling à une classe de plantes, com 


‘prenant les familles des Magnolia- 


cées, des Dilléniacées , des Pæonia- 
cées Aa des Ronoacalasile, dans les- 


quelles les ovaires sont souvent en 


nombre indéfini. 
POLYCÉPHALE, adject. , nb 
phalus ; nur (rodvs , beau- 
coup, x€pahn, tête); qui a plusieurs 
têtes. Les botanistes attribuent à ce 
terme plusieurs" nuances diverses 
d’acception. Îls s’en servent _pour dé- 
signer des plantes qui sont chargées 


T réfoliurn polyceplalum) ou de ca- 
lathides ( ex. Ielianthus poly cephä- 


dus, Ixeris polycephala ) ,. desmous- 


ses dont les pédoncules sont: chargés 


de nombreux capitules: Da 
es … | 


(ex... Mniim: poly cephalum ) 
früits provenant d’ovaires qui ont 


‘plusieurs sommets, organiques (ex. 


Sida Abutilon , Nigella lispanica ), 


mbre de capitules (ex. 


.adj., polycar= 
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des’ champignons dont le stipe ra- 
meux porte plusieurs chapeaux ( ex. 


Agaricus polycephalus ), des poils 


rameux dont les branches se termi- 
nent chacune par une petite têle (ex. 
Croton penicillatum). 

* POLYCÉRATE , adj., polyceratus; 
welhornig (alk} (rokèe, beaucoup, 
xépas , corne); qui a beaucoup de 
cornes, comme lOwis polycerata , 
dont on voit des individus portant 
trois, quatre et quelquefois jusqu’à 
huit cornes.Sedit,enbotanique, d’une 
plante dont les fruits, alongés, nom- 


breux et agrégés , ressemblent à un 


faisceau de petites cornes (ex. Tri- 
gonella poly cerata, Sisymbrium po- 
dyceratum ). ; 
. POLYCERODERMAIRES , adj. et 
s. m.pl., Polycerodermaria (mous , 
beaucoup ; xépxs, corne, dépuæ, peau ). 
Nom donné par Blainville à une 
classe du’ type des Actinozoaires, 
comprenant ceux de ces animaux 
dont'le corps est pourvu de sucoirs 
tentaculiformes exsertiles, épais ou 
disposés par sériés longitudinales. Sy- 
nonyme d’échinodermaires. 
+ POLYCHOPTÈRE , adj. , polycho- 
pterus ( roXyooc , répandu 3 TMTÉDOV » 
aile) ; qui à les ailes garnies de ta- 
ches longitudinales nombreuses. Ex. 
Piatyrhynchos polychopterus. 
_POLYCHORION , s.m., polycho- 
ro (mods, beaucoup, yüptov ; cho- 
rion). Sous ce nom Mirbel désigne 
un genre de fruits composés , qui ré- 
sultent de plusieurs capsules ou car 
pelles soudées ensemble. Ex. Renon- 
culacées. [t | 
POLYCHORIONIDE , s. m., poly- 
chorionides. Nom donné par Mirbèl à 
des fruits composés de plusieurs 
ächaines ou cariopsés réunies sur un 
réceptacle commun. Ex, Fragaria. 
POLYCHOTOME, adj., polycho- 
tomus ; vielfachgetheilt all.) (rokÿ- 
Yooc, äbondant, répvo , couper). Se 
dit d’un corps qui est partagé en uom- 


Le 
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breuses articulations. Ex. Corallina 
polychotoma. AR TE 

POLYCHROISME, s. m., poly- 
chroismus (mov, heaucoup , ypôx, 
couleur }. Phénomène qui consiste 
en ce que certains corps ceristallisés 
transparens , regardés par réfraction , 
ou placés entre l’œil et la lumière, 
manifestent des couleurs différentes 
suivant le. sens dans lequel cette 
dernière les pénètre. | 

POLYCHROIÏTE , subst. f. , poly- 
chroita ; S'afrangelb (all.). Substance 
colorante contenue dans le safran, 
et ainsi appelée parce qu'il en suñit 
d’une petitequantité pour donner une 
couleur jaune à de grandes masses 
d’eau, sa dd 

POLYCHROME , $. m., poly 
chroma (rolùç , beaucoup, ypoux, 
couleur }. On a donné ce nom à la 
Bicoconine. Woyez ce mot. 

POLYCHROMIE , s. f,, polychro- 
mia. Terme dont on s’est servi pour 
exprimer l’élat ou le caractère de 
certains Corps, végétaux par exem- 
ple, dont les tissus colorés offrent 
des nuances diverses. DA 

POLYCLADIE, s. f., polycladia ; 
Vielästigkeit (all.) (rois, beaucoup, 
#hkädos , rameau).. Link exprime par 
ce terme l’état d’une plante qui pousse 
plus de feuilles et de branches qu’elle 


n’en porte ordinairement, comme 


lorsque les feuilles deviennent d’op- 
posées ternées , ou de ternées quater- 
nées, lorsqu'un épi de Graminée de- 
vient rameux, quand un chaume 
porte plus d’épis qu’à l’ordinaire, etc. 

POLYCLINÉES , adj. et s. F. pl., 
Polyclineæ (rods ; beaucoup, xhiva , 
lit). Nom donné par Lamouroux à 
une famille de Polypiers Sarcoïdes , 
comprenant des êtres réunis de ma 


A 


-nière à exercér une vie commune , 
‘indépendamment de celle dont. cha- 
‘un d’eux jouit en particulier. Ce. 


sont les Téthyes composées de Sa- 
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vigny, les Tuniciers Bothryllaires de 
Lamarck. 


POLYCLINITÉS, adj. ét s. m. pl., 


Polyclinites. Nom donné par Latreille 
à une famille de l’ordré des Téthy- 
des, comprenant des Tuniciers qui 
sont réunis par une enveloppe com- 
mune, et correspondant à la famille 
précédente, 

POLYCLONE, adject. . polyclones 
(ro: , beaucoup , #hwvoc , raméau ) ; 
dont la tige se divise en un grand 
nombre de branches, Ex. Salsola 
polyclonos. 

POLYCOME, adj. , polycomus ; 
ToUzouos (move, beaucoup, xôux, 
chevelure) ; qui a beaucoup de che- 
veux. Le Colobus polycomos a la tête, 
le cou, le tour de la face, les épaules 
et la poitrine garnis de longs poils 
touffus , disposés en forme de ca- 
mail, 


POLYCONQUES , adj. et s. m. pl, 


_ Polyconchæa : ( rold ; beaucoup, 
xoyyn, coquille). Nom donné par 
Klein à une partie des Testacés mul- 


tivalves , les Anatifes, et dont Blain- 


ville s’est servi aussi pour désigner 
les animaux que depuis il a appelés 
Polyplaxiphores. ane " 
 POLYCOQUE, adject., polycoccus 
(ro, beaucoup , z6xx0ç, grain). 
Épithète donnée par Mirbel aux fruits 
qui sont composés de plusieurs co- 
ques , comme la diérésile del’ Alisma 
Plantago , lé regmate du Hura crepi- 
tans. a 
‘POLYCOTYLAIRES , adj. ets. m. 
pl, Polycotylaria ( roïv: , beaucoup, 
XoruM, cavité ). Nom donné par 
Blainville à une famille de l’ordre 
des Entozoaires myzocéphales , com- 
prenant ceux qui ont plusieurs paires 
de ventouses ou de sucoirs bordant 
la partie postérieure du corps. 
POLYCOTYLÉDON ; adj. , polyco- 
tyledonus (rokvé ; beaucoup , xorukn- 
Joy, cotylédon): On appelle ainsi 
les végétaux qui ont plus de deux 


POLY 
cotylédons. Cependant Turpin appli 
que cette épithète , dans un sens plus 
général, aux plantes qui ont plus 
d’un cotylédon. ARE 
POLYCOTYLÉDONÉ sadj., poly= 
cotylenodeus. Sous ce nom, Candolle 
désigne les embryons dont les cotylé- 
donssont verticillés, c’est-à-dire qui 
en offrent plus de deux situés sur un 
même plan horizontal, Ex. Taxodium 
diatüehgsnts cru 23058 à 
POLYCOTYLÉDONES, adj. et s: 
f. pl., Polycotyledoneæ. Mirbel éta- 
blit, sous cette dénomination ; une 
division du règne végétal, à laquelle 
il rapporte les ‘plantes. qui ont plus 
de deux cotylédons: 4, piste 
POLYCOTYLES , adj. ets, m: ph; 
Polycotyla(roïdc, beaucoup , xorÿ)n, 
cavité). Nom donné pâr Latreille à 
une famille de l’ordre des Acalèphes 
cyclomorphes, comprenantceux qui 
ont quatre à huit cavités latérales et 
ouvertes pour leurs ovaires: 1: 
POLYCYCLIQUES, adject. ét 5; ms 
pl, Polycyclica { rove, beaucoup, 


. xbxhos , cercle), Nom donné par La= 


treille à une tribu dela famille des 


Céphalopodes polythalames ; compre- 


nant ceux qui ont une coquille dis- 
coïdale, où turriculée dont chaque 
tour de spireest divisé intérieurement 
en une rangée de loges spacieuses. : 
POLYDACTYLE, adj., polydac- . 
tylus (moddc , beaucoup ; dœextüdos, 
doigt ) ; qui a beaucoup de doigts. Le | 
Chioris polrdactyla est ainsi appelé 
à cause de ses épis nombreux et fas- 
ciculés ; le Lichen polydactylon, par- 
ce que ses cupules forment des es- 
pèces de digitations aux extrémités 
des lobes. | #hs 


( 


: POLYDACTYLIE, s: f.., polydac- 


tylia. Genre de monstruosilé ÿ qui 


consiste dans la multiplication des 
doigts, c’est-à-dire dans la présence 
de doigts surnuméraires. | 

POLYDESMIDES , adj. et s: m. 
pl. , Polydesmides. Nom donné par 
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Leach à ‘une famille de l’ordre des 
Mÿyriapodes chilognathes, qui a pour 
type le genre Polydesmus. 
POLYESCHIE, s. f., polyeschia 
(rose; beaucoup, écyurix, extrémité). 
Nom donné par Malacarne à une 
classe de monstres, qui sont caräctéri- 
sés par,la difformité monstrueuse de 
quelque membre. 
 POLYGALÉES , adj. et s. f. pl., 
Polygaleæ. Famille de plantes, établie 
r Jussieu ; qui a pour type le genre 
En hp meteo oi OT 
+ POLYGALINE , s. f. , polygalina. 
Substance amere partiglière, que 
Peschier a trouvée dans Ta racine du 
Polygala Senega.…. 
_ POLYGAME, polÿygamus ; noko= 
Jauos ; vermischtzeugend ( all. }(ro— 
Ads ; beaucoup, y%uos, noces ). Se dit 
d’une plante qui porte à la fois des 
fleurs hermaphrodites et des fleurs 
unisexuées , savoir : des fleurs her- 
mäphrodites et des fleurs mâles sur 


unseul pied (ex. Themeda polyga- 


ma) , des fleurs hermaphrodites sûr 
un individu et des mâles sur un 
autre (ex. Chamærops ) , des fleurs 
hermaphrodites et des fleurs femelles 
“Sur un même pied (ex. Cornus poly- 
"gama) , des fleurs hermaphrodites et 
mâles sur ün individu et des fleurs 
femelles sur un'autre (ex. Gleditsia), 
des fleurs hermaphrodites sur un in 
dividu, des femelles sur un second 
et des mâles sur un troisième (ex. 
Ceratonia } , etc. Dix-huit cas sont 
possibles ; mais la nature paraît ne 
les avoir pas tous réalisés, On donte 
aussi l’épithète de polygame à ‘des 
plantes dont les fleurs capitulées sont 
mâles au bas , hbermaphrodités an mi- 
lieu et femelles au haut (ex. Pote- 
rium poly gamum), dont les ombelles 
‘sont composées de fleurs hermaphro- 
‘dites au pourtour et mâles au cen= 


we(ex. Daucus polygamus, Thapsia 


p rgama ). 
rue adject, ets. À pl, 


POLY 299 


Polygameæ. Nom donné par Link à 


une tribu de la famille des Graminées, 


comprenant celles de ces plantes qui 


sont polygames. FA 
POLYGAMIE , s. f., poly gamia. 
Classe du sytème sexuel de Linné, 
qui renferme les plantes ayant sur un 
même pied des fleurs hermaphrodites 
et des fleurs mâles ou femelles. 
POLYGASTRE , adj. , polygaster, 
polygastrus (rod: , beaucoup , y46- 


Tip, ventre). Le Dercstoma po- 


lygastrum a un sac alimentaire 
branchu. LEE | 
 POLYGASTRIQUES , adj. et s. m. 
pl., Polygastrica (rolds , beaucoup, 
yzor%p , ventre ). Nom donné par 
C.-G. Ehrenberg a une classe de 
Phytozoaires ; comprenant ceux qui 
ont une seule bouche et plusieurs es- 


‘tomacs. | 


POLYGÉNIQUE , adj., polygeni- 
cus (rodvs, beaucoup, yévrxw, pro- 


duire). Se dit , en minéralogie ; d’une 


roche qui doit son origine à des frag- 
mens de diverses roches réunies par 


un ciment calcaire (ex. Gompholite 


polygénique) , ou par des fragmens 
divers de roches homogènes reunis 
par un ciment variable (ex. Brèche 
polygénique).. ta à 

: POLYGLOTTE , adj. , polyglottus 
(move, beaucoup , y\üaox , langue). 
Épithète donnée à dés oiseaux qui 


‘ont plusieurs ramages, où un chant 
“très-varié. Ex. Thryothorus poly - 


glottus, Sylvia polyglotta. 
""POLYGNATHES , adj. et s. m. pl., 
Polygnathi (rois, beaucoup, yv4- 
ds, mâchoire). Nom donné par Dumé- 
ril à une famille de l’ordre des Insec- 
tes aptèeres , comprenant ceux qui ont 
plusieurs mâchoires (voyez Quaprr- 
CoRNrs). Latreille applique ce même 


r nm ce CL] 4 [a » 
“nom à un type des animaux articulés, 


comprenant ceux dont la tête porte 
en dessous des appendices manducas 
toires, des mâchoires, comme les 


Crustacés et les Insectes. 
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. -POLYGOMPHE , adject., poly gom- 
phius (mohve , beaucoup, yourios , 
dent ). Épithète donnée par C.-.G 
Ehrenberg aux Infusoires rotiferes , 
dont chaque mâchoire offre plusieurs 
dents ; qui n’y sont attachées que par 
la base. Ex. S'iephanoceros Eichhorni- 
POLYGONATE, ad;., polygonatus; 
æoXvyovaros (mods, beaucoup , you, 
nœud). $e dit d’une Graminée dont 


le chaume est garni d’un grand nom- 


bre denœuds. Ex. Panicum poly go- 
nalum. 


POLYGONATES; adj. et s. M. pl, 


Polygonata. Nom donné par Fabri- 
cius à une classe d’Insectes, compre- 
nant ceux qui ont plusieurs mâchoires 
en dedans de la lèvre , et répondant 
‘en partie aux Crustacés isopodes. de 
Latreille. 
 POLYGONE , adj., polygonus ; 
rokvyovtos (roïv; , beaucoup , ww , 
angle ); qui a plusieurs angles. Ex. 
Cactus pol gonus , Turbinella poly- 
gonalis, Murex polygonulus, Mon- 
ticularia poly gonata , Buccinum po- 
lygonatum. 


POLYGONÉES ; adj. et s. f. pl. , 


Polygoneæ. Famille de plantes, éta- 
blie par Jussieu , qui a, pour type le 
genre Polygonum. Hs 
 POLYGRAMME , adj., jolygram- 
ma; mokyoaupos (mokv:, beaucoup, 
yoauun , ligne). Nom donné, dans 
la nomenclature. minéralogique de 
Haüy , à une variété de mâcle dans 
laquelle , outre la disposition offerte 


par la variété pentarhombique , on 


observe des lignes noirâtres , situées 
diagonalement, qui se ramifient en 
lignes parallèles aux côtés de la base. 

POLYGYNE, adj. , polygynus ; 
vielweibig (all:) (mo, beaucoup, 


yo , femme ). Se dit d’une fleur qui - 


contient beaucoup de pistils (ex. S1b- 
baldia polygyna) ; d’un g7nophore 
qui porte plusieurs ovaires ( ex. :Ra- 
nunculus ), ) 


POLYGYNIE, sf , polygynia ; 


Vielweiberey (all.) (moe, beau- 
coup; yuwx, femme). Nom donné, 
dans le système de Linné,, à quatre 
ordres comprenant des plantes qui 
out plusieurs pislils dans chaque 
fleur. nf 464 NMMER OR 
POLYLÉPIDE , adj., poly lepidus 
(mode, beaucoup, }érie, écaille ); qui 
a beaucoup d’écailles. 
POLYMÉLIE ; adject., polrmelia 
(mods ,, beaucoup , wéhos, membre ). 


Nom donné par Malacarne à une 


classe de monstres, qui sont cäracte- 
risés par la multiplicité des membres 
‘sur un seukcorps.  : S 


U 


POLYMÈEREÉ , adject., poly merus ÿ 


_mohumepns (mokvs , beaucoup, pépos, 


partie); qui a le corps. composé de 
beaucoup de parties. Blainville donne 
cette épithète aux (Chétopodes qui 
ont de nombreuses articulations... 
POLYMÉRIÉ , adj., polymerius. 
Sous ce nom L Bredelar tt désigne les : 
minéraux dans la composition des— 
quels il entre plus de -deux, corps 
bi aires. PR De A 
POLYMÉRIÉS, adj. et's. m. pl. 
Poly meria. Nom donné par Goldfuss, 
Ficinus et Carus à une classe du regne 
animal , comprenant les animaux qui 
ont le corps divisé extéricurement en 
nombreuses articulations. tu 
POLYMÉROSOMATES, adj. ets. 
m.pl., Polymerosomata (roc; beau- 
COUP , pépos, partie ,. cépx, Corps ).. 
Nom donné. par Leach à un ordre de 
la sous-classe des Arachnides cépha- 
lostomes , comprenant ceux | de ces 
animaux qui-ont le.corps formé d’une 
longue suite d’anneaux. : 
_ POLYMORPHE ; adj., polymore 
plus ; roXUUopoos ;. vielgestaltet, viel- 
gestalig, vielformig ‘(al.) (robe ; 
beaucoup , po0%, forme). Se dit de 
plantes dont la forme de la tige ( ex. 


_Blitum poly morphum.), des feuilles 


(ex. Spadonia polymorpha., Gom- 
pholobium polymorphum), ou de la 
fronde (ex. Chondrus polymorphus) 


POLY 
"hs suivant les us. La Salpa 


morpha est ainsi nommée à cause 
pr forme compliquée. 
POLYMYAIRE, adj., polrmya- 
rius (rolds, beaucoup, pus ,; mus- 
cle). Lamarck donne cette épithète 
aux coguiles .bivalves qui portent 


plus de trois impressions musculaires 


sur chaque valve. Ex. Lingula. 
POLYNÉMIDES , adj. et s. m. pl. , 
Polyñemides. Nom donné par 3e 
treille à une tribu de la famille des 
Poissons -squamipennes » ayant pour 
type le genre Polÿnema.. 
POLYNEURE , ad]., polyneur us 
(mohvc, beaucoup, veüpov, nerf). Se 
dit d’une. plante dont les nervures 
latérales sont en très-grand nombre , 
comme dans ‘e Ps ychotria polyneura, 
où les feuilles en ont chgne une 
vinglaine de paires. 
POLYODONTE , adj. , polyodon . à 
rokvodous (ro , beaucoup, 6d00:, 
dent); qui a de nombreuses dut. $ 
comme la Pupa poly odon, dont l’ou- 


verture est garnie de quinze à dix— 


huit lamelles qui la rétrécissent beau- 
coup. 

| POLYODONTES. , adi. els. m. pas 
Poly donta. Nom Dhs. par Hoi 
ville à une famille de l’ordre des Acé- 
phalophores lamellibranches, compre- 
nant ceux do:.t la coquiile à sa char- 
nière formée , sur chaque valve, par 
une série dé petites dents engve 
nantes. 

POLYOMMATIDES ad. ets. m. 
pl. , Poly ommatidæ. dou donné par 
| Swainson à une famille de Lépido- 
| ptères diurnes , qui a pour type le 
| genre Polyommatus. 
POLYOPHTHALME ;, ad}., se yoph= 


coup ; GpOxhuos , œil). Epithète que 
l’on donne aux papilions argus , 


nombre de taches ou d’ocelles. sur les 
|ailes, 


POLYOPS ; adj. et Se. m., polyops 


thalmus ; mouGUUxTOS (mods, beau- 


| parce qu’ils ont souveut un grand 
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(robe, beaucoup, , œil). Nom 
donné par Geoffroy Saint-Hilaire à 
des monstres provenant de la réunion 


de deux individus par le corps ; et 


dont la tête porte quatre yeux. 
POLYOVULÉ, adj., polyrovulatus 
(rol:, beaucoup , ovum ; œuf }. 
Mauvais terme dont on se sert. quel 
quefois pour désigner une loge d’o- 
vairé qui de Hd un grand nombre 
d’ovules. 
POLYPÉDIE , s. f. ; Vob 1 
( modVE » beaucoup, zaïc , enfant ). 
Nom donné par Breschet à un genre 
de déviations organiques, comprenant 
celles qui sont caractérisées par une 
anomalié dans le nombre des fœtus 
appartenant à une.-même gestation. 
POLYPES, subst. m. pl., Polypi 
(moku;, beaucoup, roù, Died ). Nom 


donné. par Cuvier, Lamarck , La- 


treille et Goldfuss à une ER du 
règne animal » comprenant des ani= 
maux rayonnés dont la. bouche es 
entourée dénombreux cils, tentacule 
où lobes mobiles. HA et B. Jus 
sieu leur ont donné ce nom, parce 
que les tentacules dont ils sont pour- 
vus leur parurent analogues aux bras 
de l'animal marin que Îles anciens ap- 
pelaient FohUrous. 

POLYPÉTALE, adj., poly petalus 
( rolèç, beaucoup , rérahkov , feuille). 
Se dit d’une corolle composée de plu- 
sieurs pièces libres et distinctes ) qui 
tombent Re es nu ee 
autres. 

POLYPÉTALIE PEAU pda 


dia. Etat d’une corolle polypétale , ou 


d’une plante à fleurs polypétales. 

POLYPEUX ; adject., pol) ‘posus. 
Quelques hebaites appellent loges 
polypeuses, se les polypiers , celles. | 
qui renferment les polypes. 

POUYPHAGE , adj. , polyph agus 
Fovpéyos ( roïvs , beaucoup, FEV J 
manger ) ; 5 qui Mange beaucoup. Ex. 
Palinurus polyphagus. 

POLYPHORE , 5. m., polyphorum 


* ss bu 
(rohùc, beaucoup, ww , porter). 
Richard désigne sous ce nom unepro- 
tubérance sitnée sous l’ovaire et dont 
la partie supérieure devient le récep- 
tacle commun de plusieurs ovaires 


(ex. Ranunculus). Quelques : au- 


teurs l'ont appliqué à l’axé arrondi et 
charnu dufraisier. 
POLYPHRAGME , adject. , po}y- 
phragmus (role, beaucoup , opéyua, 
haie) ; qui a plusieurs cloisons , 
comme les tubes calcaires de la Ser- 
pulorbis polyphragma ; qui sont in- 
terrompus vers la base par plusieurs 
diaphragmes. #} 
POLYPHYLLE > Adj- , polyphrl- 
us ; molôguhhos; vielblüttris (all.) 
(rohvs, beaucoup , iv, feuille ). 
Se dit d’un calice (ex. Cheiranthus), 
d’un involucre (ex. Cynara Scolymus) 
ou d’une spathe (ex. Corypha) qui 
est formé de plusieurs pièces ; d’une 
feuille pennée. qui.se compose d’un 
grand nombre de paires de folioles 
(ex. Nissolia polyphy lla, Indigofera 
polphylla) ; d'une plante qui est 
garnie de feuilles très -nombreuses 
Cex. Lotus polyphyllus , Rhyn- 
chospora polyphy lla, Machærium po- 
Tphyllum); d’un SR PIER dont 
le chapeau est garni en dessous, de 
lames nombreuses ( ex: ÆAgaricus 
Polphyllus). Li boit 
:BOLYPHYTE, adj. , po/yphytus 
(mov, beaucoup, wùrov, plante) ; 


4 


qui renferme plusieurs plantes. Se dit, 
en botanique , de genres nombreux 


‘enjespèces. Ver 
POLYPIAIRES, adj. ets. m. pl., 
Polypiaria. Nom donné par Blain- 
ville à une classe d’Actinozoaires , 
comprenant des animaux fort gréles , 
pourvus de tentacules filiformes , sur 
un seul rang et en petit nombre. 
POLYPIER, s. m., polyparium. 
Habitation de ceux des polypes. qui 
vivent en agrégations composées d’un 
nombre plus ou moins considérable 


prenant. ceux qui ont le corps garni 


POLY 
d'individus. Ce mot a été créé par 
Résine, hr RO re 

POLYPIFÈRE ; adj. , poYpiferus ; 
qui porte des polypes. °° +." 
POLYPLACOPHORES , ‘adj. et s. 


‘ 


m. pl, Poly placophora { rod: , beau- 


coup, mlaË, plaque, gépw, porter). 
Nom donné par Gray à un ordre de 
la sous-classe des Gastéropodes, par 
Menke à un sous-ordre de l’ordre des 
Gastéropodes cyclobranches ,: eom- 
prenant ceux dont le: corps est: re- 
couvert par une série longitudinale 
de pièces calcaires imbriquées ou 
non. Le nues 
POLYPLAXIENS , adj. ets: m.pl., 
Polyplaxi. Sÿnonyme abrégé de  po- 
lyplaxripharéss": "70 0% 6er 
: POLYPLAXIPHORES, adj. et s. 
m. pl, P6}plaxiphora: Nom donné 
par Blainville à une classe du sous- 
type des Malentozoairés , qui est 
exactement la même que la  eoupé 
diquée dans l’article précédent. 
POLYPODE, adject., polypodus ; 
rokürous ( rude, beaucoup, roû, 


pied); qui a beaucoup de pieds. Le 


Lepisma polypoda a chaque anneau 


e Vabdomen garni latéralement 
d’une épine qui ressemble à une pe- 
tite patte. Indépendamment de ses 
six pattes, la Machilis polypoda à 
l’abdomen terminé par des appendices 
articulés , en forme de soie. 

POLYPODES, adj. ét s. m. pl, 
Polypoda. Nom donné par Kirby à 


LA. A ee In 
-un sous-ordre de l’ordre des Insectes 


aptères , comprenant ceux qui ont 
plus de huit piéds, mais moins de 
cinquante ; par Latreille à un ordre 
de Ja classe des Holothurides, com 
de tentacules servant de pieds." 
 POLYPODIACÉES , adj. ets. f. 
pl. , Polypodiaceæ. Tribu admise par 
Kaulfuss | Bosc , R. Brown et Kunth,,. 
dans la famille des Fougères ; et qui: 
a pour type/le geure Polypodium. 
POLYPODIE ; a f, , polyrpodia, 


POLY 


Genre de monstruosités qui consiste 
dans là présence de pieds surnumé- 
POLYPORÉENS, adj. et s. m. 
plur., Polyporei. Nom donné par 
Fries à une tribu de l’ordre des'Hy- 
. ménomyeètes à chapeau , qui a pour 

type de genre Polyporus. ; 
 , POLYPORES, adj. et s. m. pl., 
Polypora (nodùs, beaucoup, rôpoe, 
porc). Nom donné par Latreille à 
une famille de l’ordre des Elmintha- 
proctes Hirudiniformes, comprenant 
ceux de ces animaux qui ont au moins 
deux ventouses ou sucoirs. TRES 
. POLYRHIZE , adj. , polyrhizus ; 
mokippueoc ;. vielwurzelig (all.) ( mo 
Ads , béaucoup , fifæ , racine ); qui 
a beaucoup de racines , comme le 
Lemna polyrhiza, qui pousse des ra- 
cines nombreuses en dessous , le Ra- 
nunculus polyrhisos , dont le collet 
fournit un paquet de fibres radicu- 
laires cylindriques , longues et sim- 
plés , l’Æydrocotyle polyrhiza , dont 
la tige | couchée par terre, émet des 
racines de ses nœuds. Candolle ap- 
pelle polyrhizes les plantes parasites 
qui adhèrent par leur base ou leur 


pivot à la racine aux dépens de la- 


Quelle elles se nourrissent, et pous- 
sent en outre , au-dessus de ce pivot, 
un certain nombre de racines libres 
et non parasites (ex. Monotropa). 

POLYRHYNQUES , adj. et s: m. 


pl., Polyrhyncha (rois , beaucoup, 


boyyoz, bec). Nom donné par Blain- 
ville à une famille de l’ordre -des 
Subannelidaires Bothrocéphalés , com- 
prenant ceux dont le renflement cé- 
phalique est pourvu de deux à quatre 
appendices tentaculiformes. , “ 

POLYSCHÉLIE , 5. f. , polyschelia 
(mo, beaucoup, cxélos, pied ). 
Genre de monstruosités , qui est ca- 
raclérisé par la présence d’un plus 
grand nombre de pieds qu’il ne de- 
vrait y en avoir. 


à J 


"POLYSÉPALE , adj. , polrsepalus, 


l 
# 
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Se dit d’un calice ou d’un périanthe 
simple , quand il est composé de plu- 
sieurs segmens distincts , qui tombent 


‘séparément (ex. Lilium), où qu’on 


peut isoler les uns des autres (ex. 
Chciranthus ). FAISAIS 
POLYSÈQUE , s. m. , polysecus 
( mokù, beaucoup , oäxoç , loge ). 
Desvaux appelle ainsi un fruit dont 
les loges séparées proviennent de plu- 
sieurs ovaires, Mais Sont monosper- 
mes, indéhiscentes, et portées par 
un réceptacle distinet du disque et 
en forme de colonne. Ex. Fragaria. 
_ POLYSÈTE , adj. , polysetus (xo— 
Ads , beaucoup, seta, soïe ) ; qui est. 
muni de longs poils en forme de soie , 
comme les feuilles du Diodia poly- 
sébts NA NTE fé, 
POLYSOMIE , 5. Fo poly somia. 
Nom donné par Malacarne à une 
classe de monstres, qui sont caracté- 


risés par la multiplication du corps. 


_ POLYSPERME , adj. , polysper- 
mus ; mokoreppoc; vielsamig (all.) 
(odds , beaucoup, créoua, graine ); 
qui contient beaucoup de semences, 
comme la baie du Paris quadrifolia, 
la camare du Pæonia, la capsule du 
Justicia poly sperma, le carcérule du 
Punica , le légume du Goodia po- 


lysperma , la pyxide da Plantago 


“major. 


POLYSPORÉ, adj. , poly sporus 


(mods , beaucoup , :oxépx, graine ). 


Se dit d’un conceptaclé, d’une thè- 
que , d’une sporidie de plante crypto- 
game, qui renferme beaucoup de spo- 
res. Ex. Botrytis poly spora , Sporo- 
trichum polysporum. 
POLYSTACHYÉ, adj. , po/ysta- 
chyus ; rolorayvs; vielährig (all.) 
(rod: , beaucoup, oréyu: , épi); 
qui a de nombreux épis. Ex, Andro- 
pogon polystachys , Loranthus poly- 
stachyus ; Eriochloa’ polystachya', 
Eriophorum polystachyon. 
POLYSTÉMONE , adj. , polyste- 
monis (rokvs, beaucoup ; créuwy, 


ju 
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étimine ) ; qui a beaucoup d’étami- 
nes , en nombre supérieur à celuides 
pétales. Haller donne ce nom à une 
classe de plantes ; y dans le système 
u’il a établi. , 
POLYSTIGMÉ . adj. ; polystigmus 
(rokds, beaucoup, criyux, stigmate). 
pithète donnée par G. Allman aux 
plantes qui ont plusieurs organes pis- 
tillaires dans chaque fleur. 
POLYSTOME , > adj. , polystomus 
(mod: , beaucoup; aroua, bouche), 
Épithète donnée’ par : Candolle aux 
plantes parasites dont le bas de la 
tige tient à à la racine sur laquelle. elles 
out pris” nalssance, et qui émettent 
une multitude de fibrilles rameuses, 
dont chaque ramification se termine 
par un sucoir implanté sur cette 
-même mcigex- Lathræa squama- 
r'ia. : 
POLYSTYLE , adject. , polystylus 
(mods , beaucoup, ue stylé); 
qui porte plusieurs styles , -comme 
: Povaire du Phytoiacca. 
POLYSULEURE , s. m., polysul- 
phuretum. On a donné ce nom aux 
sulfures sulfurés , c’est-à-dire à ceux 
qui sont combinés avec du.soufre , 
‘combinaison qui à lieu en proportions 
nombreuses et variées. 
POLYTHALAMACÉS » 2j. ets. m. 
pr Polythalamacea ( mob: , beau- 
coup, Othaun:, chambre). Nom donné 
par Blainville à un ordre de la classe 
des Céphalopodes , comprenant ceux 
dont le corps est contenu en, plus ou 
moins grande partie dans la première 
logé d’une coquille polythalame, ou 
a arte tout entière, 
 POLYTHALAME , ad}. , poly tha- 
lamus. Se dit d’une coquille univalve 
qui a Sa cavité séparée en plusieurs 
loges. par autant de cloisons. 
POLYTHALAMÉES »» adj. et s. f. 
pl, Polythalameæ. Palissot- Beau- 
vois donne cette épithète à à Une sec- 
tion de la famille des Graminées, com- 
prenant celles, qui ont des logustes 
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dissemblables sur le même. axe, où 
sur des axes séparés , savoir , les unes 


neutres , mâles ou femelles ; les au- | 
_tres polygames ou hermaphrodites: 


 POLETHALAMES , adj. et s. m. 
pl. ,* Polythalami. Nom donné par 
Lan Latreille , Ficinus et-Ca- 
rus à ne section su famille de Cé- 
phalopodes à comprenant ceux dont 
la coquille intérieure est partagée en 
plusieurs loges. 

POLYTHÉLÉ , adj. , polytheleus 
(role, beaucoup , nn, mamelon ). 

jpithete donnée par G. Allman aux 
plantes qui ont plusieurs ôvaires dans 
chaque fleur. 

POLYTOME, adj. RE (ro- 
Av, beaucoup , réuve., couper). Epi- 
thète donnée par.L.-C. Richard aux 
feuilles dont la nervure médiène, et 


non la partie foliacée , est continue 


avec-le pétiole commun; mais sans 
articulation ; ce qui les distingue des 
feuilles composées. 

POLYTRICHOIDÉES , adj. et s. 
f. pl., Polririchoideæ. Nom donné 

par Facare De - ; Arnott et Bridel à une 

Lib de la famille des Mousses, qui a 
pour type le genre Palyiriehiti: 

POLYTRIQUE , adj. , polythrix ; 
Top. (roc, beaucoup, Opi£ , poil); 
qui cst garni de poils longs et Pr Sa 
dans , comme les pédoneules et légu- 
mes du Cytisus polytrichus , Ja face 
du Fespertilio polythrits > 

POLYTRIQUES , adj. ets. m. pl, 
Polytrichi: Nom donné pat Bory à 
une famille dé |” ordre. des Microsco- 
piques gymnodés , comprenant ceux 
qui ont le corps entièrement souren 
ou envirosné de cils. 


POLYTROPE ; adiect., pobrtrous 


( rodès beaucoup A TpÉT, tourner }. 
Se dit d’un cristal qui offre le phéno- 
mène dé la jolytropie. 40 
POLYEROPIE, Ê 7 polrtropie. 
Nom créé. par Brewster pour indi- 
quer le phériomèné qu offrent cer— 


tains cristaux de; Ja topaze. du Brésil, 


(a 


POMA 


dans lesquels les lames successives 
qui’, par leur superposition , forment 
le prisme de cette pierre , ont leurs 
sections principales inclinées l’une sur 
l’autre sous des angles différens. 


POLYTROQUES , adj. et s. m. pl., 
Polytrocha (mode , beaucoup, rpoyr, 
roue). Nom donné par C.-G. Eh- 
renberg à deux familles d’Infusoires 
rotiferes , comprenant ceux qui ont 
plusieurs couronnes de cils. 

POLYTYPE; adject. , polytypus 
(modvs , beaucoup , rüroc , type ). 
Candolle appelle ainsi les genres de 
plantes qui renferment beaucoup d’es- 
pèces ; Mirbel , ceux dont les espè- 
ces se rattachent les unes aux autres 
comme les anneaux d’une chaîne , et 
se suivent saps interruption marquée, 
de manière qu'on peut passer de 
l’une à l’autre par des nuances insen- 
sibles. : | à 

POLYTYPIENS , adj.et s. m. pl., 
Polytyrpia. Nom donné par Lamarck 
à une tribu de la famille des Traché- 
lides , parce qu’elle semble embras- 
ser diverses petites familles. 

. POLYZOAIRES , adj. et s. m. pl., 
Polyzoa (rolvc, beaucoup, too , 
animal). J. Thompson appelle ainsi 
des animaux que leur enveloppe so- 
lide avait fait classer parmi les Zoo- 
phytes , maïs qui, d’après leur orga- 
nisation , appartiennent, suivant lui, 
à la classe des Mollusques acéphales. 
Cette dénomination leur vient de ce 
qu’ils ressemblent à la fois à des 
genres de classes différentes. Telles 
sont les Ascidiées et les Actinies. 

POLYZONÉ , adj. , polyzonus (ro- 
Xdç , beaucoup , own , ceinture ); qui 
est marqué de plusieurs zones colo 
rées. Ex. Picus polÿzonus, Voluta 
poly zonalis , Sertularia polyzonias. 

POMACÉES , adj. et s. f. pl., Po- 
maceæ. Tribu de la fanulle des Rosa- 
cées , admise par Ventenat et Can- 
dolle , érigée en famille par Lindley 

IT, 
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et Kunth, qui a pour type le Pom- 
mier. A 

. POMASTOMES , adj. ets. m. pl. , 
Pomastoma ( rüua, opercule , atôuaæ, 


bouche ). Nom donné par Ferussac et . 


Menke à un sous-ordre de l’ordre des 


Gastéropodes cténobranches , corres- 
pondant aux Trachélipodes phyti- 
phages de Lamarck. pas 

POMATOBRANCHES , adj. et s. 
m. plur., Pomatobranchia ( rôua , 
opercule , fpyyux , branchies ). Nom 
donné par Schweigger , Fischer et 
Eichwald à une famille de l’ordre , 
par Menke à un ordre de la classe 
des Gastéropodes , comprenant ceux 
dont. les branchies lamelleuses sont 
plus ou moins cachées par le manteau, 
et correspondant aux Tectibranches 
de Cuvier, aux Monopleurobranches 
de Blainville. l 

POMÉRIDIEN , adj. , pomeridia- 
nus. Se dit d’une plante dont les fleurs 
s’épanouissent dans l’après-midi. Ex. 
Mesembryanthemum pomeridianum. 

POMIFÈRE , adj., pomuferus ( po- 
mum , pomme, fero, porter); qui 
porte des pommes , ou des fruits ar- 
rondis , en forme de pomme , comme 
les baies du Psidium pomiferum. Le 
Macrocystis pomiferus est ainsi nom- 
mé à cause de la forme sphérique de 
ses vésicules pétiolaires ; le S'alvia 
pomifera , parce que la piqüre d’un 
insecte fait naître sur ses feuilles des 
excroissances ou galles qui ressem-— 
blent à des pommes , et qu’on peut 
manger. 

POMIFORME , adj., pomiformes 
(pomum , pomme, forma, forme ); 
qui a la forme arrondie d’une pom- 
me, comme les urnes du Grimmia 
pomiformis et du Gymnostomum 
pomiforme , l'abdomen de la Vespa 
pomiformuis. 

POMME, s. f.,pomam; Apfcl, 
Apfelfrucht (al.) ; apple (angl.): 
pomo (it.). Nom donné par Linné et 


Gærtner à des péricarpes charnus, 
si 20 , 


ue | 
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indéhiscens, qui entourent des se- 
mences renfermées dans des envelop- 
pes particulières. Candolle définit la 
omme un fruit charnu, couronné 
par les lobes du calice, avec lequel 
l’ovaire était soudé, et renfermant 
plusieurs loges formées par des val- 
ves membraneuses (ex. Poire) ou 
ligneuses (ex. Vefle). 
POMOLOGIE, s. f., pomologia 
( pomum, fruit, )dyos, discours). 
Traité des fruits. 
POMPILIENS, adj. et s. m. pl. , 
Pompilit. Nom donné par Latreille, 
Goldfuss'et Eichwald à une tribu de 
la famille des Hyménoptères fouis- 
seurs , ayant pour type le genre Pom- 
Dis. ‘4. 4 | 
PONCEAU, adject., puniceus; 
hochroth (all.). Nuance éclatante de 
rouge. Ex. Hæmanthus puniceus , 
Euphorbia punicea , Delphinium pu- 
niceum. 

PONCEUX , adj., qui consiste en 

pierre ponce ( déjection ponceuse ), 
qui en est formé (agglomérat pon- 
ceux), dont elle constitue la partie 
dominante (ex. Peperino ponceux ). 
On appelle structure ponceuse, dans 
les minéraux , celle qui présente des 
cellules fort étroites et très-alongees , 
toutes parallèles , droites ou courbes, 
ou diversement contournées , parce 
que cette apparence est particulière à 
Ja pierre ponce. | 
PONCTICULÉ , adj., punclicula- 
{us , puncticulosus ( punctum, point ); 
qui est marqué de très-petits points, 
comme les feuilles du Galium punc- 
ticulosum. 

PONCTIFÈRE , ad)j., punctiférus 
(punctum, point »fero , porter} ; qui 
porte des points. Ex. Astrea puncti- 
fera. ù 

PONCTIFORME , adj. , punctior- 
nus (punctum, point, forma, for- 
me); qui à la forme. de points, 
comme les collecteurs des Arctoti- 
dées, certains champignons qui sont 
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extrêmement petits (ex. Ÿ’errucaria 
punctiformis ; Sporotrichum puncti- 
Jorme), le hile des Cruciféres, Se 
dit aussi d’une partie si peu marquée , 
qu’il est permis de la comparer à un 
point, comme la plumule de l’ Abies. 

PONCTIGÈRE, adj., punctiger 
( punctum, point, gero, porter ); 
qui porte des points , comme le tho- 
rux de l’Apion punctiger. 

PONCTIPENNE , adj., punctipen- 
nis (punctum , point , penna , aile ) ; 
qui a les ailes couvertes de petites 
taches semblables à des points. Ex. 
Anthomya punctipennis. 

PONCTUÉ , adj., punctatus ; punc- 
tir, getüpfelt (all.); punteggiato (it.). 
Se dit, en histoire naturelle , d’une 
surface qui présente: 1° des taches 
si petites qu'elles ressemblent à des 
points, comme les ailes du Culicoïdes 
punctata, le plumage du Totanus 
punctaius, les feuilles du Züccagnia 
punctata et du Machærium puncta- 
tum , la coquille da Monodonta punc- 
tulata, Va carapace de la Chersine 
punctularia, les ailes de la Limnobia 
punctatissima et de la Platystoma 
stictica ; 20 de très-petites dépres- 
sions , comme le clnanthe du Sene- 
cio vulgaris , le noyau de l’'Amyg- 
dalus communis , les poils du Bru- 


nella ovata , la tige du Ruta graveo= 


lens, les élytres du Flarpalus stigmo 
sus ; 3° des points transparens que 
l’on attribue généralement à des 
glandes, comme certains vasseaux 
des plantes , les feuilles de l’Hyperi- 
cum perforatum , les cotylédons du 
Citrus , ete. ; 4° de très-petites .élé- 


vations , eomme celles qu’on voit sut 


la tige. du Misodendrum punctulas 
tum, sur les feuilles du Centaunea 
punctata. Voyez Powricté. 

. PONDAISON , s. f. Ce mot est 
quelquefois substitué à celui de ponte, 
pour désigner l’action. de pondre , 


dont alors ponte exprime seulement 


le produit. L 


PORC 

PONDÉRABILITÉ , s. f., ponde- 
vabilitas; Wägbarkeit (all.)(pondus, 
poids ). Qualité de ce qui peut être 
pesé ; propriété dévolue à tout ce qui 
est matière, dans le système des phy- 
siciens qui n’admettent pas la cor- 
poréité de la lumière, du calorique 
et de l'électricité. 

PONDÉRABLE , adj., ponderabi- 
lis ; wägbar (all.) ; dont on peut dé- 
terminer le poids. 

PONDOIR , s. m. Lesentomologis- 
tes appellent quelquefois ainsi un of 
gane térébrant dont l’abdomen de 
certaines femelles d’insectes est pour- 
vu , el qui leur sert à insinuer leurs 
œufs dans les corps où les larves qui 
en éclosent doivent trouver la nour- 
riture qui leur convient. 

PONTE , 5. f. Paroi ou surface in- 
férieure de la roche, sur laquelle s’ap- 
puyént les côtés d’un filon. Action de 
pondre (ovatio ; Eyerlegen, Legezeit, 
all; laying of eggs , angl.) , c’est-à- 
dire de mettre au monde des rudi- 
mens d’embryons contenus dans des 
œufs. . ui 
: PONTÉDÉRÉES , adj. et s. f. pl., 
Pontedereæ. Voyez PONTÉDÉRIACÉES. 

PONTÉDÉRIACÉES, adj. et s. 
f. pl, Pontederiaceæ. Famille de 
plantes, établie par Kunth, qui a 
pour type le genre Pontederia. 
= PONTOGALLES, adj. et s. m. pl, 
Pontogalli (rovros, mer, gallus, 
coq). Nom donné par Lesson à une 
famille. de l’ordre des Gallinacés à 
comprenant ceux qui s’avancent en 
mer , qüand le vent les y pousse. 

POPULICOLE, adj. , populicolus 
(populus , peuplier, colo, habiter ); 
quivit sur les peupliers. Ex. Hera- 
my a populicola. | 

POPULINE, s. f., populina (popu- 

. lus, peuplier). Principe cristallisable, 
que Braconnot a trouvé dans l’écorce 
du Populus Tremula. 

PORCELLANIDES , adj. et s. m. 
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des Crustacés Décapodes Macroures, 
établie par Harworth , etqui a pour 
type le genre Porcellana. 

PORCENS , adj. et s. m. pl: $ Por- 
cini. Nom donné par Vicq d’Azyr à 
une famille de la classe des Mämmi- 
fères, qui a pour type le genre Porz 
CUS. | 1 

PORE , s. m., porus; rôpos; Loch 
(all.). On donne ce nom; 1° auxin- 
terstices qui séparent les particules 
des corps solides ; .2° à des orifices ;, 
jusqu’à présent inarperçus , qu’on 
suppose exister sur toutes les parties 
des corps vivans qui entrent en con- 
tact avec les objets du dehors, ét 
auxquels ou attribue la fonction d’ab- 
sorber et d’exhaler ; 3° à des organes 
apparens, quoique fort petits, com- 
me les cavités alongées qui renfer- 
ment les spores dans les Bolets. 

PORENCHYME , s. m., porenchy= 
ma. Hayne nomme ainsi une classe 
de tissu cellulaire végétal ; compre- 
nant célui qui est composé de cellules 
disposées obliquement et munies de 
pores formant des raies. On ne le 
trouve que dans les Conifères. 

: POREUX , adj. , porosus ; forami- 
nulosus; lücherig (all); porous 
(angl.); poroso (it.) (-porus, pore). 
Se dit, en minéralogie, d’une sub- 
stance parsemée. de cellules extré- 
mement petites et la plupart du temps 
fort nombreuses, de sorte qu’on ne 
peut examiner la moindre partie 
du minéral sans en apercevoir un 
grand nombre. Mirbel admet ; dans 
les végétaux , un tissu cellulaire po- 
reux, dont les parois présentent des 
points opaques, qu’on a supposé être 
de petits trous. Le mot poreux est 
employé aussi pour désigner des 
corps dont la superficie est perece 
d’un grand nombre de trous ( ex. 
Microselene porosa) , ou présente des 
points entourés d’un cercle brun 
(ex. Cypræa poraria). 


* pl, Porcellanidæ. Famille de l’ordre POREUX , adj. ets. m. pl, Porosa: 
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Nom donné par Schweigger à une 
famille de Zoophytes, comprenant 
ceux dont les polypiers sont cou- 
verts de pores à la surface. 
PORIFORME, adj., poriformis 
(porus, pore, forma, forme); qui 
a la forme de simples pores , comme 
les cellules de certains polypiers ( ex. 
Polytrema miniacea, Orbitolites mar- 
ginalis).. \ 
PORINÉES , adj. ets. f. pl., Po- 
rineæ. Nom donné par Fee et Rei- 
chenbach à un groupe de Lichens, 
qui a pour type le genre Rorina. 
PORINÉS, adj. et s. m. pl., Po- 
rinæ, Nom donné par Goldfuss à une 
famille de l’ordre des Lithozoaires , 
dans laquelle il range ceux qui ont 
la surface parsemée de pores. 
POROCÉPHALÉS, adj. et s. m. 
pl., Porocephala (xôpos, pore, xe- 


gxn ,; tête). Nom donné par Blain 


ville à un ordre de la classe des Sub- 
annelidaires comprenant ceux qui 
ont une bouche en forme de pore, 
au fond de la ventouse antérieure. 

PORODERMÉS , adject. et s. m. 


pl. , Porodermet (rüpos, pore , dépue, 


peau). Nom donné par Persoon à 
une famille de l’ordre des Exospo- 
riens Pilomyces, comprenant ceux 
de ces champignons qui ont leur 
membrane fructifère percée de pores. 

POROPHYLLE, adj., porophyl- 
lus (môpos, pore, wÿXos, feuille ). 
Se dit de plantes qui ont leurs feuil- 
les parsemées de points transparens 


semblables à des pores. Ex. Bocbera 


porophylla, Leptospermum porophyl- 
dumi | Bars 

POROPTÉRIDES , adj. et s. f. pl., 
Poropterides (müpos, pore, nrepic, 
fougère ). Nom donné par Swarz à 
la tribu des Fougères Marattiacées , 
parce que leurs sporanges s'ouvrent 
au sommet par un pore. 

POROSITÉ , 5. f. , porositas ; Loc- 
erheit (all.); poriness (anol.), Qua- 
lité ou état des corps poreux, 


PORP 


PORPHYRÉ, adj. , porphyreus 
(ropqüpæ, pourpre); quiest nuancé 
de taches rouges , sur un fond d’une 
autre couleur, à peu près comme le 
porphyre. Ex. Gecko porphyreus, 
Turbo porphyrites. . di 

PORPHYRIQUE, adj., porphy- 
ricus. On appelle structure porphy- 
rique, celle des roches qui, au mi- 
lieu d’une masse principale , renfer- 
ment des minéraux isolés, plus ou 
moins imparfaitement  cristallisés , 
qui sont disséminés et comme empä- 
tés dans cette masse, en même temps 
que laquelle ( c’est-à-dire avant 
son entière consolidation ) ils se sont 
formés. On donne aussi l’épithète de 
porphyrique à des roches qui sont 
formées de très-petits grains , et qui 
ont une apparence presque homogène 
(ex. Diorite porphyrique) , ou qui, 
dans leur pâte , renferment des cris- 
taux déterminables de feld-spath 
(ex. Spilite porphyritique ). Omalius 
nomme {errains porphyriques un 
groupe caractérisé principalement par 
l’abondance des roches porphyroïdes. 

PORPHYROCÉPHALE, adject. , 

+ porphyrocephalus ( ropovox, pourpre, 
zevaln , tête); qui a la tête rouge. 
Ex. Psittacus porphyrocephalus. » 

PORPHYROIDE , adj., p 
roïdes; qui a l'apparence du po 
Se dit de roches qui sont for 
grains bien distincts, avec des cris 


taux de feldspath. Ex. Diorite por- 


phrroïide. É 
PORPHYROZONÉ , adj.; porph} 
rozonatus (mopytpæ, pourpre, Con 
ceinture ); qui est marqué de band | 
pourprées. Ex. Fissurella porphyro=, "n 
Zonias. | LL: 
PORPHYRURE , adj. , porphyru= 
TuS (mopoüpæ, pourpre, oùp&y queue); 
qui a la queue rouge. Ex. Psitacus 
porphyrurus. :, 1 
PORPITES , s. m. pl., Porpitæ. 
Nom donné par Goldfuss ; Eichwald, 
Ficinus et Carus à une famille d’A- 


"PORT 
calèphes , ayant pour type le genre 
Porpita. 
PORT , s. m., factes, habitus; 


Tracht , Anschen (all.). Aspect que 


présente une plante considérée en 


inasse , expression générale qui res- 


sort de l’ensemble de ses caractères 
apparens et qui frappe les yeux les 
moins exercés. 
 PORTE-AIGUILLONS , adj. et s. 
m. pl., Æculeata. Nom donné par 
Latreille , Cuvier et Eichwald à une 
section de l’ordre des Hyménoptères, 
comprenant ceux de ces insectes dont 
l’abdomen est garni d’un aiguillon 
dans les individus femelles et neutres. 
PORTÉE , s.f., partus ; Tracht, 
Brut (all); dr (angl.) ; portata 
(it.). Somme des petits qu’un corps 
organisé femelle produit à la fois. On 
donne aussi ce nom , par extension , 
au temps nécessaire pour que là série 
des changemens provoqués par un 
seul et même acte de génération s’ac- 
complisse. Ce terme n’est employé 
qu’en parlant des animaux. 
PORTE-LYRES , ad]. et s. m. pl., 
Lyriferi. Nom donné par Vieillot à 
une famille de l’ordre des Sylvains , 
prenant des oiseaux dont les plu- 
de la queue sont disposées de ma- 
: à former une espèce de lyre. 
PORTE-POUCES, adj.et s. m. pl., 
Pollicata. Nom donné par Illiger à 
un ordre de la classe des Mammi-— 
fères, comprenant ceux qui ont un 
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et Cuvier à une famille de l’ordre des. 
Hyménoptères , comprenant ceux de 
ces insectes dont les femelles portent 
une tarrière , le plus souvent dente- 
lée en forme de scie. ÿ 

PORTE-VESSIES , adj. ets.m. pl., 
KYystophora. Nom donné par Latreille 
à une division de l’ordre des Acan— 
thoptérygiens , Comprenant des pois- 
sons qui sont munis d’une vessie na— 
tatoire. | wi : 

PORTULACÉES , adj. et s.f. pl., 
Portulacecæ. Famille de plantes , éta- 
blie par Jussieu , qui a pour type le 
genre Portulaca. | A: 

PORULEUX, adj., porulosus ; qui 
est marqué de petits points transpa- 
rens, semblables à des pores , comme 
les feuilles du Forestiera porulosa, 
ou de petits trous , comme les lames 
dont est garnie la coquille du Car- 
dium. porulosum. | | 

POSITIF , adj., positivus. Dans 
l’hypothèse de Franklin, qui regar— 
dait le fluide électrique comme un 
être simple ;: on disait qu'un corps 
passait à l’état positif quand il rece- 
vait du dehors une certaine quantilé 
de fluide , qui s’ajoutait à celle qu’il 
contenait déjà, comme il arrive au 
verre et à plusieurs autres corps ; par” 
l'effet du frottement. Dans l’hypo- 
thèse de Symmer, qui suppose le 
fluide naturel composé de deux autres, 
on appelle un de ces deux fluides po- 
sitif ou witré. Dans la pile galvanique, 


“ pouce opposable aux quatre mem- 
_ bres, ou du moins à ceux de der- 
| riére. 

»  PORTE-QUEUES, adj. ets. m. pl, 
” Caudigera, Caudata. Scopoli appe- 


les disques de zine. sont les élémens 

posilifs , et l'extrémité terminée par 

un disque de zinc le pôle positif. 
POSITIVITÉ , s. f. État d’un corps 


lait ainsi les insectes névroptères. 
Latreille donne ce nom à une famille 
de l’ordre des Gymnogènes appendi- 
 cés, comprenant ceux dont le corps 
se termine postérieurement en ma 
mère de queue. | FA 
“à  PORTE-SCIES, ad}. ct s. m. pl., 
* «gta is Nom donné par Latreille 
Lt 2 | 
4 


D 


qui manifeste les phénomènes de l’é- 
lectricité positive. | 
POSTABDOMEN , s. m.; postab- 
domen (post, après , abdomen > ab- 
domen}). Latreille appelle ainsi les 
cinq segmens postérieurs de l'abdomen 
des insectes hexapodes et la queue 
des crustacés , qui y correspond. On 


POST 
donne le même nom à la partie pos- 


térieure du corps des Trilobites. 
POSTAPICIAL , adj. , postapicia- 


lis (post, aprés , apezx , sommet ). 
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Épithète datée : à la charnière des- 


coquilles bivalves ; lorsqu’étant sur 
le dos de la valve, elle se trouve pois 
térieure au sommet. 

POSTCOSTAL , adj. , pot 
{post, après, costa, côte ). On ap- 
pelle rervure postcostale la seconde 
principale nervure de l'aile des in- 
sectes. 4 

POSTDILUVIEN , adj. , postdilu= 
vianus. ( post, après, diluvium, dé- 
luge ). Brongniart nomme ainsi les 
terrains de transport et d’alluvion de 
La période : actuelle ou jovienne, qui 
sont postérieurs à la grande cata— 
strophe appelée déluge. 

POSTDORSAL , adj. ; phélat slt 
(post , aprés ; Print dos). Épi- 
thète que l’on donne au crochet d' une 
valve de coquille bivalve , quand il 
est plus en arrière qu’en avant , 
dans la longueur du bord supérieur 
de la cube. 

POSTDORSOLUM , s. M.» post 
dorsolum. Kirby donne ce nom à Ja 
partie moyenne du corsclet des in 
sectes, comprise entre le mésophragme 
"ét le postscutellum. Dans les coléo- 
ptères , il consiste en une membrane 


élastique tendue , qui est entièrement 


couverte par le mésothorax. 

POSTÉRIEUR , adject. , posticus. 
Hi Browdénne cette épithète aux 
‘anthères que Richard appelait ex- 
torses, c’est-à-dire à celles qui sont 
dirigées en dehors, du côté de la 
“ile | 

POSTFOURCHE 5 83 &, postfurca. 
Nom donné par Kirby à une saillie 
de l’endosternum qui se termine-par 
trois branches horizontales figurant 
la lettre Ÿ ; et formant un angle aigu 
avec l’endostérnum , auxquelles se 
fixent les muscles moteurs des pattes 
de derrière. 


POTA 


POSTFR ÆENUM x Se M. ,  postfræ= 
num. Kirby nomme ainsi, dans les 
insectes coléoptères , la partie dumé- 

tathorax à laquelle se fixe le post- 
scutellum , et qu’on peut définir , en 
général , d après lui, la partie située 
entre ce “postscutellum et l’abdomen, 
qui, dans certains cas , est unie au 
bord basal postérieur des ailes infé— 
rieures , qu'il empêche d’être rame- 
nées trop en avant, 

POSTPECTORAL, adj. , | posipec= 
toralis (post, apres, pectus ; poi- 
trine). Kirby donne cette épithète 
aux pattes postérieures des insectes , 
parce qu elles s’insèrent à  Varrière- 
poitrine. 

P'OSTSCUTELLUM pùS+ M. ; pOst= 
scutellum. Nom don é par ‘ Audouin 
à la quatrième pièce postérieure de 
l’écusson des insectes, qui presque 
toujours est entièrement cachée dans 
l’intérieur du thorax. 

POTAGER , adj., oleraceus , oli= 
tor ius. Épithète donnée aux plantes 
qu’on cultive dans les potagers, ou 
qui y croissent de préférence.( ex. 
Corchorus olitorius ,  l/alerianella 
olitoria ; Sonchus oleraceus ,Spina= 
cia ra »; Cirsium oleraceum }. 
Quelques insectes (ex. Alica olera- 
cea)_ sont ainsi appelés parce qu’ on 


les trouve sur les-plantes potagères. 


POTALIACÉES. V’oy. PoraÉEs. 
POTALIÉES, adj. et s. f, pl., 


 Potalice. Famille de plantes, établi ail 


par. Martius , , qui a pour iypele genre 
Potala. : 44 


POTAMÉES , AT et sue f. pL, ÿ 
Potameæ. Quelques PR. out 
appelé ainsi la famille des Naïades. ;" 

POTAMOSAURIENS , adj. ets. m, 
pl. ; Poiamosauræ (rorapès , Here, 
GaÜpos , lézard). Nom donné Pa 
A. Ritgen à une famille de eptiles 
sauriens , comprenant ceux qui : 
comme les crocodiles , vivent dans les 
rivières. 


POTASSICO-AMMONIQUE ; adj.) 
a \# 


| POTA 
otassico=ammonicus. Nom donné , 
dans la nomenclature chimique de 
Bérzelius , à des sels doubles, qui ré- 


sultent de la combinaison d’un sel 


otassique avec un sel ammonique. 
Ex.  Tartrate- potassico-ammonique 
( tartrate de potasse et d’ammonia- 
que ). | 
POTASSICO-ARGENTIQUE , adj., 
potassico-argenticus. Nom donné, 
dans la nomenclature chimique de 
Berzelius, à des sels doubles, qui sont 
produits par la combinaison d'un sel 
potassique avec un sel argentique. Ex. 
Oxalate potassico-argentique (oxa- 
late de potasse et d'argent ).. 
POTASSICO-CALCIQUE , adject., 
potassico-calcicus. Nom donné, dans 
là nomenclature chimique de Ber- 
zelius, à des sels doubles, qui ré- 
.sultent d’un sel potassique combiné 
avec un sél calcique. Ex. Malate po- 
tassico-calcique ( malate de potasse et 
de chaux ). R 
_ POTASSICO-HYDRIQUE , ad]. , 
ere Mit Nom donné, dans 
la nomenclature chimique de Ber- 
zelius , à des sels doubles , qui résul- 
tent de la combinaison d’un sel po- 
tassique avec un sel hydrique { ex. 


Sulfate potassico— hydrique, qui. 


contient du sulfate potassique et du 
sulfate hydrique ou de l'acide sulfui- 
rique aqueux , et que Phillips a dé- 
couvert ). 
POTASSICO-MAGNÉSIQUE , adj., 
polassico-magnesicus. Nom donné, 
dans la nomenclature chimique de 
Berzelius , à des sels doubles, qui ré- 
sultent de la combinaison d’un sel 
potassique avec un sel magnésique. 
Ex. Sulfate potassico-magnésique 
(sulfate de potasse et de magnésie). 
POTASSICO-MERCUREUX ; adj., 
potassico-mercurosus. Nom donné, 
dans la nomenclature chimique. de 
Berzelius, à des sels doubles, qui sont 
produits par la combinaison d’un sel 
potassique avec un sel mercureux. 
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Ex. Oxalate potassico - mercureux 
(oxalate de potasse et de mercure ). 
POTASSICO-MERCURIQUE , adj., 
potassico-mercuricus. Nom donné, 
dans la nomenclature chimique de 
Berzelius , à des sels doubles , qui ré- 
sultent de la combinaison d’un sel 
potassique avec un sel mercurique. 
Ex. Cyanure potassico - mercurique 
(hy drocyanate de potasse et de mer- 
cure). Q é 
POTASSICO-SODIQUE , adj. , po= 
tassico-sodicus. Nom donné, dans la 
nomenclature chimique de Berzelius, 
à des sels doubles , qui sont produits 
par la combinaison d’un sel potas- 
sique avec un sel sodique. Ex. Arsé- 
niate potassico-sodique ( arséniate 
de potasse et de soude). 
POTASSIDES, adj. et s. m. pl, 
Potassidæ. Nom donné par CG. Pau- 
quy à une famille de corps pondé- 
rables ,, qui a pour type le potassium. 
POTASSIÉ , adj., qui contient du 
potassium. On nomme gaz hydrogène 
potassié. un composé gazeux d’hydro- 


gène et de potassium. 


POTASSIQUE, adject. , potassicus. 
Berzelius appelle oxide potassique le 
premier degré d’oxidation du potas— 
sium ou la potasse; sulfure potus- 
sique , son premier degré de sulfura- 
tion , le seul des sept qui joue le rôle 
de sulfobase; sels potassiques, les 


combinaisons de l’oxide avec les 


acides , du sulfure avec les sulfides et 
du métal avec les corps halogènes. 
POTASSIUM, $. m:, potassium ; 


kalium. Métal particulier , qui fait la 


base de la potasse, et qui a été dé- 
couvert par H. Davy , en 1807. 

. POTENTILLÉES , adj. ets. f. pl., 
Potentilleæ. Tribu admise par Lindley 
ét Kunth, dans la famille des Rosa- 
cées, qui a pour type le genre Po- 


tentilla. . 


POTHOINÉES, adj. et s. f. pl., 
Pothoinea. Nom donné par Bartling à 
une tribu de la famille des Callacées, 
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qui a pour type le genre Pothos. 
 POUCE, 5. m., pollex , hallux ; 
Daumen (all.); thumb (ang].) ; pollice 
(it.). Premier doigt de la main ét du 
pied de l’homme , le plus gros et le 
plus fort. Quelques mammiferes ont 
également aux mains et même aux 
pieds un pouce, c’est-à-dire un pre- 
mier doigt opposable aux autres. On 
appelle encore pouce, dans les oi- 
seaux, le doigt postérieur, quand il 
est solitaire; dans les crustacés, le 
dernier article de la serre, qui se 
meut de haut en bas sur l’avant-der- 
nier, pour former la pince avec lui; 
dans les insectes, d’après Kirby, 
une petite jointure accessoire qui est 
attachée à l’ongle des pattes anté- 
rieures des Mantes. 

POUDINGIFORME , adj. Épithète 
donnée par Omalius à une modifica- 
tion de texture de certaines roches 
(ex. Arkose), qui sont formées par 
la conglomération de fragmens ar- 
rondis. 

POUDINGOIDE, adj. À l’intérieur 
de l’ivoire, et concentriquement à 
lui, existe, dans les dents de plu- 
sieurs animaux (ex. {omme, Morse), 
une substance qu’on a appelée pou- 
dingoide, parce qu’elle se compose 
d’un amas de. petits grains ronds, 
placés pêle-méle dans une sorte de 
mortier , comme les cailloux dans les 
poudingues , et qui remplit l’espace 
central de la dent. 

POUDINGUE, s. m. On désigne 
sous ce nom des roches formées de 
noyaux ét quelquefois de fragmens 
anguleux , principalement quarzeux, 
qui sont'réunis, soit sans ciment vi 
sible, soit par un ciment quarzeux 
plus ou moins souillé d'argile et de 
fer.” ù 

POUDRE , adj., pruinosus (pruina, 
givre ). Se dit des plantes qui sont 
parsemées d’atomes blancs, et qui pa- 
raissent ainsi comme couvertes de 
givre ou de gelée blanche (ex, Cras- 


POUS : 


sula pruinosa , Physalis pruinosa ). 
On donne aussi cette épithète à des 
animaux dont le pelage (ex. Semno- 
pithecus prunosus, Arctomys prui- 
nosa), le plumage (ex. Psittacus 
pulverulentus), ou le corps (ex. Empis 
pruinosa) est comme glacé de blanc, 
ou d’une teinte glauque. | 
POUDREUX, adj. , pulveraceus ; 
qui est couvert d’une poussière gri= 
sâtre. Ex. Pezisa pulveracea. 
= POUMON, s. m. , pulmo ; myebpo ; 
Lunge (all.); Lungs (angl.); pul- 
mone (it.). Organe dans lequel s’in— 
troduit l’air extérieur , et où le sang 
est amené par des vaisseaux, en. to- 
talité ou en partie seulement , afin d’y 
subir , sous l’influence de cet air , des 
modifications encore "peu connues, 
mais dont l’effet est de le rendre apte 
à remplir les. fonctions de fluide 
nutritif. Cette définition établit une 
différence bien sensible entre les 
poumons et les trachées aériennes, 
dans lesquelles c’est au contraire l’air 
qui va chercher Je liquide qu’il doit 
modifier. Quelques naturalistes , La- 
marck surtout, ont appelé par abus 
branchies aériennes les cavités respi= 
ratoires des moliusques et arachnides 
pulmonés, qui sont de véritables 
poumons , réduits à leur plus simple 
expression. | 
POUROUMÉES ; adj. et s. £. pl., 
Pouroumeæ. Groupe, admis par À. Ri- 
chard, dans la famille des Ürticées, 
qui a pour type le genre Pourouma. 
POURPRE , adj., purpureus, pur= 
purascens, purpurarius ; purpura= 
tus ; qui est d’un rouge foncé ou de, 
sang. Ex. Cyüsus purpureus, Plu= 
meria purpurca , Galium purpureum, 
Trochilus purpuratus , Coralluna pur- 
purata, Gracilaria purpurascens ; 
Phalæna purpuraria. ; 
POUSSIÈRE, s. f., pulvis. On ap- 
pelle souvent le pollen poussiere Dé 
condante des végétaux, parce qu'il a 
une forme pulvérüulente. Palisot- 


 PREC 
Béauvois donnait aussi ce nom aux 
séminules des Mousses. 
 PRAIRIAL, adj., pratensis ; qui 
croît dans les prairies. Ex. Trifoliunr 
ratense. 

PRASIÉES, adj. et s. f. pl. , Pra- 
sieæ. Tribu de la famille des Labiées, 
admise par Bentham , qui a pour type 
le genre Prasium. R 

PRASINOPTÈRE , adj., prasino- 
pterus (rpäotvos, verd , rrépoy, aile); 
qui a les ailes vertes. Ex. Certhia 

rasinoptera. 

PRATICOLE, adject., praticolus 
(pratum, pré, colo, habiter); qui 
vit dans les prés. Ex. Helolontha 

ralicola. 4 

PRÉABDOMEN , s. m., præabdo- 
men (præ, en avant, abdomen , ab- 
domen ). Nom donné par Latreille à 
l’ensemble des cinq premiers segmens 
de l’abdomen des Crustacés. ; 

PRÉAPITIAL , adj., præapitiali 
(pre , en avant , apex , sommet ). Se 
dit de la charnière d’une coquille bi- 
valve, lorsqu’étant sur le dos de la 
valve, elle se trouve en avant du 
sommet. 

PRÉBALANCIER , s. m., præhal- 
ter. Latreille nomme ainsi deux corps 
qui sont insérés au devant des ailes 
et sur les côtés du prothorax, dans 
les insectes Rhipiptères , et que l’ani- 
mal meut avec une grande rapidité 
lorsqu'il vole. $ 

PRÉBASILAIRE, adject. , præba- 
silaris. Épithète donnée par Straus à 
l’une des six pièces du crâne des in- 
sectes, qui est placée au devant de 
la basilaire , dont elle fait la conti- 
nuation, 

PRÉBUCCAL, adj. , præbuccalis 
(præ, en avant, bucca, bouche). 
On nomme cavité prébuccale une 
sorte d’entonnoir qui précède la 
bouche, et au fond duquel celle-ci 
se trouve , dans les Holothuries. 

 PRÉCAUDAL ;, adj., præcaudalis 
(præ, en avant, cauda, queue). 
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Blainvilleappelle anneaux ou segmens 
précaudaux, dans les Chétopodes, 


quelques anneaux , en petit nombre, 


qui existent quelquefois à l’extrémité 
de l’abdomen, et qui, d’un dia- 
mètre beaucoup moins grand que les 
autres, sont la plupart du temps 


“presque dépourvus d’appendices. Ex. 


Pectinaires. 


PRÉCÉSSION , Se f. , præcessio 
(præ, en avant, cedo, s’en aller). 
Les astronomes appellent précession 
des équinoxes un mouvement. pro— 
gressif et très-lent qui, sans in- 
fluer sur l’inclinaison de l’équateur à 
l’écliptique, en fait rétrograder les 
nœuds , ou les équinoxes, de 154",63 
par année, c’est-à-dire fait que l’in- 
tersection commune des deux plans, 
ou la ligne des équinoxes , décrit an= 
nuellement sur l’écliptique un arc de 
cette étendue, én sens contraire du 
mouvement propre de la terre. C’est 
ce mouvement qui rend l’année tro— 
pique uu peu plus courte que l’année 
sidérale, et qui occasione les varia- 
tions des étoiles en ascension droite 
et en déclinaison. 

PRÉCHEUR, adj., precatorius , 
oratorius. Un insecte (Mantis ora- 
toria) est ainsi appelé parce que ses 
pattes de devant redressées ressem— 
blent aux bras d’un prédicateur qui 
gesticule, et une plante ( Abrus pre- 
catorius), parce que ses graines servent 
à faire des chapelets. 

PRÉCIPITATION , s. f., præcipi- 
tatio; Niederschlagung (all.). Phéno- 
mène qui a lieu quand un corps aban- 
donne un liquide dans lequel il était 
dissous , et se dépose sous la forme de 
flocons , de poudre ou de cristaux. 


PRÉCIPITÉ, adj. ets. m., præci- 


- pitatus , præcipitatum ; N tederschlag 


(all.). Dépôt qui se forme quand l’ac- 
tion d’un corps sur un liquide plus 
ou moins composé détermine une 
matière que ce dernier tenait en 
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dissolution , à se séparer et à gagner 
le fond du vase. | 
PRÉCOCE, adj., præcox; früh= 
zeitig (all.); qui pousse de bonne 
heure. Se dit particulièrement dés 
fleurs qui apparaissent à une époque 
peu avancée de l’année, en compa- 
raison de celles d’autres plantes. Ex. 
Cornus masculu. 


PRÉCOUVÉ, adject. , præcubatus. 

Moquin-Tandon nomme ovum præ- 
cubatum, celui dont le germe a déjà 
recu un commencement sensible de 
développement au moment de la 
ponte, 
.  PRÉDENTÉS , adj. et s. m. pl. , 
Brocha. Nom donné par Latreille à 
une famille de l’ordre des Mammifè- 
res amphibies, comprenant ceux dont 
les canines supérieures forment d’é- 
normes défenses dirigées de haut en 
bas. 
PRÉDOMINANT, adj. On donne 
_Vépithète de. partie prédominante 
d’une roche à l’un des minéraux 
constituans essentiels qui l’emporte 
sur les autres, par sa quantité ou par 
l'influence que ses propriétés. ont sur 
les caractères de la roche, comme le 
mica dans le gneiss. es 
.PRÉÉPAULIÈRE , s. f. Sous ce 
nom, Straus désigne une pièce mo— 
bile placée er avant de l’apophyse bi- 
furquée de l’élytre des Coléoptères , 
et au moyen de laquelle celle-ci s’ar- 
ticule immédiatement sur lécusson 
et la première pièce iliaque. =. 


. PRÉFLEURAISON ou PRÉFLORAI= 


son, s. f., præfloratio, æslivatio ; 
Blüthendeckenlage (all.). Etat des 
diverses parties d’une fleur, depuis le 
premier moment où elles deviennent 
visibles jusqu’à celui deleur épanouis- 
sement complet; manière dont ces 
parties sont arrangées dans le bouton 
avant leur développement. 

PRÉFOLIATION, s. f.; præfoliatio. 
Manière dont les feuilles sont dispo- 
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sées dans le bourgeon avant leur évo= 
lution. PAL 
PRÉHENCHIALE, subst. f, Straus 
donne ce nom au petit article qui se 
trouve placé entre la hanche et. la 
cuisse de tous les animaux articulés 
marcheurs, di 
 PRÉHENSEUR , adj. , prehensor. 
Kirby donne cette épithète aux pattes 
des insectes , lorsque les cuisses con— 
vergent , et que les tibias divergent, 
de manière à former un angle qui 
est armé d’épines. Ex. Gonyleptess 
PRÉHENSEURS , adj. et s. m. pl., 
Prehensores, Prendentia.Nom donné 
par Blainville à un ordre de la classe 


des Oiseaux, comprenant ceux qui 


se servent de leurs pattes pour por- 
ter la nourriture à la bouche ; par 
Merrem à une tribu de l’ordre des 
Amphibies pholidotes , à laquelle il 
rapporte ceux qui peuvent empoigner 
les objets avec leurs pattes. R 
PRÉHENSILE, adj. , prehensilis ; 
unuvickelnd ( all.) ;.qui a la queue 
longue et prenante. c’est-à-dire sus- 
ceptible de s’entortiller autour du 
corps. Ex. Histrix prehensilis, Aga- 
ma prehensilrs. Te 
PRÉHENSION , s. Î., prehensio. 
Action de prendre , de saisir un ob— 
jet quelconque avec les mains, les 
pattes antérieures ts là bouche s la 
queue , et même quelquefois avec le 
nez , lorsqu'il est prolongé en forme 
de trompe. : sé à 4 
PRÉHENSIPÈDE , adj. ; Prehensi- 
pes (prehendo, prendre, pes, pied). 
Se dit d’un oiseau qui a la faculté de 
s’accrocher et de grimper avec les 
pattes. Lure Se 
PRENANT , adj. , prehensilis. Se 
dit de la queue , quand l’animala la 
faculté de l’enroulér autour des corps 
et d’en tirer parti pour les saisir, et 
le plus souvent pour s'y accrocher. 
PRÉOCULAIRE ‘ adj. J præocularis 
(præ', en avant, oculus , œil ). Se 
dit des antennes, dans les insectes, 
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uañd elles sont insérées devant les 
yeux. Ex. Chrysis. 

"PRÉPUCE, s. m.,, præputium ; 
roo0n; Vorhaut (all). Repli de la 
peau qui entoure le gland de la verge 
et du clitoris. 

PRESCUTUM, s. m., præscutum. 
Nom donné par Audouin à la pièce la 
plus antérieure de l’écusson des -in- 
sectes. fus " 

PRÉSERVANT, adject., {uitans. 
Épithète donnée aux feuilles qui, 
pendant le sommeil, se courbent et 
$’abaissent. vers la terre, comme pour 
protéger la tige. Ex. /mpatiens noli 
me tangere. 

PRESQU'ILE. 7/- PÉNINSULE. 

PRESSIROSTRES » adj. et s. m. 
pl., Pressirostres (pressus, com- 
primé , rostrum, bec). Nom donné 
par Cuvier, Duméril, C. Bonaparte, 
Latreille , Ficinus et Carus à une fa- 
mille de l’ordre des Échassiers, com- 
prenant ceux de ces oiseaux qui ont 
le bec comprimé. A 4 

PRIMAIRE , adj., primarius (pri- 
mus , premier ). On appelle quelque- 
fois planètes primaires , celles qui ont 
le Soleil pour centre de leur mouve- 
ment , afin de les distinguer des sa- 
tellites ou planètes secondaires. Les 
terrains primitifs ou primordiaux sont 


parfois désignés par l'épithète de pri-. 


maires. Les botanistes appellent pé- 
doncule primaire le support principal 
des divisions d’un pédoncule composé, 
et pétiole primaire, celui qui est com- 
mun à_ plusieurs folioles ou à plu- 
sieurs pétioles secondaires, En z00- 
logie, on nomme pennes primaires 
de l’aile, celles qui sont implantées 
sur:les os de la main et du'carpe. 
PRIMATES, adj. ets. m. pl., Pri- 
mates (primus, premier). Nom donné 
par Linné, Storr et Gray à un or- 
dre de la classe des Mammifères, 
renfermant ceux de ces animaux qui, 
par l’ensemble de leur organisation, 
semblent mériter d’être placés en 


PRIM 315 


tête de la. classe et du règne animal. 
PRIME , s. m., primus. Mot qui, 
dans la nomenclature minéralogique 
de Haïüy, se place avant les épithètes 
indiquant les résultats des décroisse= 
mens , lorsque les faces primitives in- 
terviennent dans la forme avec celles 
qui sont produites par ces décroisse- 
mens. Ex. Chaux carbonatéc prime- 
unitaire, Emeraude prime - unibi- 
naire. 
PRIMIGÈNE. 7. Primitir. 

 PRIMINE, s. £., prinuna ( primus, 
premier ). Nom donné par Mirbel à 
la plus extérieure des deux membra— 
nes qui enveloppent la nucelle de 
Vovule , quand ce. dernier a pris un 
certain degré d’accroissement. 

PRIMITIF ; adj. à primitivus (pri- 
mus, premier ). On appelle terrains 
primitifs, d’après Werner , ceux qui 
ne contiennent aucun vestige de 
corps organisés, à l'existence des- 
quels on les suppose par conséquent 
antérieurs; la partie inférieure des 
dépots qui constituent nos continens, 
parce qu’ils sont, par rapport à nous, 
comme les premiers membres, de la 
création et les témoins de toutes Les 
catastrophes qui l’ont suivie; en un 
mot les plus anciennes formations 
de roches que l’on ait pu soumetire à 
l'observation. On donne.aussi le nom 
de forme primitive, en cristallogra— 
phie , à celle qui offre naturellement 
la forme du noyau qu’on obtient par 
la division mécanique. Ce mot dési- 
gne, pour Brochant, un solide de 
figure constante ; engagé symétri- 
quement dans tous les cristaux d’une 
même espèce, et dont les faces suivent 
les directions des lames qui compo— 


‘sent les cristaux ;pour Mohs, les 


formes. qui sont simples, c’est-à- 
dire composées de faces égales entre 
elles et semblablement situées, et 
qu’on ne peut dériver d'aucune autre. 
En botanique, on nomme plantes 
primitives ou primigènes , d'après 
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Mirbel , celles qui sont d’origine pre- 
mière , ne proviennent point du croi- 
sement d’espèces voisines , et conser- 
vent le type de leur race. Les ento- 
mologistes donnent l’épithète de ner 
pures primitives , dans l'aile des 
insécles, à deux grosses nervures pa- 
rallèles et rapprochées , qui tirent 
leur origine du thorax, et qu’on divise 
en interne (cubitus) et externe (ra 
dius ). 
PRIMORDIAL ; adj., primordialis 


(primus,, premier, ortus , naissan- 


ce). Épithète qu’on donne à de pe- 
tites feuilles qui, outre les cotylé- 
dons, sont déjà visibles dans la graine, 
où elles font partie de la plumule. 


On l’applique quelquefois aux bran- 


ches et aux racines principales. 

FRIMULACÉES , adj. ets. f. pl. , 
Primulaceæ. Nom donné par Vente- 
nat à une famille de plantes , appe- 
lées Lysimachiées par Jussieu , qui a 
pour type le genre Primula. 

PRINTANIER , adj., vernus , ver- 
nalis , vernarius ; éapwos. Se dit de 
plantes qui fleurissent: au printemps 
(ex. Orobus vernus, Veronica verna, 
S'crophularia vernalis) , et d'insectes 
qui paraissent pendant cette saison de 
l'année (ex. Echinomya vernalis, 
Phalæna vernaria ). 
. PRINTEMPS, s. m. , ver; éap ; 
Frühling (all. ) ; spring (angl.) ; pri- 
mavera (it.). L’une des quatre saisons 
de l’année qui , dans notre hémi- 
sphère, dure depuis le moment où 
le Soleil semble traverser la ligne 
dans laquelle se rencontrent les plans 
de l’équäteur et de lécliptique , pour 
passer dans l’hémisphère boréal, jus- 
qu’à son arrivée au tropique boréal , 
c’est-à-dire du 19 ou 21 mars jus- 
qu’au 19 ou 22 juin. Pendant ce laps 
de temps la Terre parcourt les signes 
de la Balance, du Scorpion et du Sa- 
gittaire. MAL CURE 

PRIOCÈRES , adj. et s. m. plur., 
Priocerata (rpiwy, scie, xépas, corne). 


PRIS 
Nom donné par Duméril à une fa 
mille de l’ordre des Coléoptères, com: 
prenant ceux de ces insectes qui ont 
les antennes dentelées en dedans. 7. 
SERRICORNES. : 
PRIONANTHE , adj., prionanthus 
(mpiwy, stie, &0oc, fleur). Le Trifo- 
lum prionanihum a ses étendards 
obscurément denticulés. Lo. 
PRIONIENS » adj. et s. m. plur., 
Prionü. Nom donné par Cuvier , 
Latreille et Eichwald à une tribu de 
la famille des Coléoptères longicornes, 
qui à pour type le genre Prionus. . 
PRIONORAMPHES , adj. et s. m. 
pl. , Prionoramphi ( rpiwv ; scie , 
péugos, bec). Nom donné par Du- 
méril à une famille de l’ordre des Oi- 
seaux palmipèdes, comprenant ceux . 
qui ont le bec dentelé. ta 
PRIONOTES , adj. ets. m. plur. , 
Prionoti. Nom donné par Vieillot à 
une famille de l’ordre des Oiseaux 
sylvains , qui a pour type le genre 
Prionites. + 
PRISMATIQUE , adj. , prismaticus 
(rpicux, prisme). On employe ce 
terme : 1° en minéralogie. Haüy 
donne l’épithète de prismatique à un 
cristal offrant la forme d’un prisme 
droit ou oblique , dont les pans font 
entr’eux des angles de 120° ( ex. 


‘Chaux carbonatée .prismatique ). 


Mohs nomme système prismatique 
un assemblage de formes cristallines 
provenant d’une même forme fonda- 
mentale , pyramide à quatre côtés 
scalènes , et procédant par une loi 
propré à la production non seulement 
d’une série de pyramides à côtés sca- 
lènes , mais encore d’une série de 
prismes rhomboïdaux illimités dans 
le sens de leur axe. 2° En botanique. 
Un calice prismatique (ex. Patura 
Stramonium ) ou un tube prismali— 
que de corolle monopétale (ex. Ha- 
melia) est celui qui offre des angles 
longitudinaux séparés par autant de 
facettes. 3° En zoologie. Les anten- 
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nes prismatiques sont celles qui, 
étant anguleuses , approchent de Ja 
forme d’un prisme géométrique (ex. 
Sphinx ). 

PRISMATOCARPE ;’ad;., prisma- 
tocarpus (mpiouæ , prisme, xaprûc , 


fruit); qui a des fruits de forme pris-. 


malique , comme les capsules du 
Campanula prismatocarpus. 

PRISMATOIDE , adj., prismatoi— 
deus ( mpioux , prisme, &d0ç , ressem- 
blance). Se dit, dans la nomencla- 
ture minéralogique de Haïüy,, d’un 
cristal dérivant d’un prisme dont la 
base a subi-une convexité qui le rend 
imparfait dans cette partie (ex. Chaux 
sulfatée prismatoide). 

PRISMÉ , adj. , prismatus. Épi- 
thète donnée , dans la nomenclature 
minéralogique de Haüy, à un cristal 
offrant un prisme entre deux pyra- 
mides qui, dans l’origine, étaient 
opposées base à base, ou ayant des 
faces parallèles à, l’axe situées en- 
tre les sommets de la forme dont il 
dérive. Ex. Feldspath prismé. 

PRISTIPOMIDES ; adj. et s. m. 
pl: , Pristipomides. Nom donné par 
Latreille à une tribu de la famille des 
Sparoïdes , qui a pour type le genre 
Pristipomus. de 

PROBOSCÉPHALÉS , adj. et s. 
m. pl. , Proboscephala ( rpoboozis, 
trompe , xcoxln , têle). Nom donné 
par Blainville à un ordre de la classe 
des Entozoaires , comprenant ceux 
de ces animaux qui ont une trompe 
longue et rétractile. 

PROBOSCIDE, s. f., proboscida , 
proboscis. Latreille et Kirby désignent 
sous ce noïa l’organe oral ou la trompe 
des insectes diptères. | 

PROBOSCIDÉ , adiect. , probosci- 
| deus ; langschnabelig , rüsselformig 
| (all.) ; qui ressemble à une trompe , 


comme la longue corne qui termine 


| la capsule du Martynia proboscidea , 
la lèvre supérieure du Pedicularis 
proboscidea ; la spathe de l'A4rum 
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proboscideum , les cupules du Lichen 
proboscideus , la tête du Bothryoce- 

halus proboscideus | le pédoncule 
de l’ombelle de la Dianæa probosci-= 
dea , la carène qui garnit les tours 
de spire de la V’oluta proboscidea , 
lesnarines du Phoca proboscidea. 

PROBOSCIDÉS , adj. et s. m. pl., 
Proboscidea. Nom donné par Sco— 
poli aux insectes hémiptères, et par 
Degeer à ceux des Diptères qui ont 
une trompe; par Blainville à une 
tribu de la famille des Arachnoder— 
maires pulmogrades, comprenant ceux 
dont l’ombrelle se prolonge inférieu- 
rement en un appendice proboscidi— 
forme ; par Bory à une tribu de la fa- 
mille des Vorticellaires , comprenant 
celles dont l’animalcule peut sortir de 
la capsule, qui est nue à son orifice. 

PROBOSCIDIENS, ad;.ets. m. pl., 
Proboscidiü. Nom donné par Cuvier, 
Desmarest, Illiger et Blainville à une 
famille de la classe des Mammifères , 
comprenant ceux qui ont le nez pro- 
longé en forme de trompe. | 

PROBOSCIDIFÈRE , adject., pro- 
boscidiferus (proboscis , trompe, fe- 
ro, porter ); qui porte une trompe. 
Le Fusus proboscidiferus est ainsi 
appelé parce que la partie supérieure 
de sa spire ressemble à une trompe. 

PROBOSCIROSTRE , s. m., pro- 
boscirostrum. Latreille appelle ainsi 
une saillie en manière de trompe et 
ayant la bouche à son extrémité, qui, 
dans quelques Coléoptères et Névro— 
ptères, forme le devant de la tête. 

PROCELLAIRES , adj. ets. m. pl., 
Procellarie. Nom donné par Lesson 
à une famille de Ja tribu des Longi- 
pennes, qui a pour type le genre 
Procellaria. 

PROCÉPHALÉS , adj. ets. m. pl., 
Procephala (rpo, en avant, xp, 
tête). Nom donné par Latreille à une 
famille de l’ordre des Ptéropodes mé- 
gaptérygiens , comprenant ceux qui 
ont une tête bien distincte. 
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PROCESSIONNAIRE, adject. On 
donne cette épithète à NES chenilles 
(ex. Bombyz Processionea ) qui Vi 
vent en société, et qui , lorsqu’ elles 
sortent de leur retraite pouraller man- 
ger , forment une longue procession 
sur deux ou trois ligues parallèles. 

PROCKRIÉES, adj. ets. f. pl., Proc- 
kicæ. Tribu de la famille des nn 
cées, établie par Candolle, qui a 
pour type le genre Prockia. 

PROCLIVE , adj., proclivis , pro- 
clipus (pro, en avant, clino, pen- 
cher ). On donne cette éphhète aux 
dents qui se dirigent à peu près dans 
le sens de l’axe de la mâchoire , 
comme Jes canines inférieures . de 
Phippopotame. . 

PROCOMBANT, adj. , procum- 
bens ; liegend (all.). Se dit de la tige 
des plantes, lorsqu’ elle reste étendue 
sur le sol , par débilité, et qu’elle n’y 
jette point de racines. Ex. Trifolium 
procumbens. 

PROCTOLEUQUE , adj., procto— 
leucus (rpoxros, fesses, }suxoc, blanc); 
qui a le bout des élytres blanc, Ex. 
Platyope proctoleuca. 

PROCTOTRUPIENS , adj. et s. m. 
pl. , Proctotrupii. Nom donné par 
Pareil , Goldfuss, Ficinus et Carus 
à une famille de l’ordre des Hymé- 


noptères , qui a pour type le genre 


Proctotr Ujÿes. 

PRODUCTE, s. m., productum. 
Necker, appelle, ainsi l'éperon des 
fleurs. ' 

PROEMBRYON 3. m.,pP xroembryo. 
Nom donné par quelques botaristes 
à un appendice de nature foliacée 
qui se développe à l’époque de la 
germination des spores où corpus- 
cules reproducteurs des. mousses et 
fougères. 

PROËMINENT ; adj: » Pr oerninens. 
Se dit d’une partie qui s élève au des- 
sus d’une autre, qui la’ dépasse ; ; du 
filet des étamines , quand il s’alonge 
sensiblement au dessus de l’anthère 


€ éx. Gnstrobee elliptica\ ; 
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ceptable lorsqu’ il forme une Saillie sur 
laquelle sont fixés les ovaires ( ex. 


 Cleome ). 


PROGASTRIQUES ane is 
pl. » Progastrica (rp0', en avant , 
Jaotip , ventre). Nom donné par 
Blainville à un ordre de la sous-classe 
des Poissons gnathodontes , compre- 
nant ceux dont les nageoires pelvien- 
nes sont articulées sous l’abdomen., 

PROGLOSSES , adj. ets. m. pl. ; 
Proglossi (rpo,.en avant, yéaca, 
langue ). Nom donné par Tatrerlle é 


AS et Carus à une famille de 


l’ordre des Oiseaux grimpeurs., com- 
prenant ceux qui ont la langue très- 
longue , vermiforme et exsertile. fé 

. PROGRESSIF, adj., progressivus 
( pro, en avant, gradiof, marcher). 
Se dit, en minéralogie, d un cr istal 
dont À signe a ses exposans qui 
forment un commencement de pro 
gression arithmétique ( ex. Baryte 
sulfatée progresswe) ; en botanique, 
d’une racine vivace qui.s ‘alonge en 
avant et se détruit en arrière, de 
sorte que la plante qu’elle porte 
avance lentement, ( ex. Polygonum 
Bistorta). 

PROGRESSION, sx gressio ë 
gresus, to , ambulatio, ambulatus on. 
incessus , prog gTeSSio ÿ Progr'essUs. 34 
mealus ; rpoypnsis. Action de mars 
cher; full que la plupart des anis 
maux possèdent de se déplacer et. 
de se transporter d’un lieu dans un! 
autre , à l’aide d'organes particuliers. 

PROJECTURE 9 $. Le, projecturas 
Simson nomme ainsi de petutes côtes. 
saillantes qui, partant de l'origine 
d’une feuille , se olongent, de haut 
en bas sur la tige. A Légumineuses: 

 PROLIFÉRATION , s. f. olife- 
ratio. C’est, d’après Link ’appari- . 
tion soit pou bouton soit d’une fleur ; 
sur une partie de la plante qui n° # 

as coutume d’en porter. | 


PHOLIFÈRE , adj. , proli ferus ÿ 


# 
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_sprossend (all.) ( proles, rejeton , 
_ fero, porter ). En botanique , ce 
terme sert à désigner tout organe qui 
donne naissance à un autre organe 
. qu’il n’a pas coutume de porter , ou 
qui en produit un semblable à lui- 
même ; feuille prolifère, celle de 
liquelle naissent d’autres feuilles 


(ex. Lemna) ; fleur prolifère, celle 


du centre de laquelle sort une fleur 
nouvelle où un bourgeon à feuilles ; 
fronde prolifére, quand ses expan- 
sions semblent s’emboîiter les unes 
dans les autres, comme les enton- 
noirs du Cænomyce prolifera ; om- 
belle proifère , Vombelle simple dont 
un Ou plusieurs pédoncules produisent 
une où plusieurs ombellules(ex. 4s- 
clepias Vincetoxicum). Quelques plan- 
tes ont été appelées proliféres , parce 
qu'elles portént des bulbilles à l’ais- 
selle de leurs feuilles (ex. Zsochilus 
proliferus , Callipteris prolifera). On 
dit que la tige est prolifère quand, de 
son extrémité , elle produit plusieurs 
rameaux à la fois (ex. Pinus). Les en- 
tomologistes disent les añtennes proli- 
féres, quand elles sont en massue 
courte, dont un des articles de la 
base offre une grande dilatation et 
forme une espèce d’oreillette qui s’a- 
vance au delà des autres. 

PROLIFÉRICORNE ; adj. , proli- 
Jericornis (proliferus, prolifère , cor- 
nu , Corne ) ; qui a les antennes pro- 
lifères. Ex. Parnus prolifericornis. 

PROLIFICATION , s. f. , prolifi- 
catio ; Sprossen (all.). Etat des par- 
tiés qui sont prolifères. 

PROLIGÈRE » adj. , proligerus 
(proles, rejeton, gero , porter). Acha- 
rius appelle lamina proligera ( stra- 
tum prokigerum ; Fruchtparenchy ma, 
all.) une pellicule colorée qui forme 
le disque des conceptacles de certains 
lichens, et nucleus proligerus un 
noyau, recouvert par cette lime, dans 
la substance duquel se trouvent les 
corpuscules reproducteurs. 
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PROLIMNÉEN , adject., prolim- 
neanus (rpo , avant, Muvn, étang ). 
Reboul désigne sous ce nom les ter- 
rains tertiages ou bassins. qui ont été 
occupés par les eaux douces dans les 
premiers temps de la période tertiaire, 
avant la principale formation marine. 
PROMEROPIDES, adj. et s. m. 
pl., Promeropidæ. Nom donné par 
Vigors à une tribu de la famille des 
Ténuirostres, qui a pour type le 
genre Promerops. si 
PROMINULE , adj. , prominulus. 
Se dit, dans la nomenclature miné- 
ralogique de Hauy , d’un cristal ayant 
sur sa surface des arêtes qui forment 
une très-légère saillie. Ex. Chaux sul- 
Jfatée prominule. K 
PROMONTOIRE , s. im. , promon- 
torium; Worgebirg (all.); headland 
(angl.). Grande saillie du rivage de la 
mer qui est formée par des terres 
basses. 
PROMUSCIDE , s. f., promuscis. 
Nom donné par Kirby et Latreille à 
la trompe des Hyméaoptères, su- 
Goir produit par la réunion des deux 
mäâchoires à la lèvre inférieure qu’elles 
embrassent, à 
PROPACULE , s. m., propaculum. 
Link appelle ainsi des espèces de cou- 
lans qui se terminent. par un bour- 
geon à feuilles susceptible de prendre 
raciue quand on le sépare de la plante 
mére. Ex. Sempervivum. 
PROPAGULE ,s. m., propagulum 
(propages, race). Nom donné par 
Willdenow à des corpuscules arron- 
-dis, qui sont solitaires ou agglomé- 


-rés sur la surface du thalle des Li- 


chens. ‘ 4 
PROPIRAGRIE , subst. m., pro 
phragma (xpo, en avant, oéyue , 
cloison ). Kirby appelle ainsi une par- 
te élastique, postérieurement unie 
avec lé dorsolum, qui, dansles Tasec- 
tes, sépare l’une de. l’autre la cavité 
de lalitronc et celle du manitrone. 
PROPIED , s.m.,propes. Kirby 


* + 
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désigne sous le nom de propedes des 
organes pédiformes, charnus, non ar- 
ticulés , souvent rétractiles , qui s’ob- 
servent chez certaines larves, mais 
disparaissent dans l'insect parfait. 
PROPOLIS , s. f., propolis ; xpiro- 
Xe; Stopfwachs, Vorwachs , Bie- 
nenharz (all.) (xpo, en avant, rot , 
cité). Matière résineuse, rougeûtre et 
odorante, que les abeilles fabriquent, 
et dont elles se servent principale- 
ment pour clore leur demeure. 
PROPORTIONNEL , ad]j., propor- 
tionalis. Les chimistes entendent par 
nombres proportionnels ceux qui 
expriment les rapports des principes 
constituans des corps composés, et 
qui devienent commodes en prenant, 
pour les former, soit un poids tel du 
corps simple qu’il exige cent parties 
d’oxigène pour passer au premier 
degré d’oxigénation , soit un poids de 
l’oxacide d’un corps capable de neu- 
traliser une quantité de base conte- 
nant cent d’oxigène , et, s’il s’agit de 
sels ammonicaux, en remplaçant la 
quantité de base contenant cent d’oxi- 
gène par 214,325 d'ammoniaque, 
nombre qui représenté cet alcali. 
PROPRE , adject., proprius ; qui 
appartient spécialement à une chose. 
Candolle appelle vasseaux propres 
des cavités ménagées çà et la dans 
le tissu cellulaire , closes de toutes 
parts, qui renferment des sucs colo- 
rés, épais et propres à certains 
végétaux seulement. Les pédoncules 
et pétioles propres sont les dernières 
divisions d’un pédoncule et d’un 
pétiole communs, le support immé-— 
diat de la fleur et de la feuille. 
PROPRIÉTÉ , s. f., proprictas ; 
iôrnç; Ervenschaft (all.), Ce qui 
appartient en propre à un corps , ce 
qui lui permet d’agir d’une manière 
déterminée sur nous et sur les autres 
COEpes APRES. 
PROPUGNACULE, s. m., propu- 
gnaculum , amynler ; Augensprosse 


» mor 
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fe “+ dx 


(all.). Illiger appelle ainsi la branche : 


antérieure d’une corne rameuse de * ! 


mammifère , celle qui naît à la base 
du merrein. : | 

PROSCOLLE, s. m., proscolla 
( œpocxoäw , coller à }. Nom donné 
par L.-C. Richard à un tubercule 
granulaire situé au sommet ou au: 
milieu du rostellum, dans les Or- 
chidées , et qui sécrète l’humeur vis- 
queuse au moyen de laquelle les 
masses polliniques s’y collent après 
la déhiscence de l’anthère. 

PROSEMBRYON , s. m., prosem- 
bryum (xpôès, auprès, éuPpüos, em- 
bryon ). Link propose de substituer 
ce nom ; ou célui de pérembryon , à 
l’organe appelé périsperme par Jus- 
sieu. 


PROSENCHYME, s. m., prosen- 


chyma. Nom donné parlayne à une 
classe de tissu cellulaire végétal, com- 
prenant celui qui est disposé oblique- 
ment dans une direction qui tient le 
milieu entre l’horizontale et la verti- 
cale. On le trouve dans les tiges des 
plantes dicotylédones. 
PROSENNÉAEDRE , ad}., prosen- 
neaedrus (rpôs, auprès , évvdæ, neuf, 
ëdpa, base); ayant neuf faces sur 
deux parties adjacentes. On donne 
cette épithète, dans la nomenclature 
minéralogique de Haüy, à une va- 


riété de tourmaline , dans laquelle le. 


prisme et l’un des sommets ont cha- 
cun neuf faces. un 

PROSIMIENS, s. m.'pl. , Prosi- 
mi. Nom donné par Illiger et Gold: 


fuss à une famille de Mammiferes ,. 


comprenant ceux qui, sous divers 
rapports, se rapprochent def Singes. 

PROSPHYSE , s. m., prosphysus 
(rpès, auprès, ovw, naître). Link 
donne ce nom à des filets très-déliés 
qui sont entremêlés avec les corps 


reproducteurs , dans les urnes des 


Mousses et les capsules des Hépati- 
ues. : Ed "à 
PROSTIHEME , s. m., prosthema ; 


L. 
L 


à *“ 

#7. 0 WROT 
… Nasenansats (all, ) (npos, auprès, 
- Géuæ , ce qu ’on pose ). Nom donné 

Hliger à des appendices de for- 
mes diverses qui se voyent sur le 
nez de certait ns Mammifères. 

PROSTHÈQUE, subst. f., prostheca 
(Tpcs , auprès Gen ; boite). Kirby 
appelle ainsi une portion des mandi-— 
bules des insectes, pièce subcartila- 
gineuse , attachée au côté interne des 
Sd bulee près de la base, dans 
quelques Staphylinides. Ex. Ocypus 
simnilis. 

PROSTOMIDES, adj. et s.m. pl, 
Prostomides es en avant, oTôua , 
bouche ).. Nom donné par tretlle à 
une famille de l’ordre des Lopho- 


branches, comprenant des poissons . 
dont la bouche est placée à Pésehiée 


mité du museau. 
PROSTYPE, 5. m., prostypus 
( rposTunos,. imprimé sur }. Nom 
donné par Mirbel au prolongement 
des vaisseaux ou funicule dans l’inté- 
rieur des tuniques séminales. 
PROTÆNOTHIONIQUE ; adj. _pro- 


tœnothionicus (rp@Toc, premier, otvoc, : 


vin, Oétov, soufre). ‘Sertuerner désigne 
sous ce nom le premier. des irois aci- 
des que, suivant lui, l’acide sulfuri- 
que produit en agissant sur l’alco 
pour donner naissance à l’éther, et 
qui ne diffère pas de acide sulfovi- 
nique. 

PROTÉACÉES , adj. ont pl , 
Proteñceæ. Pull de lobes, btablie 
par Jussieu, qui a pour ts ÿpe le genre 
Protea. 

PROTECTEUR , adject., muniens. 
Se dit des feuilles lorsque, pendant 
Ja nuit, elles s’abaissent de manière à 
former un abri aux fleurs situées au 
dessous. Ex, Impatiens-nolime tan- 
gere. ; 

PROTÉIDES, s. m, pl., Protea- 
dea. Nom donne par Muller à à une 
famille de l’ordre des Reptiles nus , 
qui a pour type le genre Proteus. 

. PROTÉIFORME , adj., protei or 


IT, 


Le 
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mis (proteus, Protéc, forma, forme ); 


qui change à chaque sbst de forme. 
Ex. D'ifflugia protciformis. 


PROTÉINÉES, adj. et s. F. pl’, 


© Proteineæ. Nom donné par Bartling 


à une classe de plantes, qui a pour 
type le genre Protea ; et qui renfer- 
me les familles’ des Laurinddd) des 
Santalacées, des Eléagnées, des 
Thymélées et des Protéacées. 

PROTÉIQUE, adjecl. , proicicus. 
Nom donné ‘par Brongnirt à ua 
groupe de terrains , appelés aussi | 
marno-sableux marins , qui sont pro- 
duits par la mer, maïs qu il n’est. pas 
toujours aisé de reconnaître. 

PROTÉOCÉPHALÉS , ct 5. 
m. pl. , Proteocephala (rp&ros, Pro- 
tée , 29), tête). Nom donné par 
Baville à une famille de l’ordre 
des Entozoaires Proboscidés, com- 
prenant ceux dont la tête molle 
change souvent de forme. 


PROTÉOIDES. F oyez Poe 
CÉES. 


. PROTÉRANTHE , adj. rot ét 
thus (xpôros , premier ; &y00c, leur). 
Terme dont Viviani s’est servi, et 
que Candolle adopte , pour désigner 
les plantes dont les fleurs paraissent 
avant les feuilles. 


PROTHORAX, s. m., prothorax 
(pos, en avant, Owgæë, poitrine). 
Audouin appelle ainsi le premier 
segment du thorax des Insectes hexa- 
podes : cest le corsélet ou le collier 


de Latreille. 


PROTIODURE ,s. m., protiodure- 
tn. Premier degré de combinaison 
d’un corps simple avec l’iode. 

PROTOBROMURE, s. m., prolo— 
bromuretum: Premier degré de com- 
binaison d’un corps simple avec le 
brome. : 

PROTOCARBONÉ , adj., proto- 
cärbonatus. Se dit du gaz hydrogène, 
quand il est combiné avec la pre 
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mière des deux proportions de car- 
bone qu’il peut absorber, 

PROTOCARBURE ; $. m., prolo- 
carburetum. Premier degré de combi- 
saison d’un corps simple avec le car- 
bone. 
| PROTOCARBURÉ, adj., proto- 
carburetus. Se dit An gaz hydrogène 
contenant la première des deux pro- 
portions de carbone avec lesquelles 
il peut se combiner. 

PROTOCHLORURE, s. m., pro- 
tochloruretum. Premier degré de com- 
binaison d’un corps simple avec Île 
chlore. 

FROTOCYANURE , s. m. , proto- 
. cyanuretum. Premier degré de com 
binaison d’un corps simple avec le 
cyanogène, 

:PROTOFLUORURE , s. m. , proto- 
fluoruretum. Premier degré de com- 
binaison d’an corps simple avec le 
fluor. 

PROTOGÈNE , adj. , protog enus , 
primaævus { rpéTos, premier, yévyao , 


produire ). Epithète donnée par Ju-- 


rine au granite dans lequel la matière 
talqueuse pénètre le-feldspath, le 
colore , et donne au tout un aspect 
ME en 

PROTOGÈNES, adj. ets. m. pl., 
Protogena. Nom donné par Finions 
et Carus à à une classe du règne animal, 
comprenant les Infusoires et les cos 
lypes mous. 

PROTOHYDRIODURE »s 5. m. ; 
protoh y drioduretum. Premier degré 
de combinaison de liodure d’ hydro- 
gène avec un corps simple. . 

| PROTOMYCES, s. m. pl., Pro- 
tomyci(rpéros, premier ; pÜxns ; 
champignon ). N bo désigne sous ce 
nom un ordre de la classe des Végé- 
taux mycetoides , comprenant ce 
qu’il appelle les champignons pri- 
mitifs. 

PROTOPHOSPHORÉ , adj., pro- 
tophosphoratus. Se dit du gaz hydro- 
gène contenant la première e des diver- 


PROT | 
ses proportions de phosphore avee 
lesquelles il peut se combiner. "4 

PROTOPHOSPHURE , S. M., pro= 
tophosphuretum. Premier degré de 
combinaison d’un corps en: avec 
le phosphore. | 

PROTOPHYELLE, s. 1: > proto— 
phyllum (rpèros, premier : , ouXoy , 
feuille): Dupetit-Thouars ‘ désigne 
sous ce nom les feuilles séminales. 

PROTOPHYTES , s. f. pl: , proto- 
ras (rpôro: , premier > YÜToy, plan- 

te). Fries appelle ainsi les Algues , 
qu'il regarde comme les premiers nés 
du règne végétal, parce qu’elles peu- 
vent se développer sans humus. Mac- 
Leay établit sous ce nom une division 
du règne végétal, renfermant les Moi- 
sissures et le 'S chiens 

PROTORGANIQUE ;, adj. , protor- 
ganicus. Quelques géognostes don-— 
él cette épithète aux 1errains qui 
renferment peu de débris de corps 
organisés. 

PROTOSÉLÉNIURE , $. rh, proto- 
seléniuretum.. Premier degré de com- 
binaison d’un corps simple” avec le sé- 
lénium. 

PROTOSULFURE, s. m., prôtosul- 


œrhurctun. Premier degré de combi 


œaison d’un corps shple avec le 
soufre. 

PROTOTHALLE, s. m., proto 
thallus ; Bildung slager (all. (rpéros, 
premier , 0æX\0S “thitle ). Non dohné 
par Meyer au premier vestige de V or- 
ganisation des lichens, à ce que 
Fries appelle À rrpothalle. et Wallroth 
hypothème. 

PROTOXIDE , s. m. , préloydunt 
Premier oxide , eo le moins riche en 
oxXigène , d’un corps qui peut se com- 
biner en plusieurs proportions diffé 
rentes ayec ce dernier élément. 
 PROTOXIDE , adj. : protozydatus; 
qui est converti à l’état de pe. 
Ex. Fer protoxidé. 

PROTOZOAIRES, adj. et s.. m.. 
pl, Protozoa (pô , premier, Éov, ñ 


ur _ PRUS 
ni al). Non donné par Goldfuss , 


Ficinus et Carus à une classe ou divi- 


sion du règne animal , comprenant 
des animaux que la simplicité de leur 
organisation peut faire considérer 
comme la première ébauche de l’ani- 
malités 07. 
PROZOIQUE, adject. ; prozoicus 
(pos, avant, &wn, vie). Huot ap- 
pelle ainsi les roches qui, ne renler- 
mant jamais de débris organiques , 
doivent être regardées comme anté- 
rieures à l’apparition des êtres doués 
de la vie. 
PRUINE , 5. f., pruina ; Reïf (all). 
Matière blanchâtre,. pulvérulente, 


que sécrète la surface de certaines . 


plantes (ex. la tige du Sedum prui- 
natum , le stipe de l’Agaricus prui- 
natus ) et de divers fruits (ex. Pru- 
ne) , et qui sert à leur former un en- 
duit propre à les garantir de l’hu- 
midité. Nr | He 
PRUINÉ ; adj., prunosus, prui- 
natus ; bereift (all.); qui est couvert 
de pruine. Voyez POUDREUx. 
PRUINEUX. 77. Pruiné. 
PRUNACÉES. 77. DruPAGÉES. 
PRUNIFORME , adj. , pruniformis 
(pruna , prune , forma , forme ); qui 
a la forme d’une prune, comme les 
expansions globuleuses et succulentes 
de l’'Ulva pruniformis. 
PRUNINE , s. f., prunina (pru- 
nus, prunier). John à désigné sous 


ce nom un mucilage végétal qui existe 


dans la gomme de prunier. 
PRURITEUX , adj., pruriens ; jüc- 
kend (all.). Se dit d’une plante gar- 
nie de poils qui se cassent ou se dé- 
tachent aisément, s’insinuent dans 
la peau , et causent ainsi de vives 
démangaisons, comme ceux qui hé- 
rissent les fruits du Dolichos pru- 
riens. 
. PRUSSIATE , s. masc., prussias. 
Synonyme de kydrocyanateet decya- 
PRUSSIQUE , adj. , prussicus, L'un 
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des noms de l'acide hydrocyanique. 
L’acide prussique sulfuré porte celui 
d'acide hydrosulfocyanique. 

PRUSSIURE , s. m. , prussiuretum. 
Synonyme de cyanure. - 

PRYMNE ,s. m., prymna; Kreuz 
(all) (rpÿuvx, poupe). Illiger appelle 


ainsi , dans les mammifères , la région 


la plus reculée du dos, depuis les 


lombes jusqu’à la région de la queue. 
PSALURE , adj., psalurus (ae, 
voûte , oùo& , queue). Se dit d’un oi- 
seau dont la queue est très-fourchue, 
à cause de la grande longueur des 
deux rectrices externes. Ex. Capri- 
mulgus psalurus, Muscicapa psa- 
lura. | dr 
PSAMMITIQUE , adj., psammiti- 
cus; qui se compose de psammite 
( dépot psammitique) , qui contient du 
psammite (comme les poudingues 
psammitiques, formés de noyaux 
quarzeux dans une pâte de psam— 


mite ). 


PSARES, s. m. pl., Psart (Yäp, 
étourneau). Nom donné par J.-A. 
Ritgen à une famille de l’ordre des 
Oiseaux Hyloptènes , comprenant les 
Etourneaux.' | 

PSATHURÉES , adj. et s. f. pl., 
Psathureæ. Tribu de la famille des 
Rubiacées, établie par A. Richard, 
quia pour type le genre Psathura. 

PSÉLAPHIDES. V’oyez PséLa- 
PHIENS. 

PSÉLAPHIENS , adj. ets. m. pl., 
Pselaphuü. Nom donné par Cuvier, 
Latreille, Goldfuss et Eichwald à 
une famille ou tribu de l’ordre des 
Coléoptères , quia pour type le genre 
Pselaphus. 

PSEUDALCANINE , s. f., pseu- 
dalcanina. Nom donné par John à 
la matière colorante rouge qu’on 
extrait de la racine d’orcanette ( An- 
chusa tinctoria). # 

 PSEUDALCYONS ,s. m. pl., Pseu- 
dalcyonia. Nom donné par Blainville 
à un ordre de la classe des Spon- 
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giaires, comprenant ceux dont. la 
substance est presque calcaire. 

PSEUDO-ARÉNACÉ, adÿ., pseudo- 
arenaceus ÿ qui ressemble à une ro- 
che arénacée, sans en êlre réelle- 
ment une. Ex. Anthracite pseudo- 
arénacé. 

PSEUDOCARPE , 
carpus (rhevdns, faux, xapros , fruit). 
Mirbel appelle ainsi le genre de fruits 
que Desvaux nomme arcestide, 

PSEUDOCARPIEN adj. , pseudo- 
carpius. Épithète dounée par Des- 
vaux aux fruits qui sont masqués 
par d’autres parties , à tel point que 
celles-ci semblent les constituer, 
comme dans les Conifères. 

PSEUDO-COTYLÉDONES, adject. 
ets. f, pl., Pseudocotyledonea (bev- 
One, faux ; zoTurdow , cotylédon ). 
Nom donné par Agardh et Macleay 
à une, division de règne végétal, 
comprenant Jes \ Hal les ap 
podes , les Fougères et les Equi- 
sélacées , qui paraissent avoir des co- 
tylédons , ‘ou du moins des organes 
analognes. 

PSEUDO-CRISTAL , HA 1 1 PR ue 
do-crystallus. Forme cristalline ap- 
partenant à à un minéral autre que ce- 
lui qui l’offre , et dont tous les prin- 
cipes ont disparu: pour faire place à à 
de nouveaux clémens, ce qui s’est 
opéré la plupart du temps par mou- 
lage. 

PSEUDO-DICOTYLÉDONÉ , adj. 
pseudo- -dicotyledoneus. On a donûé 
cetle épithète à à l'embryon du Triti- 
cum sativum, dont le cotylédon offre 
un prolo ngement inférieur. 

PSEUDOÉDRIQUE, adj. , pseudo- 
edricus (rbevdne , faux , £dpa, base ), 
Se dit, dans la nomenclature minéra- 
logique de Haüy, d’une variété de 
chaux carbonatée magnésifère qui 
est un assemblage de corps polyédri 1 
ques ir réguliers , ; étroitement serrés , 
et dont: les faces paraissent être l’ effet 
de la pression qu’ils ont exercée lesuns 
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sur les autres pendant leur formation. 
PSEUDO-ÉPINEUX, adj. , pseu- 
do-spinosus. Se dit de chenilles qui 


ont des tubercules un peu épineux 
_ou velus sur Je dos. Ex. Damiers. 


PSEUDO-ÉRYTHRINE , s. l., pseu- 
do- -erÿ thrina. Heeren appelle ainsi un 
corps qui est produit par l’action de 
l'alcool bouillant sur l'érythrine, 
parte qu'il jouit de la propriété de 
donner naissance à du rouge de li- 
chen. 

PSEUDO FR AGMENTAIRE adj. , 
pseudo-fragmentarius ; qui ‘se pré- 
sente sous l'apparence seulement de 
fragmens. = 

PSEUDOGNATHIES, di ets. m. 

pl, Pseudognatha (hevdns, faux , qui- 
005 , mâchoire ). Nom donné par La- 
treille à un type d’animaux articu- 
lés, comprenant ceux dont la tête ne 
porte pas d’appendices manducatoires 
à sa partie inférieure , le pharynx et 
souvent les pièces représentant Îles 
antennes mitoyennes , ainsi que les 
deux ou quatre derniers pieds-mâ— 
choires, quelquefois aussi l’article 
radical des pieds proprement dits, 
servant à la manducaton. Ex. Cra- 
be-araignées, Arachnides et Anne- 
lides. . NE 

PSEUDO-HÉMITROPE , adject. Se 
dit, dans la nomenclature minéralo- 
gique de Haüy , d’une. variété -dont 


un des. sommets seulement présente 


l'espèce de renversement qui carac- 
térise |’ hémitropie , tandis que Île 
sommet opposé ressemble à celui des 
cristaux ordinairés. . Ex. Frrostas 
pseudo-hémitrope. 


PSEUDOHYPOXINONTE ; adiéeil 
C. Pauquy désigne sous ce nom:les 
corps pondérables qui sont suscepli— 
bles de produire, ce qu il nomme de 
faux oxides. 

PSEUDO-MALPIGHIACÉ ; ;adj ét. 
pseudo-malpighiaceus. Épithète don- 
née aux poils des végétaux qui sont 
placés horizontalement - et attachés 


“ 
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par Je centre , mais qui ne reposent 


point. sur une base glanduleuse, Ex. 
Astragalus - asper. 
PSEUDO-MONOCOTYLÉDONÉ , 
adject. , pseudo - monocolyledoneus. 
Gaertner appelle ainsi l'embryon dont 


les cotylédons sont collés ensemble 
par leur face interne , de manière à 


ne faire qu’une seule masse. Ex. 


Tropæolum. : i 
PSEUDO-MORPHIQUE >» adject. , 
pseudo-morphicus. Se dit, en miné- 
ralogie, d’un corps qui s’est moulé 
dans une cavité produite par la des- 
traction d’un corps qui en remplissait 
auparavant l’espace, et dont celui-ci 
a pris la forme , quelquefois par une 
substitution progressive de ses molé- 
cules à celles de ce corps. Ex. Quarz 
pseudo-morphique. 
PSEUDOMORPHOSE , s. f., pseu- 


domorphosis. Masse cristalliforme pro-- 


duite par la conversion ou décom- 
position partielle ou totale d’une 
autre masse , avec conservation de la 
forme que celle-ei affectait avant 
d’être altérée; corps offrant une for- 
me étrangère , qu'il a en quelque 
sorte dérobée à d’autres corps qui l’a- 
vaient reçue de la nature. 

 PSEUDO-PÉRISTOME, subst, m., 
pseudo-peristomium. Bridel appelle 
ainsi lé péristome externe des mous- 
ses, quand il est fugace et disparaît 
de très-bonne heure, comme dans 
les genres Diphyscium et Buxbau- 
mia. 

PSEUDOPHIDIENS , s. m. plur. , 
Pseudophidii(-beudrs, faux, 6vux, ser- 
pent). Nom donné par Blainville à 
un ordre de la classe des Amphibiens, 
comprenant ceux qui, comme les 
cécilies, ont le corps serpentiforme 
-et sans membres. - j 
. PSEUDOPODE , s. m., pseudopo- 
-dium (Yevôns, faux , moûs, pied). 
Bridel appelle. ainsi , dans certaines 
mousses dénutes de pédoncules (ex. 

-Sphagnum), des rameaux fructi- 
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fères , privés de feuilles à leur partie 
supérieure , longs de quelques lignes, 
et dilatés en un réceptacle orbiculaire, 
apophysiforme , de la même couleur 
que l’urne. a 

PSEUDOPODES , adj. ets. m. pl.; 
Pseudopodia. Nom donné par G.-G. 
Ehrenberg à deux familles de la classe 
des Polygastriques , renfernrant ceux 
dont le corps protéiforme produit 
des prolongemens pédifarmes,. 

PSEUDO-PORPHYRIQUE, adj. , 
pseudo-porphyricus. Se dit, en mi- 
néralogie , d’une masse dans la pâte 
de laquelle sont engagés des grains 
ou des cristaux d’une autre nature 
que le feldspath. ; 

PSEUDO-PRISMATIQUE , adject., 
pseudo-prismaticus. Se dit d’un corps 
dont la forme, mal prononcée et 
analogue à celle d’un prisme, est l’ef— 
{et d’un retrait qu’a subi , en se des- 
séchant , la matière qui le constitue. 


, Ex. Manganèse oxidé pseudoprisma- 


LV 


tique. 
PSEUDOQUADRICOTYLÉDONE > 
adj., pseudoquadricotyledoneus. Epi. 


thète donnée à un embryon qui sem ble 


être pourvu de quatre cotylédons 


Ex. Ceratophyllum demersum. 
PSEUDO-RÉGULIER , adj., pseu- 

do-regularis. Se dit de la structure 

qu’affectent les roches qui sont divi— 


; 
_sées par des fentes en masses rhom- 


boïdales ou prismatiques. 
PSEUDO-SAURIENS , adj. et s. m. 
pl. , Pseudosaurii (Ve:vdn, faux, 
caüpos , lézard ). Nom donné par 
Blainville à un ordre de la classe des 
Amphibiens, comprenant les Sala 
mandres, qui ressemblent aux lézards 
par la forme de leur corps. 
PSEUDO-SCORPIONS , s. m. pl. , 
Pseudo-S corpiones. Eichwald dési- 
gne sous ce nom une famiile d’A- 
rachnides, qui correspond aux faux 
scorpions de Fatreille. 
 PSEUDOSPERME ; adj. , pseudo- 
permus (bed , faux, orépux, grai- 
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ne ). Épithète donnée par Candolle à 


des fruits qui ne contiennent jamais 
qu’une seule graine, ou un très-pé- 
tit nombre de graines , qui ne s’ou- 
vrent pas spontanément à la matu— 
rité, et dont le péricarpe est telle- 
ment soudé avec la graine , que celle- 


ci semble n’avoir qu’une seule enve= 


loppe (ex. Æabiées). C'est ce que 
Linné appelait graine nue , à cause 
de l’apparence. 
PSEUDO-STIPULAIRE ; adject. , 
pseudostipularis. Le Moschoxylum 
pseudostipulare est ainsi nommé à 
cause de ses feuilles impari-pennées, 
dont les folioles inférieures , qui sont 
très-petites , ressemblent à des sti- 
pules. 
PSEUDO-VOLCANIQUE ; adject., 
pseudo-volcanicus. Werner donnait 
cette épithète aux roches qui ont été 
plus ou moins altérées par l’eñnbrase- 
ment des couches de houille. 
PSEUDOZOAIRES,.s. m. plur. , 
Pseudozoa (bevdre , faux , Eos , ani- 
mal). Nom donné par Blainville à 
des êtres organisés qui n’appartien- 
nent-point au règne animal, mais au 
règne végétal, qu’on placait avant 
lui parmi les Zoophytes , et qu’il par- 
tage en deux classes , les Calciphytes 
et les Nématophytes. 
PSIADIÉES, adj. et s. f. pl., Psia- 
dieæ. Nom donné par H. Cassini à 


un groupe de la section des Astérées. 


solidaginées , qui a pour type le genre 
Psidia. nu 

PSILOGASTRE , adj. , psilogaster 
(huos, nud, y207%p , ventre); qui 
a lPabdomen glabre ou sans poils. 
Ex. Asilus psilogaster. 

PSILOGLOTTE ; adj. , psiloglottis 
(boôs , nud, Yocca, langue) ; qui 
a des fruits alongés et glabres. Ex. 
Astragalus psiloglottis. 

PSILONOTE , adject. , psilonotus 
(Yuos, nud , v6roe, dos); quiale 
dos ou le dessus du corps nud, Ex. 
Tomicus psilonotus. 


PSYG_ 
PSILOPODE ; adject. ; psilopodus . 
(buoc , nud, moûs, pied) ; qui a les 
pattes nues, ou sans plumes. Ex, 
S'trix psilopoda. 


PSILOSOMES , adj.ets. m. plur.; 
Psilosomata (ÿuos, mince, cp, 
corps). Nom donné par Blainville à 
une famille de l’ordre des Paracépha- 
lophores’ aporobranches ; compré- 
nant ceux qui ont le corps très-com- 
primé , en forme de lame: 

PSILOSTACHYÉ ; adj. , psilosta- 
chyus (bios , grêle , oräyus , épi) ; 
qui à de très-petits épis. Ex. Curex 

silostachya. , 

PSITTACIDÉS. Voyez PsiTrraciINs. 

PSITTACINS , adj. ets. m. pl, 
Psittaces, Psittatini. Nom donné par 
Vieillot , Illiger, Latreille , G. Bo- 
naparte , Ficinus, Carus et Ritgen à 
une famillé, par Goldfuss et Scopoli 
à un ordre de la classe des Oiseaux , 
ayant pour type le genre Psittacus. 

PSOLOPTÈRE , adj. , psolopterus 
(ohoc , fumée, mrépov , aile) ; qui a 
les ailes enfumées. Ex. Tabanus pso- 
lopterus. UE 

. PSOQUILLES ; adj. et s. f. plur., 
P'soquillæ. Nom donné par Latreille 
et Eichwald à une tribu de la famille 
des Névroptères planipennes, ayant 
pour type le genre Psocus. 

PSYCHINÉÉS , adj. ets. f. plur. , 
Psychineæ. Tribu de la famille des 
Crucifères , établie par Gandolle, qui 
a pour type le genre Psÿchine. 


PSYCHODIAIRE, ad)., psychodia- 


_rius (bvyn, vie , doc, ressemblance). 


Épithète donnée par Bory à un règne 
comprenant des êtres où chaquë im 
dividu apathique se développe eteroît 
à la manière des minéraux et des vé- 
gétaux , jusqu’à l’instant oùfdespro- 
pagules ânimés, ou des fragmens Te- 
producteurs vivans repandent les- 
pèce pour la perpétuer dans des sites 
d'élection. ::" +} 1 
PSYCHODIÉ ; adj. ets, m,, Psy- 


PTÉR 


‘chadius. Être qui fait partie du règne. 


sychodiaire. js 7e 
PSYCHOTRIÉES ; adj. ets. f. pl., 
Psychotrieæ. Tribu de la famille des 
Rubiacées, établie par A. Richard , 
qui à pour type le genre Psychotria. 
 PSYCHROMEÈTRE» s. m., psy- 
chrometrum (buypôs ; frais, uetpéo , 
mesurer). Nom donné par August 
à un appareil qui, par le précipité 
aqueux formé. à sa surface, sert à 
déterminer la quantité de vapeur con- 
tenue daûs l’atmosphère. 
PSYCHROMÉTRIQUE , adj. , psy- 


chrometricus ; qui a rapport au psy- 


chromètre. à 
PSYDOMORPHYTE , s. m., psy 
domorphy tum (beudas, faux , popoñ, 
orme , ovrov, plante). Nom donné 
par Necker aux plantes dont les fleurs 


LA A ‘1 QE 
sont ramassées en tête, de manière à 


figurer une Synanthérée. 
PSYLLIDES , adj. ets. m. plur., 
Psyllides. No donné par Latreille, 
Goldfuss et Eichwald à une tribu ou 
famille d'insectes hémiptères, qui a 
pour type le genre Psylla. 
_ PTEÉLÉACÉES , ad). ets. f. plur., 
Ptelceaceæ. Tribu de la famille des 
Térébinthacées, établie par Candolle, 
qui a pour type le genre Ptclea. 
PTÉNIUM »S. M., pienium (rtn- 
v06 , Volatil ). Quelques chimistes ont 
appelé ainsi l’osmium , à cause de sa 
volatilité. | 
PTÉRICOQUE , adj., ptericoccus 


(rrépoy, aile ; xoxxc< , coque ) ; qui a 


des coques. ou des capsules ailées. 
Ex. Æuphorbia ptericocca. 


PTÉRIDÉES » adj. et s. f. plur. ,. 


Pterideæ. Tribu de: la famille des 
Fougères , qui a pour type le genre 
Pierisss 1 : 
PTÉRIDEE , s. f., preridies (nré- 
po, aile). Mirbel donue ce nom au 


fruit plus généralement connu sous 


celui de Samare. 


PTÉRIGÈNE , adject. , plerigenus : 


(ærepis , fougère, yéviaw , produire); 
Epus ; IOURETE ; y »P 
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qui naît sur les fougères. Ex, Aga- 
ricus plerigenus. . 
PTÉRIGOPHYLLOIDES , adj. et s. 
f. pl., Pterigophylloidei. Nom donné 
par Bridel à une famille de Mousses, 
qui a pour type le, genre Pterigo- 
phyllum. ve Pt 
PTERIGRAPHIE > Se f. ’ pterigra- 
phia (rrepic, fougère , ypdgo , écrire). 
Description ou traité des fougères. 
PTÉRIGYNE, 5. f. pterigyna 
(mrépoy , aile, quyn, femme). On ap- 
pelle ainsi les appendices membra- 
neux des graines de végétaux. 
PTERNE , s. $ , plerna; nrépva; 
Ferse, Fussknorren (ali), Iliger 
nomme ainsi la partie postérieure de 
la face inférieure du pied des oiseaux, 
qui fait souvent une saillie bien pro- 
noncée. ; 
PTÉROBRANCHES » adj. ets. m. 
pl , Pterobranchia ( rrépor, aile, 
Boäyyte, branchies). Nom donné par 
Blainville à un ordre de la classe des 
Stomatoptérophores ou Ptéropodes, 
comprenant ceux qui ont les bran— 
chies en formé d'ailes ou de na- 
geoires. | 
PTÉROCARPE, adj., plerocarpus 
(rrépor, aile, xaprôç, fruit); qui a 
des fruits ailés. Ex. Enarthrocarpus 
pterocarpus , Ü emonvillea pterocarpa. 
PFÉROCAULE, àädj., pterocaulis 
(rTépor , aile, #avhoç , tige); quia la 
üge ailée, comme celle du Crotalaria 
pterocaula Vest par la décurrence des 
stipules. jh 
PTÉROCÉPHALÉ , adj. , pieroce- 
phalus (rrépor, aile, xepan, tête). 
Le Scabiosa pterocephala est ainst 
appelé à cause de ses graines ai- 
gretlées. 

. PTÉRODACTYLES, adj. et s. m. 
pl, Pterodactyli(rtépor, aile, dxrukos, 
doigt). Nom donné par Latreille à une 
famille de l’ordre des Échassiers, com- 
prenant des oiseaux qui ont les doigts 
lobés ou réunis jusqu’au bout par 
une membrane, | 
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PTÉRODACTYLIENS, adj. cts. 
par Blainville à un ordre de:la classe 
des Squamifères , comprenant le genre 
Pterodactylus , où le second doigt de 
la main, excessivement alongé, rem- 
plissait les fonctions d’aile. 

 PTÉRODIBRANCHES, adj. et s. 
m. pl., Pterodibranchiala (nrépov, 
aile , dx, deux, Bpéyy1« , branchies). 
Nom donné par Blainville à la classe 
des Ptéropodes , lorsqu'il croyait en— 
core les organes de la respiration de 
ces animaux placés sur les appendices 
natatoires. 


 PTÉRODICÈRE, adj. , pterodi= 


cerus (mrépov, aile, di, deux, zépuc, 
corne). Sous ce nom, Latreille dé- 


signé les-insectes qui ont des ailes et: 


deux antennes... 

PTÉRODIE, s. f., pterodia: Dés- 
vaux appelle ainsi le genre de fruits 
auxquels Gaertrer a donné le nom 
de samare. NUE 

PTÉRODIPLES, adj. et s. m. pl., 
Pterodiples (rrion, aile, docs, 
double). Nom donné pâr Duméril à 
une famille de l’ordre des Hyméno- 
ptères, comprenant ceux de ces in- 
sectes dont les ailes supéricures for 
ment un pli longitudinal pendant le 
repos. Voyez D'UPLICIPENNES. 


PTÉROGLOSSES , adj. et $. m. 
pl. , Pteroglossi (rtépoy , aile, \ocoz, 
langue). Nom donné par Vieillet à 
une famille de l’ordre des Sylvains, 
comprenant ceux de ces oiséaux qui 


ont la langue en forme de plume. : : 


:PTÉROGONE > adi., plerogenus 
(nrépov, aile, yovix, angle). Se dit, 
en botanique , d’une partie, comme 
tige cu fruit, qui a des angles garnis 
d'ailes ou de membranes. 
PTÉROIDE , adj., preroides (mre- 
pov, aile, édos, ressemblance); qui 
a la forme d’une aile. Les botanistes 
donnent cette épithète aux sutures , 
quand elles sont placées sur la erète 


m. pl., Pterodactyli. Non donné: 
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d’une saillie qui s’étend en manière 
d’aile. Ex. Evonymus latifolius. 
PTÉROIDÉES , adj. et s. f. pl., 


® Pteroideæ. Section de la tribu des 


Polypodiacées , établie par Kaulfuss, 
qui a pour type le genre Pteris. 
PTÉROMALIENS, adject. et s. m. 
pl. ; Pieromali. Nom donné par Dal- 
man à une famille de l’ordre des in- 
sectes Hyménoptères, qui a pour 
type le genre Pteromalus, et qui 
correspond à la tribu des Chalcidites 
de Latreille. 
PTÉROME, s. m., pteroma (nré- 
poux, plumage). Illiger donne ce 
nom ((ectrices alarum ultimæ s, se- 
cundeæ ; Schwungdekke, all. ) aux 


plumes tectrices internes des ailes des . 


oiseaux , qui sont généralement plus 
longues que les autres. h 
PTÉROMOLGES, s. m. pl., Pte- 
romolgæi (rrésos, aile, poyoc, sala- 
mandre). Nom donné par J.-A: Rit- 
gen à un sous-ordre de l’ordre des 
reptiles Campsichrotes, comprenant 
ceux qui, comme les dragons, ont 
des membranes latérales faisant of- 
fice d’ailes. 
PTÉROPÈGE , s. £, pteropega 
(rréoo) , aile, ænÿ7) origine). Kirby 
nomme ainsi, chez les insectes , la 


. ' k \ À 1 
portion ‘du mésothorax el du méta- 


thorax à laquelle Îles ailes supé- . 


rieures et inférienres sont'implantées. 

PTÉROPHANÈRE , adj., pero 
phancrus (rrépoy, aile, PAVEPOS ; ma 
nifeste }. Latreille appelle métamor- 


phose ptérophanère , dans les insectes, 


celle qui permet d’apercevoir les ailes 
chez les nymphes. 
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PTÉROPHORÉS, adj. éts. m. pl, 
Pterophora (mrépoy, aile, épo, por: 


ter). Sous ce nom , Clairville désigne 
une section de la classe des insectes , 
comprenant ceux qui sont UNIS 
d'ailes. 4 den. 
PTÉROPHORIENS. Voyez Préno- 
PHORITES.….  ‘: nu 


PTÉROPHORITES! adj. et s. m. 


1 
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pi ! Picrophorita. Nom donné par 


atreille, Lamarck et Eichwald à 
une tribu de la famille des Lépido- 
ptéres nocturnes, qui a pour type le 
genre Pterophorus. 

PTÉROPINS, ME. et s. m. pl., 
Pteropina. Nom donné par Gray à 
une tribu de la famille des Vesperti- 
lionides anistiophores ,. ayant pour 
type le genre Pteropus. 

PTÉROPODE ; adject., pteropodus 
(ærépor , aile, roûç, pied); qui a les 
pétioles ailés. Ex. Paullinia ptero= 
poda. 

PTÉROPODÉES , adj. et s. f. pl., 
Pteropodeæ. Nom donné par Csile 
à une section du genre Oxalis , com- 
prenant les espèces qui ont le pétiole 
dilaté ou ailé. 

‘ PTÉROPODES, adj. et s. m. pl., 
Pteropoda. Nom donné par Cévibr : 


Lamarck ; Schweigger , Goldfuss , - 


Latreille , Ma : Carus , Eichwald: 
et Menke : à un Se ou à une classe 
de Mollusques, comprenant ceux qui 
ont de chaque côté du corps un ap- 
pendice aliforme servant à l1 nata- 
tion. Cette coupe correspond aux 
Aporobranches de Blainville, aux 
Stomatoptérophores de Gray. Blain- 
ville applique la dénomination de 
Pitéropodes à une famille de l’ordre 
des Nucléobranches > comprenant ceux 
dont le corps offre de chaque côté un 
appendice natatoire en forme d’aile. 

PTÉROSPERME , adj. » Pterosper- 
mus (mrépoy, ailé, crépux, graine) ; 
qui a le fruit ailé. Ex. Sida à 
sperma. 

PTÉROSTYLE, ad. , pterostylus 
(rrépoy, aile, rüe, style) ; qui a le 
style comprimé et large, en forme 
d’aile. Ex. 4stragalus pterostylis. 

PTÉROTE , adj. ets. dr., ptero— 
dus; nréporos (nrépor, aile); qui a 
des ailes. Aristote, quand il veut dis- 
tipguer les fasestds aiiés de ceux qui 
4 bat pas d'ailes, leur donne ce non, 


que Latreille adopte. 


PTIL 
PTÉROTHÈQUE, s. f., pterotheca 
(rrépov, aile, Gnxn, boite}. Kirby 
appelle ainsi la partie de la chrysalide 
qui protège les ailes de l’insecte. 
PTÉRYGIBRANCHES, adj. et s. 
m. pl, Pterygibranchia (ntépuë , 
aile, JR , branchies). Nom donné 
par Lamarck, Latreille, ‘Goldfuss, 


Ficinus et Carus à une section ou fa- 


milie de l’ordre des Crustacés iso— 


podes, comprenant ceux is ont les 
branchies ailées. 

PTÉRYGIENS, adj. ets. m. pl., 
Ptery gia Crrépue, aile). Nom donné 
par Latreille à une division des Mol- 
lusques phanérogames, comprenant 
ceux qui ont des bras couronnant la 
tête , ou deux nageoires situées près 
du col. Joyez APOGASTRES. 


PTÉRYGION, 5. m., Ftery gium 
(ztépuë, aile). Nom donné par Link 
et Candolle aux aies des fruits, 
qu’elles soient latérales ou terminales; 
par Illiger, à l’aile du nez, dans les 
Mammifères ( pterygium , pinna ; ; 
Nasenflügel, all.) ; par Kirby ,àun 
appendice étroit qui se voit à Ja base 
des ailes inférieures, dans quelques 
insectes Lépidoptères. 

PTÉRYGODE , ‘s. 
dium (nresvyoüns, en forme d’aile). 
Latreille appelle ainsi une pièce en 
forme d’ épaulette , qu'est placée, de 
chaque côté, au dun des ailes su- 
périeures des insbgtes! lépidoptères , 
et qui se prolonge, en arrière, le 
long d'une partie du dos, sur lequel 
elle s “applique. 


PTÉRYGOPE, pee s pterygopus 
(nrécuË , aile, moûs , pie d); qui a des 


pédoncules comprimés, ailés. Ex. 


Loranthus pterygopus. 


PTÉRYGOSPERME, adj. , ptery- 
gospermus (rTépué , aile, orépuæ, 
graine); qui a des fruits ailés. Ex. 
Moringa ptery gosperma. 

PTILE, s. m., Dfilurm (rio, 
aile). Tlliger appelait ptila ‘us 


‘4 
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dekken, ail.) les plumes tectrices ex- 
ternes des ailes des insectes. 4 
PTILINE, s. f., ptilinum (rrüov, 
aile). Nom donné par Robineau-Des- 
voidy à une membrane très-molle 
qui, chez les jeunes insectes Myo- 
daires, principalement dans quelijues 
tribus, sort entre les antennes et 
l’avgle frontal , et qui est susceptible 
de mouvemens assez prompts, sor- 
tant et rentrant sous les pièces du 
front. 
 PTILOCÉRÉES, adj. et s. f. pl., 
Püiloceratæ (rrilov, plume , xépac, 
corne). Nom donné par Robinéau- 
Desvoidy à une section de la famille 
des Myodaires calyptérées , compre- 
nant ceux de ces insectes qui ont un 
chète tomenteux et velu. | 
PTILODÈRES, adj. ét s. m: pl., 


Ptiloderi(mtikoy, plume , détpn, col). 


Nom donné par Duméril à une fa- 
mille de l’ordre des Rapaces, compre- 
nant ceux de ces oiseaux qui ont le 
col garni de plumes. 77. PrumicôLzes. 
_ PTILOPTÈRES, adj. et s. m. pl., 
Ptiloptert (rtiloy, nageoire , répor, 
aile). Nom donné par Vieillot à une 
famille de l’ordre des Nageurs, com- 
prenant ceux de ces oiseaux qui ont 
les ailes en forme de nageoires et sans 
ennes. 
PTILORHYNQUE , adject. , ptilo- 


rhynchus (mrilov, duvet, péyyos, bec): 


qui a le bec garni à sa base de 
filämens membraneux. Ex. Nüumida 
ptilorhyncha. 

PTILOSE , s. f., ptilosis; Géfieder 
(all.) (zrüov, plume). Nom donné 
par Îlliger à l’ensemble des plumes 
ou au plumage des oiseaux. | 

PTILOTE , adj., pélotus;. ntuo— 
ro ( ærihov , aile). Aristote donnait ce 
nom aux insectes ailés, quand il les 


mous, imitant une sorte BEN 
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Ptiniores. Nom donné par Cuvier, 
Latreille , Lamarck , Goldfuss , Eich- 
wald, Ficinus et Carus à une tribu 
d’Insectes coléopteres , “ayant pour 
type le genre Ptinus. nt 
PTYALINE , s. f., ptyalina ( rrûc- 
uv , salive). Berzelius appelle ainsi , 
ou matière salivaire , une substance 
animale particulière , qui est la par 
tie constituante principale de la sa- 
live. jf 
. PTYGMATURE , adj., ptygmatu- 


»“ 


rus (rrüque, pli, op , queue); qui. 


a la queue ou les pédoncules plissés 
ou striés en travers, Ex. OEnanthe 
ptygmatura. RE | 
_PTYGOPLEURES , adj. et s. m. 
pl., Ptygopleuræ ( nriyue, pli, xeu- 
p&, côté). Sous ce nom, Wiegmann 
a établi une famille. de: Reptiles 
sauriéns, comprenant, ceux qui ont 
un pli longitudinal de chaque côté 
du corps. ile 
 PUBERTÉ , $. f., pubertas ;: ñ6ns 
Zeugungsreife, Mannbarkeit (al. ); 
puberty (angl. ); pubertà (n.). Epo- 
que à laquelle un être organisé de- 
vient apte à reproduire l’espèce: Pu- 
berté ne se dit guëre que de l'espèce 
humaine. L | 
PUBESCENCE, s. f., pubescentia; 
Haarbekleidung. (all); pubescenza 


(it.) (pubes , uvet). Les botanisles, 
appellent ainsi tout ce qui est relatif 


au plus où moins d’abondance , à la 


disposition , à la direction , etc. ,. des . 


poils qui peuvent exister sur les di- 


verses parties des plantes. 


PUBESCENT , adj., pubescens } 


weichhaarig, fenhaarig, flaumhaa- 
rig (all.) (pubes, duvet); q 


couvert de poils très:fins , courts eb 


comme les anthères du Dagütalis 


opposait äux oiseaux , pour indiquer ferruginea , la carapace du Portunus 


que leurs ailes ne sont point garnies 


de plumes , comme celles de ces der- 


niers. | 
TINIENS ; adject. et s. m. pl., 


puber , le corselet, de beaucoup d'E- 


later, les feuilles du Geranium molle, . 


les fruits du Digitals purpurea, le 
sipe de l’Agaricus, pilosellus et du 


ui est. 
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Helotium pubidum , le stigmate 
de lAcer pseudoplatanus , la tige de 
l'Echites pubercula et du Leuco- 
spermum puberum. 

PUBICORNE , adject., pubicornis 
(pubes , duvet, cornu, corne) ; qui, 
a les cornes pubescentes. Ex. Tany- 

us pubicornis. 
PUBIFLORE, adject., pubiflorus 
(pubes ; duvet, flos, fleur). Se dit 
de plantes qui ont le calice (ex. Ba- 
nisteria' pubiflora ) ou la corolle (ex. 
Astragalus pubifiorus , [xora pubi- 
flora.) couverts d’un léger duvet ou 
veloutés. 
. PUBIGÈRE, adj. , pubigerus ( pu- 
bes, duvet, gero, porter) ; qui porte 
du duvet, comme les folioles du 
Cassia pubigera.…. 
PUDIQUE ; adj. , pudicus , were- 
cundus. Cette épithète est donnée à 
une plante (Mimosa pudica) dont 
le moindre attouchement suffit pour 
déterminer les feuilles à se. ployer et 
les pétioles à s’abaisser, propriété 
qu’elle partage avec. plusieurs autres 
espèces du même genre. Le Cymbi- 
dium verecundium est ainsi appelé à 
cause de la connivence de ses pétales 
intérieurs, tandis que les externes 
sont ouverts. - 

. PUGILLAIRE, adject., pugillarts 
( pugnus , poing ). Se dit, en minéra- 
logie , des grains d’une roche grenue, 
quand ils sont de Îa grosseur du 
poing ; cn zoologie , d’une coquille 
( Turbinella pugillaris) dont le vo- 
lume égale presque celui du poing. 

PUGIONIFORME ; adj., pugioni- 
formis (pugio poignard , forma , for- 
me); qui a la forme d’un poignard, 
comme les feuilles du Mesembryan- 
themum pugioniforme,, es phy ilodes 
de l’Acacia pugioniformis , les cap- 
sules du Æakea pugioniformis: 

PUISSANCE , s. f., potentia; du- 
vaut; Macht (all.); power (angl. ); 
possansa, potenza (it.). Considéré 
d’une manière générale , ce mot ex- 
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prime la faculté de faire une chose 
quelconque. En mécanique , 1l sert à 
désignér toute force dont on dispose 
pour équilibrer ou vaincre une autre 
force dont on n’est point maître. Les 
minéralogistes l’employent pour ca 
ractériser l’épaisseur d’une couche 
ou d’un filon , mesurée perpendicu- 
lairement aux salbandes. 

PULICAIRE, adj., pulicarius ( pus 
lex, puce). Un champignon. ( Hys- 
terium pulicare ) est ainsi appelé parce 
qu'il ressemble aux taches produites 
sur le linge par les déjeciions des 
puces. Le Conus pulicarius est mar 
qué de taches qu’on a comparées à 
des piqures de puces. 

PULLIGÈRE ; adject., pulligerus 
(pullus , rejeton, gero, porter ). La 
Nerita pulligera doit cette dénomi- 
nation à ce qu’elle est souvent cou 
verte de pustules saillantes. 

_ PULMOBRANCHES , adj. et s. m. 
pl. , Pulmobranchiata ({ pulmo , pou= 


mon, Bp&yy1æ, branchies). Nom donné 


par Blainville à un ordre de la classe 


des Paracéphalophores ; par Gold- 


fuss , Ficinus et Carus à une famille 
de l’ordre ou de la elasse des Gasté— 
ropodes, comprenant ceux de ces 
Mollusques qui respirent l’air en na- 
ture. | his 
PULMOGRADES , adj. ets. m. pl., 
Pulmograda (pulmo, poumon , gra- 
dior, marcher). Nom donné par 
Blainville à un ordre de la classe des 
Arachnodermaires , comprenant ceux 
dont le corps est gélatineux , et dont 
la locomotion s’exécute par des mou- 
vemens d’expansion etde resserrement 
semblables à ceux de la respiration. 
PULMONAIRE, adj. pulmonarius 
(pulmo, poumon). Onappelle trachées 
pulmonaires , dans les insectes , celles 
qui font suite aux irachées propre- 
ment dites, sans toutefois exister 
toujours, dont on ne saurait préciser 
l'origine , mais qu’on reconnaît à leur 
grand diamètre, et à ce qu'étant 
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moins divisées, elles semblent servir 
comme de réservoirs à l'air. 

PULMONAIRES , adj. ets. f. pl., 
Pulmonariæ ( pulmo, poumon). Nom 
donné par Latreille à un ordre de la 
classe des Arachnides, comprenant 
ceux de ces animaux qui respirent 
par des sûcs pulmonaires. 

PULMONARIÉES , adj. et s. f. pl. , 
Pulmonariecæ. Nom donné par Can- 
dolle à une section qu'il établit dans 
le genre Æicraciurn. 

 PULMONÉS , adj. ets. m. pl., 
Pulmonca (puimo, poumon). Nom 
donné par Latreille à une branche de 
la race des animaux vertébrés , com- 
prenant ceux à sang froid qui res- 
pirent au moyen de poumons; par 
Cuvicr et Latreille à un ordre de la 
classe des Gastéropodes, auquel appar- 
tiennent ceux de ces Mollusques qui 
respirent l'air en nature.’ 

PULMONIFÈRES, adj. cts. m. pl., 
Pulmonifera(pulmo , poumon, fero, 
porter}. Nom donné d’abord par 
Blainville aux animaux qu’il a depuis 
appelés Pulmobranches. Voyez ce 
mot. 

PULPE, s. f., pulpa. Matière molle 
qui existe dans l’intérieur des loges 
de certains fruits, où elle entoure la 


graine (ex.. Cassia officinalis). On 


donne aussi quelqufois’ce nom Au sar- 
cocarpe, quand il est de consistance 


molle. 

PULPEUX , adj. , pulposiis ; mar— 
kig, breug, breiartig (a.); qui a 
Ja consistance de Ja pulpe, comme 
l’arille du Bocconia frutescens, la 
pannexlerne du drupe dans le Pru- 
nus Cerasus, le péricarpe du Vitis , 
la lorique du Punica. * 

PULSATOIRE , adj., pulsatorius 
(pulsus , pouls). Un insecte (Psocus 
pülsatorius) est ainsi nommé, parce 
qu’on l’a regardé comme la cause des 
pulsations qui se font entendre dans 
le vieux bois, et qui lui ont valu le 
nom vulgaire de horloge de’ la mort, 
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Latreille attribue ce bruit à unc es- 
pèce de Vrillette, TN 
PULSIMÈTRE , s. m., pulsime- 
trum ( pulsus, pouls , uetpéw , mesu- 
rcr). Nom donné à un appareil propre 
à montrer avec quelle facilité léva- 
poration se fait dans un espace sous- 
trait à la pression atmosphérique , et 
qui a été ainsi appelé parce qu’une 
plus grande vivacité du pouls s’ac- 
compagne d’une chaleur plus consi— 
dérable de la main, qui rend son ac- 
tion plus sensible. 
PULVÉRACÉ, adj., pulveraceus; 
pulverig (all.) ( pulvis , poussière ) ; 
qui est couvert de poussière. Ex. 
Parmelia pulveracea. 
PULVÉRARIÉES , adj. ets. f. pl.,! 
Pulverariæ. Nom donné par Reichen- 
bach à une famillé de Lichens, qui a 
pour type le genre Pulyeraria. 
PULVÉRESCENCE,, s. f., pulve= 
réscentia (pulvis, poussière). Nom 
donné par Dupetit:Thouars à Vétat 
d’une surface végétale, quand elle 
est couverte d’une sorte de farine, 
qui paraît être une exsudation de la 
plante, et qui a quelquefois ‘une 
couleur: agréable, comme dans le 
Chenopodium. purpureum. 
PULVÉRIFÈRE, adj. , pulveriferus 
(pulvis, poussière, fero, porter ). 


Epithète donnée par Haüy à une 


variété de quarz ägate en creux 


dont la cavité est remplie en tout ou 
en partie. d’une poussière de chaux 
carbonatée. À AL 
PULVÉRULENT , adj., gulverulen- 
tus; staubartig (all.) ; pulverulento 
(it.) (pulvis, poussière); qui à Ja 
consistance de la poussière ( corps pul- 


_pérulent, substance pulvérulente)- 
C'est en ce sens que l’épithète est 


appliquée à des minéraux dont les 
graius sont tellement petits qu'ils 
ressemblent à une poussière (ex. 
Chaux carbonatée. pulvérulente ) et 
au pollen des végétaux, quand il se 
compose; comme C'est le cas”le plus 
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ordinaire, d’uu grand nombre d'utri- 
cules Astinetes , semblables à une 
poussière fine. Pulvérulent se dit 
aussi de plantes qui sont lcouvertes 
de grains pulvérulens , sensibles au 
tact et à la vue, et.qui se détachent 
aisément (ex. Éndtuia ovatla, Pri- 
mula farinosa , Creorum pulverulen- 
um), où d’un duvet très-fin et 
serré, qui produit la même apparence 
(ex. ‘Erodium puberulentum). Le 
Psiliacus pulverulentus. est ainsi 
nommé parce que la teinte verte, 
qui domine dans son plumage, est 
glauque ct comme saupoudrée de 
blanc. 

PULVICULE , s. f., pulvicula. De- 
luc appelait ainsi i lés particules sèches 

et incohérentes dont il supposait les 

globes du système solaire primitive- 
ment formés, dans les lieux qu'ils 
‘occupent. 

PULVIFÈRE, D. pulviferus 
Gpulris, ponasière » Jero., porter). 
Se dit d’une géode qui ue. veu 
matière pulvérulente. 7. Purvéri- 
FÈRE. 

PULVINÉ , adj. ; pulpinatus ; 3 pols- 
terférmig > Dulsiérie , gepolstert , 
küssenfôrmig \all. )(pulvinus , cous- 
sim); qui a TA forme d’un coussin 
(ex. Cidaris pulvinata , Astrea pul- 
vinaria , Monas pulrisculus }: Se dit 
aussi de plantes dont les parties (com- 
me les fibres de l’Helicosporium pul- 
vinatum) ou les individus (ex. Gna- 
phalium pulrinatum sont réunis de 
manière à former une sorte de cous- 
sin. Kirby donne cette épithète au 
prothorax des insccles, quand, étant 
déprimé sur un point, il paraît com- 
me gonflé sur un autre (ex. Aleo- 
chara canaliculata j. 

PULVINIFORME, adj., pulbini 
formis ; polsterfôrmig ( pulvinus, 
coussin , fo"ma, forme ) ; qui a la 
forme d’un coussin, e’est-à-dire qui 
est plus ou moins hémisphérique et 
en quelque sorte rembourré, 
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PULVINULE, subst. f, , pulsinula 
(pulpinus , pe Acharius nomme 
ainsi des filets simples ou rameux, 
imitant souvent de petits buissons ou 
coussins, qui s'élèvent de Ja surface 
supérieure du thalle de certains US. 
chens. Ex. Parmelia glomuli era. 
PULVISCULAIRE , adj., pulviscu- 
aris . ( pulvis, poussière ). Gaillon 
appelle matière pulvisculaire la masse 
colorte, dilatable et contractile, 
qui iéan Me de l’ensemble des pulvis- 
cules. ù 
PULVISCULE , s. m., pulvisculus 
(pulvis , poussié vi Nom donné par 
Necker à la poussière. que renfer- 
ment les capsules des. Lycopodes ; ; 
par Gaillon aux granules de la ma- 
tière pulvérulente colorée qui rem 
plit les endochromes ou entrerœuds 
des algues marines articulées. 
PUMICIFORME , ad j- ». pumici- 
Jormis ( pumex , DÉRES Done. for— 


° me); ; qui ressemble à de la pierre 


ponce , quiena .Haspgei. Lave pumi- 
ciforme. 

PUMIQUEUX , adject. , pumicosus 
(pumexz, ponce); qui ressemble à 
un morceau de pierre ponce. Ex. 
Cellepora pumicosa. 

PUPE ,s. f., pupa. Latreille nom: 
me ‘ainsi 1% nymphes oviformes des 
Insectes Lépidoptères ; parce qu elles 
ressemblent à une petite poupée. 

PUPILLÉ , adj., pupillatus (pu- 
pilla , pupille). Se dit des ailes des 
oiseaux et des papillons , lorsqu” elles 
offrent des taches circulaires, de 
couleurs diverses, figurant plus ou 
moins bien un œil, À centre des- 
quelles existe un point noir, qui re- 
présente la pupille. Fi. OcELLÉ. 

PUPIPARE, adject. ,. pupiparus 
(pupa , nymphe, paro , engendrer ). 
Se dit d’un insecte qui met ses pe— 
tits au monde à l’état de nymphe. 
Ex. Hippobosca equina… 

PUPIPARES, adj. et s. m. pl., 
Pupiparæ, Nom donné par Cuvier, 
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Latreille et Eichwald à une famille 
de l’ordre des Diptères, comprenant 
ceux de ces insectes dans le ventre 
desquels vit la larve, quin’en sort 
qu’à l’état de nymphe. 
 PUPIVORES , adj. ct s. m. pl., 
Pupivora (pupa, nymphé, wvoro, 
dévorer). Nom donné par Cuvier, 
Latreille et Eichwald à une famille 
de l’ordre des Hyménoptères , com- 
prenant ceux de ces insectes dont 
les larves vivent dans l’intérieur 
d’autres larves ou nymphes. . 
‘ PUPOPHAGE , adj., pupophagus. 
Sé dit d’un insecte dont la larve dé- 
vore les larves et les chrysalides des 
autres insectes. Ex. Zchneumon. 

PURPURACÉS, adj. ets. m. pl., 
Purpuracea. Nom donné par Menke 
à une famille de l’ordre des Gastéro- 
podes Cténobranches, qui a pour type 
le genre Purpura. 

PURPURATE , s. m., purpuras, 
Genre de séls (purpursaure Salze, 
all.), qui résultent de la combinaison 
de l’acide purpurique avec les bases 
salifiables, - 

PURPURIFÈRES , adj. ets. m. pl., 
Purpurifera ( purpura , pourpre, 
fero, porter). Nom donné par La- 
marck à une famille de l’ordre des 
Trachélipodés , comprenant ceux ‘de 
tes animaux qui contiennent, dans 
un réservoir particulier, la matière 
colorante dont les Romains faisaient 
a belle couleur pourpre tombée en 
désuétude depuis la découverte de la 
cochenille. | à 

PURPURIN. J’oyez Rouce. 

PURPURINE, s. f., purpurina. 
Nom donné par Robiquet et Collin à 
une sorte de laque préparée en fai- 
sant bouillir la racine de garance 
charbonnée ‘par l'acide sulfurique 
avec de l’éau et de l’alun, ét recueil- 
Tant le précipité qui se dépose par le 
refroidissement de la liqueur filtrée. 

 PURPURIQUE , adj., purpuricus. 
Nôm d’un acide particulier (Purpur- 
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säure, all. ), qui est produit par 
l’action de l’acide nitrique sur l’açide 
urique , et qui à été découvert par 
Perou : 0. nb Mi 
FURPUROPE, adj., purpuropus 
(purpüreus , pourpre, roûç , pied ); 
qui a le pied ou le stipe pourpre. Ex. 
Agaricus purpuropus\ 
PUSILLIFLORE , adj., pusilliflo= 
rus (pusillus, petit, flos , fleur) ; 
qui à de petites fleurs. Ex. Crema- 
nium pusullflorum. 1 
PUSTULÉ , adj. , pustulatus, pus- 
tulosus ; qui est muni de pustules , 
c'est-à-dire d’élévations ‘arrondies 
(ex. Gyrophora pustulata), ou'de 
taches arrondies, blanches, sur un 
fond brun {ex. Cypræa exanthema, 
Cyprœa variolaria | Armadilla pus- 
tulaius ). EX 
PUTAMINÉES , adj. et s f.(pl.; 
Putamineæ. Nom donné par Linné à 
une famille , comprenant des plantes 
dont le fruit est recouvert d’une 
écorce dure. Ex. Capparis. 
PUTRÉFACTION , s. f., putre- 
factio ; ob; Füuiniss (all.). Dé- 
composition que tous les corps orga- 
nisés subissent, quand la vie cesse 
de s’exercer en eux. % 
PUTRELLINÉES , adj. et Lo F 
Putrellinæ (putris, pourri). Nom 
donné par Robineau-Desvoidy à une 
tribu de la famille des Myodaires. 
Napellées , comprenant ceux de ces 
insectes qui vivent de matières végé- 
tales et'animales en décomposition. 
PUTRIVORES , adj. et s. f. pl, 
Putrivoræ (putris, pourri, vora, 
dévorer ). Nom donné par Robineau- 
Desvoidy à une section de la famille 
des Myodaires Malacosomes, compre- 
nant celles dont les larves vivent dans 
les débris putréfiés de matières ani 
males et végétales: + 
PYCNOCARPE , adj., pycnocar- 
pus (rvxvoç, épais; XAGTTÔG , fruit ) ; 
qui a des fruits épais, renflés. Ex! 
Tamarix prenocarpa. 0 


| 
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PYCNOCÉPHALE , adj., pycno- 
pi (ruxvos, épais, xevaln, 
le}; qui est rassemblé en têtes 
14 , comme les fleurs du Car- 
duus pycnocephalus. 
Le dis  adj.-.et "sir, 
, Pycnogonida. Nom donné par 
a Cuvier, Latreille, Leach 
et ar Rene à une famille d’Arachni- 
des, qui a pour type le genre Pycno- 
o onunt. 
 PYONOSTACHYÉ, adj., Reno 
stachyus (Tuxvos, épais, oTayvs, épi ); 
de a les fleurs disposées en gros épis. 


Ex. Mariscus pycnostachyus, S1sy- 


phora pycnostachyos. 

PYGARGUE , adject. :  PrEargus 
(run, fesses, àpyos, blane ) ; ; qui a 
la queue blanche, comme le Falco 
albicaudus , où une tache blanche à 
la naissance ‘de Ja queue, comme l'An 
ulope pygargus. 

PYGARRHIQUES , adj.ets. m. pl, 
Pygarrhichi(rvyn, derrière, 2ppry&0- 
Our, grimper). Nom donné par Meyer 
et Illiger à une famille d'oiseaux , 
comprenant ceux qui s’aident de leur 

ueue pour grimper. 

PYGOBRANCHES, adj. et s. m. 
pl. , Pygobranchia (rvy*, derrière, 
pére branchies }. Nom donné par 
Gray à un ordre de la sous-classe des 
Gastéropodophores gymnobr anches , 
qui comprend une partie des Nudi- 
branchés de Cuvier. 

PYGOMOLGES , s. m. pl., Fygo- 
molgæi (rvyà, sie ; Ho , Sa= 
lamandre ). Nom donné par J.-A. 
Ritgen à un sous-ordre de l’ordre 
des Reptiles Campsichrotes, campre= 
nant les batraciens sans queue. 

PYGOPLATYPODES, adj. et s. 
m..pl., Pygoplatypodes (rvyn, der- 


| rière, D large, moû, pied ). 
| Nom donné 


par d. ÉA. Ritgen à une 
famille de l’ordre des Hygrornithes, 
comprenant des oiseaux qui ont les 
pieds ‘largement palmés et placés tout 
à l'arrière du corps. 
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 PYGOPODES, adj. et s. m. pl., 
Pygopodes. Nom donné par Illiger , 
Goïdfuss, Eichwald et Ritgen à une 
famille d'oise Palmipèdes > qui 
ont les pieds engagés jusqu’à l’extré- 
mité-de l’abdothen , Sur SE ils 
semblent marcher. 

PYLORIDÉS , adj. et s. m. pl., 
Prylor idea (rulwpic, pylore). fu 
donné par Blainville à une famille de 
l’ordre des Acéphalophores lamelli- i 
branches, comprenant ceux qui. ont 
une coquille baillante aux deux 
bouts. 

PYRACANTHE adj., race 
Crop» feu , Graz, épine); qui a 
des épines jaunes. Ex, Celastrus py- 
racanthus , S'olanum pyracanthos. 

PYRALITES , adj..et s. m. pl, 
Pyralites. Nom donné par Lamarck, 
Goldfuss, Ficinus et Carus à une ne 
mille d'insectes Lépidoptères , qui a 
pour type le genre Pyralis. 

PYR AMIDAL, adj., pyramidalis; 
rupapoedns ; pyramidenformig ( all.) 
(rupauis, pyramide). Mohs nomme 
système pyramidal un assemblage de 
formes cristallines provenant d’une 
même. forme fondamentale, une 
pyramide à quatre côtés isocèles , 
et procédant par une loi propre 
à la production de plusieurs séries 
de formes pyramidales. On appelle 
plantes pyramidales celles dont les 
branches , étendues horizontalement, 
se raccourcissent de la base au som 
met (ex. Abies picea); panicule py- 
ramidale , celle qui se rétrécit de la 
base au sommet (ex. Yucca, Cam- 
panula pyramidalis ); coquille pyra- 
midale , celle dont la forme générale 
est celle d’une pyramide ou d’un cone 
(ex. Trochus ny ramidalis). 

PYRAMIDÉ, adj., pyramidatus ; 
qui a la forme d’une prie (ex. 
Macarisia pyramidata , POL [ygonum 
pyramidatum, Antipathes pyrami- 
data). Se dit aussi d'un cristal qui 
dérive d’un prisme dont les bases ont 
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été converties cn pyramides (ex. Hé. 
sotype pyranude). 
PYRARDÉES , adj. et s. £. pl., 
Pyrardeæ. Nom donné par H. Cas- 
sini à un groupe de la section des 
Buphthalmées, qui a pour type le 
genre Pyrarda. 
PYRÉLAINE, subst. {. , pyrelaina 
(aüp , feu , £kxoy , huile). Nom donné 
par Berzelius aux huiles pyrogénées 
liquides. | 
PYRÉNACÉES, adj, ct s. f. pl., 
Pyrenaceæ. Quelques botanistes ap- 
pellent ainsi, avec Véntenat, la {a- 
mille des Verbénacées. 
PYRENAIRE ; adjeci., pyrenarius 
(rvprv , noyau ). Desvaux donne cette 
épithète à un fruit pulpeux, demi- 
infêre, mulliloculaire , à loges dont 
l'endocarpe estligneux. Ex. Mespilus. 
PYRÈNE, s. f., pyrrena. Gaertner 
nomme ainsi la nucule. 
PYRÉNOCYMATIENS » adj. et s. 
m. pl., Pyrenocymatt (rupay , noyau, 
#vuäriov , cymaiion ). Nom donné par 
Wallroth à une tribu de la famille 
des Lichens ,. comprenant ceux qui 
sont pourvus d’un nucléus, et corres- 
pondant aux Myélocarpes de Meyer. 
PYRÉNOMYCÈTES , s. m. pl, 
Pyrenomycetes (rupar, grain, porn, 
champignon). Nom donné par Fries à 
une cohorte de la famille des Cham- 
pignons, comprenant ceux dont le 
périthécion renferme des thèques , ou 
rarement des sporules nues , qui s’é- 
chappent par un orifice. 
PYRETINE , s. f., pyretina (ro, 
. feu). Berzelius donne ce nom, ou celui 
de résine pyrogénée, à une classe 
: nombreuse de combinaisons, ayant de 
. J’analogie avec les résines, et qui se 
forment pendant la distillation sèche 
des substances organiques. 
PYRGOMACÉS, adj. et s. m. pl., 
Pyrgomacca. Nom donné par Menke 
à une famille de la classe des Cirri- 
pèdes , qui a pour type le genre Pyr- 
goma, : 


s' à 
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_PYRGOMATIDES, adj. et s. m. 
pl. , Pyrgomatidæ. Nom donné par 
Gray à une famille de la classe des 


Cirripèdes, ayant le genre Pyrgoma 


pour type , et répondant à la précé- ! 
dente. Li" 
PYRIDION ; subst. m., pyridium. 
Mirbel désigne sous ce nom le fruit 
que Linné appelait pomme et que 
Richard nomme mélonide. 
PYRIFÈRE, adj. pyriferus (py= 
rus , poire, fero , porter) ; qui porte 
des fruits en forme de poire (ex. 
Psidium pyriferum). Le Fucus py-" 
riferus a l'extrémité de sa fronde 
renflée comme une poire. 
PYRIFORME , adj. , pyriformis ;* 
birnfôrmig (all.); periforme (it.) 
(pyrus, poire, forma, forme); qui 
a la forme d’une poire, comme le 


fruit du Passiflora pyrifornus et du 


_Xylomelum pyriforme, ou les urnes 


du Campilopus pyriformis et du Gym- 
nosiomum pyriforme. Se dit aussi 
d’une coquille univalve dont une des 
extrémités est grosse,  renflée, ar— 
rondie , et l’autre -alongée en forme 
de queue (ex. Cerithium pyriforme). 
PYRITE, s. f., pyrites; mupirns. 
Nom vulgaire du sulfure de fer, que 
l’on donne aussi par extension à quel= 
ques autres sulfures. Certains miné-= 
ralogistés ont proposé de le réserver 
pour les sulfures doués de l’état més 
tallique , parce que celui de fer est 
dans ce cas. Re 
PYRITEUX , adj.,. pyrütosus (pYz 
riles, pyrite); qui est converti en 
pyrite (fer pyriteux), qui contient 
du fer pyriteux disséminé (ex. Phyl 
lade pyriteux ).. {: 
PYRITIFÈRE, adj., pyriliferus 
(pyrites, pyrite, fero, porter); qui 
renferme de la pyrite. Ex. Schiste 


pyrrilifère. : 


 PYRITISÉ, Anse qui est converti 
en pyrite. Bois pyruisé. | 
PYRITOLOGIE»,s, f., pyrutologia 


_PY RO 


RUpITNE Noire. Xdyos, discours). 
(Guns . pyrites. | Henkel a pubs 


un ouvrage sous ce titre. 
_ PYRO-ACÉTIQUE » adject. » PYTO= 
‘aceticus. On nomme esprit pyro-acé- 
tique (Ether pyro-acétique, Desrone; 
brenslicher Essiggeist, brenzlicher 
Essigäther, all.), un liquide, dé- 
couvert, par Chenevix, qui s'obtient 
en soumettant les acétates à à la distil- 
ation sèche. 
 PYROCÈTE, adject. , pyrocetus. 
Haüy a employé ce terme pour dé- 
signer le fer volcanique. 
-PYROCHIMIE ; 5. f., pyrochy mia 
(xp, feu, NH chimie). Partie 
de la chime qui. traite de l’histoire du 
feu. 
PYROCHROIDES, adj..et $. m. 
pl., Pyrochroides. Nom donné par 
Lei. Latreille, Goldfuss , Eich- 
_wald, Ficinus et Carus à une tribu 
d'insectes coléoptéres, qui a pour 
type le genre Pyrochroa. 
PYRO-CITRIQUE , adject., pyro- 
cütricus. Nom d’un acide ( brenzlichte 
Ciüronensüure , all. )3° que Lassaigne 
a découvert , et qu ’on. UNE. en 


soumettant l'acide citrique chstallisé | 


à la distillation sèche. 


PYROCITRATE, s. ss pyroci- 


tras: Genre de sels. (br war Ci, 


tronensaure Salze , all. ), qui résul- 
tent de la combinaison de l’acide 
pyro-citrique avec les bases sali- 
fiables. 

PYRO-ÉLECTRIQUE , adj. , pyro- 
électricus. On. donne cette épithète 
aux phénomènes de polarité élec- 
triqué qui se développent, dans un 
grand nombre de substances cristal- 
lisées, par l’effet d’un changement de 
température , et sous le rapport des- 
quels Brewster a beaucoup ajouté aux 
uotions qu’avaient fournies les re- 
cherches de Haüy et de Brard. 

PYROGÈNE , adject. , pyrogenus 
(rüp, feu, Jvc, produire).  Épi- 
thète donnée par Brongniart à une 

17, 


feu, sd, ressemblance ). 
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classe de terrains , comprenant les 
terrains volcaniques et ignés actuels. 
PYROGÉNÉ , ad; Ject. Berzelius ap- 
pelle ainsi les huiles et résines cmpy- 
reumatiques., c’est-à-dire celles qui 
se produisent par la distillation des 
substances organiques. 
PYROGNOSTIQUE, adj., prro- 
gnosticus (rüo, feu » Y°ÜG, CONNAIS- 
sance). On appelle essais pyrogno- 
stiques ceux qu’on fait avec le cha- 
lumeau, pour découvrir la nature 


d'une substance quelconque. 


PYROIDE, ad). , PYroideus ( rÜp » 
pithète 
donnée par Omalius à un ordre de 
terrains , comprenant ceux que leurs 
cn extérieurs rapprochent des 
matières mnérales qui ont subi l’ac— 
tion du feu. 

PYROKINATE 95. M., prrokinas. 
Gérre de sels (brenzchinasaure Salze, 
all. ), qui résultent de la combinaison 


 de-lacide AAORTMGRE avec es bases 


salifiables. 

PYROKINIQUE à a »PYT okinicus. 
Nom d’un acide particulier (Brenzchi- 
nasäüure , all. ), que Pelletier et Ca— 
venton po découvert en distillant 
l'acide kinique à à feu nud. 

PYROLÉES ; adj. et s. f. pl., Py- 
roleæ. Famille de plantes , à établie 
par Lindley , quia peu type le genre 
Pryrola. 

PYROLIGNEUX ‘ nd rs prrolis Le no 
sus. On donne,le nom d'acide pyro- 


digneux (Holssäure, Holzessig , ail. ) 
.à une combinaison d’acide acétique 
et de pyrétine qui s’obtient en distil- 


lant le bois, et celle d'esprit ou éther 
pyroligneux à un liquide qui sé pro- 
duit en même temps que le précé- 
dent , et dont Taylor a le premier re- 
hu Fa l’existence. 

PYROMALATE,s. m., pyroma— 
las. Genre de sels (érenzliche aepfcl- 
saure Salze, all. ), qui résultent de la 
combinaison de l’acide pyromalique 
avec les bases salifiables. 
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 PYROMALIQUE, adj., pyromali- 
cuse Nom donné à un acide (brenz- 
diche Aepfcelsüure, all.) ; que Bra- 
connot à découvert, et qui se pro- 
duit ; avec un autre, quand on 
distille acide malique seul. : 

| PYROMAQUE , adj., pyromachus 


(rüp, feu, päyoua, battre ); Se’ dit 


de certains minéraux qui donnent des 
étincelles par le choc du briquet. 
PYRO-MARGARIQUE ; ad;., pyro- 
-margaricus. Sous lé nom d’esprit 
prro-margarique , Bussy désigne un 
corps. cristalisable particulier qu’il a 
oblenu'eu distillant le marearate de 
baryte. NA en 
PYROMÈTRE , subst. m..- y rom é- 
trum ; Feuergradmesser (all.) (rÿp, 
feu, petpéw, mesurer). Instrument 
dont on se sert pour mesurer les 
hauts degrés de chaleur, et dont il 
existe plusieurs, fort différens les uns 
des autrés, qui ne remplissent qu’in- 
complètement leur object, 
: PYROMÉTRIQUE , adj., pyrome- 
tricus. Épithète donnée aux-moyéns 
à l’aide desquels on parvient à me- 
surer les hautes températures , c’est 
à-dire celles qui sont supérieures au 
point d’ébullition du mereure. : ÿ 
PYROMUCATE, s. m., pYromucas. 
Genre de sels’ (brenzschleimsaure 
Salze, all.) , qui résultent de: la 
combinaison de l'acide pyromucique 
avec Îles bases salifiables. 
PYROMUCIQUE ; adj. , pyromuci- 
cus.. Nom donné à un acide (Brenz- 
schleimsäure , all.) , découvert par 


Houton-Labillardière ; Qui se produit 


pendant la décomposition de l'acide 
mucique à la distillation sèche, : | 
 PYRO-OLEIQUE , adject. , prro= 
oleicus. "Bussy appelle esprit pyro= 
oléique ‘un corps cristallisable par- 
ticulier qu’il a obtenu en distillant 
l’oléate de-chaux, ©" 
PYROPHANE , adj., pyrophanus 
(rüp, feu, oxirw apparaître). Se dit 
de pierres: siliceuses imbibées de cire 


PYRO 

qui, opaques à froid , deviennent 
transparentes lorsqu'on les expose à 
l’action du feu , lequel fait fondre la 
cire. : RCE À (0 

PYROPHOSPHATE ,s. m. , pyro- 
phosphas. Nom donné par Clarke 
au- phosphate de soude qui, après 
avoir élé ‘calciné, possède d’autres 


“propriétés que celles dont‘il jouissait 
auparavant, et cristallise sous un autre. 
forme, avec” une autre proportion 

fui. 


d’eau de cristallisation. 
PYROPHYTIQUE , adj. , pyrrophy- 
ticus (-rüp, feu, gvrov, plante). Un- 
verdorben admet, sous le nom d’a- 
cides pyrophytiques, plusieurs aci- 
dés, existant suivant lui dans les huiles 
pyrogénées végétales non rectifiécs, 
dont il paraît n’avoir étudié aueun 
en particulier, #2 ONMMETRONERE 
PYROPIEN, adj., pyropianus (ry- 
poroixhos , marqué-de taches rouges ). 
Se dit, en mincralogie, d’une roche 
qui contient des grenats rougeâtres 
disséminés , formant taches: sur ‘un 
fond clair. Ex. Calcyphire pyropien. 
PYROPTÈRE, adject., pÿropterus 
(rôp, feu, rrépoy aile); qui a les 


‘ailes jaunes. Ex. Certlia pyroptera. 
_: PYROSCOPE, s. m., pyroscopium 


(rüp , feu , oxérew, considérer). Sy- 
nonÿyme peu usité de pyromèlre. 
PYROSOPHIE, s. f., pyrosophia 


(rûp , feu, cogræ, science). TFeich= 


meyer a employé ce terme comme 
synonyme de chimie. LE 5 42 
PYROSORBIQUE. J’o7-ez Pyroma— 
LIQUE.- 10 à ROUE RE ANR 0 

PYROSTÉARINE ,s. f. , prrostea- 
rina (ro, feu | orézp, graisse), Ber- 
zelins donne ce nom aux huiles py= 
rogénées, quaud leur consistance-est: 
ferme ; comme celle d’une graisse.» 

 PYRO-STÉARIQUE ,-adj., pyro- 
stearicus. Bussy désigne sous le nom 


«d'esprit pyro-stéarique un corps cris- 


tallisable particulier qu'il a"obtenu 
en distillant le stéarate de chaux. 
PYROTARTRATE y Ss Me; PYTO= 


. Nom 


L 


ÆPYRO 


Fe sn de’sels (brenzvein- 
ure Salze , all. } , qui résultent de 


6 combinaison de l'acide pyrotar- 


trique avec ‘les bases salifables. 
PYROTARTRIQUE » adj., pyro- 


tartricus. Nom d’un acide particulier , 


(Brenaweinsäure, all. ), découvert par 
Rose, qui se produit quand on dis- 
lle l'acide tartrique. 

PYROTECHNIE , s. f., pyrotech- 


nia (rüp, feu, réyon, art). Barchu- 
sen s’est servi de ce terme pour dé-—. 


signer la chimie, à cause de emploi 


fréquent qu elle fait du féu dans ses : 


opérations. 

PYROTECHNIQUE, adj. » PYTO- 
technicus. Le Cynanclum pyrotech- 
nicum. a été nommé ainsi , parce que 
son écorce, molle, légère et subéc 
reuse, peut très-bien remplacer l'a- 


madou, 


PYRO-URIQUE, ‘adj., pyro=uricus . 
Nom donné par Chetailiée et Lassai- 


gne à un acide(Brenzharnsüure, all.), 
qui se produit pendant la distillation 
sèche de l’acide urique , et qui depuis 
a reçu celui d'acide cyanurique. | 
PYROXÉNEUX sad). > PYTOxenosus. 
# Se dit d’une roche qui renferme du 


yroxène en cristaux très-distincts" 


et dominans. Ex. Busantte prroxé- 
neux. | 

PYROXÉNIQUE , adj. , pyroxeni- 
cus ; qui contient des cristaux de py- 
roxène disséminés (ex. Téphrine IAE 


roxénique). Omalius donne cette épi- 


thète à un genre qu'il établit parmi 
Jes roches. | | 
PYROXYLIQUE , adj.,pyroxylicus 
(nüp, feu , édov, bois). L'esprit py- 
ro-acétique a été appelé aussi esprit 
prroxylique , parce qu’en l’obtient en 
distillant le bois. 
PYROZOATE, S. M. , fyTrozoas. 
donné à un genre de sels 
(animalische brandsaure Salze,a.), 


qui résultent de la PE RARE de 


Väcide pyrozoïque avec Les “bases 


salifiables, | si 
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PAR OZOIQUE, adje , pyrozoicus 
(nds , leu, : Gén, . vie): Unverdor- 
ben appelle acide py re (ani- 
HAS Prandsüure, all.) un acide 
qu'il a retiré des huilés animales py- 
rogénées non rectifces. 
PYRRHINE »s. {., prrrhina (rv6- 
pee roux ). Nom donné par Nees 
d’Esenbeck à à la substance qu’il re- 
garde comme le principe colorant de 
la neige rouge. Suivant lui, cette 
substance produite par divers élé- 
mens, €t d’ une nature très- volatile , 
ext à la surface organique de la 


terre ; ; appartenant aux parties g s'éné- 


rattices dé l'atmosphère inférieure , 
et liée à la viè organique, elle se 
présente sous forme d’exhalaison , 
et passe dans les nuages, quila ren— 
dent à celte même surface comme 


- principe nutritif et protecteur. 


PYRRHACRE Ê adj., pyrrhacrus 
(rvop5ôs , roux > YPO, bout) ; ; qui a le 
bout {de Pabdomen) d’un jaune rou- 
geûtre. Ex. Lapliria pyrrhacra. 

PYRRHOCÈRE ad,., pyrrhocerus 
(ruppos , roux , xpas, corne); qui a 
les antennes Louges. Ex. Tachina 
pyrrhocera. 

PYRRHOGASTRE , ad}, Ryrrho-= 
gaster (ruppos » TOUX, yaoTrp , Ven- 
fre): qui à A AURA roux. Ex. 
7 richopoda pyrrhogaster. 

| PYRRHOLEUQUE , adj., pyrrho= 
leucus (ruppôs , roux y ReUXOG, blanc ). 


/ Se dit d’un animal qui est roux en 


dessus et blanc en dessous. Ex. S'yl- 
pia pyrrholeuca. 
PYRRHONOTE, adj., prrhonotus 


(ruppos, roux, v@ros,. dos); : qui a le 


dos roux en totalité ou en partie. Ex. 


_Hirundo pyrrhonota. 


PYRRHOPHANE , adj. ; pyrrho- 
phanus (rufods, roux, gs, brun); 
qui est brun en dessus et roux en 


‘dessous. Ex. Cuculus pyrrhophanus. 


- PYRRHOPHE, adj. , pyrrhophius 
(rvuppôs, roux , qu, brun ). Se dit 
d’un oiseau dont ie PIRE ee ei est roux 
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et brun. Ex. Dendrocopus pyrrho- 
phius. 


PYRRHOPHRE, adject., pyrrho- 
phrrs, (rÜp0Ôs, roux, 09pÙs, sourcil ); 
qui a les sourcils rouges. Ex. Sylvia 
pyrrhophrys. R jt 

PYRRHOPROCTE , adj. ,pyrrho- 
proctus (ruppos, roux, rowxtcs, anus); 
qui à l’anus rougcûtre. Ex. Dexia 
pYrrhoprocta. 

PYRRAOPTÈRE , ad}., pyrrhopte- 
Trus (rvuppis, roux, mrépoy, aile); 
qui a les ailes rousses ou rougeûtres. 
Ex. Coccyzus pyrrhopterus , Dory- 
phora pyrrhoptera. 

PYRRHOPYGE , adj. , pyrrhopy- 
gus (nuppos, roux, ruyn, fesses ); qui 
a l'anus rougeâtre. Ex. Laphria pyr- 
rhopy ga. | gi 

PYRRHORMINE , adj., pyrrhorlui- 
nus {æup90;, roux , fiv, nez); qui a 
le nez d’un rouge brun. Ex. Mus 
pyrrhorhinus. 


PYRRHOSTOME , adj., pyrrho- 


stomus (muppos, roux, orôuz, bou- 
che) ; qui a la bouche ou l’ouverture 
de ‘couleur rouge. Ex. Helicina pyr- 
rhostoma. 

PYRRHULES ,s.m. pl., Prrrhulæ 
(pyrrhula , bouvreuil }. Nom donné 


par J.-A. Ritgen à une famille de 


l’ordré des Choroptènes , renfermant 
le bouvreuil et les oiseaux qui s’en 
rapprochent le plus. AFS 


PYTHONOIDES , adj.ets. m. pl., + 


Pythonoidei , Pythonoidea. Nom 
donné par Fitzinger et Eichwald à 
une famille de Reptiles ophidiéns, 
qui a pour type le genre Python. 
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PYXIDE , s.m. , pyZidium ,py xs» 
pyzidula ; pisside (it.) (ruëiduv, 
petite boîte). Nom donné par Ehr- 
hart et Mirbel à un fruit (capsula 
cireumcissa de Linné , boîte à savo- 
nette de quelques auteurs) sec, ordi- 
nairement globuleux qui, par une 
scissure transversale, s'ouvre en deux 
valves hémisphériques superposées , 
dont la supérieure est appelée .oper- 
cule, et l’inférieure amphore (ex. 
Hyoscyamus ). On nomme aussi 
py'xide V’urne des mousses, .. 

PYXIDÉ, adj. ,pyæidatus ; becher- 
Jormig (all.); pissidato (ik.); qui a la 
forme d’un petit gobelet. Ex. Scy- 
phorus pyxidatus , Lindernia pyxi- 
daria. | 

PYXIDIFÈRE , adj.,. pyxidiferus 
(mvë, boîte, fero, porter). Le 
Trichomanes pyxidiferum est,ainsi 


LA j Q LA Es 
appelé parce que les involucrés qui 


entourent ses capsules sont en forme 
de cornet évasé. | TE D 

PYXIDIROSTRES, adj. et s. m. 
pl. Pyæxidirostres (muëi, boîte, 
rostrum , bec). Nom donné par-La- 
treille, Ficinus et Carus à une famille 
de l’ordre des Echassiers,. compre- 
nant des oiseaux dont la mandibule 
supérieure forme une sorte d'oper- 
cule emboîté dans l’inférieure. 


PYXIDULE , s. f., pyxidula; M 00$- 


büchse (all.). Assez souvent on a 


donné ce nom à l’urne des mousses. 


PYXINÉES, adj. et s.f. pl., Pyæi- 
neæ. Nom donné par Fries à une 


tribu de Lichens idiothalames , qui a 


pour type le genre Pyzine. 


: Qu 


QUADRANGULAIRE, adj., qua- 
drangularis ; quadrangulatus , qua- 
dralus , quadrangulus; viereckig, 
vierkantig (all.) (quatuor , quatre, 
angulus, angle) ; qui a quatre an- 
gles. Brochant donne, en minéralogie, 


le nom de prisme quadrangulaire. à 
l’un des genres qu’il admet parmi les 
formes dominantes des cristaux."C’est 
un solide à six faces parallélogram- 
miqués, parallèles deux à deux, dont 
quatre sont latérales, et deux ser- 


# 
+ 
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vent de bases. Il peut être rectangu- 
Zaire où rhomboïdal (voyez ces mots). 
Quadrangulaire s’employe , en bota- 


nique , comme synonyme de tétra— 


gone, pour désigner des parties qui 
ont quatre angles; épr guadrançu- 
laire (ex. Melampyrum cristatum ) ; 
feuilles quadrangulaires (ex. Tra- 
pa natans); silicule quadrangulaire 
(ex. Bunias Erucago), tige quadran- 
gulaire(ex.' Hypericum quadrangu- 
lare). Un poisson (Zeus quadratus) 
est.ainsi appelé parce qu’il à le corps 
carré ; une méduse ( Eulymene qua- 


 drangularis) , parce qu’elle est dans 


le MeRIe Cases Le 

_ QUADRATIFÈRE, adj. , guadra- 
tiferus (quadratus, carré , fero, 
porter). Épithète donnée, dans la ro- 


menclature minéralogique de Haüy, 


à une variété de chaux phosphatée , 


dans laquelle des facettes qui naissent 


d’un décroissement sur les angles de 
la base de la forme primitive sont 
coupées par d’autres facettes pro- 
duites en vertu d’un décroissement 
sur les bords, de manière qu’elles 
ont la figure d’un carré. 
QUADRATURE , s. f., quadratura 
(quadratus, carré}. On donne ce 
nom au premier et äu dernier quar- 
tiers de la Lune, c’est-à-dire aux 
points de son orbe où cet astre est 
éloigne du Soleil de cent et de trois 


cents degrés , comptés dans le sens. 


de son mouvement propre, parce 
que , dans chacune de ces phases, sa 
distance au Soleil paraît être d’un 
quart du zodiaque. 

QUADRI-AILÉ , adj. , quadri-ala- 
tus ; vierflügelig (all. ) (quatuor , 
quatre, ala , aile) ; qui est muni de 
quatre ailes, comme Îles rameaux du 
Cissus quadrialatus. 


_ QUADRI-ARTICULÉ , adj. , qua- 


dri-articulatus ( quatuor , quatre, 
articulum , articulation). Se dit, en 


parlant des antennes des insectes, 


QUAD _ 34r 


quand elles’sont composées de quatre 
articles. : Mai | 

QUADRIBASIQUE , adj., quadri- 
basicus (quatuor, quatre , basis, 
base). Epithète donnée par Berzelius 
à des sels haloïdes qui contiennent un 
atome de sel avec quatre de l’oxide 
du même radical. 

QUADRI-BINAIRE , adj., quadri 
binaris ( quatuor, quatre , binartus , 
double ); Epithète donnée par Haüy. 
à une variété produite en vertu de 
quatre décroissemens , dont chacun 
a lieu par deux rangées. Ex, Feld- 
spath quadri-binaire. 

QUADRICAPSULAIRE , ad) ., qua 
dricapsularis (quatuor, quatre , cap- 
sula , capsule ). Se dit d’un fruit qui 
est formé par la réunion de quatre 
capsules. 

QUADRICARBURE ,s. m., quadri- 
carburetum. Se dit d’une combinai- 
son d'hydrogène avec un corps sim— 
ple contenant quatre fois autant 


d’hydrogène qu’de autre combinai- 


son de ces deux mêmes corps , comme 
Le quadricarbure d'hydrogène, qui a 
été découvert par Faraday. 
QUADRICARENE , adj., quadri- 
carinalus ( quatuor , quatre, carina, 
carène ); qui est surmonté de quatre 
carènes. Ex. Turritella quadricari- 
nala. 
QUADRICOLOR » ad]., guadrico= 
lor (quatuor, quatre, color , cou- 
leur ). Se dit d’un oiseau dont le plu- 
mage offre quatre couleurs différen- 
tes. Ex. Trochilus quadricolor. 
QUADRICORNE,, adj., quadricor- 
nis (quatuor , quatre, COTNU corne); 
qui à quatre cornes. Mirbel donne 
celte épithète aux anthères , lorsque 
leurs lôbes, terminés en pointe et 
divergéns , forment quatre espéces 
de cornes(ex. Gaulteria procumbens). 
Le MNotoceras quadricorne est ainst 
nommé parce que chaque valve de sa 
silicule se termine par deux pointes ; 
V'Antilope quadricornis ; parce qu il 
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aquatre cornes sur la tête ; l’Ostracion 
quadricornis , parce qu’il porte deux 
aiguillons près des yeux et deux 
_ autres sous la queue ; le Coitus qua- 
dricornis, parce qu'il a quatre tu- 
bercules osseux sur la tête ; le Cy- 
clops quadricornis, parce qu'il a 
quatre antennes ; le Lucernaria qua- 
dricornis, parce qu'il a deux bras 
bifides. | 1h 
QUADRICORNES , adj. et s. m. 
pl, Quadricornia. Nom donné par 
Duméril à une famille de l’ordre des 
Aptères , comprenant ceux. de ces 
insectes qui ont quatre antennes. Ÿ. 
PoLYcNATHES. 
QUADRICOYYLÉDONÉ , adject. , 
quadricoty ledoneus. Se dit d’un em-. 
sa qui à quatre cotylédons. Ex. 
Pinus americana. | 
QUADRICUSFIDÉ , adj., quadri- 
cuspidatus (quatuor, quatre, cuspis , 
pointe); qui a quatre pointes. La 
Naïs A a la queue 1er- 
minée par quatre cffres quadrifides. 
QUADRIDECIMAL , adj. , guadri- 
decimalis ( qüatuor., quatre , decem, 
dix). Se dit, en minéralogie, d’un 
cristal qui a quatorze faces. Ex. Ba- 
ryte sulfatée quadridécimale.} 
QUADRIDÉCIOCTONAL ,adject. ; 
quadridecioctonalis (quatuor, qua- 
tre , decem , dix , octont, huit ).. 
Epithète donnée par Haüy à une 
variété de topaze qui n’a qu’un seul 
sommet à quatorze faces , avec un 
prisme octogone. . : 
QUADRIDENTÉ » adj. , quadri- 
dens , quadridentatus (quatuor, qua- 
tre, dens ; dent) ; qui est muni de 
quatre dents , pointes où divisions, 
comme Je calice da Ligustrum vul- 
gare , les corolles du centre de la ca-- 
lathide de l’'Æélenium quadridenta- 
tum , les pétales du Felesia quadri- 
dentata, les spathellules de V'Agros- 
tis rubra. Le Dorippe quadridens est 
ainsi appelé parce qu'il a quatre dents 
au front; le Phalangium quadri- 


folia. 


in OUR 


dentatunt , parce qu’il porte quatre 


pointes à l’abdomen ; le Hipporhinus 


quadridens , parce qne ses élytres 
offrent en arrière quatre longues épi- 
nes. 100 : , À nid NUE 

QUADRIDIGITÉ , adj., qguadridi- 
gitatus (quatuor , quatre, digitus , 
doigt ). Se dit, en botanique, d’une 
feuille dont le pétiole est terminé par 
quatre folioles. Ex. Marsilea quadri: 


= 


QUADRIDIGITÉ-PENNÉ , adj. , 
quadridigitato - pianatus. : Épithète 


donnée anx feuilles dont le pétiole 
commun se termine par quatre pé-— 
. ) Q s AY à 
tiole# secondaires , sur les eôtés des- 


quels’ les folioles sont attachées. Ex. 


Mimosa pudica. 7 Hat 
QUADRIDODÉCAEDRE , adject. ; 
quadridodecacdrus (quatuor, qua- 
tre , dodecaedrum ,- dodécaëdre ). 
Haüy appelle-ainsi une variété dont 


les faces offrent la combinaison de 


quatre dodécaëdres. Ex. Chaux car- 
bonatée quadridodécaëdre. "4 
QUADRIDUODÉCIMAL, adject. , 
quadriduodecimalis ( quatuor , qua- 
ire , duodecim , douze ). Epithète 
donnée par Haüy à une variété de 
magnésie boratée qui présente la for- 
me du dodécaëdre rhomboïdal , dont 


quatre angles solides , pris parmi les 


huit composés de trois plans, sont: 
remplacés chacun par ane facette. 


QUADRI-ÉPINEUX ; adj. quadri= | 


spinosus ; qui porte quatre épines ; 
comme les élytres du Æipporhimus! 
quédrispinoswsir} 30% 416 NN IHM 
QUADRIÉPOINTÉ, adj. Se dit; 
en minéralogie, d’une variété, dans 
laquelle chaque angle solide de da: 
forme primitive est remplacé panqua-, 
tre facettes. Ex. Fer sulfuré quadrié- 
ointé. ‘UMR elite AM: 
QUADRIÉRÉMÉ » adj. y quadrie- 
rematus. Mirbel donne cette épithète 
au cénobion , quand il est formé par, 
la réunion de quatre érêmes. Ex. 
S'alyia. 


4 


: QUADRIFARITÉ , adj. , quadrifa- 
us ; vierreuug (all.). Se dit d’une 
plante dont les feuilles sont disposées 
sur quatre rangs. Ex. Pterigynan- 


C 


“ 


dumquadrifarcum. 
QUADRIFASCIÉ , adj. , quadri- 
fasciatus (quatuor , quatre , fascia , 
bande) ; qui, est marqué de quatre 
bandes colorées. Ex, Musca quadri- 
fasciata. “, 
 QUADRIFIDE, adj. , quadrifi- 
dus ; vierspaltig (all.). Se dit, en 
botanique , d’un organe qui est di- 
visé ; à peu près jusqu’au milieu de 
sa longueur, en quatre portions pres- 
que égales, comme le cakce du Re- 
seda' luteola , les pétales du Silene 
quadrifida , les spathelles du Pom- 
mereulla ; le stigmate du Plumbago. 
Le Sedum quadrifidum est ainsi ap- 
pelé parce qu'il à quatre pétales ; le 
Schlottheimia quadrifida , parce que 
Sa coiffe porte quatre appendices à la 
base, 5h 
‘QUADRIFLORE , ad]. , quadriflo- 
Tus ( qualuor , quatre , flos , fleur) ; 
qui renferme quatre fleurs, comme 
là calathide de certaines. Synanthé- 
rées ; qui est composé de quatre 
fleurs, comme les verticilles du H'es- 
léringia rosmarinacea ; ou qui porte 
quatre fleurs, comme les rameaux du 
Misodendrum quadriflorum. 
QUADRIFLORIGÈRE , adj. , gua- 
driflorigerus (quatuor , quatre, Îlos , 


fleur, gero , porter). Synonyme peu 


usité de quadriflore. 
QUADRIFOLIÉ , adj., quadrifo- 
lius; vierblättrig (al.) (quatuor , 
quatre ; folium., feuille . Se dit 
d’une plante dont les feuilles sont 
verticillées quatre par. quatre, (ex. 
Lonicera quadrifolia, Linum quadri- 
folium) ; dont la tige porte ‘quatre 
feuilles (ex. Paris quadrifolia) ; dont 
lesfolioles sont quaternées (ex. Mar- 
silea quadrifolia). pme 
QUADRIFOLIOLÉ ; adj. , quadri- 
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foliolatus. Épithète donnée aux feuil- 
les composées de quatre folioles.. . 
. QUADRIFORÉ , adi. , quadriforus 
(quatuor , quatre, foro, percer ).;. 
qui est percé de quatre trous. Ex. 
S'eutella quadrifora. ste E Y 
QUADRIFORES , adj. ets. m. pl., 
Quadrifora. Nom donné par. La 
treille à une famille de l’ordre des 
Cirripèdes dibranches ; comprenant 
ceux dont l’opercule du tube est à 
quatre battans. hihi 
QUADRIFORME , adj. , guadrifor- 
mis (quatuor , quatre, forma , forme). 


Se dit, en minéralogie, d’un cristal 


qui offre la combinaison de quatre 
formes remarquables , telles que 
le cube, l’octaëdre régulier , etc. Ex. 
Chaux fluatées 1. 


QUADRIHEXAGONAL, adj. , qua 
drihexagonalis. Épithète donnée à 
des cristaux qui ont quatorze faces. 
Ex. Feldspath quadrihexagonal. 

QUADRIJUGUÉ ; adj. ,guadrijugus 
(quatuor , quatre, jugum, couple). 
On donne cette épithèle aux feuilles 
pennées dont le: pétiole commun 
porte quatre paires de folioles. Ex. 
Trichilia quadrijuga. 

QUADRILATÉRAL , adj., guadri- 
lateralis ; qui offre quatre côtés. , 
comme les phyllodes tétragones de 
l’Acacia quadrilateralis. 

. QUADRILATÈRE , adj., quadri- 
laterus (quatuor , quatre, latus, côté) ; 
qui a quatre côtés, comme la coquille 
de l’Arca quadriatera, le corps de 
l’Abyla quadrilatera. (ht 

QUADRILATÈRES, adj. et s. m 
pl; Quadrilatera. Nom donné par 
Cuvier, Latreille et Eichwald à une 
tribu de la famille des Crustacés dé- 
capodes brachyures, comprenant ceux 
qui ont le test presque carré ou cor 
diforme. : .:. - EU 

QUADRILOBÉ, adject. , quadri 


-lobatus; vierlappig (all. ) (quatuor, 


quatre, lobus, lobe); qui est par- 
tagé en quatre lobes , comme le 
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stiymale de l’Epilobium spicatum , 
‘es utricules du pollen de l’Azalea 
viscosa , le front du Cancer quadri- 
lobatus , la nageoïre caudale du Cy- 
prinus quadrilobatus , la bouche ‘du 
Tubicolaria quadrilobata. 
QUADRILOCULAIRE, adj. , qua- 
drilocularis ; vierfächerig (all 
tuor , quatre, loculus , loge) ; qui est 
partagé en a 5 , comme l’an- 
thère du Liriodendrum tulipifera, 
la baie du Paris quadrifolia , Va cap- 
sule de l’Epilobium, le noyau du 
Tectonia grandis. DAT 
QUADRILUNULÉ , adj., quadrilu- 
natus ( quatuor, quatre , lunula , 
croissant) ; qui est marqué de quatre 
taches en forme de croissant. Ex. 
Coccinella quadrilunala. 
QUADRIMACULÉ , adject., qua- 
drimaculatus (quatuor , quatre, ma- 
cula; tache); qui est marqué de 
quatre taches. Ex. Crenilabrus qua- 
drimaculatus , S'caphidium quadri- 
macülatum. | 
QUADRIMANES, adj. et s. m.pl., 
Quadriman: (quatuor, quatre, ma- 
nus , main). Nom donné par Cuvier 
à une section de la tribu des Cara- 
biques, comprenant ceux de ces in- 
sectes coléoptères dont les mâles ont 
les quatre tarses antérieurs dilatés. 
QUADRIMOUCHETÉ , adj., qua- 
drigultatus ; qui porte quatre taches 


ou mouchetures. Ex. Niidula qua- 


drirallata. , 4513: 1) 
QUADRINE ; adj. , quadrinus, qua- 


drinatus; vierzählig (all). Se dit 


d'une feuille composée de quatre fo- 
libles portées à l'extrémité d’un pé- 


doncule. Ex. Hedysarum tetraphyl= 


lum. 

; QUADRIOCTONAL,, adject. ; qua- 
-drioctonalis (quatuor, quatre , OC= 
tont/, huit). Se dit, en minéralogie, 
d’une variété en prisme octogone à 
sommets diëdres. Ex, Arragonite. 

QUADRIPARTITE, adj. , quadri- 
partitus ; vicrtheilig (all.) (quatuor, 


AS (pre 


… 
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quatre, pars, partie); qui est di- 
visé en quatre parties, comme le ca- 
lice du Gentiana campestris , le pla- 
centre du Parnassia palustris. 
QUADRIPENNE , adject. , guadri- 
pennis (quatuor, quatre, penna, 
aile); qui a quatre ailes, comme le 
Salarias quadripennis , chez lequel 
on voit un appendice palmé auprès 
de chaque œil et deux autres sem- 
blables sur la nuque. 1 PAL 
. QUADRIPENNES , adj.ets. m. pl., 
Quadripennia. Nom donné par La- 
treille à une section du groupe des 
insectes anélytres, comprenant ceux 
qui ont quatre ailes. mr 
QUADRIPÉTALE, adj., quadri- 
petalatus. Synonyme peu usité et 
mauvais de tétrapétale. ts 
QUADRIPLOMBIQUE , adj. , qua- 
driplumbicus. Épithète donnée par 
Berzelius à des sous-sels dans lesquels 
l’oxigène de loxide plombique cst 
multiple par quatre de celui de l'a- 
cide. Ex. Nitrite quadriplombique. 
QUADRIPHYLLE ,adj., quadri- 
phyllus. Mauvais synonyme de té- 
traphylle. fra | 
QUADRIPONCTUÉ, adj., quadrt- 
punctatus (quatuor, qualre, punc- 
tum , point ) ; quiest marqué de quatre 
points colorés. Ex. Tabanus quadri- 
punctatus , My labris quadripunctata; 
Callidiur quadripunctatum. VU 
QUADRIPUSTULÉ , adj., qguadri- 
pustulatus (quatuor, quatre, pus=, 
tula , pustule); qui est marqué de. 
quatre points rouges. Ex. Nitidula 
quadripustulata, Scaphidiim qua- 
dripustulatum. "en 
QUADRIRADIÉ ; adj., quadrira- 
diatus (quatuor, quatre, radius, 
rayon); qui est marqué de quatre 
“côtes ou rayons. Ex. Pecten quadri- 
radiatus. ie RO 
QUADRIRAYÉ, adj.; guadristri- 


. gatus; qui. est marqué de quatre | 


strigatus. 


à ; ps ds d KE | 
raies colorées. Ex, Æalictus quadri 
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QUADRIRHOMBOIDAL , adject. ; 
quadrirhomboidalis (quatuor, quatre, 


rhombus , xhombe). Se dit, en mi- 


néralogie , d’une variété dont les 
faces offrent la combinaison de quatre 
rhomboïdes. Ex, Chaux carbonatée. 
QUADRISEL , s. m. Sel qui con- 
tient quatre fois autant d’acide pour 
la même quantité de base, ou quatre 
fois autant de base pour la même 
quantité d’acide, que le sel neutre 
correspondant. À 
QUADRISELENITE, s. m., qua- 
driselenis. Berzelius nomme ainsi des 
sélénites dans lesquels l’oxigène de 
V’acide est multiple par quatre de 
celui de la base. / 
QUADRISEXDÉCIMAL , adj. , qua- 
drisexdecimalis (quatuor, quatre, 
sexdecim , seize }. Se dit, en minéra- 
logie, d’un cristal à vingt faces. Ex. 
Zircon quadrisexdécimal. 
QUADRISILLONNÉ, adj. , quadri- 
sulcalus ; qui porte quatre sillons. 
x. Cerithium quadrisuleatum. 
QUADRISULCES , adj. et s. m. pl., 
Quadrisulei (quatuor , quatre, sul- 
cus , sillon ). Quelques zoologistes ont 
employé ce terme pour désigner les 
mammifères ongulés qui ont les pieds 
divisés en quatre sabots. 
QUADRISULFURE, s. in. , guadri- 
sulphuretum. Sulfure qui contient 
quatre fois aulant de soufre qu’un 
autre de la même base. Ex. Qua- 
drisulfure potassique. 
QUADRITRIGÉSIMAL , adj. , qua- 
 dritrigesimalis (quatuor , quatre, 
triginta, trente). Epithète donnée, 
en minéralogie, à des cristaux qui ont 
trente-quatre faces. Ex: Baryte sul- 
fatée quadritrigésimale, 
QUADRITUBERCULE , adj., qua- 
drituberculatus ( quatuor, quatre, 
tuberculum, tubercule) ;. qui, porte 


quatre tubercules , comme le corselet 


du Macronychus quadrituberculatus. 
: QUADRIVALVE , adj., quadriwalois 
(quatuor, quatre, velya, valve); 


QUAR 345 

qui se parlage en quatre valves , 
comme la capsule de l’Epilobium. 

QUADRIVALVULÉ, adj., quadri- 
palvulatus ; qui est à quatre valves. 
comme les anthères du Laurus Persea. 

QUADROXALATE, s. M. , qua- 
droxalas. Oxalate qui contient quatre 
fois autant d’acide que le sel neutre 


correspondant. 


QUADRUMANES , adj. ets. m.pl., 
Quadrumana (quatuor , quatre, ma- 
nus , main ). Nom donné par Blumen- 
bach, Cuvier, Desmarest, Duméril, 
Tiedemann ,: Goldfuss , Blainville, 
Latreille, Ficinus et Carus à un ordre 
de la classe des Mammiferes, com- 
prenant ceux dont les quatre membres 
sé terminent par une main. 

QUADRUPÈDES ; adj. et s. m. pl., 
Quadrupedes (quatuor , quatre , pes , 
pied). Autrefois on désignait sous ce 
nom collectif tous les animaux indis- 


tinctement qui ont quatre pieds. 


Buffon l’appliquait aux Mammifères , 
quoique tous n’aient point quatre 
pieds, et que quelques uns n’en aient 
même pas du tout. Latreille le réserve 
pour une section de cette classe, ren- 
fermant ceux qui ont effectivement 
uatre pieds. % 
QUADRUPLANT , adj., quadru- 
plans (quadruplum , quadruple). Épi- 
thète donnée, dans la nomenclature 
minéralogique de Haüy , à une variété 
dont le signe est composé d’exposans 
en progression, avec cette différence 
que l’un est répété quatre fois. Ex. 
Chaux carbonatée quadruplante. 
QUARTIER, s. m., guadrans. On 
donne vulgairement ce nom aux deux 
phases de la Lune appelées ses qua- 
dratures, parce qu’alors on aperçoit 
la moitié de son hémisphère éclairé. 


Ce nom s'applique aussi aux parties 


latérales, interne et externe, du 
sabot des chevaux. | 
QUARTINE , 5. f., quartina: Quel- 
quefois la paroi de la cavité du nucelle 
de l’ovule se tapisse d’une lame qui 
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finit par s’en détacher et ne tient qu’ À 


son sommet. Cette nouvelle enve- 
loppe, bien distincte de la tercine par 


sa silualion inverse et par son mode 


de développement préc: ‘sément con- 


traire, est ce que Mirbel désigne s sous 
le nom de quartine. À 
QUARZEUX , adj., quarzosus. Les 


physiciens appellent la double réfrac- . 


tion quarzeuse, quand le rayon ex- 
traordinaire est rapproché de l’axe et 
situé entre lui et le rayon ordinaire, 
parce que le quarz la possède ainsi. 
On donne cette épithète, en tminéra- 
logie, à des roches qui contiennent 
di quarz bien apparent (ex. Gneiss 
quarzeux ). Brongniart et Omalius ont 
établi sous ce nom un groupe de ter- 
Tains, renfermant ceux qui sont abon- 
dans en roches siliceuses. 

QUARAFÈRE, adj., quaraiferus ; 
quarzfülrend (all); qui contient du 
quarz à l’état de mélange plus ou 
moins intime. Ex. Chaux carbonatée 
quarzifére. 

QUARZIFORME , adj. , quarzifor- 
mis; qui présente la forme d’em- 
prunt d’une des variétés du quarz. 
Ex. Siéatiie quarziforme. 

_QUARZIQUE , adject. , quarzicus. 
Brongniart désigne sous ce nom un 
groupe de terrains agalysiens, com- 
prenant ceux dont le Han fait la 
base, 

QUASIRADIÉ 
(US Épithète donnée par H. Cassini 
au péricline des Synanthérées, quan 


il n’offre qu une radiation peu évi— 


dente; à la calathide, lorsque les 
fleurs de la couronne Sont plus longues 

ue celles du disque, et dirigées en 
be au.sommet , mais le tout d’une 
manière peu manifeste. 

QUASSINE, s. f., quassina. Thom- 
son désigne sous ce, nom le principe 
amer du Quassia excelsa. 

QUATERNAIRE, adj., guaterna- 
rius.. Nom donné >par. Jes chimistes , 
aux composés qui résultent de quatre 


» adj., quasiradia= 


< 


QUER be 


Corps simples , . où plutôt de trois 


composés binaires. ayant un prin- 
cipe commun, ou d'un composé bi- 
naire avec un ternaire, ou de, deux 
composées ternaires ; par les minéra- 
logistes. de l’école de Haüy, à une 
variété qui résulte d’ un décroissement 
par quatre rangées (ex. Glaubérite 
Du -#à 
QUATERNÉ, adject., quater nes - - 
vierfach , vierzählig (all. )..Se dit: 
1° en minéralogie, d’un cristal à qua- … 
rante-quatre faces (ex. Barre. sul= 


fatée quaiernée), ou. d’une variété 


de Mâcle due à un assemblage de 
quatre prismes disposés en, croix;. 
2° en botanique , de feuillesiverticil- 
lées quatre par quatre (ex, Walantia 
cruciata , Polycarpon tetr aphyllum).: 

QUATERNIFOLIÉ » adj. ; quater- 
rifolius ( quaterni , quatre à quatre ; 


folium , feuille ); ; qui a: les. feuilles 


quaternées. Ex. Bouvardia quater- 
nifolia... 

QUATERNO-BISUNITAIRE, adj. : 
quaternobisunitaris. Épithète don- 
née, dans la nomenclature minéra- 
logique. de Haüy, à une variété qui 
résulte d’un décroissement par qua-- 
tre rangées et de deux par une 
rangéë. Ex. Chaux sulfatée: quater— 
Ma tue Et k 

QUATUORPUSTULÉ , adj. ; qua | 
tuorpustulatus. ( quatuor ; quatre, 
pustula, pustule) ;'.qui est marqué 
de quatre taches rouges. Ex. Cocci- 


nella quatuorpustulata. 


QUERCICOLE , ad. , quercicolus. 
(quercus, chêne, colo , habiter) ; qui 
vit en parasite sur le chêne. Ex. Lo-. 
ranthus quereicola. . 

, QUERGINE 5. Lu quercina. Base 
organique que Scattergood.a cru dé- 
couvrir dans le Quércus falcata , et 
qui. n'est probablement que du 

y PSE: 

QUERCINÉES 2, adj. etis. £, pl, 
Duraitees Nom d A 1 quelques 

otanistes à la famille des Cupulifé. : 


QUEU 


res, parce qu’elle see le genre 

Her cus. 

QUERCITRIN,, » S. M. Chevreul : ap. 
pelle ainsi la matière colorante du 
Quercus ténctoriæ, qui n’est point un 
principe immédiat pur. 

QUÉRIACÉES , adject. ets. f. pl., 
Queriaceæ. Tribu établie par gd 
dolle, dans la famille des Parony- 
chiées , et quia EU type le genre 
Queria. ; j 

QUEUE ,s. f., cauda : Schwanz 
(all.) ; ; ail (angl. ); coda (it.). 
Ce mot est employé pour désigner ; 
1° en astronomie, un nuage blanchätre 
et quelquefois PE allongé, qui suit 
certaines comètes; 20 en botanique, 
tout appendice totmiaul quelconque ; 


lorsqu'il est. long, mou, flexible et. 


comparable à à la queue. d’un animal , 
comme celui qui résulte de Ja persi— 
stance du style dans les Clematis. 


Dans le lan gage vulgaire, ou appelle 


le pétiole queue de la feuille, et le 
Dee queue de la fleur ou du 
ruit.. Bose nommait queue de la 


racine , le point de celle-ci qui est le 


pie éloigné de la à tige. 3° C’esten z00- 
logie surtout qu’on fait fréquemment 
usage du mot queue , où ildésigne , 

’une manière ‘générale , > tout pro- 
prolon ement qui. part de la partie 
postérieure du corps. D’ après une 
définition aussi vague, la queue doit 
nécessairement varier beaucoup ,quant 
à sa composition organique. Dans les 


mammifères et les reptiles, elle a 


pour base une série d’os faisant suite 


à la colonne vertébrale, et recou- 
c’est 


verte de muscles et de peau : 
dans les oiseaux un bouquet de plu- 
mes implanté sur un épatement du 
coceyx , et dans les poissons un épa- 
nouissement tendineux des: muscles 
du. corps attachés aux : vertèbres. . 
Dans toutes les autres classes ; ce 
qu’on appelle la queue n’est qu’ un 


appendice de l'extrémité du COPS ; : 


aÿantune apparence caudale , comme 
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dans les scorpions et quelques autres 
insectes , certains crustacés, les trilo— 
bites , et même plusieurs mollusques 
et coquilles. 

QUIESCENT ;, adject. , quicscens 
(quies , repos ). Autrefois > pour ex- 
pliquer comment s'opère la décom- 
position réciproque de deux. sels 
qu’on mêle ensemble, et d’où il peut 
en résulter un autre insoluble , on 
disait que la somme des affinités des 
deux acides pour leurs bases respec- 
tives, qu'on appelait quiescentes ) 
l’emportait sur les affinités de chacun 
de ces mêmes acides pour Ja base de 
l’autre, qu’on nommaït divellentes. 

QUINCONCIAL, ad). 5  quiconcialis; : 
schrägzeilig (all.) (quincunx , quiu- 
conce).Sc dit, en botanique, des feuil- 
- des, lorsqu’ elles. sont disposées. au- 
de de la tige en une spirale simple 
formée de cinq. feuilles, de telle 
sorte que la sixième receuvre la pre- 
mière , la septième la seconde, et 
ainsi de suite (ex. Pyrus); de l’esti- 
pation, d’après Candolle ; quand les 
parties px la corolle, du calice-ou du 
périgone étant. au none de cinq ; 
elle se trouvent disposées de manière 
qu’il y en ait deux extérieures, une 
ou deux tout-à-fait intérieures, et 
deux ou une intermédiaires, c’est à- 
dire à moitié couvertes d’un côté par 
une des extérieures; et recouvrant 
par l’autre bord une des internes (ex: 
Rosa). 

QUINDE CIMPONCTUÉ . 4 
quindecimpunctatus ( quindecim ’ 
quinze, punctum , point ) ; ; qui est 
marqué de quinze points colorés, 
comme des élytres de la Galeruca 
quindecimpunctata. 

QUINDÉCIOCTONAL , adj., quin- 
DR inesate ( quindecim ‘quinze , 
octoni,, huit). Epithète donnée, dans 
la nomenclature minéralogique de 
Haüy , à à une variété. de topaze qui 
n’offre qu’un seul sommet à quinze 
faces , avec un prisme octogonc. 


L 
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* QUINÉ , adj., quinatus; fünfzählig 
(all.). Se dit de feuilles qui sont 
insérées cinq par cinq autour de la 
tige (ex, Myriophyllum verticilla- 
tum); qui se composent de cinq 
folioles partant d’un même point 
(ex. Cissus quinata) ; ‘ou qui sont 
profondément  quinquéfides (ex.' 
Pelargonium quinatum). 


QUINIFLORE , adj., qguiniflorus 


(quini, cinq, flos ; fleur). Dont les 
pédoncules portent cinq fleurs. Ex. 
Capparis quiniflora. di 

QUININE , s. f. Alcali organique, 
découvert par Pelletier et Caventou 
dans l'écorce de quinquina, dont 
toutes les espèces en contiennent , 
mais principalement le quinquina 
jaune. . 

QUINIQUE ; adj., quinicus. Nom 
donné , dans la nomenclature chimi- 
que de Berzelius, aux sels qui ont 
pour base la quinine. | 

QUINOQUATERNAIRE , adjectif, 
qunoquatarharius. Se dit, er miné- 
ralogie , d’une variété qui résulte de 
deux lois de décroïssement , l’une par 
quatre rangées, l’autre par cinq. Ex. 
Chaux carbonatée quinoquaternaire. 

QUINQUANGULAIRE , «dj. , quin- 
quangularis ; fünfkantig (all:) (quin- 
que, cinq, angulus , angle); qui 
offre cinq angles, comme la tige du 
Cactus pentagonus , les rameaux du 
Justicia quinquangularis , le corps 
du Cyathocrinites qunquangsularts. 
! QUINQUANGULE ; ad, , quinquan= 
gulatus ; qui a cing angles saillans , 
comme le bord des feuilles du Pelar- 
gonium peltatum. …. 4 À 1 

'QUINQUANGULEUX , adj., quin- 
quangulosus ; qui a cinq angles. Ex, 
Astræa quinquangulosa. hé 

QUINQUEDENTÉ , adj., guinque- 
dentatus (quinque, cinq, dens, dent); 
qui est terminé par cinq dents ou den- 
telures , comme le calice des Stachys, 


” les feuilles du Saxifraga ascendens. 


: QUINQUEDIGITÉ, adj. ,quinquedi- 
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gitatus(quinque, cinq, digitus, doigt), 


Se dit quelquefois d’une feuille dont 


le pétiole comimun se termine pàr 
cinq folioles. Ex. Cissus quinque- 
folia.… fer TT | 
QUINQUE-ÉRÉMÉ, adj. , quinque- 
eremalus. Se dit, d’après Mirbel, 
du cénobion, quand il est composé de 
quatre érèmes. Ex. Gomphia nitida. 
QUINQUEFARIÉ , adj., quinque- 
farius ; fünfreihig (all.). Épithète 
donnée aux feuilles, quand elles sont 
disposées sur cinq rangées le long de 
la tige. Ex. Lyÿcopodium'annotinum. 
QUINQUEFIDE , adj. , quinquéfi- 
dus ; fänfspallig (all. )ÿ qui est di- 
visé en cinq parties , comme le style 
de l’AHibiscus. TURC 2 à “À 
QUINQUEFLORE , adj., guinque= 
florus (quinque , cinq, flos , fleur ); 
qui porte cinq fleurs. Ex. Enkianthus 
quinqueflorus. LE 
QUINQUEFOLIÉ , adj., quinque= 
fous ; fünfblättrig (all.) (quinque ; 
cinq , folium , feuille ). Se dit d'une 
plante dont les feuilles sont compo- 
sées. de cinq folioles. Ex. Rajania 
quinquefolia , Panaz quinquefolium. 
quefoliolatus (quinque, cinq, folio- 
lum, petite feuille). Se dit d’une 
feuille: dont le pétiole commun se 
termine par cinq folioles. Ex. Cissus 
Winquefolla, "4 UE 
QUINQUÉFORÉ , adj., quinque- 
forus ( quinque, cinq , foro, trouer }; 
qui porte cinq trous. 
quinquefora. 4 
QUINQUÉJUGUÉ , 


Se dit d’une feuille pennée dont le 
pétiole porte cinq paires de folioles. 
Ex. Cassia fistula. ‘FD, 

QUINQUÉLOBE , adj. , quinquelo- 
batus ; fünflappig (all.) (gunque, 


‘cinq, lobus , lobe); qui ést divisé 
jusqu’à la moitié, et même plus pro— 


fondément , en cinq portions où 10— 
bes, comme le cotylédon du Tia 


QUINQUEFOLIOLÉ , adj. , quin= 


Ex, Scutella 


; NT 
adj., quinque= 
Jugus (quinque, ein, Jugum, paire )+. 
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alba, les feuilles de Ipomæa quinque- 
loba et du Pelargonium quinquelo- 
bum, le périsperme de V'Aquilicia , 
le stiymate du Cheiranthus sinuatus. 
QUINQUÉLOCULAIRE, adject. , 
quinquelocularis ; fün iffächerig (all) 
(quinque, cinq, locula, loge); qui 
renferme cinq loges , comme la baie 
du ZLonicera quinquelocularis ; a 

capsule de l'Oxalis. 
QUINQUÉNERVÉ , adj., qguinque- 
 nerŸis , quinquenerpius ( quinque, 
cinq, nervus, nerf). Se dit d’une 
feuille qui a cinq nervures longitudi- 
nales partant de sa base. Ex: Cleome 
quinquenervia ; Hypericum quinque- 
nervium , Arthrostemma quinque— 


A pe 
QUINQUÉPARTE, adj., quinque- 


partitus ; fünftheilig (all) (quin- 
que, cinq, pars, partie); qui est 
| composé de einq parties produites par 
des divisions qui se prolongent pres- 
que jusqu’à la base, comme le calice 
du Digitalis purpurea, le chapeau 
de l’Agaricus quinquepartitus , la 
| corolle du Ternstroemia quinquepar- 
| tita, les feuilles du Lidbeckia quin- 
| queloba ; le placentaire del’ Argemone 
| Mmexicana. 4 à si 
|  QUINQUEPLISSÉ , adj. , quinque- 
plicatus (quinque, cinq, plca, pli ); 
qui offre einq plis , comme la colu- 
melle du Marginella quinqueplicata. 
QUINQUÉPONCTUÉ, adj., quin- 
quepunctatus (quinque, cinq, punc=- 
tum, point): qui est marqué de 
cing points. Ex. Coccinella quinque- 
unclata. à 
| QUINQUESÉRIÉ, adj., qguinque- 
| seriatus (quinque , cinq, series , Sé= 
| rie ). HE. Cassini donne cette épithète 


| qu’elles sont disposées le long de la 
tigesur cinq rangées longitudinales, 
QUINQUÉ VALVE , ad]. , quinque- 
valpis (quinque , cinq, valva, valve); 
 Quis’ouvre en cinq valves, comme 
la capsule des Rhododendrum. 


aux feuilles quinconciales, parce 
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QUINQÉVIGÉSIMAL, adi. , quin- 
quevigesimalis. Épithète ‘donnée , 
dans la nomenclature minéralogique | 
de Haüy , à une varicté de tourma— 
line, qui est composée d’un prisme à . 
douze pans, avec un sommet à sept 
et l’autre à six faces. TL 
QUINTICOLOR , adj. , quinticolor. 
Se dit d’un oiseau dont Île plumage 
est orné de cinq couleurs. Ex. Loria 
quinticolor. x | 
QUINTIDODÉCAEDRE , adject., 
quintidodecaedrus. Épithète donnée 
par Haüy à une variété dont les fa- 
ces nffrent la combinaison de cinq 
dodécaëdres. Ex. Chaux carbonatée 
quintidodécaëdre. 
QUINTIFORME , adj. , quintifor- 
mis. Hauy donne cette épithète à 
une variété dont les faces offrent la 
combinaison de cinq formes qui ne 
sont pas de même espèce. Ex. Chaux 
carbonatée quintiforme. 
QUINTINE , s. f., quintina. Dans 
beaucoup de plantes l’ovule offre une 
cinquième enveloppe , que Mirbel 
nomme quintine. Cette enveloppe 
commence par une sorle. de boyau 
délié qui s'organise au centre du issu 
cellulaire de la quartiné , quand elle 
existe, et qui tient par un bout au 
sommet du nucelle, par l’autre à la 
chalaze. Cette dernière adhérence se 
rompt ordinairement ; la quintine. se 


“renfle en un sac pendant, dans lequel 


un fil délié descend du sommet de 
l’ovule, et porte à son extrémité un 


k le AE e 
: globule, qui est l'embryon nais- 


sant. $ 

QUINTIOCTAEDRE b ad). ù quinti 
octaedrus. Se dit, en minéralogie, 
d’une variété dont les faces offrent , 


dans leur ensemble, la combinaison 


de cinq octaëdres différens. Ex. Ba- 
ryte sulfatée quintioctaëdre. | 
 QUINTUPLANT ,adj., quintuplans. 
Spithète donnée par Hauy à une va- 
riété dans le signe de laquelle un des 
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exposans est répété cinq f fois dans une 
série qui Sans ‘cela serait régulière. 
Ex. Feldspaih quntuplant. 
QUINTUPLE , adj. , quintuplez. Se 
dit du stigmate, quand il sé partage 
en cinq divisions. Fe Campanüla 
“aurea. 
QUINTUPLÉ ; adj., 


pusripler, 


Epithète donnée par Candolle aux 


nervures des feüilles, lorsqu'un peu 
au dessus de leur bäse ; elles produi- 
sent de chaque côté ou autres ner- 


: 


RABATTU, adj., reclinaius, inver- 
tens ; niedergebogen (all.). $e dit, 
en botanique, des rameaux, lors- 
qu” ils D endent vers la terre (ex. Hi- 
ræa reclinata) ; des feuilles , d’après 
Candolle, deand, étant pennées leur 
pétioles’ élève el leurs folioles s’abais- 
sent én tournant sur elles-mêmes, 
de sorte que, quoiqué pendantes, 
elles s'appliquent par leur face supé- 
rieure (ex. Casses à calice obtus ). 
D'autres botanistes entendent tout 
simplémient par feuilles rabattues , 
celles dont l’extrémité. cst tournée 
vers la terre (ex. Aconitum). 

RABOTEUX , adÿ. , scaber , asper, 
scruposus. Se dit d’un corps "déni la 
surface est parsemée de points élévés, 
irréguliers, inégaux, d’aspérités trénle 
quées sémblables à celles d’une rape, 


comme la coquille du Cerithium as- 


perun , le corps du Cottus “scaber , 
le rt de quelques Buprestes ; 
le polypter de la Crisia scruposa. 

RABOUILLÈRE , s. f. Terrier dans 
lequél la lapine se retire pour. faire 
né petits. à 

RACCOURCI, ‘adi. / abreviatus , 
béta . obgeküret (all). Se dit’, 


en minéralogie, d’une substance a: 8g 


laquelle Ja “forme primitive étant 
un prisme : rhomboïdal, les arêtes ver- 
ticales qui aboutisseut à Ja grande 


L 
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vures, de sorte qu’on-comple cin: de 
celles-ci près de la base, EX. He- 
lastoma discolor. 
QUINTUPLIFORME ,. ad. ) quin= 
cipliformis. Candolle donne cette 
épithèté aux nervures de la fronde 


. des Fucus, quand elles sont LU 


plées. 

QUINTUPLINERVÉ , adj. : quintu- 
plinervius. Se dit d’une feuillé qui a 
les nervures quintuplées. Ex. Ly- 
thr un quintuplinervium. 


y 


io ir remplacées par Ve 
é facettes qui font paraître le prisme 
diminué dans le sens de sa longueur 


(ex. Baryte sulfatée raccourcte ). 
On donne cette “épithète à ‘des ani= 
maux dont le corps est très-large ; : 
eu égard à sa LAgue (ex. Cryptos 
slonta: breviculum ). ki 

| RACE , subst. f., progenies, ge- 
nus ; Starr ( all, ) : : stock (angl. , 
En botanique et surtout en zovlogie, 
on donne ce nom aux variétés qui se 


perpétuent par Ja voie de la généra- 


tion. La plupart des races sont un 
produit de l’action que l’homme 
exerce sur les êtres soumis à son em 
pire, des soins qu'il consacre -à Vé= 


FA 
ducation dés animaux domestiques 


ét à la culture des végétaux, dont 1 


peut retirer quelqu'utilité. 
RACEMEUX, adj. , Rae 
traubenartis (all. ) (racemus, grappe), 
On donne cette épithète à des plantes 
dont les fleurs sont. disposées ges. F. 
grappe. Ex. Restio racemosus , Ac- 
lt. racemosa ,. Homalium racemo- 
SU. 
RACÉMIFÈRE, adj., racemife- 
rus (racemus, grappes fèro; por- 
ter) ; qui porte des fleurs en appes. 
Ex: Loranthus racemiferus ; appa= 
ris racemiféra; PA race me 
Jerum, | | 


N 
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RACÉMIFLORE , adj. , racemi- 
_florus ( racemus > grappe , jlos, 
fleur) ; qui a les fleurs en grappes. 
Ex. Cyrilla racemiflora. 
_L RAGÉMIFORME, adj., racemi- 
formis (racemus, grappe, forma, 
forme). Candolle donne cette épi- 
thète au thyrse qui (comme dans 
plusieurs. Légumineuses) ressemble 
à une grappe par la possibilité d’é- 
longation indéfinie et la position 
axillaire des pédoncules, mais où 
chaque pédoncule porte deux brac- 
tées opposées, desquelles il naît, 
ou seulement un pédicelle terminal , 
ou un pédicelle avec des ramuscules 
latéraux. Hi 

RACÉMIQUE , adj., racemicus (ra- 
cemus , grappe de raisin). Ce nom 
a été donné à l’acide paratartrique , 
parce qu’on le rencontre dans les rai- 
sins aigres. 


 RACEMULEUX, adj., racemulo= 
sus (racemus , grappe); qui à ses : 


fleurs en petites grappes. Ex. Lechea 
racemulosa. RAAPORRS « 
RACHÉMORPHE , s. m., rache- 
morphus (pxyts , épine du dos, popyn, 
forme ). Palisot-Beauvois avait forgé 
ce mauvais mot pour désigner l'axe 


florifère , dans les Graminées dont les 


fleurs sont en épi. | | 
RACHIDIEN , adj., rachidianus 
(päyue, éffine du dos }. Epithète don- 
née, dans les Reptiles Chéloniens, 
aux plaques symétriques et-impaires 


qui constituent une série tout le long 


de la ligne médiane de Ja carapace, 
qui sont couchées sur les vertèbres , 
et dont le nombre s'élève communé- 
ment à cinq. #4 


RACHIS, s. m., rachis ; Spindel 


(all); raspa (it) (péyw, épine du 
dos). Ou appelle ainsi l’axe central 


de l’épi des Graminées, des chatons, 


| des grappes , du régime des palmiers ; 
| etyd’aprés Willdenow , le pétiole des 


fougères, 


"RACINE, s, f,, radix, truncus 


* qui à les fleurs radiées, Ex, Craiæva 
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subterraneus ; Pi£x ; Wurzel (all) ; 
root (angl.) ; radice (it.). Partie de 
la plante qui est située à son extré- 
mité inférieure, et ordinairement ça 
chée sous terre, qui tend toujours à : 
s’enfoncer , né se colore jamais en 
vert par l’action de la lumière , et 
sert tant à fixer la plante au sol 
qu’à pomper sa nourriture, On donne 
aussi le nom de racine à Ja partie 
d’une dent qui s’enfonce dans l’al= 
véole , et aux points par lesquels les 
nérfs se détachent des centres ner- 
veux. k 
RACODIACÉES , adj. et s. f. pl. , 
Ratodiaceæ. Nom donné par Fries à 


- unetribu de la famille des Byssacées , 


qui a pour type le genre Racodium: 
RADIAIRES , adj. et s. m. pl., 
Radiaria ( radius, rayon ). Nom 
donné par Lamarck , Schweigger, 
Goldfuss ; Ficinus et Carus à une 
classe dû règne animal , comprenant 
Tes animaux sans vertèbres dont tou- 
tes les parties , tant internes qu’ex- 
ternes, offrent une disposition rayon- 
née, : 
RADIAL, adj., radalis. Jurine 
appelle cellule radiale, dans l’aile 
des insectes, un intervalle membra- 
neux qu'uné nervure née du mi- 
lieu du carpe, et atteignant lé bout 
de l'aile , laisse entr’elle et le bord 
externe de cette dernière. ip 
RADIANT ; adj., radians ; strah- 
lenartig (all.) (radius ; rayon). Épi- 
thète donnée par H. Cassini à la cou- 
ronne des Synanthérées, quand les 
fleurs qui la constituent dépassent en 
longueur celles du disque. Kirby 
nomme aréole radiante, dans une 
aile d’insecte , celle , de forme ar— 
rondie , qui est un centre d’où par- 
tent en divergeaänt plusieurs autres 
aréoles alongées. Ex. Stratyomis. 
RADIATIFLORE ; adj., radiati—. 
florus (radius , rayon, flos, fleur ); 


radiatiflora, 
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RADIATIFORME , adj. , radiati- 
formis (radius , rayon ; forma, for- 
me ). H. Cassini donne cette épithète 
à la calathide, lorsque les fleurs sont 
progressivement plus longues à me- 
sûre qu’elles s’éloignent du centre., 
et quand leur partie supérieure, se 
dirige en dehors. Ex. Lactuca. 
RADICAL, s. m., radicale (ra- 
dix , racive). En chimie, on donne 
ce nom-aux corps simples qui, dans 
les acides ou les bases, sont combinés 
avec un autre corps qu’on regarde 
comme principe acidifiant ou has! 
fiant. Dans ce sens, le soufre est le 
radical de l'acide snlfurique el le 
potassium -celui de la potasse. 
RADICAL , adj., radicalis (radix, 
racine) ; qui appartient à la racine. 
On appelle feuilles radicales ( Fur 
zelblätter ; all. ) célles qui naissent 
si près dela racine , qu’elles semblent 
sortir de eclle-ci et non de la tige 
(ex. Fritillaria imperialis) et celles 
_qui, placées à la base d'une tige feuil- 
lue, différent dés autres par leur for- 
me ou leur grandeur; fleurs radica- 
les ; celles qui naissent si près de la 
. racine , qu’elles semblent en prove- 
nir (ex. Bellis); poils radicaux , 
ceux qui garnissent souvent les:radi— 
cules , quelle que soit leur forme au 
moment de leur développement. 
RADICANT , adj., radicans, ra- 
dicosus ; rec (all. ) (radix ë 
racine ) : ; qui produit des racines , 
comme la tgedu Bignonia radicans, 
les feuilles de l'A spidium rhizophyl- 
lum. 
RADICATION, s, f., aa. 


 Wurzelung (al.) (radix, me). 


Ensemble ou a on à générale des 
“racines d’une plante. | 
RADICÉ ad). , radicatus, rli- 
zeus ; Qui a de très-longues racines. 
Ex. Por -cellites radicala, Agaricus 
rhizens. 
RADICELIAIRE , adj. , radicella- 
ris (radix , racine) ; qui a rapport à 


RADI 


la radicelle , quiala forme d’une pe+ 


dite racine. 


RADICELLATION s. fs, nero) ; 


latio (radix , racine). L.-C. Richard 


appelait ainsi tout ce qui a net 


aux racines des plantes. 
RADICELLE, s. f., r'adicella pe 


dix, racine ).… L.-C. Richard: ‘don } 


nait ce nom à un rudiment de racine 
constitué par le prolongement. de la 
substance’ interne de la radicule ou 
du bas de la tigelle des plantes endo- 
rhizes. | 

RADICICOLE, A + radicicolus 
(radix, racine , colo, habiter). Épi- 
thète donnée par. Candolle aux plan- 
tes qui sont parasites par leur-base ou 
leur racine sur les racines d’autres 


plantes, comme les Cytinées, Mo- 
notropées et Orohanchées.. 


RADICIFLORE., adj. , radiciflo— 
rus {radix, racine ,: flos , “leur ). 
Dont les fleurs. naissent de la racine 
ou d’une souche radiciforme. Ex. 
Spadactis radiciflora ; Ær révem 
radiciflorum. 

RADICIFORME, adj., Padicifor- 
mis; wurzelartig , wurzelformig 
(all) (radix, racine, forma , forme); 
qui ressemble à une racine, ou à un 


paquet de racines. Ex. ns 


FACTOR 
RADICIVORE, adj. À rabcivorus; ÿ 


vurzclfressend (all.) (radix ; Yacine, 


voro ; dévorer). Se dit d’un animal 


qui dévore les racines des plantes ,. 


comme la larve du hanneton.. 


 RADICULE , 5. f. radicula (ra. 


de , racine). Pris d’une manière Va 
gue, ce mot désigne tantôt une pelite 
racine, tantôt et plus souvent les fi- 
brilles UF urzclfasern , all. ) qui tèr- 
minent une. grande racine. Maïs, 
dans le sens. rJg oHreux queluia donné 
Gaertner, il exprime la partie de 
l'embryon (rostellum, Linné, Wür- 
zelchen , Schnübelchen fall.) ; radi-- 
chetta, r adicula (it.) qui est destinée à 
dévenir racine ou à pousser desracines. 
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RADICULEUX , adj. , radiculosus 
(radix , racine ). Épithète donnée 
par L.-C. Richard aux embryons en- 
dorhizes à longue radicule , ou dont 
la gemmule est très-éloignée du bout 
radiculaire. On l’applique aussi à des 
tiges couchées qui émettent des ra- 
cines (ex. Pterÿ gophyllum radicu- 
1: l'E 

RADICULODE , s. m., radiculo- 
dium (radicula , petite racine, &idos, 
ressemblance }. Nom donné par L.-C. 
Richard à l’extrémité inférieure du 
blaste, par laquelle doivent sortir un 
ou plusieurs tubercules radicellai- 

res: 

RADICULIFORME, adj. , radicu- 
liformis (radicula, radicule, forma, 
forme ) ; qui a la forme de racines, 
comme les prolongemens à l’aide des- 
quels $e fixent certains Lichens et 
Fucus.. | 

RADIÉ , adj,, radiatus ; strahlig 
(all.) ; radiated (angl. ); raggiato 
(it.) (radius, rayon); qui est disposé 
en rayons partant d’un centre com- 
mun , comme les cristaux aciculaires 
de la Mésotype radiée, ou les gousses 
cylindriques du Phaseolus radiatus. 
H. Cassini donne cette épithète à la 
calathide | quand les fleurs de la cou- 
ronne sont radiantes , c’est-à-dire 
plus longues que celles du disque, et 
dirigées en dehors par leur partie su- 
périeure (ex. Aster chinensis); au 
péricline , lorsque ses squames inté-. 
rieures sont radiantes, c’est-à-dire 
prolongées supérieurement en un 
long appendice scarieux , coloré , li- 
guliforme , étalé (ex. Xeranthemum). 
On appelle opercule radié, dans les 
Mollusques, celui dont les élémens 
concentriques , augmentant du som- 
met marginal à la base, sont coupés 
par des stries qui paftent en rayon- 
nant de ce sommet. 

 RADIÉES , adj. et s. f. pl., Ra- 

diatæ ( radius , rayon). Nom donné 

par Tournefort , Adanson et Guiart à 
IT. 
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une classe de plantes, comprenant 
es Synanthérées à fleurs radiées. 

RADIES , adj. et s. m. pl., Raz 
diata. Macleay désigne sous ce nom 
une section du règne animal, qui 
correspond à la classe des Radiaires 
de Lamarck. 

RADIEUX , ad]. , radiosus ( radio, 


rayonner ). On appelle souvent point 
radieux celni d’où émanent des 


rayons lumineux. 

RADIOLES, adj. et s. m. plur., 
Radiolea (radio , rayonner). Nom 
donné par Lamareck à une famille de 
Mollusques céphalopodes polythala- 
mes , comprenant ceux dont la co- 
quille renferme des loges rayonnan- 
tes du centre à la circonférence. 
= RADIUS , s. m., radius. Jurine 
appelle ainsi la première nervure du 
bord externe de l'aile des insectes , 
qui, partant de la base, se dirige pres- 
que en ligne droite, dans le sens de la 
longueur. | 

RAFLE, s. m.,rachis, axis. Nom 
vulgaire du pédoncule central ou de 
l’axe d’une grappe, principalement 
des grappes de la vigne. Ilse dit aussi 
de l’épi du maïs. | 

RAIDE , adj. , rudis, rigidus , ri-- 
gens, rigidulus, strictus ; steif (all.); 
stiff (angl.). Se dit d’une partie qui, 
bien que grêle ou mince, oppose de 
larésistance à la flexion , comme le 
champignon appelé Alernaria ru- 
disg la tige de l'Oxalis .stricta, de 
l’Orthoceras strictum , du Senecio 
rigidus , de l’Ornithophe rigida , du 
Didymodum risidulum, de l’'Echium 
striciuni et du Sisymbrium strictissi- 


mum , les feuilles du Quercus Ilex. 


RAIEDES, s. m. plur., ARateda. 
Nom donné par Risso à une famille 
de Poissons chonüroptérygiens, dans 
laquelle il ne range que le genre 
Raia. : 

RAISON , s. m., 7alio ; 4 ernunft 
(all.) ; reason (angl.); raggione (it.) 
(reor , penser). Faculté qui permet 
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à l'homme de sentir et d'établir la 
différence entre le bien et le mal. 
 RALLIDES , adj. et s. m. plur., 
Rallidæ. Nom donné par Vigors à 
une famille de l’ordre des Echassiers, 
qui a pour type le genre Rallus.. 

RAMAIRE, adj., ramarius (ra- 
mus , branche). Synonyme peu usité 
de raméal, 

© RAMALINÉES | adj. ets. f. pl ur. , 
Ramalineæ. No donné par Fee à une 
tribu de la famille des Lichens ; qui a 
pour type le genre Ramalina. 

'RAMASSÉ : ; adj. , confertus , con- 
gestus ; gedrängt (all) ; 2 pis 
tas: EMmacchiato (it). Se dit, en 
botanique , de parties qui sont ser- 
rées en grand nombre les unes contre 
les autres, comme les fleurs qui con- 
situent l’épi du Satice congesta. 

.RAMASTRE , 5. m., ramastrum 
Cramus , rameau ). Jungius appelait 
ainsi les Honfigtiont w pétiole , ou 
lcs pétioles d’une feuille pennée. 

RAME , subst. f. , réma. Savigny 
donne ce nom aux deux parties, l’une 
supérieure , l’autre inférieure à la 
ligne latérale, qu'offrent les appen= 
dites qui garnissent les côtés des an- 
neaux de certains Chétopodes EX 
Nereis), parce qu il paraissent ef- 
fectivement servir à are pour 
nager. 

RAMÉAIRE , adject. , ramearms 
(ramus , raineau ). Les botanisies 
appellent ainsi les racines aériennes 
qui naissent sur les rameaux. 

RAMÉAL , adj., rameus , ramea- 


lis ; astständig (all. ); rameo Gt. } 


TAmus x rameau  ; ; qui est placé sur 
les rameaux, comme les feuilles du 
Dapline Mezereum ; qui naît sur les 
rameaux , comme le champignon ap- 
pelé Agari icus ramealis. 

RAMÉAU, S. M., Z'AMUS ; Ast à 
Ziweis (all); ramo (it.) Dee 
d’une GA c’est-à-dire division 
secondaire d” une tige. Les géognostes 
donnent aussi. le nom de rameaux 
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aux massifs qui se détachent d’une 
chaîne de montagnes | Cn suivant des 
directions diverses. | 

RAMÉE , s. f. (ramus, rameau ). 
Dans besucoup de pays , ce nom est 
donné à des branches du troisième ou 
du quatrième ordre, qui sont char 

ées d’un graud nombre de. rameaux, 
de ramilles et de bourgeons, et qui 
ont souvent une longueur considé— 
rable. tt é 

RAMÉEN , adj. ; rameanus (ra- 
mus.; YAMCAu ); qui provient d’un 
rameau , qui doit son origine à des 
rameaux métamorphosés , , comme Les 
épines du Prunus spinosa, les feuilles 
du Auscus aculeatus. - 

RAMELLE, s.f., ramellus (ra- 
US , rameau ). Link propose d’ ap 
4 ainsi les subdivisions des pé- 
tioles secondaires , dans les feuilles 
pennées._ 

RAMENTACÉ ,adject., ramenta- 
CeuS , TAMENLOSUS ; ausschlagschup- 
pig (all, ) (ramentum , râclure ). Se 
die d’une tige qui est couverte de pe- 
tiles écailles membraneuses , sèches 
et éparses. Ex. Erica ramentacea. 

RAMENTUM » s. M. , 7'amenlum ; 
À usschlagschuppe (all.). On appelle 


ainsi de très-pelites écailles membra- 


neuses qui se ir ouvent sur le pÉMale 


des fougères. 

: RAMEUR, adj. Huber ue cette 
épithète aux ailes des oiseaux , quand. 
elles sont minces, déliées » peu con- | 
vexes , rtenent. tendues dans l’état 
de déployement, à dix pennes en-— 
tièrés dont les barbes se. touchent 
dans toute leur longueur, et suscep- 
tibles de mouvemens aisés, F rapides et 
forts. Les oiseaux rameurs sont ceux 
qui ont les ailes conformées de cette 


manière. 


RAMEURS, eadject. et s. m. fe 


: Ploteres. Nom donné par Latrei 


une tribu de la famille des Hémi - 
ptères géocorises, comprenant ceux 
de ces insectes. qui, ont les quatre 
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pieds postérieurs longs et propres à 
her ou à ramer sur l’eau. 

_ RAMEUX , s adj., ramosus ; üsug , 
ets (all); ramoso (it. ) (ramus , 
rameau ) ; ; qui ést partagé en bran- 
ches , en un plus ou moins grand 
nombre de subdivisions secondaires ; 
comme l’&grette des achaines, lors- 
que ses poils se réunissent irréguliè- 
rement ; l’androplore, du Riou ; 
les antennes des. Eulophus ; Vaxe de 
Pépi du Dactylis glomerata ; le co- 
rymbe de lAchillea crithmifolia ; les 
épines du Géeditsia horrida ; la grappe 
du Poly gonum Fagopyrum, la hampe 
du Statice Limonium ; la panicule du 
Rumex patientia ; les poils du T'ur- 
rilis verna; la racine de tous les ar— 
bres ; le raphe de  Amygdalus ; le 
spadix dù Phænix dactylifera ; la 
tige du Phalangium ramosum , du 
Cenchrus ramosissimus , du Thorea 
ramosissima et du Pronacron ramo- 
sissimum ; le palypier appelé Cats 
phytllia ramea. … - 

RAMICORNE , adj. , TamicorRis 
(ramus, rameau, cornu, corne ) ; 
qui a les antennes rameuses , comme 
le sont celles des mâles dans l’Exlo- 
phus ramicornis. 

 RAMIFÈRE, adi., ramiferus (ra- 
mus., rameau, fero, porter); qui 
porte des rameaux. Se dit des bour- 
geons (Zweigknospen, all.) qui ne 
doivent produire que des feuilles et 
du bois. 

RAMIFICATION , s. f., ramifica- 
to. Division d’un organe , et princi- 
palement d’une tige, en plusieurs ra 
meaux. Se dit aussi très:souvent des 
divisions elles-mêmes. 

RAMIFIÉ , adj. ,ramificatus. Sy- 
nonyme de rameux. 

RAMIFLORE , adj. , ramiflorus 
(ramus , rameau, flos , fleur ). Se 
dit d’une plante dont les fleurs nais- 
sent sur les rameaux. Ex. Rhamnus 
ranuflorus , Baccaurea ramiflora , 


 Memecylon ramiflorum. 
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RAMIFORME , adj. ; ramiformis ; 
astähnlich (all.) (ramus ; vrameau , 
Jorma, forme ); qui ressemble à un 


rameau ou à une branché. 


RAMILLE, s.f., ramulus , ra- 
munculus. On appelle ainsi les plus 
petites et dernières divisions des ra 
meaux. Dupetit-Fhouars donne ce 
pom à un scion surchargé d’une ou 
deux générations de nouveaux scions 
auticipés. Les agriculteurs entendent 
par là des bourgeons , produits de la 
dernière sève , qui ont cessé de croître 
en longueur, et nt l'extrémité : est 
trance par un @œïl bien formé. 

RAMIPARES , adj. et s. m. pl, 
Rarñipari (ramus , rameau , paro , 
produire). Bonnet donnait ce nom 
aux polypiers, dont la plupart pro- 
duisent des ramifications. 

RAMOSISSIME » adj. , ramosisst- 
mus; qui est très-rameux. Voyez 
Rameux. 

RAMPANS , adject, et s. m. pl., 
Reptantia, Repentia. Nom donné 
par Îlliger et Go'ldfuss à un ordre de 
la classe des Mammifères, dans lequel 


. Is rangent l’Echidné, l’Ornithorhyn- 


que et une espèce de tortue; par 
Poli à un ordre de Mollusques com- 
prenant ceux qui marchent en ram- 
pant au moyen d’un large pied ; par 
Merrem à une tribu de lordre des 
Amphibies. pholidotes écailleux , à 
laquelle il rapporte ceux qui ne font 
que ramper. 

RAMPANT, adj., repens, reptans ; 
schleichend, kriechend (all.); ser- 
peggiante, strisciante (it). Se dit, 
en botanique, d’une racine qui dre 
horizontalement entre deux terres, 
en jetant çà et là des ramifcations 
latérales et des t tiges (ex. Antirrhinum. 
repens) ; d’une Pipe qui est étalée sur 
le sol, dans léquel elle jette des ra- 
cines de) distance en distance ( ex. 
Rarnunculus repens , Leiotheca pro- 
repens ; Hypnum reptile, S tereodon 
serpens ). 


\ 
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RAMPEMENT , s. m. , eplatio s 
reptatus , replus ; Ecbic, Epruopos ; 
Kriechen {allem.); to creep (angl.); 
strisciamento (it.). Action de ramper. 
Voyez REPTATION. 

RAMPHASTIDES, adj. ét s. m. 
pl. , Ramphastidæ. Nom donné par 
Vigors et Lesson à une tribu d’Oiseaux 
grimpeurs , qui a pour type le genre 
Ramphastos: 

RAMPHIDES , adj. et s. m. pl., 
Ramphides. Nom donné par Schæn- 
herr à un groupe de l’ordre des Cur- 
culionides orthocèngs, qui a pour type 
le genre Ramphus. 

RAMPHOCOPES , adject. et s. m. 


pl., Ramphocopes : (päuyos , bec 4 


xorie, couteau ). Nom donné par Du- 
méril à une famille de l’ordre des 
Échassiers , comprenant ceux qui 
ont le bec long, fort et tranchant. 

RAMPHOLITES, dj. et s.m.pl., 
Rampholites (bäuyos, bec, Xros , 
chétif }. Nom donné par Duméril - à 
une famille de l’ordre des Échassiers, 
comprenant ceux de ces oiseaux qui 
ont le bec grêle. 

RAMPHOPLATES , adj. et.s. m. 
pl., Ramphoplates (päugos , bee, 
rharus, large). Nom donné par Du- 
méril à une famille de l’ordre des 
Échassiers , comprenant ceux de ces 
oiseaux qui ont le bec très-large. 
 RAMPHOSTÈNES , adj. ets, m. 
pl., Ramphostenes (paugos , bec, 
otévoc, étroit). Nom donné par Du- 
méril à une famille de l’ordre des 
Échassiers, comprenant ceux de ces 
oiseaux qui ont le bec comprimé. 

RAMPHOTHÈQUE , s.f., rampho- 


theca; Schnabelscheide (all.) (pau— 


._gos ; bec » On , boite )- Illiger nomme 
_ainsi le tégument corné ou cutané qui 


* enveloppe tout le bec des oiseaux, et 
. qui y adhère. , 


RAMULE, s. m., ramulus ( ra- 
mus, rameau ). Nom donné par 
Tristan, et adopté par. Dutrochet , 
aux organes caulinaires des Aspara- 
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gus et des Ruscus qu’on regarde 
communément comme des feuilles , 
et qui sont en réalité des rameaux 
avortés, ou plutôt métamorphosés , 
développés d’une manière particu— 
lière. _ 

RAMULEUX, adj. , ramulosus ; 
zweigig (all.)( ramulus , rareau ); 
qui se partage en forme de rameaux, 
comme. certaines substances miné— 
rales ; qui a une tige tres-rameuse, 
comme le Jussiæa ramulosa , le 
Gyrostemon ramulosum. Se dit aussi 
d’un polypier rameux { ex. Cellepora 
ramulosa). | | | 

RAMULIFLORE , adj. , ramuliflo- 
rus (ramulus, rameau, flos , fleur); 
qui porte ses fleurs sur les ramules. 
Ex. Crassula ramuliflora, Helian- 
themum ramuliflorum. 

RAMURE , s. f. (ramus, rameau). 
Il se dit, en termes vulgaires, du 
bois des cerfs et des daims, parfois 
aussi, mais plus rarement , des 


branches d’un arbre, considérées 


toutes ensemble. | 

RAMUSCULE , s. m. , 7amuscu— 
lum. Petit rameau. 

RANACÉS, adj. ets. m. pl., Ra- 
nacea (rana , grenouille). Willbrand 
désigne sous ce nom l’ordre des Ba— 
traciens , dans la classe des Reptiles. 

RANADES , adject. et s. m: pl., 
Ranadea. Nom donné par Gray à 
une famille d’Amphibies , qui a pour 
type le genre Rana. AUS 

RANAIRES , adject, et s. m. pl, 
Ranaria. Nom sous lequel Goldfuss 
désigne une famille de Reptiles, qui a 
le genre Rana pour type. | 

RANCE , adj., rancidus ; cumpoc ; 
ranzig (all.); rancid (angl.) ; rancido 
(it). Se dit d’une graisse, d’une 
huile , et en général de tout corps 
gras, qui, par l'influence de l'air, 
dont il a absorbé l’oxigène ; a pris 
une odeur forte et une saveur désa- 
gréable , dues au développement d’a- 
cides gras, tels que lerstéarique et 
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l'oléique. L’Agaricus rancidus est 
ainsi appelé à cause de son odeur. : 

RANCIDITÉ , s. f., ranciditas ; 
campôrns ; Ranzigkeit (all:); rancid- 
ness (angl.). État d’une graisse ou 
d’un corps contenant-soit de l'huile, 
soit une graisse, qui est devenu 
rance. , : 

RANIVORE , adject. , ranivorus 
(rana , grenouille , voro , dévorer) ; 
qui vit de grenouilles. Ex. Circus 
ranivorus. 

RANOIDES , adj. et s. m. pl., 


 Ranoidea (rana, grenouille, étdos , 


ressemblance). Fitzinger désigne sous 
ce nom une famille de Reptiles, qui 
a pour type le genre Rana. 

RAPACE , adj. , rapax; raub- 
gierig, raubsüchtig, räuberisch (all.); 
qui vit de rapine. Ex. Aquilarapax. 


RAPACÉ , adj., rapaceus ; rüben- 


artig. (all) (rapa, rave); qui a 
des racines semblables à des radis, 
c’est-à-dire tubéreuses. Ex. JHe- 
sembryanthemum rapaceum. 
RAPACES ; adj. ets. m. pl. , Ra- 


paces, Raptores. Nom donné par 


Scopoli , Merrem, Duméril, Illiger, 
Goldfuss , Temminck, Meyer, Blain- 
ville, Vigors, C. Bonaparte, La- 
treille, Eichwald, Ficinus et Carus 
à un ordre de la classe des Oiseaux , 
comprenant ceux qui vivent de ra- 
pine; par Lamarck à une famille 


d’Insectes hyménoptères, compre- 


pant ceux qui tous vivent de proie 
ou de rapine. 
RAPHANÉES , adject. et s. f. pl., 
Raphaneæ. Tribu de la famille des 
Crucifères , qui a pour type le genre 
Raphanus. : 
RAPHÉ, subst: m., raphe ; baon ; 
Nath , Nabelstreifen, Samennaht , 
Nabelbinde, Samenfurche, Samen- 
rippe (all. }. Lorsque l’embryon n’é- 


tant pas dirigé vers la cicatricule et 
le point auquel le cordon ombilical 


aboutit étant très-distinct du.hile, 
se cordon se prolonge, entravers du 
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mésosperme, de la cicatricule à la 
chalase , on lui donne le nom de ra- 
phé , parce qu’alors il apparaît ordi- 
nairement à l’extérieur sous la forme 
d’une petite nervure, 

RAPHIDE,s. f., raphida (pagn, 
couture). Necker appelait ainsi l’es- 
pêce de péricarpe bivalve qui en- 
toure les graines des Anthoceros et 
des T'argionia. 

RAPHIDE, s.f., raphis (paque, 
aiguille). Nom donné par Candolle à 
des faisceaux de poils ou de pointes, 
de consistance assez raide, qui se 
trouvent ordinairement dans les ca- 
vités internes, ou même dans les 
méats intercellulaires de quelques vé- 
gétaux à tissu lâche. Ex. Tritoma 
uparid. 

RAPHIDIENS, adj. et s. m. pl., 
Raphidinæ. Nom donné par Latreille 
à une famille des insectes Névroptères 
planipennes, qui a pour type le 
genre Raphidia. : 

RAPHIDINES. Z’oyez RAPHIDIEXS. 

RAPHIORAMPHES, adj. et s. m. 
pl., Raphioramphi (piguwv , alène, 
b#uvos, bec). Nom donné par Du- 
méril et Ranzani à une famille de 
l’ordre des Passereaux , comprenant 
ceux de ces oiseaux qui ont le bec 
subulé , court , faible et flexible. 

RAPICAUDE, adj. , rapicaudus 
(rapa , rave, cauda , queue); qui 
a la queue en forme de rave , comme 
celle du Lacerta rapicauda , quand 
elle repousse après avoir été arrachée. 

RAPIDE, adj. et s. m., rapidus 
(rapio, enlever de force). Chute 
d’eau qui a lieu quand une masse, de 
ce liquide, qui franchit brusquement 


une différence de niveau, n’est pont 


assez forte pour constituer une cata 
racte, mais l’est assez cependant pour 
intercepter la navigation ou la réndre 
dangereuse. | | 
RAPPROCHÉ, adj., approæima- 
tus ; gehäuft, genähert (all. ). Se 
dit des parties qui naissent près les 
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unes des autres, qui se touchient à 
leur origine ; sans toutefois se con- 
fondre , comme les antennes de cer- 
tains insectes ; les lobes de l’anthère 
dans le Rumex Acetosa, les étami- 
nes du Borrago officinalis , les feuil- 
les du Daphne Laureola , les pattes 
postérieures des Copris. 

RARÉFACTION , s. f.; rarefactio ; 
äpaiwotc; Verdünnung (all) (rarus, 
rare, fto ; être fait). Extension 
d’un corps, qui fait qu'il occupe 
plus d'espace ; ou qu’il à plus de vo- 
lume qu'auparavant. 

RARÉFIABLE, adj., verdünnbar 
(all. ). Synonyme peu uüsité de Dr- 
LATABLE, 

RARESCENCE , 5. f. Se dit quel- 
quefois , en physique, de l’état où de 
la qualité d’un corps qui est raréfé, 
dilaté. | 

RARESCIBILITÉ , 5. f. , äpatôrne ; 
Verdünnbarkeit (a). Propriété de 
se raréfer , de se dilater. 

RARESCIBLE ; adj., verdünnbar. 
Synonyme inusité de DILATABLE. 

RARICOSTÉ , adject., raricostus 
( rarus, rare, costa, côte). Dont la 
surface est relevée d’un petit nombre 


.… de côtes. Ex, Scalaria raricosta. 


4 
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(rarus, rare, spina, épine); qui 


 RARIÉPINEUX , adj., rarispinosus 


porte des épines peu nombreuses. Ex. 
Murex rarispiras - 


RARIÉTOILÉ, adj. , raristellatus’ 


(rarus, rare, stella, étoile) ; qui 
ne porte qu’un petit nombre d'étoiles. 
Ex. Astrœa raristella. net 
RARIFEUILLÉ , adj., rarifolius 
(rarus ; rare, folium, feuille); qui 
à peu de feuilles. 


RARIFLAMMÉ , adj, ; Sarlat | 


mus (rarus, rare , flamma , flamme); 
qui est marqué de taches “distantés 
imitant des flammes. Ex. Fenus ra- 
riflamma. Hi 

. RARIFLORE , ad}., rariflorus (ra- 
rus, rare, flos, fleur). Dont les 
Îleurs sont peu nombreuses , très-es- 


N À #. 
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pacées. Ex. Asiragalus rariflorus , 
Sagræa rariflora, Astragalus de- 
pauperalus. M: 0 

 RARIPLISSÉ, adj. , rariplicatus 
(rarus , rare, plica, pli) ; qui porte 
des plis, mais en petit nombre. Ex. 
Unio rariplicata. 3 4m 

RARISILLONNÉ , adj. , rarisulca: 
tus (rarus, rare, sulcus, sillon); 
qui est creusé d’un petit nombre de 
Sillons. Ex. Unio rarisulcata. 

RATITES , adj. et s. m. pl. ;, fu- 
tiiæ (ratis ; navire sans carèné ). 
Nom donné par Merrem et par Ran- 
zani à une ordre de la elasse des Oi- 
seaux , comprenant ceux dont Île 
sternum est dépotirvu de carène. 

RATIVORE , adj., ralivorus (ra- 
us, rat, woro, dévorer); qui mange 
des rats, qui vit de rats, comme le 
Boa murina. 7) 


RATURÉ,, adj: ; Ltturatus. Se dit 


d’un éorps marqué de taches ou 
de raies qui ressemblent à celles 
qu’on prodüirait en raclant la couché 
supérieure , pour, mettre l’inférieure 
au jour. | 

RAUWOLFIÉES , adj. et s. f. pl., 
Rauwolfieæ. Non donné par Bartling 
à une tribu de la famille des Apocy- 
nées , qui a pour type le geñre-Rat- 
wolfta. | 

RAVIN , s. m., lacuna ; Schlucht 


_(all. y. Excavation longue, peu large 


et péu profonde ; que les eaux plu- 
viales creusént accidentellement dans 
un terrain en pente. | 0) 
- RAVINE, s. f. Petit ravin. On 
prend quelquefois ce mot comme sy- 
nonyme de ravin (Hohlweg , all. ): Il 
signifie aussi un petit cours d’eau 
pluviale qui descénd rapidèment d’un 
lieu élevé (eluvies ; Giessbach ; al. ; 
‘flood ; angl. ). APRES 
RAVISSEURS. 77, RapacEs. 
, adj. , lineatus , linéolatus, 


RAYÉ 7 ( 
strigosus , strigilis ; doliâtus., radia- 


tus; gestrichelt (all.); striped (angl); 


rigato (it. ). Se dit d’une surface qui 


le 


HAYO 

offre dés lignes colorées fort étroites 
et ne figurant pas des bandes ou des 
rubans. Ex. Cheilodipterus lineatus; 
Strix lineata, “pogon lUineolatus, 
Nitiduta strigata, Noctua strivosa , 
Noctua strigilis, Thamnophilus ra- 
diatus. .Gandolle appelle vaisseaux 
rayés , dans les végétaux (fausses 
trachées, Mirbel, vais Baux Jfendus, 
Damarek , vaiseaux à escalier, Bern- 
hardi), ceux dont les parois sont 
marquées de raïes transversales , 
ayant l’apparence glanduleuse. 

RAYON, s. m., radius ; px5doc; 
Strahl (all.) ; ray (angl. ); raggto 
(it.). En physique , on appelle rayons 


lumineux , rayons calcrifiques , les 


mouvemens rectilignes à l’aide des- 


quels se propagent les vibrations qui 
ont pour résultat Ia production dé 
la lumière et de la chaleur. Les bota- 
nistes donnent ce nom aux pédicules 
dont l’ensemble constitue les ombel- 
les , et, dans un assemblage quelcon- 
que de fleurs, à celles qui occupent 
la circonférence du groupe. | 

RAYONNANT , adj., strahlend, 
strahlig (all. ); radiant (angl. ); ra- 
diante (radio, raÿonner ); qui rayon- 
ne. Les physiciens nomment calorique 
rayonnant celui qui passe à travers 
. certains corps , comme la lumière à 
travers les‘corps diaphanes , et pou- 
voir rayonnant, la faculté qu'ont les 
corps d'émettre de la chaleur dans 


tous les sens. En botanique , rayon- 


nant se dit des-parties qui sont dispo- 
sées à là manière des rayons d’une 
roue, comme les capsules de l’Illicium 
anisatum , le placentaire du Kalmia, 
les poils de l A {cearosea , le stigmale 
du Papaver. Une ombelle rayonnante 
est celle qui offre des fleurs régulières 


FD Te 
au centre et des fleurs irrégulières 


plus grandes à la circonférence ( ex. 


Coriandra). 

_  RAYONNÉ, adj., radiatus; ge- 
strahlt, bestrahlt (all.); radiato (it.); 
(radio, rayonner); qui est disposé 


d’être réfléchis et réfractés , 


+ Vr 4 
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en manière de rayons, comme le 
contour du P/acodium radiosum , les 
épis de l’Eleusine radulans. Se dit 
aussi de coquilles dont la surfacé est 
parsemée de stries rayonnantes (ex. 
Erycina radiolata, Unio radiata, 
Turbo radiosus).. M 

RAYONNEMENT', s. m., radiatio; 
Strahlen (all. ) ; radiancy. (angl. ). 
Le son, la lumière, la chaleur se 
propagent par rayonnement, c’est 
à-dire par des rayons susceplibles 
avec 
cette différence que le rayonnement 
de la lumiere et de la chaleur se fait 
aussi bien dans le vide que dans Vair, 
tandis que celui du son ne peut avoir 
lieu dans le vide. se 

RAYONNÉS , adject. ets. m.-pl., 
Radiati. Cuvier désigne sous ce nom 


‘une division du règne animal, com-— 
prenant les animaux dont les parties 


sont disposées autour d’un axe, et 
sur deux ou plusiéurs rayons , ou sur 
deux ou plusieurs lignes allant d’un 
pôle à l’autre. FE oi 
RÉACTIF , s. m.,reagens (reago. 
agir réciproquement ). En chimie. 
on appelle ainsi tout corps sérvant : 
faire manifester à ceux qu’on veut re 
connaître les propriétés caractéristi 
ques qui leur sont propres. 
RÉACTION, s. f., reactio; Gegen- 
wirkung (a. ): Action opposée à un 
autre, résistance active à un effor 
quelconque. En chimie, on nomm 
réaction ; la manifestation des carac 
tères distinctifs d’un corps provoquét 
par l’action d’un autre corps. 
RÉAUMURIÉES , adj. et s. f. pl. 
Reaumurieæ. Famille de plantes, éta 


ele par Ebrenberg et Martius , qui : 
pour type le genre Reaumuria. 


REBORD, s. m., margo. Lign 
saillante qui se trouve sur la marg, 
d’une partie quelconque d’un corps 

REBORDÉ , adject. , marginalus, 
Synonyme peu usité de bordé. 

REBROUSSE , adj. ‘reflexus , re 


4 


Bo. 
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drorsus , T'EgrESSUS ; zurückgeschla- 
gen (all.). Se dit, en botanique , 
Me folioles d’une feuille composée , 
lorsque, pendant le sommeil de. la 
plante , elles s’imbriquent en sens in- 
verse, c’est-à-dire en se dirig 
vers la base du pétivle (ex. Galega 

caribæa); des poils, quand ils sont 
dirigés vers la base de la partie qui 
les porte (ex. Bromus dumetorum ) ; 

de la radicule , quand ellese courbe, 
en portant sa pointe dans- une direc— 
tion qui l’éloigne du hile (ex. Cornu- 
copiæ. cucullatum). Les poils des 
mammifères sont quelquefois rebrous- 
sés , c’est-à-dire en sens inverse de la 
déco du tronc et des membtes , 


comme ceux de la crinière de plu- 


sieurs ruminans. 


RÉCEPTACLE, Si; , receplacu- 
Zum; Fruchthoden (all); ricettacolo 
(it.) (recipio, recevoir). La signihi- 
cauon la plus générale de ce terme, 
qui a beaucoup d’acccptions diverses , 
usteclle d’un évasement du sommet 
du pédoneule, qui tantôt ne porte 
qu'une seule fleur (sedes florts , 
Grew; torus, Salisbury), tantôt en 
porte plusieurs, et prend alors Îles 
noms d’amphanthe, clinanthe, pho: 
ranthe, etc. Le placenta a été appelé 
réceptacle par Necker. On nomme 
aussi, réceplacle, dans les - plantes 
cryplogames , des corps de formes 
1rès-variécs, qui renferment les cor- 
7 LAS reproducteurs. 


_ RÉCEPTACULAIRE, adjeet. re— 
ceptacularts. Se dit, d’après Mirbel ; 


du style, quand, au lieu de ttes 


cher sur l’ovaire , il s’insère sur un 
+) éceptacle plane (ex. Borrago), et, 
si” après Desva aux , du nectaire, lors: 
qu'il est placé sur le réceptacle. 


RÉCIF, s. m., Klippen (alt. ) ; 
reef (angl.). Espèce de ceinture in 


-terrompue que les bancs de madré- 
pores forment autour de certaines. 


iles, et qui est séparée de la côte 


LI PA 


eant: 


RÉCO 


par de petits bras de mer, dont elle 


dépasse le niveau. 

. RÉCLINÉ, adj, ON: nie- 
dergebogen , herabgebogen , zurück- 
gelegt (all) ; richinato (it.) (reclino, 
pencher ). 5 dit des feuilles (ex. 


Calla), ou des rameaux (ex. Crema- 


nium reclinatum ) , quand leur extré- 
mité penchefters la terre. 

RECLUS , ad}. ,reclusus, jnoliatir: 
On applique cette épithète à l’em- 
bryon végétal, lorsqu'il est renfermé 
dans le périsperme. Ex. Anagallis 
arpensis.  .. 

RECOURBÉ , ea ; T'ECUTPUS , 
recurpatus ; 'Sekrümmt, abwürts ge- 
bogen (all.); ricurvato (it.). On: ap- 
pelle embryon recourbé celui qui est 
courbé sur lui-même dans sa lon- 
gucur, de manière que le sommet 
des cotylédons vienne toujours à la 

radicule, on du moins s’en approche 


beaucoup (ex. Mirabilis Jalapa ) ; 


. gr&ine recour bée , celle qui s  téc hit 


sur elle- niftne, de manière que ses 
deux bouts soient très-voisins l’un de 
l’autre (ex. Potamogeton ) ; radicule 
recourbée, celle qui se ue sur 
elle-même,’ sur les cotylédons ou 
sur le blastème , en se rapprochant du 
hile (ex. Genistähispaniea) ; feuilles 
recourbées , celles qui pendent vers 
la terre (ex, Senecio reclinatus , Po- 
lrenemum r'écurpum-) ; : TAMEAUT TE— 
courbés, ceux qui décrivent une 
courbe dont la convexité. resarde le 
ciel (ex. Larix curopæa). ‘En z00- 
logie, on donne cette, épithète aux 


crochets d’une coquille bivalve, quand 
ils se dirigent. vers la lunule, ce qui 
est le cas le plus ordinaire, et aux 


palpes des insectes , lorsque be ex— 


#irémilése porte en, Ha (ex. Alucita). 


‘ RECOUVRANT, adi. Se dit: 1° en 
minéralogie, d’une couche qui est 
venue se déposer horizontalement, ou 
à peu près , sur des couches plus an- 
cieunes qu'elle, et qui les recouvre, 
en sc tenant toujours à un niveau 
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supérieur ; 2° en zoologie, d’une co- 
quille univalve qui est conique et sans 
spire proprement dite (ex. Patelle). 
_ RECTANGULAIRE, adj. , rectan- 
gularis ; rechtwinklich (all.); rettan- 
golo (it.) (rectus, droit, angulus, 
angle). Brochant donne cette épi- 
thète, en cristallographie ; au prisme 


dont les angles diëdres latéraux sont, 


toujours égaux, c’est-à-dire de 
quatre-vingt-dix degrés. Ce prisme 
peut être droit ou oblique. 

| RECTEMBRYÉES, adj.ets.f. pl, 
Rectembryæ (rectus, droit, embryon, 
embryon ). Section établie par Can- 
dolle, dans la famille des Légumineu- 
ses, et qui renferme celles de ces 
plantes dont la radicule de l’em- 
bryon est droite. 


RECTEUR, adj. Boerhaave appe- 


lait esprits recteurs les corps qu’il 
considérait comme le principe et la 
source de l’odeur dans toutes les sub- 
stances odorantes: 18 
RECTICORNES, adj. et s. m. pl., 
Recticornes (rectus, droit, cornu, 
corne). Nom donné par Latreille à 
une section de la famille des Coléo- 
ptères rhynchophores , comprenant 
ceux qui ont les antennes droites. 
RECTIFLORE, adj., recliflorus 
(rectus , droit , flos, fleur). Épithète 


donnée par H. Cassini à la calathide 


des Synanthérées , lorsque toutes les 
fleurs qui la constituent sont paral- 
Jèles à son axe. | | 
RECTIGRADE , adj., rectisradus 
(rectus, droit, gradior, marcher), 
On a donné cette épithète aux arai- 
gnées. qui, dans leur marche, se 
portent toujours droit devant elles. 
RECTILIGNE , adj. , rectilineus, 
rectus ; geradlinig (all.) (rectus, 
droit , linea , ligne); qui est alongé 
en ligne droite, etn’offre ni cour- 
bures, ni sinuosités, comme les ar- 
gwullons du Rosa spinosissima ; les 
anthères du Datura arborea ; V'arète 
au Secale cercale; Vaxe du Triglo- 
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chin palustre ; Vembryon des Coni- 
fères ; la graine du Chærophyllum 
aromalicum ; la radicule des Synan- 
thérées ; le raphé des Labiées ; les : 
lobes de la corolle du ’inca ; le style 
du Convolvulus inflatus ; la tige du 
Lilium album. 

RECTINERVE , adj. , rectinervis ; 
geradnervig all.) (rectus , droit, 
nervus , nerf). Se dit d’une feuille 
dont les nervures se prolongent en 
ligne droite. Ex. Betula Alnus. 

RECTIROSTRE , adj., rectirostris 


 (rectus, droit, rostrum, bec); qui 


a le bec droit. Se dit en parlant d’oi- 
seaux (ex. Dendrocopus rectirostris), 
de coquilles (ex. Rostellaria recti- 
rostris) , de crustacés (ex. Daphnia 
rectirostris ).. pi 
- RECTIUSCULE, adj., rectiuscu- 
lus ; qui est à peu près droit, sans 
l’être tout-à-fait. 

RECTRICES, adj. ets. f. pl. , rec- 
trices. On appelle ainsi (Schwanzfe- 
dern, Steuerfedern. all.) les plumes 
de la queue des oiseaux. | 

RÉCURVIFOLIÉ, adj. , recurvifo- 
lius {recurvus, recourbé, folium , 
feuille ) ; qui a les feuilles infléchies à 
l'extrémité, Ex. Saxifraga recurvi- 

olia, Phascum recurvifolium. 

RÉCURRENT , adj., recurrens ; 
zurücklaufend (all.) (recurro, cou- 
rir en arrière, ou une seconde fois). Se 
dit, 1° en minéralogie, d’une variété 
dans laquelle, en prenant les faces 
par rangées annulaires, depuis une ex- 
trémité jusqu’à l’autre, or a deux nom- 
bres qui se succedent plusieurs fois, 
comme 4, 8, 4, 8, 4(ex. Etain 
oxidé récurrent); 2° en zoologie ; 
d’après Jurine et Kirby, des nervures 
des ailes des insectes , lorsque celles 
qui naissent des brachiales remontent 
vers les cellules cubitales, et abou- 
tissent tantôt à la première et à la 
seconde à la fois, tantôt à la seconde 
et à la troisième, tantôt enfin à une 
seule, | 
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RÉCURVIROSTRE, adj., recur- 
virostris (recurvus , recourbé, ros- 
trum ; bec). Se dit d’un oiseau qüi a 
le bec courbé de bas en haut (ex. 
OEdicnemus recurvirostris , Anas re- 
curvirostra). Une mousse (eissia 
recurvirostra ) est ainsi appelée parce 
que ses opercules se prolongent en un 
bec quelquefois arqué. : 
RÉDONDANT, adj. , redundans 
{ redundo , déborder ). Ferussac donne 


cette épithète à certains Aelix dont . 


l’animal est trop volumineux pour sa 
coquille, danslaquelle il a de Ja peine 
à rentrer. 
REDRESSÉ , adject., adsurgens ; 
risorgente (it.). Se dit quelquefois 
d’une tige qui, après s’être couchée 
sur la terre, ne tarde pas à se relever. 
Ex. Nertera adsurgens. Woyez As- 
CENDANT. Pa 
RÉDUCTION , subst. f., reductio ; 
Wiederherstellung (all.) (reduco, ra- 
mener). Opération par laquelle on 
dépouille un oxide métallique de 
l’oxigène qu’il contient, et on le ra- 
mène à l’état de métal pur. 
RÉDUPLICATIF , adj., redupli- 
cativus, Se dit, d’après Candolle, de 
l’estivation, quand les parties d’un 
tégument floral étant rigoureusement 


verticillées sur un seul rang, elles. 


sont disposées en cercle, mais ayant 
chacune leurs bords repliés et roulés 
du côté extérieur , comme les pétales 
de quelques Ombellifères. | 
RÉDUVINES , adj. et s. f. plur. , 
Reduvini. Nom donné par Latreille 
à une division de la famille des in- 
sectes hémiptères cimicides, qui a 
pour type le genre Reduvius. 
RÉFLÉCHI, reflexus , deflexus ; 
zurückgeschlagen ; zurückgebcugt 
(all.); ritorto (it:) (reflecto , recour- 
ber ). Se dit, en général , des organes 
dént la partie imférieure est verticale 
ét la supérieure déjetée en dehors : 
aiguillons réfléchis, qui dirigent leur 
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pointe vers la partie inférieure de la 
tige ou desrameaux (ex. Pubus fru- 
ticosus) ; cotylédons réfléchis, qui 
se recourbent et rapprochent leur 
sommet de celui de la radicule, soit 
par leurs faces (ex. Mirabilis Ja- 
lapa), soit par leur côté (ex. Genista 
hispänica), étamines réfléchies , qui 
sont courbées en dehors (ex. Ürtica) ; 
feuilles réfléchies, qui portent leur 
sommet vers la térre, en décrivant 
une courbe dont la convexité regarde 
le ciel (ex. Dracæna reflexa, Pepe- 
romia retroflexa); involucre réflé- 
chi, qui se renverse de‘haut en bas 
(ex: Athamantha libanotis); lèvre 
réfléchie d’une corolle bilabiée, quand 
elle se renverse en arrière sur le tube, 
soit la supérieure (ex. Plectranthus 
punctatus), soit linférieure ( ex. 
Chelone  barbata); lime réfléchi 
d’une corolle monôpétale, qui se ren- 
verse en dehors x. Cyclamen); 
pétales réfléchis, qui se dejettent en 
dehors (ex. ÆAralia arborea); ra- 
meeux réfléchis, qui décrivent une 
courbe plus ou moins marquée, dont 
la convexité regarde le ciel (ex. Tri- 
chogyne reflexa, Sedum reflexum, 
Asparagus : retrofractus , Othonna 
relrofracta); sépales réfléchis, qui 
se renversent en arrière, de manière 
à présenter extérieurement leur face 
interne (OEnothera biennis); style 
réfléchi, qui s'éloigne plus.ou moins, 
par sa courbure, du centre de la 
fleur (ex. Rumex scutatus), 4 
RÉFLEXIBILITÉ, s. f., roflexi= 
bilitas ; Zurückstrahlungsfähigkeit 
(all.). Faculté de se réfléchir. La 
réflexibilité des rayons du spectre 
solaire n’est pas la même pourtous, 
et-cétte circonstance explique jusqu'à 
un certain point la couleur azurée du 
ciel, l’atmosphère réfléchissant avec 
-plus de facilité, et par conséquent en 
plus grande quantité, les rayons vio- 
let, indigo et bleu , dont l’ensemble 
produit cette teinte. 
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RÉFLEXIBLE, adj., reflexibilis ; 
sürücktrahlungsfäühig (all.) ; qui est 
susceptible d’être réfléchi. 

_ RÉFLEXIFLORE, adj, reflexiflo- 
rus (reflexus, réfléchi , flos, fleur). 
Se dit d’une plante qui a les divisions 
du calice réfléchies en dehors. Ex. 
Tacsonia reflexiflora. 

RÉFLEXION ; 5. {., reflexio; Zu- 
rückwerfung (all.);reflecting (angl.). 
Phénomène qui a lieu lorsqu'un 
corps animé d’une certaine vilesse 
eñ rencontre un autre qui lui fait ob- 
stacle et le force à revenir sur ses 
pas ; ou à suivre une autre direction 
telle que l’angle de réflexion est 
égal à l’angle d'incidence. Réflexion 
(consideratio; Nachdenken, Ueberle- 
gung ; al.) se dit aussi de la médi- 
tation , d’une suite de pensées et de 
jugemens qui découlent les uns des 

‘autres. ss 

REFLUX , 5; m., Æbbe (all.); ebb 
(angl.) (refluo, remonter à sa source), 
Mouvement de la mer, quand elle se 
retire , après le flux. 

RÉFRACTAIRE , adj., refracta- 

rius ; schwerflüssig ; strengflüssig 

(all.) (refragor, résister ). Se dit 

d’une substance qu’il est dificile ou 

impossible de fondre. 
RÉFRACTIF , adj. , refractivus ; 
brechend (all.) (refringo, briser ). 

Newton donnait le nom de puissance 

réfractive à la force que les corps 


diaphanes exercent sur les rayons lu- 


mineux pour les détourner de leur 
direction primitive ; et qui est une 


force accélératrice agissant perpendi- 


culairement à la surface de ces corps. 

RÉFRACTION, s. f., refractio ; 
évéxabu; Strahlenbrechung (all.); 
refrazione (it.) (refringo , briser ). 
Phénomène qui consiste en cé qu’en 
taversant certains corps diaphanes , 
les rayons lumineux obliques éprou- 
vent de leur part une action particu- 
lière, en vertu de laquelle ils subis- 
sent un changement de direction, et 


/ 
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se trouvent comre brisés à l’endroit 
où ils pénètrent. Un assez grand 
nombre de substancés diaphanes ont 
en outre la propriété de diviser cha= 


cun des rayons lumineux qui les tra= 


versent, et de produire ainsi deux 
nouveaux rayons, dont l’un suit la loi 
de la réfraction ordinaire, et l’autre 
suit. une loi particulière, découverte 
par Huyghens. C'est ce qu’on appelle 
le phénomène de la double réfrac- 
tion. 
RÉFRANGIBILITÉ, s. f. , refran- 
gibilitas; Brechbarkeït (all.) (refrm- 
go, briser). Propriété dont jouissent les 
rayons lumineux de s’écarter ou de 
se rapprocher de la perpendiculaire 
élevée au point d'immersion , quand 
ils tombent obliquement d’un milieu 
diaphine dans un autre. ‘tar 
RÉFRANGIBLE, adj., refrangi- 
bilis ; brechbar (all) (refringo , bri- 
ser); qui est susceptible de subir la 
réfraction. Les divers rayons du spec- 


ire ne sont pas réfrangibles au même 


degré ; le violet est celui qui pos- 
sède la plus grande réfrangibilité ; 
et le rouge celui qui a la moindre, 

RÉFRINGENT , adj., refringens ; 
brechend (all.) (refringo , briser ). 
On nomme milieu réfringent celui 
qui fait changer de route aux rayons 
lumineux, à l'instant où ils y en- 
trent pour le traverser. Newton ap- 
pelait pouvoir réfringent d'un corps, 
le quotient de sa puissance réfractivé 


par sa densité. En général, les corps 


réfractent d'autant plus fortement la 
lumière qu’ils Sont plus denses, 
quoique leur nature chimique influe 
aussi sur cette faculté. On appellé 
faces réfriñigentes les deux seules 
faces à travers lesquelles la plupart 
des minéraux qui jouissent de la 
double réfraction offrent deux images 
d’un même objet, quand on régarde 
celui-ci à travers ces deux faces fai- 
sant entr’elles un certain angle; et 
angle réfringent, celui que forment 
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les deux faces dont l’une recoit le 
rayon lumineux qui se réfracte dans 
l'intérieur du corps, et l’autre lui 
offre une issue à son retour dans 
l'air. 

REFROIDISSEMENT , s. m., re 
frigeratic ; Erkältung (all.); coldness 
(angl.); riscaldamento (it.). Abaisse- 
ment de la température d’un corps, 
par l’abandon qu’il fait de son calo- 
rique aux corps moins échauffés qui 
l’entourent. Les observations de 
Krafft, Richmann , Rumfort et Dal- 
ton avaient fait penser que les degrés 
de refroidissement suivent une pro- 
gression géométrique quand les temps 
en forment une arithmétique ; mais, 
d’après Dulong et Petit , cette loi ne 
serait vraie que pour un corps qui se 
refroidit dans le vide. ct dans une en- 
ceinte absolument dépourvue de cha- 
leur ou privée de la faculté de rayon- 
ner. 

RÉGIME, s. masc. , spadix. Nom 
vulgaire du spadice des Palmiers. 

REGMATE ,s. m., regma (pu, 
rupture ). Mirbel appelle ainsi les 
fruits diérésiliens qui se dépouillent 
ordinairement de leur pannexterne à 


l’époque de la maturité, et qui se di- 


visent en plusieurs coques à deux 
valves s’ouvrant par un mouvement 
élastique. we 

RÉGULARIFLORE , adj. , reula- 
riflorus (regularis, régulier , flos, 
fleur). Épithète donnée par H. Cas- 
sini à la calathide et au disque des 
Synanthérées, quand ils soft com- 
posés de fleurs à corolles régulières. 

 RÉGULARIFORME, adj, regula- 
riformis (regularis, régulier, forma, 
forme ). H. Cassini donne cette épi- 
thète aux corolles de Synanthérées 
qui sont à peu près régulières. 

REGULE , s. m.,regulum (rego, 
régler). Autrefois ce mot était syno- 
nyme tantôt de demi-métal et tantôt 
de metal pur. : 


2 


BÉGULIER , adj. , regularis ; re- 


RÉGU 


de 


gelmässig (all.) ; regular (angl) ; 


regolare (it.) (rego, régler). On 
employe ce terme : 1°en minéralogie, 
pour désigner Je prisme dont la 
coupe perpendiculaire à l’axe est un 
hexagone régulier, ou dont deux fa- 
ces latérales adjacentes quelconques 
sont inclinées entr’elles de 120 de- 
grés. 2° En botanique. On appelle 
tissu cellulaire régulier , celui dont 
les cellules présentent en tous sens 
une coupe sensiblement hexagonale. 
Fleur régulière, celle dans laquelle 
les pièces de même nature qui com- 
posent chacun de ses systèmes orga- 
niques sont absolument semblables 
entr’elles, placées sur un plan ré- 
gulier , à égale distance les unes des 
autres, et où les différens systèmes 
organiques de la même fleur affectent 
entr’eux une ordonnance symétrique ; 
mais il suflit que cet état de choses 
existe dans le périanthe‘pour que l’on 
considère la fleur comme régulière. 
Coroile régulière, celle dont-les pé- 
tales ou lobes sont sensiblement 
égaux et semblables, quelle que soit 
d’ailleurs leur forme. Calice réguler, 
celui qui est dans le même cas. Co- 
rymbe. régulier, celui dont les pé— 
doneules sont alongés en telle pro- 
portion que toutes les fleurs forment, 
parleur rapprochement, une sur— 
face égale, plane ou convexe (ex. 
Achillea Millefolium). 3° En zoolo-, 
gie. Une coquille inéquivalve est dite 
régnlitre, quand tous les individus 
d’une niême espèce sont absolument 


. pareils. On donne cette épithète aux 
. antennes des insectes , lorsque leurs 


articles suivent un ordre progressif 

dans les modifications qu'ils éprou= 

vent. SRE nr 
RÉGULIERS , adj, et-s. m pl., 


Regularia. Nom donné par Latreilie 


à une famille de l’ordre des Echino- 
dermes Echinoïdes, comprenant ceux, 
qui ont la boucheet l’anus diamé- 
tralement opposés l’un à l’autre. 


REMI 

RÉGULIN , adj. , regulinus. Syno- 
nyme de métallique. L'état régulin 
d’un métal est son élat de pureté 
parfaite. 4 

REIN , s. m., ren; véopos ; Niere 
(all.) ; rein (angl.) ; reno (it.). Glande 
qui sécrète l'urine. | 

REINAIRE , adj., renarius ( re- 
num , rein ). 9e dit d’une partie plane 
qui est arrondie et divisée à sa base 
en deux larges lobes obtus , comme 
les feuilles de l’'Asarum europæum , 
les stipules du Salix Capræa. 

REJET ,s. m., solo. Pousse d’un 
arbre, d’un arbuste , ou d’une plante 
vivace , qui sort des racines et forme 
une nouvelle plante. On applique 
aussi ce noin aux pousses qui SOr— 
tent de l'écorce d’un arbre à tête , et 
même, par une extension plus grande 
encore , à toute pousse quelconque 
qui n’est pas la continuation directe 
d’une tige ou d’une branche. Pen- 
dant la première année de leur ap- 


parition, les rejets des végétaux li- 


gneux sont confondus avec les bour- 
geons ; et même désignés par abus 
sous cette dénomination. | 
REJETON , J’oyez REsET. 
RELATIF, adj., relativus. On 
donne cette épithète aux propriétés , 
quand on les compare entr’elles dans 


plusieurs corps qui_sont ramenés à 


une ou plusieurs conditions déter- 
minées, HN al 
RELHANIÉES , adj. ct s. f. pl., 


à une sous-tribu dé la tribu des Sé- 
nécionidées , qui a pour type le senre 
Relhania. 
| REMBRUNI, adject. Se dit d’un 
corps dont la couleur tire sur le brun 
| foncé ou noirâtre. Ex. Coluber atro- 
fuscus. + sy 
RÉMIFÈRE , ad. , remifer(rema, 
rame , fero , porter) ; qui porte une 
rame. Le Sorex remifer est ainsi ap- 
pelé à cause de sa queue plate et en 
forme de rame à l'extrémité. 


Relhanieæ. Nom donné par Lessing - 
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_ RÉMIGES, adj. et saf, pl, remi- 
ges ; Schwingfedern, Schwungfe- 
dern, Ruderfcdern (all.) (remigo, 
ramer ). Plumes alongées, fortes et 
raides de l’aile des oiseaux, qui font 
office de rames. 
RÉMIPÈDE , adj., remipes (rema, 
rame , pes , pied); qui a les pattes ent 
forme de rames, comme celles du 
Culex remipes, à cause des larges cils: 
ui les garnissent. 
RÉMIPÈDES , adj. et s. m. plur., 
Remipedes. Nom donné par Duméril 
à une famille de l’ordre des Coléo- 
ptères, comprenant, ceux de ces in- 
sectes qui ont les tarses propres à la 
natation. Ÿoyez NEcToPoDEs. 
RÉMITARSES, adj. ets. m. plur., 
Remitarsi (rema, rame , tarsus, 
tarse ). Nom donné par Duméril à une 
famille de l’ordre des Hémiptères , 
comprenant ceux dont les pattes de 
derrière sont conformées de manière 
à leur permettre de nager. Voyez 
HypROCORÉES. *e 
RÉMOTIFOLIÉ ; adj., remotifo= 
lius; entferniblättrig (all.) (remotus, 
éloigné , folium, feuille). Dont les 
feuilles sont écartées les unes des au- 
tres. Ex. Borreria remotifolia , Hi 
prum remotifolium. y 
RÉMOTIF , adj. , remotivus { re— 
moveo, écarter ). Se dit de la germi- 
nation, lorsque l’épisperme est éloigné 
de la gaîne du cotylédon, ou de son 
prolongement vaginiforme, par un 
alongement des cotylédons dont il 
enveloppe le sommet, ce qu’on ob- 
serve dans un certain nombre de 
plantes monocotylédones. 
REMOLS, ’oyez CONTRE-COURANT. 
RENFLÉ , adj., ventricosus, tumi- 
dus. Se dit de tout corps dont le mi- 
lieu est plus gros que les deux ex 
trémités , comme le calice du Silene 


. inflata ;: la coquille de la Crassaiella 


tumida, la corolle du Convallaria ma- 


Jalis , les feuilles de l’Allium Cepa. 


RÉNIFOLIÉ ; adject. , renifolius ; 
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nierenblüttrig (al.) (renum ; ïein, 
folium , feuille ) ; qui a des feuilles 
réniformes. Ex. Loeflingia renifolia. 

RÉNIFORME, adj., reniformis ; 
nierenformig (all.) (renum , réin , 
forma , forme ); qui a la forme d’un 
rein, Cotylédon réniforme, celui dont 
la surface offre à peu près la figure de 
la coupe d’un rein dans le plan de sa 
courbure ( ex. Anacaruium occiden- 
tale) ; graine réniforme , celle qui est 
ellipsoïde ou oblongue , et courbée 
dans le -sens de sa longueur , de ma- 
pière qu’un côté présente une con- 
vexité et l’autre une concavité ( ex. 
Phaseolus communis); feuilles réni- 
formes , celles qui sout arrondies au 
sommet, et échancrées en rond autour 
de l'insertion du -pétiole ( ex. Geo- 
phila reniformis ,: Asplenium reni- 
forme). Les anthères sont réniformes 
dans le Glechoma hederacea, la car- 
cérule dans l’Anacardium cocciden- 
tale, le pépon dans l’Elatcrium , les 
utricules du pollen dans le Commelina 
tuberosa. À Ur 

RÉNIPUSTULÉ , adj., renipuslu- 
latus (renum, rein, pustula,. pus- 
tule); qui est marqué de taches en 
forme de reins ayant Papparence de 
pustules. Ex. Coccinelle renipustu- 
lata. 

RENONCULACÉES» adj. ets. f. 
pl, Ranunculaceæ. Famille de plan- 
tes , élablie par Jussieu, qui a pour 
type le genre Ranunculus. 

RENONCULÉES » adj. et s. f. pl. , 
: Ranunculeæ. Nom donné par Jaumes 
Saint-Hilaire à la famille des Re- 
nonculacées, par Candolle à'unetribu 
de cette famille; qui renferme le 
genre. Ranunculus. 


. RENTRANT, adj., éntroflerus. 


Épithète par laquelle on désigne les 
valpes dun fruit, lorsqu’elles se re- 
courbent-et s’enfoncent par leurs 
bords dans l’intérieur du péricarpe. 
Ex. Colchicum. 


(à 


RENVERSÉ, adj. ; defleæus , in- 


REPL 


persus ; resupinatus ; verkehrt, ge- 
stürtzt (all.) ; rovesciato (it.). Se dit , 
en botanique , d’une graine dont le 
hile, situé au dessous du placenta , 
forme la partie la plus élevée dans la 
loge du péricarpe (-ex. Asclepias ); 
des sépales ;, lorsqu'ils se recourbent 
en arrière , de manière à présenter 
leur face interne en dehors ( ex. $'a= 
zifraga stellaris); d’une corolle mo- ! 
nopétale. irrégulière qui est confor- 
mée de telle sorte qu’au premier 
abord la lèvre supérieure semble 
avoir pris la place de  l’inférieure et 
Vinféricure celle de la supérieure (ex. 
Ocymum Basilicum) ; d’une cupule 
de calybion (ex. Podocarpus ), ou 
de strobile (ex. Zarix), quand elle 
est fixée de manière que son orifice 


regarde la base du support. Ce ter— 


me a donc deux acceptions différen- 
tes , dans la langue botanique, celle 
d’une chose infléchie, et celle d’une 
chose disposée en sens inverse de ce= 
lui qui lui est habituel. Les conchy=- 
hologistes disent l'ouverture renver- 
sée, dans les coquilles univalves, lors- 
qu'au lieu de se trouver dans le sens. 
des tours , elle se dirige vers le som- 
met de la spire (ex: Ænostome.). 
RÉPLICATIF , odj., replicatious 
(replico , replier). Se dit, d’après 
Candolle , de l’estivation, lorsque 
les organes floraux sont rephés en 
dedans sur eux-mêmes , comme les 
étamines des Mélastomes ; et de. la 
préfoliation, quand la partie supés 
rieure des feuilles contenues-dansile 
bourgeon. se recourbe et s'applique 
sur l’inférieure (ex. Aconitum); * 
REPLIÉ, adj., replicalus, con- 
duplicatus (replico, veplié). On-donne 
cette épithète à l'embryon , quandal 
est plié en deux dans sa longueur, et 
que les deux moitiés ripprochées de- 
viennent parallèles ouà-pew près (ex. 
Gloriosa superba ); àla graine, lors- 
qu’elle est pliée en deux , de manière 


que les. deux moitiés soient applis 


| 


1l 
à 


| 
| 


REPT 


esl’une contre l’autre et même 
idées sue a (ex. Alisma Plan- 
120 ÿ On dit les ailes repliées, dans 
les insectes , lorsqu’étant déjà pliées 


ongitudinalement, elles sont encore 


repliées sur elles-mêmes. La Nephro- 
toma replicata est ainsi nommée parce 
qu elle a le bord interne des ailes re 
levé, et comme replié, dans le r'épos ; 
la Bursaria duplella , parce qu’elle 
a les bords de son EOXPS elliptique 
repliés. tue 

PFEOS;, s. m., quies ; CON ALE 
dYATAVGIE ; ; Ruhe (all;); rest (angl.); 
riposo (it. ) Persistance de toutes les 
parties qui composent un corps dans 
les mêmes rapports de situation rela- 
tiveméent à certains objets qu'on re- 
garde comme fixes , soit que ce corps 
n’'eprouve d nenee d'aucun agent 
capable de le mettre en mouvement , 
ce qui réellement n° a jamais lieu dune 
la nature, soit qu’il éprouve une ac— 
tion Sacenque , muis que l'effet 
s’en trouve détruit par des obstacles 
invincibles ou n RRQ actions IP" 
sées. 

REPRODUCTION ss. f. ,repr es 
tio ; Wiedererzeugung (all. ). Action 
par laquelle les corps organisés pro- 
duisent des corps semblables à eux, 


quelle que soit la manière dont celte 
action s'exerce. 


REPTATION , subst. f., As k 
Kriechen (all. ) (repto, ramper). Al- 
lure propre aux serpens et à quel- 
ques animaux sans vertèbres, qui con- 
sisie à rapprocher successivementdes 
parties du corps en remplacement de. 
la précédente qui s’est portée en avant. 

REPTATOIRE » adj. > reptator Ius 
(repto, ramper); qui a le caractère 
de la reptation , comme les mouve- 
mens de certaines Oscillaires. 

REPTILES > adj. ets. m. pl., Re- 
ptilia (repto, ramper ). Classe du rè- 
gne animal , admise par la plupart des 

zoologistes modernes , dont quelques 
uns cependant la par tagent en deux, 


p\ Lee 
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et dans laquelle on rangelous les ani- 
maux vertébrés à sang froid qui ne 
sont pas poissons. Le nom qu’elle 
porte donne une idée fausse de ces 
animaux , dont il n’y a en effet qui ‘un 
certain RE qui rampent, les au: 
ires offrant tous les genres d’allure 


ossibles. 
REPTILIVORE , ad)., reptilivorus 


(repiile, reptile, voro, dévorer) ; 


qui dévore les reptiles et surtout les 
serpens. Ex. Secretarius replilivorus, 

REPULSIF » adj. , répulsious , r'e= 
pulsorius ;  ämorpouorur0s 3;  zurück- 
stossend (all.) (repulso, repousser). 
Les physiciens donnent l’épithète de 
répulsive à la double réfraction , 
quand le rayon extraprdinaire s’é— 
carte plus de l’axe que le rayon Or 
dinaire , et que celui-ci est situé en- 
tre lui et l’axe. 

RÉPULSION , s. f. , repulsio ; àrc- 
ZpUGUS, &yTUOLS; Z urückstossung (all). 
Force en vertu de laquelle 1: les cor ps 


ou leurs molécules se repoussent mu- 


tuellement ; effet qui résulte de la mise 
en activité de cette force. 

RÉSEAU, s. m., rele ; Oixtuov ; 
Metz (all). H. Cassini donne de nom, 
sur l’aire du clinanthe des Synanthé- 
rées , à l’ensemble des intervalles qui 


séparent les aréoles ovarifères., On 


V’applique aussi à des filamens plus 
ou moins déliés qui se voyent sur le 
bord du chapeau de quelques Agaries, 
et se continuent jusque sur le °pédi- 
cule. 

RÉSÉDACÉES , adj. et s. f. pl, 
Resedaceæ. Famillé de plantes, éta- 
blie par Gandolle, qui a D type 
le genre Reseda. 

RÉSINATE , s. m., resinas. Ber- 
zelius nomme ainsi les combinaisons 
des résines avec les bases. 

RÉSINE 5 S. f., resina ;. pnrim ; 
Harz (all.) ; rosin (angl. ). Nom col- 
lectif d’un grand nombre de pro- 
duits végétaux , qui jouissent de la 
propriété des “acides , c’est-à-dire 


368 RESI 
qui peuvent se combiner avec les bases 
salifiables. a 
RÉSINEUX , adj. , resinosus ; har- 
zig (all.). On appelle électricité rési- 
neuse , d’après Dufay, celle qui se 
développe quand on frotte la résine 
et les autres substances analogues. 
Cette épithète est donnée à des plantes 


qui sont enduites d’un suc visqueux, 


de nature résineuse (ex. Laugeria 
resinosa) , ou à des champignons qui 
croissentsur les troncs des sapins (ex. 
Polyporus resinosus ). 

RÉSINIDES » s. f. pl. , Resinide. 
Nom donné par Guibourt à une fa- 
mille de composés ternaires organi- 

ues , qui comprend les résines. 

RÉSINIFÈRE , adj. , resiniferus 
(resina ; résine, fero, porter) ; qui 
fournit de la résine. Ex. Eucalyptus 
resiniferus. 

RÉSINIFORME , adject. des deux 
genres, resiniformis , resinaceus , 
resinalis ; paruwwôns ; harzähnlich , 
harzartig (all.) (resina , résine , for- 
ma, forme); qui a l’apparence, 
l’aspect d’une résine, 

BÉSINITE , adj., resinites ; fn— 
zuurhc ( resina , résine ). Se dit, en 
minéralogie , d’un corps, lorsqu'il a 
laspect d’une résine. Ex. Quarz re- 
sinite. pre 

RÉSINO-AMER , s. m. Braconnot 
propose de nommer ainsi l’aloës , qui 


constitue en effet une substance par 


ticulière. 


RÉSINOIDE , adject., resinoides 


( résina , résine, etdos , ressem-— 
blance ) ; qui a l'apparence d’une 
résine. : | AH 
RÉSINULE , s. f., resinula (re- 
sina , résine). On appelle quelque- 
fois ainsi les corps que Bonastre a 
désignés sous le nom de sous-résines. 
RÉSISTANCE, s. f., resistantia ; 
&vreréQeux ; Hiderstand (all); re- 
sistenza (it.) (resisto , s’avrêter ). Ce 
nom est donné ,, en mécanique, à 
toute force dont on n’est pas maître, 


“ 
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et qu’on ne peut équilibrer ou vaincre 
qu’en employant une autre force dont 
on dispose. 

RESONANCE, 5. f., resonantia ; 
Wiederschall, Wicderklang , Rück- 
klang {all.) (resono , retentir ). Bruit 
confus qui résulte du prolongement 
ou de la reflexion du son, soit par 
les parois d’un corps sonore , soit par 
les vibrations continuées des cordes 
d’un instrument , soit par la colli- 
sion de l’air renfermé dans un instru- 
ment à vent. in 

RESORPTION , s. f. , resorptio 
(resorbeo , avaler de nouveau). Fonc- 
tion par laquelle les corps organisés 
vivans font rentrer dans la masse de 
leur fluide nourricier des molécules 

ui en étaient précédemment sorties. 

RESPIRABILITÉ , s. f. , Eina- 
thembarkeit (all.. Qualité d’un gaz 
qui peut servir à la respiration. 

RESPIRABLE , adj. , eënathembar 


(all.). Se dit d’un gaz qui est suscep= 


tible de servir à la respiration. 
RESPIRATIONS s. f. , respiratio, 
respiratus ; &varvon;. Athem, Athem- 
holen (all.) ; breathing (angl.). Fonc= 
tion en vertu de laquelle le fluide 
nourricier d’un être organisé est mis 
en contact avec l’air , qui lui enlève 


une partie de ses propriétés et lui en 
communique d’autres. , 


RESSERRÉ , adj. , coarctatus , 
contractus ; gedrungen (all.). Se dit, 
en botanique , de la gorge d’une co 
rolle monopétale, quand elle est moins 
large que le tube (ex. Y’erbena offi- 


cinalis }, et de l’insolucre., lorsqu'il, 


devient de plus en plus resserré, vers 


son orifice (ex. Carduus). Lamarck. 


appelle nymphe ou momue resserrée ; 
celle où l’insecte , tout-à-fait inactif, 
ne prenant plus de nourriture, et for- 
tement raccourci et resserré sur lui 
même , se trouve en général recou- 
vert par une pellicule mince, le plus 
souvent transparente , qui laisse aper- 


cevoir ses partiés , ‘et même les enve- 


Û 


à. | 
RETA o., 
séparément (ex. Coléoptères ; 
noptères ).._ 
_ RÉSTIACÉES, adj. et s. f. pl., 
_Restiaccæ. Famille de plantes, établie 
par R. Brown, qui a pour type le 
genre Restio. 

RESTIONÉES , adj. et s. f. pl., 
Restionæ. Tribu établie par Bartling 
dans la famille des Restiacées , qui 
renferme le genre Restio. 

‘ RÉSULTANT , adj. ets. m. On 
appelle résultante la force unique 
qu'on admet comme cause de l'effet 
mixte produit quand plusieurs forces 


qui ne se font pas équilibre agissent. 


simultanément sur le même point 
matériel. Quand deux forces sont di- 
rigées sur une même droite, et exer- 
cent leur action dans le même sens, 
la résultante est- (OS ale à leur somme ’ 
et dirigée suivant la même droite ; si 
elles agissent en sens ‘contraire , la 
résultante est égale à leur différence , 
et dirigée. dans le sens de la plus 
grande. Donc la résultante d’un nom- 
bre quelconque de forces qui agissent 
suivant la même droite et en sens con- 
traires , est égale à la somme des 
forces qui agissent dans unsens, moins 
Ja somme des forces qui agissent dans 
le sens opposé, et elle agit dans le 
sens de la plus grande somme. Ber- 


thollet nomme affinité résultante celle . 


qui s'exerce quand un corps composé 
agit sans que ses élémens se séparent, 
comme lorsque l’eau dissout un 
sel sans éprouver aucun changement 
dans la nature et les proportions de 
ses principes. 

RÉSUPINÉ , ad}. , resupinatus ; 
umgekchrt , umgewandt , verkehrt 
(all. ) (respino, Sicher ie le dos ); 
qui naît dans une direction telle qu :l 


offre en bas les parties situées en 


haut dans des êtres analogues, et en 
haut celles qui sont en bas chez ceux- 


ci, comme la corolle du Dicliptera 


resupinala. 
RETARDÉ , adj. , refardatus, Se 


II, 


reticularis ; nelzformig 
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dit du mouvement, lorsque l’action 
continue de la force ou des pre 
qui sollicitent le mobile tend à 
ralentir... 44 
RÉTICULAIRE » adj. ; reticula- 
ris ; duxruoetdñe (reticulum , filet } ; 
quial apparence d’un réseau ou d’un 
filet, commeles cellules du PET ARRR 
reel 

RÉTICULAIRES , adj. ets. m. pl, 
Reticularia (reticulum,, filet ). Non 
donné par. Latreille à une tribu de 
la familie des Polypes brachiostomes 
alvéolaires , comprenant ceux dont 
les polypiers , pierreux ou crustacés, 
sont en forme de membranes ou de 
feuilles réticulées. 

RÉTICULE , 5. m., reticulum : É 
Netz (all). Éink appelle ainsi la gaîne 
fibreuse qui entoure la base des feuil- 
les , dans les Païmiers. 

RÉTICULÉ adj. , reticulatus , 
»s nelzar Lg , 
nela (all) ( reticului ; filet ). Se 
dit : 1°en minéralopie , des cristaux 
aciculaires , quand les aiguilles se : 
croisent (ex. Titane oxidé réticulé), 
ou d’un corps parlagé.en rameaux 
qui s’entrecroisent de manière à imi- 
ter un réseau (ex. Argent nati Lf rà— 
muleux réticulé ) 5 2° en botanique , 
d’une surface qui est marquée de 
lignes enirecroïsées en manière de ré- 
seau , comme les feuilles du ein- 
manria reticulata , les fruits de ’4s- 
tragalus reliait et de l’Anôna 
ANRT 3° en zoologie , d’une sur- 
face offrant des. lignes postes en 
réseau ou imitant de la dentelle, 
comme les ailes de l’Hemerobus , 
les élytres de l’Hexodon reticula- 
tum et du Brachycerus reticulosus , 
le cor selet du Dasypogon r eticulatus, 
la coquille du Murex reticulosus. 

RÉTICULÉS ,: adj. et s. m.pl., 
Reticulata. Nom donné par Luna 
à une section de l’ordre des Polypiers 


Japidescens , comprenant ceux dont 


les cellules sont généralement dis- 
21} 
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posées en réseau à la surface na ex 
pan sions - 

 RÉTICULÉ-VEINÉ > adj., Peter 
lato-venosus. ipithète donnée aux 
feuilles dont les veines s ’anastomosent 
de toutes parts en manière de réseau. 
Ex: Salix reticulata. 

RÉTIFÈRE , adj. , retiferus re 
Le, réseau , fero, porter) ; qui est 
marqué de lignes een biotes à la 
manière d’un réseau. Ex. Penus re- 
tifera. 

RÉTIFÈRES , adj. et s, m. pl, 
Retifera. Nom donné par Blainville 
à une famille de l’ordre des Cervico- 
branches, par Menke à un sous-ordre 
de Pordre des Gastéropodes cyclo- 
branches , ; comprenant ceux qui ont 
lés organes respiratoirés en forme de 
réseau; au plafond de 54 capte bran— 
chiale. 

RÉTIFORME ; sa: retiformis 
(rete, réseau, forma, forme). Can- 
dolle donne cette épithète aux fausses 
nervures des fucus , quand elles sont 
‘disposées’ en forme de réseau ou de 
dentelle : à la surface de la fronde. 

RÉTINACLE > S- m., relinacu— 


tum. L:2C; Richard appelle ainsi le’ 


corpuscule globulaire visqueux au- 
quel est attaché le petit Decate qui 
soutient les masses de pollen dans les 
Orchidées. 

RÉTINERVE , adject,, reténervis , 
r'elinervius ; netblätirig, neenbrvie 
(all.) (rete , réseau , nervus, dre 
Se dit des feuilles dont les. nervures 


sont réticulées. Ex. Pelars goniumn re* 


tinervium. 


RÉTINITIQUE , à sf , r'elinilicus. | 


Épithète donnée à certains porphyres 
(Pechstein-Porphyr, all: ), dont la 
pierre de. poix ou. réinite fait la 
base. "77 

RÉTIPÈDES , : adj: et s. m. UT 
Retipedes (rete, réseau, pes, pied y. 
Nom donné par Scopoli à une famille 


d’ Oiseaux ; comprenant ceux de ces’ 
animaux qui ont la peau des jambes 


, RÉTR 
divisée en petites écailles polygones. 

RÉTIPORE, adj., rétiporus (rete, 
réseau , porus , pore ). Epithète don- 
né à un lichen (Pycnotheliaretipora) 
dont les podétions sont ie dre ou 
perforés. 

RÉTITÈLES , adject. et s. n? Â, 
Retitelæ ; Retiaria (rete, réseau , 
tela ;, toile ): Nom donné aux Arai-. 
gnées qui font des toiles irrégulières, 
sur plusieurs plans. Ex. Aranea 
prepa .* 

RETOUR , s. m., reditus. Ondit, 
au figuré , l’âge de retour, pour dé- 
signer . Ja période de la vie humaine ! 


où la vigueur commence à décroître 


et la visitées à approcher. ( n ap— 
pelle aussi arbres en retour ceux qui 
por tent des marques sensibles de dé- 
périssement, dont, par exemple les 
branches supérieures se dessèchent. 
RETOURNÉ , adj., retrorsus , in- 
verlens. Se dit dés folioles d'iués 
feuille composée , lorsque , pendant 
le sommeil dé la plante , , elles font, 
un demi-iour de conversion sur ellés- 
mêmes , de sorte que la face supé- 
rieure prend la place de l’inférieure, 
et réciproquement. Ex. Cassia. 
RÉTRACTÉ , adject. ; reträctus 
( retraho , tirer en arrière ). ÆEpithète 
donnée par Mirbel à la radicule,. 
quand elle est cachée par les cotylé- 
dons , qui se prolongent plus bas que 
leur point d'attache sur le blastème,, 
de façon qu’elle semblé s’être retirée 
en arrière. Ex. Acanthus. 
RÉTRACTILE , adj. , retractilis ; 
zurückziehbar | {all ) (retraho, reti=. 
rer). Se dit, enzoologie, des ongles, 
lorsque la Dhs qui les supporte 
est articulée de manière que, dans 
l’état de repos ;. ls se trouvent ra= 


 méncs sur _la partie supérieure du 


doigt, à l'extrémité duquel l ils re 
peuvent étre placés que par un effort 
des muscles fléchisseurs, Ex Toutes 
les espèces du genre Felis, 
BÉFERCRE ANR sf, “retracli 


RÉTR 
asi Zürüchtehbarket (all.). Qua- 


RÉTRACTION SE. , relractio ; 
Zurückziehung. Etat d’une partie ré- 
tractile , quand elle est réellement 
rétractée. C'est par abus c que ce mot 
et les deux précédens se sont intro- 
duits en histoire naturelle ; car ce 
qu’on ÿ désigne sous le JTE de ré 
traction des ongles d’un chat par 
exemple, y n'est que l'état ordinaire 
ou de repos de ces ongles, dont l’a 
longement ou la protraction , au con- 
traire, est toujours le résultât d’une 
action musculaire exercée par l’a- 
nimal. 

RÉTRÉCI, Sitibct. , angustalus ; 
geschmälerk, verengt, verschmü- 
lert, verengert, zUSammen ges chnürrt 
(all.) ). Épithète donnée , dans la no- 


TN TRE minéralogique de Haüy,\ 


à une variété.dans laquelle, la forme 
primitive étant un prisme Mhoinbodal 
les arêtes verticales contiguës à la 
petite diagonale ‘sont interrompues 
ar des facettes qui font. paraître | le 
risme diminué dans le sens de sa 
Li (ex. Baryte sulfatée rétrécie). 
On lapplique aussi, en zoologie, aux 
élytres des insectes , quand ellés sont 
d’une étroitesse disproportionnée : 
dans une portion de leur étendue {ex,. 
S'itaris humeralis). La + 
RÉTROFLÉ CHI, adj., retroflexus, 


bogen , zurickeeschlagen (all. ) (re- 
tro, en arrière, flecto, courber ) 
Sc dit , en botanique , de parties qui 
| changent brusquement de direction , 
| comme si elles avaient été ployées 
| par force, comme les rameaux du 
| Loranthus retroflexus , de l’'Othonna 
| retroflexa et du Mesembryanthemum 
| retroflezum., les poils du Sinapis re- 
| trorsa. Voyez RÉFLÉCHI. | 
| RÉTROGRADE, adject., retrogra- 
É. (retro, en arrière, 2 on mar- 
her). Épithète nn par Haüy : à 
uné varieté de chaux carbonatée 


A une partie qui est rélractile. . 


retrocurvus , refractus ; rücklingsge- supérieure 
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dont l’expression renferme deux dé- 
croissemens mixtes, qui sont tels, 
que les faces qui en résultent sem- 
blent rétrograder, en se rejetant en 
arrière, du côté de l’axe opposé à celui 
qui régarde la face sur laquelle Us 
naissent. ; 

RÉTUS , adject. , reltusus ; einge= 
drückt (all.). Se dit, 1° en botanique, 
d’une feuille qui al terminée par un 
sinus peu profond (ex. Aloe reiusa ); 
2° en zoologie , d’un insecte qui offre 
une ‘entaille plus ou moins pronon— 
cée, soit à la partie supérieure de 
son corselet (ex. la plupart des Sca- 
rabées ) , soit à l’extrémité de son ab= 
domen (ex. Musca retusa); d’une 
coquille dont les crochets sont éMOUS+ 
sés (ex. Unio relusa). 

RÉUNT, adj. , colligatus. Mirbel 
appelle nerpulés réunies , dans le 
placentaire, celles qui sont liées en 
üun seul corps par du tissu cellulaire. 
Ex. Lilium. 

RÉVERBÉRATION , s. f., rever- 

beratio ; Zurückstrahlung (all. (re- 
Lee repousser en frappant). Ré- 
flexion 1 la lumière et de la chaleur 
par un corps qui ne les absorbe point. 

REVERSÉ, adj., reversus ( re= 
verto ere: Se dit des ailes des 
inderiés » lorsque le bord externe de 
l'inférieure est plus avancé, un peu 
courbé, et qu'il dépasse celui de la 
(ex. Bombyx feuille 
more). 

RÉVIVIFICATION, s. f. , r'epivift- 
catio. En chimie , ce mot est synonÿ= 


‘ me de réduction. Et 


RÉVOLUTÉ , auf ; revolutus ; zu— 
räckgerollt, : zurükgedreht Gall.) ; 
rioltate (it. ) (revolvo , rouler) ; qui 
est roulé en dehors et en dessous, 


comme les feuilles dans les bour— 
.geons des Polygonées , les bords des . 
: feuilles de l’Escallonia revoluta et de 


V’Aypericum revolutum , le limbe de 
la corolle du Cestrum ‘cauliflorum, | 
les sépales du Sterculia platanifolia , 


FS 


TE: 


& 


le suiymate de l'Epilobium spicatum. 
 RÉVOLUTIF, adj., revolutipus, 
revolubilis ( revolro , rouler). Sedit, 
d’après Candolle , des feuilles dans le 
bourgeon , lorsque les deux bords se 
roulent sur eux-mêmes en dehors. 
Ex. Rosmarinus officinalis. 

RÉVOLUTIFOLIÉ , adj., revolu= 
tifolius (revolvo, rouler, folium , 
feuille ); qui a des feuilles roulées 
sur les bords. Ex. S'esxwvium revolu- 
tifolium. 

RÉVOLUTION, s. f., repolutio 
(revolvo, ‘rouler ). Laps de temps 
qu’un corps céleste employe à tour- 
ner autour d’un autre, ou sur son 
propre axe. S 

RHABARBAROLOGIE , 5. f., rha- 
barbarologia (rhabarbarum, rhubar- 
be, 16yos, discours) Traité de la 


… rhubarbe. M. Tilling a publié un ou- 


vrage sous ce titre, en 1679. 


RHAGIONIDES, adj.-et s. m. pl., 


Rhagionides. Nom donné par La- 
treille à une tribu de la famille des 
Diptères tanystomes ; qui a pour 
type le genre Rhagio. 
RHAMNÉES, adj. ets, f. pl., 
Rhamneæ. Famille de plantes, éta- 
blie par Candolle;, qui a pour type le 
genre Rhamnus. TUE 
RHAMNOIDES. 77. RHamNÉEs. 
RHANTÉRIÉES , adj. ets. f. pl, 
Rhanterieæ. Nom donné par H. Cas- 
sini à un groupe de la section des 
Inulées gnaphaliées , qui a pour type 
le genre Rhanterium. | 
RHANTISPORÉES, ad]. et s. f. 


pl, Rhantisporeæ. Nom donné par 


| 1RHAPONTICÉES, adi. 


Link à une section de l’ordre des 
Gastromycètes. CEA 

dj. ét s. f, 
pl, Rhaponticeæ. Nom donné par 
H. Cassini à une section de la tribu 
des Carduinées , qui a pour type le 


genre Rhaponticum. . 
RHAPONTICINE , s. f. , rhaponti- 

cina. Nom sous lequel Hornemann 

a désigné ‘une substance Jaune dont 


# 


\ 
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l’eau dépouille la racine de rhubarbe. 
RHAPTOCARPE, adj., rhapto= 


“carpus (fdrros, eousu, xxpmûs, fruit). 


L’Encalypta rhaptocarpa’.est ainsi 


_ nommé à cause de ses urnes striées. 


RHÉINE ; s. f., rhana (rhèum, 
rhubarbe). Nom donné par Vaudin à 
une substance jaune rougeûtre que 
’éther enlève à la racine de rhu- 
barbe. Le ct RSR EE 

RHEUMINE, subst. f., rheumina 
(rheum , rhubarbe). On appelle ainsi 
la rhéine. ù | 

RHEXIÉES , adject. et s. f. pl., 
Rhexieæ. Tribu de la famille des Mé- 
lastomacées, établie par Candolle, 
qui a pour type le genre Rhexia. 

RHIGMATOPNONTES, adj. ets. 
m. plur., Rhigmatopnunta ( pryu2, 
fente , rvéw , respirer). Nom donné 
par Fischer à un groupe d’animaux 
invertébrés, comprenant ceux qui, 
comme les Arachnides , respirent par 
des vésicules pulmonaires, K 

RHINANTHACÉES , adj. et s. f, 
pl., Rhinanthaceæ. Nom donné par 
quelques botanistes à Îa famille des 
Pédiculariées, en raison du genre 
Rhinanthus qu’ellerenferme. 

RHINANTHÉES , ad]. et s. £. pl., 
Rhinantheæ. Tribu de la famille des 
Scrofulariées, établie par A. Richard, 


qui a pour type le genre Rhinanthus. 


RHINANTHOIDES , adj. et s. f. 
pl., Rhinanthoidec. Synonyme de 
Rhinanthacées. us 4) OC 

RHINAPTÈRES, adj. et s. m. pl., 
Rhinaptera ( piv, nez, & Priv.; rTÉ= 
por, aile). Nom donné par Duméril 
à une famille de l’ordre des [nsectes 
aptères , comprenant ceux qui ont 
un SUCOIT. ne 

RHINARION > SM. rhinarium; 
Nasenkuppe (all. Y (pis, nez). Nom 
donné par Illiger , dans les Mammi- 


_ fères, à l'extrémité du nez, quand 


elle est dépourvue de poils, couverte 
d’une membrane fine ét habituelle 


ment humide (ex. Chien) 5 par Kir= 


de : IIN 
by, chez les insectes, à l’espace 
compris entre le bord antérieur du 
nez et le labre. 
RHINENCÉPHALE , adj. ets. m., 
Rhinencephalus ( puy , nez, ës, dans, 
xevxln, tête). Nom donné par Geof- 
froy Saint-Hilaire à un genre de 
mopsires, compfenant ceux qui ont 
le nez prolongé en forme de trompe. 
* RHINITES , adj. et s. m. pl., Rhi- 
nites (iv, nez, ). Nom donné par 
Lamarck à une famille d’Insectes co- 
léoptères , comprenant ceux qui ont 
Je museau avancé et antennifère. 
RHINOCÈRES , adj. et s. m. pl., 
Rhinocerati(puv , nez, xépas, corne ). 
Nom donné par Duméril à une famille 
de l’ordre des Coléoptères, compre- 
nant ceux qui ont les antennes por- 
tées sur un prolongement de la tête en 
forme de bec. 7’oyez Rosrricornes. 
| RHINOLOPHINES , adj. ét s, m: 
pl. , Rhinolophina. Nom donné par 
Gray à une tribu de la famille des 


 Vespertilionides , qui a pour type le 


genre Rhinolophus. 
. RHINOMACÉRIDES , adject; et s. 
m. pl., Rhinomacerides. Nom donné 
ar Schænberr à un groupe de l’ordre 
des Curculionides orthocères , ayant 
pour type le genre Rhinomacer: 
BHINOPHIDES , adj. ets. m. pl., 


Rhinophides (pv, nez, dot, serpent). - 


Nom donné par J.-A. Ritgen à une 
famille de Reptiles opaidiens , com- 


=" 2 k X LA 
prenant ceux qui ont le nez prolongé 


en upe sorte de trompe. … 
RHINOSTOMES ;, adj. ets, m. pl., 
Rhinostomata (pis, nez , otopa, 
bouche). Nom donné par Duméril à 
une famille de l’ordre des Hémiptè— 
res , comprenant ceux de ces insectes 
qui ont un bec paraissant naître du 
front (voyez Froxrinostres); par 
J.-A. Ritgen à une famille de Rep- 
tiles ophidiens, dans laquelle :ïl 
range ceux dont le nez se prolonge 
en ayant du museau. 
RHINOTHÈQUE , 5. f., rhinothe- 


Cine. 
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ca; Kieferscheide (all.) ( fw, nez, 
Onxn , boîle). Illiger nomme ainsi la 
pellicule cornée ou membraneuse qui 
revêt la moitié supérieure du bec des 
oiseaux. 4 
RHIPIDOPTÈRES, Voyez Ruivi- 
PTÈRES. 
_ RHIPIPTÈRES , adj. cts. m. pl., 
Rlupiptera (pire, éventail, TTÉPOY ; 
aile). Nom donné par Latreille, Cu- 
vier, Leach, Goldfuss, Ficinus et 
Carus à un ordre de la classe des In- 
sectes , appelé Strepsiptères par Kir- 
by, et comprenant ceux qui ont 
leurs deux ailes plissées èn éventail. 
RIHIPSALIDÉES ; adj. et s. f. pl., 
Rhipsalideæ. Nom donné par Can 


dolle à une tribu de la famille des 
qui a pour type le genre | 


Cactées ,. 


Rhipsalis. 


RHIZANTHE , adject., rhizanthus 


(pic, racine , &»0oç , fleur ). Dont les 


fleurs ou les pédoncules naissent de 


la racine. Ex. Scabiosa rhizantha. 
RHIZANTHÉES , adj. et s. f.pl., 

Rhizantheæ. Nom donné par Blume 

à la famille des Cytinées , comprenant 


des plantes parasites qui croissent sur 


les racines d’autres plantés... 
RHAZINE , s. f., rhuizina (pita, 
racine). Nom donné par, Meyer et 
Link aux appendices inférieurs du 
thalle des Lichens ; qui imitent des 
racines , et en remplissent les fonc— 
tions , ainsi qu'aux radicules dont la 
tige des mousses est couverte sous 
terre. FE : 
RHIZOBLASTE , adj. , rhizoblas- 
tus ( piéx , racine , Basros , germe). 
Épithète donnée par Willdenow aux 
embryons qui sont pourvus d’une ra- 
RHIZOBOLÉES , adj. ets. f. plur., 
Rhizoboleæ. Famille de plantes , éta- 
blie par Candolle, qui a pour type 
le genre Rhizobolus. 
RHIZOCARPÉES » adj. ets. f. 
pl. , Rhizocarpeæ (pi£z, racine > #40 
70 , fruit ). Batsch donnait ce nom 


4 


# 
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à la famille des Marsiléacées, parcc 
que le fruit y naît sur la racine. Bart- 
ling l’applique à une classede plantes, 
comprenant les trois familles des 
Salviniacées , des Marsiléacées et des 
Tsoétées. D 
RHIZOCARPES, adj. ets. f. pL, 
Rhizocarpi (fie, racine» xapmos , 
fruit ). Nom donné par Bridel à une 
classe de Mousses, comprenant celles 
dont la fructification se développe 
près de la racine. 
_RHIZOCARPIEN , ad)., rhizocar- 
pianus ; wurzelfruchtig {all.) (biGx , 
racine , xxp70c, fruit). Candolle donne 
cette ‘épithète aux plantes dont la 


+ tige ne porte fruit qu’une seule fois , 


= mais dont la racine reproduit de nou- 
veau des tiges fructifères. Ex. Aster. 
RHIZOCARPIQUE, adj. , rhizo- 
carpicus., Synonyme de rhzocar- 
pen. EN 
RHIZODES, adj. ets. m. pl., Rhr- 
zoda ( pica, racine, &d0ç, ressem-— 
blance ). Nom donné par Latreille à 
üne famille de l’ordre des Helmin- 
thogames entomoïdes , comprenant 
ceux dont l’extrémité antérieure du 
corps est appendicée. QUE 
RHIZOGE , adj. , rhizogéus (pile, 
. racine, terre ). L’ÆAgaricus rhizo- 
geus est ainsi appelé parcc.qu’il a la 
base de son stipe garnie de fibrilles. 
RHIZOGÈNE , s. m., rhizogenum 
(piræ, racine, yévaw , produire ). 
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qui se développent sur les racines des 
Rue Lt." AU SE | 
RHIZOGRAPHIE ,s. f., rhizogra- 
phia (bitæ , racive, ypéve , écrire ). 
Description des racines. B. Preiss a 
publié un ouvrage sous ce titre, en 
LS PLLE AE NE 
RHIZOMATOIDE , ad]., rhizoma- 
toideus ; wurzelstockig (all.) (rhizo- 
ma , rhizome ,, ec, ressemblance). | 
Épithète donnée par, Willdenowaux 
racines qui ont un rhizome , terme 
par lequel il entendait ce qu'on ap- 
pelle vulgairement pivot de la racine. 
. RHIZOMATOSE , 5. Î. , rhizoma- 
tosis. Sous ce nom, Link désigne la 
conversion d’une racine en tige ou 
rhizome, qui a lieu souvent dans les 
plantes bisannuelles , et même quel- 
quefois dans les végétaux vivaces , 
lorsque la moelle pénètre de la tige 
dans la racine, dont le sommet prend 
ainsi le caractère de tige... 
RHIZOME , s. m., rhizoma; H/ur- 
zelstock (all.) (piçæ s racine ). Ce mot 
a été employé dans plusieurs.accep— 
tions différentes. El désigne, pour 
Ehrhart , les tiges souterraines des 
fougères , des lridées, etc. , qui ont 
l’apparence de racines , el qu'on ap- 
pellé quelquefois souches; pour Bern- 
bardi , Wilidenow et autres , le 
corps ou pivot des racines. Link ap 
pelle rhizome la radieule de la graine. 
RHIZOMORPHÉES, adj. et s. f. 
pl. , Rhizomorpheæ. Nom donné par, 


+ 


A appelle ainsi un organe par- 
 ticuhier à quelques Algues, dont l’ex- 
_* trémité de la tige est pourvue d’un 
petit nœud qui s'accroît successive— 


Fries à une tribu des Byssacées, qui, 
a pour type le genre Rhizomorpha. 
RHIZOMORPHES, adj, et s. m. 


ment par les côtés, et, descendant 
sur le corps auquel le végétal s’est 
attaché, s’y fixe directement par les 
nombreuses. racinés dont se couvre 
toute sa superficie. 
RHIZOGONÉENS, adj. et s. m. 
pl. ; Rhizogonet (bicz, racine , yovia, 
graine). Nom donné par Fries à 
une tribu de l’ordre des Gastéromy- 
cêtes scléro!iacés , comprenant ceux 


pl., Rhizomorphr (pita, racine, HLo0os 
forme). Nom donné par Sprengel à 
une section des Gastromycètes , dont 
le thalle est formé par des filämens 
entrecrosés. "4e DNS 

 RHHIZOMYZIDES , adj. ets. f.pl., 
Rhizomyzides (pita , racine, puia, 
mouche). Nom donné par Fallen à 
une famille d'insectes diptères , dont 
les larves sont rhizophages. 
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RHIZONYCHION > S.m., rzony- 
gum (pigx, racine, dvuë , ongle ), 
 Hliger nomme ainsi , dans les Mam- 
miféres et les Oiteusx ; la phalange 
qui porte l’ongle (Klaueng led, Na a- 

gelgled, all. ss 
RHIZOPHAGES , adj. ets. f. Pk,, 
Ritzophagæ (piéx \ racine, g#y, 


manger). Nom donné par Robineau- 
Desvoidy à une section de la famille 


des Myodaires Mésomydes , compre- 
nant ceux de ces insectes. dont les 

larves vivent dans les racines des 
lantes marécageuses. 

RHIZOPHILE , adj. , rhizophilus 
(pic, racine ; gikeo ; aimer); qui 
vit sur les racines ou sur leurs fi- 
brilles. Ex. Racodium rhizophila. 

RHIZOPHORE , adj. , rhizopho- 
rus (pilz, racine , géo, porter ); 
qui porte des racines. Le Peziza rhi- 
zophora est ainsi nommé parce que 
la face inférieure et les bords de son 
réceptacle sont garnis de nombreuses 
radicelles. 

_RMZOPHORÉES , adj. et s. f. pl, 
Rhizophor eæ. Famille de plantes ; 
établie par R. Brown, qui a pour 
type le genre Rhizop hora. 

 RHIZOPHYELLE , adj. , rhizoph y = 
lus: (pi, racine , gr , feuille ). 
Dont les feuilles portent des racines, 
comme 1 A4splenium rhisophy llum , 
dont les frondes se terminent par un 
appendice qui s’insinue en terre et y 
prend racine. 

RHIZOPHYSEÉ > $. f., rhizophysis 
( Pigx , racine, ge, jeter). Mirbel 
appelle ainsi les appendices que l’on 
observe à l’extrémité de certaines ra- 
dicules, Ex. Ny mphæa. F 

RHIZOPODE , s. m., rizopodium 
(pif, racine-, TOÛs ; pied). C.-G. 
Ehrenberg appelle ainsi la base bys- 
soïide ou l’ assemblage de filamens tu— 
buleux ; entrecroïsés, qui doivent 
naissance au développement des spo- 
rules des champignons, et qui, sui- 
vant lui ; forment Ja plante crypto- 
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game clle-même ; tandis que la par- 
da qu’on nomme h champignon n’est 
que l’organe de la fructification, la 
fleur ou le fruit , de cette plante bÿs- 
soïde due nu de plus SauRe 

caebe dans la terre. 
PRHIZOPODES » adj. ets. m. pl., 
Fhizopodes. Sous ce nom Fries étés 
bli une section du genre Agarics 


comprenant les espèces qui ont le » 


stipe garni de racines. Ex. Agäricus 


AN cAUn 

RHIZOPODES , adj. ets. f. BL 
Rhizopodi. Nom donné par Bridel à 
une famille de Mousses , comprenant 
celles qui ont la fr uctification près de 
la racine. ! 


RHIZOSPERMÉES , adj. CÉ 18345 fe A 


pl., Rhizospermeæ ( pila, racine, 
pe graine ). Nom donné par 
Roth, Candolle et Marquis à la fa- 
mille . Marsiléacées de: Robert 
Brown, Salviniées Jussieu , et Hy= 
droptérides Willdenow , parce que, 
dans les plantes qui la composent, la 
fructification naît à l’aisselle. des ra- 
mifications de la racine. 
 RHIZOSTOME : adj., rhizostomus 
(bitæ, racine, atôua, bouche). Une 
méduse  ( Cephea rhuzostoma } ) est 
ainsi nommée parce qu’on. a admis 
chez elle plusieurs bouches garnissant 
ses huit bras bilobés. 
RHIZOSFOMIDES , adj. et s. m. 


pl, Rhizostomidæ. Nom donné par 


Eschenholiz à une famille d’Acalè- 
phes, qui a pour type le genre Rhi- 


‘z0S(0MGe 


RHIZULE , Say D Link den 


signe sous ce ne les racines très— 


délits des Es 
RHODATE ; s. m.» dada Sel 
résultant dela combinaison de l’oxide 
rhodique avec une base salifiable. 
RHODEUX >adj. On nomme oxide 
rhodeux le premier degré d’oxidation 
du on ,quin’a Hoi encore été 


isolé. . 
RHODICO-AMMONIQUE ; Krà '$ 


È 


# . 


# 


+ 
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rhodico = ammonicus. Nom donné ; 
dans la nomenclature chimique de 
Berzelius , à des sels doubles, qui ré- 
sultent dË Ja combinaison d un sel 
rhodique avec un sel ammonique. 
Ex. Chlorure rhodico- -ammonique. 
RHODICO-POTASSIQUE , adject., 
rhodico-potassicus. Nom donné, dans 
la nomenclature chimique de Pérses 
Jius ; à à des sels doubles, qui sont pro- 
duits par la combinaison d’un sel rho- 


_ dique avec un sel potassique. Ex. 


Chlorure rhodico-polassique. 

RHODICO-SODIQUE , ad;., rhodi- 
co-sodicus. Nom donné, dans la no- 
menclature chimique de Berzelius , à 
des sels doubles, qui doivent nais- 

sance à un sel rhodique combinéavec 
un sel sodique. Ex. Chlerare rhodico- 
sodique.' 

RHODIQUE ; adj. ÿ bdich Ber- 
zelius appelle oxide rhodique le se- 
cond degré d’oxidation du rhodium ; 
sels rhodiques les combinaisons du 
rhodium avec les corps balogènes et 
de l’oxide rhodique avec les sides. 

REAODIUM, s. m., rhodium. Mé- 
tal découpé en 1803, par Wäél- 
laston , et ainsi nommé parce au'il a 
la propriété de produire des sels d’une 
couleur rose. 

RHGDOCANTHE, né x thodocän: 
thus (pie, rose , Gxuvôe ; épine ) ; 
qui a des épines roses. Ex. Acacia 
rhodocantha. 

RHODODACTYLE , Ait ; rôle 
dactylus ( É60v > rose , OZ#Tu)os , 
doigt ) ; qui à les ailes digitées et ro- 
secs. Ex. Pierophorus rhododacty-lus. 

RHODODENDRÉES , adj. et s. f. 
pl, Rhododendreæ. Quelques bola- 
nistes ont appelé ainsi la famille des 
Rhodoracees. 

_RHODOGASTRE, adj. , rhodo- 
gastrus (podo , rose, yxotip, Ventre); 
qui a le ventre rose. Ex. Muscicapa 
rhodo gastra. k 

RHODOGRAPHIE : LC: rhodo- 
graphia (Pédoy , rose, ypége, écrire). 


w 
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Description à A roses. J. Wittich a 


publié un ouvrage sous ce titre , en 
1606. | 
RHODOLEUQUE , ad}. , Mot 
cuS" b600v , rose ; euxds , blime: }; qui 
est blanc et rose. Ex. Peziza rhodo- 
deuca. 

RHODOLOGIE si Le à Hoi 
( É6doy | rose , }éye, discours). Traité 
des roses. J. , Rosenberg a publié 
ui ouvrage sous ce titre , en 1620. 


| RHODOPE > adj. ; ée ( bé 
6 , rose, moûç, pied); quia les 
pattes roses. Ex. Aræcerus rhodo- 
pus. 

RHODOPTÈRE . , adj, s rhodopte- 
rus (pédov , rose , nrépoy , aile) ; qui: 
a les aïles roses. Ex. Motacilla ‘rho- 
doptera. 

RHODORACÉES , adj. ets. f. pl, 
Rhodoraceæ. Famille de plantes , éta- 
blie -par Jussieu , qui a pour type 
le genre ÆRhododendrum , et que 
R. ro gs ‘considère comme une sim- 
ple tribu de celle des Ericinées. 

RHODOSG-RHODIQUE ù adject. " 
rhodoso-rhodicus. Berzelius donne 
ce nom à un oxide qui résulte de la 
combinaison de l’oxide rhodeux avec 
l’oxide rhodique, laquelle peut avoir 
heu en plusieurs preportions diffé 
rentes ”;"et à un chlorure dont la com- 
positi sas est telle qu’elle serait s'il 
résultait de deux chlorures renfer— 

mant l’un , sur la même quantité de 
métal , un tiers moins de chlore que 
le cHefure rhodique, et qui seraient 
unis, dans le sel doublé, en propor- 
tion requise pour contenir tous deux. 
la même quantité de. rhodium. 

RHODOSPERME, ad. , rhodo- 
spermus (p6doy ) TOSE , Grépux, graine) 
qui a des graines ou des sporidies ro— 
ses. Ex. Abtinoclattie rhodosper- 
mum , Sporotrichum rhodochroum. 

RHODOSTOME , adj. , rhodosto- 
mus (podnv , rose , GTOUX ; bouche) ; 
qui a le bouche ou à l'ouverture rose. 


L 


 RHOM 
Ex. Trochus rhodostomus ; Helix 
rhodostoma. | y 
| RHOEADÉES , adj. et s. f. plur., 
Rhocadeæ ( rhoeas, coquelicot). Nom 
donné par Bartling à une de 
plantes, quicomprend les familles des 
Trémandrées , des Polygalées, des 
Résédacées, des Fumariacées , des 
Papavéracées , des Crucifères et des 
Capparidées. | | 
_ RHOEADINE , 5. f.,.rkæadina. Rif- 
fard uomme ainsi la matière colorante 
des pétales du coquelicot ( Papaver 


Rhœas }s 


RHOMBÉ, adj. , r4ombeus (rhom- 


bus , rhombe); qui offre quatre côtés 
parallèles deux à deux, formant deux 
angles aigus et deux angles ohtus, 
comme les feuilles du Peperomia 
rhombea , le corps du Serrasalmus 
rhombeus, les taches dont est par- 
semé le plumage du Falco rhombeus, 
la tête du Telephorus rhombicus, ! 
RHOMBIFÈRE » adject. , rhombi- 
Jerus (rhombus, rhombe,; fero, 
porter ). Épithète donnée, dans la no- 
menclature minéralogique de Haüy , 
à une variété dans laquelle certaines 
facettes sont de vrais rhombes , quoi- 
que, d’après la manière, dont elles 
sont coupées par les faces voisines, 
elles ne paraissent pas, au premier 
coup d'œil, devoir être d’une figure 
symétrique (ex: Emeraude rhombi- 
fére). Le Crocodilus rhombifer est 
ainsi nommé parce qu’il porte sur la 
tête une arète en forme ke losange, 
et le Crotalus rhombifer, parce que 


les raies dont son dos est marqué 


forment des losanges réguliers. 
RHOMBIFOLIÉ , adj., rhombifo- 
lus (rhombus, rhombe, folium , 
feuille ); qui a des feuilles rhombées. 
Ex. Hibiscus rhombifolius, Ther- 
mopsis rhombifolia, Crotor rhombi- 
Jolium. 
RHOMBIFORME, adj., 
| formis (rhombus, rhombé, forma, 
forme ) ; qui a la forme d’un rhombe. 


! 
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RHOMBIPORE , adj.,rhombiporus 
(£üufos , losange, mépos, pore); qui 
a des pores en forme de losange. Ex. 
Pol porus rhombiporus. ni 
RHOMBOEDRE, 5. m., rhom— 
boëdrum (éiufBoc, ‘lozange, édpz , 
base). Nom substitué par Weiss à 
celui de rhomboïde, pour désignerun … 


solide qui diffère du prisme quadran— Ka 


gulaire en ce que les six faces sont 
semblablement placées par rapport à 


la ligne qui joint les deux angles so- FA 


lides opposés. égaux, tandis que , 
dans le prisme , il n'y a que les quatre 
faces latérales qui affectent cette dis- 
position, celle des bases par rapport 
à l’axe étant variable et indépendante 
de celle des faces latérales. Ce solide 
peut être : aigu, quand l'inclinaison 
des faces à l’axe est moindre de 35° 
15’ 51" et l’angle au sommet de 
chaque rhombe moindre de go ; 
obtus, quand ces mêmes angles sont 
plus forts que les limites indiquées ; 
ironqué sur ses angles-sommets par 
deux plans perpendiculaires à l’axe 
passant par ses angles latéraux , d’où 
résulte une forme qui a les caractères 
d’un octaëdre. | 
| RHOMBOKLDRIQUE, adj., rhom- 
boëdricus. Mohs et Beudant donnent 
cette épithète à un système de formes 
cristallines dont le rhomboëdre est la 
forme fondamentale , et dont la loi de 
dérivation est telle que les faces d’une 
des formés cristallines qu’elle em- 
brasse sont tangentes aux arètes de 
celle qui précède. à | 
RHOMBOIDAL, adject. , rhemboi- 
dalis. Brochant appelle, en cristal- 
lographie, prisme rhomboïdal celui 
dont les angles diëédres latéraux sont 
inégaux et de deux espèces , l'un 
aigu, l’autre obtus, supplément du 
premier. Ce prisme peut étre droit ou 


oblique (voyez ces mots). Il nomme 


dodécaëdre rhomboidalun solide com -. 
posé dé douze plans rhombes, qui 
eut être : régulier, si les douze 


"À 
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thombes ont tous les mêmes angles, 
ou sont tous égaux et semblables , de 
sorte que chacun d’eux forme le 
même angle avec chacun de ceux qui 
Jui sont adjacens, et que toutes les 
faces soient semblablement placées 
par rapport à un point central, qui 
est le centre du cristal; symétrique, 
si les douze plans rhombes ne sont 
pas également inclinés l’unsur l’autre. 
Hay donne l’épithète de rhomboïdale 
à une variété de bismuth natif qui 
présente la forme dela molécule sous- 
tractive, c’est-à-dire du rhomboïde 
résultant de l’application de deux té- 
traëdres réguliers sur deux faces op- 
posées de l’octaëdre régulier ; qui est 


la forme primitive. En botanique et 


en zoolosie, rhomboïdal se dit d’un 
corps qui approche de la forme d’un 
rhombe, c’est-à-dire dont le diamètre 
trans vérsal se raccourcit brusquement 
aux extrémités, depuis le milieu de 
la longueur, comme les. feuilles du 
Campanula rhomboïdalrs et du Plum- 
bago-rhomboïdea ; les fruits da Mi- 
robotanus rhomboïdea ; la coquille de 
l’Unio rhombusa et de l’Arca rhom- 
bea;e corps du Lebias rhomboïdalis, 
de la S'alpa rhomboïdea et de V 4- 
canthinion rhomboïdes ; les ailes de 
quelques papillons ; les taches qu’on 
voit sur les ailes du Phrygariarhom- 
bica et sur le corps du Coluber 
rhombeatus. HE 
RHOMBOSPORE, adj. , rhombo- 
sporus; (po£os, rhombe, CTOPX 
graine ); qui a des séminules rhom- 
boïdales, Ex. Mucor rhombospora. 
RHYNCHÉNIDES , adj. et s. m. 
pl., Rhynchænida, Rhynchænides. 


Nom donné par Latreille à un groupe - 


de la trfbu des Charansonites, qui a 
pour type fe genre Rhynchænus. 

. RHYNCHOBOTRIDES, adj. et s, 
m. pl., hynchobotrides (bôyyos , 
bec, Bérpos, trou). On a donné ce 
»om à un groupe de Botryocéphales, 
comprenant les espèces dont la tête 


s 


est munie de quatre tronipes rétrac- 


les et d’autant de fossettes.. 
RHYNCHOCÉPHALES ; adj. et s. 
m. pl, Rhynchocephala ( pôyyos , 
bec ; xp, tête). Nom donné par 
Goldfuss, Ficinus et Carus à une 
faille de poissons Gastroptérygiens, 
comprenant ceux qui ont la tête pro- 
longée en forme de bec. ai 
RHYNCHOPHORES, adj. et s. m. 


pl: ,, Rhÿnchophora {pôyyos, bec, 


gépo, porter): Nom donné par Cu- 
vier, Latreille, Goldfuss, Eichwald, 
Ficinus et Carus à une famille de 
l’ordre des Coléoptères ; comprenant 
ceux de ces insectes dont la tête se 
prolonge antérieurement en forme de 
museau ou de trompe. à 
RHYNCHOSPORE » adj. , rhyncho= 
sporus (püyyos , bec, ‘oxôpa, graine); 
qui a les graines prolongées en forme 
de bec: Ex. Rondeleua. * ] 
RHYNCHOSTOMES» adj. et s. m. 
pl., Rhynchostomata (pvyyos, bec, 
oroux, bouche), Nom donné par Cu- 
vier , Latreille et Eichwald à une 
tribu de la famille des Coléopières 
sténélytres, comprenant ceux dont 
la tête se prolonge en trompe ou 
museau. at AL SUR 
. RHYNGAPTÈRES , adj.ets.m.pl, 
Rhyngaptera (pôyyos, bec, «& priv.; 
rrépov , aile). Synonyme de Rhina- 
pières. ’oyez ce mot. - . 4x 
RHYNGOTES , adj. ets, m, pl, 
Rhyngota (piygos, bec). Fabriaus 
désigne sous ce nom l’ordre des in- 
sectes hémiptères. , | { 
RHYTHME, s. m., rhythmus ÿ 
piges. Proportion qui règne entreles 
diverses parties d’un tout, entre des 
phénomènes. qui dépendent d'une 
méme cause, par exemple entre les 
vibrations d’un corps sonoré où les 
modulations de la voix. s 
RHYTHMIQUE ;adj., rhythmicus ; 
qui a rapport. au rhyÿthme. La mu- 
sique rhythmique. Wraite des sons 


| 


| 


RIEU 
* art eu égard au temps et à la 
tité 

RHYTOSTOME , adj. : ï: y tosto— 
mus purs, ride ; GTépa, bouche ) ; : 
qui a la bouche ou l’ouverture ridée, 
comme lesont les ostioles du S PRE 
rhytostoma. 

RIBÉSIÉES , ch es. F. pla, RE 
besieæ. Quelques botanistes ont done 
ce nom à la famille des Grossulariées, 
à cause du genre Ribes qu’elle ren- 


| renferme. 
RICINATE, s. m., ricinas. Genre 


de sels (ricinsaure Salze, all), qui 
résultent de. la combinaison de l’acide 
ricinique avec les bases salifiables. 
RICINÉES , adj. et s. f. pl, Ri- 
cinea. Nom donné par Bartling à une 


tribu de la famille des Euphorbiacées, 


qui a pour type le genre Ricinus. 

RICINIES , adj. et s. m. pl, HE 
ciniæ. Nom douhé par Eihwatd à 
une famille d” Arachnides , ay ant pour 
type le genre Ricinus. 

RICINIQUE , adj. , ricinicus. Nom 
donné à l’un des trois acides parti- 
culiers (Ricinsäure , all.) qui se pro- 
duisent par l'effet de la ane tdR 
de l’huile de ricin. 

RIDE, CA Fes TULA ; ports (bte 
tirer). On appelle ainsi, en botanique, 
des, enfoncemens plus ou moins alon- 
gés , irréguliers et peu profonds , ,qui 
r ressemblent plus ou moinsaux rides de 
la péau de l’homme. On donne aussi 
ce nom aux bosselures sinueuses qui 
remplacent les feuillets, dans les 
Mérules. 

RIDÉ, ad;., rugosus ; runzlch, 
gerunzelt (all.) ;-qui est chargé de 
Hdi" comme les feuilles du Cla- 
doda rugosa, la fronde ‘du Lami- 
naria caperata, les fruits de V As- 
tragalus corrugatus et du Lecythis 
corrugata ; la coquille du Cerithium 


rugosum ét de la Cyprina corrugaia, 


le test du Portunus cor rugalus. 
à RIEUR , ad}. ; Re On: a 
donné cette épi thèté à des oiseaux 
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dont le cri ressemble à à un éclat de 
rire. Ex. Coccyzus rédiandnr, Falco 
cachinnans. 

RIGIDIFOLIÉ , ad). >. TUE Le RTRE | 
steifblüttrig (all.) Crigidus, “raide, 
Jolium, feuille); qui a les feuilles 
raides. Ex. Berbertis rigidifolia. 

RIGIDULES , adj. et s. m. pl:, 
Rigidula. Nom donné par Rosie 
à un ordre de la classe des vers, com- 
prenant ceux dont le corps, bien que 
mou, à un peu de raideur, qui le. 
rend presque élastique. 

RIMOSIPÈDE , adject., r'IMOSIPES 
(rimosus, fendu ; pes ; pied) ; quia 
Le pied ou le. stpe fendillé. Ex. Mor- 
chella rimosipes. 

RIMULAIRE , adject. , A ts 
(rima, fente). Ta Venus rimularis est 
ainsi nommée parce que sa coquille 
est sillonnée dans le sens lag 
dinal.. 

RINGENT , adj:, ringens.. Se dit 
d’une corolle monopétale irrégulière 
bilabiée , lorsqu’ elle a les lèvres 
écartées , parce qu elle imite assez bien 
alors la ‘gueule euverle d’un animal 
(ex. Salvia). É.. Cassini applique 
cette épithète, dans les Synanthérées, 
aux corolles dont la lèvre postérieure 
comprend les quatre cinquièmes et 
l’antérieure un cinquième seulement 
(ex. Barnadesia ). 

RINGENTIFLORE , adj. , ringen- 
tiflorus (ringens , grimaçant los, 
fleur ). Épithète donnée par H. Cas- 
sini à la calathide et au disque des 


Synanthérées, quand ils sont com- 


posés de corolles ringentes. 
RINGENTIFORME +adj-, ringen- 
tiformis (ringens , grimaçant , forma 
forme). H. uv donne cette épi= 
thète aux corolles des Synanthérées 
ui sont à peu prés. ringentes. 
_ RIPICOLE, ad]., ripicolus (ripa, 
rive, colo, habiter); qui vit sur le 
bord de l’eau. Ex. Limosia ripicola. 
RIVE ,s. f., rèpa. Partie de terre 
qui borde un cours d’ eau. 
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RIVERAIN, adj. » iParlus , ripa- 
lis (ripa, rive). Se dit des plantes 
qui croissent (ex. Geum rivale » Oxy- 


petalum ripar um , Paspalus rLpa= 


rius, Carex riparia ÿ, ou d'animaux 
qui vivent (ex. Cyclas rivalis , Ela- 
phrus riparius, Bembidion riparium 
Pediciarivosa)surle bord desrivières. 

RIVICOLE, adj. , rwicolus (ripa, 
rive, colo, habiter  ; qui vit ou ha 
bite sut le bord des rivières. Ex. Cy- 
clas ripicola. 

RIVIÈRE , s. f., _flumen ; ; Fluss 
(all.) ; river (angl. es Cours d’eau na- 
vigable , mais dépourvu d’affluens 
navigables, qui se jette dans 1 un fleuve 
ou dans une mer, : 

: RIVULAIRE , adj. , rivularis ; qui 
croit dans lés ruisseaux (ex. Che 


transia rivularis ), ou sur leurs bords 


(ex. Carduus rivularis, Panicum 
rivulare ) ; qui vit dans les ruisseaux 
ou auprès (ex. Elater rivularius, 
Elater riparius ; Omialiumrivulare). 

RIVULINÉES , adject. et s. f. pl. , 
Rivulineæ, Nom donné par Rae 
que à une tribu de la famille des 
Algues, qui a pour type le genre 
Rivularia. 

RIVURAL , ad). , rivularis. Denis 
de Montfort désigne par cette épithète 


les coquilles qui “habitent rivages 


des eaux douces 

ROBE, s. f. Se dit vulgairement 
du poil des animaux , eu égard à sa 
couleur (robe d’un ve d’un cheval, 
d’un chien), et de envéloppé de cer- 
tains fruits (robe d'une fève), de 
certains légumes ( robe d’un oignon ). 

ROCCELLATE, s. m., roccellas. 
Genre de sels , qui résultent de Ja 
combinaison de l'acide roccellique 
avec les bases salifiables. 

ROCCELLIQUE , adj. roccellicus. 
Nom d’un acide particulier , qui a été 
découvert par Heeren dans le Roc- 
cella tinctoria. 

ROCHE, s. f, Felsart, Gebirgsge- 
stein (all.); roccia (it.). Les géognos» 


RONG 


tes désignent sous ce nom des masses 


minérales qui ont une assez grande 

étendue pour pouvoir être considé- 
rées ‘comme partie essentielle dans 
l'édifice de l'écorce solide du globe ; 
soit qu’elles ne présentent qu’un seul 
minéral, soit qu’elles en offrent plu- 
sieurs. 

ROCHER , s. m., rupes.| "Ce terme, 
plus usitédans le langage vulgaire que 
dans celui de l’histoire naturelle, 
sert généralement à désigner les por- 
tions de roches qui font saillie au 
dessus de la surface de la terre. 

ROCHEUX, adj. Il se dit d’un lieu 
qui est couvert de roches, de ro— 
chers. Terrain ms r'O- 
cheuse. 

ROGNON ,5. m. On appelle ainsi ; 


en minéralogie , des. portions de ro— 


ches cohérentes , d’une : forme plus ou 
moins arrondie , souvent étranglées 
sur plusieurs points, et d’un volume 
généralement supérieur à celui du 
poing , qu’on trouve englobées dans 
lé épaisseur des couches de la terre, 
ou düns d’autres masses minérales 
plus ou moins considérables. 
ROLANDRÉES , adj. ets. f. pl., 

Rolandreæ. Nom donaé par H. 3 
sini et Lessing à une section de la 
tribu des Vernoniées, qui a -pour type 
le genre Rolandra. 


RONCINÉ > adject., runcinatus 7 


schrotsägeformig (all.), Se dit des 
feuilles pinnatifides oblongues - dont 


les lobes aigus se dirigent vers la 


base. Ex. Andryala runcinata St 
symbrium runcinatum . 


RONDELÉTIÉES , adj. et s. f. st 


Rondeletieæ. Section établie par Can: 
dolle , dans la famille des Rubiacées, 
qui.a pour type le genre Rondeletia. 

RONGÉ , adj., erosus, lacerus ; 
ausgebissen , abocebissen , auss gefres— 
sen, genagt. Se dit d’une ? partie dont 
les borde présentent des ‘découpures 
inégales | comme s’ils avaient été at- 
taqués par quelque insecte, comme 
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les feuilles du Saxifraga erosa, le 

nice du Chenopodium bonus Hen-— 
ricus, les pétales du Frankenia læ- 
pis , le corselet de quelques Capri- 
cornes , les crochets de plusieurs co- 
quilles bivalves. . 

| RONGEURS, adject. et s. m.pl., 
Gtires, Rosores, Prensiculentia. Nom 
donné par Linné , Storr, Boddaert, 
 Vieq d’Azyr ; Blumenbach, Cuvier , 
Tiedemann, Blainville, Goldfuss , 
Desmarest, Ranzani, Eichwald, 
Gray, Ficinus et Carus à un ordre 
de la classe des Mammifères, com- 
preuant ceux dont les incisives lon— 
gues ét fortes donnent à l’animal une 
grande facilité pour ronger. 

ROPALOCÈRES , adj.et s. m.pl., 

Ropalocerati(poræov, massue, xéoue , 
corne ). Nom donné par Duméril à 
unefamille de l’ordre des Lépidoptères, 
comprenant ceux dont les antennes 
sont renflées en masse à l’extrémité. 
Voyez GLOBULICORNES. 

-ROPHOTÈRES , adj. et s. m. pl., 
Rophoteira (fogäw, avaler). Nom 
donné par Clairville à un ordre d’[n- 
sectes , comprenant les Aptères qui 
Sont pourvus d’un sucoir. . :. 

|, ROSACÉ, adj. , rosaceus; rosenar- 


 äg (all.) (rosa, rose). Se dit, en, 


général , des parties qui sont disposées 
à peu près de la même manière que 
les pétales des roses simples , comme. 
les écailles de l’involucre du Protea 
rosacea , les ovaires Au Dynamena 
rosacea , les ambulacres du Clypeas- 
ter rosaceus , le corps du Physsophora 
rosacea , et en particulier d’une co 


rolle composée de cinq pétales égaux ,- 


sans onglets, dont les lames sont 
étalées, dès leur point d’attache, com- 
me celle des roses simples. L’A4ste- 
rias rosacea est ainsi nommée parce 
.que son corps est garni de lobes 
courts , qui la font ressembler à une 
rose des vents. | 4 
._ ROSACGÉES, adj. ets. f, pl. , Ro« 
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saceæ. Famille de plantes, qui a pour 
type le genre Rosa. ns 

ROSACIQUE , adject, , rosacicus. 


Sous le nom d’acide rosacique (rosige 


Süure, all.), Prout a désigné une sub- 
stance de couleur briquetée, rose ou 
rouge, que l’urine dépose à la suite 
des accès de fièvres intermittentes. Il 
considéra d’abord celte substance 
comme un acide particulier. Plus 
tard , il la regarda comme un mé- 
lange d’acide urique et de purpu- 
rate, ammonique. Depuis il a été 
rendu plus probable que c’est une 


“combinaison d’acide urique avec une 


matiere particulière , de couleur 
rouge. de ; | 
ROSAGINÉES , adj. et s. f. pl., 


Rosagineæ. Quelques botanistes ont 


donné ce nom à la famille des Rho— 
doracées. : | 
ROSE, s. f. On nomne rose des 


vents (W/indrose , all. ), l’ensemble 


des trente-deux rayons dans lesquels 


on partage la circonférence de l’ho- 


rizon, afin de pouvoir estimer en 
mer la direction des vents. 

ROSE, adj.ets. m., roseus ; ro= 
senroth (all.). Nuance de rouge pâle 
ou mêlé de blanc. Ex. Dolichos ro= 
seus, Gorgonia rosea, Fusidium 
roseum , Psilopus rosaceus , Poly po- 
rus rhodellus, Lampyris rosata. 

ROSÉE , s.f., ros; dpdcos; That 


-(all.); desv (angl.); rugtata (it.). Eau 


qui se condense pendant la nuit sur 
les plantes , et que l’action des vents 
ou de la chaleur solaire dissipe- le 
matin. La rosée dépend en partie de 
la transpiration des végétaux , en par- 
tie aussi des vapeurs qui s'élèvent 
de la terre, ou de l’eau tenue en dis- 
solution dans l’atmosphère. 


. ROSÉES, adj. ets. f. pl., Roseæ. 


Nom donné par Candolle et Kunth à 
une tribu de la famille des Rosa- 
cées , qui renferme le genre Rosa. 

ROSÉICOLLE, adj., roseicollis 
(roseus, rose, collum, col); qui a 
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le col rose. Ex. Psittacus roseicol- 
lis. 

ROSÉIGASTRE , adj., rosei igaster 
( roseus, rose : » £gasler, 
qui a le ventre de couleur rose. Ex. 
Trogon rosergasler. : 


ROSÉIPENNE, adj., r oscipennrs | 


(roseus , rose , penna ,.aile ) ; qui a 
les ailes roses, commé le sont à la 
base les élytres du Pockilocerus ro— 
seipennis. 

OSELÉ , adj., roselalus, rosa- 
ceus , rosaceo- Con ferins. Se dit des 
ébholles régulières composées de trois 
à cinq pétales ou plus, divergens , 
disposés én rosace, attachés par .de 
courts onglets , et ouverts dès leur 
insertion (ex. Rosa); des feuilles qui 
sont alternes, nombreuses , rappro— 
chées à la DE et divergentes au 
sommet , de Diners à insité la dis- 
position ‘dés pétales d’une rose sim— 
ple épanouïe ( ex. Sempervivum, tec— 
lorum }, 

ROSETTE , 8. f., rosella , stellula. 
Amas de pétitul feuilles, d’une forme 
et d’une couleur variées, qui terrine 
Ra tige de cerlaïies mousses. 

ROSILLÉES , acject. et s. f. pl., 
Rosilleæ. Nom donne par Lessing à 
üne section de la tribu des Sénécio- 
nidées Héléniées , qui a | pour type le 
genré R osilla. 

ROSMARIENS, adj. ets. m. pl. , 
Rosmarit. 
d’Azyr à à une famille de Mammifères, 
mu pour type le Trichecus Ros= 

arus. 

ROSTELLE , s. 
S'chnübelchen (all.). 
désigner : 1° en botanique, dé très- -pe- 
tits prolongemens en forme de bec un 
peu cerochü, qui t terminent certaines 
partiesdesvégétaux, quelquefois la raz 
dicule des graines , et, d’après L, -C. 
Richard le prolongement du stigmate 


Ts rl F 


4 
des Orchidées qui recouvre le gynize; 


2° en zoologie, d’après Latreille , le 
rostre des Pulex, ‘d’après Kirby, Vins- 


ventre À: 


Nom donné par Vieq 


Ce mot sert à: 


ROST 
trument'oral du ‘pou et de quelques 
autres insectes aptères.' 
ROSTELLÉ , adj. » rostellatus ; 
qui se prolonge en une petité pointe 
raide et quelquefois légerément cro- 
chue , comme l” a 44 cule 4 Phascum 
rostalla tie 
ROSTELLINE » 8. f., rostellina. 
Agardh nomme ainsi les espèces ‘de 
plumules ; où les productions filifor- 
mes,que poussent, en germant, lesspo- 
res des plantes ‘eryptogames ; de celte 
manière il réserve le mot de rostelle 
pour désigner les mêmes prolonge 
mens dans les plantés phänérogames. 
ROSTRAL, adj, rostralis (ros— 
trum, bec). Se dit des antennes, lors- 


qu elles: sont iusérées "sut tn rostre 


(ex. Curculio). L’AHerminia rostra- 
lés est ainsi nommée à cause desa 
tromipesaillante, 

ROSIRE , s..m:, ro Strass és 
ployé quelquefois, en botanique à: 
comme synonyme derostelle ; ce mot 
l’a été par Jacquin ;pour désigner les 
extrémités des capuchous , dans les 
corolles: irrégulières. On donne le 
nom derosire, en zoologie, au siphon 
plus ou, moins alongé qui termine 
antérieurement l’ ouverture de certai- 
nes coquilles univalves. On appelle 
aussi rostre, dans beaucoup, de crus- 
tacés, la partie du test qui est située 
entre les yeux et $’avance Plus ou - 
moins, Enfin on désigne sous ce nom, 
d’après Fabricius, Olivier et Latreille, 
l’ensemble des pièces longues et 


étroites , qui, par. leur réunion, com- 


posent Le suçoir des insectes hémi- 


ptères. : 
ROSTRÉ ali. rostratus ; qui est 


alongé en pe de bec , comme les 


ARCS du Zy8 gopetalon rostratum : s 


Ja camare du S emperpiPU ; le cas- 


que-de l Aconitum r'OSITALUM ; le cé— 
rion du Phleum pr'atense, les s feuilles 
du Mesembryanthemum rostratum ñ 
la silique du Raphanus raphanis- 
trum , la siicule du Bunias balea- 


“ 
sl 
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ricas» Rostré se_dit, en zoologie ; 
d’une crquille bivalve dont une des 
faces , ou les deux, présente à l’un de 
ses angles un appendice plus ou moins 
long (ex. T'ellina rostrata, Tellina 
rostralina) , d’une coquille pat Ve 
dont l'ouverture se prolonge en un 
siphon plus ou moins long (ex. Fu- 
sus.rostratus )', d’un insecte dont le 
bec est:très-long (ex. Limnobia ros- 
trata) , d’un-poisson dont le museau 
est long et cylindrique (ex. Chelmon 
rostralts ) , d’un oiseau qui a le bec 
très=large Fe Plaiytrnéhos rostra- 
tas.) 
ROSTRÉES , ad ets.\f pli Ab 
tratæ. Nom donhé par Rébitield Des- 
voidy à une section de la famille des 
Muscides , comprenant celles qui ont 
un épistomie sachant et en forme de 
bec. 
ROSTRICORNES ,adj.ets. m. pt 
Rostricornes (rostrum, bec, corn, 
corne ). Nom donné par Duméril à 
une famille de l’ordre des Coléoptè- 
res, comprenant ceux de ces insectes 
dont les antennes sont portées sur 
une sorte de bec: produit par un “de 
longement de la tête. 

ROSTRIFORME ÿ adj, ; Fotos 


mis (rostrum ; bec, forma ; forme HE 


qui a la forme d’un bec. - 
ROSULAIRE, adj., 

rosularts (osé rosé Y; qui a la 

forme ou la disposition des pétales 


d’une rose, comme les feuilles radi- 


cales du Crüsbula rosulari is, les or- 
bicules dont se charge la putes des 


expansions de FEchinonhord TOSU— 


laria. 
ROTACÉ adj. , rotaceus. Se dit 


des dbtolés: monopétales dont le: 


tube très-court s’épanouit en un limbe 


ouvert et plane. Ex. Melichrus ro- 
| talus, Gentiana rotata. 


ROTATOIRES , adj. ets. m. pl., 
Rotatoria. Nom dont par Schweig= 
ger, Goldfuss, Ficinus, Carus ét 


Éhrenberg: à une famille d’Infusoires, - 


rosulärius À 
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comprenant ceux dont la bouche est 
entourée d’une couronne de cils vi- 
bratiles , qui figure une Cspéoe, de 
roue. 

ROTIFÈRE, adj., rotifer us (rota, 
roue Gi : porter) ; ; qui porte une 
roue. Le Pedicellaria rot ifera porte 
au bout de son pédicule un plateau 
horizontal, orbiculaire, dentelé et 
ayant une ouverture au centre. La 
T'urritella rotifera est garnie dans sa 
longueur de grandes carènes droites 
et distantes , qui ressemblent à des 
roues écartées l’une de l’autre, 

ROTIFÈRES , adj. et s. f. pl. , 
Rotifera. Nom. donné par Cuvier à 
un ordre d’Infusoires , par Lamarck 
à une section de la classe des Polypes, 

par Blainville à une section des Mi- 
Lo bétéropodes, par Bory à un 
ordre de Microscopiques, comprenant 
des animaux dont la partie antérieure 
du corps est garnie d’appendices ci- 
liformes ramassés en faisceaux et pro- 
duisant l’effet d’une roue. quand ils 
entrent en mouvement. 

ROTIFORME , adj. ; rotiformis ,. 
radühnlich (all) Era roue , forma, 
forme). Synonyme de Rotacé. Foyez 
ce mot. 

ROTTBOELEIACÉES , - adj. et s. 
f. pl, Rottbælliaceæ. Nom donné 
par Kunih : à une tribu de la famille 
des Graminées, quia pourtypele genre 
Rottbœllia. | 

ROTULAIRE , adject. , , rotularis 
(rotula , petite roue ) ; qui a la forme 
d’une roue , comme la coquille orbi- 
culaireet te du Trochus ro- 
tularis. 

ROTULE , s. É. k rotule. Straus 
appelle ainsi deux petites. pièces ca— 
chées dans l’intérieur du corselet des 
Insectes, où elles sont placées en 
dehors des ouvertures qui reçoivent 
les pattes. On donne aussi ce nom à , 
la hanche des insectes. 

ROTULÉ ; adj. , rotulatus. Epi- 
thète donnée à des ‘coquilles qui, par 


3 


+ 
ROUG | 

leur forme ronde et aplatie, ressem- 
blent à de petites roues pleines. Ex. 
Lenticulites rotulata , Ammonites 
rotella. | | 

ROTULEUX , adj., rotulosus ( ro- 
tula, petite roue). L’Astræa rotu- 
losa est ainsi nommée parce qu’on a 
comparé ses étoiles orbiculaires et 
saillantes à de petites roues. + 

ROTUNDICGLLE , adj., rotundi- 
collis (rotundus , rond , collum, col); 
qui a le cou ou le corsélet rond. Ex. 
Helops rotundicollis | Thylacites ro- 
tundicollis. va 

ROTUNDIFOLIÉ , adj., rotundi- 
Jfolius ; rundblä ttrig (all.) (rotundus, 
rond, folium , feuille); qui a des 
feuilles rondes. Ex. Cocculus rotun- 
difolius , Nelsonia rotundifolia, Tha- 
lictrum rotundifolium. 

ROTUNDIVENTRE , adj., rotun- 
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diventris (rotundus , rond , venter, 


ventre ) ; qui a le ventre ou l’abdo- 


men arrondi. Ex. Z'achine rotundi= 


ventris. 
ROUCOULEMENT ; s. m., Ruck- 
sen, Girren (all.); cooing (angl.) ; 
crojamento (it). Sorte de cri guttural 
propre aux pigeons. |. ga 
ROUGE , adject. ets. m. , ruber ; 
roth (all.); red (angl.); rosso (it.). 
L'une des couleurs primitives du 
spectre solaire. Cette couleur est tres- 
répandue dans la/ naiure , mais elle 
y offre un nombre présque infini de 
nuances, dont les principales sont : le 
rouge pur (ex. Agaricus ge 
siflora rubra , Ribes rübrum) ; le 


rouge pourpré ou rouge de sang (v. : 


PourrrE ou SANGUIN ) ; le rouge de 
carmin (ex. Delphinum puniceum ) ; 
le rouge de minium (ex. Indigofera 
miniata , Endocarpum miniatum., 
Pecten miniaceus ; Polytrema minia- 


cea, Lozxia ostrina, Ampelis por-,. 


hyrio , Fringilla granatina, Loxia 
hæmatina, Loxia cardinalis, Co- 
lumba porphyrea , Noctua miniosa ; 
Leucania lithargÿria , Cerastis rubi- 


ROUL : 


ginea); le rouge de cinabre (v.Crnasa- 
RIN); lerougeincarnat(ex. Loranthus 


incarnatus, Petalostemum carneum) ; 


le rose (voyez Rosé) , ete. On emploie 


très-souvent des termes de compa— ; 


raison pour exprimer ces nuances (ex. 
Psittacus vinaceus , -Columba vina- 
cea, Borya vinosa, Trochilus car— 


 bunculus, Trochilus rubineus, Po- 


lyporus laccatus, Tabanus stygius, 
Aurelia amarantha , Trochus z1zy- 
phinus , Trochus. jujubinus , Tro- 
chus carneolus ; Agaricus sinopicus , 
Hibiscus phœniceus ; Ampelis phœ- 
nicea , Glaucium phæœniceum , Gera- 
nium phœum)., | LEE 
ROUGEATRE , .adj., rubescens , 
rubidus ; rôthlich (allem.) ; reddish 
(angl.) ; qui tire.sur le rouge. Ex. 
Dicrocerus rubescens , Anas rubens , 
Charadrias rubidus , Sylvia rubida, 
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Thamnophilus rubicus , Acipenser w 
rubicundus ;j Amphitoe rubricata ; w 


Agaricus erubescens. | 
ROUILLÉ , adject:, rubiginosus; 
rostfürbig (all.).. Couleur de rouille , 
c’est-à-dire d’un jaune tirant surle 
rouge. Ex. Picus rubiginosus , Dal- 
bergia rubiginosa $. Neurocarpum 
rubiginosum ; Apis. ferruginata , 


Phaseolus helvolus , Andraena hel- 


vola. + 
ROULÉ , 


revoluium et du Sesuvium revoluti- 


folium ; quelquefois aussi.des feuilles 


qui se roulent -par l'effet de Jasdes- 
siccation , comme celles de l’Omialia 
involvens et de l'Onialia inflectens. 
On dit les ailes des insectes roulées , 
lorsqu'elles ceignent: étroitement le 


corps ,. comme celles, de quelques 


Feignes.", 17, 49 


adj. , volutus, revolu= 
tus, convolutus. Se dit des organes" 
qui sont tournés sur eux-mêmes , ! 
comme les vrilles dela vigne, et plus“ 
souvent de ceux qui ont.les bords” 
contournés soit en dedans, soit èn de=\ 
hors , comme les feuilles de V’Ha=\ 
ronga revoliüta , de V’Helichrysum 


* MUBI 
_ ROULEUR , adj. , tortrix. Réau- 
nur donnait cette épithèete aux che— 
pilles qui roulent les feuilles. plu- 
sieurs fois sur elles-mêmes pour s’y 
loger. ( 
ROULEURS , adject. et s. m. pl. , 
Tortrices. Nom donné par Lamarck 
et Eichwald à une famille de Lépi- 
doptères nocturnes, comprenant ceux 
dont les ailes sént roulées autour du 
corps, ou très-inclinées dans l'état 
d’inaction de l’animal. 
ROUSSATRE , adj. , rufescens , 
 subrufus ; qui est d’un roux clair ; 
qui tire sur le roux. Ex. Mactra ru- 
fescens , Pileopsis subrufa , Anthrax 
fulvula , Conus fuscatus., Turbo 
uslulatus, Cuculus rufinus , Columba 
rufina , Cuculus rufulus, Sylvia 
russeola.," Lycus prœustus , Aga- 
ricus bolaris, Lithosia rufeola. 
ROUX , adj., rufus ; fuchsroth 
(all.). Jaune mêlé d’un peu de rouge. 
. Ex. Caprimulgus rufus, Correa ru- 
fa, Erythroxylon rufum , Elater 
rubricus , Asilus gilvus. 
RUBANAIRE, adject. , fasciaris , 
fasciarius , granuneus. Épithète don- 
née par Mirbel aux feuilles linéaires, 
mais très-grandes. Ex, Zris gra- 
minea. is 
RUBANÉ , adj. , fæniatus; qui 
est marqué d’une bande longitudinale 
large et colorée ( ex. Conus lænia- 
tus , Mitra tæniata). Se dit aussi des 
tours de spire d’une coquille spiri- 
valve , quand ils sont tout-à-fait 
plats. ; | 
RUBIACEÉES , adject. et s. f. pl., 
Rubiaceæ. Famille de plantes, établie 
par Jussieu , qui a pour type le genre 
Rubia. | 
RUBIACINÉES, adj. et s. f. pl., 
Rubiacineæ. Nom donné par Bartling 
à une classe de plantes, qui a pour 
type le genre Rubia, et qui com- 
prend les familles des Lygodysodia- 
cées, des Rubiacées, des Caprifo- 
Jacées et des Viburnées. 
1}, 


| 
| 
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: RUBICOLE , adj. , rubicolus (ru- 
bus , frambroisier , colo, habiter ) ; 
qui vit ou croît sur les frambroisiers, 
comme le Sphæria rubicola sur les 
feuilles du Rubus ruber. : À 

RUBIDICOLLE , adj. , rubidicollis 
(rubidus, rougeâtre, collum , cou ); 
qui a le cou ou la gorge rougeâtre. 
Ex. Picus rubidicollis. 

RUBIFORME , adject., rubiformis 
(rubus , framboisier , forma , for 
me); qui a la forme d’une fram- 
boise , comme le Væmatelia rubi= 

Ormus. | À 

RUBRICAUDE , adj. , rubricauda- 
tus ( ruber ; rouge , cauda, queue) ; 
qui a la queue rouge. Ex. Dendro- 
copus rubricaudatus. : 

RUBRICAULE , adj., rubricaulis 
(ruber , rouge, caulis , tige) ; qui 
a latige rouge. Ex. Aster rubricau- 
ls, Hypnum rubricaule. 

RUBRICOLLE , adj., rubricollis 
(ruber, rouge, collum, cou }); qui a 
le cou rouge (ex. Coracina rubri- 
collis), ou le corselet rouge (ex. Li- 
thosia rubricollis ). 

RUBRICORNE , adj., rubricornis 
(ruber, rouge , cornu , corne ); qui 
a les cornes ou les antennes rouges. 
Ex. Paykullia rubricornis. 

RUBRIFLORE ; ad]. , rubriflorus 
(ruber , rouge, flos , fleur); qui a 
des fleurs rouges. Ex. Cæsarea ru- 
briflora. Hi 

RUBRIGASTRE , adj. , rubrigas- 
ter (ruber , rouge, gaster , ventre ); 
qui a le ventre rouge. Ex. Sylvia ru- 
brigastra. 

RUBRIPÈDE , adj. , rubripes (ru- 
ber, rouge, pes, pied); qui a les 
pattes rouges. Ex. Macquartia ru- 
bripes , Harpalus rubripes. 

RUBRIROSTRE, adj., rubriros- 
tris (ruber , rouge, rostrum , bec) ; 
qui a le bec rouge. Ex. Anas rubri- 
rostris. 

RUBRIVENTRE , adj. , rubriven- 
ter ( ruber , rouge, hu ventre ); 
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i a le ventre rouge. Ex. Fringilla 
rubriventris. 

RUCHAIRE, adj. , favosus. Épi- 
thète donnée à un insecte hyméno- 
ptère(Melipona favosa) qui construit 
des rüuches, comme labeille domes- 
tique. He LIRE) / 

RUCHE , 5. m., alveus ; pellio- 
cétoy ; Bienenstock (all) ; hive (angl.); 

arnia (it.). Nid des abeilles. 

RUDBECKIÉES , adj. et s. f. pl. , 
Rudbeckicæ. Nom donné par H. Cas- 
sini à une section de la tribu des Hé- 
lianthées, par Lessing à une section 
de la sous-tribu des Sénécionidées 
hélianthées, ayant pour type le genre 

Rudbeckia. 

RUPE ; adject., asper, scaber. Se 
dit d’une surlace qui est couverte de 
petites aspérités sensibles au toucher. 
Ex. Pectenasper, Calcitrapa aspera, 
Cerithium asperum ; Pecten aspér- 
rinus, Buphtalmum asperrimum , 
Trochus asperatus, Melania aspe- 
_rata, Trochus asperulus , Carüita 
“asperula, Cardiurn aspcrulum , Can- 
cellaria asperella , Ccrithium aspe- 
rellum ; Ficus politoria, Spondylus 
radula ; S'pondylus rostellum , Mu- 
reæ scaber, Tellina scabra , Mitra 
scabriuscula , Cuphea scabrida , 
Pecten scabrellus, Stemmodontia 
scaberrima , Potentilla strigosa, Cu- 
phea strigulosa | Cancellaria senti- 
cosa, Tellina scobinata, Polyporus 
scobinaceus , Cardium scchbinatum , 
Terebra  scabrella |  Pelargonium 
scabrum. 

RUDÉRAL ; adj., ruderalis ; qui 
eroit dans les décombres et le long 
des murailles. Ex. Stercodon rudera- 
lis, Porophyllum ruderale. 

RUDIM ENTAIRE 3 adj. 5 rudimens= 
tarius (rudis , brute ). Epithète don- 
née par Mirbel aux éfamines qui sont 
réduites à des ébauches si imparfaites 
et si petites qu’on ne pourrait recon- 
naître leur nature sans le secours de 
l'analogie (ex. Orchidées), Bron- 


RUFI 


_gniart appelle terrains rüdimientaires 


un groupe de terrains abyssiques qui 
sont généralement et même quelque- 
fois uniquement composés de débris. 
RUDIMENTATION, s. f. Ce mot 
est employé quelquefois pour dési-- 
guer l’état d’une partie qui west en- 
core que rudimentaire. FR, Lo) 
RUDISTE, adj. , rudistus ( rudis , 
raboteux ). Se dit d’üne coquille bi- 
valve qui est hérissée de côtes squa- 
muleuses, Ex. Cardita rudista. 
RUDISTES, adj. ets. m, pl., Ru- 
dista. Nom donné par Lamarck , 


Blaisville et Menke à un ordre de la 


classe des Acéphalophores, dont Des- 
moüubus a fait une classe ; et qui ren: 
ferme ceux dont la coquille est épaisse, 
grossière et extrêmement irrégulière. 

RUFIBARBE, adject. Srufibarbus 
(rufus , roux , barba , barbe) ; qui 
a la barbe ou les moustaches rousses 
(ex. Pithecia rufibarba). Un chaw- 
pignon (Pezisa rufibarbis ) est ainsi 
appelé parce qu’il est hérissé en de- 
hors d’une barbe rousse. : - 

RUFICARPE , adject. , rufécarpus 
(rufus ; roux , x@pr0s, fruit); qui a 
des fruits de couleur rousse, Ex. 
Bauhinia ruficarpa. 

RUFICAUDE , adj., ruficaudatus 
(rüfus, roux , cauda, queue } ; qui 


# 


a la queue (ex. Platyrhynchos rufi= 


caudatus, Sylvia ruficaudata) ou 
l'extrémité de l'abdomen (ex. Asilus 
ruficauda, Elater ruficaudis) rousse. 

RUFICOLLE ; adject. , ruficollis 


(rufus, roux, collum , col); qui alé 


col gr ia ruficoilis) ou le 
corselet (ex, Mutilla ruficollis, Pla- 
ty dema ruficollis) de couleur rousse. 


RUFICORNE ; adject., ruficornis 


(rufus, roux, cornu , corne); quia 
les antennes fauves. Ex,  Tlabanus 
ruficornis , Latlrrobium rufrcorne. 
RUFIGASTRE , adj. , rwfgaster 
(rufus , roux, gaster, ventre); qui 
a le ventre roux, Ex. Sylvia rufi= 
gastra ; Pendulinus rufigaster, 


RUFI 


-RUFILABRE, adject., rufilabris 


(rufus , roux , labrum, labre ); qui 
a le labre roux ;, comme l’Elater ru- 
filabris , dont la base des antennes ét 
la bouche sont de cette couleur. 

RUFIMANE, adject., rufimanus 
(rufus , roux, anus , main); qui 
a les mains (ex. Wycetes rufimanus), 
ou les tarses antérieurs (ex. Bruchus 
rufinianus ) de couleur rousse. 

RUFINERVE , adject., rufinervis 
(rufus, roux, nervus, nerf ); qui a 
les nervures rousses. Ex. Michelia 
rufinervis. | 

RUFINODE, adject. , rufinodus 
(rufus , roux ; nodus , ceinture). Le 
Zethus rufinodus a le segment anté- 
rieur du thorax d’un jaune ferrugi- 
RUFIPALPE , adject., rufipalpis 
(rufus , roux , palpus , palpe); qui 
a les palpes de couleur rousse. Ex. 
Xylophagus rufipalpis. 

RUFIPÈDE , adj. , rufipes(rufus, 
roux ,pes, pied); qui a les pattes 
rousses ou ferrugineuses. Ëx. Conops 
rufipes. | 

RUFIPENNE , adject., rufpennis 
(rufus , roux, penna , aile); qui a 
les aïles rousses, comme les élytres 
du Trichius rufipennis. 

RUFIROSTRE, adj. ; rufirostris 
(rufus , roux, rostrum , bec ); qui 
a le bee (ex. Psitacus rufirosris ) , 
ou le rostre (ex. Attelabus rufiros- 
tris | Apion rufirostre ) roux. 

RUFITARSE , adj. , rufctarsis (ru- 
fus, roux, tarsus ; tarse ); qui a les 
tarses roux ou roussâtres. Ex. Lauxa- 
nia rufitarsis , Megatomia rufitarse. 

RUFIVENTRE, adj., rufiventer, 
rufiventris (rufus , roux, venter, 
ventre ). Se dit d’un mammifère (ex. 
Sciurus rufiventer), d’un oiseau ( ex. 
Cuculus rufiventer , S'ylvia rufiven- 
tris }, d’un insecte (ex. T'abanus ru- 
fiventris , Callichroma rufiventre ) 
qui a le ventre ou l’abdomen roux 
ou fauve, | 
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RUGICOLLE, adject. , rugicollis 
(ruga , ride, collum , col); qui a 
le col ou le corsclet ridé. Ex. Apion 
rugicolle. " 

RUGIFÈRE , adj., rugifer , rugifes 
rus (ruga ride, fero , porter); qui 
est chargé de rides transversales. Ex. 
Histcr rugifer, Cytherea rugifera. 

RUGIFOLIÉ , adject. , rugifolius 
(ruga, ride, folium , feuille) ; 
qui a des feuilles rugueuses. Ex. 
S'chlottheimia rugifolia, Orthotri- 
chum rugifolium. 

RUGISSEMENT , s. m. , fremitus; 
Gebrüll (all.); roaring (angl.) ; ru— 
gito (it.). Voix du lion, 

RUGOSULE , adject. , rugosulus 
(ruga , ride) ; qui n’est que légère- 
ment rugueux, comme le corselet 
du Scelio rugosulus. F. Rucueux. 

RUGUEUX , adj.,rugosus, rugulo= 
sus, rugosulus ; gerunzelt , runzlich 
(all.); grirzoso (it.) (ruga , ride). Se 
dit d’une partie quelconque qui porte 
des rides ou des lignes irrégulières 
dirigées dans tous les sens, comme 
les feuilles du Marrubium rugosum, 
du Loranthus rugulosus et de l'He- 
lichrysum rugulosum , le silicule du 
Rapistrum rugosum , la coquille du 
Fusus rugosus et de l’Anatina ru= 
gosa , le corselet du Sclerio rugo=— 
sulus ; le polypier du Cyathocrinites 
l'UGOSUS . 

RUINIFORME , adj., ruiniformis 
(ruina, ruine, forma , forme) ; qui 
offre des dessins représentant des 
ruines , Comme certaines agates. 

RUISSEAU , s. f., rivulus ; Bach 
(all.) ; r17 (angl.); ruscello (it.). Nom 
donné aux ‘plus petits de tous les 
cours d’eau. 

: RUMINANS , adj. ets. m. pl., Peco- 
ra, Bisulca ( rumen , panse). Nom 
donné par Vicq-d’Azÿr et tous les 
zoologistes modernes à un ordre de la 
classe des Mammifères , comprenant 
ceux qui ont quatre estomacs dispo 
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sés de manière à leur permettre de 
ruminer. | 

RUMINATION, s. f., ruminalio ; 
pnevrioudc ; HWiederkauen (all.). Ac— 
tion par laquelle certains animaux 
font revenir à leur bouche , pour les 
mâcher une seconde fois, les alimens 
qu'ils avaient déjà avalés et introduits 
dans leur estomac. 

RUPELLAIRE , adj. , rupellarius ; 
qui vit dans les rochers. Ex. V’ene- 
rupa rupellaria. 

RUPESTRAL. J’oyez RüuPEsTRE. 

RUPESTRE , adj. , rupestris (ru- 
pes , roche). Se dit des plantes qui 
croissent sur les rochers (ex. Myo- 
sotis rupestris ). Le sel commun fos- 
sile, ou sel gemme , a quelquefois été 
appelé sel rupestre. 

RUPICOLE , adj. , rupicolus ( ru- 
pes, roche , colo , habiter); qui croît 
sur (ex. Barbarea rupicola ) ou qui 
vit dans (ex. Falco rupicolis, Ana- 
tina rupicola) les rochers. 

RUPINCOLE ; adject., rupincolus 
(rupina , roche, colo, habiter ); qui 
croit sur les rochers. Ex. Orthotri- 
chum rupincola. 

RUPTILE, adj., ruptilis ; zerrei- 
ssend (all.) (ruptus, brisé). Se dit 
d’un organe qui s’ouvre en se déchi- 
rant (d’une manière irrégulière , par 
l'effet du grossissement des parties 
qu’il renferme , comme l’arille des 
Méliacées, la spathe du {Narcissus 
poeticus , le péricarpe de certaines 


graines , les gaïnes des Polygonées. | 


RUPTILITÉ , s. f. État ou qualité 
de ce qui est ruptile. On a désigné 
sous ce nom la force par laquelle les 
fruits de la balsamine éclatent, ou 
les étamines de la pariétaire se dé- 
bandent , parce que ces phénomènes 
ne se répètent jamais, comme font 
ceux de l’élasticité , à laquelle onles 
atiribuait jadis: | 

RUPTINERVE , adj. , ruptinervis; 
gerissen-nervis (all.) (ruptus, brisé, 
nervus , nerf). Épithète donnée par 
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Candolle aux feuilles dont les ner- 
vures , qui naissent presque paral- 
lèles , se rompent d’espace en espace 
de manière à former des espèces de 
lanières. . 

RURAL, adj., ruralis (rus, cam- 
pagne) ; qui croît sur les toits de 
chaume des maisons de village. Ex. 
Syntrichia ruralis. 

RURICOLE ;, adj., ruricolus (rus, 
campagne ; colo, habiter) ; qui vit 
dans les champs. Ex. Lycosa ruri- 
cola. éy4s 

RUSCICOLE , adject. , ruscicolus 
(rucus , fragon, colo, habiter); qui 
se tient de préférence dans les fra- 
gons. Ex. Sylvia ruscicola. “hd 

RUSTICOLE , adj.,rusticolus (rus, 
champs , colo, habiter); qui vit dans 
les champs, les prairies ( ex. S'colo- 
pax rusticola). Merrem avait établi 
sous ce nom un groupe dans la classe 
des Oiseaux. 

RUSTIQUÉ , adj., rusticalus. Se 
dit d’une coquille bivalve, quandles 
côtes perpendiculaires dont sa surface 
est garnie se trouvent coupées en 
travers par des stries d’aceroissement. 

RUT, s. m., ardor ; Brunst (all.); 
rutüing (angl.). On n’employe guère 
ce mot qu’en parlant des Mammifè— 
res , pour désigner le penchant qui 
les entraîne à la génération , lorsque 
ce penchant revient à des époques 
périodiques , et se manifeste par des 
signes organiques extérieurs, tels 
que l’afflux du sang vers les parties 
sexuelles ; ou une modification quel- 
conque soit dans le développement, 
soit dans la disposition de ces or- 
ganes. 1 

RUTACÉES ;, adj. ets. f. pl., Ru- 
taceæ. Famille de plantes, établie 
par Jussieu, quia pour type le genre 
Ruta. 

RUTÉES , adj. ets. f. pl., fiuteæ. 
Nom donné par A. Richard à une 
tribu de la famille des Rulacces , qui 
renferme le genre Ruta. 


SABL 


RUTILINE , s. f.,rutiina (rutilus, 
rouge). Nom donné par Braconnot à 
une substance rouge que produit l’ac- 
tion de l’acide sulfurique sur la sa- 
Jicine. . : 

RYTIDOCARPE , ad}. ,rytidocar- 
pus (pvris, ride, #apm09s , fruit ); qui 


SABADILLINE , 5. f., sabadillina. 
Ce nom a été donné à la vératrine, 
parce qu’elle existe dans le Y’eratrum 
Sabadilla 

SABALINÉES , adj. et s. f. pl., 
Sabalineæ. Nom donné par Martius 
à une tribu de la famille des Palmiers, 
qui a pour type le genre S'abal. 

SABELLES , adj. ets. m. pl. , Sa- 
bellæa. Nom donné par Latreille à 
une famille de l’ordre des Annelides 
céphalobranches, ayant le genre Sa- 
bella pour type. | 

SABLE , s. m., arena, sabulum ; 
&uuos ; Sand (all., angl. ); sabbia 
(it). Assemblage de petits grains de 
quarz ou de toute autre substance 
minérale, dont le volume n’excède 
pas celui d’un pois. ® 
_ SABLE, adj., arenatus. Se dit 
d’un corps dont la surface est hérissée 
de papilles dures, comparables à des 
grains de sable. Ex. Echinus arena- 
tus , Aslerias arenata. 

SABLEUX , adj., arenosus ; aupo- 
ns. Se dit d’une roche qui content 
du sable (ex. Calcaire sableux, 
Marne sableuse), ou qui est à base 
de sable quarzeux (ex. Glauronie 
sableuse). Ce mot n’est généralement 
pas pris ‘par les géognostes comme 
synonyme d’arénacé, mais comme 
indiquant que du sable est contenu 
en mélange dans une autre substance, 

SABLONNEUX , adject. , arenosus ; 
Sandig (all.); sandy {angl.). Epi- 
thète donnée à des roches où domine 


LA 


le quarz à l’état sableux (ex. Psam- 
q 
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a les fruits garnis de rides ou de ru- 
gosités. Ex. Æedysarum rytidocar- 
um , Astragalus rytidocarpus. 
RYTIRHYNQUE ; adj. , rytirhyn- 
chus (puris, ride, piÿyos , bec); qui 
a le bec ridé, Ex. Rallus rytirhyne 


chos. 


S. 


mite sablonneux ). I] se dit aussi d’a- 
nimaux qui vivent dans le sable ou 
sur le sable (ex. Necrophilus arena- 
rius , Trox arenosus | Psammodius 
sabuleti, Julus sabulosus ). 

SABOT»;s. m.,ungula; Huf(all.); 
hoof (angl.); unghia (it.). On appelle 
ainsi les ongles des mammifères , lors- 
qu’ils sont épais , et qu’ils garnissent 
de toutes parts la dernière phalange 
des doigts. On trouve cinq sabots à 
chaque pied dans l'éléphant, quatre 
dans l’hippopotame , trois dans le 
rhinocéros, deux grands et deux 
petits dans les cochons, quatre aux 
pieds de devant et trois à ceux de der— 
rière dans les tapirs , un seul à chaque 
pied dans les chevaux, deux à chaque 
membre , avec deux petits onglons 
surnuméraires , dans les ruminans. 

SABULAIRES, adj. et s. m. pl., 
Sabularia (sabulum , sable). Nom 
donné par Blainville à une famille de 
l’ordre des Chétopodes hétérocriciens, 
comprenant ceux de ces animaux qui 
se fabriquent des tubes en aggluti- 
nant ensemble des grains de sable. 

SABULICOLE , adj., sabulicolus 
(sabulum , sable, colo, habiter) ; qui 
croît dans le sable (ex. Festuca sabu- 
licola , Panicum sabulicolum)) ; qui 
habite dans le sable , comme certaines 
coquilles bivalves. 

SAC,s. m., saccus,. Nom donné 
par Jacquin au corps, produit par la 
soudure des filets des étamines, qui, 
dans les Asclépiadées, recouvre l’o- 
vaire comme un capuchon. C’est la 
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couronne de Willdenow etle stylotège 
de Link. | 
SACCHARIDES, s. m. pl., Sac- 
charides (saccharum, sucre), Nom 
donné par Guibourt à une famille de 
composés ternaires organiques, qui 
comprend les diverses espèces et va— 
riétés de sucre. 
SACCHARIFICATION, 5. f., sac 
charificatio (saccharum , sucre, fo, 
étre fait). Conversion d’une sub- 
stance en sucre, par exemple de l’a- 
midon quand.on le traite par l’acide 
sulfurique. \ NT 
SACCHARIFIÉ, adj., saccharift- 
calus ; qui a été converti en sucre, 
SAGCHARIN, adj., saccharinus 
(saccharum , sucre). Se dit de plantes 
qui contiennent du sucre (ex. Acer 
saccharinum, Holcus saccharatus , 
Galium saccharatum), ou qui sont 
couvertes d’une poussière blanché 
qu’on a comparée à du sucre en 
poudre (ex. {saria saccharina ), et 
d'animaux qui recherchent le sucre 
(ex. Lepisma saccharina). L’Exi- 
dia saccharina est un champignon 
qui affecte la forme de tubercules 
ayant la couleur du sucre cristallisé, 
SACCHARINÉES, adject. et s. 
pl. , Saccharineæ. Tribu admise par 
Kunth et Nees d’Eserbeck dans la 
famille des Graminées, qui a pour 
type le genre Saccharum. 
SACCHARINITES , subst. m. pl. 
{ saccharum , sucre ). Desvaux a dé— 
signé sous ce nom un genre de,prin— 
cipes immédiats des végétaux, qui 


comprend les diverses especes de 


sucre. 

SACCHAROIDE, adject., saccha- 
roïdes (saccharum , sucre, étd0oç, res- 
semblance). Se dit, en minéralogie, 
d’un corps dont le tissu granulaire 
imite celui du sucre. Ex. Calcaire 
saccharoïde. | 

SACCHAROLOGIE , s. f., saccha- 
rologia (saccharum, sucre, Xe, 
_ discours). Traité du sucre. À. Sala a 


SACE 

publié un ouvrage sous ce titre, en 
163 cs 

SACCHOLACTATE. Z’oyez Mu- 
CATE. 

SACCHOLACTIQUE , adj. , sac- 
cholacticus (saccharum , sucre, lac, 
lait). Ce nom a été donné à l’acide 
mucique, parce que c’est du sucre 
de lait qu’on l’a d’abord obtenu. 

SACCIFÈRE, adject., sacciferus 
(saccus, sac, fero, porter) ; qui 


porte un sac, comme le Manicaria 


saccifera , dont la spathe a la forme 
d’un sac où d’un bonnet conique. 
SACCIFORME , adj. , sacciformis, 
saccatus ; sackformig (all.) (saccus , 
saç , forma, forme ) ; qui ressemble à 
un sac. Ex. Solorina saccçata , dont 
les apothécies forment des dépressions 
assez profondes dans le thalle et à 
demi cachées dans des sortes de fos- 
settes. | TR, 
SACCOGOMMITE, s. f. Desveux 
donne ce nom au principe sucré de 
la réglisse, ou à la glycyrrhizine. 
SACCOPHORES, adj. ets. m. pl; 
S'accophora (cäxx0ç, sac, gépo , por- 
ter). Nom donné par Gray à une 
classe de Mollusques acéphales, qui 
@orrespond aux Acéphales nuds de 
Cuvier, ouaux Tuniciers de Lamarck. 
CULE, s. m., sacculus. Es- 


pèce de sac, clos de toutes parts, que, 


dans certains embryons endorhizes , 
l'extrémité radiculaire, arrêtée dans 
son développement , forme en se ré 
fléchissant sur elle-même , et qui en- 
veloppe tout l’embryon. Ex. Nym= 
phæa. LT eue re 

SACELLE , s. m., sacellus. Mirbel 
appelle ainsi un fruit monosperme, 


dans lequel la graine est revêtue d’une 


enveloppe membraneuse. Ex. Sal 
sola. | On 
SACELLIFORME, adj., sacelli- 


formis (sacellus , petit sac, forma, 


forme); qui a la forme d’un petit 
sac, Épithète donnée par Mirbel à un 
appendice de la radiçule formant une 


SAGI 
pochesdans laquelle est contenu l’em- 
bryon (ex. A/piua) , et au nectaire, 
nd il constitue une sorte de bourse 
dans laquelle l'ovaire se trouve éon- 


tenu avant son entier développement 


(ex. Balanites ægyptiaca ). 
SAFRANE , adj., croceus , croca= 
tus; safrangelb (all.); qui a la cou- 
leur dusafran, le rouge mêlé d’un peu 
de jaune. Ex. Conus crocatus , T'ere- 
bra crocata, Drypetes crocea, Ozo- 
um eroceum , Chama croceata. 
SAGITTAL ï adj. , sagiltalis ( sa- 
gitta, flèche). Épithète donnée à 
une plante dont les stipules sont sa- 
gittées (ex. Crotalaria sagittalis ) et 
à une autre dont Jun des pétales a 
cette forme (ex. Orchis sagittalis), 
SAGITTÉ , adject. , sagittatus ; 
pfeailfornug (all) ; saettato, saetti- 
forme (it.); qui a la forme d’un fer 
de flèche , c’est-à-dire d’un cône 
pointu offrant à sa base une échan- 
crure profonde , dont les deux côtés 
se pro'ongent en oreillettes aiguës, 
comme les anthères du ÂNerium 
Olcander ; les feuilles du Caltha 
sagiltata et du ,S colopendrium sagit- 
tatum; le stigmate du T'halictrum 
elatum ; les stipules du Galega offi- 
cinalis ; la partie postérieure du corps 
de la Cymba sagittata. 
SAGITTIFÈRE , adj., sagittiferus 
(sagitta , flèche, fero, porter). Se 
dit d’une plante dont un des pétales 
est en forme deflèche (ex. Pleuro- 
thallis sagittifera), et d’une coquille 
qui porte des taches sagittées (ex. 
Trochus sagittiferus ). 
SAGITTIFOLIÉ , adj., sagittæfo- 
lius ( sagitta, flèche, folium, feuil- 
le); qui a des feuilles sagittées. Ex. 
Nuphar sagütæfolia, Caladium sa- 
guiæfolium. 
SAGETTILINGUES , adj. et s. m. 


pl, Sagittilingua ( sagitta , flèche, 


lngua , langue). Nom donné par 
Iliger , Goldfuss, Savi et C. Bona- 


Parte à une famille de l’ordre des 
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Passereaux, comprenant eeux qui 
ou la langue longue, vermiforme et 
protractile. \ AU ile ! 

SAGRIDES , adj. et s. m. plur., 
Sagrides. Nom donné par Cuvier , 
Latreille et Eichwald à une tribu 
de la famille des Coléoptères Eupodes, 
comprenant ceux qui ont pour type 
le genre Sagria. 
 SAILLANT ; adj. , exsertus, proc= 
minens ; hervorstehend , hervortre= 
tend-(all.); qui se prononce au dehors. 
Se dit des étamines (ex. Plantago ) 
et du style (ex. Salvia bicolor), quand 
ils dépassent hÉRage it l’orifice 
du périanthe ; de la rdticüle , lors- 
qu’elle se prolonge au dessous du 
point d’attache des cotylédons, en 
les débordant ( ex. Cranthus). 

SAISON , s. f., tempestas ; Jahr- 
zeit (all.) ; season (angl.) ; stagione 
(it.). Comme lahanteur à laquelle le 
Soleil s'élève dans le méridien, c’est- 
à-dire le temps qu’il reste sur l’ho- 
rizon, est la principale circonstance 
qui détermine la température de cha- 
que lieu , et que les variations de 
celte température exercent une puis- 
sante influence sur la vie végétale ct 
animale, les habitans de la zone 
tempérée ont divisé de tout temps 
l’année, d’après les effets de cette 
influence, en quatre périodes , qui 
sont les saisons, Et comme les sai- 
sons physiques ne se prêtent point à 
une détermination générale, et qu’el- 
les varient pour chaque pays, on y 
a substitué les saisons astronomiques, 
reglées d’après la plus grande , la 
moyenne et la plus petite distance au 
zénith à laquelle le Soleil atteint 
dans le méridien, c’est-à-dire d’après 
le passage de cet astre par les points 
équinoxiaux et solstitiaux, Ce qui 
produit quatre saisons. La division 
admise dans les zones tempérées 
n’est point applicable à la zone tor— 
ride, et ne convient point non plus 
aux zones glaciales. 
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* SALAMANDRIDES , adj. et s. m. 
pl., Salamandre , Salamandridæ. 
Nom donné par Goldfuss et Gray à 
une famille de Reptiles où d’Am- 
phibies , qui a pour type le genre 
Salamandra. : $ 

SALAMANDRINS, adj. et s. m. 
pl. , Salamandrina: Nom donné par 
Muller à une famille de Reptiles 
nuds, qui a pour type le genre S'ala- 
mandra. 

SALAMANDROIDES , adj. ets. m. 
pl., Salamandroïdea (azlepivope , 
salamandre , ét90, ressemblance }). 
Nom dongé par Fitzinger à une fa- 
mille de es iles , qui a pour type 
le genre Salamandra. 

SALAMANDR 
rer Loprtets salaman- 
dre, A6yos , discouré }. Traité de la 
salamandre , description des sala- 
imandres. J.-P. Wurbain a publié 
un traité sous ce titre en 1683. 

SALANT , adj. On appelle marais 
salans ceux qui se trouvent au bord 
de la mer, et où les eaux de cette 
dernière pénètrent. 

'SALBANDE ; 5. f. Terme emprunté 
de l'allemand ( Sahlband , lisière }, 
par lequel on désigne les deux sur— 
faces qui limitent un filon et le sépa- 
rent de la roche environnante. 

SALICARIÉES, adj. ct s. f. pl. ; 
Salicarieæ. Nom donné par Jussjeu 
à la famille des Lythrariées, par 
Candolle à une tribu de cette famille, 
ayant pourtypeleLythrum Salicaria. 

SALICICOLE , adj. , salicicolus 
(salix , sanle, colo , habiter ). Sedit 
d’une plante qui croît (ex. Sphæria 
salicicola) , ou d’un insecte qui vit 
(ex. Chlorophanus salicicola) sur 
le saule. 

SALICINE , s. f., salicina (salix, 
saule ). Substance cristalline particu- 
lière, que Leroux a extraite de dif- 
férentes espèces de saule. 

SALICINÉES, adj. ets. f. pl., 


S'alicineæ. Famille de plantes , ad- 


OLOGIE, s. f., sa= 


SALI. 

mise par Kunth, qui a pour type le. 
genre Salix. ; Mu 

SALICIVORE , saliciporus (salix, 
saule, voro , dévorer ); qui dévore 
les saules, comme le Rhynchænus 
salicivorus , qui en mange les feuilles 
et les fleurs. | 

SALICOQUES, s. f. pl., Carides. 
Nom donné par Latreille, Guvier et 


| à une tribu de la famille des 


rustacés décapodes macroures , ren- 
fermant ceux de ces animaux que 
les Grecs désignaient sous le nom de 
Caris. 
SALICORNIÉES , adj. ets.f. pl., 
Salicornicæ. Tribu de la famille des 
Chénopodées, établie par C.-A. 
Meyer, qui a pour type le genre 
S'alicornia. . 

SALIÈRE , s. f. On appelle ainsi, 
dans le cheval , un enfoncement plus 
ou moins profond qui se remarque 
au dessus de chaque œil. Salière 
se dit aussi, par extension, du vide 
qui, dans l’espèce humaine, existe 
derrière la clavicule, chez les per- 
sonnes maigres. de 

SALIFÈRE , adj. , saliferus (sal , 
sel, fero, porter); qui contient du 
sel, du chlorure sodique. Ex. banc, 
dépôt, marne, terrain salifère. 

SALIFIABLE , adj. (sal ; sel , fto, 
être fait); qui est susceptible de for- 


mer des sels , en se combinant avec | 


un autre corps. Base salifrable. 
SALIN , adj., salinus , salsus , sal- 


sugineus; àhurets, &huvpos; salzaig 


(all:) ; qui contient un sel, qui est de 
la nature des sels. On employe ce 
terme : 1°en minéralogie. Le Warbre 
salin est celui qui présente une tex- 
ture grenue homogène. On appelle 
eaux salines toutes les eaux naturel- 
les qui contiennent une quantité no= 
table de sels dont la nature n’est ni 
ferrugineuse ni sulfureuse. Werner 
nomme fossiles salins une classe de 
minéraux simples, qui se compose des 


sels. Les roches salines forment un 


SALS 

ordre parmi les roches agrégées, 
dans la classification de Maraschini. 
Brongniart appelle formations salines 
les sels qui s’épanchent à la surface 
de la terre, venant de ses entrailles, 
d’où les eaux les entraînent, ou qui se 
forment journellement à sa surface en 
efflorescence. 2° En botanique. On 
donne l’épithète de salines aux plan- 
tes qui croissent dans les terres imbi- 
bées d’eaux saumîtres ou salées (ex. 
Charanthus salinus, Aster salsu- 
ginosus , Arenaria salsuginea , Si- 
symbrium salsugineum , Brachyle- 
pis salsa). 

SALISBURIÉES , adj. et s. f. pl. , 
Salisburieæ. Nom donné par Kunth à 
une tribu de la famille des Conifères, 
qui a pour type le genre Salis- 
buria. ; 

SALLE , s. f. On donne quelque- 
fois ce nom aux abajoues. Voyez ce 
mot. 

SALMONES , adject. et s. m. pl., 
Salmones. Nom donné par Cuvier à 
unc famille de l’ordre des Poissons 
malacoptérygiens , qui a pour type le 
genre Salmo. 

SALMONIDES , adj. et s. m. pl., 
Salmonides. Non donné par Risso , 
Latreille, Ficinus et Carus à une 
famille de Poissons, ayant le genre 
Salmo pour type. 

SALMONOIDES , adj. ets. m. pl., 
Salmonoidei. Nom sous lequel Eich- 
wald désigne une famille de poissons, 
qui a pour type le genre Salmo. 

SALPIENS , adject. et s. m. pl., 
Salpacea. Nom donné par Blainville 
à une famille de l’ordre des Acépha- 
lophores hétérobranches , qui a pour 
type le genre Salpa. | 

SALSE , 5. f. On donne ce nom 
aux petits volcans de boue ou de 
vase , à cause de la salure des eaux 
qu’ils répandent. 

SALSOLÉES , adj. etet s. f. pl., 
Salsoleæ. Nom donné par C.-A. 
Meÿer à une tribu de la famille des 
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Chénopodées, qui a pour type le 
genre S'alsola. 

SALSUGINEUX ; adj., salsugino— 
sus (salsugo , eau salée). Se dit de 
plantes qui croissent dans des terrains 
imprégnés de sels. 

SALTIGRADES , adj. et s. f. pl., 
Saltigradæ ( saltus, saut, gradior , 
marcher). Nom donné par Latreille 
à une tribu de la famille-des Aranéi-— 
des, comprenant les araignées qui 
s’élancent sur leur proie en sautant. | 

SALVIÉES , adj. ets. f. pl., Sal- 
viæ. Tribu de la famille des Labiées, 
établie par Bartling, qui a pour type 
le genre Salsa. 

SALVINIACÉES , adj. et s. f. pl., 
Salviniaceæ. Nom donné par Bart- 
ling à une famille de plantes, qui à 
pour type le genre Salvinia. 

SALVINIÉES , adj. ets. f. pl., 
Salvinieæ. Nom donné par Jussieu à 
la famille des Morsiléacées , à cause 
du genre Salinia qu’elle renferme, 
et par d’autres botanistes à une sec- 
tion de cette famille, que Mirbel a 
érigée en famille. 4 

SAMARE, s. f., samara ; Flügel- 
frucht (all. ) (samara, graine d’or- 
me). Gærtner appelle ainsi un fruit 
oligosperme , coriace , membraneux , 
très-comprimé , à une ou deux loges 
indéhiscentes, qui souvent se prolon- 
gent sur les bords , en «ppendices 
élargis , ayant la forme d'ailes (ex. 
Ulmus ). Ce fruit est appelé ptéride 
par Mirbel, et ptéridion par Desvaux. 

SAMBUCÉES, adj. et s: f. plur., 
Sambuceæ. Nom donné par Candolle 
et Kunth à une tribu de la famille 
des Caprifoliacées, qui a pour type 
le genre Sambucus. 

SAMBUCINE, s. f., sambucina 
(sambucus, sureau ). Matière végéto- 
animale qu’Eliadon a trouvée dans les 
fleurs du Sambucus nigra. 

SAMBUCINÉES , adj. ets. f. pl., 
Sambucineæ. Nom donné par Batsch 
et A. Richard à une section de la fa- 
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mille des Caprifoliacées , qui a pour 
type le genre Sambucus. 

SAMYDÉES , adj. ets. f. pl, Sa- 
mydeæ. antilles deplantes , indiquée 
par Gærtner et établie par Ventenat, 
qui a pour type le genre Samyda. 

SANDALIN, adjectif , sandalinus 
( sandalium, sandale ); qui a la forme 
d'une 4 PS Li comme la coquille du 
Calceola Miss 

SANDARACINE ,s. f., sandara- 
cina. Giese appelle ainsi une résine 
pulvérulente et insoluble dans l’al- 
cool , que le sandaraque contient, 
suivant Jui. 

SANG, S. m., sanguis, cruor; 
ciua ;  Blut (all. ); blood (angl. ); 
sangue (it.). On appelle ainsi l li 

AE nourricier des animaux , quand 
il se trouve contenu dans un appareil 
vasculaire particulier, qu’il soit d’ail- 
leurs rouge ou blanc. 

SANGUIN , adj. , san guineus ; ai- 
patéetc, civarobayie ; ; qui à la a 
rouge foncée du sang. Ex. Hæmanthus 
SAngUINEUS , Gorgonia sanguinea , 
Callidium sanguineum , Dactylis 
sanguinalis. 

SANGUINAIRES, adject. et s. m. 
pl., Sanguinaria. Nom donné par 
Illiger et Goldfuss à une famille de 
Mammifères, qui correspond aux Car- 
nassiers carnivores. de Cuvier. 

SANGUINARINE ;, s. f., sanguina- 
rina. Nom donné par Dana à une 
base salifiable organique, qui existe 
dans la racine du $ AREYPAR, cana- 
densie. 


RAT 


nomenclature # ir de PA 
aux sels qui ont pour base la san- 
guinarine.. 

SANGUINICOLLE , adj., sangui- 
nicollis (sanguis ; Sang , it 
col); qui a le col ou le corselet 
rouge. Ex. Necydalis sanguinicollis, 
Callidium sanguinicolle. 

. SANGUINIPÉÈDE : Li » SANGUR = 


SANT - 


pes ( SARgUIS , SANG, pes; pied) ; ; de 
a les pattes couleur de sang. 
Acrydrium sangutripes., 

SANGUINIROSTRE , adj , sangui- 
rurostris ( sanguis > Sang , rosirum , 
bec ); quia le bec rouge de sang. Ex. 
Loxia sangwnirostris. 

SANGUINOLENT , adj. , SANGUi= 
nolentus ; aiuarw0n. Se dit, en his 
toire rh à d’un corps-qui offre 
la teinte rouge du sang, comme le 
bord des élytres du Chrysomela san- 
guinolenta, les feuilles du Lycopo- 
D sanguinolentum, les élytres du 
Cercopis sanguin Àÿ le chapeau de 
l'Agaricus sanguinolentus Le Croton 
sanguifluum est ainsi nommé parce 
que , quand on incise son tronc, il 
en découle une liqueur d’un rouge 
de sang. 

SANGUISORBÉES , adj. et de E 
pl., Sanguisorbeæ. Tribu de la fa- 
mule des Rosacées, établie par Can- 
dolle, qui a Poug type le genre San- 
œuisOr ‘3,7 

SANGUISÜGE , ad). , sanguisugus 
( sanguis » Sang, 5480, sucer ); qui 
suce le sang, comme le Petromyzon 
san guisuga , qui suce celui des aloses, 
à la manière des sangsues, Ou Comme 
l’Zxiodes sanguisugus. 

SANGUISUGES , adj. ets. m. pla 
S anguisugt. Nom donné par Dumé- 
ril à une famille de l’ordre des Hé- 
miptères , 
insectes qui sucent les humeurs des 
animaux. /’oyez LOADELGES. 

SANICULÉES , adj. et s. £. pl., 
S'aniculeæ. Te de la famille de 
Ombellifères , établie par Candolle , 
qui a pour type le genre Saricula. 

SANTALACÉES , adj. et s. f. pl.» 
Santalaceæ. Fans lle de plantes, AE 
blies par R. Brown, qui a pourtype 
le genre Santalum. 

SANTALINE, s. f., ‘santalina. 
Principe coloyant du bois de santal 
rouge ( Pierocarpus santalinus ) 

SANTOLINÉES ; adj, ets. £ pl. 


_comprenant ceux de ces 


SAPO 
Santolinceæ. Nom donné par H. Cas- 


sini à un groupe de la seclion des 
Anthémidées , par Lessing à une sec- 
tion de la sous-tribu des Sénécioni- 
dées Artémisiées, ayant pour type le 
genre Santolina. 
SANTONINE, subst. f., santonina. 
Kabler ct Oberndærffer appellent 
ainsi une matière cristallisable, ni 
acide, ni alcaline , que le premier de 
ces chimistesset Alms ont trouvée 
dass l'extrait éthéré de sémen contra. 
SAPHIRIN, adj., saphirinus (sap- 
phirus , saphir). Se dit d’une variété 
de ca/cédoine , quand elle est d’une 
couleur bleue un peu nourrie. 

. SAPIDE , ad|., sapidus ; schmack- 
haft (al.); qui a de la saveur. En 
général , cette épithète s’applique à 
des substances dont la saveur est 
agréab e. Ex. Agaricus sapidus. 

SAPIÉES, adj. et s. f. pl., S'apicæ. 
Tribu de la famille des Euphorbia- 
cées, établie par A. Jussieu, qui a 
pour type le genre S'apium. 

. SAPINDACÉES, adj. ets. f. pl., 
Sapindaceæ. Famille de plantes, 
établie par Jussieu, quia pour type 
le genre Sapindus. + pa 

SAPINDÉES, adj. ets. f'pl., Sa- 


pindeæ. Tribu de la famille des Sapin- 


dacées , admise par Candolle et Cam- 
bessèdes , qui renferme le genre Sa- 
praqus. . .' ” 

SAPONACÉ , adject. , saponaceus 
(sapo, savon ); qui a les caractères 

u savon, ou plutôt qui peut être 

employé aux mêmes ‘usages. Argile 
saponacée. ; 

SAPONACÉES. 7 0Yez SAPINDA- 
CÉES. xs 

SAPONAIRE , adject., saponarius 
(sapo , savon) ; qui participe de la 
nature du savon. Les racines et les 
fruits du Sapindus saponaria con- 
tiennent une substance susceptible 
de se dissoudre dans l’eau et de la 


rendre propre à nettoyer le linge, 


: L’écorce du Quillaia sap 
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onaria est 


dans le même cas. | 
SAPONARINE , 5. f., saponarina. 
Substance cristallisable qu’Osborne 
a trouvée dans le S'aponaria offici- 
nalis. ( NT ON 
SAPONIFICATION , s. f., sapo= 
ruficatio. Conversion des huiles en 
savon, par l’action des alcalis, qui 
les acidihent ct se combinent avec les 
acides ainsi produits. 


SAPONIFORME , adj. , saponifor- 


mis ( sapo , savon, forma , forme }; 


qui ressemble à du savon, par son 
onctuosité. Ex. Argile saponiforme. 
SAPONINE , s. f., saponina. Nom 
donné par Bucholz à l'extrait mous- 
seux du Saponaria officinalis. 
SAPOTÉES , adj. et s. f. pl., S'a- 
poteæ. Famille de plantes, établie 
par Jussieu , qui a pour type le genre 
S'apotillier (Achras\. 
SAPOTILLÉES. Voyez SAPOTÉES. 
SAPROPHAGES, adj. ets. m.pl., 
S'aprophaga (oaærpûs, pourri, pxyo , 
manger }. Nom donné par Goldfuss , 
Ficinus et Carus à une famille de 
l’ordre des Coléoptères, comprenant 
ceux de ces insectes qui vivent de ma- 
tières animales ou végétales à l’état 
de décomposition. 
SAPYGITES , adject. et s. m. pl. » 
Sapygites. Nom donné par Latreille 
à une tribu de l’ordre des Hÿméno- 
ptères Fouisseurs, ayant pour type le 
genre Sapyga. ; 
SARCINOIDES , adj. et s. m. pl., 
Sarcinoides (oàpë, chair, étdoç, res- 
semblance ). Nom donné par Blain- 
ville à une famille de la classe des 
Zoophytaires , comprenant des ant— 
maux qui font partie d’une masse 
charnue, informe, mais vivante. Sy- 
nonyme d’Alcyonaires. , 
SARCOBASE , s. m., sarcobasis ; 
Fleischwulst (all.) (cipé, chair, Baots, 
base ), Candolle appelle ainsi le 8y- 
nobase, quand il a la forme d'un 
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disque charnu très-développé. Ex. 
Ochnacées. 

SARCOBIE , adj. , sarcobius (oèp£, 
chair, fuow, vivre). Robineau-Des- 
voidy donne cette épithète à ceux 
des Diptères Myodaires Calyptérés 
dont les larves vivent dans les débris 
d'animaux. 

SARCOCARPE , s. m., surcocar- 
pium; Fruchtfleisch, Fleischhaut 
(all.) (oëpë, chair, xxprôs, fruit ). 
L.-C. Richard nomme ainsi le mé-— 
socarpe , ou la partie comprise entre 
les deux enveloppes du fruit, lors— 
qu’il est épais et charnu, comme dans 
la pomme. 

SARCOCARPES , adj. et s. m. pl., 
S'arcocarpi. Nom donné par Persoon 
à une tribu de Champignons, compre- 
nant ceux dont le péridion, mem- 
braneux ou charnu, n’est ni pulvé— 
rulent ni filamenteux, à l’intérieur. 

SARCOCARPIENS , adj. et s. m. 
pl., Sarcocarpiani. Nom donné par 
Marquis à une famille de l’ordre des 
Champignons Angiocarpes , compre- 
nant ceux qui sont charnus constam- 
ment ou du moins dans leur premier 
âge. 

©SARCOCÉPHALÉES ; adj. ets. f. 
pl. , Sarcocephaleæ. Sous-tribu de 
Ja famille des Rubiacées , établie par 
Candolle , qui a pour type le genre 
Sarcocephalus. s 

SARCOCOLLINE, s. f., sarcocol- 
lina. Nom donné par Thompson à la 
sarcocolle, qui exsude du Penæa Sar- 
cocolla, et qu’il regarde comme un 
principe immédiat particulier des 
Végétaux. 

SARCODERME , s. m., sarco— 
derma (oëpË, chair, dépux, peau ). 
Candolle désigne sous ce nom le pa- 
renchyme, tantôt à peine visible et 
tantôt très-apparent, qui se trouve 
sous le test de la graine, entre lui 
et l’endoplèvre. : 

SARCODIPHYTE, s. m., sarco- 
diphytum (oaprosidns , charnu, quroy , 
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plante). Nom donné par Necker aux 
plantes dont le fruit est succulent ou 
charnu. fx 


SARCOGASTRES , adj. ets. m. pl. | 


Sarcogasteres (oàpë, chair, yxotp , 


ventre). Nom donné par Sprengél à 


une tribu de l’ordre des Gastromy- 
cètes, comprenant ceux qui ont le 
péridion charnu. | 
 SARCOÏIDE , adj. , sarcoides (capë, 
chair , éid0;, ressemblahce ); qui res- 
semble à un morceau de chair. Ex. 
Lichen sarcoides. + 
SARCOIDES, adj. et s. m. pl, 
Sarcoïdes. Nom donné par Lamou- 
roux à un ordre de la classe des Po- 


lypes, comprenant ceux qui sont! 


plus où moins irritables et dépourvus 
d’axe central. ea 

SARCOLÈNES , adj. et s. m. pl. ;, 
S'arcolena ( oùE , chair, &én , bras). 
Nom donné par Ranzani à un ordre 
de la classe des Mollusques Acépha= 
les, comprenant ceux qui ont des 
bras charnus voisins de la bouche. 

SARCOLOBÉES, adj. et s. f. pl. , 
Sarcolobcæ (oap£, chair, Aoÿos, 
lobe). Section établie par Candolle 
dans la fan des Légumineuses, et 
comprenänt celles qui ont dés coty- 
lédons épais et charnus. 


cs 


SARCOME ,5s. m., sarcoma (oapë, 


chair). Link nomme ainsi une partie 
charnue et de forme variable, qui 
entoure l'ovaire, ou.qui est placée sur 
lui. Ex. Cobea. 70 

SARCOMPHALE, adj., sarcom= 


phalus (oàpë, chair ;, éugados, nom= 


bril). Le Rhammus sarcomphalus a 
l'ovaire entouré par les bords du ré— 
ceptacle, ce qui donne à ce dernier 
quelque ressemblance avec une her- 
nie ombilicale. ‘10 
SARCOMYCÈTES , adj. ets. m. 
plur. , Sarcomycetes , “Sarcomyct 
(odpE, chair, purne, champignon Je 
Nom donné par Link et Persoon à un 
ordre de Champignons ; comprenant 
ceux qui ont le péridion charnu. 
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SARCOSPERMES, adj. et s. m. 
plis Sarcospermi ( o&ë, chair, 
omépux ; graine). Nom donné par 
Marquis à une tribu de la famille des 
Dermatocarpiens, comprenant ceux 
qui renferment des capsulescharnues. 
SARCOSTOME ;,adj., sarcostomus 
(oùpë , chair, ctéux, bouche); qui a 
la bouche ou l’ouverture couleur de 
chair. Ex. Helix sarcostoma. 
SARCOSTOMES , adj. et s. m. 
pl., Sarcostomata (oùpë, chair, 
orôuæ, bouche). Nom donné par 
Düméril à une famille d’Insectes 
Diptères , comprenant ceux qui ont 
une trompe charnue , et que depuis 
il a coupée en deux. 
SARIGUIDES , adj. et s. m. pl., 
Sariguidæ. Nom donné par Gray à 
une famille de Mammifères, qui a 
pour type le genre S'arigue. 
SARMENT , s. m., sarmentum ; vl- 
ticula (Tournefort); flagellum (Bern- 
hardi}); Ranke, Auslüufer , Schôss- 
ling , Wurzelranke, (all:). Candolle 
appelle ainsi toute tige ou branche 
qui est à la fois ligneuse et grimpante 
(ex. V’itis). Link donne ce nom aux 
coulans. - 
* SARMENTACÉ , adj., sarmenta- 
ceus ; ausläuferartig (all.) (sarmen- 
{um , sarment). Se dit d’une tige, 
quand elle se comporte à la manière 
des coulans. Ex. Potentilla rep- 
tans. , 
SARMENTACÉES, adj. ets. f. pl., 
Sarmentaceæ. Sous ce nom Linné dé- 
signait une famille de plantes à fleurs 
liiacées et à tige très-faible (ex. 
Smilax). Ventenat le donne à la 
famille des Ampélidées , et Candolle 
à une tribu de cette famille. 
SARMENTEUX, adj., sarmento- 
sus ; rankend , rankig, kriechrankig, 
rankentreibend (all.). Se dit d’une 
plante dont les rameaux, longs et 
flexibles, ne peuvent s'élever qu'avec 
le secours de corps voisins, sur les- 
quels ils prennent un point d'appui. 
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Ex. Thuarea sarmentosa , Piper sar* 
mentosum. A: 

SARMENTIFÈRE , adj. , sarmen— 
tiferus ( sarmentum , sarment, fero, 
porter). Synonyme inusité de sar= 
menteux. 

SAROPODE, adject., saropodus 
(aäpos, balai, moûs, pied); qui a 
les pattes chargées de poils, à l’ins- 
tar d’un balai, comme celles de der- 
rière de l'Anthophora saropoda. 

SARRACÉNIACÉES, l’oyez Sar- 
RACÉNIÉES. | 

SARRACÉNIÉES , adj. et s. f. pl., 
Sarracenieæ. Famille de plantes, 
proposée par Lapilaye et adoptée par 
Kunth, qui a pour type le genre 
Sarracenia. * 

SATELLITE, s. m., satelles , pla 
neta secundaria ; Mond, Trabant , 
Nebenplanet (all.);. moon, satellit 
(angl.); satellite (it.). Planète de 
second ordre, qui circuleautour d’une 
planète principale, et l’accompagne 
dans sa révolution autour du Soleil. 
La Terre n’a qu’un seul satellite, 
la Lune (voyez ce mot). Jupiter en 
a quatre, Saturne sept, et Uranus 
six. Les autres planètes en sont, dé 
pourvues. Quoique les satellites de 
Jupiter aient été apercus et observés 
par Mayer dès 1609, on en attribue 
la découverte à Galilée, qui, après 
les avoir vus le 7 janvier 1610, 
publia de suite ses observations, 
tandis que celles de Meyer n’ont été 
imprimées qu’en 1614. Galilée les a 
appelés sidera medicea et Mayer 
sidera brandeburgica. Les satellites 
de Saturne ont été découverts, le 
sixième le 25 mars 1655 par Huy- 
ghens, le septième le 25 octobre 
1671, le cinquième le 13 décembre 
1672 les troisième et quatrième en 
mars 1684, par Cassini, qui les 
nomma sidera ludovicea, le second 
le 28 août 1789 , et le premier le 17 
septembre 1790 ; par Herschel, Ce 
dernier astronome a découvert ceux 


398 SATU 

d'Üranus , savoir les second et qua- 
trième le 11 janvier 1787, le pre- 
mier le 18 janvier 1790, le cin- 
quième le o février 1790, le sixième 
le 28 février 1794, et Le troisième le 
26 mars 1704. 

SATINÉ ; adj., holosericeus ; qui 
a le brillant du satin (ex. 7rombi- 
dium holosericeum ). On donne estte 
épithète aux plumes , quand elles sont 
fines et luisantes , à barbules longues, 
serrées et couchées , de manière à 
imiter le satin, comme celles du mi- 
roir de l’aile des canards. 

SATURATION , s. f., saturatio ; 
Sättigung (all). On employe ce mot 
pour exprimer le terme où les afli- 
nités réciproques des deux prin- 
eipes conslituans d’un composé bi- 
paire étant satisfaites, aucun des 
deux principes n’est plus susceptible 
de s'unir avee une nouvelle quantité 
de Pacire.s +0) 

SATURÉ ; adj., saturatus ; gesüt- 
tigt (al). Se dit d'un corps qui 
re peut plus absorber davantage 
d’an autre corps avec lequel on l’a 
combiné. 

SATURÉINÉES , adj. et s. f. pl, 
Satureineæ. Section de La famille des 
Labiées , établie par Bentham , qui a 
pour type le genre Satureia. | 

SATURNE , subst., m., Saturnus. 
Dixième des planètes du système so— 
lire , qui nous apparaît comme une 
étoile de deuxieme grandeur, avec 
une lumière pâle, livide et comme 
plombée. Saturne tourne autour du 
Ste dans un orbite incliné de 2° 1/2 
sur le plan de l’écliptique, et dont 
le rayon est neuf fois et demi celui 
de ce dernier. Il employe 29 ans 5 
mois 14 jours à accomplir sa révolu- 
tion , ét tourne sur lui-même en dix 
‘heures et demie énviron. Autour de 
Jui circulent œn corps opaque , large 
et mince , qu’on appelle son anneau, 
et sept satellites, dont six se meuvent 
à peu près dans le plan de l'anneau , 


SAUR 

tandis que le septième s’en éloigne 
sensiblement. Le signe de cette pla=. 
nète, la plus grosse après Jupiter , 
CSC PPT * ei 
 SATURNIEN , adj., saturmanus. 
Brongniart nomme période satur- 
nienne celle qui s’est écoulée depuis 
la consolidation de l'écorce du globe 
terrestre jusqu’à l’époque où a cessé 
la révolution qui a donné aux conti- 
nen; la forme qu’ils nous présentent , 
et placé la mer dans son bassin actuel. 
Synonyme d’antédilavien. 

SAURAUJÉES , adj. et s. f. pl., 
Sauraujeæ. Tribu admise par Car- 
dolle dans la famille des Ternstræ- 
miacées, qui a pour type le genre 
Saurauya. mb 

SAURICHTHYENS , adj. ets. m. 
pl., Saurichthyi ( oxüpos , lézard, 
:/0ùç, poisson). Nom donné par 
Blainville à un ordre de la classe des 
Amphibiens , comprenant ceux qui, 
avec les formes des Sauriens, respi- 
rent par des hranchies accompagnées 
de poumons. - 

SAURIENS , adject. et s. m. pl. , 
Sauræ , Saurt, Sauru (oups; 
lézard ). Ordre de la classe des Rep- 
iles, établi par Brongmiart , et de- 


puis adopté par tous les zoologistes ; 


qui a pour type le genre Lézard. 
SAUROGRAPHE , adj. , saurogras 
phus (caüpos , lézard , ypdpo , écrire}: 
Naturaliste qui s’adonne spéciale= 
ment à l’étude et à la description des 
Sauriens. HE 
SAUROGRAPHIE , s. f., sauro- 
graphia (oadpos , lézard ; ypéye, 
écrire). Description des Reptiles sau: 
riens. > 
SAUROLOGIE , s. f., saurologit 
( caüpos , lézard , Xcyos, discours ). 
‘Fraité sur les Reptilessauriens: 
SAUROPHAGE , adj. , sawropha- 
gus ( cadpos, lézard , CETCE manger ); 
qui vit de lézards et autres reptiles. 
Ex. Lophorhynchus saurophagus. 
SAUROPBIDIENS ; adj. et s. my 


… SAUT 


| pl, Saurophidi. Nom donné par 


LL. #15 à 


LS 


Blainville et Gray à un ordre de la 
classe des Reptiles, renfermant les 


. Sauriens et Ophidiens ‘des autres zo0- 


| 
| 
| 
| 


logistes. 


SAUROPHIENS. Pr SauroPmIDIENS. | 


SAURURÉES , adject. et s. f. pl., 
Saurureæ. Famille de plantes, éta- 
blie par L.-C. Richard, qui a pour 
type le genre Saururus. 

SAUT , 5. m., saltus ; mx0nciç , 
rhdaux; Sprung (ali.) ; leap (angl. ; 
salto (it.). Mouvement brusque par 
lequel un corps vivant se détache du 
sol, au moyen de l’extension subite 
d’une ou plusieurs parties de son 
corps ; qu'il avait préalabiement flé- 
chies. Ov donne aussi le nofff de 
saut à une chute unique d’un cours 
d’eau qui frarchit brusquemeut une 
différence considérable de niveau (ex. 
saut du Niagara ). 

SAUTELLE , s. m., saultellus. 
Nom donné par Hayne aux bulbilles 
qui naissent près des racines , aux 
aisselles ou dans les spathes de cer— 
taines plantes, 

SAUTEUR , saltatorius , exiliens ; 
qui a la faculté de sauter ( ex. Exo- 
cætus exiliens, Alticus saltatorius ). 
Kirby donne cette épithète à l’abdo- 
men des insectes , lorsque les segmens 


ventraux de l’anus sont garnis d’ap- 


pendices élas!iques qui aident l’animal 
à sauter (ex. Machilis), et à leurs 
paties de derrière , quand elles sont 
longues et fortes , de manière à per- 


mettre d'exécuter quelques sauts: 


(ex. Altica ). 

SAUTEURS ; adject. et s. m. pl., 
Saltatoria,. Salientia. Blainville et 
Illiger donnent ce nom à une famille 
de l’ordre des Rongeurs , compre- 
nant ceux à qui la longueur des pieds 
dederrière permet de marcher par des 
sauts successifs : Laurenti et Merrem 
à un ordre de Reptiles batraciens, 
comprenant ceux qui ont la faculté 
de sauter ; Degecr, Clerk et Cuvier 
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à une tribu d’Insectes aptèrés, com- 


prenant ceux qui ont lés pattes de‘ 


derrière propres à sauter; Lamarck 
à une tribu d’Aranéides, à laquelle 
il rapporte celles qui s’élancent sut 
leur proie en sautant. | ‘# 

SAUTILLANT , adj., szbsultans. 
Un Diptère( Musca subsultans ) est 
ainsi nommé parce qu’il à l'air de 
sautiller quand il vole. | 

SAUVAGE , adj, On appelle eax 
sauvage celle qui coule sur la surface 
du globe immédiatement après y être 
tombée de l’atmosphère, et sans être 
contenue dans un lit ; félons sauvages, 
ceux qui sont formés de substances 
pierreuses durcs, 

SAUVAGÉES , adject. et s. f. pl. , 
Sauvageæ. Tribu de la famille des 
Violariées , établie par Candolle, qui 
a pour type le genre S'auvagesia. 

SAUVAGESIÉES , adj. ets. f. pl., 
S'auvagesiæ. Kunth appelle ainsi la 
tribu des Sauvagées de Gandolle , dent 
Bartling fait une famille distincte. 

SAVANE , s. f., savana. On donne 
ce nom aux grands marais qui exis— 
tent dans les plaines de l'Amérique 
méridionale. | 

SAVEUR , s. f., sapor; yopor; 
Geschmack (all.) ; savour (angl.); 
sapore (it.). Impression qu’un ‘corps 
produit sur l’organe du goût. 

SAVON, subst. m., 54po ; céru ; 
S'eife (all.) ; soap (angl.) ; saponeit.). 
Produit salin qu’on obtient en trai- 
tant uni corps gras par un alcali caus— 
tique, et qui peut varier beaucoup 
sous le rapport de la nature des acides 
gras et des alcalis, comme aussi sous 
celui du nombre des sels divers qu’il 
renferme. 

SAXATILE , adject., saxalilis, 
saxosus , saxicola , petrosus , gla- 
reosus (saxum , rocher). Se dit de 


plantes qui croissent dans des terrains 


arides , couverts de roches, ou sur 
des rochers isolés (ex. lberis saxa= 
“lis, Orthotrichum saxatile); d’un 


@: 
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animal qui vit (ex. Turbo sävatilis), 

ou qui niche (ex. Turdus saxatilis ) 

dans les trous ou fissures des rochers. 
SAXICOLINS , adj. et.s. m. pl. , 

Saxicolina. Nom donné par Vigors à 

un groupe delatribu des oiseaux Den- 

tirostres piprades , qui a pour type le 

genre Saxicola. 


SAXIFRAGACÉES , adj. ets. f. 


pl., Saxifragaceæ. Nom donné par 


Candoile à une famille de plantes , 
établie par Jussieu , qui a pour type 


le genre Saxifraga. 
SAXIFRAGÉES , adj. ets. f. pl., 
Saxifrageæ, Saxifragæ. Nom donné 


par Jussieu et Ventenat à la famille. 


des Saxifragacées , par Candolle à une 
tribu de cette famille. | 

SAXIGÈNE, adject. , saxigenus 
Laser , rocher , ye»vdw , produire ). 

n a donné le nom de polypes saxi- 
gènes à ceux des Madrépores qu’on a 
regardés comme capables de modifier 
puissamment la surface du globe cou- 
verte d’eau, en y produisant des mas— 
ses énormes et rapidement croissantes 
de matière calcaire. Cette opinion , 
appuyée surtout par Péron , est com- 
battue par Quoy et Gaimard , qui la 
regardent comme très-exagérée, si- 
non même comme inexacte. 


SCABIOSÉES, adj. et s. f. pl.,, 


Scabioseæ. Tribu de la famille des 
Dipsacées , établie par Candolle , et 
qui a pour type le genre Scabiosa. 
SCABRE, adject., scaber ; rauh 
(all.). Synonyme peu usité de rude. 
On. donne cette épithète aux plantes 
qui sont munies de petites aspérités 
rudes au toucher (ex. Tournefortia 
scabra), ou à celles de leurs parties 
qui se trouvent dans le même cas, 
comme les feuilles du Pharus sca- 
ber , du Leptochloa scabra , du Sil- 
phium scabrum, du Tachypogon 
scaberrimus ; la graine du Ruta gra- 
veolens ; le péricarde du Clutia pul- 
chella ; la ge de 'Equisetum hye- 
male. L’Oxycephas scaber est ainsi 


dus ( scaber , rude, 


TÉL US dé 
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nomrhé à cause de son corps toùt 


couvert d’écailles dures et épineuses; 
V’'Anthribus scabrosus, parce qu'il 


a les élytres rugueuses. 

SCABRICAUDE , adj. , scabricau- 
auc a , queue); 
qui a la queue rude. La Squla sca- 


bricauda a la dernière pièce de son ab- 
domen couverte d’aspérités en dessus. 
SCABRICORNE , adj. , scabricor- 
nis (scaber , rude, cornu , corne ) ; 
qu a les cornes on les antennes ru- 
les au toucher. Ex. Prionus sca- 
bricornis. ju: AS | 
SCABRICOSTÉ , adj. , scabricos— 
tus (scaber, rude, costa, côté); 
qui est marqué de côtes raboteuses. 
Ëx.@crita scabricosta. 
SCABRIDES , adject. et s. f. pl., 
Scabridæ. ( scaber, rude ). Nom 
donné par Linné à une famille de 
plantes, comprenant celles qui ont des 
feuilles rudes ou piquantes, comme 
l’ortie , le figuier. : ab 
SCABRIFLORE , adj., scabriflorus 
( scaber , rude, flos, fleur) ; qui a 
les calices rudes, à cause des poils 
dont ils sont garnis. Ex. Delphinium 
scabriflorum. | 
SCABRIFOLIÉ , adj. , scabrifolius 
(scaber , rude, folium , feuille ); qui 
a les feuilles rudes au toucher. Ex. 
Escobedia scabrifolia , Punicum sca- 
brifolium. ÿ 
_ SCABRISÈTE, adj. , scabrisetus 


( scaber, rude, seta ; soie ); qui a des 


pédoncules rudes au toucher. Ex. 
Splachnum scabriselum. 
” SGABRIUSCULE,, adj. , scabrius- 
culus ; qui est légèrement rugueux 
au toucher, comme la carapace du 
Philyra scabriuscula , la coquille du 
Mitra scabriuscula. | 

SCÆVOLÉES, adject. et s. f. pl. , 
Scævoleæ. Famille de plantes, éta- 
blie par Lindley et adoptée par 


Kunth, qui a pour type le genre 


S'cærvola. 
SCALARIENS , adj. cts, m, pl.; 


“OU :SCAP 
Nom donné par Lamarck 
ille des Mollusques traché- 


fa 
+ sm qui a pour type le genre 
L- calaria. "FL TE 
.  SCALARIFORME, adj., scalari- 
h à L LA L] : . 
… escalier » Jorma, 


: RTE RE > à | 
forme) ; qui a la forme d’un escalier, 
ou plutôt d’une rampe d'escalier. 


formia ; vasa spiralia reticularia 
$. spuria; netzformige Gefüsse, 
nat >» lreppengänge 
all. ), À | 
- SCANDICINÉES , adj. et s. f. pl., 
Scandicinæ. Nom donné par Spren- 
gel et Candolle à une tribu de la fa- 
mille des Ombellifères, qui a pour 
type le genre Scandir. 
SCANSORIPÈDE , adj. , scansori- 


pes (scando , grimper , pes, pied). 


On a quelquefois donné cette épithète 
aux oiseaux grimpeurs. 

SGAPE, s. m., scapus. Kirby 
donne ce nom au premier article des 
antennes des insectes, qui, dans beau- 
coup de cas, est le plus visible de 
tous. LH 

SCAPHIDITES , adj. ets. m. pl., 
Scaphidites. Nom donné par Cuvier 
à une tribu de la famille des Coléo- 
ptères clavicornes, qui a pour type le 
genre Scaphidium. fie 

SCAPIFLORE , adj., scapiflorus 
( scapus, hampe, flos, fleur); qui a les 
flèurs portées sur une hamipe. Ex. 
Commelina scapiflora. ae 


SCAPIFORME, adj. , scapiformis; | 


schafifôrmig (all.)(scapus , hampe , 
Jorma, forme). Se dit d’une tige 
qui, étant dépouvue de feuilles, res- 
semble à une hampe. | 


IL 


de, 
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SGAT or 
SCAPIGÈRE , adject. , scapigerus 
(scapus, hampe, gero, porter). 
Dont les tiges ressemblent à une 
hampe. Ex. Hesperis scapigera , 
Mesembryanthemum scapiger. 
SCAPULAIRE , adj., scapularis 
(scapula ; épaule). On appelle plumes 
séapulaires , celles qui s’attachent au 
bras, au dessus de la base de l'aile, 
et qui se cachent entre le corps €t 
l'aile, dans l’état de repos. 


|. SGARABÉIDES, adj. ets. m. pl., 


Scarabæides. Nom donné par Cuvier, 
Latreille, Lamarck, Goldfuss, Eich- 
wald, Ficinus et.Carus à une famille 


ou tribu de Coléoptères lamellicor- 
ou spiraux ramifiés ; vasa scalari= 


nes , qui a pour 
rabæus. 

SCARIEUX , adj. , scariosus ; troc- 
ken, rauschelnd, trockenhäutig(all.). 
Se dit, en botanique , de toute par- 
lie qui est mince, sèche et demi- 
transparente , comme l’involucre de 
l’Acrocephalus scariosus et du Rha- 
ponticum scariosum ; les spathelles 
du Phalaris canadensis ; les stipules 


type le genre Sca- 


du Polygonum aviculare. 


SCARITIDES , adj. et s. m. pl. , 
Scaritides. Nom donné par Bonelli et 
Dejean à une tribu de la famille des 
Carabiques , qui a pour type legenre 
Scarites.. À ARR 

SCATOMYZIDES , adject. et s. m. 
pl., Scatomyzides (oxarôs, excré- 
ment, juia, mouche). Nom donné par 
Fallen à une famille de l’ordre des 
insectes diptères ; qui a pour typele 
genre Scatomyza. 4? 

SCATOPHAGINES ;, adj. et s. f. 
pl., Scatophaginæ (oxaroç, excré- 
ment , oä#yw, manger). Nom donné 
par Robineau-Desvoidy à une ‘tribu 
dela famille des Diptères myodaires 
malacosomes, comprenant ceux de 
ces insectes qui vivent d’excrémens. 


SCATOPHILE, adj., scatophilus 


(cxarûs , excrément , oilso, aimer) ; 
qui croît dans les excrémens. , Ex. 
Sporotrichum scatophilum. 

Le) 
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SCATOPHILES , adjéct. et s. m. 

pl. ds catophilæ ( cxaros, excrément, 
gileo , aimer ). Nom donné par (re 
treille à une section de la tribu des 
Diptères muscides ; comprenant ceux 
de ces insectes qui Mitént sur les ex- 
crémens. . 

SCÉLÉTOGRAPHIE , s. f. , scele- 
tographia (oxsherds squelette, Y0%- 
go, écrire). Description du squelette. 

SCÉLIDE > S.. À, scelis ; crele; 
. Hinterbein, Hinterfuss (all. ) . Nom 
donné par Illiger à la patte FA der— 
rière des Mammifères. 

SCÉNOPINIENS , adj. ets. m. pl, 


Scenopin. Nom SA par Fallen 


à une famille d'insectes diptères , qui 
a pour type le genre Scenopinus. 
SCHBELATÉ. 77. Tuncsraré. 

: SCHEELIN, s. m., scheelium. 
Haüy et quelques chimistes nomment 
ainsi le tungstène, en, l'honneur de 
Scheele , qui l’a découvert. 

: SCHEELIUM. J'oyez TunesTENE. 

SCHISMATOBRANCEHES ; adj. et 
«se m.-pl. ; Schismatobranchia (cyc- 


pa, fente, Bréyye , branchies), Nom 


. donné par Gray à un ordre de la 
classe des Gastéropodes, qui embrasse 
une partie des Seutibranches de Cu- 
vier. 

SCHISMATOPTÉRIDES : die 
:s. f. pl, Schismätopterides Es 
fente , rréouc, fougère ). Nom donné 

par Willdènow à une tribu de la fa- 
mille des Fougères , com prenant 
celles dont les capontes: s'ouvrent par 
une fente. 

SCHISTEUX , adject. , Fditosus 
-(cyxico, fendre). Les minéralogistes 
appellent stucture schisteuse, celle 
des masses qui se divisent aisément 
par plaques ou par feuillets parallèles. 
Brongniart a établi un groupe de ter- 
rains , et Omalius un genre de roches, 
comprenant celles des masses miné- 
rales où l’on obsérve la structure fis- 
sile, c’est-à-dire où dominent le 
schiste et l'argile, Schisteux est pris 


famille 
celles dont J'urne est fissile. : 


_sCHT 


aussi quelquefois dans le sens ar 


“ 


“ef 
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doisé, pour désigner une nuance % 


de bleu (ex. Coluber schistosus). 
SCHISTOCARPES; adj. et s.f. pl, 


$ chistocarpt (oxitw, fendre, Haprôs, 
fruit). Nom donné par Bridel à une 
coinprenant 


de Mousses , 


SCHISTOIDE , adj. ; schistoïdes ; 


“schiefrig (all.). sb dit, en minéra- 


logie, d’un eorps qui est composé 
de feuillets séparables comme ceux 
de la roche appelée schiste. Ex. Dio- 
rite schistoïde. 

SCHIZANDRÉES *adje et s. f. 
pl. , Schizandreæ. Nom donné par 
doll à une tribu de la famille 
des Ménispermacées, érigée en fa- 
mille par Blume, qui a + type 
le genre $ Rp re | 

SCHIZÉACÉES , adj. et 5. É pl. , 
Schizeaceæ. Nom dois par Käul- 
fuss-à une tribu de la famille des 
Fougères , ayant pour ape) le genre 
S be) 

SCHIZOPODES » adj. ets. m. pl, 
Schizopoda ( syitw fendre ; roû , 
pied) Nom donné par Cuvier , La- 
treille et Eichwald à une tribu de Ja 
famille des Crustacés déeapodes ma- 
croures., comprenant ceux dont les 
pieds sont profondément divisés en 
deux branches grêles. + 


SCHIZOPTÈRE ; adject. ets. m. ; | 


se lroptenue A fendre , rtépor , 


aile), Aristote eniblaÿés quelquefois 


cette épithète en parlant des oiseaux ; 
comparés à d’autres animaux ailés , 
comme les insectes D qui ont les sites 
entières. 

SCHIZOTROQUES, ‘adi. et s. m. 
pl, Schizotrocha (exit ; fendre, 
T00Y0c, roue ). Nom donné par C.- 
Éhrenberg à deux. familles de la 


“classe des Rotatoires , comprénant 


ceux dont les cils formentune cou- 

ronne simple et laciniée. 
SCHOENOBÈNE » adj.; schœno- 

bœnus (sygoives ; jo c, Paiyw , mare 


; 


‘* 


| 
| 
| 
| 


| 
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cher); qui se tient et niche dans les 


: jones et les roseaux, sur le bord des 


étangs. Ex. Sylvia schœnobænus. 
 SCHORL, s. m., SchGrl (all.). 
Mot allemand, conservé en francais, 
doït”on s'est servi pendant long- 
temps pour désigner une multitude 
de substances minérales différentes , 
n’ayant de commün que la fusibilité 
au chalumeau et la forme d’un 
rhomboïde alongé ou. d’un prisme 
strié. C’est Haüy qui l’a banni avec 
raison du langage scientifique. 

SCHORLIFÈRE , adj. , schorlife- 
rus; qui contient dû schor!. Ex. Gra- 
nite Schorlifère. 

SCIADOPHYLLE , adj. , sciado- 
phyllus (crus, parasol, pÜov, feuille); 
qui a des feuilles en forme d’ombrelle 
ou de parasol. Ex. Aralia sctado- 
phy la. 

-SCIADOPHYTE , 5. m., sciado- 
phytum ( oxuxdiov , ombelle ; QUTOY, 

plante ). Nom donné par Necker aux 
laps ombellifères. 

 SCTATIQUE , s. f., sctatica. La- 
treille donne ce nom aux mâchoires 
des arachnides, parce qu’ ’elles ne cor- 
respondent point à celles des insectes, 
et sont formées par l’article radical 
où la hanche des pattes antérieu— 
res... 
SCLÉNOIDES, adj. ets. m. pl, 
$ ciænoides , Sciænoidei. Nom dénné 
par Cuvier et Eichwald à une fa- 
mille de Poissons, qui a pour type: 
le genre Sciæna. " 

LÉES » adj. ets. f. pl., Soit 
leæ. Nom dune par Reichenbach 
à un groupe de la famille des Lilia- 
céés, qui a pour type le genre Scilla, 

SCILLITINE , s. f.,. scillitina. 
Substance acre et volatile particu- 
lière, que Vogel a extraite de : Scilla 
marilima. 

SCINCOIDES , adj. et s. nr. NA 
Stincoïdes , Scincoidea. Nom donné 
par Cuvier, Gray, Fitzinger et Eich- 
Waäldune famille de Reptiles sau- 
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riens,quia pour type le genréSc cincus. 

SCINCOIDIENS. Poyeziscncor- 
DES. 

SCINTILLATION , s. f.,. scintil- 
lat o. Sorte de tremblement quon 
remarque dans la lumière des étoiles. 
Arago l’attribue à des interférences , 
c’est-à-dire à de très-courtes cessations 
des mouvemens ondulatoires produc— 
teurs de la lumière > qui se répêtent 
rapidement et sont cAtaées par la dif- 
férence de densité des couches at— 
mo sphériques. Biot la dérive de mille 
petites réfractions produites par les 
agitations de l’atmosphère , qui font 
éprouver des changemens brusques 
de densité à ses couches successives, à 
cause des gaz et des vapeurs qui ÿ 
flottent et des proportions Frs 
de lumière et d'électricité. 

SCIOMYZIDES ;_ adj. et s. m. pl., 
Sciomyzides. Nom donné par Fallen 
à une famille d'insectes diptères , qui 
a pour type le genre Sciomyza. 

SCION, s. m., tales ; Schoss, 
Trieb , Jahrestrieb (all. ). Jeune 
brañché garnie de feuilles. Turpin a 
pris ce terme dans une acception bien 
plus étendue, et il s’en sert pour 
désigner toute pousse quelconque 
d’un végétal. 

SCIRPÉES , adj. ets. £. pl., Sor-. 

peæ. Nom donné par Échos et 
Kunih à une tribu de la famille des 
Cypéracées , qui a pour type le 
genre Scrpus. 
… SCIRPICOLE, adj. , scirpicolus 
( sctrpus k scirpe j C0/0 ». babiter ) ; ; 
qui vit ou croît sur les scirpes. Ex. 
Sphæria scirpicola. 

SCISSILE ; adj., scissilis ( scindo, 
fendre) ; qui est susceptible de se 
fendre , de se partager en feuillets 
plus ou moins épais, comme l’ardoise, 

SCITAMINÉES , adj. et s.f. pl. , 
Scitaminee ( scitamenta ; mets cho. 
sis). Nom donné par Tous à une 
famille qui se compose des Musa 
cées et des Amomées réunies ; par 
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R. Brown, Kunith et quelques au 


tres ARE à la famille des Amo- 
mées. 

SCIURIEN , adj. » SCiureus (sciu- 
TUS) écureuil). Un smge ( Callithrix 
sciurea ) est ainsi nommé à cause de 
la 
rappellent celles de l’écureuil. 

SCIURIENS , adj. ets. m. plur. , 
Sciurii. Nom Anne par Desmarest 
à une famille de Mammifères , qui 


a pour type le genre Scwurus. 
et s. m. plur. ,- 


SCIURINS , ad]. 
Sciurin. Nom donné par Latreille 
à une famille de l’ordre des Rongeurs, 
ayant pour type le genre Sciurus. 

SCIUROIDE , adject. , sciuroïdes 
(oxioupos, écureuil , 90 , ressem— 
blance ). Se dit d’une moussé dont les 
jets sont recourbés comme la queue 
d’un écureuil. Ex. Æypnum sciuroi- 
des. 

SCLÉRANTHE » s. m., cleron 
thum (o2npôs , dur, &0os , fleur ). 
Moœnch appelle ainsi un fruit com— 
posé de la graine soudée avec la base 
persistante et endurcie du périgone. 
Ex. Mirabilis. | 

SCLÉRANTHÉES , adj. et s..f, 

pl.; Sclerantheæ. Tribu de la famille 
des Paronychiées ,; établie par Can- 
dolle , qui a pour type le genre Scl/e- 
ranthus. 
_ SCLÉRIÉES, adj. et s. f. plur. , 
Sclerieæ. Tribu établie par Lesti- 
boudois , dans Ia famille des Cypé- 
racées, qui à pour type le genre 
S'cleria. 

SCLÉRINÉES , adj. et s. f. plur., 
Sclerineæ. Nom AouRe par Kunth à 


une tribu de la famille des Cypéra= 


cées , ayant. Pour type le genre 
Scleria. 

SCLÉROCARPES , adj. et s. m. 
pl. Sclerocarpi( ox\npès , dur , xxp- 
HG fruit ). Nom donné par Per- 
soon à un ordre de champignons , 
qui répond presque exactement à la 


tribu des Pyrénomycètes de Fries , 


% 


xt 


entillesse de ses manières , qui 


SCLÉ 
ou à la famille sé Hypoxylées de 


Brongniart. 

SCLÉRODERMES, adj. et s. m. 
pl., S'clerodermi, Sclerodermi (5#}n- 
pos, dur , dépua , "peau ). Nom donné 
par Cuvibe et Latreille à une famille. 
de l’ordre des Poissons osseux plec- 
tognathes , comprenant ceux dont 
la peau est revêtue d’écailles dures. 
Le même nom est donné par Fries à 
une tribu de l’ordre des Gastéromy- 
cètes trichospermes, ayant pour type 
le genre Scleroderma. 

SCLÉROMYGÈTES , adj. ets. m. 
pl., Scleromycctes (cxnpôs , dur , 
baie , Champignon ). Nom donné 
par Link à un ordre de champignons, 
qui correspond aux Selérovar pes pu 
Persoon. 

SCLÉROPE , adj., seléropus (oo 
pôss dur, roûc , pied); qui a le pied ou: 
le stipe très-dur. Ex. 4 garicus scle- 
TOpUsS : L 

SCLÉROPHYLLE , adj. ; spi 
phyllus (oxhnpoc, dur, wÿdov, feuille); 
qui a les feuilles raides. Ex. Nau- 
clea sclerophylia.. | 

SCLÉROPODE , adj. NE 
( cxAnpos, dur , moûc, pied ». L'A45s- 
ir agalus scleropodius est ainsi nom 
mé parce qu'après la chute des feuilles 
ses pédoncules persistent encore plu- 
sieurs années et deviennent durs 
comme du bois. 

SCLÉROPTÈRES , adj. ets. m. pl, 
S'cleropteræ ( oxnpos , raide, TTÉPOY) 
aile). Nom donné par Meyer aux oi- 
seaux rapaces diurnes , à cause de la 
puissance de leur vol, "00 TIRE 

SCLÉROSTOMES ; adj. et s.. m.. 
pl., Seclerostomalt ( oxhnpos , raide , 
GTOUX , bouche L Nom donné. par 
Duméril à une famille de l’ordre des 
insectes diptères , y comprenant Ceux 


‘qui ont un sucoir saillant. 


SCLÉROTIACÉ , adj. et s. f. 
pl, Sclerotiacer. Nom donné par 
Fries à un ordre de -la classe des 


| 


Gastremyoètes ; qui a pour type le 


re Sclerotium. 
SCLÉROTIÉES , adj. et s. f. pl. , 


clerc: Sc dnbriees Nom débiie 


par Fries à une tribu de l’ordre des 
Sclérotiacées , par Brongniart à à une 


tribu de la famille dés Lycoperda= 


cées, renfermant le genre Sclerotium. 

. SCOBICULÉ, adj. , scobiculatus ; 
feilstaubartig (all. Vesobet, limaille). 
Synonyme de scobiforme. 

SCOBIFORME , adj. ., scobiformis; 
sägespänartig (all) (scobs, limaille, 
forma , forme). Se dit des graines , 
quand alles sont fines comme de la 
-sciure de bois. Ex. Orchidées. 

 SCOBINE , s: f, ,.scobina. Dumor- 
ter nomme. ainsi le phoranthe qui 
supporte Îles balles des Graminées, 
et qui. paraît être le bourrelet ap- 
pelé callus par Trinius, qu’on ren- 
contre à la base des paillettes infé- 
rieures dans quelques unes de ces 
plantes. 

SCOBINÉ adj. , scobinatus (sco= 
bina , lime ) ; qui a la surface rabo- 
teuse et semblable À celle d’üne râpe. 
Ex. Discopora scobinata, Eschara 


_scobinula. 


 SCOBINICOLLE , adj. , ar. 
collis (scobina , fine collum , col); 
qui a le col ou le rsélet Mbotetie. 
Ex: Arrhenodes scobinicollis. 

SCOBULIPÈDES, adj. et s. m. 


pl. , Scobulipedes (scopula, balai ,. 


pes; pied ). Nom donné par Latreille 
à une section de la tribu des Apiaires, 
compr enant ceux de ces insectes qui 
ont les pattes de derrière en forme 
de houssoir. | ; 

: SCOLÉCODES , adj. ets. m. pl. , 
Scolecodes (ozw)1E, ver, éid0ç , res- 
semblance }. Nom donñé par J.-A. 
Ritgen à un sous-ordre de l’ordre 
des Reptiles Ophidiens, comprenant 
kr qui ont l'apparence de vers. 

| SCOLECTOLOGIE , s. f., scolec- 
ia (axwnË, ver, “op , discours). 

Traité des vers. 
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SCOLIÈTES, adj. et s. m. pl., 
Scolietæ. Nom dénné par Latreille , 
Goldfuss et Eichwald à une tribu de 
la famille des insectes hyménoptères 
fouisseurs, qui a pour type le genre 
S'colia. 

SCOLOPACES , adj. ets. m. pl., 
Scolopaces. Nom donné par J, AS 
Ritgen à une famille d’Oiseaux , m 
a pour type le genre Scolopax. 

SCOLOPACIDES , adj.ets. m, pl., 


Scolopacidæ. Nom sous lequel Vis e Fa 


gors désigne une famille de l'ordre 
dés cie échassiers, ayant le genre 
Scolopax pour type. 
SCOLOPENDRACÉES, adj. et s. 
f ph; Scolopendraceæ. Nom donné 
par Laiveille : à une tribu de la famille 
des Myriapodes , qui a pour type le 
enre Scolopendra. 
SCOLOPENDRIDES , adj. ets. m. 
pl., Scolopendrides. Nom sous le- 
quel Leach et Blainville désignent 


une famille de Myriapodes , ayant 


le genre Scolopendra pour type. 
SCOLOPENDRIN , adject., scolo= 
pendrinus ; qui ressemble tune sc0- 
lopendre. Ex. Polynoe scolopendrina. 
SCOLYMÉES, adj. et s. f. pl., 
Scolymeæ. Nom donne par H. Che 
sini à un groupe de la section des 
Lactucées, par Lessing à une section 
de la tribu des Chicordétes ayant 
le genre Scolymus pour type. 
. SCOLYTAIRES, adj. et s. m. pl., 
Scolytari. Nom daté par Lamaick, 
Latreille et Eichwald à une Fe cn A 
de l'ordre des insectes coléoptères, 
qui a pour type le genre Scolyius. 
SCOMBÉRIDES , adj. ets. m.pl., 
Scomberides. Nom donné par Poe 
ville à une famille de Poissons, qui a 
pour type le genre Scomber. 
SCOMBÉROIDES, adj. et s. m. 
pl., Scomberoides , Scomberoidet. 
Nom donné par Cuvier, Latreille, 
Eichwald, Ficinus et Carus à une 
famille de Poissons , ayant le genre 
S'comber pour type. 


fus LR 
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SCOPIFÈRE, adj., scopiferus 
{scopæ , balai; , fero, porter). Se dit 
des antennes. des insectes, quand 
elles sont fournies d’un ou plusieurs 
faisceaux serrés de poils. L’Asilus 
scopifer a les tarses postérieurs gar- 
nis de: longs poils raides; la Lamia 
Scopifera est très-velue parlout. 

SCOPIPÈDES , adj. et s. f, pl, 
Scopipedes (scopæ,. balai, 
pied). Nom donné par Latreille à un 
groupe d'insectes apiaires mellifères , 
comprenant ceux dont les pattes 
postérieures sont velues ou garnies 
d'un épais duvet. #7, Scosurirines. 

SCOPULÉ ad]. scopulatus ( sco- 
pula, balai ). Kirby applique cette 
épithète au tarse des insectes, quand 
il est couvert d’un épais faisceau de 
poils raides. Ex. pis. * 

_SCORIACÉ, adject, , SCoriaceus. 


(copie, Scorie) ; ; qui a l'apparence de . 


scorie (ex. Lave scoriacée). Se dit 
aussi pour désigner un bleu noirâtre 
( Schlackenblau , all. ),, accompagné 


d’un-éclat demi-métallique (ex. La 


phria scoriacea). 

SCORIADES , adj. et s. m. pl., 
Scoriade. Nom donné par Fries à 
une tribu de l’ordre des Coniomy- 
cètes tubercularinés , qui a pour type 
le genre Scorias. 


SCORIFIÉ, adj. ; qui est converti 
en scories. Ex, SL scorifré. 


SCORIFORME , adj. , scoriformis 
(scorta , Scorie, forma, forme); 
qui a la forme ou l’apparence de sco- 
ries. Ex. Lave scoriforme. 

SCORPÉNIDES, adj. ets. m. pk, 
Scorpænides. Nonx donné par Eine 
ville et Risso à une famille del Or— 
dre des Poissons thoraciques , qui a 
pour type le genre Scorpæna.. 


SCORPIOIDE , ad}., scorpioides 
(ozdpruoc , scorpion , ee s, ressem— 
blance); qui a de la ressemblance 
avec la queue recourbée du scor- 
pion , comme les épis roulés sur eux- 


pes; 


1 


SCRO 

mêmes du Mosotis scorpioïdes. 
Candoile donne cette épithète à une 
cyme dichotome, dans laquelle , sur 
les deux rameaux qui doivent'se dé- 
velopperà l’aisselle des deux bractées, 
il y en a un qui avorte , ou bien l’axe 
éprouve une torsion sur lui-même, 
ce qui fait que les fleurs sont dispo= 
sées d’un seul côté. Les bfanches ou 
tiges dans lesquelles cette disposition 
ñ Gen sont, en général , avant leur 
développement , roulées en volute 
du côté extérieur (ex. Echium). I 
appelle thyrse scorpioide- celui dans 
lequel l’axe.se prolonge indéfiniment 
par lesommiet , et porte latéralement, 
à l’aisselle dés feuilles ,-des branches 
qui sont de vétiables cimes scor= 
pioïdes, c’est-à-dire : réduites. par 
avortement à ce que leurs fientèe sem- 
blent être unilatérales. 

SCORPIONIDES, adj.ets. m. dl | 
Scorpionidæ , Sronionidié. Nom 
donné par Lamarck, Latreille , Gold- 
fuss, Leach, Eichwald, Fividiié et 
Carus, à A famille d’ ‘Arachnides ; 
qui a pour type le genre Scorpio. 

SCORZONÉRÉES , adj. ets. f. pl, 
Scorzonereæ. Nom donné par H. 
Cassini à une section de la tribu des 
Lactucées, par D. Don et Lessing à 
une section de la tribu des: Chico= 
racées, ayant pour type le genre 
Scorzonera. 

SCROBICOLLE, adj. f serobicqle 
lis; qui a le corselet creusé de petits 
enfoncemeris irréguliers. Ex. Arrhes 
nodes scrobicollis. 
. SCROBICULÉ, adj. , ste 
tus ; grubig, ausgessoehen à vol 
grubig (all) ; : daiit Jef surface est creu- 
sée de petites ‘fossettes irré ulières, 
comme le clinanthé du 'ussilago 
Farfara, Je noyau de: l'Amygdalus 
persica , les feuilles du Convolvülus ” 
SCT dbtulatéé «et du Cupania : scrobi- 
culata, la surface dela Spongia sero- 


_: biculata , les élytres- du Ararhyeerss 


serobiculatus. 


SGUT 
SCROBICULEUX, adj., ‘scrobicu- 


losus. Synonyme de scrobiculé. 
 SCROPHULARIÉES, adj. et s. f. 


ph, Scrophulariæ. Tribu de la famille. 


des Scrophularinées, qui renferme 


le genre Scrophularia. 
SCROPHULARINÉES , adj. et s. f. 
pk, Scrophularineæ: Famille de 
plantes, établie par Jussieu, qui a pour 
type le genre Scrophularia , et que 
R. Brown adopte, mais en y réuuis- 
sant celle des Pbiculariées: 
-. SCROTIFORME, adj., scrotifor- 
mis; hodensackformig (all); qui 
forme un sacarrondi et oblus, comme 
le. nectaire ‘du Satyriurn. On donne 


aussi cette épithète aux racines qui - 


sont composées de deux tubercules 
rapprochés et plus ou moins arrondis 
(ex. Orchis }: Dans ce dernier sens, 
scroliforme est synonyme de di- 
dyme. 

Ÿ SCUTELLAIRE , adj. , scutellarrs 
(scutellum , sata À, Kirby appelle 


angle scutellaire. de l'aile des insec- 
tes, celui de leur base qui est près de’ 


l’écusson. Cette épithèté est donnée 
à des coquilles ‘très-déprimées et de 
forme arrondie ( ex. Patella scutella- 
ris, Pecten scutularis ) ; et à des in- 
sectes qui ont un écusson très-déve- 
loppé (ex. Musca scutellaris), ou 
d’une autre couleur que le reste du 
corps (ex. Macroma scutellaris ). 
SCUTELLE , s. f., scutella, scu- 
tellum; Schüsselchen (all.) ; scodella 
(it). Acharius nomme ainsi, dans 
les hichens, des apothécions sessiles 
.en forme de disque bordé par la sub- 
stance même du thalle (ex. Parme- 


lia ). On donne aussi ce nom aux pla- 


ques écailleuses qui recouvrent la ca- 
rapace de certaines tortues. : «: 
SCUTELLÉ , adject. , ce ve 


- (scutellum , Énien }e. de dit d'u 
1 Hghen qui est couvert de Estelle, 


 SCUTELLÉS, adj. ets. m. pl, 
la (scutellum, é écusson ), Nom 
donné par Acharius à un ordre de la 
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classe des Lichens Homothalames , 
comprenant ceux dont les TOR 
tacles ont ia forme d'écusson 
| SCUTELLIFORME , adj. , EYE 
liformis (scutellum , écusson , fe à 
forme ) ; qui est large et plus où 
moins arrondi, en manière de bou- 
clier , comme l’embr ‘yon du Holcus,. 
et les apothécies de cértains lichens 
(ex. Evernia ). 

SCUTELLOIDE , ad;., scutelltéen 
(scutellum , écusson , due , ressem- 
blance). Synonyme de scutelliformes 
. SCUTELLUM, 5. m., scutellum. 
Audouin appelle ainsi la troisième 
pièce de l’écusson des insectes hexa- 
podes, comprenant la saillie à la- 
quelle les entomologistes sont dans 
l’usage de donner le nom d’écusson. 

SCUTIBR NCHES , adj. et s. m. 
pl. , Scutibranchia , ScitthrenehidOn 
( sculen , écusson , Ppdyyux, bran- 
chies). Nôm donné par Cuvier, 
Blainville, Goldfuss , Latreille, Fi- 
cinus et (EN à un ordre de Ja classe 
des Céphalopodes ou Paracéphalo— 
phores, comprenant ceux qui ont les 
branchies couvertes par une coquille 
en forme d’écusson ou de bouclier. 

-SCUTIFOLIÉ , adject., scutifolius 
(scutum , écusson , folium , feuille) ; 
qui a des feuilles peltées. Ex. Nym- 
phœa scutifolia. 

SCUTIFORME, adj., x ot Ormis ; 
schildfôrmig Gall.) (scutum , écus- 
son, forma forme ); qui a la forme 
d’un écusson , comme le corselet du 
Galerites scutiformis. 

SCUTIFORMES , adj. et s. m. pl., 
Seuliformia. Nom donné par: La= 
treille à une famille de l’ordre des 
Peltocochlides Cyclobranches , COM- 


prenant ceux dont la tête est d'une 


seule pièce et en forme de bouclier. 
SOUTIPÈDES , adj. ets. m. pl., 

Scutipedes (séntur, écusson , pes ’ 

pied). Nom donné par Scopoli : à une 


‘famille d’Oiseaux , comprenant ceux 


dont le devant des jambes est ‘cou- 
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vert de segmens ou d’anneaux iné= 


gaux aboutissant de chaque côté dans 


un sillon longitudinal, 


SCUTIROSTRE , adj. , sculirostris 


(scutum , écusson', rostrum , bec ); 
qui a le bée large ou rostre et en for- 
me de bouclier, Ex. cou fé 72) 
sculirostris. 

SCUTOIDES, adj. et s. m. pl. , 
Scutoides. Now donné par Plisots 
Beauvois à une section de la famille 
des Algues, à laquelle il rapporte 
celles dont la snbstance est plane ou 


cylindrique , avec des organes repro-. 


ducteurs très-visibles. 


SCUTOSTERNAL, adj. , sculo- 
sternalis. Strauss appelle apophyse 
sculo-sternale une longue apophyse 
du corselet des insectes , qui se porte 
transversalement en dedans > pour 
aller se fixer au sternum. 


SCUTULE,, s. f., scutula. Illiger 


donne ce nom aux grandes pièces 


carrées qui, dans les oiseaux, cou- 
vrent la largcur entière ou sculement 
la moitié te la largeur des tarses ou 
des doigts. 


SCUTUM , Se M. , SCUIUM, Ce nom 


a été donné, par quelques botanistes, 


à une espèce de disque circulaire. 


qui entoure Île capuchon des Apocy- 
nées, ct par Audouin à la seconde 


pièce de l’écusson des insectes, celle 


qui loujours s'articule avec les Giles ; 
quand elles existent. 


SCYBALAIRE, ad}. , serbalarius 
( cafe , excrément); qui vit sur 
les excrémens. Ex. ue re 
lurias 
SCYDMÉNIDÉS , adj. ets. m. 
pl., Scydmenidea. Nom donné par 
Leach à une famille de l’ordre des 
Coléopteres, qui a pour pe le genre 
Séchenine | 

SCYLLARIDES, adj. cts. m. pl, 
Scyllarides , S'eylläri. Nom donné 
par Latreilleet Eichwald à une tribu 
d:: la famille des Crustacés Décapo- 
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des Macroures, qui a pour: cad le 
genre Scyllarus. | 

SCYPHIFORME, adj., seyphifor- 
mis ; becherformig , fingerhutfor- 
mig, kelchfôrmig (ll) (seyphus, 
coupe, forma, forme); qui a la 
forme d’une petite coupe, 

SCYPHONOIDE , adject. ‘scypho= 
noïdes (axbyos , coupe ; éidoç , r'essem- 
blance ) ; qui a la forme d’une coupe. 
Ex. Spongia scyphonoides. | 

SCYPHULE , s. fém., scyphulus ; 
Becher (all.) (scyphus , coupe). Or- 
gane en forme de petit entonnoir , 
dont les bords sont chargés de tuber- 
cules, et qu ‘on observe dans plu- 
sieurs espèces de lichens. Ex. dE 
phophorus pyxidatus. | 

SCYPHULIFORME , adj; scyphu- 
liformis ; qui a la forme d’une scy- 
phule, comme les apothécies du Cla- 
donia. | 
SCYTINE , s. m. , seytinum Coté 
rivos ; fait de cuir). Nom donné par 
Necker: au. légume extérieurement 
ligneux'et intérieurement di #0 du 
Cassia fistula. | 

SCYTODEPSIQUE , adj. , seyto= 


depsicus (oxüros, peau, débo, écor- 


cher). On a donné le nom de matiere 
scy todepsique au tannin. : 
SÉBACÉ » adj: , sebaceus ( té 


suif) ; qui estide dla nature du ait 


L’ Auricularia sebacea ressemble à 
du suif qui aurait été Le gas sur Ja 
terre. 

SÉBACIQUE , adj. ; “hdi On 


appelait autrefois : ‘acide ? sébacique 


(Fettsäure., all.) un mélange d’acide 
benzoïque et d’une matière empyreu- 
matique qui s obtient cars on dis 
tille la graisse. 

SÉBATE, s. m., sebas (sebum : 
suif). On dos. ce nom aux sels 
produits par la combinaison de l'acide 
sébacique avec les bases salifiables , 
lorsqu'on ne connaissait point encore 
la véritable nature de cet acide, ‘ 

.. SÉBIFÈRE, adj., sebiferus ( se- 


; 
| 
| 


| 
| 
| 


| 
| 
| 


| 
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bum,suif, fero, porter ); qui porle 


du suif ou de la graisse, comme les 
fruits du Myristica Loue Het et du 
Croion sebiferum. 

“SEC , adj., siccus, exsuccus; troc- 
3 * safilos » safileer (all.); dry 
(angl.); sicco (it.). Se dit en général 
d’un organe qui ne contient pas beau- 
coup de sues, comme les camares 


du Trollius ; les fruits de l’Anona 


exsuUCCa. 


SÉCALINE , snbst. f., secalina. 


Hermbstaedt donne ce mom au giu- 
ten particulier du seigle. 
SECONDAIRE , adj. , secundarius. 
En astronomie , on nomme planètes 
secondaires colles qui en ont unc au- 
tre pour centre de leur mouvement , 
ou les satellites. Ritter appelait pi- 
les secondaires celles qui , sans pou- 
voir développer l'électricité par leur 
action propre, sont cependant suscep= 
tibles d’être chargées par la pile vol” 
taïique, de imanière à en acquérir 
passagérement toutes les propriétés. 
Les géognostes donnent l’épithète de 
secondaires, avec Werner , aux ter- 
rains ou dépôts dans lesquels on ne 
retrouve plus rien des roches primi- 
tives, mais seulement des matières 
de transport, des roches pleines de 
débris d’êtres orgauisés, la plupart 
fort différens de ceux que nous con= 
naissons vivans aujourd’hui. Ce mot 


| est encore employé pour désigner, 
en botanique, les branches ou dite. 


sions immédiates des pétioles et pé- 
doncules communs, et en zoologie ; 
celles des pennes de l’aile qui s’atta- 
chent à l’avant-bras. 

SECONDINE, 5. f., or É 
Mirbel désigne sous ce nom la partie 
moyenne de l’ovule végétal, qu’on 
reconnaît en lui, au dessous de la 
primine, quand il s’est formé à son 
sommet une ouverture qui la perce 
elle-même , ainsi que cette dernière. 
Cest le tegmen de Brongniart. 


le) 2: 
SÉCRÉTION , s, f. , secretio; Ab= 
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sonderung (all.) (secerno, séparer ). 
Action par laquelle un organe vivant 
sépare du liquide nourricier qui af— 
flue vers lui certaines parties. desti- 
nées soit à remplir quelqu’ usage 
particulier , soit à être expulsées du 
corps. 4 
SECTILE , ad]., sectilis (seco , 
couper ). Se dit de la masse pollini- 
qui des Orchidées, quand elle est par- 
tagée en plusieurs massettes. / 
SÉCULAIRE, adject., sœcularis 
(sæculum ; sédlei Les astronomes 
donnent cette épithète à certaines 
inégalités du mouvement du Soleil , 
parce qu elles sont comprises déné 
des périodes fort longues, etqu ’elles 
ont été continuellement croissantes 
ou décroissantes depuis les plus an= 


. ciens astronomes jusqu'à nous. En 


général , elle s'applique à des varia- 
tions auxquelles tous les élémens du 


système du monde sont astreints ; 


qui, bien que périodiques, n’accom- 
plissent leurs périodes qu'après un 
grand nombre de siècles, de sorte 
que leurs accroissemens peuvent être 
pendant long-temps regardés comme 
uniformes. 
SECUNDIFLORE, adj., ie 
lorus (secundus, dnilatéral, flos , 
fleur ). Se dit d’une plante qui a des 
fleurs unilatérales. Ex. Cistus secun- 


difiorus, Retiniphyllum secundiflo- 


rum, Rodriguezia secunda. 

SÉCURICORNE , adj. ») SeCuricor- 
ris ( SECUTIS , che > COTNU , COTNE ); 
qui a les satotites en forme de hache, 
comme le sont celles de la Phyliomyra 
securicornis, à cause de la largeur 
de leur dernier article , D pe est en 
outre infléchi. 

SÉCURIFÈRES , adj. et s. m. pl., 
Securifera. Nom donné par Eichwald 
à une famille de l’ordre des insectes 
hyménoptères , qui correspond aux 
Porte-scie de Latreille. 

SÉCURIFORME , adj. , securifor- 
mis ; beilfôrmig (all: )( securis , ha- 


Ho SEDI 
che, forma ; forme) ; qui a la forme 
d’une Bach, comme les palpes des 
Elaier et is antennes des rphes , 
dont le dernier article est triangu- 
aire, comprimé , large à son edit a 
mité et pointu à sa us 
SÉCURIGÈRE ; adj., securigerus 
(securis , hache, gero, porter). Le 
Montbretia securiféra est ainsi nom- 
mé à cause de la forme des appen- 
dices qui garnissent sa corolle. 
SÉCURIPALPES , adj. ets. m.pl., 
Securipalpi (securis, hache, pal= 
pus , palpe ). Nom donné par La- 
treille et Eichwald à une tribu de la 
famille des Coléoptères Sténélytres , 
comprenant ceux de ces insectes dont 
les palpes maxillaires se terminent 
par un article en forme de hache 
alongée ou cultriforme. 
SÉDENTAIRES , adj. et s. f. TA 
Sedentariæ PES LH être assis ). Nom 
donné par Lamarck , Walckenaer et 
Latreille à une section de la famille 
des Aranéides , comprenant celles qui 
se tiennent arvébilés dans les piéges 
qu’elles tendent pour prendre leur 
proie ; par Lamarck à un ordre de 
la classe des Annelides , auquel il rap- 
porte ceux de ces animaux qui babi- 
tent dans des tubes d’où ils ne sortent 
jamais- “entièrement. 
SÉDILIPÈDE, adj., sedilipes (se- 
dile » Siége, pes, pied ). Épithète 


dont quelques ornithologistes se sont 


servis pour désigner les oiseaux per- 
cheurs. 

SÉDIMENTAIRE , .adj., sedimen- 
tarius (sedimentum , sédiment ). Se 
dit, en minéralogie , d’un corpscon- 
denis: dont les mil cules , qui 
étaient d’abord suspendues dans un 
liquide, n'ayant été ‘arrêtées par 
aucun cérps -pendant leur chute , se 
sont déposées Sur la vase qui était au 
fond, en enveloppant une portion de 
cette vase , avec des feuilles et des 
corps inorganiques: Ex, Chaux car- 
bonatée sédimentaire. 


SEL 


SÉFERRIQUE , adj. » seferricuss 
Nom donné, dans la nomenclature: 
chimique de Berzelius , à un sel dans 
lequel l’oxigène de loxide ferrique 
est multiple par six de celui de la 
cide. Ex. Sulfate séferrique. : 

SÉGÉTAL + adj, segelalis (se- 
ges, moisson ). Se dit de plantes qui 
croissent dans les champs-de céréales 
(ex. Medicago segetalis , Chrysan- 
themum segelum », , ét d’animauxqui 
vivent dans les champs cultivés et 
ensemencés (ex. Mus. messorius , 
Anser segetum , Notua segetis ). 

SEGMENTAIRE, adj. , segmen- 
tarius. Se dit, en 2ooŸogie, du tho= 
raz, quand il est formé de plusieurs 

segmens, comme celui. de : certains. 
Crustacés lophyropes.. -: 


4 


SEGMINIFORME , adj. ÿ segmini- | 


formis. L’octaëdre at appelé ainsi ; 


encristallographie , lorsque deux faces 
parallèles sont très-larges et les six 
autres fort étroites , d’où il suit que 
les premieres deviennent des hexa- 
gones réguliers, et les autres des tra- 
pèzes , en sorte que le solide qui en 
résulte, pouvant étre considéré comme 
le résultat de deux sections faites dans 
un octaëdre par deux plans parallèles 
entr’eux et à deux de ses faces, est 
réellement un segment d’octaëdre. 
Ex. Spinelle ec à cunéiformé 
de ral à 
SEL ; s. m. , sal; Xe: ; Sal (all.}s 
salt(angl.) ; sale (it.).. Autrefois on 
appelait se/ tout corps qui est soluble 
dans l’eau; puis ‘on restreignit ce 
nom à tous les composés d’un acide 
et d’uneou plusieurs bases, parce qu’on 
les croyait analogues au sel propre- 
ment dit, au sel marin , danse 
on adroif de l’oxigène jusqu'à. Véta- 
blissement de la ahiéseit, chloristique. 
Aujourd'hui la signification du mot 
sel.est bien autrement étendue: Ber- 
zelius entend par là les produits de 


corps qui anéantissent: complètement 


et réciproquement: leurs propriétés 


LA 


Mc. 


SÉLE 

é imiques , et il admet cinq 

M 25h sels, les oxisels, les sels 
faloïdes les sulfosels, les sélénisels 
ét les tellurisels (v.ces mots). On 
donne aujourd'hui le nom de sels 
aux combinaisons des oxacides avec 
les oxibases , à celles des hydracides 
avec les als organiques , à celles 
des corps halogènes avec les corps sim- 
ples , à celles ‘des sels haloïdesles uns 
avec les autres , avec des sulfures ou 
avec des oxides, à celles de deux 
acides où de di oxides l'un avéc 
Jautre , à celles d’un acide avec de 
l’eau, enfin à à celles d’ un acide avec 
un composé binaire ou ternaire , tel 
que le carbure dihydrique , 
éthers et les graisses. Il est à remar- 
quer que, dans tous ces composés , 
l’un des Corps est résardé comme 


jouant le rôle d'acide, et l autre celui 


de base, et que dans celles où les deux 


corps renferment le même principe , 


comme oxigène , soufre ; sélénium 
ou tellure , ce. principe Sy. trouve 
toujours en aene : proportion 
nelles. 

SÉLACIENS , ad). et s. m. pl. . 
Selacha. (céhayos, espèce 

e poisson sans écailles ). Nom donné 
par Cuvier à une famille de l’ordre 
des Chondroptérysiens, -par Latreille 
à un ordre de la classe des Ichthyo- 
dères, par Eichwald à un ordre de 
celle des’ Poissons, comprenant les 
raies et les squales. 

SÉLAGINÉES , adj. et se f. pl, 
Selagineæ. Famille de plantes , pro- 
posée par Jussieu et établie par Choi- 
sy ,; qui a pour type le genre S elago. 

SÉLÉNHYDRATE > S- M. , selen- 
hydras: Nom donné par Berzelius aux 
combinaisons du sélénide hydrique 
avec les séléninres métalliques qui 
contiennent les radicaux des alcalis et 
des terres alcalines. 

RURPÉNIATE Se à jo 

entre de sels. ( selensaure Salze , 

all), qui résultent de la combinaison 


dans les 


SÉLE &t1 
de l'acide sélénique avec les basee 
salifiables. À 

SÉLÉNIBASE , 5. f., silos. 
Dans la nomenclature de Berzelius , 
ce mot est synonyme de séléniure 
et désigne les combinaisons de sélé- 
nium qui peuvent s’unir aux sélénides, 
en jouant le rôle de base. 

SÉLÉNICYANURE , s. m., seleni- 
cyanuretum. Composé ou sel haloïde 
dans lequel le cyanogène et le sélé- 
nium jouent ensemble le rôle de prin- 


_cipe électro-négatif, 


SÉLÉNIDE , sm. , selenis. Ber- 
zelius nomme ainsi les tombinaisons 
du sélénium avec les corps moins 
électro-négatifs que lui , dans les= 
quelles les rapports atomiques sontles 
mêmes que dans les acides. 

SÉLÉNIDES , s. m. pl, Selenides. 
Nom donné par Peudunt à une fa 
mille de Minéraux , dans laquelle il 
rangé CCUX qui ane une odeur 
de raifort pourri par l'effet de la 
combustion: 

SÉLÉNIÉ , adj. En chimie on ap- 
pelle quelquefois gaz hydrogène sé- 
lénié le sélénide hydrique ou ide hy: 
drosélénique. En minéralogie sélénié. 
se dit d’un corps qui est indie 
par le sélénium (ex. Cuivre sélénié). 

SÉLÉNIEUX , ‘adject. , seleniosus. 
Berzelius appelle acide sélénieux (Se- 
lenichisäure, a.) le second degré 
d’oxidation du sélenium , primitive- 
ment nommé acide sélénique , et sul- 
fide sélénieux un composé de soufre 
et de sélénium qui est proportionnel 
à cet acide dans sa composition. 

SÉLÉNIFÈRE , adij., seleniferus. 
Se dit d’une substance qui contient 
du sélénium. 

SÉLÉNIQUE, adject. , selenicus. 
Berzelius “appelle oxide sélénique le 
premier degré d’oxidation du sélé- 
nium , et ps sélénique ( S'elen- 
süure , all. ) le troisième , qui a été 
découvert en 1827 par Mitscherlich, 
Avant cette époque l'acide sélénieux 


ra SÉLÉ 


actuel portait le nom de sélénique. 
SÉLÉNISEL , s. m. Nom donné 
ar Berzelius à une classe de sels ;qui 
résultent de la combinaison des sélé- 
nides avec les séléniures. Nr. 
_ SÉLÉNITE , s. f., selenis. Genre 
de sels ( selenichtsäure Salze ; all. ), 
qui sont produits par la combinaison 
de l’acide sélénieux avec les bases sa- 


lifables. 


SÉLÉNITEUX , ‘adj. , seleniticus. 


Épithète donnée aux eaux qui tien- 
nent en dissolution de la sélénite, 
c’est-à-dire du sulfate de chaux. 
SÉLÉNIUM , s. m., selenium. Mé- 
tal découvert en 1817 par Gabhn et 
Berzelius. Lis | 
SÉLÉNIURE, s. m,, seleniure- 
tum. Berzelius nomme ainsi les com— 
binaisons du sélénium avec des corps 
moins électro-négatifs que lui, dans 
lesquelles les rapports atomiques sont 
les mêmes que dans les bases. D’au- 
tres chimistes entendent par là toute 
combinaison du sélénium avec un 
corps simple. : | Ÿ 
SÉLÉNOCENTRIQUE , adj. , se- 
lenocentricus ( sehävn , lune, +évrpov, 
centre }; qui a rapport au centre de 
la Lune. | | 
SÉLÉNOGNOSTIQUE , s. f., se- 
Tenognostica (oehiyn, lune , pôcie, 
connaissance). Terme dont Gruithui- 
sen s’est servi pour exprimer l’en- 
semble de ce que nous savons par 
rapport à la constitution physique de 
la Lune. 
: SÉLÉNOGRAPHIE , s. f., seleno- 
graphia ( cekivn , lune, 
écrire ). Description de la Lune. 
SÉLÉNOGRAPHIQUE , adj., se- 
lenographicus ; qui a rapport à la 
description de la Lune. Cartes sélé- 
nographiques. | 
- SÉLÉNOTOPOGRAPHIE, s. f., 
selenotopographia ( oëkion ; lune, 
réros, lieu , yp%pw, écrire). Des- 
cription de la surface de la Lune. 
SÉLÉNOTOPOGRAPHIQUE , ad)., 


pige 


 : We 
selenotopographicus ; qui a rapport 


à la 'sélénotopographie. Schræœter a 


publié des Fragmens sélénotopogra- 
phiques.… + ji MR 
: SÉLINÉES , adj. ets. f. pl, Se- 
lineæ. Tribu , admise par Sprengel, 
dans la famille des Ombellifères , qui 
a pour type le genre Selinum. 
SÉLINIQUE , adj. , selinicus. Sous 
ce nom Peschier a indiqué un acide 
qu’il dit avoir extrait dés racines du 
Selinum palustre. 


SELLAIRE, adject. , sellatus , 


. ‘ . : hs ? 
ephippius ; qui a la forme d’une 


selle, comme le dos du poisson ap- 
pelé Amphiprion ephippium ; ou la 
coquille du Perna ephippium. Se dit 


. ” . n .P 
aussi d’un insecte qui est marqué 


d’une large bande noireentravers du 


corps (ex. Motoxus sellatus). 


SEMAISON, s. f. Quelques bota= 


nistes ont employé ce mot dans le 
même sens que celui de sémination , 
pour désigner l’action de disperser ou 
de semer les graines. dc, 8 id 

 SEMBLIDES, adj. et s. m. pl, 


. 


Semblides. Nom-donné par Latreille 


et Eichwald à une tribu de la famille 
des insecte névroptères planipennes , 
qui a pour type le genre Semblis. 

-SEMENCE., s. f., semen. Terme 
employé dans le langage vulgaire 
comme synonyme tantôt de graine 
des végétaux, et tantôt de sperme 
des animaux. DETTES 


 SÉMI-ADHÉRENT, adj. , semi-. 


aahæres ; qui adhère à demi: Se dit 
da calice, quand il adhère à l'ovaire 
dans une partie de,sa longueur ( ex: 
Limosella aquatica),, de la capsule; 
quand elle fait corps avec le calice 


par sa base (ex. $ amolus Valerandi); * 


du nectaire ; lorsque sa marge n’ad- 
hère qu’à la base de l’ovaire et de- 
vient libre à sa partie supérieure (ex 
Melampyrum).; de l'ovaire ; quand 
il fait corps avec lepérianthe par sa 
partie inférieure, etqu'il est libre su= 


périeurement. 


SEMI 
SEMI-AMPLECTIF ; adj., semi- 
amplectivus. Epithète que l'on donne 
aux feuilles encore renfermées dans 
le bourgeon, lorsqu'elles sont ployées 


Jongitudinalement, et qu’elles ont 


leurs deux bords embrassés par une 
autre feuille ployée comme elles. Ex. 
Erisi Mae 
SEMI-AMPLEXIFLORE , adject., 
semiamplexiflorus., Se dit des squa- 
melles du clinanthe des Synanthérées, 
quand elles embrassent les fleurs à 
demi. a ns 
SEMI-ANNULAIRE , adj. , semni- 
annularis. Nom donné , dans la no- 
menclature minéralogique de Haüy , 
à une variété qui offre un prisme 
hexaëdre régulier , dans lequel trois 
des bords de chaque base, alternant 
entr’eux et ceux de l’autre base, 
sont remplacés chacun par une fa- 
celte... 
SEMI-BIFIDE , adj. , senubifidus; 
halbgespalten ( all.) ; qui est à demi 
fendu en deux lobes, comme la ligule 
du Bromus mollis. 
SEMI-BILOCULAIRE , ad; .; SEMI 
bilocularis ; qui a les fruits à demi 
partagés en deux loges. Ex. Æstra- 
galus semuibilocularis. 
SEMI-CIRCONSCISSILE , adject., 
semicirconscissilis. Se dit, d’après 
L.-C. Richard, d’un péricarpe qui 
_s’ouvre par une scissure transversale 
demi-cireulaire. Ex. Jeffersonia. 
SEMI-COLLIGÉ , ad]. , semicolli- 
gatus; halbgeheft (all.). Épithète 
donnée par Illiger aux pieds des oi- 
seaux, quand le doigt intermédiaire 
est joint à l’extérieur par une mem- 
brane et totalement séparé de l’in- 
_terne. Ex. Grus. 
SEMI-CORDIFORME , adj. , semi- 
cordiformis ; qui a la forme de la 


moitié d’un cœur, comme les stipules 


du Mespilus pyracantha. 
SEMI-COSTULE ;, adj. , semicos- 

tulatus. Le Trochus semicostulatus 

a la partie supérieure de ses tours 


SEMI 
de spire marquée, de 
serrées et obliques. Was. 

SEMI-CROISÉ , adj., semidecus- 
satus ; qui est croisé à demi. La Me- 
lania semidecussata a des stries trans- 
verses croisées sur les tours supé- 
rieurs et, sur la moitié supérieure 
seulement des autres tours. 

SEMI-CYLINDRIQUE , adj. , semi 
cylindricus. Épithète donnée aux co- 
tylédons, quand ils sont alongés, 
plats d’un côté et convexes de l’au— 
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petites côtes 


Î 


tre, et qu'ils ressemblent à un cy— 


lindre coupé dans le sens de sa lon— 
gueur, Ex. Sa/sola radiata. 
SEMI-DIGYNE ;, adj., semidisynus; 
qui a deux pistils soudés à la base ÿ 
comme beaucoup de Polygonum. 
SEMI-DILATÉ ; adj., semidilata- 
tus. Nom donné par Haïy à une va— 
riété de chaux carbonatée, qui dif- 


fère de celle qu’on appelle dilatée, ent 


ce que les pans réstent parallèles à 
l’axe, dans une de leurs moitiés., 
d’où il suit que les bases des penta-. 
gones sont moins dilatées que dans 
l’autre variété, où les pans, étant 
entièrement inclinés à l’axe , contri— 
buent doublement à la dilatation 
dont il s’agit. : | 
SEMI-DOUBLE , adj., semiduplex. 
Se dit d’une fleur qui a les pétales 
très-multipliés | mais qui est encore 


féconde , parce que les étamines n’y 


ont pas totalement disparu. 
SEMI-ÉMARGINÉ , adject., semi- 
emarginatus. Se dit, en minéralo- 
gie ; d’un cristal dans lequel une par- 
tie des bords de la forme primitive , 
égale à la moitié de la somme totale, 
est remplacée par des facettes. Ex. 
Chaux carbonatée semi-émarginée. 
SEMI-ÉPOINTÉ , adject. Épithète 
donnée par Haüy à une variété of- 
frant la forme primitive dont la moi- 
tié des angles solides est remplacée 
par des facettes simples. Ex. Baryte 
sulfatée semi-épointée. rt 
SEMI-FASCIÉ » adj. , semifascia- 


à 
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ius. La Mitra semifasciata, blanche à 


la partie supérieure ; est marquée de 


bandes colorées à sa base. 
SEMI-FLEURONNÉ , adj. Se dit 
de la calathide des Synanthérées, 
quand elle ne contient que des demi- 
fleurons. Ex. Tragoposon. 
SEMI-FLOSCULEUX , adj., semi 
flosculosus ; zungenfürmig {all.). 
pithète donnée à la calathide des 
Synanthérées, quand elle ne renferme 
que des demi-fleurons. Les Semi-flos- 
culeuses forment une classe dans les 
méthodes de Tournefort , d’Adanson 
et de Guiart, | Fur ira 
SEMI-GRILLÉ ; adj., semicancel- 
latus; qui est à demi rétieulé , comme 
le Cribraria semicancellata | dont rl 
n’y à que la partie supérieure du pé- 
ridion qui le soit. 
- SEMI-INFÈRE , ad). , semiinferus. 
Se dit du calice, lorsqu'il n’adhère 
à l'ovaire que dans une partie de sa 
longueur. Ex. Limosella aquatica. 
SEMILABRE, adj. , semilabris. 
Se dit d'une coquille univalve dont 
le läbre offre un bord étroit à démi 
réfléchi. Ex. Cyclostoma semilabris. 
: SEMI-LAÏNELUX ; adj, semilana- 
tus ; halbwollig (all. ). Épithète don- 
née aux pieds des oïscaux , lorsqu'ils 
sont à demi couverts de plumes. 
SEMI-LOCULAIRE, adj. , semilo- 


éularis; halbfächerig (all). Se dit 


d’un fruit dont les cloisons ne vont 
pas jusqu’au centré ; comme dans la 
capsule du Papaver. 


La ” 


SEMI-LUNE ; adj. , lunatus, semi-: 


dunatus ; lunulatus ; qui a la forme 


d’une demi-luné , ou d’un croissant, 


e*est-à-dire un bord rond , avec la 
base où lé sommet divisé en deux 
lobes étroits , comme la capsule du 
Melampyrum cristatum , les feuilles 
de l’Hydrocotyle lunata , le légume 
du Cynometra, le stigmate du Fuma- 
ria lutea, les stipules de l’Agrimonia 
Eupatoria. "004 « 
SÉMINAL , adjs,.seminalis (seen, 


_men , semence ). On‘ donni 


> —— 


SEM 
graire); qui a rapport où qui ap- 
partient à la graine. Les feuilles sé- 
minales sont celles qui résultent des 
cotylédons développés , offrant des 
stomates à leur surfacé, avec une 
consistance plus ou moins foliacée et 
une couleur verte (ex. Cannabis sa 
tva). Les tuniques séminales sout 
les tégumens propres de la graine, 
Varille , la loriqueet lé tegnien. Glei- 
chen donnait le nom de placenta se 
minal à V'albumen ou périsperme. ! 


_Grew appelait racines séminales les 


linéamens vasculaires qui passent 
dans les cotylédons. Les spongioles 
séminales sont "celles qui se voyent 


à la surface extérieure des graines. 


SÉMINATION , s. f.} séminatio ; 
sementis ; Aussaat, Einsaat (all.):? 
Dispersion naturelle des graines d’un 
vépétal. Sn : HA 

SÉMINIFÈRE, adj. , on 
(semen , graine, fero , porter); qui 
porte des graines, comme les cloisons 
du Ruellia , les valves dû Gentianas' 
Candolle appelle suture séminifere ; 
Ja ligne formée par le rapprochement 
des deux bords de la feuille carpel- 
laire roulée ou ployéesur elle-même, 
parce que c’est sur son bord interne 
que sont ordinairement attachées les 
graines. Agardh et Fries donnent les 
nom de séminifères aux végétaux 
dont les graines sont pourvues de 
deux cotylédons, et cé mot est pour! 
eux synonyme de dicotylédons. 

SÉMINIFORME ; adj. , seminifor=\ 
mis (semen, graine, forma’, F orme ).+ 


Bory appelle bourgeons semimformest 


les corps reproductéurs des confer= 
ves, varecs, champignons , polypes 
et autres végétaux où ‘animaux’ qui 


n’ont pas d'organes générateurs. 


bol 
ve 


prement dits. : 


ER + } 
æsouvent ce 


nom aux corpuscules reproducteurs 
des plantes cryptogames, parceque , 
dit Lapylaie, ils maissént avec la plus 


SEMI 


part des conditions que réclame la 
formation d’une graine, et qu’ on . 


doit les considérer comme de vérita- 
bles semences très-petites. 


 SÉMINULIFÈRE , adj. , seminuli= 


feruss -qui produit des séminules. On 
appelle; cavité séminulifèr el’intérieur 
de l'ovaire des végétaux, parce qu’il 
renferme les rudimens des semences. 

 SEMI-NYMPHE, sf. Lyonnet appe- 
lait ainsiles nymphes qui ne subissent 
que de faibles changemens, et non 
une métamorphose complète , pour 
passer à l’état d’insecte parfait , qui 
sont agissantes ct ne font qu’acqué- 
rir des mie 

SEMI-OVALE ; ad. J miss ; 
qui a la forme d’une moitié d’ovale , 

_ comme les siules du Médicago 
saliva. 

 SEMI-PALMÉ « adj. , semipalma- 
tus. Se dit des pieds d’un mammifère, 
et surtout d’un oiseau (ex. ÆAnser 
semipalmatus ; Scolopax semipal 
mata), quand les doigts sont réunis 
par une membrane qui ne s étend 
guère au delà de leur milieu. 

?SEMI-PALMIPÈDE ; adj. et s. m., 
semipalmipes . Épithète donnée aux 
miséaux qui-ont les pieds à on 

palmés. 

SEMI-PARALLÉLIQUE , ad). y Se— 
mparallelicus. Nom donné par Haüy 
à une variété prismatique d’arrago— 
nite, qui, parmi les huit faces « qui 
la terminent ; en a quatre parallèles, 
tandis que les quatre autres plans ; 
pris des deux côtés opposés, s’é- 
cartent du parallélisme. 

SEMI-PENNÉ > adject. , semiper- 
nalus. LR Aménsia semipennata doit 
ce nom à ce que, quand il est com= 
primé, ses feuilles semblent entières 
d’un côté et pennées de l’autre, parce 
que le pétiole ou le rameau présente 


sur sa face postérieure une membrane 


large de plus d’une ligne. 
SEMI-PHYLLIDIENS , adj.ets. me 
ph Semiphy llidia. Nom donné par 
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Lamarck à une feuille de l’ordre des 
Mollusques gastéropodes , compre- 
nant ceux dont la branchie, au lieu 
de faire le tour du Corps ; comme 
dans les Phyllidiens , n’en occupe 
que la moitié du côté droit. 

SEMI-PLISSÉ , ad) jé4 semiplicatus ; $ 
qui est à demi plissé, ou à peu près 
plissé , comme les tours de Len de la 
Melania semiplicata. 

SEMI-PRISMÉ , adj. ; sernipri sMaA= 
tus. Nom donné par Haüy à une va- 
riété ayant la forme d’un octaëdre 
dont deux arètes opposées, situées 
au contour de la base commune des 
deux pyramides dont il est l’assem- 
blage, sont remplacées chacune par 
une facette. Ex. Plomb phosphaté 
semi-prismé. 

SEMI-RADIANT , adj., semira— 
dians. H. Cassini hé cette épithète 
àala calathide des Synanthérées, quand 
elle n’est radiante que d’un seul côté. 
Ex. OEdera.. 

è SEMI-RADIÉ » adj. ; semiradiatus. 
Épithète dbbhée par H. Cassini à la 
calathide des Synanthérées , lors- 
qu’elle a une demi-couronne radiänte 
(ex. Milleria’), ou une couronne en- 
tière , radiante d’un côté et inradiante 
de l'autre (ex. OEdera). 

. SEMI-ROSTRE , adj., semirostris. 
Le Picus semirostris est ainsi nommé 
parce qu’il a la mandibule inférieure 
plus longue que la supérieure. 

SEMI-SAGITTÉ , adj. , semisagit- 
tatus ; qui a la forme d’un demi-fer 
de flèche, comme certaines stipules. 

SEMI-STAMINAIRE , adj. 5, semi- 
stamiraris: Candolle nomme ainsi les 
Jleurs doubles dans lesquelles une 
partie seulement des étamines se 
trouve changée en pétales. 

SEMI-STRIÉ , adj., semistriatus. 
Se dit d’une coquille univalve dont 


- les tours: supérieurs seuls sont striés.. 


Ex. Melania semistriata. 
SEMI-SYMPHIOSTÉMONE , adj. , 


semisy mphiostemonis. Épithète don- 


née par Moœnch aux plantes qui ont 


lusieurs étamines, dont les unes. 


sont libres et les autres adhérentes 
entr’elles. 

SEMPERVIVÉES , adj. ets. f. pl., 
Semperviveæ. Nom donné par quel- 
ques botanistes à la famille des Cras- 
sulacées , à cause du genre S'emper- 
sivum qu'elle renferme. 

SÉNÉ , adj., senus. Mirbel donne 
cette épithète aux feuilles verticillées 
six par six. Ex. Galium uliginosum. 

SÉNÉCIONÉES, adj. et s. f. pl., 
S'enecioneæ. Nom donné par H:Cas- 
sini à une tribu de la famille des Sy- 
nanthérées , par Lessing à une section 
de la tribu des Sénécionidées | ayant 
pour type le genre Senecio. 

SÉNÉCIONIDÉES, adj.ets. f. pl., 
Senecionideæ. Nom donné par Les- 
sing à une tribu de la famille des Sy- 
nanthérées , qui a pour type.le genre 
Senecio. 

SÉNÉGINE, s. f., senegina. Nom 
donné par L. Gmelin à une substance 
particulière , que Gehlen a trouvée 
dans la racine du Po/ygala Senega. 

SÉNESTRE , adj. , sénisitrus , sinis— 
tralis. Epithète donnée aux coquilles 


Spirivalves dont le bord terminal se 


trouve au côté gauche de l'animal 
(ex. Diceras sinuistra, Fusus sinis- 
trals, Murex perversus, Neritina 
perversa , Cerithium perversum, Fu- 
.sus contrarius , Buccinum contra- 
rium, Bulimus inversus , Cerithium 
inversum , Fusus retroversus ).: Sé- 
-nestre se dit aussi du sommet d’une 
-coquille univalve , quand il penche à 
gauche, la coquille étant supposée 
obliquement sur le dos de l'animal 


(ex. Ancyle). 


 SÉNOBISUNITAIRE, adj. 'senobis- 


unütaris. Haüy nomme ainsi une ya- 
riété qui résulte d’un décroissement 
par six rangées et de deux par une. 
Ex. Pyroxène sénobisunitaire, 


SÉNOCULÉ , adject, , senoculatus 


_Empfindung (all.). Impression causée 


mettre de sensibilité que là où il y a 


_ AOSREE 
(sen, six, oculus, œil); qui a six 
yeux. Ex. Segestria senoculata. 
-SÉNOQUATERNAIRE , adj. , seno- 
quaternarius. Épithète donnée par 
Haüy à une variété qui résulte de 
deux décroissemens , dont l’un a lieu 
par quatre et l’autre par six rangées. 
SENS, s. m., sensus ; aloënts ; 
Sinn (all.); sense (angl.) ; senso (it.). 
Organe qui met un animal en rap- 
port avec les objets du dehors ; par le 
moyen des impressions que ces objets 
font directement sut lui. 
SENSATION, subst. f., sensatio; 


par les objets extérieurs sur les or- 
ganes des sens, et perçue par un 
centre nerveux ou par un cerveau. 
. SENSIBILITÉ , 5. f., sensibilitas ; 
Empfindlichkeit (all.) ; sensibleness 
(angl.); sensibilità (it.). On a pris 
ce mot dans deux acceptions diffé- 
rentes pour désigner la facuité qu’ont 
les animaux de recevoir les impres- 
sions des corps extérieurs ; soit qu’ils 
en aient, soit qu’ils n’en aient pas la 
conscience. Cette dernière acception 
est évidemment contraire aux règles 
de l’analogie, et l’on, ne peut ad- 


conscience. Les phénomenes qui sem- 
blent s’en rapprocher dans le cas 
contraire sont généralement compris 
sous Ja dénomination collective d'ir- 
ritabilité. Au moral ; on entend par 
sensibilité une disposition intérieure 
qui inspire des idées vives et rapides, 
la vive expression de ces mêmes idées, 
la vive impression qu’on recoit des 
beautés ou des défauts qu’elles peuvent 
avoir. i : Hi EF OMNNS 

_ SENSIBLE; adj. , sensibilés ; aicôn 
rs ; empfindlich (all.); quiest doué 
de sensibilité, et par extension qui 
jouit d’une sensibilité exquise; plus 
grande, plus parfaite. Sensible( merk- 
ich, merkbar, all. )se dit aussi de ce 
qui peut agir sur quelqu'un de nos 
sens, On a donné cette épithète à des 


++ 
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plantes qui ferment leurs feuilles 
quand on y touche (ex. Oxalis sen- 


ee . . .. . { 
siiva , Smithua sensitiva, Mimosa 


vwa , pudica, pudibunda, som- 
nians , palpitans, somniculosa, dor- 
miens , casta), ou qui ont des feuilles 
tellement délicates qu’on ne peut y 
toucher sans les froisser (ex. Onoclea 
sensibilis). 

SENSIBLES, adject. et s. m. pl., 
S'ensibilia. Nom donné par Lamarck 
à une section du règne animal, com-— 
prenant les animaux qui sentent, 
mais n’obtiennent de leurs sensations 
que des perceptions des objets, 
espèces d’idées simples, qu'ils ne 
peuvent combiner entr’elles, pour 
en obtenir de complexes. 

SENSORIAL , adject. , sensorialis. 
Robineau— Desvoidy admet dans le 
squelette extérieur des insectes six 
vertèbres sensoriales, une pour cha- 
cun des six organes de sens dont ces 
animaux sont doués suivant lui, la 
vue , l’olfaction, l’audition , le gout, 
le bruissement et la motilité. 

SÉPALE, s. m., sepalum ; Kelch- 
blatt (all.). Terme que Necker a pro- 
posé, et que Candolle adopte, pour 
désigner chacune des folioles articu- 
lées qui composent un calice à plu- 
sieurs divisions entièrement séparées. 

SÉPALULE , s. m., sepalulum. 
Nom donné par F. Campdera aux 
pièces du calicule ou de l’enveloppe 
florale extérieure des Rumex. - 

SÉPARÉ , adj. , Segregatus. Épi- 
thète donnée , dans le système sexuel 
de Linné, à un ordre de la poly- 
gamie syngénésie, comprenant des 
plantes qui ont des fleurs hermaphro- 
dites rapprochées les unes des autres, 
mais munies cependant d’un invo- 
Jucre distinct. 

_ SÉPIACÉES , ad). et s. f. pl. , Se 

piaceæ. Nom donné par Blainville à 

une famille de l’ordre des coquilles 

univalves, comprenant celles qu’on 

appelle os de sèche, a 1 
II. 


SEPT 417 
SÉPIÆPHORES , adject. et s. m. 
pl, Sepiæphora (onmiæ , sèche , vë- 
po, porter). Nom douné par Gray à 
un ordre de la classe des Antliobra- 
chiophores , qui a pour type le genre 
S'epia. 

SÉPTAIRE, adj., seprarius ( sepes, 
haie); qui vit dans les haies et les 
buissons. Ex. Anthus sepiarius. 

_ SÉPIAIRES, adj. ets. m. pl., Se- 
piaria. Nom donné par Lamarck à 
une section de l’ordre des Mollusques 
céphalopodes , ayant pour type le 
genre Sepia. Linné avait établi, sous 
le nom de Sepiaria, un groupe de 
plantes, correspondant à peu près aux 
Jasminées et aux Lilacées. 

SÉPICOLE , adj. , sepicolus (sepes, 
haie, colo, habiter); qui vit dans les 
haies (ex. Macrocephalus sepicola). 
Un Lichen (£imboria sepincola) est 
ainsi nommé parce qu’il croît sur les 
planches dont on fait des clôtures 
dans les campagnes. 

SÉPIIDÉES, adj. ets. f. pl., Se 
püdeæ. Nom donné par Leach à une 
famille de Mollusques, ayant pour 
type le genre Sepia. 

SEPIOIDE , adj., sepioideus ( on- 
mic, sèche  etdos , ressemblance ) ; 
qui ressemble à une sèche, Ex. Lo— 
ligso  sepiaca. 

SÉPIOLIDES , adj. et s. m. pl. , 
Sepiolidea. Nom donné par Leack % 
une famille de Mollusques céphaloi 
podes , qui a pour type le genre Se- 

iola. 

SÉPIOSTAIRE , s. m. , sepiosta= 
rium (onrix, sèche, ôstéoy, os }. 
Blainville nomme ainsi l’os de sè- 
che. 

SÉPLOMBIQUE, adi., seplumbi- 
cus. Dans la nomenclature chimique 
de Berzelius, ce nom appartient à des 
sels où l’oxigène de l’oxide plombi- 
que est multiple par six de celui de 
Pacide. Ex. Nitrate séplombique. | 

SEPTEMANGULÉ , adj., septent- 
angulatus, Se dit d’une feuille dont 


A 
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le bord offre sept angles saillans, Ex. 
Hibiscus Abelmoschus. 7 
_ SEPTEMDÉCIDUODÉCIMAL, ad)., 
septemdeciduodecimalis. Nom donné 
par Haüy à une variété de topaze qui 
n’a qu’un seul sommet, à dix-sept 
faces , avec un prisme dodécaëdre. 
SEPTEMDÉCIOCTONAL , adj. ; 
septemdecioctonalis. Haüy. appelle 
ainsi une variété de topaze qui r’a 
qu'un seul sommet, à dix-sept faces, 
avec un prisme,oclogone. 
SEPTEMDENTE, septemdentalus 
(septem, sept , dens, dent) ; qui est 
garni de sept dents. Ex. Aielecyclus 
septemdentatus. 
SEPTEMDIGITE , adj. septemdi- 
gitatus (septem, sept, digitus, doigt). 
Se dit d’une feuille dont le pétiole 
commun se termine par sept folioles. 
ÆEx. Æsculus Hippocastanum. 
. SEPTEMDUODÉCIMAL , adject. , 
septemduodecimalis.. Nom donné par 
Haüy à une varieté de topaze qui n’a 
qu’un seul sommet, à sept faces, avec 
un.prisme dodécaëdre. 
SEPTEMFOLIOLE , ad}., septem- 
foliolatus.Synonymedeseptemdigité. 
PVoyezce mot. 
… SEPTEMLOBE, adj. , septemloba- 
tus (septem, sept, lobus, lobe) ; 
qui est partagé en.sept lobes , comme 
is feuilles de l’Acer septemlobum et 
di Dioscorea septemloba. 
. SEPTEMMACULEÉ, adj. , septem- 
- macülatus ( septem , sept, macula, 


tache) ;. qui est marqué de sept ta- 


ches. Ex. Coccinella septemmaculaia. 

SEPTEMNERVÉ, adj. , septem- 
nerpis , septemnervius (septem, sept, 
nérvus, nerf}. Se dit d’une feuille 
sur laquelle on aperçoit sept nervu- 
res. Ex. Hcdera septemnervia | Me- 
lastoma seplemnervium.- . ", 

SEPTEMPONCTUÉ , adj. , septem- 
punctatus (seplem, sept, punclum, 
point); qui est marqué de sept points 
colorés. Ex, Coccinella septempunc- 
lala, 


x 


is MEET . 
. SEPTENÉ , adj. , septenatus (sep= 
tem , sept). Se dit d’une feuille pe- 
datiséquée qui a sept lobes (ex. Pas- 


LI 


siflora septenata ) , ou d’une feuille 


palmée qui se compose de sept fo- 
lioles (ex. Bombax septenatum). 

SEPTENTRION , s. m., septen- 
trio ; Gpxros ; Norden (all. ) ; north 
(angl.) ; settentrione (it.) (sepiem , 
sept, triones , bœufs ). Constellation 
de la grande Ourse. Synonyme de 
nord. | 

SEPTENTRIONAL , adj., sepien- 
trionalis , septentrlonarius ; &pxtua0c ; 
nordhch (all.); northern (angl.) ; 
settentrionale (it.) ; qui est du côté 
du nord , qui habite ou croît dans le 
nord. Ex. Androsace septentrionalis. 

SEPTICIDE , adject., seplicidus 
( septum , cloison, cœdo, fendre ). 
Épithète donnée par L.-C. Richard 
au mode de déhiscence de certains 
fruits résultant de l’aggrégation de 
plusieurs  carpelies | ; parce qu’elle 
commence par les cloisons, qui sem— 


. blent se dédoubler. Elle tient à ce 


que les carpelles. sont liés ensemble 
assez faiblement, pour qu’à leur 
maturité ils se séparent les uns des 
autres , afin de former ‘autant .de 
corps, d’abord clos, puis s’ouvrant 
sur la suture rentrante , ou sur là dor- 


sale ,; ou sur les deux, ou sur le mi-. 
. lieu des valves. Ex. Colchicacées., 


SEPTIFÈRE, adject. , septiferus 
(septum, cloison , fero , porter ); qui 
porte des cloisons. On donne,cette 
épithète au tegmen, quand'il jette en 
dedans des appendices en forme de 
cloisons incomplètes qui partagent 
l’amande en plusieurs lobes (ex. #ar 
gus Castanea }; aux valves du péri- 
carpe , d’après Richard, lorsqu'elles 
portent des cloisons, qui restent 
fixées sur elles après la déhiscence 
du fruit (ex. Ruelliaovatà) ; pu cli- 
nänthe des Synanthérées ; d’après 
Cassini , lorsqu'il. porte des cloisons 


(ex. Onopordon). Eriocepha las 
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septifer'est ainsi nommé parce que ja 
face interne de son péricline inté— 
rieur offre ordinairement trois sail— 
lies en forme de cloisons incomplètes. 

SEPTIFORME , septiformis ( sep- 
tum , cloison, forma, forme); qui 
a la forme d’une cloison. Mirbel 
donne cette épithète au placentaire , 
lorsqu'il est élargi en cloison (ex. 


Crucifères ). On l’applique à ta colu- 


melle des coquilles univalves,, toutes 


les fois que, par sa saillie, elle sem- 
ble produire une cloison où un dia- 
phragme (ex. Navicelle ). : 

SEPTIFRAGE ; adj. , sepufragus 

(septum, cloison , frango , briser ). 
Richard donne cette épithète à la 
déhiscence valvaire , lorsque la run- 
turea lieu au bord antérieur des cloi- 
sons , qui restent libres et entières à 
l'instant où les valves s’en séparent. 
Ex. Bignonia. | j 

.: SEPTIHEXAGONAL, adj. , sepli- 
hexagonalis. Épithète donnée par 
Haüy à une variété de topaze, qui n’a 
qu’un seul sommet, à sept faces, avec 
“un prisme hexaëdre. ) 

SÉPTILE » adj. , sepiilis (septum, 
eloison. Se dit du placentaire, quand 
best attaché aux cloisons, Ex. Pa- 
payer... 

_SEPTIOCTONAL , adj., septiocto- 
nalis. Haüy nomme ainsi une variété 
de topaze, qui n’a qu’un seul sommet, 
à sept faces, avec un prisme octogone. 

.SEPTON, subst. m. ( cire, faire 
pourrir ). Quelques chimistes ont 
donné ce nom à l’azote, parce qu’on 
croyait que c’élait sa présence qui 
déterminait la putréfaction à s’éta- 
blir. 

SEPTULE , s. m., sep{ulum (sep- 
tuim , cloison ). Petite cloison. L.-C. 
Richard donne ce nom à la lame qui 
divise l’anthère des Orchidées en 
deux loges. | 

SEPTULÉ , adj. , septulatus ( sep- 

tum ; cloison ). Épithète donnée par 
“Candolle aux siliques et aux silicules 


on 
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qui ont des prolongemens iransver- 
saux partant de l’intérieur des valves, 
entre les graines. Ex. Sisymbrium 
septulatum. “4 

SEPTULIFÈRE , adj., septuliferus 
(septum , cloison, fero, porter). 
Le Mytilus septulifer a une partie de 
Ja cavité de son crochet couverte à 
l’intérieur d’une lame en forme de 
cloison. 

SEREIN , subst. m. , vespertinus; 
Abendthau (all.) ; mildew (angl. ) ; 
sereno (it.). Petite pluie fine, qui 
tombe pendant l'été seulement, et 
presque toujours après le coucher du 
soleil, sans qu’on apercoive aucun 
nuage au ciel. 

SÉREUSINE, Voyez SrÉREUSINE. 

SÉRIAL adj. , serialis (.series , 
série ). Se dit de parties qui naissent . 
en sesuivant dans un ordre déterminé, 
ou en formant des rangées distinctes. 
Blainville donne cette épithète aux 
coquilles multivalves qui sont placées 
à la suite les unes des autres, et d’une 
manière symétrique, dans la ligne 
moyenne et dorsale de l’animal. Le 
V’errucaria serialis est ainsi nommé 
à cause de ses réceptacles ponctifor- 
mes , qui sont placés en séries sur Les 
rides ou plis du thalle.. 

SÉRIBRANCHES» adj. et s. m. 
plur. , S'eribranchia ( series , série s 
Goéyyta, branchies). Noin donné par 
Latreille à une famille de l’ordre des 
Gastéropodes nudibranches, compre- 
nant ceux dont les branchies sont 
disposées par séries le long du dos ou 
sur les côtés. 

SÉRICIFOLIÉ » ad}. , sericifolius 
(serica , soie , folium , feuille); qui 
a des feuillessoyeuses. Ex. Spathella 
serictfolia. 

SÉRICOCÉRÉES , adj. ets. f. pl., 
S'ericoceratæ (serica, Sole , xépas, 
corne ). Nom donné par Robineau— 
Desvoidy à une section de la famille 
des Myodaires calyptérées , compre- 
nant celles dont les antennes ont le 
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dernier article du chète villeux ou 
_plumosule. k 

SÉRICTÈRE » s. m., sericterium 
(serica , soie, Teoéw , conserver ), 
Kirby appelle ainsi les organes sé- 
crétoires de la soie dans les insectes. 

SÉRIDIÉES » adj. et s. f. plur., 
Seridieæ. Nom donné par H. Cassini 
à une série du groupe des Centauriées 
calcitrapées, qui a pour type le genre 
Seridia. 

SÉRIÉ , adj., serialis ; qui est dis- 
posé parséries longitudinales (comme 
les pouls de la tige du Y’eronica Cha- 
mædrys, les graines du T'ulipa) , ou 
circulaires (comme les étamines du 
Daphne). 

SÉRIPHIÉES» adj. ets. f. plur. , 
S'eriphieæ. Nom donné par H. Cassini 
à un groupe de la section des Inulées 
gnaphaliées , qui a pour type le genre 
S'eriphium. 

__ SÉROTIN, ad). , serolinus (serus, 

tardif). Se dit d’une plante qui ne 
fleurit que dans une saison avancée 
(ex. Leontodon serotinus , Phalan- 
gum serotinum ), et d’une chauve- 
souris ( V’espertilio serctinus ) qui ne 
sort que très-tard de son sommeil 
d'hiver. 

* SERPENTARIÉS, adj. ets. m. pl., 
Serpentaru. Nom donné par Lher- 
minier et Lesson à unc famille d’Oi- 


. seaux, qui a pour type le genre S'er- 


S pentarius . 


 SERPENTIFORME, adj. , serpen- 


tiformis (serpens, serpent , forma , 
forme) ; qui a la forme d’un serpent. 
Ex. Cepola serpentiformis | Tœnia 
serpentulus. 

SERPENTIN ; adj. , serpentinus 
(serpens, serpent). On a donné cette 
épithèle à des plantes qui passent 
pour être efficaces contre la morsure 
des serpens (ex. Ophioxylum serpen- 
tinum ), ou à des coquilles-qui sont 
marquées de lignes longitudinales on- 
dées (ex. Mitra serpentina ). 

SERPENTINAIRE, adj. ; qui con« 
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tuent de la serpentine , ou qui en est 
formé. Poudingue serpentinaire. 

SERPENTINEUX , adj.; qui est 
formé de serpentine. Roche serpen- 
tineuse. 

SERPULES , adj. et s. m.pl., 
S'erpulæ ( serpo, ramper ). Nom 
donné par J.-A. Ritgen à une famille 
de Reptiles , qui a pour type le genre 
Angus. de oh 

SERPULÉES, adj. et s: f. pl., 
Serpulæ , Serpulea. Nom donné par 
Savigny , Lamarck , Goldfuss , La- 
treille, Eichwaïd , Ficinus et Carus 
à une famille d’Annelides , qui a pour 
type le genre Serpula. 

SERPULIDES , adj. et s. f. pl., 
Serpulidæ. Blainville nomme ainsi 
une famille de l’ordre des Chéto- 
podes hétérocriciens , qui a pourtype 
le genre Serpula. 

SERRÆFOLIÉ , adj. , serræfolius 
( serra , dentelure, folium, feuille) ; 
qui a des feuilles dentelées. Ex. Cor- 
chorus serræfolius. 

SERRATICORNE , adj., serrati- 
cornis (serratus , dentelé, cornu, 
corne); qui a les antennes en forme 
de scie. Ex. Calopus serraticornis , 
Enoplium serraticorne. 

SERRATIFOLIÉ , adj. , serratifo= 
lius ; sägeblättrig (all.) (serratus, 
dentelé, folium, feuille) ; qui ades 
feuilles dentées en scie. Ex. Dianthus 
serratifolius , Lamourouxia serra— 


“tifolia ; Barosma serratifolium. 


SERRATIFORME , adj., serra- 
tiformis (serratus , dentelé , forma, 
forme). Se dit des antennes , lorsque 
leurs articles sont égaux , mais se ter- 
minent chacun par une ou deux 
dents , ce qui donne à l’ensemble la 
forme d’une scie. LR 

SERRATISTIPULÉ , adj., sera 
tistipulatus ( serratus , dentelé ,- sét- 
pula , stipule) ; qui a des stipules 


dentelées en scie. Ex. Passiflora ser-. 


ralstipula. 
SERRATULÉES, adj. et s. f. pl, 


. 
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__ SERR 
Serratuleæ. Nom donné par H. Cas 
sini à une section de la tribu des Car- 
duinées , par Lessing à une section 
de la tribu des Cynarées centau- 
riées , ayant pour type le genre S'er- 
ralula. 

SERRATURE , s. f., serratura ; 
Sägezahn (all.). Synonyme de dent, 
dont Desvaux a proposé l’emploi en 
botanique. 

SERRE , s. f., chela; Klaue, 
Kralle (all.); claw (angl); cerra 
(it.). Ce nom, qui appartient spécia- 
lement aux ongles acérés des oiseaux 
de l’ordre des Rapaces , est souvent 
donné aussi aux deux pieds antérieurs 
des Crustacés décapodes ; mais Linné 
paraît ne l’avoir appliqué qu’à la pince 
proprement dite chez ces derniers ani- 
maux. 

SERRÉ , adj. , serratus ; gesägt 
sägezähnig (all.) ; seghettato (it.). 
Synonyme inusité de dentelé, dont 
on se sert quelquefois pour désigner 
les feuilles qui ont leur bord garni 
de dentelures. Ex. Ridleia serrata , 
Myoporum serratum. 

SERRÉ , adj., coarctatus, densus, 
confertus ; dichtstehend , gedrüngt 
(all.). Se dit des parties qui sont 
dressées et rapprochées les unes des 
autres ou d’un axe commun, comme 
le corymbe de V’ Achillea Millefolium, 
l’ombelle de l’Allium Cepa , la pani- 
cule de l’'Hypéricum montanum. 

SERRICAUDES , adj. et s. m. pl., 
Serricaudati (serra, scie, cauda, 
queue). Nom donné par Duméril à 
une famille de l’ordre des Hymé- 
noptères, comprenant ceux de ces in- 
sectes dont les femelles ont une tarière 
en forme de scie à l’extrémité du 
ventre. Voyez UROPRISTES. 

SERRICOLLE , adj., serricollis 
(serra, scie, collum, col); qui a 
le .cou ou le corselet dentelé en scie. 
Ex. Inca serricollis. 

_ SERRICORNE, adj., serricornis 
(Serra; scie, cornu , corne ); qui a 


: 
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des antennes dentelées en scie. Ex, 
Ptinus serricornis, Anisoioma serri- 
corne. à p 

SERRICORNES , adj.ets. m. pl., 
Serricornes. Nom donné par Cuvier , 
Laitreille, Duméril et Eichwald à une 
famille de l’ordre des Coléoptères , 
comprenant ceux de ces insectes qui 
ont les antennes dentées en scie. 

SERRIFÈRE, adject. , serriferus 
(serra , scie, fero, porter). La Tri- 
dacna serrifera est ainsi nommée 
parce qu’elle porte deux côtes offrant 
une rangée de petites écailles voûü— 
tées, disposées en dents de scie. 

SERRIGÈRE , adject., serrigerus 
(serra, scie, gero, porter). Le Car- 
dium serrigerum est relevé de côtes 
dentelées en forme de scie. 

SERRIPÈDE , adject. , serripes 
(serra, scie, pes, pied ). Se dit d’un 
insecte qui a les pattes de devant (ex. 
Myodochus serripes) ou celles de 
derrière (ex. Laphria serripes ) épi- 
neuses ou dentées.en scie. 

SERRIROSTRE , adj. , serriros— 
tris (serra, scie, rostrum, bec) ; 
qui a le bec dentelé en scie sur les 
bords. Ex. Trochilus serrirostris. 

SERRIROSTRES , adj. et s. m. 
pl, Serrirostres. Nom donné par 
Duméril, Goldfuss , Ficinus et Carus 
à une famille de l’ordre des Oiseaux 
palmipèdes , comprenant ceux qui 
ont le bec dentelé. 

SERROPALPIDES , adj. et s. m. 
pl., Serropalpides. Nom donné par 
Cuvier à une tribu de la famille des 
Coléoptères sténélytres sécuripalpes , 
qui a pour type le genre Serro- 
palpus.. 7 3 

SERRULÉ , adj., serrulatus ; fein- 
gesägl (all.). Synonyme de denticulé, 
qu’on employe quelquefois en parlant 
des feuilles (ex. Xyphopteris ser— 
rulatus). | | 

SERTULARIÉS , adj. et s. m. ph, 
S'ertulariæa. Nom donné par Lamou- 
roux et Blainville à une famille de la 
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classe des Polypiaires , ant pour 
type le genre S'ertularia. 

SERTULE , adj., sertulum. L.-C. 
Richard et Gandolle appellent ainsi 
l’ombelle simple, c’est-à-dire un as- 
semblage de fleurs dont les pédon- 
culesuniflores partent tous d’un même 
point. Ex. Primula. 

SERTULÉ , adj., sertulatus. La 
Nereis ne est ainsi nommée à 
cause de ses appendices locomoteurs, 
qui sont rapprochés par faisceaux ou 
bouquets. 

SERTULIFÈRE , adj., sertulife- 
TUS (sertulum, bouquet, fero , por- 
ter ); qui porte des sertules ou bou- 
quets. Ex. Faramea sertulifera. 

SÉSAMÉES , adject. ets. f. pl. , 
S'esamee. Ron admise par Koth 
dans la famille des Bignoniacées, qui 
a pour type le genre ent et 

que] KR. Brown a érigée en famille. 

SÉSÉLINÉES , adj. et s. f. pl., 
Seselincæ. Tribu de la famille re 
Ombellifères , établie par Candolle, 
qui a pour type le genre Sesck. 

SESIAIRES , adject. ets. m. pl., 
Sesiariæ. Nom donné par Latreille 
à une tribu de la famille des Lépi- 
doptères crépusculaires , qui a pour 
type le genre Sesia. 

SESQUIAMMONIQUE , ad}j., ses- 
quiammonicus. Épithète donnée par 
Berzelius à des sels ammoniques qui 
contiennent une fois et demie autant 
de base que les sels neutres du même 
genre. Ex. Borate sesquiammoni- 
que. 

SESQUIARGENTIQUE , adj. , ses- 
quargenticus. Bérzeiius donne ce 
nom à un sel argentique dans lequel 
il entre une fois et demie autant de 
base que dans le sel neutre du même 
genre. Ex. Phosphate sesquiargen- 
tique. 

SESQUIARSENTATE , s. Me, Ses 
quiar senias., Nom donné par Berze- 
lius à des sursels qui contiennent une 
fois et demic-autant d’ acide ; ArSe- 


si 
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nique que les sels neutres des mêmes, 
bases. 4 

SESQUIBARYTIQUE , adj. s SCS— 
quibaryticus. Épitbète donnée par 
Berzelius à des soussels barytiques dans 
lesquels la base est une fois et demie 
plus abondante que dans les sels neu- 
tres du même genre. Ex. Sulfarse- 
niate sesquibary tique. 

SESQUIBASIQUE , adi., sesqui- 
basicus. Se dit, de la nomenela- 
ture chimique Lu Berzelius , d’un 
soussel qui contient une fois et demie 
autant de base que le sel neutre cor- 
respondant , pour la même quantité 
d’acide. 

SESQUICALCIQUE > adj., 5e. squi= 
calcicus. Nom dotiné par Berzélius à à 
des soussels qui contiennent une fois 
et demie aütant d’oxide calcique que 
les sels neutres du même genre. Ex. 
Phosphate sesquicalcique. 

SESQUICARBONATE , s. m. , 565= 
quicarbonas. Nom donné par el 
lius à des sursels dans lesquels Ja 
quantité d’acide carbonique est une 
fois et demie plus considérable , pour 
Ja même quantité de base, que celle 
qui existe dans les sels neutres cor- 
respondans. Ex. $ esquicarbonate ba- 
ryta Le. 

SESQUICOBALTIQUE , adj., ses- 
quicobaliicus. Épithète. donnée par 


Berzelius aux soussels dans lesquels 


une même quantité d’acide est com- 
binée avec une fois et demie autant 
d’oxide cobaltique qu’on en compte 
dansle sel neutre. Ex. Arsentate ses- 
quicobaltique. 

SESQUICUIVRIQUE , adj. , sesqui- 
cupricus. Épithète par laquelle Ber- 
zelius désigne des soussels dans les- 
quels il entré une fois et demie autant 
d’oxide cuivrique que dans Jes sels 
neulres carre pan à x. cétate 
SesquiCUIVTIQUE. , | 

SESQUIFÉRREUX, adj: F sesqui- 
Jerrosus. Berzelius donne celte épi 
thète à à des soussels qui contiennent 
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une fois et demie autant d’oxide fer- 
reux que les sels neutres corespon- 
dans. Ex. #yposulfantimonite sesqui- 
erreux. 

SESQUIFERRIQUE , ad;., sesqui— 
ferricus. Nom donné par Berzelius à 
des soussels dans lesquels il entre 
une fois et demie autant d’oxide fer— 
rique que dans les sels neutres du 
même genre. Ex. Arséniale sesqui- 
| Caili DM / 

SESQUIFLORE ,ad}., sesquiflorus. 
Trinius appelle ainsi la locuste des 
Graminées , quand elle ne renferme 
qu’une seule fleur, dont la paillette 
est munie, à la base du pédoncule, 
d’une seconde fleur avortée. Ex. 
Hordeum. ; 

SESQUIHYDRIQUE , adj., sesqui- 
hydricus. Berzelius appelie carbure 
sesquihy drique un composé , décou- 
vert par Faraday , dans lequel l’hy- 
drogène est au carbone , , 3 . 2. 

SESQUILITHIQUE , adj. , sesquili- 
thicus. Épithète par laquelle Berze- 
lius désigne les soussels qui con- 


tiennent une fois et demie autant de 


lithine que les sels neutres correspon- 
dans. Ex. Sulfarséniate sesquili- 
thique. | 0 
SESQUIMAGNÉSIQUE , adj., ses- 
quimaynesicus. Nom donné par Ber- 
zellus aux isoussels dans lequels la 


magnésie est multiple par un et demi 


de la quantité qui en existe dans les 

sels neutres du même genre. Ex. 

Borale sesquimas nésique. 
SESQUIMANGANEUX , ad}., ses— 


quiManganosus ï Épithète que Berze— 


lius donne à des .soussels contenant 
une fois ét demie autant d’oxide 
manganeux que les sels neutres aux- 
quels ils correspondent. Ex. Silicate 
sesquimanganeux. 

SESQUIOXIDE , s. m. , sesquioxy- 
dum. Métal qui est combiné avec 
une proportion et demie d’oxigène. 
__ SESQUIOXIDE, ad}., sesquioxida- 
tus. Se dit d’un corps simple, notam- 
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ment d’un métal, qui est à l’état de 
sesquioxide. Ex. Manganèse ses- 
utoridé ou Braunite. 

SESQUIPHOSPHATE , s. m., ses 
qguiphosphas. Berzelius nomme ainsi 
des sursels dans lesquels la quantité 
d’acide phosphorique est multiple par 
un et demi de celle qui en existe dans 
les sels neutres du même genre. Ex. 
Sesquiphosphate calcique. 

SESQUIPHOSPHURE ) Se M. , SES 
quiphosphuretum. Phosphure dans 
lequel il entre, pour une proportion 
de métal, une proportion et demie 
de phosphore. r 

 SESQUIPLOMBIQUE, adi., sesqui- 
plumbicus,Nom donné par Berzelius à 
des soussels qui contiennent une fois 
et demie autant d’oxide plombique 
que les sels neutres correspondans. 
Ex. V’anadate sesquiplombique. 

SESQUIPOTASSIQUE , adj., ses 
quipotassicus. Nom donné par Ber— 
zelius aux soussels dans lesquels il 
entre une fois et demie autant de po- 
tasse que dans les sels neutres du 
même genre. Ex, Sulfarséniate ses- 
quipotassique. 

SESQUISEL , s. m. Sursel qui 
contient une fois êt demie autant d’a- 
cide que le sel neutre, pour la même 
quantité de base, ou sous-sel dans 
lequel il entre une fois et demie au- 
tant de base , pour la même quantité 
d’acide , que dans le sel neutre cor- 
respondant, th 

SESQUISODIQUE , ad]. , sesquiso- 
dicus. Nom donué par Berzelius à des 
soussels qui contiennent une fois et 
demie autant de soude qu’il en entre 
dans les sels.neutres correspondans. 
Ex. Sulfarséniate sesquisodique. 

SESQUISULFURE , s. m., sesqui- 
sulphuretum. Sulfure dans lequel il 
entre une proportion et demie de 
soufre pour ure proportion de l’autre 
corps simple. Ex. Sesquisulfure de 
cobalk. à 

SESQUIYTTRIQUE ; adj: ; sesqui— 


LA 
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yttricus. Nom donné par Berzelius à 
des soussels qui contiennent une 
fois et demie autant d’yttria que les 
sels neutres correspondans. Ex. Phc- 
sphate sesquiyttrique. 

SESSILE ;, adj., sessilis ; festsit- 
zend, ungestiell, ansitzend, aufsit- 
zend (all. ); sessile , szambato (it. ). 
Se dit d’une partie quelconque qui 
n’a point de support, qui repose im- 
médiatement sur une autre, comme 
l'abdomen des insectes, quand il s’u- 
ait au tronc sans l’intermédiaire d’un 
pédicule ( ex. Coléoptères ) ; lPai- 


grette des Synanthérées, lorsque le 


limbe du calice qui la produit ne se 
rétrécit pas au dessous d’elle ({ ex. S'e- 
necio ) ; l'anthère , qui ne repose 'pas 
sur un androphore ou filet (ex. Aris- 
tolochia) ; le cotylédon, qui n’a pas 
de pétiole ( cas le plus ordinaire) ; le 
bouton, quiest placé sans intermédiaire 
.sur la üige , la branche ou le rameau 
(ex. la plupart des végétäux ); la 
feuille ou foliole dont le pétiole ou 
pédicelle est très-court et à peine vi- 
sible (ex. Pentaloba sessilis, Tril- 
lium sessile, Lotus sessilifolius, Teu- 
crium sessilifolium,! Gynandropis ses- 
silifolia ); la fleur qui n’a pas de pé- 
donculc; la gemmule qui prend nais- 
sance sur lc collet sans l’intermédiaire 
d’une tigclle (ex. Calla æthiopica ) ; 
les glandes de quelques Himosa ; la 
graine altachée à son placenta, sans 
intermédiaire d’un funicule (exemp. 
Plantago ); Vovaire fixé sans gyno- 
phore ni podogyne (ex. Lilium ) ; les 
pétales sans onglets apparens ( ex. 
Witis) ; les poils qui partent d’une 
surface plane (ex. Malpighia); le 
stigmate du Cleome ; la tête des Hy- 
ménoptères , etc. 

SESSILES , adj. et s. m. pl., Ses. 
silta. Nom donné par Lamarck, Lu- 
treille et Strauss à une tribu de la 
classe des Cirripèdes |, comprenant 
ceux dont le corps n’a point de pé- 
dicule,: ‘” obsod 
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SESSILIFLORE , adj., sesstliflorus 
{sessilis, sessile, flos, fleur). Se dit 
d’une plante dont les fleurs sont ses- 
siles. Ex. Ranunculus sessiliflorus , 
Crotalaria sessiiflora: 
SESSILIFOLIE , adj., sessihfolius 
(sessilis, sessile, folium, feuille) ; 
qui a des feuilles sessiles. Ex. Loran- 
thus sessilifolius , Drosera sessilifo- 
lia, Hyÿpericum sessilifolium. 
SESSIFOLIÉES, adj. et s. f. pl. ; 
Sessilifoliatæ. Nom donné par Can— 
dolle à une section du genre Oxalis , 
comprenant les espèces qui ont les 
feuilles sessiles. 
SESSILIOCLES , adj. ets. m. pl., 
S'essilioculi (sessilis, sessile, oculus, 
œil), Nom donné par Lamarck à un 
ordre de la classe des Crustacés, 
comprenant ceux dont les yeux sont 
sessiles , et que depuis il a divisé. 
SÉSULFARSÉNIATE, s. m., sesul- 
pharsenias. Nom donné par Berzelius 
à un sursu]farséniate contenant six fois 
autant de sulfide arsenique que le sul- 
farséniate neutre correspondant. Ex. 
Sésulfarséniate barytique. 
SÉSUVIÉES , adj. ets. f. pl., S'e- 
süuvieæ. Section de la famille des Fi- 
coïdées , admise par À. Richard , qui 
a pour typele genre Sesuvium. 
SÉTACÉ » adj., setaceus; borsten- 
arlig , borsten formig (all) (seta, 
soie). Se dit, en botanique , de toute 
partie qui est grêle et raide , à l’in- 
star d’une soie de cochon, comme 
les aiguillons du Rosa spinosissima , 
les bractées du Mentha viridis, le 
chaume de V'Isolepis setacea, les 
feuilles du Sorocephalus setaceus , 
du Microchloa setacea et du Spla- 
chnum setaceum ; les spathelles de 
l’Hordeum secalinum, les stipules du 
Populus Tremula , la tige du Rhyn- 
chospora setacea. On donne l'épi- 
thète de sétacées aux antennes (ex.Ce- 
rambix) et aux palpes (ex. Brentus) 
des insectes , lorsqu'ils se composent 
d'articles semblables , alongés, cy- 


 SETI 

lindriques , et qui vont en diminuant 
progressivement depuis le premier 
jusqu’au dernier, 

SÉTEUX , adject. , setosus ( seta , 
soie); qui est composé de poils raides, 
comme l’aigrette de l’Arctium Lappa; 
garni de bractées longues et étroites, 
comme le -chnanthe des Carduus ; 
pourvu de stipules dont l’extrémité se 
termine par plusieurs soies (ex. 


Anotis setosa ); hérissé en dessous de 


dents longues et sétiformes, comme 
le chapeau de l’Aydnum setosum ; 
barbu au sommet , comme les folioles 
linéaires des feuilles pennées du HMar- 
gyricarpus selosus. 

SÉTICAUDE, adj. , seticaudatus 
(seta ; soie, cauda , queue) ; qui ala 
queue garnie desoies, comme la Lys- 
mata seticauda , dont les pièces nata- 
toires médiances de la queue sont ter- 

minces par de longues soies très- 
” déliées. 

SÉTICAUDES, adj. ets. m. pl., 
Seticaudati. Nom donné par Dumé- 
ril à une famille de l’ordre des Insec- 
tes aptères, comorenant ceux qui 
ont l'abdomen terminé par des soies. 
Voyez NÉMATOURES. 

SÉTICÈRES , adj. et s. m. pl., 
Seticera ( seta , soie, xépaç, corne }. 
Nom donné par Latreille à une fa- 
mille de l’ordre des Crustacés lo- 
phyropes , comprenant ceux qui ont 
les, antennes supérieures longues et 
sétacées. | 

:SÉTICOLLE , adj. , seticollis (se- 
ta, soie, collum, col); qui a le col ou 
le corselet garni de poils ou de soies. 
Ex. Valgus seticollis. 

SÉTICORNE , adj. , seticornis (se- 
la, soie, cornu, corne); qui a les 
antennes sétacées (ex. S'tenorhyn- 
chus seticornis), ou garnies d’une soie 
à l’un de leurs anneaux (ex. Acan- 
thomera seticornis ). 

SÉTICORNES , adj. cts. m. pl. , 
Seticornes. Nom donné par Duméril 
à une famille de l’ordre des Lépido- 
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ptères, comprenant ceux de ces insec- 
tes qui ont les antennes en forme de 
soie, c'est-à-dire plus grêles à leur 
extrémité libre. 77, CHÉTOCÈRES. | 
 SÉTIFÈRE , adj. , setiferus; borst- 
tragend (ali) (seta , soie, fero , por- 
ter); qui porte des soies. Cette épi- 
thète est donnée à des plantes qui ont 
des stipules linéaires et sétacées (ex. 
Crotalaria setacea ), ou fendues 
dans toute leur longueur en quatre 
soies ouvertes (ex. Kohautia seti- 
fera); à une plante ( Thymophylla 
setifera) dont les feuilles sont pres- 
que sétacées ; à un poisson qui porte. 
un filet très-long à sa nageoire dor- 
sale (ex. Chætodon setifer, Loricaria 
setifera); à un crustacé ( Palæmon 
seliferus) dontles antennes extérieu- 
res sont une fois plus longues que le 
corps ; à un polype (Coryne setigera) 
dont les bras sont filiformes et droits. 

SÉTIFLORE , adject., setiflorus 
(seta, soie , flos, fleur); qui a les 
pétales liguliformes et presque sem- 
blables à des soies. Ex. Glnus se- 
tiflorus. ; 

SÉTIFOLIÉ , adj., selifolius ; bors- 
tenblättrig (all.) (seta, soie, folium, 
feuille); qui a les feuilles (ex. La- 
thyrus setifolius, Vicia setifolia, 
Xerophyllum setifolium) ou les di- 
visions des feuilles (ex. Daucus se- 
tifolius ) sétacées. 
SÉTIFORME , adj., setiformis ; 
borstenfürmig , borstlich (all.) (seta , 
soie , forma , forme ); qui a la forme 
de soies. Le sucre de champignons a 
été appelé sucre sétiforme, parce qu’il 
cristallise en petites aiguilles soyeu- 
ses; le Rhizomorpha setiformis, parce 
qu’il ressemble à un paquet de crin. 

SÉTIGÈRE , adj. , seigerus (sela, 
soie , gero, porter); qui porte une 
ou plusienrs soies, comme le Cheno— 
podium  setigerum , dont chaque 
feuille se termine par un long poil si 
le Papaver setigerum, dont les feuil- 
les ont leurs dents terminées par une 
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soie ; l’'Onosma setigera ; dont les 
feuilles sont chargées de soies pi- 
uantes. Sétisère se dit aussi d’une 
lante qui a les feuilles sétacées (ex. 
Thymophylla setigera). L’Orthochæ- 
tes seliger a des séries de poils sur ses 
élytres , et le Callidium setigerum a 
le thorax velu. | 

SÉTIGÈRES, adj. ets, m. pl., 
Setigera  (seta , soie, gero , porter). 
Nom donné par Illiger à une famille 
de l’ordre dés Mammifères Multon- 
gulés, comprenant ceux qui ont le 
corps couvert de soies ; par Cuvier à 
une famille d’Annelides, à laquelle il 
rapporle ceux de ces animaux qui 
sont pourvus de soies servant ‘à la 
locomotion. 

SÉTIPÈDE , adj. , setipes (seta , 
soie, pes, pied). Se dit d’un cham- 
pignon qui à le pied long et fliforme 

X. _Agaricus setipes. 

SÉTIPENNE , adject., sefipennis 
( sela', soie , penna , aile) ; qui a les 
ailes chargées de poils. La Tachina 
setipennis à les nervures de ses ailes 
velues. 

SÉTIPODES , adj. et s. m. pl, 
Setrpoda (seta, soie, roÿ;, pied). 
Nom primitivement donné par Blain- 
ville aux animaux que depuis ïl a 
appelés Chétopodes. "| 
 SÈVE, 5: f., lrmpha ,  alimenia , 
humus nutritius; ‘Holzsaft, roher 
Saft, (all.); sap (angl.); sugo (it.). 
Suc aqueux qui est absorbé par les 
plantes'et destiné à être élaboré dans 
leur intérieur , puis transformé, en 


tout ou en partie, en matière nu— 


tritive. Schultz appelle la sève Lquor 
æylunus. 

 SÉVEUX , adj. ; qui a rapport à la 
sève (Vaisseaux séveux ) ; qui est de 
la nature de la sève ( suc séveux ). 
”  SEXANGULAIRE , ad)., serangula- 
ris (sex, six, angulus , angle); qui 
a six angles, ou six arêtes vives, 
comme la tige du Spermacoce sexan- 


Sularis. 


SEXF 
SEXANGULÉ , adj., sexangulus : 
qui a'six angles, comme les fruits 
du Rhizophora sexangula ; Va coquille 
de la Tercbratula sexangula. j 
SEXARGENTIQUE, adj., sexar- 
genticus. Nom donné par Berzelius 
à un sous-sel qui contient six fois au+ 
tant de base argentique que le sel 
neutre correspondant. Ex. Sulfarse- 
nile sexargentique. sr 
SEXBISOCTONAL , adj., sexbis= 
octonalis. Se dit, dans la nomencla- 
ture minéralogique de Haüy, d’une 
variété qui réunit aux faces d’un pa 
rallélipipède celles de deux octaëdres. 
Ex. Baryte sulfatée sexbisactonale. 
SEXCOSTÉ, adj. , sexcoslatus 
(sex, six, costa, côte ); qui est re- 
levé de six côtes, comme le dos du 
corselet dé lAelea sexcostata. 
SEXDÉCIMAL , adj. , sexdecima= 
lis. Se dit, en minéralogie, d’un 
cristal terminé par seize faces, dont, 
six tendent à produire un paralléli= 
pipède, én supposant qu’elles s’en 
trecoupent , et les dix autres un $0- 
lide dodécaëdre. Ex. Barÿte sulfatée 
sexdécimale. | 
SEXDÉCIOCTONAL , adj., sex 
decioctonalis. Nom douné par Haüy 
à une variété de topaze , qui n’a qu'un 
seul sommet à seize faces, avec un 
prisme octogone. pénis. 
SEXDUODÉCIMAL , adj. , sexduo= 
decimalis, Se dit, en minéralogie! 
d’un cristal composé de deux solides, 
l’un hexaëdre, l’autre dodécaëdre: 
SEXE, s. m., sexus ;Jévos, CMLITE 
Geschlecht (al.) ; sex (angl.) ; 5es50 
(it.). Appareil d’organes qui sert à 
procréer ou à féconder un nouvel 
être. Sexe se prérid aussi dans le 
sens d'ensemble des différences qui 
existent entre le mâle et la fémelle 9 
chez les êtres organisés. 
(SEXÉREMÉ, adj., sereremus. 
Mirbel appelle ainsi le ‘cénobion qui 
est formé de six érèmes. pit 
SEXFARIÉ, adj, sexfarius. Se 


SEXO 
dit des feuilles, lorsqu’ elles forment 
six séfies le long de la tige. Ex. Zy- 


co] odit um dendroideum. 
SEXFASCIÉ, ad). , sexfasciatus 
(sex, Six, faseia, bande); qui est 
marqué de cinq bandes colorées. Ex. 
Glrphisodon sexfasciatus. 

SEXFIDE, 
six; fissus , fu) : ; qui est divisé 
en six portions. Le Sedum sexfidum 
a six pétales. 

SEXFLORE , ad). : sexflorus (sez, 
six, flos, dlett) : quiportesix fleurs, 
comme les pédoncules du Passiflora 
sexflora ; où qui est composé de six 
fleurs , comme les ver rs du Sal- 
pla nemorosa. 


SEXFORÉ, adj. , sexforus (sex ; 
six, foramen , trou ) ; qui est percé 
de six trous. Ex. nn sexforis. 

_SEXIFÈRE , adject., sexiferus 
boat. sexe, féro, porter). Se dit 
d’une plante où d’un animal qui est 
muni d'organes sexuels. | 


 SEXJUGUÉ , » adj. , sexjugus (ex, 
six , Jugum , paire). Se dit d’une 
fébille pennée qui est composée de 
six paires de folioles. 

SEXLOCULAIRE , adj. , sexlocu- 
laris (sex, six, locula , loge); qui 
est à six loges , comme la capsule de 
l’Asarum ; le noyau du Gueitarda 
speciosa. 

SEXMACULÉ , adj., sexmaculaius 
| (sex, six, macula , tache) ; qui porte 
| six tacle Ex. Stripsipher sexma- 
| culatus, Zonitis sexmaculata. 


| SEXOCTODÉCIMAL, adj., sex— 
| octodecimalis. Nom donné par Eaüy 
à une variété en prisme à six pans , 
| avec des sommets à neuf faces obli- 
ques, dont six inférieures et trois 
terminales. Ex. 4 rgent antimonié 
Sulfuré Sexoctodécimal, 

| SEXOCTONAL, adj., sexoctonalis. 
| Se dit, en minéralogie , d’un cristal 
| Es de quatorze Al dont huit, 

| pro longées par Ja pensée ; tendent 


ad. , sexfidus (sex, 
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à produire un solide “octaëdre. Ex. 
Chaux carbonatée sexoctonale. 

SEXPONCTUÉ , adj. , sexpuncta- 
tus (sex, six, punctim, point}; 
qui est marqué de six points. Ex. 
Limonia sexpunctata. 

SEXPUSTULÉ , adj. , sexpustula- 
tus (sex, six, pustula , pustule ) ; = 
qui a six lichés en forme de pustu- 
les. Ex. Æyphydrus sexpustulatus. 

SEXQUADRIDECIMAL , adj. > SEL 
quadridecimalis. Se dit, en minéra- 
logie, d’une variété à vingt faces, 
dont six sont du même ordre, et les 
quatorze autres de différens ordre 
Ex. Chaux carbonatée sexquadridé- 
cimale. 

SEXRAYONNÉ, adj. , sexradiatus 
(sex, six, radius, rayon); qui est 
marqué dé Six rayons. Ex. Tellina 
sexradiata. 

SEXSÉTACÉ, adj. , sesetaceus 
(sex, six, séta, soie). L’Ardea sexse- 
tacea a la tête détdiée de six longues 
plumes. 

SEXTIFORME , A , sextiformis. 
Nom donné par Haüy à une variété 
de mercure argental qui offre la réu— 
nion de six formes différentes, savoir 
le cube , Poctaëdre régulier , le dodé- 

caëdre FhonbbdAte Te solidé trape- 

zoïdal et deux autres solides dont un 
a pour faces vingt-quaire triangles 
isocèles et l’autre quaranie-huit Kane 
gles scalènes. 

SEXTRIGÉSIMAL , adj. ; sextri- 
gesimalis.$e dit d’un cristal à trente- 
six faces. Ex. Chaux carbonatée 
sextrigésimale. , L 

SEXTUPLE, adj., sertuplex. Se dit 
du stismate, quand il se compose 
réellement de six stigmates qui sem— 
blent adhérer un peu entr” eux. Ex. 
Aristolochia, 

SEXUEL, adj., sexualis ; sue 
(it.); quia CRD ou qui est relatif 
au sexe, Organes sexuels. 

SEXVIGÉSIMAL , ad). , SexpIgest- 
malis, Nom donné par Haüy à une 
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variété dont la surface est composée 
de six faces parallèles à l’axe et de 
vingt autres faces différemment si- 
tuées. Ex. Chaux carbonatée sexvi- 
gésimale. «’ 

SIAGONES , adject. et s. m. pl., 
Siagonia (orxywy, mâchoire). Nom 
donné par Rafñnesque à nne famille 
de poissons osseux, qui ont les mâ- 
choires très-prolongées. 

SIAGONOTE,, adject., siagonotus 
(otyoy, mâchoire); qui a des mâ- 
choires très-développées et par con- 
séquent une bouche fort grande. Ex. 
Holocentrus siagonotus. 

SIAGONOTES , adj. et s. m. pl., 
Sragonota. Nom donné par Duméril 
à une famille de l’ordre des poissons 
osseux holobranches , comprenant 
ceux qui ont les mâchoires extrême- 
ment prolongées. 

SIALISTÈRE, s. m., sialisterium 
(otœhis , salive, Tnpéo , conserver ). 
Kirby appelle ainsi les organes qui sé- 
crètent la salive dans certains insectes 
Hémiptères, Lépidoptèreset Diptères. 

SICAIRES , adj. et s. m. pl., S1- 
carü. Nom donné par Latreille à une 
tribu de la famille des insectes Di- 
ptères tanystomes, comprenant ceux 
dont la trompe se termine par deux 
grandes lèvres saillantes. 

SICCIFOLIÉ, adject., siccifolius 
(siccus, sec, folium, feuille); qui 
ressemble à une feuille sèche , comme 
le Mantis siccifolia. 

_ SIDÉRAL, adj. , sideralis (sidus, 
astre); qui a rapport aux astres. On 
appelle jour sidéral ( Sterntag , all.) 
le temps qui s'écoule depuis le pas- 
sage d’une étoile au méridien supé- 
rieur jusqu’à son retour à ce même 
méridien , cu celui que la sphère cé- 
leste employe à décrire une révo- 
lution entière. Ce jour, divisé en 
vingt-quatre heures sexagésimales , 
qu'on compte depuis zéro jusqu’à 
vingt-quatre, es plus court que le 
moyen de 3/56"33/"32, en temps sidé- 


SIDÉ 


ral. La durée de l'heure moyenne est 


17 
de 0,10025379722 heure sidérale, 
et une heure sidérale vaut quinze 
degrés du mouvement de la sphère 


. céleste. On appelle année sidérale 


(Sternsonnenjahr , all.) le temps que. 
la Terre employe pour revenir à la 
même étoile ou au même point de. 
son orbite. Elle est de 365 j. 6 h.. 
9’11"1/2, et par conséquent plus 
longue que l’année tropique. | 

 SIDÉRIDES, s. m. pl., Siderides: 
(oidnpos, fer). Nom donné par Am- 
père à un genre de corps simples ; par 
Beudant à une classe de Minéraux, 
ayant pour type le fer. | 

SIDÉRIQUE, adj., sidericus (ai- 
Onpos, fer); qui a rapport au fer, 
C’est sur un haut degré de réceptivité 
pour l'influence sidérique que rez 
posent les phénomènes de la rhabdo- 
mantie , si toutefois ils ont quelque 
chose de réel. L 

SIDÉRISME , s. m., siderismus 
(cidrpos, fer}. On appelle ainsi une 
variété du magnétisme animal qui 
consiste dans la mise en rapport des 
métaux et autres corps inorganiques 
avec l’homme sain où malade. 


SIDÉRO-CYANIQUE , adj. , sidero— 


cyanicus. L’acide hydro-ferrocyas 


nique a été appelé quelquefois acide 
sidéro-cyanique. Fe 
SIDÉROGASTRE , adj., sidero- 
gaster (cidnpos, fer , yaornp; ventre); 
qui a l'abdomen ferrugineux. Ex. 
Stratiomys siderogaster… D 
SIDÉROTECGHNIE , s. f., sideror 
technia ( oidnpos, fer, Téyyn, art). 
Art de traiter les minerais de fer: 
Hassenfratz a publié un ouvragesous 
ce titre, en 1312. 2. ARS 
SIDÉROXIDES, s. m. pl., Side- 
roxyda. Nom donné par Beudant à 
un gente de minéraux, qui renferme 
les combinaisons du fer avec l’oxi- 
ène. 


SIDÉRUM,; 5. m. On a donné pen- 
dant quelque temps ce nom au phos- | 


| 


SIGN 
phure de fer, que Bergmann croyait 
constituér un métal nouveau. 
 SIEGESBECKIÉES, adj. et s. f. 
l., Siegesbechieæ. Nom donné par 
kr Cassini à un groupe de la section 
des Hélianthées millériées , par Les- 
sing à une section de la sous-tribu 
_ des Astéroïdées écliptées , ayant pour 
type le genre Siegesbeckia. 
 SIGILLÉ, adj., sigéllatus (sigil- 
“um, cachet). Épithète donnéc par 
 Mirbel aux racines qui, de distance 
en distance, offrent des impressions 
semblables à celles d’un cachet, dues 
aux cicatrices que les tiges laissent en 
tombant. Ex. Convallaria Poly go- 
_ RaAlUñie 


SIGMOIDE , adject. , sigmoïideus ; 
cuyuoeudn ; Sformig, schwanenhals- 
formig (all) (oiyuæ, sigma, et90ç ; 
ressemblance); qui a la forme d’une 
S, qui est recourbé comme le col 
d’un cygne. 

SIGNE, s. m., signum; Zeichen 
{all.); sign (angl.); segno (it.). Les 
astronomes donnent ce nom à chaque 
douzième partie de l’écliptique. Ces 

| 


douze parties sont, en suivant le. 


cours apparent du Soleil , le Bélier(v), 
le Taureau (w), les Gémeaux (A), 
le Cancer (65), le Lion (4), la 
Vierge (ny), la Balance (4), le Scor- 
| pion (mn), le Sagittaire (>), le Capri- 
| corne (£), le Verseau (#) et les 
| Poissons (Jt). Il ne faut pas les con- 
| fondre avec les constellations du 
même nom qui occupent la bande 
| du zodiaque, non-seulement, parce 
qu’elles sont toutes égales entr’elles , 
| chacune occupant trente degrés sur 
| l’écliptique, mais encore parce que 
le phénomène appelé précession des 
| équinoxes fait que les signes astro- 
| nomiques ne correspondent plus aux 
| mêmes points du zodiaque ou aux 
| mêmes constellations, déplacement 
| tel aujourd’hui que la constellation 
du Bélier, par exemple, ne com- 
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mence que vers le vingt-neuvième 
degré du signe de ce nom. | 
SIGNÉ , adj, signatus. Lamarck 
donne celte épithète à la chrysalide 
dont le corps , n’ayant point de trans- 
parence , ne laisse pas voir les parties 
déjà formées de l’insecte parfait, mais 
en présente plusieurs qui s’y montrent 
en relief. Ex. Lépidoptères. 
SILÉNÉES, adj. ets. f. pl. , Sile- 
neæ. Tribu de la famille des Caryo- 
phyllées, admise par Candolle, qui 
a pour type le genre Silene. 
SILÉRINÉES , adj. ets. f. pl., S1- 
lerineæ. Tribu établie par Candolle, 
dans la famille des Ombellifères , qui 
a pour type le genre Sier. 
SILEXIFORME , adj. , silexiformis 
(silex , caillou , forma , forme); 
qui a l’aspect du silex commun ou 
d’un caillou. Ex. Pétrosilex silexi- 


forme. 


SILICATE , s. m., s1lcas. Genre 
de sels (kieselsaure S'alze, all. ), qui 
résultent de la combinaison de l’acide 
silicique avec les bases salifiables. 

SILICATÉ , adj. , selicicato (it). Se 
dit, en minéralogie, d’une base qui 
est convertie en sel par sa combinai- 
son avec l’acide silicique. Omalius 
a établi sous ce nom, dans la classe 
des roches pierreuses , un ordre com- 
prenant celles quise composent prin- 
cipalement de silicates. monts 

SILICÉ, adj.; qui contient de la 
silice. Roche silicée. 4 ge 

SILICÉO-CALCAIRE , adj., sili- 
ceo-calcarius, Epithète donnée à des 
brèches qui sont composées de frag- 
mens anguleux de craie durcie , réunis 
par une pâte siliceuse.” | 

SILICEUX, adj., siliciosus ; kie— 
selig (all.); qui contient de la silice. 
Se dit d’une roche qui renferme des 
noyaux siliceux dans une pâle de grès 
ou autre (ex. Poudingue siliceux), ou 
qui se compose de fragmens de jaspe 
ou d’agate réunis par un ciment sili- 
ceux (ex. Brèche siiteuse). Bron- 
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‘gniart admet une classe de formations 
siliceuses , comprenant les dépôts S1- 
liceux d’origine aqueuse , qui se sont 
formés depuis les temps historiques, et 
qui se produisent encore aujourd’hui. 
SILICIATE, s. m., silicias, Syno- 
nyme inusité de silicate. 
SILICICO-ALUMINIQUE ; adject., 
silicico-aluminicus. Nom donné, LS 
Tà nomenclature chimique de Berze- 
lius, à des sels doubles , qui résultent 
de la combinaison d’un sel silicique 
ayec un sel aluminique. Êx. Fluorure 
sihcico-aluminique. 
SILICICO-AMMONIQUE , adj. , si- 
dicico-ammonicus. Nom donné, dans 
la nomenclature chimique de Te 
lus, à des sels doubles., qui résultent 
de ik combinaison d’un sel-silicique 
avec un sel. ammonique. Ex. Fluorure 
silicico-ammonique. 
SILICICO-ANTIMONIQUE , an 
silicico - antimonicus. Nom donné, 
dans la nomenclature chimique de 
Berzelius, à des sels doubles , qui ré- 
sultent de la combinaison d un sel 
silicique avec un sel antimonique. Ex. 
Fluorure silicico-antimonique. 
SILICICO-ARGENTIQUE, adj. , 
‘silicico-ar genticus. Nom TA dans 
Ja RULES RTS chimique de 20 
Jius , à des sels doubles, qui résultent 
‘de FA combinaison d’un sel silicique 
avec un sel argentique. Ex, Fluorure 
Silicico-argentique. 
 SILICICO-BARYTIQUE , ad}. 7 Si— 
licico-baryticus. Nom donné, dans 
la nomenclature chimique de Berze- 
Jius , à des sels doubles, qui résultent 
‘de la combinaison d’un sel silicique 
avec un sel barytique. Ex. Fluorure 
silicico- -barytique. 
SILICICO-CADMIQUE , + , Si 
licico-cadmicus. Nom donné, dans 
la nomenclature chimique de Berze- 
Vus, à des sels doubles, qui résultent 
de la combinaison d’un sel silicique 
avec un sel cadmique. Ex. fluorure 
‘silicico=cadmique. 


t 
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SILICICO-CALGIQUE , adi, Rite 
licico-calcicus. Nom ce dans la 


nomenclature chimique de Ber zelius, 


à des sels doubles, qui résultent de la 
combinaison d’un sel silicique avec un“ 
sel calcique. Ex. Fluorure' silicicon 
calcique. À 
SILICICO-COBALTIQUE , adj. 
silicico-cobaliicus. Nom duë, dans 
la nomenclature chimique de Bérre 
lus , à des sels doubles, qui résultéi 
de la combinaison d’un sel siliciqu 
avec un sel cobaltique. Ex. Fluor ‘4 
sulicico-coballique. 
SILICICO-CUIVREUX ; adj., silés 
cico-cuprosus. Nom donné, dans 14 
nomenclature chimique de Berzelius 
à des sels doubles, qui résultent de la! 
combinaison d’un. sel silicique  aveë 
un sel cuivreux. Ex. Fluorure sili- 
CICO-CULPTEUX, à 
SILICICO- -CUIVRIQUE , adj. 16 
licico-cupricus. Nom En: dans 
la nomenclature chimique. de. Ber- 
zelius , à des sels doubles , qui résul- 
tent de la combinaison d’ un sel sili- 
cique avec unsel cuivrique. Ex. Fluo- 
rure silicico-cuivrique.. .. | 
SILICICO-FERREUX , adj. , sili- 
cico-ferrosus. Nom donné, dans la 


“nomenclature chimique de Berze= 
lius, à des sels doubles; qui résultent 


de la combinaison d’un sel silicique 
avec un sel ferreux, Ex. Fluorur 
silicico-ferreux. 

SILICICO-FERRIQUE , adj. ; sili- 
cico-ferricus. Nom donné, dans la 
nomenclature chimique de Berzelius 
à des sels doubles, qui cs 
la combinaison d’un sel. silicique avec 
un sel ferrique. Ex. Fluorure siliec- 
co-ferrique. 

SILICICO-GLUCIQUE » adj. , si 
licico-glucicus. Nom donné , - 
la Ré Roule chimique de Ber- 
zelius , à des sels doubles , qui résul= 
tent ii la combinaison d’un sel Si- 
licique avec un_sel glucique, Ex, 
Fluorure silicico-glucique, 


SIL 
SILICICO-LITHIQUE ; adj., séli- 
cico-lithicus. Nom donné, dans la 
nomenclature chimique de Berzelius, 
à des sels doubles, qui.résultent de la 
combinaison d’un sel silicique avec 
un sel lithique. Ex. Fluorure silcico- 
lithiques L tres 23 
_ SILICICO-MAGNESIQUE , adj., 
silicico=magnesicus. Nom. donné , 
dans la nomenclature chimique de 
“Berzelius,, à des,sels doubles, qui ré- 
sultent de la combinaison d’un sel 
silicique avec un sel magnésique. Ex. 
Fluorure silicico-magnésique. 
.… SILICICO-MANGANEUX , adi., 
silicico-manganosus. Nom donné, 
dans la nomenclature chimique de 
Berzelius , à des sels doubles, qui ré- 
sultent de la combinaison d’un sel si- 
licique avec un sel manganeux. Ex. 
Flucrure silicico-manganeux. 
SILICICO-MERCUREUX , adj. , 
silicico-hydrargyrosus. Nom donné, 
dans la nomenclature chimique de 
Berzelius , à des sels doubles, qui ré- 
sultent de la combinaison d’un sel si- 
liceux avec un sel mercureux. Ex. 
Fluorure silicico-mercureux. 
«:SILICICO-MERCURIQUE , ad]. , 
silicico-hydrargyricus. Nom donné, 
ans la nomenclature chimique de 
Berzelius , à des sels doubles, qui ré- 
sultent de la combinaison d’un sel si- 
licique avec un sel mercurique. Ex. 
Fluorure silicico-mercurique. 
SILICICO-MOLYBDEUX, adject. , 
-silicico-molybdosus. Nom donné, dans 
la nomenclature chimique de Berze- 
lius , à des sels doubles, qui résultent 
de la combinaison d’un sel silicique 
avec un sel molybdeux. Ex. Fluorure 
silicico- molybdeux. 5 À 
SILICICO-MOLYBDIQUE, adj. , 
silicico-molybdicus. Nom donné, dans 
la nomenclature chimique de Berze- 
tius, à des sels doubles, qui résultent 
‘de la combinaison d’un sel silicique 
aveeun sel molybdique. Le Fluorure 
Silicico-molybdique est produit par 


| SE Ar 
l'acide molybdique dissous dans le 
fluoride hydrique. UT 
SILICICO-NICCOLIQUE, adject., 
sililicico-niccolicus. Nom donné, dans 
la nomenclature chimique de Berze- 
lius , à des sels doubles, qui résultent 
de la combinaison d’un sel silicique 
avec un sel niccolique. Ex. Fluorure 
silicico-niccolique. . 
SILICICO-PLATINIQUE, adject., 
silicico-platinicus. Nom donné, dans 
la nomenclature chimique de Berze— 
lius, à des sels doubles, qui résultent 


_de la combinaison d’un sel silicique 


avec un sel platinique. Ex. Fluorure 


_silicico-platinique. 


SILICICO-PLOMBIQUE , adject. , 
silicico-plumbicus. Nom donné , dans 
la nomenclature chimique de Berze- 
lius, à des sels doubles, qui résultent 
de la combinaison d’un sel silicique 
avec un sel plombique. Ex. Fluorure 
silicico-plombique. Fe + 

SILICICO-POTASSIQUE , adject. , 
silicico-potassicus. Nom donné, dans 
la nomenclature chimique de Berze- 
lus, à des sels doubles, qui résultent 
de la combinaison d’un sel silicique 
avec un sel potassique. Ex. Æl/uorure 
silicico-polassique. LA, 

SILICICO-SODIQUE , adj., siicr- 
co=sodicus. Nom donné, dans la no- 
menclature chimique de Berzelius , à 
des sels doubles , qui résultent de la 
combinaison d’un sel silicique avec un 
sel sodique. Ex. Fluorure silicico 
sodique. , £ 

SILICICO-STANNIQUE , adj., s1- 
licico-stannicus: Nom donné, dans 
la nomenclature chimique de Berze- 
lius , à des doubles, qui résultent de 
la combinaison d’un sel silicique avec 
un sel stannique. Ex. F/uorure sihici- 


Cco-stannique. 


SILICICO-STRONTIQUE, adj., 
silicico-stronticus. Nom donné, dans 
la nomenclature chimique de Berze- 
lius , à des sels doubles, qui résultent 
de la combinaison d’un sel silicique 
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‘avec un sel strontique. Ex. Fluorure 
silicico-strontique. te 
SILICICO-VANADIQUE , adject. , 
silicico-vanadicus. Nom donné, dans 
la nomenclature chimique de Berze- 
lius , à des sels doubles, qui résultent 
de la combinaison d’un sel silicique 
avec un sél vanadique. Ex. Fluorure 
silicico-vanadique. 
SILICICO-YTTRIQUE , adj., sili- 
cico-yttricus. Nom donné , dans la 
nomenclature chimique de Berzelius , 
à des sels doubles, qui résultent de la 


combinaison d’un sel silicique avec 


un sel yttrique. Ex. Fluorure silicico- 
Jttrique. 
SILICICO-ZINCIQUE edf: , sili- 


cico-zincicus. Nom donné, dans la 


nomenclature chimique de Berzelius , 
à des sels doubles, qui résultent de la 
combinaison d’un sel silicique avec 
un sel zincique. Ex. CRETE ED 
zincique. 

SILICICO-ZIRCONIQUE , adject. F, 
silicico-zirconicus. Nom donné , dans 
la nomenclature chimique de Perses 
lius , à des sels doubles, qui résultent 
de la combinaison d’un sel silicique 

avec un sel zirconique. Ex. Fluorure 
silicico-zirconique. 

SILICIDES , s. m. pl., Silicides. 
Nom donné par Brutartà une famille 
de MINÉrAUX ; comprenant les corps 
composés d’oxide de silicium, soit 
seul , soit combiné avec divers autres 
oxides. 

SILICIFÈRE, adj, , siiciferus ; 
kieselhaltend (all). Bpithète donnée, 
dans la nomenclature chimique de 
Haüy , aux substances minérales qui 
contiennent accidentellement de la 
silice: Ex. Zinc oxidé sulicifère. 

SILICIFIÉ , adj. ; qui est converti 
en silice. Se dit d'un corps, principa- 
lement organique, dont les parti- 
cules_ propres ont été remplacées 
d’une manière quelconque par une 
substance siliceuse. 

SILICIO-BORATE , 5, m,, sil; 


+ 
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cio-boras, On donne ce nom aux com- 
binaisons de l’acide de ar avec 
les hases. 

SILICIO-FLUORURE , s. m., sil 
cio-fluoruretum. Combinaison de sili= 
cium et de fluor avec un Master élec= 
tro-positif. 

SILICIO-TITANATE , s.m. , sil 
cio-titanas.On appelle REA des com-. 
posés dans lesquels la silice et l’acide 
titanique sont combinés ensembles 
avec une base. Ex. Silicio-titanate de 
chaux. 

SILICIPHTHORURE , 5. m., site 
ciphthoruretum. Beudant nommeain- 
si les combinaisons du fluorure ou 
phthorure de silicium avec un corps 
simple. 

SILICIQUE , adj., silicicus. Ber— 
zelius appelle acide silicique , V’oxide 
de silicium, ou la silice ; sulfide , 
chloride et fluoride silici ee des com- 
binaisons de silicium , de chlore , de 
fluor et de silicium qui sont propor— 
tionnelles à l’acide silicique pour la 
composition. 

SILICIUM ; s. m., silicium. Métal 
qui fait la base de la silice, et que 
Berzelius est parvenu à isoler. 

SILICIURE , s. m., siuciuretum. 
Combinaison desiliciumavec un corps 
combustible ; principalement avec 
un métal. 

SILICULE, s. f. , silicula ; Sehôt- 
chen (all.). Sfique dont la hauteur Ne 
dépasse pas quatre fois la largeur (ex. 
Thlaspt). La Pholas sihcula estainsi | 
nommée à cause de sa forme, quires= 
semble à celle d’une petite silique.n | 

SILICULEUX , adj., siliculosus; 
qui à pour fraidiue silicule (ex. 4ra= 
bis siiculosa ,: Erysimum siliculo— 
sum), ou dont le fruit ressemble à 
une silicule (ex. Commelina silicu- 
losa). Roth, sous le nom de S%/icu- 
leuses ; a établi une tribu dans la 
famille des Crucifères. Linné l'avait 
déjà donné à un ordre d’une des 
classes de son système ; comprenanf | 
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lés plantes à étamines se pet 
et à fruit siliculeux. 
SILICULIFORME, adj. , sde 
_formis ; qui. a la forme d’une silicule, 
vu d’une petite silique, comme la 


capsule du Bocconia. 


den siliqua }. 


SILIQUE, s. f., siliqua; Schote 
(all.). Fruit sec, alongé, bivalve, 


dont les graines sont attachées à deux 
trophospermes suturaux , ordinaire 
ment séparé ‘en deux loges par une 
fausse cloison parallèle aux valves, 
qui n’est qu’un prolongement des 
trophospermes » et qui persiste sou— 
vent après la chute des valves. Ce 
mot est ‘employé aussi comme épi- 
thète, pour désigner des plantes dont 
le fruit a l’apparence d’une silique 
(ex. Ceratonia siliqua), et des co- 
quilles dont la forme s’approche de 
celle des fruits de ce genre (ex. S0o- 


SILIQUELLE , s. f., siliquella. 
Nom donné par Candolle à un fruit 
originairement formé de trois pièces, 
Frs latérales , portant. des ovales 
sur leur disque intérieur. et une 
‘extérieure , ne portant point d’ovule, 
eomine dans le Papaver et le Nym- 

phæa. ; 

. SILIQUEUX , ail. ; siliquosus ; qui 
a pour fruit une silique(ex. Cochlea- 
ria), ôu dont le fruit ressemble à 
une silique, quant à la forme (ex. 
Lotus siliquosus ). Roth a établi, 
sous le nom de Siliqueuses, une tribu 
dans la famille des Crucifères » pour 
ranger celles de ces plantes qui por- 
tent. une silique. Les Siliqueuses for- 
ment aussi une classe dans le système 
de Roÿen , et un ordre de la tétrady- 
namie , oi celui de Linné. 

SILIQUIFORME > adj. , siliquifor- 
mis ; Qui a la forme d’une silique, 


-eonime le fruit du Chelidonium majus 


ou du Corchorus siliquosus. 


SILLONNÉ , adj., sulcatus ; ge- 


furcht. gerille, rillig (all.); soleato, 


.sçanellato (it. ) ; qui est marqué de 
IF, 
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sillons ou cannelures parallèles, com- 
me le calice du Melissa Calamintha, 
la coquille du Trochus sulcatus, de la 
Crassatella sulcata, du Cerithium 
sulcatum, dela Cytherea sulcatina, de 
la Melania sulcosa , de là Paludina 
sulculosa ct du Conus strigosus ; le 
corselet duRhyzodes cédratus, le fruit 
du Scorpiurus sulcata, la graine du 
Digitalis purpurea, le noyau du Cor- 
nus mas, le pédoncule du Ranunculus 
r'epens ; le péricarpe du Zragopogon 
pratense, le stirmate du S'alix he- 
lix , le thorax de l’Ips sulcata, la tige 
du Lampsana communs. . 

SILPHALES , adj. et s. m. pl., 
Silphales. Nom donné par Cuvier à 
une-tribu de la famille des Coléo- 
ptères clavicornes, qui a pour type le 
genre Silpha. 

SILPHIDES , Fo ets. m. pl., 
S'ilphidea. Nom donné par Leach à 
une famille de l’ordre des Coléopté- 
res, qui a pour type le genre Sipha. 

SILPHIÉES, adj. et s. f. pl. , Sil- 
phieæ. Nom donné par H. Cassini à 
un groupe de la section des Hélian- 
thées coréopsidées ; par Lessing à une 
section de la tribu des Astéroïdées 
mélampodiées , ayant pour type le 
genre Siphium. 

SILUROIDES, adj. et s. m. pl, 
S'iluroides. Noni donné par Cuvier , 
Latreille et Eichwald à une famille 
de l’ordre des poissons osseux Mala- 
coptérygiens, qui a pour type le genre 
Silurus.. 

SILUROSOMES , s adj. ets: m pl. b 
S ilpresomala (surtt silure, cœuXs 
corps). Nom donné par Blainville à 
une famille de Poissons abdominaux, 
qui a pour type le genre Silurus. 

SILVIQUE , adj. , sipicus (sylva, 
forêt). Unverdorben a donné le nom 


 d’acide silvique à l’une des résines 


qu’il a extraites de la colophane. Ce 
nom n'a point été adopté. #. 

: SILYBÉES , adj. et s. f. pl., Sily- 
Lu: Nom does par H. Cassini à une 
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section de la tribu des Carduinées , 


par Lessing à une section de la sous-. 


tribu des Cynarées carduinées , ayant 
pour type le genre Silybum. 
_ SIMÆPYRHYNQUES , adj. et s. m. 
pl. , Simæpyrhynchi (ous, camus, 
sinèc, haut, büyyoc, bec). Nom 
donné par J.-A. Ritgen à une fa- 
mille d’oiseaux , comprenant ceux 
qui ont le bee haut et erochu. 
SIMAROUBÉES , adj ets. f. pl., 
Sinarubeæ. Famille de plantes , éta- 


blie par d.=C. Richard, dont son 


fils ét À. Jussieu font une simple sec- 


tion de celle des Rutacées , et qui a. 


pour type le genre Simaruba. 
SEMEENS , adj.et s. m. pl., Semi. 
Nom douné par Goldfuss à une fa- 
mille de Mammifères, qui a pour type 
le genre Simia. ae ae 
SIMILAIRE ; adiject., sémilars ; 
gleichartig (al. y (similrs, sembla- 
ble). Se dit de la couleur de la pous- 
sière d’un-corps, quand-elle est sem- 
blable à celle de la masse, ou n’en 
diffère que par le ton; de la charnière 
d’üne coquille bivalve, lorsqu'elle 
est semblable sur les deux valves ; 
de l'opercule des coquilles univalves , 
quand il a exactement la formé et la 
grandeur de l'ouverture de ces co- 
quilles (ex. Nerita)s 
“SIMILIFLORE , adj. , similiflorus 
(similis, semblable, flos , fleur). 
Épithète donnée par Mirbel à l’om- 
belle ; quand toutes les fleurs qui la 
constituent sont semblables. Ex. 
Stum verticillatum. | 
SIMPLE ; adj. , simplex ; einfach 
(all); semplice (it.). On employe ce 
terme: 1° En physique. Un écho 
simple est celui qui ne répète chaque 
son qu’une seule fois. 20 En chimie. 
Les corps simples sont ceux dont, 
‘au moyen des procédés chimiques, 
‘on: ne péut séparer plusieurs sortes 
de matières. La simplicité en ce sens 
“n’est. dénc que’ l'expression de nos 
moyens, et ne préjuge rien sur la 
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nature réelle des corps. L. Gmelin 
nomme se/s simples, ceux dans les= 
quels un poids atomique d’un acide 
est combiné avec un même poids 
atomique d’une base , que ces sels 
d’ailleurs soient neutres (ex. Sulfate 
potassique ), où que l’un où l’autre des 
prineipes constituans y prédomine , 
en vertu d'un pouvoir électrique 
plus grand (ex. Carbonate potassi- 


. que ; Sulfate ‘aluminique). 3° En 
minéralogie. On dit la structure d’üne | 


roche simple, quand cette roche n’est 


composée que d’une seule substance 


minérale, On nomme minéraux sim- 


_ ples , tous les corps inorganisés natu— 
_rels qui sont homogènes , oa quiont 


PAIE l'une D 
une apparence d’homogénéité. Bron- 
gniart a établi une classe de roches 
simples ; dans laquelle il range celles 


des espèces minérales qui composent | 
seules des terrains, ou au moins des. 


couches entières subordonnées à 
d’autres terrains. Mohs appelle for- 
mes simples ; en «cristallosraphie , 
celles que terminent des faces par- 
faitement identiques , c'est-à- dire 
égales, semblables et semblablement 
placées. 4° En botanique. Simple se 
dit de parties qui ne sont point di- 
visées ou ramifiées: aigrette simple, 
celle qui résulte de poils ou-de soies 
non ramifiés ou dentés (ex. We 
necio);. androphore simple | celui 
qui est d’une seule: venue, et sans 


aucuneramification (ex. Aura crepi-. 


ians); axe simple (èx.Carezx sylvati= 
ca) ; chaton simple, celui dont l'axe 
porte immédiatement les bractéés 
florifères (ex: Populus) ; corymbe 
simple, celui dont les pédicelles par= 


tent immédiatement du pédoncule’ 
“commun (ex. Cardemine ipratensis); 
épi simple ( ex: Plantago ) srépines 
simples (ex. Cactus); grappe st iple 


(ex. Aciæa spicata}; hampe simple 
(ex. Plantago lanceolata); -omb elle 
simple, celle dans laquelle les pédon.- 
eules ombellés ne se subdivisent pas 
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(ex. Agapañthus umbellatus); pé- 
doncule. simple (ex. Fiola canina ) ; 


. poils simples (ex. Urtica dioïca ); 


racine simple (ex. Brassica Napus ); 
raphé simple ; celui qui n’offre qu’un 
seul cordon prolongé uniformément , 
sans ramifealions (ex. Labrées ); 
spadix simple (ex. Arum ); stig- 


. mate simple (ex. Pedicularis palus- 
_dris); style simple (ex. Allium Cesa); 


age simple, celle qui est sans rami- 


fications principales, et qui n’a que 
des bränches faibles (ex. Campanula 


glomerata); tige très-simple, celle 
qui s'étend tout d’un jet , et sans la 


° moindre ramifeation de la base au 


sommet (ex. Orobanche major ); 
vrülle simple (ex. Bryonia officina- 
hs). On donne aussi l’épithète de 
simples à des organes produits par un 
assemblage de parties disposées sur 
un seul rang concentrique, comme 
l’involucre qui est d’une seule pièce, 
ou de plusieurs placées sur un seul 
rang (ex. Ürospermüum picrioides) ; 
le périanthe qui ne se compose que 
d’une seule enveloppe (ex. Lilium). 
On l’applique enfin à des parties qui 


sont continues , c’est-à-dire non 


séparées par des articulations , com- 


me les feuilles du Possira simplex, 


+ les pétioles du Pyrus. Les botanistes 


ont appelé fruits simples, unique- 
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sérial où similaire. 5° En zoologie. 
L’accouplement simple est celui qui 
a lieu entre deux individus appar- 
tenant à des espèces chez lesquelles 
les sexes sont séparés. On appelle 
dent simple, celle dont l’ivoire n’est 
nulle ‘part pénétré par l’émail , 
qui ne fait que l’envelopper ( ex. 
Homme). Üne antenne simple est 
célle qui n'offre aucun prolongement, 
aucune ramification: Kirby nomme 
nervules simples, dans les ailes des 
insectes, celles qui ne se terminent 
pas par un point rond (ex. Eulo- 
phus). Enfin, on appelle animaux 
simples, ceux qui ne résultent pas de 
V’agrégation d’un certain nombre 
d'individus , et Cuvier a établi sous 
ce nom un ordre dans la classe des 
Acalèphes. 

SIMPLICICAULE ; adj. , smplici- 
caulis (simplex | simple , caulis, 
tige); quia la tige simple. Ex.Fuchsia 
simplicicaulis. "et 

SIMPTICICORNES, adj. et s. m, 


ple, Simplicicornes (simplex , sim- 


ple , cornu , corne ). Nom donné par 
D'uméril à une famille de l’ordre des 
insectes dipteres, comprenant ceux 
dont les antennes ne sont pas munies 
d’un poil isolé latéral. J’oyez ArLo— 
CÈRES. R 
SIMPLICIFOLIÉ, adj. , simplici- 


ment à cause de l'apparence exté- Jolius ; einfachblättrig (all.) (sim- 


rieure ; ceux qui sont formés par la 


soudure naturelle. de plusieurs car= 


elles; ce nom doit être réservé, 
d’après Caudolle , aux fruits devenus 
solitaires par l'avortement de ceux 
qui, dans le plan normal de la fléur, 
devaient former un verticille com— 
plet, comme les gousses de la plu= 
part des Légumineuses. Cassini nom: 


me péricline simple , celui qui n’offre 


aueune différence ou interruption 


bien remarquable entre les ‘squaines 


extérieures et les squames inté- 


neuves. Ainsi, simple veut dire 
Smvant les cas, indivis, continu, uni- 


plex ; simple , folium , feuille ) ; qui 
a des feuilles simples. Ex. Milling— 
tonia simplicifolia , Neurocarpum. 
simplicifolium: de AT A 
SIMPLICIFOLIÉES , adj. ets. f. 
a. , Simplicifoliæ. Nom donné par 
andolle à une section du genre Oxa- 
lis , comprenant les espèces qui ont 
les feuilles simples. - | 
SIMPLICIMANES, adj. etis. m. 
pl, Siëmplicimant (simplex , simple ,. 
manus ; main }. Nom donné par Cu- 
vier à une section de la tribu des Ca-- 
rabiques , comprenant ceux de ces 
insectes coléoptères dont les deux. 
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tarses antéricurs seuls sont dilatés 
dans les mâles, mais ue forment pas 
de palette carrée ou orbiculaire. 
SEMPLICIPÉDES, adj. et s. m. 
pl: , Simplicipedes (simplex , sim— 
ple, pes, pied ). Nom donné par De- 
jeau à uue lribu des Carabiques : 
cop ceux de ces insectes qui 
n’ont point d’échancrure au côté in— 
terne des jambes antérieures. 
SINAPINE, s, f., sinapina ( sinapi, 
moutarde ). Nom donné par Berze- 
lius à la substance que Henri et Ga- 
rot appellent sulfosinapisine. 
SINCIPITAL , adj., sincipilalrs ; 
qui a rapport au sinciput. Blainville 


donne cette épithète : à l’un des seg—. 


mens qui, par leur réunion , consti- 
tuent la tête des Chétopodes. 

SINCIPUT ,s. m., Eau Gpéyus; 
Wor dérkopf. (all). Partie antérieure 
du sommet de la tête, depuis-le ver- 
tex jusqu'aux yeux , Aie les. mam- 
mifères ; et jusqu’à la base du bec , 
dans les oiseaux. 


SINUÉ , adj., sinualus, repandus ; ” 


dAdhtet , buchtig (all). Se dit, en 
botanique , , des organes qui soht 
découpés en parties saillantes et ar 


rondies , séparées par des sinuségale- 


ment arrondis, comme les feuilles 
du Dipsacus sinuatus, du Gaura 
sinuala et du J’erbascum sinuatum , 
le nectaire du Cobæa scandens , le 
chapeau du Morchella undosa. Le 
Pre repanda est ainsi nommé 

à cause des bandes sinuées qu’on voit 
sur son abdomen. 

SINUEUX , adj. , Épi- 
thète donnée, en minéralogie , à 1 
str uctune feuilletée d’ neo ue quan 
les (sbillets sont ondulés, mais 
rallèles( ex. Amphibolite schistoïde), 
et aux couches qui se présentent en 
lignes de toutes sortes de courbures, 
mais sans nulle flexion anguleuse 
réelle et bien déterminée ; ; en bota- 


nique , aux an{hères qui sont lon-. 


gues, linéaires, en zigzag (ex. Cu- 


DA— . 
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cumis) , au raphé qui sé porte en. 
serpentant vers la chalaze (ex. Coo= 
kia punctata), et aux feuilles (ex. 
Dicranum sinuosum) ;'en zoolôgie ; 
à une coquille bivalve dont ‘une par- 


ie des valves ou de leurs bords offre 


d’un côté un enfoncement et de l’au- 
tre une partie saillante proportion 
nelle (ex. Terebratula magellanica). 
SINUOLÉ adj. , sinhatésiies: Épi- 
thète donnée par L.-C. Richard aux 
Jeuilles découpées en parties saillan- 
tes arrondies, qui sont séparées par 
des sinus très-peu profonds (ex. 
Solanum nigrum). La Nika sinuolata 
est ainsi nommée à cause ‘des sinuo- 
sités régulières de sa carapace, 
SINUS, s. m., sinus ; Bucht (all.). 
Les botanistes donnent ce nom aux 
angles rentrans qui sont compris: en- 
ire “deux lobes proéminens. pers 
SIFHON, s. m., siplho. En con- 
chyliologie on appelle ainsi le ca- 
nal qui iraverse la cloison des co= 
quilles polythalâmes, et qui en fait 
communiquer ensemble les différen- 
tes loges. Latreille donne aussi ce 
nom au rostre de quelques Crustacés 
et de divers Arachnides suceurs. 
SIPHONAPTÈRES , adj. et s. m. 
pl., Siphonaptera Fer. ; siphon, 
& priv, , mrépov, aile ). Nom donné 
par Latreille, Eichwald:: Ficinuset 
Carus à ur ordre de: je classe des 
insectes , renfermant les aptères qui 
ont Ja bouche en forme de siphon ji, 
ou de sucoir renfermé dans une gaîne. 
-SIPHONCULE , s. m. , siphuncu- 
lus.- Peut siphon. Nom sous lequel: 
Latreille désigne le rostre des poux: 
SIPHONCULÉ , adj. , stphuncula- 
tus. Se dit d'une coquille. univalve, 
qui est garnie de cloisons iransver= 
sales percées de trous auxquéls abou=. 
tit un canal cyhndriqne pc sp 
toutes ces cloisons. 
SIPHONCULÉS , adj. et sm. pri 
Siphunculata , Siphunculni. Nom : 
donné. par Latreille , Goldluss, Fi= 
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cinus et Carus à une famille d’insec- 
tes aptères parasites , comprenant 

ceux dont la bouche consiste en un 
museau d’où sort à volonté un si- 
phoncule servant de suçoir. 


 SIPHONCULIFORME, adj., si 


phlinculiformis ; qui a la forme d’un 
siphon , comme la. trompe des Culex. 
*.… SIPHONÉES ; adj. ets. f. plur. , 
Siphoneæ. Nom donné par Greville 
à un ordre de la famille des Algues, 
comprenant celles dont là fronde tan- 
ôt. se compose uniquement de tubes 
membraneux, filiformes , simples ou 
rameux , tantôt est formée d’un as- 
semblage de tubes similaires. 
SIPHONÉS , adj. et s. m. pl., Si- 
phoneï. Nom donné par Degeer aun 
sous-ordre de l’ordre des insectes 
gymnoptèrcs , Comprenant ceux qui 
ont un bec plié sous le corselet. 
SIPHONIDES, adj. ets. m. pl., 
S'iphonidea. Sous ce nom , Latreille 


désigne un ordre de Ja classe des 


Crabe-araignées , auquel il rapporte 
ceux dont l’espace pharyngien est 
dilaté en manière de bec tubulaire et 
propre à la succion. (4 | 
SIPHONIFÈRE ;, adj., siphoni- 
Jerus ( cigwv, siphon , fero, porter). 
Se dit. du manteau des Mollusques 
conchifères, quand ; à l'endroit de 
la réunion des deux lobes, il existe 
deux ou trois ouvertures , dont une 
“ou deux des postérieures se prolon- 
gent en tubes contractiles et rétrac- 
tiles. tt ARE 
SIPHONIFÈRES , adj. et s. m. pl., 
Siphonifera. Nom donné par Orbi- 
gny à un ordre de la classe des Cé- 


halopodes, comprenant ceux qui’ 
, P 


ont un siphon continu d’une loge à 

l’autre de leur test polythalame. 

. SIPHONIPHORES , adj. ct s. m. 
pl, Siphoniphora ( aivws, siphon, 
- _gégw, porter). Nom donné par Menke 
à un ordre de Ja classe des Céphalo- 
podes ; correspondant aux Siphoni- 


{ères d'Orbign y 
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 SIPHONIPHYTE , 5. M. , séphont— 
phytum (ouwœwns , siphon, euro, 
plante). Nom äonné par Necker aux 
plautes synanthérées dont'toutes les 
corolles sont fleuronnées. 
SIPHONOBRANCHES, adj. et s. 
m. pl., Siphonobranchiata (oigos ; 
siphon , Bpayyue , branchies ), Nom 
donné par Blainville , Goldfuss et Fi- 
scher à un ordre de la classe des Pa- 
racéphalophores * comprenant ceux 
dont le corps est pourvu d’un canal : 
plus ou moins älongé qui aboutit à 
une cavité, renfermant les branchies. 
SIPHONOGONÉES , adj. et s. f. 
pl. , Siphonogonata ( oivuy , tube, 
yovue, angle). Nom donné par Lyng- 
bye à une section de la famille des 
Hydrophytes , comprenant celles qui 
ont une fronde articulée, arrondie , 
tubuleuse. . 
SIPHONGIDES , adj. et s. m. pl, 
Szphonoidea. Nom donné par Dehaan 
à un ordre de la classe des Céphalo- 
podes, comprenant ceux qui ont un 
siphon. 
SIPHONGPHORES, adj. cts. m. 
pl. , Siphonophora (cigwy, siphon , 
gépw , porter ). Nom donné par 
Eschenholtz à un ordre d’Acalèphes, 
auquel il rapporte ceux qui n’ont pas 


dé cavité digestive centrale, mais 
‘ seulement des tubes isolés. 


SIPHONOPNUNTES , adj. et s. 
m. pl., Siphonopnunta (oipwy, si 
phon, rvéw, respirer). Nom donné 
par Fischer à un groupe d’Acalèphes, 
correspondant aux: Siphonophores 
d’Eschenho:tz. Ne 

SIPHONOSTOME, adj., siphono- 


sltomus (oivws, siphon , otéux,. bou- 


che). Se dit d’une coquille univalve 
qui est terminée antérieurement par 
une espèce de canal ou siphon pius ou 
moins alongé. | 
SIPHONOSTORIES , ad]. et s. m. 
pl. , Siphonostomata. Nom donné par 
Blainville à une famille de l'ordre 
des Siphonobranches , à laquelle 1l 


1h. ER 
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rapporte ceux dont l'ouverture de la 
coquille est prolongée en avant par 


un tube plus ou moius long ; par Cu 


vier et Latreillle à une famille ou à 
un ordre de Crustacés, comprenant 
ceux dont la bouche consiste en un 
siphon ou en un mamelon qui sert de 
suçoir ; par Duméril à une famille de 
l'ordre des Poissons osseux holo- 
branches , dans laquelle se rangent 
ceux qui ont la tête excessivement 


prolongée en un museau portant la. 


bouche à’ son extrémité. 
SIPHONULE, s. m., siphonulus. 
Kirby appelle ainsi des organes sé- 
tiformes et fistuleux qui, placés à 
l’extrémité de l’abdomen des Aphis 
émettent un liquide sucré. 
SIPHORHINIENS, «adj. et s. m. 
pl. , Siphorhini (viewv, siphon, ft, 
nez). Nom donné par Blainville, 


Lherminier, Lesson ‘et Eichwald à. 


une famille de l’ordre des oiseaux 
nageurs, comprenant ceux qui ont 
les narines proéminentes et tubu- 
leuses. | 
SIPHORHINS , adj. et s. m. pl., 
Siphorkini. Nom donné par, Vieillot 
à une famille d’Oiseaux Atéléopodes, 


comprenant ceux dont les narines 
s'ouvrent sur le bec en tubes roulés 


et solides. 


SIPONCULIDES, adj. et s. m. pl., 


S'ipunculides. Nom donné par Blain- 
ville à une famille de l’ordre des En- 
tozoaires Proboscéphalés, qui a pour 
type le genre Sipunculus. 
SIRÉCIFGRMES , adj. ets. m. pl., 
Sireciformes. Nom donné par La- 
treille à une section de la tribu des 
Tenthrédines, pour exprimer que les 
insecles qu'elle renferme out dé laf- 
finité avec les Strex. | 
SIRÈNES ,s.m. pl., Sirenia. Nom 


donné par Illiger, Goldfuss, Fici= 


nus et Carus à une famille de Mam- 


imifères nageurs où Gétacés, com- 


. prenant ceux qui ont deux mamelles 


pectorales, 


.. ‘SN 
SIRÉNIDES , adj. et s& m. pl; 
Sirenidea. Nom donné par Gray à 
une famille d’Amphibies ; qui à pour 
type le genre Siren. "7 
SIRIUM , s. m., sirium. Vesta dé- 
signé sous ce nom üne substance qu’il 
considérait comme un métal partitu= 
lier, mais qui, d’après Faraday et 
Stromeyer , est un mélange d’ersénic, 
de fer et de nickel. fie 
SIRONIDES , adj. et s. m.pl., Si- 
ronides. Nom donné par Leach à 
une famille d’Arachnides , qui a pour 
type le genre .Srro. HS HE 
SISYMBRIÉES , adj. ets. f. pl,, 
S isymbrieæ. Tribu admise par Can< 
dolle , dans la famille des Crucifères , 
qui a pour type le genre Sisyme 
brium. "* We 
SITTÉS , adj. et 5. m2 pl., Sites, 
Famille d'oiseaux, établie par Lesson; 
qui a pour type le genre Süta: 
SKÉLIPODES, adj. et s. m: pl. , 
Skelipoda (oxekiGw, renverser , roûs ÿ. 
pied). Nom donné par Blainville à 
une famille de la sous-elasse des Pois- 
sons dermodontes , comprenant Ceux 
qui ont les nageoires ventrales pla- 
cées au devant de l'anus. s 
SLOPE, S. m: Dacosta nomme 
ainsi üne dépression qu’on voit asséz 
couvent en avant du sommet, à la 
partie dorsale de la face externe d’une 
valve de coquille bivalve: rt) 
|: SMARAGDIN , adj., smaragdinus) 
grasgrün (all.) (euapæydos, émeraude); 
qui est d’une belle couleur verte ; 
pure et sans mélange. Ex. Psittacus 
smäragdinus ; Paradisea  smarag- 
dina , Turbo smaragdus ; Aranëa 
smaragdula. Fe M 
SMARAGNOTE , adj, smaragno® 
us (ouäpæydos , émeraude; 767063 
dos); qui est vert sur Île dos où sur 
la parte supérieure du corps end 
le plumage du Porphyrio sois A 
nolus. LR Li. ci 
SMECTIQUE, adject. ,; SMeCICUS 
( ouxy® ; nettoyer ): Épithète donnée 


à une-argile qui sert pour dégraissér 
les étoiles dé laine ; et qu’on nomme 
aussi {erre à foulon. 


dermus (ouïyua, savon » dépuz, peau). 
Le Quillaja smegmader mos est ainsi 
nomimé parce que son écorce , réduite 
en poudre , rend l’eau monsenpen) 
comme le sivon. 

SMÉNIOCYSTE 58. fs; shrenibngret 
lis (cunvenv , essaim, HUGTIS , VESSIC)+ 
Gaillon donne ce noï , dans des plan- 
tes cryptogames, aux organes que 
sé désigne sous celui de conio— 

stes: 

SMILACÉES, sd ets, f. pl., Snu- 
lacéæ. Fawillé-de plantes, établie par 
R. Brown , qui a pour type le 
genre Smilaz. Quelques botanistes 
donnent ce nom à la famille des As- 
paraginées , dont ce genre fait partie. 

SMILACINE, s. f., smilucina. 
Alcali organique dont Folchi a an- 
noncé la découverte dans là moelle 
intérieure de la racine du Smilax 
Salsaparilla. y 

 SMILACINÉES, adj. et s. f. pl, 
S milacineæ Sydb yme de smilacées. 

SMYRNÉES , adj. ets. f. pl., Syr- 
neæ. Tribu dé la famille des Ombel- 
lifères , admise par Candolle, qui a 
pour lype le genre Smyrnium. 

SMYRNIÉES, 77. SMYRNÉES. : 

SOBOLE , s. m. , soboles, vivi= 
radix ; W urzelsprosse ; W/urzel- 
schôssling, Stocksprosse (all.). Nom 
donné par Liok au rudiment quelcon- 
que d’une nouvelle branche ou d’un 
nouveau pied ; par Thouin aux bul= 
billes qui se développent dans le pé- 
ricarpe de certaines plantes, par 
exemple du Crinum asiaticum. 

SOBOLIFÈRE, adj., soboliferus , 
-ausschiessend (all. ) (soboles, sobole, 
fero , porter } ; qui porte des soboles, 
qui pousse des rejetons. Ex. Hy- 
poxis sobolifera. 


SOCIABILITÉ , s. f. ,sociabilitas ; 


Geselligkoit (all ‘ . Séntiment instinc- 
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üf qui pousse les oil et beau=. 
coup d'animaux à se réünir ensémble 


en plus ou moins grand nombre, On 
SMEGMADERME, adj., «meme 


a eu tort, dit F, Cuvier, den admet: 
tre de vraie société: que “celle qui ré+ 
sulte de la réciprocité des besoins , 
des secours ou d’un échange de ser 
vices , et de refuser aux animaux la 
faculté de constituer une véritable so- 
ciélé, apanage , à ce qu’on prétendait, 
de l’homme , ou des êtres intclligens: 
_ SOCIAL, adj., socialis; gesell- 
schafilich (a). Se dit d'animaux qui 
vivent en troupes nombreuses (ex: 
Loxia socia ; Fringilla socialis, Her- 
petotheres apérebiles $ Chénadwtn 
gregalis), et souvent aussi de masses 
animales qui sont ou du moins parais- 
sent être composées d’une réunion de 
plusieurs individus (ex. Zoanthus 
soctalis, Salpa polycratica). W ÿ a 
aussi des plantes sociales, les Gra+ 
minéés par exemple, qui croissent 
toujours én -grand. sinon dans un 


-même lieu: 


SOCIÉTÉ, s. f}, societas ; Corel. 


schaft (all). Asseibligé EMULE 


qui concourent à un même but, 
un intérêt commun ;' soit d’une ma- 
nière continue (ex. Homme , y Castor, 
Abeille , Terie:; “Fourmi ) ; soit 
seulement pendant ‘un: certain laps 
de temps (ex. Guépe ; Bourdon ). 
Beaucoup d'animaux ; surtout parmi 
les insectes, Éoeraent de véritables 
sociétés, qu’il ne faut pas confondre 
avec les simples attroupemens de cer- 
tains ruminans ( Antilope) , poissons 
(Hareng ) et même inseetes ( che- 
nilles processionaires ; par pe 0 
SODICO-AMMONIQUE , adj, 

dico-ammonicus. Nom donné , ds 
la nomenclature chimique de Btze- 
lius , à des sels doubles, qui résultent 


‘de la combinaison d’un sel sodique 


avec un sel ammonique. Ex. Sulfar- 

séniate sodico-ammonique. . 
SODICO-ARGENTIQUE , adjeet. : 

sodico = argenticus. Nom donné, 


dans la nomenclature chimique de 
Berzelius , à des sels doubles, qui ré- 
sultent de la combinaison d’un sel 
sodique avec un sel argentique. Ex. 
Fulminate sodico-argentique. … - 
SODICO-BARYTIQUE ,. adjectif , 
sodico-baryticus. Nom donné, dans 
la nomenclature chimique de Berze- 
lus ; à des sels doubles, qui résultent 
de la combinaison d’un sel sodique 
avec un sel barytique. Ex. Tartrate 
sodico-bary tique. 
SODICO-CUIVRIQUE ; adj., so- 
dico-cupricus. Nom donné, dans la 
nomenclature chimique de Berzelius, 
à ces sels doubles, qui résultent de la 
combinaison d’un sel sodique avec 
un sel cuivrique. Ex. Fulminate so- 
dico-cuivrique. 16 
SODICO-LITHIQUE, adj. , sodi- 


co-lithicus. Nom donné, dans la no- 


menclature chimique de Berzclius, 
à des sels doubles, qui résultent de la 
combinaison d’un sel sodique avec 
un sel lithique. Ex. Phosphate so- 
dico-lithique. 
* SODICO-MAGNÉSIQUE , adject. , 
sodico-magnesicus. Nom donné, dans 
Ja nomenclature chimique de Berze- 
lius , à des sels doubles, qui résultent 
de ‘la combinaison d’un sel sodique 
avec un sel magnésique. Ex. Sulfate 
scdico-magnésique. 
SODIQUE , adj., sodicus.. Berze- 
lius nomme oxide sodique le second 
degré d’oxidation du sodium , ou la 
soude ; sulfure sodique ; la seule 
combinaison connue de ce métal et 
de soufre ; sels sodiques , les combi- 


maisons de l’oxide avec les acides, du 


sulfure aveé les sulfides et du métal 
avec Îles corps halogenes. 


SODIUM; :s. m., sodium , natro- 


nium , natrium. Métal , découvert en 


-1807, par H. Davy , qui fait la base 


-ce là soude, etqu'on nomme aussi 
z Atrium. 1544 a 

SOIE, sf. , sera; Borste (all). On 
do ne ce now 1°en botanique, au pé- 


SOLA 


dicelle qui soutient l’urne des mousses 


ou la fructification des Jungerman- 
_nies, ct aux poils raides qui garnissent 


le sommet des enveloppes florales de 
certaines Graminées (ex. Triticum 
hybernium); 2° en zoologie, à de longs 


poils raides qui garnissent la queue 


de quelques insectes ( ex. Podare }, 


ou hérissent le corps de certaines 


chenilles; à des fils déliés (Seide, all. ; 
suk, angl. ; seta, it. ) que divers in- 
sectes et arachnides sécrètent, ‘soil 
pour en former un cocon , dans le- 


quel la larvese change’en chrysalide, 


et où souvent les œufs sont déposés, 
soit pour en tisser destoiles,des piéges, 
des abris , etc. On appelle soies , dans 
les Chétopodes , des parties raides, 
dures et cassantes , qui sont implan- 
tées plus ou moins profondément 
dans la peau de ces animaux. 
SOIF, s. f., sitis ; dibas; Durst 
(all.) ; thirst (angl) ; sete (it.).Sen= 
sation du besoin d'introduire des li- 
quides dans le canal alimentaire. - 
SOIR ,s. m., vesper; Abend(all): 
evening (angl.); sera (it.). Déclin 
du jour ; passage du Soleil au côté oc- 
cidental de l’horizon.. T4 
SOL , s. m.,solum ; Boden (all.); 


soil (angl.); suolo (it.). Surface de la. 


Terre , couverte on non de liquide. 
On n’entend ordinairement par là que, 
la portion émergée de cette surface , 
celle qui est en contact avec l’atmo- 
sphère. 2) 4 sers 
SOLAIRE , adj., solaris ; 5)ianog. 
Le jour solaire (Sonnentag ; all.) se 


compte depuis le passage du Soleil au 
méridien supérieur ou inférieur jus=: : 


‘ NT , 
qu'à son passage au méridien opposé; 


- c’est-à-dire de minuit à minuit ou de 


midi à midi. Le mois solaire est le 


temps moyen que le Soleil employe 


î TE Q : 29° Ù: 
à parcourir un signe entier del'éeli- 
ptique, et qui est d’erwron 30 j. 


® ,oh. 20/ : L'année solaire(Sonnen- 


jahr, all. Yest celle qui serègle sure 


cours apparent du Soleil. On la di- 


SOLA 
vise, en Jixe et vague. L’année 50- 
laire vague est celle à laquelle on as- 
signe él enbnt une durée, sans 
s'inquiéter de la mettre en "Ph 
avec l’état du ciel : telle est partieu— 
lièrement l’année de trois cent soixan- 
te-cinq jours , usifée parmi les an- 


ciens Égyptiens, et dont le commen- 


cement parcourt le cercle entier des 
saisons dans l’espace d’environ quinze 
cents ans. L’année solaire fixe , ou 
celle dans laquelle on ne néslige 
point l’excédant de l’année tropique 
sur celle de trois cent soixante-cinq 
jours, n’a point encore , malgré la 
réforme grégorienne, un caractère 
absolu de fixité. L’ épithète de cycli- 


quan lui conviendrait micux , ainsi 


qu’à toute annéé solaire qui, comme 


elle , ne se met en harmonie avec le 
ciel qu'a des intervalles de temps 
considérables. Le cycle solaire est une 
période de vingt-huit ans, à l’expi- 
ration de laquelle des ] jours de la se- 
maine reviennent aux mêmes jours 
des mois. Il se fonde sur ce que cha- 
que année commune de trais cent 
soixante=Ccinq jours ‘contenant cin- 
quañte - deux semaines et un jour , 
- ces jours , joints aux bissextiles , de 

tre en quatre ans, font que ce 
n’est qu'après sept bissextiles , ou 
quatre fois sept ans , que le cercieen- 
tier des irrégularités se. trouve ré- 
volu. Chaque année de ce cycle 
se trouve en ajoutant ‘neuf au nom- 
bre d’années donné , ct divisant le 
tout par vingt-huit : s’il ya un rente, 
il exprime le cycle ut Fu et s’il n’y 
en a pas, le cycle solaire est vingt- 
huit ; cette règle se. fonde sur ce 
qu’ un pareil cycle a commencé en- 
tr’autres dans Îa neuvième année 
avant l'époque où l’on place la nais- 
sance du Christ. En physique, on ap- 
pelle spectre solaire une image alon- 
gée et teinte de vives cduleurs que 
forme, sur un plan vertical qu'on lui 
présente à à quelque distance, un rayon 


passage subit , 


lumineux qui traverse un prisme dia- 
phane. Ce spectre offre sept couleurs 
principales , rouge , orangé » Jaune à 
verd , bleu , indigo et Mr qui ne 
se subcélent a entr LE par un, 
mais se nuancent et 
se fondent, la réfraction allant en 
diminuant, par des teintes imper— 
ceptibles ; depuis le violet jusqu’au 
rouge. Chacune d’elles est homogène. 
Newton a trouvé la série des distan- 
ces du violet au rouge semblable à 
celle qui représente Le intervalles des 
sons principaux de notre échelle mu 
sicale diatonique , prise dans le mode 
mineur. Ÿ”. SPECTRE. — La Comatula 
solaris est ainsi nommée parce que 
elle a l’aspect d’un solcil à rayons 
larges et élégamment pennés. 

SOLANACÉES , adj.et5.f. plur., 
Solgnaceæ. Nom donné par Bartling 
à une famille de plantes, qui a Pons. 
type le genre Solanum. 

SOLANÉES , adj. ets. f, pl, ,So- 
laneæ. Famille de plantes, établie 
par Jussieu, qui à pour tÿ pe le genre 
Solanum. 

SOLANINE, M As Al- 
cali organique , qui a été découvert 
par Desfosses dans les baies du S'o/a- 
num nigrum , et qu’on a retrouvé de- 
puis dans plusieurs autres espèces du 
méme genre. 

SOLANIQUE , adj. , solanicus. Les 
sels dont la soute fait la base por- 
tcut cette épithète, dans la nomencla- 
ture chimique dejBerzelius. 

SOLE, subsl. f., solca ; Hufsohle 
(all). Bintie inférieure : du sabot 
des mammifères, et, d’après Kirby, 
dessous du tarse un Imaecies, 

SOLEIL , 5. m., sol ; toc ; Sonne 
(all) ; rs (angl. ); sole (it.). Astre 
du jour, centre du système planétaire, 
source de la lumière et de la chaleur 
dans toute l'étendue de ce système. 
Ce: est ue cor ps sphé rique, tournant en 
aa 16/48": autour d’un axe cen- 
tral Fm de 71923" sur le plan 


Bo SOLÉ 
de léchiptique. 


celui de la Terre, et sa masse 354,936 
fois plus grande que cg de notre 
planète. Son signe est #.. 
SOLÉNACÉS , adj. et s. m. pl., 
Solenacea. Nom donné par Pack 


à une famille de l’ordre des Conchi= ’ 


fères dimyaires, par Menke à une 
famille de l’ordre des Elatobranches 


enfermés , ayant pour TYPE la genre 


S'olen. 

SOLÉNAIRES , adj. et s. m. pl., 
Solenaria. Nom donné par Damarék 
à une division de la famille des Con- 
chifères ny mphacés, comprenant ceux 
de ces animaux qui ont de la ressem- 
blance avec les Solen. 

SOLÉNIATES , adj. et s. f. plur. , 
S'oleniaiæ. Nom donné par Lyngbye 
à une section de la famille des Hy- 
drophytes, qui à pour type le genre 
Solenia. 

 SOLÉNICOLES adj. ets. m. pl., 
Solenicola ( solen, tuyau , colo, Ha 
biter). Nom, BRE par Latreïlle à 


une famille de l’ordre des Annelidés’ 


notobranches ; comprenant cenx de 
ces animaux qui vivent dans des 
tuyaux ! membraneux. 

SOLÉNIDES , adj. ét s. m. plur., 
Solenides. Nom donné par Latreille 


à une famille de l'ordre dés Conchi- 


fères tubulipalles, qui a pour Re 
les genre Solen. 

ÉOLÉNOSTOME, s.m., sbEhosiei 
ma (ow)av , tube » (GTX , bouche ). 
Laireillé a proposé d'appeler ainsi le 
rostre ou bec des insectes hémiptères. 

 SOLÉNOSTOMES , adj. et s. m. 
pl. , S'olenostomata. Nom donné jadis 
par Latraille : à une famille d’insectes 


aptères, renfermant le genre Acarus 


de Linné, et à laquelle correspond 
en partie la famille actuelle des Ho- 
lètres. 

SOLÉNOTES , adj. et s. f. plur., 
S'olenotæ ( sw , tube). Nom donné 
par Sprengel à une section de la fa- 


Son volume est 
1 sé {72 fois plus considérable que: 


 dago. 


SOLI 
mille dés Hydrophytes, cômprénant 
celles qui ont une fronde tubuleuse 
continue. | 
SOLFATARE , se £ Mot italien À 


conservé en francais, dont on se sert 
| pour désigner des terrains volcaniques 


d’où se dégagent des vapeurs qui dé 
posent du soufre sur Îles parois des 
fissures à travers lesquelles elles sor- 


tent. Le mot soufrières serait tout aussi 


bon. 


SOLIBRANCHEÉS, ad. et s. m. 
plur. , Solbranchia (solus ; seul, 
Haye , branchies). Nom donné par 
Latreille , Ficimus et ‘Carus à un. 
embranchement ‘du règne animal , 
comprenant les poissons, € éstä-diré 


les animaux qui en tout temps r 


rent par des branchies seulement. 


SOLIDAGINÉES, adj. ets.-f. pl iy 
Solidagineæ. Nom donné par H. Cas- = 
sini à une famille de latribu ts Astés 
rées, Qui à PRE type le AFUE is 


SOLIDE , adi. ets. m.; ‘solidus ; h 
utepsos ; fest (all.): On donne cette 
épithète aux corps artiar les molécules 
adhèrent assez fortement les unes aux 
autres pour pd xt uve résistance sen+ 
sible à leur’ séparation ; et permettre | 


‘qu'on en saisisse et presse la masse 


entre les doigts. Une roche solideest 


celle dont toutes les parties sont solis 


dement liées ensemble ( ex. Porphye 
re): On dit l’androphore solide papes 


- il ne présente pas de canal dans 


intérieur (ex. Aura crepitans), et les 
antennes solides ; lorsque | les articles 
qui les éomposent sont soudés dema- 
nière à nelaisser entr’eux aucun n- 
tervalle. :  . 
SOLIDIGORNES alt ets:m.pl., 
Solidicornes (so solide de, cornu, 
corne). Nom donné p ie Déinécil à à 
une famille de l’ordre an Goléoptè- 
res , comprenant ceux de ces insectes 
dont les antennes forment une masse 
arrondie qui paraît solide à cause du | 


SOLS 
räpprôchément des articulations, #7, 
SrÉRÉOCÈRES. Led 

SOLIDITÉ , s. f., soliditas; Fes- 
tigkeit (all). Propriété ou état des 
corps solides, | 

SOLIDONGULÉS , adj. ets. m. pl., 
Solidungula (sokdits , solide, ungu- 
la, sabot). Nom donné par Illiger , 
Goldfuss , Ficinus et Carus à une fa- 
mille de Mamimifèrés | comprenant 
ceux qui n’ont qu'unseul sabot à cha- 
que pied. : doi à 

SOLIPÈDES , adj. ets. m. plur., 
«Solipedes (solus, seul, pes, pied). 
Nom donné par Vicq d’Azyr, Cuvier, 
Blumenbach, Desmarest, Duméril, 
Blainville, Tiedemann et Latreille à 
une famille de Mammiferes , com- 
prénant ceux qui ont un seul doigt 
apparent et un seul sabot: à chaque 
pied. 

SOLITAIRE, adj. ,soltarius;einsam 
(all). Se dit d’un organe qui n’est asso- 
cié à aucun autrésemblable, comme les 
chatons du Salix Capræa , les épines 


dél’Euphorbia cucumerina , les fleurs. 


du Tulpa, les stipules du Ruscus ; 
d'une plante qui croît isolée (ex. 
Ægaricus sohtarius, Hypnum solita- 
réum ) 3 d’un animal qui vit tout seul 
(x. Wireo solitarius, Yphantes so- 
litarius ). spa pe oe FR 
SOLPUGIDES ; adj. et s. m. pl., 
_Solpugides. Non donné par Leach à 
uñe famille d’Arachnides , qui a pour 
type le genre So/puga. F 
SOLSEQUIAL ; adj., solsequialis 
(sol, soleil, sequor, suivre ). Plenk 
donnait cette épithète au mouvement 


fléurs se courbe du côté du Soleil, 
dont elle suit le mouvement apparent, 
de manière à se pencher le matin vers 
Vest, dans le milieu du jour au sud, 
et vers le soir à l’ouest. 
: SOLSTICE , subst. m., solstitium; 
Sonnénstillstand (all.) (sol, soleil, 
| Staor, S’arrêter). Point de chacun des 
| deux tropiques qui correspond à la 


w 


des plantes dont la fleur ou la tête des. 
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plus grande élévation ou au plus grand 
abaissément du Soleil dans l’échipti- 
que , et qu’on nommé ainsi pañcé que 
cet astre, quand il y est parvenu ; ’ 
semble s’arrêter pour revenir sur ses 
pas ; c’est-à-dire époque de l’année où, 
dans nos climats, les jours sont les 
plus longs et les plus courts. 1 

SOLSTITIAL , adj., solstilialis : 
qui a rapport aux solstices. Les points 
solstitiaux sont séparés de l’équatéur 
par toute l’étendue de lobliquité de 
l’écliptique , et situés l’un dans l’hé- 
misphère boréal, l’autre dans l’hémis- 
phère austral. Le Soleil arrive au 
prémier vers le commencement de 
notre été , et à l’autre vers celui de 
notrehiver. Leur nom vient de ce que 
Vastre, quand il y arrive , atteint à 
l'extrême limite de sa distance à Pé— 
quateur. Le colure solstitial est ün 
grand cercle de la sphère qui passé 
par les pôles du ciel et les points sol 
stitiaux. On donne aussi l’épithèete de 
solstitial à des plantes qui fleurissent 
(ex. Centaurea solstitialis ) ou à des 
animaux qui paraissent (ex. Musca 
solstitialis } vers le milieude lété. 

SOLUBILITÉ, s. f., solubilitas ; 
Lôslichkeit , Lüsbarkeit (all) Pro— 
priété en vertu de laquelle un corps 
peut se dissoudre dans un liquide 

MÉICORQUE. :. A LU D 

SOLUBLE » adj., solubilis; losuüch, 
lüsbar (ail. ; qui est susceptible de se 
dissoudre dans un menstrue. Les bo- 
tanistes prennent quelquefois ce mot 
dans le sens d’articulé, et ils s’en ser- 
vent alors pour désigner les parties 
qu’on peut séparer d’une autre en les 
désarticulant ét sans les briser. 

SOLUTION , 5. f., solutio; Auot; 
Lôsung (all.). Combinaison entre un 
liquide et-un solîfle , dont le résultat 
est qué ce dernier prend lui-même 
la forme liquide. On réserve quelque- 


fois le mot de solution pour désigner 


les cas où le corps solide qui se liqué- 
fie ne change point de nature, et ne 
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fait que prendre un nouveau, mode 
d’agrégation. Îl est rare néanmoins 
que les chimistes aient égard .à cette 
distinction qu'on a voulu établir en- 
tre solution et dissolution. 

SOMATOLOGIE, s. f., somatologia 
(oœue, corps, )6yoc, discours). Traité 
du corps rs en et de l’anatomie de 

l’homme. M. Pohl a publié un ou- 

vrage sous ce titre , en 1616. 

_.SOMATOPLATYPODES, adj.et s. 

m. pl, S omatoplaty podes ( RE * 

CO PS, maris, large, moùs, pie 
Nom ‘donné par J.-A. Ritgen à une 
famille d'oiseaux aquatiques , compre- 
nant ceux dont les pieds palmés sont 
situés tout-à-fait en arrière du corps. 

SOMATOTOMIE , s. f., somatlo- 
tomia (cou, Corps ». | TÉUVO ; couper ). 
Synonyme peu usité d’ anatomie. J.:G: 
Zeidlern a publié un ouvrage sous ce 
titre, en 1606. 

PAS s adj., .adumbratus ; 
dunkel. (all.) ; ue (angl.); oscuro 

(it); qui est d’une teinte plus ou 

moins brune ou noirâtre. Ex. Dacus 
umbrosus, Musca LM de Mus- 
ca slygia. 

SOMMEXL , s. M. y SOMNUS ; ŸTVOS ; 
Schlaf (all.); somnus (angl. Ari sonno 
(it). Repos des organes, des sens ex- 
ternes et internes, et de ceux qui ac- 
combplissent les mouvemens prescrits 
par la volonté. On donne ce nom 
par extension à la disposition parti- 
culière que certains organes des vé— 
gétaux, les feuilles principalement, 
prennent pendant la nuit. ' . 

. SOMMET, s. m., vertex, cacumen; 
Gipfel (all) ; top (angl.); sommità 
(it.). Partie supérieure d’une monta- 
gne. Extrémité de l’axé d’un cristal. 
En botanique le mot sommet n’est 
pas pris toujours L le sens géo 
métrique, pour exprimer le point le 
plus élevé d’un organe quelconque, 
Ainsi, par exemple, on appelle SOrIt- 
met du fruit Je point d’où le style 
üre son origine, ct qui ne correspond 


… . LA 
pas toujours au sommet apparent; 
puisque cet organe nait*dées parties 
latérales du péricarde dans le Rubus, 
et de-sa base dans le S'iylobasium 
spathulatum. C’est ce qu’on nomme 
le sommet organique. du fruit ; tou— 
jours indiqué par l'origine du style 
ou du stigmate seb Le sommet 


. d’üne coquille est le point. par le- 


quel elle a commencé à se dévelop 
per. Le sommet des élytres est la par- 
tie de ces étuis qui avoisine l’unus de 
l’insecte. 

SOMNIFÈRE , de ‘ Le cs, 
einschlüfernd (all.); (somnus,, som— 
meil, fer , porter ); qui a a propriété 
de porter au sommeil, Ex. Physalis 
somnifera, Papaver:somniforum.: 

* SOMNIFLORE , :adj., Jlorisomnis 
(somnus , sommeil , //os', fleur ); qui 
dort ou qui passe la nuit sur..les 
fleurs. Ex. Andrena florisomnis. 

SON , s..m., sonus , sonilus; n406 ; 
Schall (all.); sound (angl.) ;: suo- 
no (it.).. Sensation excitée en nous 
par les impressions soutenues et com— 
parables les unes aux autres, sous le 
rapport du ton, de l’intensité et du 
timbre, qu’exercent sur l'organe 
auditif les alternatives de condensa— 
tion et de dilatation qu’une sueces= 
sion rapide des oscillations régulières 
et isochrones qu’exécutent lesparti= 
cules: de. tous les Corps. clastiques, 
quand elles tendent à reprendre leur 
position naturelle, après en avoir été 
momentanément écartées, communi- 
quent de. proche .en prodhe: aux di- 
verses couches de la masse d’air in= 
terposée entre. les corps et l'oreille. 
Le mouvement vibratoire produe- 
teur du son a-une vitesse constante, 
et parcourt des espaces, proportion 
nels aux temps. Gette vitesse, dé- 
duite de l’observation: rectifiée par 
le calcul, suivant la formule de La— 


place, des modifications que Je dé- 


gagement - de chaleur apporte à la 
loi de l’élasticité, est par seconde 


SONO 
seXagésimae ; et sous la préssion ba- 
rométrique de o " 76, dans l'air, 
de#@27" ,62 à. la: température de 
oG..; 353 61 , à celle de 10  ; 
327,21, à cblle de 16°; et 342, 53, 


à celle de 25% Elle n’est donc 
qu'environ Fe ue" celle de la lu— 
mière, 


SONCHÉES, ice. ets. f, pl, 
Soncheæ. Nom donné par Lessing à 
une section de la sous-tribu des Chi- 
coräcées lactucées, qui a pour type le 
genre Sonchiis. 

SONICÉPHALE , adj., sonicepha- 
dus (sonus, son, Leu ,tête). Nom 
donné à des insectes coléoptères (ex. 
Anobium pertinax), qui fout du bruit 
en frappant leur tête contre le bois. 

SONNANT, adj., bombinus. On 
donne celte épithète à üun crapaud 
( Bufo bombinus) dont le coassement 
imite le son d’une cloche agitée dans 
le lointain. FT 

SONGMÈTRE, S. mM., sonome— 
trurn. Appareil où instrument qui 
sert à trouver les rapports de tous les 
intervalles harmoniques par le moyen 
d’une ou de plusieurs cordes parai— 
lèles, divisibles à volonté par des 
chevalets mobiles. 

SONORE, adj, sonsrus. Se dit 
de tout corps qui, par la rapidité de 
son mouvement vibratoire, produit 
sur l’organe de l’ouie des i impressions 


calement les unes aux autres, et > par 
excellence, de ceux qui réitlèct des 
sons moéhôux , forts, nets, justes et 


sonores celles qui excitent en nous 
la sensation du son. Elles ne produi- 
sent cet effet que dans certaines li- 
mites ÿ qu'on peut assigner non point 
à la rigueur, mais d’une manière 
|approximative. (77, Aicu et GRAVE) 
On nomme onde sonore l’ensemble 
des. points consécutifs simultanément 


|agités ; ou la série continue des on= 


| dulations de même nature ,;’ courant 


’ 


susceptibles d’être comparées musi- 


bien . timbrés, Où: appelle vibrations . 


SRE TE 
à la suite les unes des autres , qui se 
développent dans la longueur. d’une 


colonne d’air mise en vibration par 
‘un ébranlement. 


La longueur des 
ondes est sensiblement égale à l’es- 
pace que le son parcourt pendant Ja 
dürée des excursions du corps vibrant 
qui le produit, c’est-à-dire qu elle 
est le quotient de la vitesse du son 
par le nombre de vibrations. Si donc 
le’ corps'fait une ‘vibration par se- 
conde, à la température de zéro, 
l’onde sonore a 327",52 de lon- 
gueur, espace que le son parcourt en 
une minute dans cette circonstance. 
Le premier son appréciable étant ce- 
Jui qui résulte d’environ trente-deux 
vibrations, et le dernier celui que 
produisent environ huit mille cent- 
quatre-vingt-douze vibrations, il est 
facile de calculer la longueur des 
ondes sonores pour chacun de ces 
deux termes et leurs intermédiaires. 
Cette longueur est d’environ trente- 
deux pieds pour le premier, et dix- 


‘huit lignes pour le second. Une lon- 


gueur d onde d’un pouce est un son 
excessivement aigu, mais il paraît 
cependant qu’on peut encore le re- 
garder comme un son musical, — Une 
plante (Hernandia sonora) est ainsi 
nommée à cause de son fruit vésicu- 
Jeux, coriace, et percé au sommet 
d’un trou dans lequel le vent pénè-. 
tre et produit un sifflemént qui re- 
tentit au loin. 


SONORÉITÉ , s. f., sonoreitas. 


ù Qualité de ce qui.est sonore; pro- 


priété de produire du son. 
SONORITÉ. J’oyez SonortiTé. 
SOPHORÉES , adj. s. f. pl., So- 


phorcæ. Nom dièné par Ebermaieret 


Candolle à une tribu de la famille 
des Légumineuses , qui a pour type 
Je genre Sophora. 
SORBATE. Voyez MALATE. 
‘SORBIQUE , a. , sorbicus. Nom 
donné par Donovan à un acide (Sor- 


beersüure , Vogelbeersäure, Sorbus- 
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säure, all.}, qu’il cécouvrit en 1815, 
dans les baies du S'orbus aucuparia , 
et qu’il considéra Dana prMeier, 
mais que Braconnot et Houton-La- 
billardière ont reconnu être de l’a- 
cide malique pur. 


SORE , s. m., sorus ; Hüufchen 


(all) (owpos, amas). On appelle 
ainsi des paquets, soit arrondis, soit 
plus ou moins alongés, quelquefois 
semblables à de simples hgnes, que 
les sporanges des Fougères forment le 
plus souvent par leur rassemblement. 
i4 SORÉDIE, Voyez SoRÉDION. 


SORÉDIIFORME , adj., soredii- 


formis ; qui ressemble à des soré- 


_dions, comme les cyphules du S'ticta 


aurala.. 
_ SORÉDION, s. m., soredium ; 
Keimhäufchen (all) (owpos, tas). 
Acharius nomme ainsi les taches pul- 
vérulentes que forment , en se réu- 
nissant çà et là, les corpuscules, par 
lesquels se reproduisent beaucoup de 
Lichens. | | 
SOREUME}, 5: m., soreuma; 
cmpevua; Bruthäufchen (all). Nom 
donné par Waïlroth aux organes 
existans dans les Lichens qu’Acha- 
rius avait désignés sous celui de so— 
rédion. | v 
SORICIENS, adject.et s. m. pl, 
ASoricii. Nom donné par Vicq d’Azyr 
et Desmarest à une famille de Mam- 
mifères , qui a pour type le genre 
: Sorex. sd 40 
SOROSE , s. f., sorosa (awsos, 
amas ). Mirbel appelle ainsi un fruit 
dû à la réunion de plusieurs earpelles 
en uneseule masse par l’intermédiaire 
des enveloppes florales suceulentes et 
entregreflées (ex. Ananas }. C’est le 
syncarpe de Richard, 
SOUCHE. /’oyez Caunex. 
“SOUDE , adj. , adhærens, coclitus. 
Se dit, en,botanique, du tegmen , 
lorsqu'il est tellement adhérent à la 
lorique, qu’on ne peut l'en séparer 
sans déchirement ,:et.que lalimite de 


LS 


_SOUR 


ces deux organes reste toujours 


NV . . L < 
| très-incertaine, Ex. Séerculia Balun- 


ghas. k be 4 
SOUFFLEURS , adj. et s: m. pl. 
Hy draula. Nom donné par Latreillé 
à une famille de l’ordre des Cétacés , | 
comprenant ceux qui sont pourvus. 
d’évens. Ces animaux sont ainsi aps 
pelés , à cause de la facilité qu’ils ont 
de rejeter par leurs évens, en un jet 
souvent très-élevé, l’eau qui pénètre” 
dans leur gueule , lorsqu'ils saisissent: 
la proie dont ilse nourrissent. 
SOUFRE, s. m., swlphur; Getoy; 
Schwefel (all. ); brimstone (angl.) ; 
solfo (it.). Corps simple , de-couleur 
jaune, qui est connu depuis la plus 
haute antiquité. TT : 
SOUFRÉ , adj. , sulphuratus , sul- 
phureus; schwefelgelb (all.); quiest 
d’un jaune clair, teinte naturelle 
du soufre. Ex. Psittacus sulphurews., 
Cistela sulphurea,  Sterigma:,suls 
phureum , Ramphastos sulphuratus. 

SOUFRIÈRE. Voyez. SOLFATARE. 
_ SOURCE ,s.f., fons ; nuyn, xpévn; 
Quelle (ail); source ( angi.);-sor- 
gente (it.). Petit réservoir naturel 
auquel aboutissent les eaux éparses 


dans les terres voisines, et qui perd 


son trop plein, soit par écoulement, 
soit d’une autre manière quelconque. 
_ SOURCIL, s. m., supercilium; 
dopde ; Augenbraune (all. ); eyebrow 
(angl. );.ciglio. (at.). Éminence ar- 
quée et garnie de poils couchés de 
dedans en dehors, qui s'élève: au 
dessus de chaque œil, chez l’homme 
et chez quelques . mammifères. On 
donne aussi ce nom, dans les oiseaux; 
à un trait longitudinal coloré quise 
remarque parfois audessus de l’œil.… 
 SOURGILIER ;, adj. supereiliaris ; 
qui appartient aux sourcils: On ap- 


pelle plumes. sourcilières: celles qui 


garnissent le sourcil.. re | 
 SOURCILLEUX ; adj. superctlo= | 
sus. Se dit d’un oiseau qui a aw 
dessus des. yeuxauntrait coloré (ex 


SOUS 
Rallus sapereiliaris , Loxia superct- 


liosa), ou des plumes effilées {ex. 
Phænicophæus superciliosus), imi- 
tant des sourcils; quelquefois aussi 
. d’un oiseau qui a les sourcils dégarnis 
_ de plumes (ex. Falco superciliosus). 
… On applique. également cette épithète 
à des poissons au dessus des yeux 
desquels on, aperçoit une arête sail— 
_ Jante en forme de soureil (ex. Lo- 
 phyrus superciliosus ), ou des ap— 
 pendices. palmés (ex. Blennius super- 
ciliosus ); à des insectes qui ont les 
_sourcils élevés ou saillans (ex. Bra- 
chypterus superciliosus). 
SOUS-ACÉTATE, s: m., subace- 
tas. Acétate qui contient un excès de 
base, ou dont la base est multiple 
par un nombre quelconque de celle 
de Pacétate neutre cœrespondant.- 
SOUS-APICULAIRE, adj., subapi- 
cularis. Épithète donnée par Palisot- 
Beauvois à l’arête des Graminées, 
lorsqu'elle s’insère immédiatement 
sous le sommet de Ja paillette. 
_ SOUS-ARBRISSEAU , s. m. , suf- 
frutex; Staudengewüchse (all.); suf- 
Jrutice (it.). Plante ligneuse , géné- 
ralement peu élevée, et qui est dé- 
pourvue de boutons. Ex. Astragalus 
suffruticosus. : | 
SOUS-ARSÉNIATE, s. m., sub 
arsenias. Axséniate basique ou avec 
excès de base, qui contient une fois 
-ebun quart, une fois et un tiers, 
une fois et demie, deux fois, deux 
fois. et demie , ou trois fois autant de 
base que: larséniate neutre corres- 
poñdentiu à, .';:. 
SOUS-ARSÉNITE , s. f,, subarse- 
nis. Arsénite contenant plus de base 
qu’il n’eu entre dans le sel neutre cor- 
respondant. 
.. SOUS-BENZOATE, s.m. , subben- 
%oas. Benzoate avec excès de base, 
“contenant trois ou six fois autant de 
base que lemême sel neutre. 
SOUS-BORATE , s. m., subbords, 
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 Borate qui contient plus de base que | 


le même sel neutre. 

. SOUS-CARBONATE , s. m., sub 
carbonas. Carbonate basique, con 
tenant deux ou quatre fois autant 
de base que le sel neutre correspon- 
dant. b 

SOÛS-CHLORITE , s.m., s4chlo- 
ris. Chlorite avec excès de base, dans 
lequel la quantité de base est doublée. 

SOUS-CHLORURE , s. m., sub 
chloruretum. Chlorure basique , 
c’est-à-dire combiné avec l’oxide du 
métal qu’il contient. | 

SOUS-CHROMATE, s. m., sub- 
chromas. Chromate avec excès de 
base, celle-ci étant mullipliée par un 
et demi ou par deux. 

SOUS-CUTANÉ ,» adject. , sxbcuta- 
neus (sub, sous , cutis , peau) ; qui 
vit sous la peau, comme la larve de 
l’Ichneumon subcutanens , qui se dé- 
veloppe dans le corps des chenilles 
mineuses. 

SOUS-DOUBLE , adject. Épithète 
donnée, dans la nomenclature mi- 
néralogique de Haüy, à une variété 
dans le signe de laquelle un des corps 
est la moitié de la somme des autres. 
Ex. Chaux carbonatée sous-double. 

SOUS-ÉPICRANIEN, adj. Straus 
donne cette épithète à une longue 
apophyse intérieure que le bord ex- 
iérieur del’épicrâne des insectes forme 
près de chaque antenne, et dont l’ex- 
trémité élargie produit un long filet, 


qui va se fixer à la corne correspon- 


dante de l’apophyse de la pièce ba- 


silaire. & 

SOUS-FACE , subst. f. , subfacies. 
Kirby nomme ainsi la face inférieure 
de la tête des insectes. 

SOUS-FLUORURE ;, s. m., sub- 
fluoruretum. Fluorure basique, c’est- 
à-dire combiné avec l’oxide du métal 
qu’il contient. 

. SOUS-FORMIATE , 5. m. , subfor- 
mias. Formiate avec excès de base, 
qui est multipliée par trois ou par six. 
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SOUS-GALLATE, s. m., subgal- 
las. Gallate avec excès de base, celle- 
ci étant multipliéc par trois ou par 
six. 

‘SOUS-HYDROCHLORATE, 5. m., 
subhydrochloras. Hydrochlorate avec 
excès de base. 

‘SOUS-HYPONITRITE , s. m., sub- 
hyponitris. Nitrite qui contient plus 
de base que le sel neutre correspon- 
dant. 


SOUS-HYPOSULFATE , s. masc. , | 


subhyposulphas. Hyposulfate basi- 
que ou avec excès de base. ? 
SOUS-HYPOSULFITE , s, masc. , 
subhyposulphis. Hyposulfite avec ex- 
cès de base. 
SOUS-IODATE , s. m., subiodas. 
Iodate avec excès de base. 
SOUS-LIGNEUX, adj. , sublieno- 
sus. Se dit d’une plante dont la tige, 
ligneuse à sa base, est herbacée au 
sommet, 
SOUS-MALATE , s. m. , submalas. 
Malate avec excès de base. 
SOUS-MANGANATE , s. m., sub 
manganas. Manganate avec exces de 
base." | 
SOUS-NITRATE, s.m., subnitras. 
Nitrate qui contient deux, trois on 
six fois autant de base que le sel 
neutre correspondant. 
SOUS-NITRITE , s. m., subnitris. 
Nitrite avec excès de base , celle-ci 
étant multipliée par deux ou par 
quatre. 
SOUS-NITRURE, s. m. Combinai- 
son dans laquelle il entre moins de 
nitrogène que dans une autre corres- 
pondante, ren 
+ SOUS-OLÉATE , s. m., suboleas. 
Oléate avec excès de base. 
SOUS-OXALATE , s. m., suboxa- 
las. Oxalate qui contient un excès 
de base. | Mari 
SOUS-OXIDE , s. m,., suboxydum. 
Berzelius désigne sous ce nom les 
oxides qui ne contiennent pas assez 
d'oxigène pour pouvoir jouer le rôle 


| SOUS 
de base et se combiner avec les 
acides. RME, 45 MR 
SOUS-PECTATE , s. m., subpec= 
tas, Pectate avec excès de base. 
SOUS-PHOSPHATE , s, m., sub- 
phosphas. Phosphate avec excès de 
base, qui contient une fois et un | 
quart , une foiset un tiers, une fi 
et demie, deux fois, deux fois 
demie, ou trois fois autant de ba 
que le sel neutre correspondant. ee 
SOUS-PHOSPHITE , subphosphis. \ 
Phosphate basique, dans lequel la 
base est multipliée par deux ou par ! 
uatre. biais De bi 
SOUS-QGUADRUPLE , adject. Nom 


donné par Haïüy à une variété dans 


Jaquelle un des exposans est le quart 
de la somme des autres exposans. Ex. 
Chaux carbonatée. sous-quadruple. 

: SOUS-QUINTUPLE, adjectif. Nom 
donné par Haüyÿ à une variété dans 
laquelle un des exposans est le cin- 
quième de la somme des autres. Ex. 

Baryte sulfatée sous-quntuple. * 

SOUS-RÉSINE, s. f., subresina. 

Bonastre appelle ainsi des substances 
existantes dans quelques résines , 
telles que l’élémi et l’animé, qui sont 
insolubles dans lalcool froid , so- 
lubles dans l'alcool bouillant , et eris- 
tallisables par le refroidissemént. - 

SOUS-SEL , s. m. On donne géné- 
ralement ce nom aux sels qui con- 
tiennent un excès de base. Berzelius 
le prend dans une acceplion un peu 
plus étendue , et applique aussi aux 
sels haloïdes combinés avec l’oxide 
du métal aw’ils contiennent. 

SOUS-SÉLÉNIATE , s. m., subse= 

lenias. Séléniate dans lequel il y a 
trois, six ou rarement neul fois au 
tant de base que dans le même sebià 
l’état neutre. LL 

SOUS-SÉLÉNITE, subst. m.; sub 
selenis. Sélénite avec excès de base. 

On ignore quelle est, dans ces sels 
peu connus, la proportion relative de 
l'acide et de la base. 


} 
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SOUS-SEXTUPLE, adj. Nom donné, 
dans la nomenclature minéralogique 
de Haïüy à une variété dans le signe 
de laquelle un des exposans est le 
sixième de la somme des autres. Ex. 
Chaux carbonatée. sous-sextuple. 
_ SOUS-SILICATE, s. m., subsili- 
cas. Silicate basique, dans lequel la 
eest multipliée par un et demi, 


ois et six. -. | 
SOUS-SIMPLE, adj., subsimplez. 
+ Épithète donnée par Raspail à la pa- 
- nicule des Graminées, quand le pé- 
doncule se ramifie , de manière que . 
chaque entrenœud soit plus court 
que la locuste. 

SOUS-SUCCINATE, s. m., sub 
succinas. Succinate qui contient trois 
ou six fois autant de base que le 
même sel à l’état neutré. 

SOUS-SULFARSENIATE , s. m., 
subsulpharsenias. Sulfarseniate dans 
lequel le soufre du sulfide est à celui 
de la sulfobase comme cinq à un. 

_ SOUS-SULFARSENITE , 5. m., 
subsulpharsenis. Sulfarsenite dans le- 
quel le soufre du sulfide est à celui 
de la sulfobase:comme trois à un. 

 SOUS-SULFATE, s. m., subsul- 
phas. Sulfate qui contient trois, six 
ou rarement neuf fois autant dé base 
que le même sel neutre. , 

SOUS-SULFATÉ , adj. Se dit , en 
minéralogie, d’une base qui est à l’état 
de sous-sulfate, Ex. A/umine sous- 
sulfatée:.,. i ÿ 
.  SOUS-SULFOCARBONATE , Subst. 
m., subsulphocarbonas. Sulfocarbo— 
nate avec excès de sulfobase. 

SOUS-SULFOTELLURATE , 5. m., 
subsulphotelluras. Sulfotellurate qui 
contient un excès de sulfure. Ex. S'ul- 
Jotellurate tripolassique. ÿ 

. SOUS-SULFOTUNGSTATE , subst, 
m., subsulphotungstas. Sulfotungs- 
tate basique. | | 
.: SOUS-TANTALATE, s. m.,-sub- 
tantalas. Tantalate qui contient un 
excès de base. | 
1. 
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SOUS-TARTRATE, $ m., sub- 
tartras. Tartrate contenant un excès 
de base. Ex. S'ous-tartrate antimo- 
nique et potassique, le seul de ces 
sous-scls que l’ou connaisse, fs 
SOUSTRACTIF , adj., sustracti- 
vus ; sottrativo (it.). Nom donné par 
Haüy à une variété dans laquelle un 
des exposans du signe. est moindre 
d’une unité que la somme des autres 
exposans. Êx. Pyroxène saustracuf. 
SOUSTRIPLE, adject. Nom donné 
par Haüy à une variété dans Le signe 
de laquelle un des exposans ést un 
tiers de la somme des autres, Ex. 
Baryte sulfatée soustriple. 
t SOUS-UROBENZOATE »s. m., sub 
urobenzoas. Urobenzoate avec excès 
de base. 


nadas. Vanadate avec excès de base. 

SOUTERRAIN , adject. , subterra- 
neus; unterirdig (all.) (sub, sous, 
terra, terre). Épithète donnée aux 
plantes qui croissent dans le sein 
même de la terre (ex. Tuber), ou 
dans les mines et autres lieux souter- 
rains (ex. Rhizomorpha subterranea), 
et quelquefois à celles dont l'ovaire, 
après la floraison, s'enfonce en térre, 
où müûrit le fruit (ex. Glycine sub- 
terranea , Trifolium subterraneum ). 

(Voyez Hypocé). Le Geophuilus sub - 
terraneus est un insecte mineur. 

: SOUTERRAINS , adj. ets. m. pl., 
Subterranea. Nom donné par Illiger 
et Goldfuss à une famille de Mammi- 
feres, qui se tiennent habituellement 
dans des retraites qu’ils creusent en 
terre. il Ç | 

SOUTIEN, s. m., fulcrum. Les 
bolanistes employent ce terme pour 
désigner collectivement les organes 
qui servent à soutenir les végétaux , 
comme crampons, CUl'es; SUÇOUTS , 
vrilles , etc. 

SOYEUX, adj., sericeus, holose- 
riceus ; seidenartig , seidenhaarig , 
seidenslünzend , seidig', atlasartig 
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SPAS rica (onto, séparer - GyEipo , 

rassembler). Art de séparer et de 


. 48 . SPAG 

k _(alb). Se dit, en minéralogie, de 
 Véclut, quand il a le luisant de la 
| soie, et qu'en même temps le tissu 


du corps qui Joffre est soyeux (ex. 
Chaux sulfatée soyeuse). En bota- 
nique, on appelle soyeuses les sur- 
faces qui sont couvertes de poils cou- 
chés , un peu longs, mous et brillans, 
comme les feuilles du Ranunculus 
sericeus , du Persea sericea et du 
Panax sericeum, les rameaux du 
Polyphragmon sericeum ; le chapeau 
del’ Agaricus sericellus. Une aigrette 
soyeuse est celle qui résulte d’un 


assemblage de longs poils mous. 


Les ornithologistes disent les plumes 
soyeuses, quand elles sont très-fines 
et très-luisantes (ex. Cossyphus se- 
riceus. Quelques insectes doivent 
cette dénomination à ce que la sur- 
face de leur corps a l'apparence de la 
soie (ex. Cryptocephalus sericeus , 
Calosoma sericeum, Lauxania:holo- 
sericea; Laurentia sericta, Eucne- 
Mis sericalus). ) de 


SOYEUX , adj. et s. m. pl., Seri- 


cati. Nom donné par Illiger et Savy 
à une famille de Passereaux, com- 
preuant ceux de ces oiseaux qui ont 
le plumage soyeux. 

. SPADICE, s. m., spadix ; Kolben 
(all.). Mode d’inflorescence. qui con- 
siste en un assemblage de fleurs ses- 
siles sur un axe commun simple, 
nu (ex. Piper) ou entouré d’une 
spathe (ex. Arum). 

SPADICÉOCÉPHALE, adj. , spa- 
diccocephalus (or&hé, châtain, »:— 
pan , tête) ; qui a la tête d’un brun 
châtain. Ex. Psittacus spadiceoce- 
phalus. j 

SPADICINÉES » adj. ets. f. pl, 

Spadicineæ. Nom donné par-Agardh 
à une classe de plantes cryptocotylé- 
dones , comprenant celles qui ont les 
fleurs disposées en spadice, comme 
les Pistacées, Aroïdées, Acoroïdées , 
Pandanées, Cycadées et Palmiers. 

SPAGYRIE , s. f,, spagyria, ars 


combiner les principes constituans 


des corps. Synonyme de chimie. 
 SPAGYRIQUE , adj. , spagyricus ; 

qui a rapport à la spagyrie, à la chi- 

mme ta. dun | 


SPANANTHE , adj., sparanthus h 
(oravos , rare, &v00:, fleur); quine M 
contient qu’un petit nombre de fleurs, ! 


comme l’ombelle de l’'Hydrocotyle 
spanantha. this 

SPAROIDES; adject. ets. m.pl., 
Sparoides, Sparoidei. Nom donné 
par Cuvier, Latreille, Eichwald , 
Ficinus et Carus à une tribu ôuù fa- 


_ mille de poissons acanthoptéryg'ens, 


qui a pour type le genre Sparus. 
SPAROPHAGE, adj., sparopha- 


gus (sparus, spare ; gäyo , manger); 


qui vit principalement de spares, Ex. 
Dalatias sparophagus. | 


- SPARSIFLORE ; adj., sparsiflo- 


rus ; zerstreutblüthig (al.) (spar- 
sus, épars, f{os, fleur); qui a des 
fleurs éparses ou en petit nombre. 
Ex.i Cyperus sparsiflorus ; Ossæa 
sparsiflora. as " 
| SPARSIFOLIÉ; adj. , sparsifolius 
(sparsus, épars, folium, feuille); 
qui a des. feuilles éparses. Ex. He- 
lianthus sparsifolius. UT 
 SPARSIPÈDE ; adj., sparsipes. Se 


dit d’un insecte qui a les pattes écar- 
q l 


tées. Ex. Cryptorhynchus sparsipes. 


SPARTÉES ; adj. ets. f. pl, Spar=. 
teæ. Nom donné par Trinius à une 


section de la famille des Graminées, 
qui a pour type le genre Spartium. 
SPABTINACÉES » adj. et s. f. pl., 
Spartinaceæ. Nom Gonné par Link à 
une tribu-de la famille des Graminées, 
ayant le genre Spartina pour type. 
SPATH,s. m., spathum. Terme 
emprunté à la lingue allemande, dont 
on s’est servi primitivement pour dé- 
signer des substances à texture Jam el- 
leuse et brillante, et dont ensuite 
on a tellement abusé qu’il a fallu le 
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supprimer pour faire cesser la con- 
fusion à laquelle il avait donné 
lieu. AR «CE | L | 

SPATHACÉ, adject. , spathaceus ; 
blüthenscheidig, blüthenscheidenartig 
(all.) (cr4ôn, épée) ; qui est pourvu 
d’une spathe, qui a une très-grande 
spathe (ex. fris spathacea), des ca- 


_ Jices en forme de spathe { ex. Lepto- 
| carpus spathaceus $ Erythrina spa- 
. thacea), ou des bractées imitant une 


spathe (ex. fohiria spathacea). 

SPATHACÉES, adject. et s. f. 
pl. , Spathaceæ (ondôn, épée). Nom 
donné par Linné à une famille de 
plantes , comprenant les Liliacées qui 
ont une grande spathe pour leurs 
fleurs, Ex. Æ4/lium. 

SPATHE , s. f: ,spatha ; Scheide, 
Blumenscheide (all.); spata, mestola 
(it). Invelucre foliacé ou membra- 
neux, propre aux monocolylédones , 
qui se compose d’une seule ou d’un 
petit nombre de feuilles ou bractées 
larges, embrassantes et pouvant en- 
velopper les fleurs. 
 SPATHÉ, adj. , spathatus, bli- 
thenscheidig (all.) (or&ôn, épée) ; 
qui est accompagné d’une spathe , 

comme l’épi du’.Calla , V'ombelle de 
VAllium. 
 SPATHELLE, s. f., spathella ; 
Blüthenscheidchen (all.). Nom donné 
par Desvaux à chacune des pièces 
qui composent la glume des Grami- 
nées, et par Mirbel aux écailles qui 
constituent la glumelle. On l’appli- 
que aussi aux petites spathes parti 


eulières qui parfois accompagnent 


chaque fleur dans un assemblage 
muni. d’une spathe générale. 
-SPATHELLULE , s. f., spathellula. 


Mirbel nomme ainsi les pièces de la 


glumelle des Graminées, et Savigny 


celles des soies des annelides qui se- 


terminent par une palette. 
. SPATHIFLORE , adj., spaihiflorus 
: (spatha , spathe, flos, fleur); qui a 
es fleurs entourées d’une spathe, 


SPEC 451 | 


comme Pépi de l'Æypogynium spa- 
thiflorum. t 85 RH A 
SPATHILLE , s. f., spathilla. Sy— 
nonyme de spathelle , dent Richard 
s’est servi pour désigner les spathes 
partielles. 2: Re 
 SPATHIQUE , adject. , spathicus à 
spathartig , spathig (all); qui est 
de la nature du spath, qui à une tex- 
ture limelleuse. Ex. Chaux fluatée 
spathique. Lie 
SPATHOGÉNÉSIE , s. f. , spatho 
genesia. Traité sur l’origine des 
spath. J. Hill a publié un ouvrage 
sous ce titre , en 1777. Fra 
G SPATHULÉ . adject. , spothulatus ; 
spatelig, spatelformig , schaufelfüôr- 
mig (all.); spatolato (it.) (spathula , 
cuiller). Sedit, en botanique , d’une 
partie qui est rétrécie à la base , 
large et arrondie au sommet, en ma- 
nière de spathule , comme les pétales 
du Cleome pentaph;lla , les feuilles 
du  Pierocephalus spathulatus , du 
Phyllactes spathulata et du Trichi- 
nium spathulatum. | Fi 
_SPATHULIFÈRE , adj., spathu- 
liferus. Le Spondylus spathuliferus 
a sa coquille chargée de plusieurs 
rangées d’écailles simples et spathu- 
lées. 158 AS 
SPÉCIFIQUE , adject. , specificus 
(species, espece). La ris spé- 
cifique des corps est le rapport qui 
existe entre les poids de ces corps 
comparés à celui. d’un volume égal 
d’eau sous une même température. 
On appelle calorique spécifique la 
quantité relative de calorique que 
les corps, absorbent pour s'élever, 
sous le même poids, d’un même nom- 
bre de degrés, et qui, suivant la dé- 
couverte de Black, varie pour chaque 
corps... 
: SPECTRE , s. m., spectrum. On 
donne ce nom à l’image colorée que 
produit la lumière qui a été décom- 
posée par son passage au travers d’un 
prism Newton la regardait comme 
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le. produit des sept couleurs qu’on 
distingue dans cette image , et dont 
trois seules sont simples, les quatre 
autres résultant du mélange de celles- 
là. On avait toujours cru d’après cela 
que ces trois couleurs (bleu , rouge 
et jaune ) élaient seules principales , 
mais personne n’avait pu le démon- 
trer. Brewster a prouvé depuis peu 
que Je spectre n’est réellement com- 
posé que de ces trois couleurs, formant 
trois spectres d’inégale longueur, et 


qui tous trois tombent exactement 


au même endroit. Suivant lui lin- 
tensité de la lumière, dans chacun , 
augmente depuis une extrémité jus- 
qu'à un certain point , qui est son 
maximum , et va de là en diminuant 
jusqu’à l’autre bout. Or, ce maximum 
ne tombe pas au même point pour 
chaque teinte , et l’augmentation 
d'intensité n’est pas non plus la même 
pour chacune , ce qui fait que leur 


superposition donne lieu aux quatre 


teintes composées. 

SPECTRES ,s, m. pl., Spectra. 
Nom donné par Latreille et Eichwaild 
à une famille de l’ordre des Ortho- 


ptères, comprenant ceux de ces in— 


sectes qui ont le corps filiforme ou 
linéaire, et qui par cela même res- 
semblent à des spectres. 
SPÉCULAIRE , adject., speéularis 
( speculum, miroir ). Se dit, en mi- 
néralogie , d’une pierre qui, comme 
le mica, a la propriété de répéter 
les objets à la manière d’un miroir, 
Le Cyprinus specularis est ainsi 
nommé parce qu'il a sur le corps 
une ou plusieurs rangées d’écailles 
très-brillantes et beaucoup plus gran- 
des que les autres. - \ 

. SPÉCULIFÈRE , adj., speculiferus 
(speculum, miroir, fero, porter). 
Se dit d’un oiseau qui porte un mi- 
roir (voyez ce mot) sur l’aile, Ex. 
Totanus speculiferus , Sterna specu- 
Lier. | 
SPEIRÈME , 5, me, speirema ; 


SPER 
omeigua; Sammiing (all.). Wall- 


roth donne ce nom , ou celui de goni- 
die, aux corpuscules reproducteurs 
des Lichens. PAL. e 
SPERGULÉES, adj. et s. f. pl., 
Spergulea. Nom donné par Bartling 
à une tribu de la famille des Paro- 
nychiées, 
Sperçula. 


SPERMACOCÉES, adj. et s. f.. 


pl. , Spermacoceæ. Tribu admise par 
Candolle, dans la famille des Ruübia- 
cées , qui a pour type le genre Sper- 
macoce. : s | 
SPERMALOGIE , s. f., spermalogia 
(orépua, graine, Jéyoc, discours ). 
Traité des graines. G.-R. Bœhimer a 
publié un ouvrage sous ce titre, en 
1777< Au | + 
SPERMAPODE,, s. m., sperma- 
podium ( omipux ,. graine, où, 
pied). Hoffmann nomme ainsi le filet 
qui soutient les deux parties du fruit 
des Ombellifères, et qui est bien vi- 
sible après leur séparation à l’époque 
de la maturité. C’est -la même chose 
que le thécaphore . de Bieberstein. 
SPERMAPODOPHORE , s. masc., 
spermapodophorum ( cuépus , graine, 
roÿç, pied, épa ,\porter ). Synonyme 
de spermaphore. NC 
SPERMATOCYSTIDION, s, m., 
spermatocystidium (orépuzx, graine , 
#dorw , vessie). Nom donné: par! 
Hedwig aux anthères ; par Sprengel 
aux utricules transparentes oblongues 
qui sont incrustées dans l’épiderme: 
des Pézyzes et aux tubercules des 
Sphéries, ie ANÉE 
SPERMATOGRAPHIE,, s. f., sper- 
matographia ( crépua , graine , ypäpw, 
écrire). Description desgraines. Du- 
petit-Thouars appelle ainsi l’histoire 
de la reproduction des végétaux par 
le moyen dés graines. Vs 
SPERMATOPHAGES , adj. et s. 
m. pl., Spermatophagi (onépux , 


graine , oyw , manger). Nomdonné . 


par Latreille à ane section de la tribu 


qui a pour type le genre #° 


 SPER 


des Charansonites , comprenant ceux 


de ces insectes qui vivent de substan- 


ces ligneuses ou de graines. 

. SPERMATOZOAIRES , s. m. pl., 
spermalozoa (onépux , sperme , Éwov, 
animal). Ce nom a été donné par 
quelques écrivains, Czermak entr’au- 
tres, aux animalcules spermatiques. 

SPERME , s. m., sperma ; otéput; 


Saamenfeuchtigkeit ( allem. ) ; seed 


(angl. ) (oreigw, semer). Liqueur 
fécondante dans les animaux, 
SPERMÉ, adj., spermatus (oréoux, 
graine). Épithète donnée par Turpin 
à ceux des végétaux ‘axifères dans 
lesquels il se développe des corpus- 
cules reproducteurs. À | 
 SPERMIDÉ , adject. , spermideus 
(orépuæ, graine). Fries donne cette 
épithète aux plantés qui produisent 


des graines. Synonyme de cotyl édoné, 


vasculaire et phanérogame. 
SPERMIQUE, adject. , spermicus 
( crépux, graine). Richard appelait 
cavité spermique, intérieur du sper- 
moderme ou de la tunique de l’ovule. 
_ SPERMODERME,, s. m., spermo= 


dermis ; Samenhülle, Samenhaut 
(all) (erépux, graine, dépux, peau). 


Nom donné par Candolle à l’ensem- 
ble des tégamens propres de la graine. 
à di 2 )0R i À 
C’est l’épisperme de Richard (énte- 
gumenta sermminis, Link }. 
SPERMOPHORE, adj., spermo- 
phorus (orépua, graine, oépw , por- 


ter). Le ÆFucus spermophorus est 


ainsi nommé à cause de sa fructifi- 
calion' plus apparente que celle des 
autres espèces ; la Corallina spermo- 
plioros ; parce que ses dernières divi- 
sions porteut des granules à leurs 
aisselles. ni k 
SPERMOPHORE ;5s. m., spermo- 
Phorum; Samenträger , Mutterku- 
chen (all.) ( oréoux , graine, oépo , 
porter), Link donne ce nom au pla- 


f 
t 


cénta des péricarpes. /’oyez PLra- - 


CENTA ; 
SPERME, 


PLACENTAIRE , TrorHo— 
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SPHACELÉ , adject., sphacelatus 
(opdxë)os , gangrène ). Se dit, en bo- 
tanique, d’une partie dont la teinte 
noire ferait croire qu’elle a été frap= 
pée de mort. i 
SPHAGNOIDÉES, adj. et s. f.pl., 
S'phagnoïidei. Nom donné par Bridel 


et Arnott à une famille de mousses , 


qui a pour type le genre Sphagnum. 
SPHAGNOPHILE , adj., sphagno- 
philus ; qui vit ou croît dans les 
sphagnes. Ex. Peziza sphagnophila , 
Geoglossum sphagnophilum. 
SPHALÉROCAR2E , s.m., spha- 
lerocarpum ( coxhepos , trompeur 
xaor0ç, fruit). Desvaux nomme ainsi 
un fruit monosperme indéhiscent , 
recouvert en tout ou en partie par le 
calice qui a pris l’apparence d’une 
baie où d’un péricarpe charnu. Ex. 
Blitum. ; ù 
SPHALÉROMORPHE , adject. , 
sphaleromorphus  (opahepôs, trom- 
peur , popon , forme) ; qui a une forme 
trompeuse. Ex. Pratellarius sphale- 
romorphus. È 
_ SPHALLOIDE , adj., sphalloideus 
(ay4llw ; tromper , étdoc, ressem- 
blance). Nom donné par Haüy à une 
variété de quartz dont la formegest 
trompeuse en ce qu’au premier abord 
on serait tenté de la croire prismati- 
que, quoiqu’elle ne le soit pas. 
SPHANIDOPHYTE , s.m. , spha- 
nidophytum (otepxyndov , en forme 
de couronne, œuvres , plante), Nom 
donné par Necker. aux plantes dont 
le fruit est couronné par des dents , 
par le calice, par une aigrette, ou 
par tout autre corps analogue. | 
SPHARGIDES , adj. et s. m. pl., 
Sphargidæ. Nom donné par Gray ct 
T. Bell à une famille de l’ordre des 
Reptiles chéloniens, qui a pour type 
le genre Sphargis. 
SPHÉCIFORME , adj. , sphecifor- 


mis (sphezx , sphex, forma , forme); 


RAA T 


qui a la forme d’un sphex. Ex, S esig 
spheciformus. | 2% 


ét 
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_SPHÉGIDES , adj. ct s. m. pl, 
Sphegides. Nom donné par Latreille 
et Eichwald à une tribu de la famille 
des Hyÿménoptères fouisseurs , qui a 
pour type le genre Sphez. À 
SPHÉGIFÈRE , adj., sphegiferus 
(ognË, guêpe, géo ; porter ). Se dit 
d’une plante dont la fleur imite une 
guêpe. Ex. Ophrys sphegifera. 
- SPHÉGIMES , adj. et s. m. pl, 
Sphegimæ. Nom donné jadis par La- 
treillé ; et conservé par Goldfuss ; à 
la famille des S'phégides. EL 
SPHÉNENCÉPHALE , adj. els. m., 
sphenencephalus (oyäv, coin, à, 
dans, xeyx)m , tête). Nom donné par 
Geoffroy Saint-Hilaire à un genre de 
Monstres , comprenant ceux qui se 
font remarquer par une disposition 


ou déviation particulière du sphé- . 


noïde. 


SPHÉNOPTÈRE, adj. , spheno—. 


pterus (cyhv, coin, rrépoy, aile); qui 
a les ailes en coin , comme celles qui 
surmontent le fruit du Gyrocarpus 
sphenopterus. + 2 REU 
 SPHÉNORAMPBES ; adj. ets. m. 
pl ; Sphenoramphi (cow%v , coin ,p4t- 
vos ; bec). Nom donné par Dumérii à 
à une famille d'oiseaux , comprenant 
ceux qui ont le bec en forme de coin. 
17. CunÉIROSTRES. ARS A 
SPHÉNURE , adject., sphænurus 
(som, com, odgæ , queue }. Se dit 
d’un ôiseau qui a les penues de la 
queue étagées , ou disposées en forme 


de coin. Ex. Caprimulzus sphænu- 


rus, Passerina sphænura. 
SPHÉRANTHÉES , adj. et s. m. 
pl., Spherañtheæ. Nom donné par 
H. Cassini à un groupe de li section 
des Inulées buphibalmées , qui a pour 
type le genre Sphæranthus. | 
SPHÉRIACÉES , adj. ets. f. pl., 
Sphæriaceæ. Nom donné par Fries et 
Brongniart à une tribu de Cham 
pignons, qui a pour type le genre 
Sphæria. ’ 
SPHÉRICARPE , adj., sphært- 


SPHÉ 


carpus ( cyoipa , sphère, #apmos 
ruit }; qui a le fruit ou l’urnesphé- 
rique. Ex. Philonotis sphærocarpa. 
SPHÉRICULÉ , adj., sphæricula- 
tus. Dont la forme approche de celle 
d’une sphère. Ex. Cypræa sphæri- 
culata. tds 
SPHÉRIDIOTES , adj. et s. m. 
pl., Sphæridiota. Nom donné par 
Cuvier, Lamarck, Goldfuss , La- 
treille , Eichwald, Ficinus et.Carus 
à une tribu de là famille des Goléo- 


ptèrés palpicornes , qui a pour type le 


genre Sphæridium. 
SPHÉRINÉES , adj. et s. f. pl., 
Sphaærineæ , Spherin. Nom donné 
par Fries à un groupe de la tribu des 
Sphériacées , qui renferme le genre 
Sphæria. uit ri SU 
SPHÉRIQUE » adj. ,. sphæricus ; 


kugelfôrmig (eil.) ; qui a une forme. 


sphérique , c’est-à-dire qui est ar- 
rondi en globe ; comme d 
de quelques. araignées ; la baie du 
Rubus aculeatus ; la capsule de l’A5- 
phodelus luteus ; le chaton du Pla- 
tanus ; la coquilledu Melonia sphæ- 
rica ; le crémocarpe du Coriandrum 


| satioum ; la cupule du ealybion .du 


Fagus Castança;!e drupe da Prunus 
Padus; Vétairion du Geun urbanum; 
les graines du Lathyrus sphæricus ; 
l’'embelle de V'Alliune sphærocepha- 
lum ;: le pépon du Bryonia dioica ; le 
prridion du Sorbus aucuparia ; le 


placentaire del Anagallis ; le spadice 


de Pothos ; la sycone du Ficus. 
SPHÉROBLASTE, adj:, sphæro- 
blastus (oguipæ , sphère, Phaoros ; 
germe). Épithète donnée par Will- 
denow aux embryons dont les coty* 
lédons ne se divisent pointien deux 
pièces , mais s'élèvent hors deterre ; 
sous la forme de petits globules pé- 
dicellés. Ex. Juncus bufonius. 
SPHÉROBOLES , adj. ets. m.pl., 
S phæroboli. Nom donné par Marquis 
à un groupe de la famille des Sarco- 


l'abdomen 


H 


dde. 
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carpiens , ayant pour type le genre 
Sphærobolus. v: 
SPHÉROCARPE, adj., sphæro- 
carpus ; rundfrächtig (all.) (coaipæ, 
sphère, xtpmos , fruit) ; quia des 
fruits ronds. Ex. Ceanothus sphæ- 
rocarpus ,  Hamclia sphærocarpa , 
Croton sphærocarpum , Genista sphæ- 
Tocarpos. * .. : 
SPHÉROCARPÉES , adj. et s. f. 
pl., $phærocarpeæ, Nom donné par 
Reichenbach à une tribu de la famille 
des Floridées, comprenant celles de 
ces algues qui ont des corps reproduc- 
teurs arrondis ou sphériques. 
SPHÉROCÉPHALE , adj., sphæ- 
rocephalus ; rurdkôpfig , kugelküp- 
fig (all.) (agaioa, sphère, spa, 
tête). Se dit d’un champignon capi- 
tulé (ex. Calicium sphærocephalum), 
ou d’une plante qui a ses fleurs réu- 
nies en capitules globuleux (ex. Echi- 
nops. sphærocephalus ;  Chætospora 


sphærocephala , Trifolium sphæro— 


cephalum ). . sr 
SPHÉROEDRIQUE , adj. , sphæ- 
rœdricus ( soxipa, sphère, £0px, base). 
Weiss donne ce nom à un système 
de cristallisation à trois axes perpen- 
diculaires et à angles droits l’un st 
V’autre ,‘parce qu’on peut décrire un 
cercle autour d’eux. Tels sont le cube 
et l'octaëdre. Een 
SPHÉROIDAL , adj., sphæroïda- 
lis (ogaipa , sphère ,,&d0s , ressem- 
blance ); qui approche de la forme 
d’une sphère , comme la coquille du 
Melonia sphæroidea , le corps de 
V'Æquorea :sphæroidalis. On dit la 
structure d’une roche sphéroïdale , 
quand ses parties sont disposées en 
- sphéroïde (ex, Jariolites). 
SPHÉROSDAL-COMPRIMÉ, adj. 
Se dit, dans la nomenclature miné- 
* ralogique de Haüy , d’une variété de 
diamant, dérivée de la sextuplée, 
dans laquelle , parmi les assortimens 
de six triangles qui répondent aux 
faces du noyau, deux opposés en- 
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tr’eux se rapprochent de manière que 
le cristal s’offre comme un prisme 
hexaëdre très-court , à bases curvi- 
lignes et très-surbaissées. 


Fr & 


SPHEROIDAL-CONJOINT 


tuplée dont les faces , prises deux à 
deux , paraissent se confondre en 
une seule qui est un rhombe bombé, 
parce que leur arête de jonction est 
comme oblitérée. 
SPHÉROIDAL-SEXTUPLÉ , adj. 
Se dit, dans la nomenclature miné- 
ralogique de Haüy , d’une variété de 
diamant , offrant quarante-huit fa- 
cettes curvilignes qui répondent six 
à six aux faces de l’octaëdre pri- 
mitif. | 
SPHÉROMÈTRE , 5. m., sphæ- 
rometrum ( ogaïox, sphère, perpéo , 
mesurer). {Instrument imaginé par 
Cauchoix, pour mesurer la courbure 
d’une surface et principalement celle 
des verres d'optique. 
SPHÉROMIDES , adj. ets. m.pl., 
S'phæromida. Nom donné par Cuvier, 
Latreille et Eichwald à une famille 
de l’ordre des Crustacés isopodes , qui 
a pour.type le genre Sphæroma. 
SPHÉROMYCÈTES , adj. et s. m. 


pl:; Sphæromyci (cpaipa, sphère , 


puxñs , champignon ). Nom donné par 
Nees d’Esenbeck à une tribu de 
Champignons, comprenant ceux qui 
ont la forme de petites têtes arron- 
dies. 

SPHÉROPHORE , adj., sphæro- 
phorus (oyoipa , sphère , épw, por- 
ter ). Le T'œnia sphærophora a la tête 
subcordiforme, avec un très-grand 
rostre globuleux au sommet. . 

SPHÉROPHORÉES ; adj. et s. f. 
pl, Sphærophoreæ ( gaïpa , sphère, 


“gépo , porter ). Nom donné par Fries, 


Fée et Reichenbach à une famille ou 
tribu de Lichens , ayant pourtype le 
enre Sphærophoron. " 


SPHÉROPHYTE ; 5. M, sph@- 


, adj. 
Nom donné par Haïüy à une variété * 
- de diamant, offrant la sphéroïdale sex- 
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roophytum (opapie , arrondir, euro, 
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épi, fero , porter) ; qui porte un épi 


plante ). Nom donné par Neckeraux’ ou une huppe droite sur la tête. Ex. 


plantes dont Ja fructification est 
globuliforme , c’est-à-dire aux Fou- 
eres. 
: SPHÉROSPERME , adj., sphæ- 
rospermus ; rundsamig (all.)(oœosipe, 
sphère, oxépue., graine) ; qui a des 
graines rondes. Ex. Dolichos sphæ- 
rospermus ,  Requienia  sphæro- 
sperma. 

SPHÉRULACÉS , adj. ets. m.pl., 
Sphærulacea. Nom donné par Blain- 
ville et Eichwald à une famille de 
l’ordre des Céphalophores polytha- 
Jlamacés, comprenant ceux dont l’a- 
nimal, porte, probablement dans sa 
partie dorsale, un corps calcaire plus 
ou moins spiroïdal. 

SPHÉRULE , subst. f., sphærul 
(oyzise , sphère ). Willdenow nomme 
ainsi un conceptacle arrondi, ob- 
long ou conique , s’ouvrant au som- 
met par des fentes ou des pores, 


et répandant des séminules mucilagi- - 


ueuses , sous forme d’une gelée que 
la sécheresse réduit en une poudre 
très-fine. Êx. certaines Hypoxylées. 

SPHÉRULÉ, adj. , sphærulinus ; 
qui a une forme orbiculaire, Ex. Obe- 
dia sphærulina. | 

SPHÉRULÉS , ‘adj. et s. m. pl., 
S phæruleæ. Nom donné par Lamarck 
à une famille de l’ordre des Céphalo- 
podes polythalames, comprenant ceux 
dont la coquille a une forme arron- 
die. 

SPHINGIDES , adj. et s. m. pl., 


-Splhungides. Nom donné par Latreille, . 


* Lamarck , Goldfuss, Eichwald , Fici- 


nus et Carus à une famille de l’or- 
dre des insectes Lépidoptères, qui a 
pour type le genre Sphinx. 
SPHINGIVORE , adj., sphingiro- 
rus; qui dévore les sphinx ou leurs 
chenilles , comme la larve du Phryxe 
sphingivora. et 
SPICIFÈRE, adjectif, spiciferus ; 
dhrig, ährentragend. (all.) (spica , 


. Pavo muticus. 


SPICIFLORE ; ad}., spiciflcrus ; 
achrenblüthig (all.) (spica , épi, flos, 


épi. Ex. Caturus spicifiorus , Mar- 
gravia spiciflora. 


SPICIFORME, adj. , spici ormis 


(spica , épi, forma. forme) ; qui’a la 
forme d’un épi. Le cuivre sulfuré 
spiciforme ést en petites masses ovales, 
aplaties ; ‘relevées par des saillies 
ayant l’apparence d’écailles. On ap- 
pelle thyrse'spiciforme, d’après Can- 
dolle , celui qui résulte d’un assem- 
blage de cymes courtes, dont l’en- 
semble imite un épi terminal (ex. 
Lsertia spiciformis, Actæal spicata, 
Myriophy llum spicatum). 
SPICIGÈRE , adjecuf, spicigerus 
(spica, épi, gero, porter) ; qui a les 


fleur) ; qui à les fleurs disposées en . 


fleurs disposées en épis. Ex. Restio 


spicigerus , Prosopis spicigera. 
SPICULAIRE , adjectif, spicularts 
(spiculum, javelot). Se dit, en miné- 
mlogie , d’un cristal ayant pour type 
un rhomboiïde aigu qui, eu s’alon- 
@ennt, a pris une forme analogue à 
celle d’un javelot. Ex. Chaux carbo- 
natée spiculatre. Th HN 
. SPICULÉ , adj., spiculatus (spica, 
épi). Mirbel donne cette épithète à 
Vépi, quand ïl est composé de plu- 


à 


sieurs épissessiles ou presque sessiles, 


serrés les uns contre les autres. Ex. 

Cürezx divulsa. tre 
SPICULIFÈRE , adj., spiculiferus 

(spica , épi , fero, porter ). Sc dit 


d’une plante dont les fleurssont dis 


posées en épillets (ex. Riencourtia.spt 


culifera), et d’une éponge (Spor- 


gia spiculifera ). dont la masse se par 


tage en lobes droits, ayant de la 
ressemblance avec de petits épis. 
” SPIGÉLIACÉES , adj. et s. f. pl., 


Spigeliaceæ. Nom donné par Mar 
tius à la famille des Gentiances, à , 
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en | à 
cause du genre Spigelia, « 


ferme. 


SPILANTHÉES , adj. et s. [. pl. 
Spilantheæ. Nom donné par H. Cas- 


sini à un groupe de la section des Hé- 
lianthées , ayant pour type le genre 
S pilanthus. 

SPILE, 5. m., spilus (arilnç, ta- 
che ). Richard nomme ainsi uné pe- 
tite tache située sous la première pel- 
licule du fruit des Graminées , à la 
bascinterne de ce fruit, et qui paraît 
être le point où les vaisseaux attei— 
gnent le spermoderme soudé avec lui 
dans toute sa superficie. 

SPILHÉMIGONE , adj., spilhémi- 
gonus (crthos , tache , fuaou:, demi, 
yovix, angle). La Chrysaora spilhe- 
_ mugona à le centre de son ombrelle 
marqué d’une tache arrondie. 


SPILOGASTRE , adj. , spilogaster 
(orikoc , lache, yxorho , ventre }; qui 
a le ventre tacheté ou ponctué. Ex. 
Sarcophaga spilogaster. , 

SPILOGONE , adject., spilogonus 
(axilos , tache, ywsix, angle). La 
Clhrysaora spilogona a la circonfé- 
rénce de son ombrelle garnie de ta- 
ches anguleuscs. | 
1 SPILOPTÈRE , ad]. ; spuoptertus 
(orilas , tache , #récoy, aile ); qui a 
les ailes tacheté:s. Ex, Brachypterus 
spiloptérus , Pangonta spiloptera. 

SPINELLE , s. f., spinella ( spina, 
épine ). Mirbel nomme ainsi une 
pointe plus forte , plus grosse ct plus 
_ compacte que les poils, mais qui n’a 

pas la consistance ligneuse des épines 
et des aiguillons. | 

SPINELLÉ , adject. . spenellosus , 
echinatus ; qui est garni de spinelles, 
comme les feuilles de l’Aelminthia 
echioides , le péricarpe, du Bixia 
Orellana , les spathelles du Tragus 
racemosus , la tige du Dipsacus ful- 
lonum. ; 
SPINELLEUX , adj. , spinellosus ; 
qui paraît chargé de spinelles, comme 


LA + SPERNR 
qu’elle ren lElytropappus spinellosus ; à cause 
ee de ses feuilles mucronées. 
| SPINESCENCE, s. f., spinescentia 


_cauda }. 
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(spina, épine). État d’une surface 

ou d’un corps que garnissent des épi- 

nes plus ou moins nombreuses. ; 
SPINESCENT , adj., spinescens ; 


dornigwerdend , dornspitzig (all.) ; 


qui ténd à devenir épine , à dégéné- 


rer en épine ; qui se termine en épine, 
comme les bractées du Salsola Kali, 
les pétioles du Robinia spinosa , les 
rameaux du £Eepidium spinescens , 
les stipules du Berbceris vulgaris.n 

SPINICAUDE , adj. , spinicaudus 
(spina, épine, cauda, queue). Se 
dit d’un -oiseau qui a les pennes de 
la queue pointues (ex. 4nas spini- 
cauda), et d’un reptile qui a la queue 
hérissée d’épines (ex. Gecko spini- 

SPINI-CÉRÉBRAUX , adj. ets. m. 
pl, S pinicerebralia: Nom donné par 
Lamarck à une série du règne ani— 
mal, comprenant les animaux qui 
ont un système nerveux cérébro-spi- 
nal. 

SPINICOLLE , adject. , spinicollis 
(spina ; épine, collum , col); qui a 
le col ou le corselet épineux. Ex, 
Ochetopus spinicollrs. 

SPINICORNE, adj., spinicornis 
(spina , épine, cornu, corne); qui 
a les cornes ou les antennes épineuses. 
Ex. Lamia spinicornis. 

SPINICRURE , adject., spurucrus 
(spina , épine, crus, cuisse) ; qui a 
les paites épineuses , comme l’Ara- 
nea spinicrus , dont les quatre pattes 
antérieures sont garnies de soies 
raides. À x 

SFINIFÈRE ,. adject. , spiniferus 
(spina, épine, fero, porter) ; qut 
porte des épines, comme le corselet 
de l’O/férsia spinifera , les feuilles 
du Solanum pyracantha. Le Trio- 
nyæ spiniferus a un rang de pointes 
cartilagineuses sur le bord du disque 


de ses tubercules. 
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SPINIFOLIÉ, adject. ; spinifolius 
( spira , épine; folium , feuille ); qui 
a les feuilles épineuses. Ex. Znga spi- 
nifolia. A 4 
-PINIFORME , adj. , spuiformis ; 
dornartig (all.) ( spina, épine , for- 
ma ; forme ) ; qui a la forme d’épi- 
nes , comme les feuilles subulées du 
Siereodon spiniformis et du Mesem- 
bryanthemum spiniforme. 
SPINIGÈRE , adject., spinigerus , 
spiniger ; dorntragend (all.) (spina , 
épine , gero, porter) ; qui porte des 
épines , comme l’écusson dela Folu- 
cella spinigera , les antennes et le 
corselet du Coreus spiniger , la co— 
quille du Hamites spiriger , les ély- 
tres du Brachycerus spiniger. 
SPINILABRE , adj., spinilabris ; 
qui a le labre garni d’épines, comme 
on en voit au bout de celui du Pogo- 
nophorus spinilabris. 
SPINIMANE, adj. ,; spinimanus 
(spina, épine, manus, main). Se 
dit d’un crustacé qui les pinces cou- 
vertes de rugosités épineuses ( ex. 
Lambrus spinimanus , Lupa spin 
mana) ; ou d’un insecte (ex. Trachy- 
phloeus spinimanus ; Condylura spi- 
nimana ) qui a les pattes de devant 
épineuses. - 
SPININERVÉ , ady., spininerPius ; 
dornnervig (all.)( spina , épine, ner- 
vus’, nerf ). Se dit d’une plante dont 
les nervurës des feuilles sont den- 
ticulées. Ex. Zypnum spininervium. 
SPINIPÉDE , adj., spinipes (spina, 
épine, pes, pied); qui a les pattes 
chargées d’épines. Ex. Dilophus spi- 
Ds UD ie | 
SPINIPENNE , adj. , speripennis 
( spina , épine;, penna ; aile); qui a 
les ailes épineuses. Les élytres de la 
femelle du Malachius spinipennis sont 
acuminées à l'extrémité. 
SPINITARSE, adject. , spinitarsis 
(spina, épine, tarsus, tarse); qui a les 
tarses épineux , comme le Monolepis 
spinitarsis , chez lequel on voit des 
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épines au dessous du dernier article 
des pattes. | 
SPINOCARPE , adj:, spinocarpus 
(spina , épine, après , fruit); qui a 
des fruits épineux. Ex. Ænchus 
spinocärpos. Nha 
SPINOSULE , adj. , spinosulus , 
subspinosus. Se dit en parlant de che- 
nilles qui n’ont qüe quelques épines 
obtuses sur le dos , comme celles des 
Nymphales, NE AUURUAS 
 SPINULEUX , adj., spirulosus; qui 
est garni de petites épines, comme 
le corps du Paradoxides spinulosus, 
ou les ranmifications de l’Himantia 
spinulosa. Se dit aussi de plantes dont 
les feuilles (ex. Sommerfeltia spi 
nulosa ) ou les rameaux (ex. My- 
riodactylon spinulosum ) sont spi- 
nescens.  : % 
SPINULIFÈRE , adj. , spinuliferus 
( spinula ; épine, fero , porter); qui 
porte de très-petites épines , comme 
les feuilles du Mesembryanthemum 
spinuliferum. 
SPINULIFLORE , adj., spinuliflo- 
rus (spinula, épine, flos , fleur ) ; 
qui a les sépales du calice mucronés. 
Ex. Arenaria spinuliflora. 
SPINULIFORME , adj., spinuli- 
formis (spinula , épine, forma > or- 
me }; qui a la forme d’une petite 
épine. Asperité spinuliforme. 
SPIRACULE, s.'m., spiraculum. 
Latreille a proposé ce terme pour 
remplacer celui de stigmate et dé- 
signer les orifices extérieurs des tra- 
chées des insectes. in dx 
 SPIRAL , adj., spiralis, cochlea- 
tus ; spiralfôrmig, ‘schraubenformig 
(all.); qui est contourné sur soi-même 


. comme un ressortde montre. Les vars- 


seaux spiraux des-plantes ont été 
découverts parHenshaw en 1667; c’est 
Malpihni qui, le premier, les a ob- 
servés avec soin: On appelle embryon 
spiral, celui qui, plus large que la 
graine, décrit un tour et demi ; deux 
ou trois tours (ex. Dodonæa). L’es- 
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tivation spirale est, d’après Candolle, 
celle qui a lieu quand les organes flo- 
raux se tordent les uns sur les autres 
en spirale, mais sans que leurs bords 
se recouvrent , comme les. éamines 
de l’Inga zygia, les carpelles des 
Hélictères ; les filets des étamines ae 
l’Hirtella , les légumes du Scorpiu- 
rus vermiculatus , }e style du Gly- 
cine. Les feuilles spirales sont celles 
qui se tordent sur elles-mêmes ( ex. 
Drosera -spiralis , Perotriche torti- 
dis). Le pédoncule spiral «st celui 
qui se roule en manière de tire-bou- 
chon (ex. Vallisneria spiralis). On 
nomme coquilles spirales celles qui 
tournent plusieurs fois sur elles-mé- 
mes , ou plutôt qui s’enroulent autour 
d’un axe réel ou fictif (ex. P/euroto- 
ma spirata, Cerithium spiratum, Me- 
lania spiralissima ). La Noctua spi- 
_ralis est ainsi nommée à cause d’une 
hgne noire , roulée en spirale, qu’on 
voit au milieu de ses ailessupérieures; 
l'Amathia spiralis, parce que ses cel- 
lules forment un seul groupe con- 
tourné autour de lPaxe ; la Systro- 
pha spiralis ; parce que les antennes 
sont roulées en spirale, dans les 

males haloues fs Pere 
SPIRALÉ , adj. , spiralis ; qui est 
tordu ou disposé ‘en spirale. Se dit 
principalement des feuilles solitaires 
sur un même plan horizontal autour 
de la tige , lorsqu'elles sont disposées 
en une spirale formée de plus de cinq 
feuilles , et alors on distingue des spi- 
rales triples (ex. Pandanus), où 
chacune des trois spirales qui entou- 
rent la tige marche parailèlement, 
et se compose de quinze à vingt feuil- 
- les, des spirales quintuples où sex- 


tuples , ete. (ex. divers Pins), des 


spirales octuples (ex. fleurs florales 
de quelques Æ/oës). On compte treize 
spirales paralleles dans les fleurs du 
chaton mâle du Cèdre. - 4 

"SPIRALITELES , adj. ets. f. pl., 
Spiralicalariæ. Section de la famille 
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des Aranéides , comprenant les espè- 


ces dont la toile forme une spirale 


croisée par des fils en rayons. 
SPIRE , s. f., spira, clavicula; 
Gewinde (all.); clavicle (angl.); 
spira (it.). Partie d’une coquille 
spirivalve qui est formée par l’enrou- 
lement du cône spiral, dont une ré- 
volution complète s’appelle tour de 
spire (anfractus ; Windung , all.; 
whril, angl. ; anfratto, it.). 
SPIRÉACÉES, adj. et s. f. pl., 
Spiræaceæ. Tribu de la famille des 
Rosarées , établie par Candolle , qui 
a pour type le genre Spiræa. 
SPIRIFÈRE , adj. , spiriferus (spi- 
ra. spire, fero, porter). La Tere- 
bratula spirifera offre à l’intérieur 
une double spirale qui se rend le long 
du bord inférieur , vers les angles la- 
téraux. | | 
SPIRIFORME, adj. , spériformis 
(spira, spire; forma, forme); qui 
est en forme de spirale, comme les 
antennes des Sphex. | 
SPIRIROSTRE , adj., spurirostris 
(spira , spire, rostrum , bec) ; qui a 
le sommet infléchi et spiralé. Ex. 
Pileopsis spirirostris. 
SPIRITROMPE, s, f., spirignatha, 


-spirirostrum. Latreille appelle ainsi 


la trompe, roulée en spirale , des in- 
sectes lépidoptères. | 

SPIRITUEUX, adj., spiriluosus ; 
geistig_ (all.). Épithète donnée à 
tout liquide qui est principalement 
composé d’alcool , ou qui en contient. 

SPIRIVALVE, adj., sptrivalors. 
Se dit d’une coquille dont le corps 
résulte d’un enroulement oblique de 
gauche à droite, ou de droite à gau- 
che , et de bas en haut. 

SPIROBRACHIOPHORES , adj. et 
s.m. pl., Spirobrachiophora (oret- 
pa, spire, Potytov, bras, vépo , por- 
ter). Nom donné par Gray à une 
classe de Mollusques acéphales, qui 
correspond aux brachiopodes de Cu- 
vier. 
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SPIROLORÉES, adj. cts. f. pl., 
Tune (oneipa, spire , XGGog ; id 
be). Nom donné par Candolle à à une 
tribu de la famille des Crucifères , 
comprenant celles qui ont les ue 
Jédons roulés en spirale. 

SPIRORBE ; adj., spirorbis (onei- 
LE spire, orbis, cercle ). Se dit 
d’une coquille à à peu près discoïde , 
dont la spire est aplatie. Ex. Delphi- 
nella spirorbis, Planorbis gyrorbis. 

SPIROSTYLE , adj. , y spiroslylis 
(oméipa, spire , orûdos, style); qui a 
le style tordu.en spirale. Ex. Loran- 
thus spirosty lis. 

SPIRULACÉS , adj. et s. m, pl., 
Spirulacea. Nom donné ,par Menke 
à une famille de l’ordre des Céphalo- 
podes siphonilères, par Blainville à 
une famille de coquilles univalves, 
ayant pour type le genre Sprrula. 

SPIRULÉ, ad;., spirulœus (oneipz, 
spire ) ; qui est contourné en spirale. 
Ex. dre spirulæa. 

SPIRULÉS, adj. et s. m. pl., 
Spirulæa. Nom donné par Orbiony 
et Eichwald à une famille de Mollus- 
ques céphalopodes, qui a le genre 
Spirula pour type. 

SPIRULITES , adj. et s. m. pl., 

Spirulites. Nom donné par Loeille 
à un groupe de la tribu des Polycy- 


- 


cliques, ayant le genre Spirula pour: 


type. 


SPIRURE , adj., spirurus (arsige ;: 


spire > OÙpa sn queue). Se dit d’un oi- 
seau qui, a les pennes de la queue 
contouruées en. spirale vers le bout. 
Ex. Neops spirurus. 

SPISSICORNE » adj., spissicornis 
(spissus, épais, cornu, corne); ; qui 
a les cornes ou les antennes épaisses. 
Ex. Miris spissicornis. 

SPISSIROSTRE + ‘adj. , spissiro- 
SUIS ( Spissus y épais : rostrum : bec); 
qui a le bec épais. . Ex. Empis Spissi- 

r'OSIris. 


SPIZES , s. m. pl., Spizæ (oriçæ, 


pinçon ). NoE donné par J.-A. Rit- 


SPON 
gen à une famille, d'oiseaux , qui se 
compose du genre Fringilla. 
SPLACHNOIDÉES, adj. ets.f. pl., 
Splachnoideæ , _S nlirhndell, Mons 
donné par Bridel, Furnrohr et Arnott 


à une tribu de M famille des Mous- 


ses, qui a pour type le Eee S pla 
chnum. 
SPODOCÉPHALE, adj. , spodo= 


cephalus (arsdo:, cendre, xégahn, 


tête) ; qui a la tête d’un gris cendré. 
Ex. Emberiza spodocephala. 
SPODOCHRE, adj. , spodochrous 
(orodoç, cendre ; ypéa, couleur ); qui 
est de couleur cendrée; comme le 
Hhiepes de |’ Agaricus spodochrous. 
SPODOLEUQUE, adj., spodoleucus 
(orodo;, cendre , }éuxo:, blane). L’.4- 


garicus spodolcrieihs a le chapeau 


cendré, avec les lames blanches. 

SPODOXANTHE ; adj., spodoxan- 
thus (axod0:, cendre, Exv@0ç, jaune). 
Le Lecanora, spodoxantha a le thaile 
gris de: plomb et les apothécies j jau 
pâtres. / 

SPONDIACÉES qe et s. f, pl. 
S'pondiacee. Lait admise par Can- 
dolle, dans la famille des Térébin- 
thacées, qui a pour type le genre 
S'pondias , et que Kunth a érigée en 
famille. 

SPONDYLOZOAIRES , s. Pape 
Spondylozo1 (crévdvhns ,'vertèbre, 
two, animal }, 
sous ce nom les animaux-vertéhrés. , 

SPONGIAIRES , adj. et s. m. pl., 
S'pongiaria. Classe d'Hétérozonires, | 


admise par Blainville, et qui renferme 


le genre Spongia. 


SPONGIÉES, adject. ets. f. ph ÿ 
} 

Spongicæ. Nom donné par Lamou- 
roux à une famille de l'ordre des 


Polypiers corticifères, qui a à 
type le genre Syrorgia. 
SPONGIEUX, adj. , spongiosus ; ; 
schwammig (all. )s spongious (angl. ) 
(spongta, éponge ): Se dit, en mi- 
néralogie, d’un corps qui est suscep- 


{ 4 # 
+ # 


dr 


Eichwald. désigne à 


Cl 


tible d’imbibition (ex. Chaux carbo=, 
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ratée spongieuse);en botanique, d’une 
plante dont l'écorce ressemble à une 
sorte d’amadou (ex. Gastonia cuti- 
spongia), ou dont la tige est remplie 
d'un tissu compressible , élastique , 
retenant l'humidité comme : une 
éponge ( ex. Typha latifolia”. Le 
Merulius spongiosus est un champi- 
gnon à thapeau spongieux. 
SPONGIFORME , adj. , spongifor- 
mis (spongia, éponge, forma, for- 
me); qui a-la forme ou l'aspect 
d’une éponge, Ex. Flustra spongi- 
formis. | 
_. SPONGIOCARPÉES , adj. et s. f. 
plur. , Spongiocarpeæ ( spongia , 
éponge, xxom0s , fruit ). Nom donné 
par Greville à un ordre de la famille 
des Algues , renfermant celles qui, 


comme le Polyides rotundus, ont 


pour fructification des verrues laté- 
rales nues et spongieuses. 
SPONGIOLE , s. f., spongiola ; 
Schwammwülsichen (all) (spongia , 
éponge). Candolle désigne sous ce 
nom certaines partiés extérieures des 
végétaux, siluées' à’ la surface des 
racines, des pistils ou des graines, 
qui ont'une tendance très-énergique 
à absorber les liquides avec lesquels 
on les met en contact, et qui sem- 
blent dans ce cas agir comme de pe- 
tites éponges. 
SPONGITES , adj. et s. m. pl., 
ASpongites, Spongita, Spongiosa. 
« Nom donné par Schweigger , Gold- 
“fuss, Latreille, Eichwald, Ficinus 
et Carus à une famille de Polypes, 
qui a pourtype le genre Spongia. 
SPONGODIÉES , adj. et s. f. pl., 
Spongodieæ. Nom donné par Lamou- 
roux à un ordre @le la famille des 
Hydrophytes, qui a pour type le genre 
Spongodium. , 
SPORADIQUE, adj., sporadicus. 


Candolle donne cette épithèle aux 


genres et aux familles de plantes dont 
lesespèces sont éparses dans diverses 
régions du globe. 


# 
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SPORANGE , s. m., sporangium > 
Saamengehüuse , Brutbehülter (all) 
(orüpx, graine, &yystoy, vase). On 
appelle ainsi les vésicules ou capsules 
membraneuses qui renferment les 
spores d’un grand nombre de plantes 
cryptogames, entr’autres des Urédi- 
nées et des Fucacées. Hedwig donnait 
ce nom à l’urne des mousses. 
SPORANGIDION , s. m., sporan- 
gidium. Nom sous lequel Hedwig 
désignäit la columelle des mousses. 
SPORANGIOLE, s. m., Sporan— 
giolum , ascus, ascidium , theca ; 
Brutbehälterchen (all.). Link nomme 
ainsi de petites capsules contenant un 
certain nombre de spores, qui sont: 
renfermées dans une enveloppe com-- 
mune, c’est-à-dire dans une spo- 
range. Lorsque ces sporangioles sont 
de forme cylindrique, et qu’ils con+- 
tiennent des spores disposées en sé 


ries, on les appelle thèques (thecæ: ; 


Büchse , all.) , lesquelles à leur tour 
renferment quelquefois, au lien de 
spores , des thèques plus petites, ou 


des thécules (theculæ ; Büchsehen , 


all. ). Le sporangiole est appelé perë- 
thécion ( Buchsenbehälter , all.) par 
divers botanistes. ù 
SPORANGIOLIFÈRE , adj., spo— 
rangioliferus ; qui renferme des spo- 
rangioles , comme le péridion &es 
Erysiphe, des Podosphæria. ; 
SPORE, s. f., spora, gérmen gra- 
nulosum; Keimkorn (all.) (oxcve, 
graine). Ce nom , donné par Hedwig 
aux corpuscules reproducteurs des 
Mousses , a été étendu par d’autres 
botanistes à ceux de toutes les plan- 
tes cryptogames qui , sans être des 
graines, remplissent le mênie office 
que les graines des plantes phanéroga- 
mes. Synonymes : sporule , Richard ; 
gongyle, Gærtner ; besimen, Necker; 
séminule, Mirbel. Somme totale, 
comme le fait remarquer Buardach, 


les mots sporangia, sporidia, speræ, 


peridia ; asci, thecæ, apothecia ; 
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spermatocysta , désignent au fond la 
même chose, c’est-à-dire les spores, 
comme aussi les mots /aminæ pro- 
ligeræ , hymenia, perithecia, cepha- 
lodia , expriment les couches que ces 
spores forment par leur réunion. Les 
spores (sporæ, germina, gongyli) 
prennent les noms de sori, soredia, 
lorsqu’ils sont réunis en masses, et 
ceux de propagines, propagula, quand 
ils sont en train de se développer. 
SPORIDÉ , adj., sporideus. Fries 
donne aux végétaux portant des spo- 
res cette épithète qui, pour lui, 
est synonyme de végétal sporifère , 
néméen, cellulaire ‘ou cryptogame. 
SPORIDIE ,s. masc., sporidium ; 
Lagerkeim (all.) (orépæ,'graine, 21006, 
ressemblance ). Link appelle ainsi les 
corpuscules reproducteurs des cham- 
pignons, quand il est incertain si 
l’on doit les considérer soit comme des 
spores ou gongyles , soit comme des 
sporanges ou gongylanges. D’autres 
. entendent par là les gongyles de tous 
les champignons, indistinctement, ne 
voulant pas les appeler spores tant 
qu’onignorera siles organes ou parties 
des champignons qui les produisent 
et les portent sont de nature femelle. 
SPORIDIFÈRE, adj., sporidife- 
rus ; qui porte ou renferme des spo- 
ridies, comme le thalle filamenteux 
de certaines hydrophytes. 
SPORIDIFORME , adj. , sporidi- 
formis ; qui a la forme de sporidies , 
comme le péridion de l’Acremonium 
et du Z’erticillium. | 
:BPORIDIGÈRE, adj., sporidige- 
rus ; qui porte ou renferme. des spo- 
ridies, comme les sporangioles du 
Podosphæria. : ue 


SPORIDOQUE , s. m.,sporido= 


chia; Bruiboden (all.) (orôpz, graine, . 


Joyce, qui: recoit ): Nom donné par 
Epeit 140 Q 
Link, dansles Lichens, à l'organe que 


Persoon:et Fries désignent sous celui | 


de réceptacle, qui se trouve inter- 
posé entre les:sporahges, ou, quand 
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ces conceptacles manquent, entre les 
sporidies et le thalle , et qu’il appelle 
stroma (Polster, all) quand il 
s'étend en largeur ,  podetion ( Burt- 
träger ) lorsque c’est au contraire en 
hauteur qu'il s’alonge. 

 SPOROCARPE, s. m., sporocar- 
pium; Keimfrucht (all) (orûpa , 
graine , xzprôc, fruit). Nonf donné 
par Meyer aux corps reproducteurs 
des Lichens , considérés d’une ma- 
nière générale. Ce sont les organes 
que Wallroth appelle cymatia. Ils 
sont composés d’une partie interne 
fructifiante (thalamium de Fries), 
et d’une autre extérieure (excipu- 
lum de Fries). La partie interne con- 
tient des gongyles , ou libres et nus, 
ou renfermés dans de pelits sacs 
(asci, thecæ ), formant un noyaw 
(nucleus ) ou une lame (lamina pro: 
ligera d’'Acharius , lamina aperta de 
Meyer, speiremadochium de WVall- 


_roth}. La partie externe, tantôt re- 


présente un réservoir plus où moins 
fermé ( sporangium de Meyer, pe- 
rithecium - de Peïsoon), tantôt est 
ouverte et plus ou moins étalée ( spo= 
rotamium de Meyer ). De là résultent 
trois différences ‘établies par Meyer 
entre les sporocarpes des Lichens , 
suivant qu’ils sont gymnospores (vw. 
ce mot), ou angiospores ( voyez cé 
mot),et dans ce dernier cas pour- 
vus d’un nucleus ou d’une lame pro- 
ligère. A dis " 
SPOROCHNÉES , adj. ets. f. pl 
Sporochnæ: Nom donné par Reïchen= 
bach à une tribu de la famille des 
Fucoïdées , qui a pour type le genre 
Sporochnus. do 
SPOROCHNOISÉES, adj. ets. 


f. ‘pl, Sporochnoidea: Nom donné 


par Greville à un ordre dela famille 
des Algues, ayant le genre 5po- 
rochnus pour type. 
SPORODESMIÉS, adj: et s. m. 
pl. , «Sporodesmia. Nom donné par 
Fries à une tribu de Vordre des Cos 


M à 


wa 
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ne Entophytes, qui a pour | 
type le genre Sporodesmium. 

SPOROMYCÈTES, subst. m. pl. j 
Sporomyct (ordpæ, graine , pure , 
cr EE Nom donné par Fries 

une tribu de l’ordre des Conio- 
sir Mucédinés , comprenant 
eux, qui sont composés de filamens 
produits par des sporidies adhé- 


rentes. 


SPOROPHORE, s. me , sporopho- 
rum (orôpa ; graine, pépw , porter). 
Link désigne sous ce nom l'organe 
que L.-C. Richard appelle tropho- 
sperme. 7. CO MOL. : 


SPOROTAME, s. mac. > sporota- 
mium ; Keimboden (orüpos, graine, 
TOUSLOY office ). . Nom donné par 
Meyer àa partie du corps des Lichens 
que la plupart des auteurs désigngi 
sous celui de réceptacle, 


SPOROTRICHÉES , adj.et s. f. pl 
S porotrichece. Nom donné par Brode 
gniart à un groupe de la tribu des 
Mucédinées, qui à pour type le genre 
Sporotrichum. 


SPORULE, s. f. , sporula. L.-C. 
Richard nomme ainsi les corpuscules 
reproducteurs des cryptogames, dé- 
pouillés de toute enveloppe, corps 
en général ovuïdes, oblongs ou sphé- 
riques , libres par tous les points de 
leur surface, et sans nulle adhérence 
à l'intérieur des conceptacles ou des 
filamens qui les renferment. 

SPORULEUX, adj. , sporulosus. 
Se dit d’un éhataÿisnon dont les pé- 
ridions renferment une grande quan- 
tité de sporidies. Ex. Sporotrichum 
sporulosum. 

SPORULIFÈRE , adj. , sporul ife= 
rus ( sporula, sporule , fero, porter). 
On appelle quelquefois la ineribrähé 


interne de l’urne des mousses sac 


sporulifère , parce que c’est elle qui 
. renferme immédiatement les sporu= 

les ou séminules. 

bc SPORULIGÈRE , adj. , sporulige- 
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rus ; qui porte ou rene ess spo” 
rules. 


SPUMAIRES, adject. et s: m. ph, 


Spumärit. Non donné par Marquis 


à un groupe de la famille des Der- 
matocarpiens , comprenant ceux qui 


- sont d’abord mous et en quelque 


sorte semblables à une écume. 

. SPUMESCENT , adj. , spumescens 
(spuma, écume). Épithète par la- 
quelle Mirbel désigne les plantes qui 
ressemblent à de l’écume pour l’as- 
pect et la consistance, Ex, Spumaria 
Mmucilago. 

SQUALIDES , adj. et s. m, pl. 

Squalides. Non donné par La 


: Ficinus -et -Carus à une famille de 


poissons , qui a \ pour type le genre 


* Squalus. 


SQUAMARIÉES , adj. ets. f. pl.,, 
S'quamarieæ. Pribu de la fomilié 
des Lichens ; établie par Fée, qui a 


pour type de. genre S'quamarta. 


SQUAME, s. f., squama ; Schuppe 
(all). H. Cassini désigne sous ce nom 
les bractées qui composent le péri 
cline des Synanthérées. 

SQUAMELLE, s. f., square 
Sous ce nom H. Cassini désigne des 
appendices du clinanthe des Synan- 
thérées, vraies bractées, dont chacune 
accompagne immédiatement et exté- 
rieurement une fleur, de'sorte que 
leur nombre n’excède point celui des 
fleurs. 

S QUAMELLIF ÈRE, 
melliferus. Épithète FN pa au cli- 
nanthe des ÉÉREREEE R lorsqu'il 
porte des squamelles. Ex. Helianthus. 

SQUAMELLI-FIMBRILLÉ , adjec., 
squamelleus-fimbriatus. Se dit du cli- 
nanthe des Synanthérées, quand il 
porte des squamelles et des fimbrilles. 
Ex. Cladanthus. | 

SQUAMELLIFORME , adj., squa- 
melliformés. Se ‘dit’ déÿ squames du 
péricline ou clinanthe des Synanthé- 
rées , quand elles ne diffèrent pas des 
squamelles, Ex. Epax, 


adi. * squa= 
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: SQUAMELLUELE , s. f., squamel- 
lula. Nom donné par H. Cassini aux 
parties qui constituent laigrette des 
Synanthérées ; par d’autres bolanisies 
à de petites écailles qui sont placées à 
l’orifice de la corolle de certaines 
plantes. (ex. Borrago). 


SQUAMEUX ». adj. , SQUAMOSUS ; à 
schuppig (all.) (squama 3 écaille ) ; 
qui est formé ou composé d’écailles. 
L’aigrette . squameuse résulte d’un as- 
semblage d’écailles ou de folioles va- 
risbles pour la forme, le nombre, 
la longueur et la consistance (ex. He- 
dianthus ). La bulbe squameuse est 
formée de feuilles avortéés , épaisses 
et peu ou point embrassantes (ex. 


Lilium). Les fruits écailleux résul- 
tent d’écailles soudées (ex. 4nona ? 


squamosa ). On appelle plumes squa- 
meuses celles qui, par leur forme ou 
leur coloration , ressemblent à des 
écailles imbriquées les unes sur les 


autres (ex. Picus squamosus , Orta- 


lida squamata). Un -opercule squa- 
meuzx est celui dont les éléménsovales 
ou subcireulaires semblent appliqués 
les uns sur les autres en forme de 
squames, dont la plus petite consti- 
tue le sommet mar Ja rs -central (Cx. 


Ampullaire # 


SQUAMIFÈRE , Ad: ; puise us 
(squama , ne >" Jero , raNeé ; 
qui porte des écailles, comme la qua- 
trième paire de pattes de la Galalea 
squamifera. 

SQUAMIFÈRES, adj. ets. m. pl. , 
S'quamifera. Nom donné par Bin: 
ville à une classe d’ animaux verté- 
brés, comprenant les Ovipares à à res- 
piration pulmonaire qui ont le corps 


couvert d’écailles. 


| SQUAMIFLORE , Ad}. , squamiflo- 


# rus (squama,, écaille, 7los , fleur ). 
Marquis donne cette épithète au pé- 


rianthe qui se compose d’une seule 
ou de plusieurs écailles , accom pa 
gnant les organes sexuels, mais ne 


4 
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présentant jamais de disposition cir- 
culaire. Ex. Conifères, + 

SQUAMIFOLIÉ , adj. ,. squamifo- 
lus (squama, écaille, folium, feuille); 
qui a des feuilles en forme d’écailles 
imbriquées. Ex. FRERES - 
mifolia. 

SQUAMIFORME | " ai ' nimes 
Jormiss; chuppenfôrmig (all.) (squa- 
ma , écaille, forma, formé }, Se dit, ; 
en minéralogie, d’un cristal qui. s’est 
aplati en Die de lame semblable 
à une pelitc écaille (ex. Mica squa- 
miforme ). On donne cette épithète, 
en botanique aux feuilles semi-am- 
plexicaules , courtes, larges et com- 
parables à des écailles (ex. Oroban - 
che major), aux néctaires qui ont 
la forme d’une écaille (ex. Grepil- 
lea), aux squamelles qui ne diffèrent 


pas des squames ou bractées du péri- 


cline. Une coquille (Pileopsis squa- 
miformis) .est ainsi nommée à cause 
de sa forme plate , qui la fait réssem- 
bler à une écaille de ppiseae ou à un 
onple. 

SQUAMIGÈRE $ pe -squam 
TUS ; squamiger (squama re eh 
gero , porter) ; qui porte dés loss * 
ou qui.a des reflets squamiformes , 
comme l’abdomeri du Mophora squa- 
muigera et le corps du F’algus squa- 
miger. 

SQUAMIPÈDE , adjeet. dk scamipes 
(squama; évaille, pes, pied ;, qui 
a les pattes. écailleuses. Ex. Banés 
squamipes. 

SQUAMIPENNES, adj. pe s. M. 
pl., Squamipennes D nnailties écaille, 
penna, mageoire ). Nom donné par 
Cuvier , Latréille , Ficinus et Carus 
à une famille derpoissons acanthopté- 
rygiens , Comprenant ceux. dont les 
nagcoires dorsale et anale sont garnies 
d’ sr 

SQUAMODERMES , RE et s.m. 
pl., Squamocermati (squama, ë écaille, 
der ma, peau), Nom donné par 
Blainville à une division de la section 
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des Poissons gnathodontes , compre- 
nant ceux dont la peau est générale- 
ment couverte d’écailles. 
_ SQUAMULE , subst.f., squamula ; 
Schüppchen (all.)(squama , écaille). 


Synonyme peu usité de squamellule. 


SQUAMUBEUX , adj. , sguamulo— 
sus; Kleinschuppig (all.); qui est 
garni de petites écailles , comme le 
calice de l’Oxytropis squamulosa , 
le dessous des feuilles du Phebalium 
squamulosum , la coquille du Tro- 
chus squaulosus et de l’Avicula 
squamulosa. ‘Un 

SQUAMULIFORME , adj. , squa— 
muliformis (squamula , écaille , for- 
ma , forme). Épithète donnée par 


Mirbel au nectaire', quand il a la - 


forme d’une petite écaille. Ex. Gre- 
pillea. 4 | 
SQUARREUX , adj. , sguarrosus ; 
sparrig (all.) ; HE «à spalan- 
cato, raggiato (it.) ; qui ét rude au 
toucher, raboteux, raide ,. comme 
Vinvolucre du Cnicus cernuus , les 
feuilles'du Spinifex squarrosus, du 
Cullumia squarrosa et du Trichosto= 
MUR SUATrOSUM. 
SQUARRULEUX ; adj., squarru- 
losus ; qui est un peu raide, comme 
les bractées et rameaux du Leptome-— 
ria ‘squarrulosa, les expansions de 
l’'Hyprnum squarrulosune. pt 
SQUELETTE , sceletus ; ansetos ; 
Gerippe , Knochengerüst ( all.) ; 
skeleton: {angl.) ; scheletro (it.). En- 
semble des os du corps , dans lesani- 
maux vertébrés. Le nom de squelette 
extérieur est donné aussi aux parties 
dures des animaux articulés par les 
anatomistes qui cherchent à ramener 


ces parties dures à des conditions qui - 


leur soient communes avec celles des 


animaux supérieurs. Les botanistes 


appellent squeleite Va partie la plus 
solide d’un organe végétal quelcon- 


que, par exemple le tissu réticulaire 


des feuilles. | NE 
 SQUELETTOIDE , adj. , squelet- 
IL. 
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toides  (aneheroc, squelette, éd, 
ressemblance). Latreille pense qu’on 
pourrait appeler ainsi l’ensemble-de 
l'enveloppe extérieure et segmentäire 
des animaux sans vertèbres arti- 
culés. | | 102 SIM 
SQUILLACÉS , adj. et s. m. pl, , 
Squillacea. Nom donné. par: Blain- 
ville à une famille de la classe des 
Hétéropodes ; ayant pour type le 
genre Squilla. 5 LA 

 SQUIELADES, adj. el s. m. pie 
Squilladæ. Nom sous lequel Harvorth 
désigne une fainille de Crustacés dé- 
capodes macroures , dont le genre 
S'quilla est le type. À 
SQUILLAIRES , adj. et s. m. pl., 
Squillares. Nom donné par Goldfuss, 
Ficinus et Carus à une famille de 
Crustacés, ayant le genre Squilla pour 


j type. 


STABLE , adj., stabilis, L’équi- 
libre stable des corps a lieu, quand 
ces corps étant retenus en équilibre 
par une force, et leur état venant à 
être dérangé par une cause quelcon- 
que , ils y reviennent peu à peu par 
une suite d’osciilations. Par 

STACHYOPTÉRIDES » s. f. pl., 
Stachyopterides (orayds, épi, rre- 
pie ; fougère). Nom donné par Wilide- 
now à un ordre de plantes crypto- 
games , comprenant celles qui ont 
la fructification disposée en épi. 

STACKHOUSIÉES , adject. ets. f. 
pl., Stackhousieeæ. Nom donné par 
R. Brown à une famille de plantes, 
qui a pour iype le genre Stack- 
housins Vs pié 

STAGNAL , adi., stagnalis, stag- 
natilis, stagninus ; qui vit ou se 
plaît dans les marais. Ex. Bran- 
chiopus stagnalis, Totanus stagna- 
tilis, Agaricus'stagninus , Echino- 
chloa stagrina. AN à OT LOU 

STAGNICOLE , adj., stagnicolus 
(stagnum , étang, colo, habiter )3 
qui vit dans les Nu d comme Ja 

[@) 
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Keratocera stagnicola , qui : se tient 
sur les herbes Lu e étangs. 
: STALACTIFÈRE , adj, stalacti- 
S ; qui porte dés stalactites. Le 
alé ris stalactiferus offre des sil- 
lons semblables à des stalactites fli- 
formes. 1 
STALACTITE ; sf, watettté 
( craläte , tomber goutte à goutte ). 


Dépôt ordinairement alongé et coni— 


que , qui se forme à peu près verti— 
calement à la paror supérieure des 
cavités souterraines , par la stillation 
d’éaux chargées de diverses matieres 
salines qu’elles abandonnent. L’ Isi- 


dium stalactitum est ainsi nommé. 


arce qu’on l’a comparé à un groupe 
de stalactites. 

STALACGTITIQUE . » ad}. , stalacti- 
licus ; tropfsteinartig (all.) ; qui rés- 
semble à une stalaciite; concrétion 
snlautitiques: 

.STALAGMITE, 5.f, , stalagmites. 
Dépôt en mamelons plus ou. moins 
saillans » Qui se forme sur le sol d’une 
cavité souterraine, par les dépôts suc- 
cessifs des eaux chargées de: particules 
salines qui suintent goule à goutte de 
. voûte. 

 STAMINAIRE x Ad: , ‘staminaris 
( GTAUEY , étamine }: Épithete donnée 
par Candolle aux fleurs doubles dont 


les pétales surnuméraires sont dus à la 


par 


k transformation | des étamines ; 
Desvaux : aux nectaires _ “ PAIeEs 
‘sur les étamines. 

‘ STAMINAL , adj. , staminalis ; 5 
| qui ‘appartient ou Fi est LEE à l’é- 
amine. 


STAMINÉ , adj, séamineus. Tour- 


nefort a pelait: ainsi les plantes qui 
n’ont point de corolle. Cassini donne 


Té épithète de’ staminé”, dans les Sy. 


nauthérées , aux corolles qui sont 
‘accompagnées d'organes mâles par- 
faits. Elle s'applique quelquefois à 
des plantes qui ont les étamines tres- 
longues (ex: CNE es stami- 
| neum), . 


STAN ; 

STAMINEUX , adj., staminosus. 
Se dit quelquefois d’une plante dônt 
les étamines font une grande saillie 
hors de la fleur. 

STAMINIFÈRE, adject., ‘stämini- 
ferus { ( stamen, étamine , fero, por- 
ter) ; qui porte des étamines, comme 
le gynophore ‘du Thalictrum , Je 
nectaire du Creorum nfidécéiihe: 
Fleur staminifère se pr end quelque 
fois comme synonyme de fleur mâle. 

STAMINODE, s. m., slaminodium 
(oripoy ; Éétamine, édof , ressem- , 
blance). Nom donné par L.-C. Ri- 
chard aux appendices du © gynostème 
des Orchidées ; qui paraissent étre, | 
des rudimens d’ élamines avortées. 
| STANNATE, s. M. , stannas ( stan- 
num, étain), Genre de sels . (zinn- 
saure S'alze all.) , qui résultent de 
Ja ame $ Ê oxide stahnique 
avec les bas salifiables. 

STAN UX , adj, StAnnosus. Ber- 
zelius nomme oxide! sianneux {pro- 
toxide d’étain ; Zinnoæydul, al.) le 
premier degré d'oridatidpt , et sulfure 
stanneux Einfachschwefelcinn; ah.) 
le premier degré de’ sulfuration de 
Pétain; sels sianneu# , les combinai- 


sons de Voxide stanneux. avec les 


acides ( Zinnoxydulsalzen ; all. ), et. 
du sulfure avec les sulfides ; ainsi que 
celles de l’etain avec les corps al” 
gènes qui corr éspondent à celles-là 
pour là composition. , 
STANNIDES; s. m. pl., jsuis 
des. Nom donné par Beudant à une 
famille de substances minérales: qui 
comprend Pétain et ses combinaisons, 
STANNIFÈRE, adj., stanni iferus ; ; 
zinnhaliend (all) (stannum , étain, 
Jero, porter); qui contient de lé- 
tain. Roche stannifères :: 
STANNIQUE, adject.. stannieus. 
Berzelius a ppelle oxide stannique (deu- 


toxide d'étain; Zinnozyd, Zinnsüure, 


all. } le second dégré Mb: et 
sulfure stannique * Doppelischwefels 
zinn , all.) Je troisième degré de sul- 


‘un sel potassique, Ex. 


+ “SAT 


furation de }” étain: sels stanniques , 
les'combinaisons de cet oxide avec les 
acides (Zinnozydsalzen , all. ) et de 


‘e sulfure avec les sulfides , ainsi que 


les combinaisons proportionnelles de 
étain avec les corps halogènes. 
STANNOSO-POTASSIQUE 4 adj. ; 
stannoso — potassicus. Nom donné, 
dans la nomenclature chimique de 
Berzelius, à ‘des sels produits par Ja 
combinaison d’un sel stanneux avec 
‘artrate stan- 
A le, ue. " 
STAPHYLÉACÉES, adj. et s. f. 
PT » Staphyleaceæ. Tribu de la fa- 
mille des Célastrinées , : qui a pour 
type le genre Staphylea, que Can- 
dolle admet ; et que Lindley et Kunth 
sp en fainille” 
STAPHYLINIDES , adject. ets. m, 
ch Staphy linides. Nom donné par 


Manéthais : à uné tribu de la famille 


des Coléoptères brachélytres , qui a 


pour type.le genre Staphylinus. 
STAPHYLINIENS, adj. ets. m. pl, 
S'taphy lini. Nom donné par Lamarek, 


oldfuss Ficinus et Carus à une fa- 


mille ou tribu de l’ordre des Coléo- 


ptères, ayant le genre S'taphylinus 
pour type. 

STAPHYLINIFORME . adj. J rue 
_phyliniformis. Se dit d’un insecte dont 
les formes rappellent celles des Sta- 
phylins. Ex. Pachymerus staphyl- 
0 18 A 4 

STATICÉES » adject. et s. f. pl, 
S laticeæ , S'iaticea. Ce nom a quel- 


Fons été donné à la famille des 


lombaginées , en raison du genre 
'iatice. qu elle renferme. Bartling 
V’applique à une section de cette fa- 
mille. 
STATION, s. f. x stalio ; GTA : 
Standort (all. ); stazione (it. æ 
(ardw, s'arrêter). Les botanistes en- 


Kendent par ce terme la nature parti 


culière des localités dans lesquelles 


te haque espèce de plantes. a coutume 


& croitre. et de se développer, où 
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elle aime à végéter, En zoologie, il 
exprime action de se tenir ee 
sur ses jambes (Stand, all.). 

STATIONNAIRE , adj., Sabine 
narius ; stillstehend (all.). Se dit, en 
astronomie : d'une planète , Jors- 
qu elle paraît n’avoir aucun mouve= 
L les étoiles fixes. Ce phé- 
nOffiène a lieu pour Mercure et Vé- 
nus , tant que ces. astres parcourent 
les points de- station qui, séparent 
leurs changemens de direction de 
droite à gauche ou de gauche à à droite, 
c’est-à-dire tant que le rayon visuel 
dirigé vers eux est tangent à leur or- 
bite, , parce que durant quelques jour 
ils RE: un élément de ce rayon 

:STATIQUE, s. f., statice., statica 
Gleich gewichtslehre (alL.). Partiede la 
mécanique qui considère les rapports 
que les forces doivent avoir entr elles, 
eu grandeur et en direction, pour se 
faire mutuellement équilihté. 

STATOSPERME | ) ad). , Statosper- 
mus (oréo , se tenir” » Crépua, graine). 


Épithète donnée par G. Allman aux 


plantes dont les graines sont ou droites 
ou ascendantes. 

STAUROGLYPHE , adj. : stauro- 
glyphus (otavpos, croix , Poow ; gra= 
ver ). L’Æquorea staurog lpha est 
ainsi nommée à cause de son centre 
déprimé et marqué d’une croix. 

STAUROPHYLLE . 9 adj. > Stauro= 


phyllus (oravpès , Croix , go , 


feuille) ; qui a les feuilles opposées en 
croix. Ex. Podolobium M 0 
lun. 

STAUROPTÈRE, adj. pe ‘stauropterus 
(otaupos, croix, nr répoy ; aile } ; qui a 
les ailes marquées d’une croix, comme 
le Naupactus stauropterus et AR Lep= 


tocerus stauropterus , dont les élytres 


ont une. bande médiane transversale 


et la. suture noires. 


STAUROTIQUE , adj. Se dit d’une 


- roche qui contient des cristaux dis- 


séminés de staurotide. Ex. Fyrbade 
staur otique, 
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STÉARATE ,s.m. , slearas. Genre 


de sels (talgsaure Salze, all.), qui 
sont produits var la combinaison de 
l’acide stéarique avec les bases sali- 
fiables. 

STÉARIME , s. £., stearima. Gui- 
bourt nomme ainsi la stéarine. 

STÉARINE, subst. f,, 2 À 
Talgfett (all.) ( otécp » Suif) 
donné par Chevreul à la portion des 
huiles grasses qui, moins fusible que 
l’autre et semblable à du suif, reste 
solide à la température ordinaire de 
l'atmosphère. 

STÉARIQUE , adj:, searicus. Nom 
sous lequel Chevreul désigne un acide 
( Talgsäure, all.) qui se forme par 
l’action des Matis sur la stéarine, et 
dont la production a par conséquent 
lieu toujours pendant la REP 
tion des ai ht 


STÉAROPTÈNE, s. M., slearo- 
pton (otéap, suif, mrnvos, volatil). 
Herberger appelle ainsi la portion 
ane et cristalline des huiles VO— 
latiles. 

STÉARO-RICINATE , subst. m., 
slearo-ricinas. Genre de sels, quüi 
résultent de la combinaison de l'acide 
a avec les bases sali- 


fiables. 


STÉARO-RICINIQUE »ad}. ; ptobs 


ro-ricinicus. Nom donné par Bussy 

et Lecanu à l’un des trois acides qui 

se produisent pendant la saponifi- 
cation de l’huile de ricin. 


STÉATITEUX , adj. ; qui contient 
de lastéatite ( Héaihieie stéatiteux) 
ou qui est formé de stéatite Lemdeé 
sléatileux, matière stéatiteuse ). 

STÉATOPYGE , adj., steatopygus 
(otéap , suif, ru», derrière). L’Ovrs 
steatopy ga a la queue composée de 
deux masses graisseuses | réunies à 
leur partie supérieure. he 

STÉGANE, adj., stesanus ; oTe— 
2V0ç (oréyn toit). Illiger appelle 
pieds stéganes ( pedes stegant, Ru- 


 (stella, étoile, Jero % 


cts 


derféssé all.), dans les oiseatik ; 
ceux ‘dont les quatre doigts sont en- 
gagés jusqu'aux ongles. dns, une 
même membrane, Ex. Pélican. 

STÉGANOPODES, adj.-et s. m. 
pl., Steganopodes (axeyavos, cou- 
vert, roù, pied). Nom donné par 
Illiger , Meyer, C. Bonaparte, Ran- 
zani et Eichyald : à une famille d’oi- 
seaux nageurs > comprenant ecux 
dont tous les doigts sont engagés 
dans la même membrane. 

:STÉGOPTÈRES, adj. ets. m. pl. 
S'tegoptera (otéyn, toit, mTÉpOy, aile). 
Nom donné par Duméril à une fa- 
mille de l’ordre. des Névroptères , 
comprenant ceux de ces. insectes qui 
portent les ailes en manière de toit, : 
Voyez TECTIPENNES. : - | 

STÉHÉLINÉES, adj. ets. k sé 4 
Stæhelineæ. Nom donné par H. Cas— 
sini à une section de la tribu des Car- 
linées, qui a pour vd ch le génie 
S'iæhelina. 

STELLAIRE , ad). , stellaris (stella, 
étoile); qui a rapport aux étoiles 
(astronomie , lumière, radiation stel- 
laire). Le Sabbatia stelkrE est ainsi 
nommé à cause d’une étoile jaune 
qu’on aperçoit au centre de ses fleurs 
rouges ; l’Ardea stellaris , probable 
nitat à cause de l'essor qu 7il prend 
chaque soir vers le ciel. : 

* STELLÉRIDES » adj. et s. m. oi , 
S'telleridea. Nom donné par Lamarck 
à une section de l’ordre des Ra- 
diaires échinodermes ,-par Blainville 


. à un ordre de la classe des Polyeéro= 
Le comprenant ceux dont le 


corps , large et: déprimé , est régu- 
lièrement divisé à sa circonférence, en 
angles plus ou moins aigus, souvent | 
prolongés en lobes ou rayons, quel- 
quefois même divisés, ce qui les a 
fait comparer à dés étoiles 
STELLIFÈRE, adject., stelliferus us 
porter ) ); qui 
porte. des étoiles. L’ Ghtrasion slellis 


\ 
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fer, le Tetraodon stellatus, la Pa- 
tella stellifera ont des taches en forme 
d'étoiles. Les ambulacres du C{/y- 
peaster stelliferus et les ramuscules 
aciculaires de la Corallina stellifera 
sont disposés en manière d'étoiles. Les 
capsules du ZLeptospermum stellife- 
run représentent une étoile à cinq 


branches , lorsqu’elles sont ouvertes. 


_ STELLIFORME, adj., stellifor- 
mis (stella, étoile, forma, forme); 
‘qüi a la forme d’une étoile. J’errue 
stelliforme.. 

STELLIGÈRE, adj., stelligerus 

(stella , étoile, gero , porter). Se dit 
d'une plante qui a des feuilles dispo 
sées en rosaces ou étoiles (ex. Gym- 
nostomum slelligerum) , des poils 
. étoilés sur ses feuillés (ex. Treman- 
dra stelligera), ou un duvet étoilé sur 
sa corolle (ex. Goodenia stelligera ). 
_ STELLINERVÉ , adj., stellinervius 
(stella, étoile, nervus , nerf). Épi- 
thète donnée par Mirbel aux feuilles 
dont les nervures partent du milieu 
de la lame et se portent vers la cir- 
conférence en-raÿons divergens. Ex: 
Ricinus communis. Ÿ . 
, STELLIONIDES, adj.ets. m. pl., 
Stellionidea.. Nom donné par Gray à 
une famille de l’ordre des Reptiles 
Sauriens , qui a pour type le. genre 
S'tellio. | 

STELLIPORES, adj. ets. m. pl. , 

Siellipora (stella, étoile, porus, 
pore). Nom donné par Blainville à 
un ordre de la classe des Polypiaires, 
comprenant ceux qui ont des pores 
cn forme d’étoiles. fr 


STELLULE , s, f. stellula ( stella, . 


étoile). Petite étoile ou disque fo- 
liacé qui, dans certaines mousses, 
termine les tiges et renferme les 
fleurs mâles, suivant quelques bota- 
nistes. Synonyme de rosette et gem- 
“mule. | PAR ENUS 
. STELLULÉ , adj. , s{cllulatus. Se 
dit d’une plante dont les feuilles sont 
disposées en étoiles à l’extrémité des 
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rameaux (ex. Macromitrium stellu— 
latum) , ou garnies de poils ramifiés en 
manière d’éloiles (ex. Arabis stellu- 
lata). Se dit aussi d’un polypier dont 
les cellules sont à peine étoilées (ex. 
Astrea stellulata). MU 

STEMMATE , s. m., s{emma; Ne- 
benauge, Acuglein (all.) (orépux, 
couronne ). On appelle ainsi..les yeux 
lisses qui sont placés sur la tête, chez 
certains insectes. ÿ 

STEMMATIQUE , adj., stemmali- 
cus. Robineau-Desvoidy donne cette 
épithète à la portion ou région de la 
tête des insectes qui supporte des 
yeux lisses. 

STÉNÉLYTRES , adj. ets. m. pl., 
Stenelytra (arevos, étroit, &lvrpor , 
étui ). Nom donné par Lamarck, La- 
treille et Eichwald à une famille 
de l’ordre des Coléoptères , compre- 
nant ceux dont les élytres se rétré- 
cissent à Ja partie postérieure du 
conpes tr "21 7 RTE NE 
STENIDES ; adj. et s. m. pl., Stc— 
nida. Nom donné par Mannerheim à 
une tribu de la famille des Coléoptèrés 
Brachélytres, qui à pour type le 

enré Stenus. | 

STÉNOCARPE, adj., slenocarpus 
(atévos, étroit, xaproç, fruit); qui a 
des fruits (ex. Pastinaca stenocarpa) 
ou des urnes (ex. Orthotrichum ste- 


nocarpos } remarquables par leur 


étroitesse. Se PAT 
STÉNODIDACTYLES, adj. ct s. 
m. pl., Stenodidactyli (otésos, étroit, 
0, deux, daxruls, doigt). Nom 
donné par J.-A. Ritgen à une fa- 
mille d’oiseaux , con:prenant ceux 
qui ont deux doigts sans menbra- 
nes, comme les autruches. | 
STÉNODONTE ; adject. , stenodon 
(otévos, étroit, dos, dent); qui a 
des dents étroites, comme celles qui 
garnissent le chapeau de l’Æydnum 
slenodon. PEN LEE 
STÉNOGONE, adject., s{gnogonus 
Uarévos, étroit, yovie , angl@) "Nom 
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donné par Haüy à une variélé de 
chaux carbonatée, dans laquelle l’as- 
soriimeut ‘des fées fait disparaître 
une partie des inclinaisons de leurs 
bords , dont les uns deviennent pa- 
rallèles et les autres sé trouvent sur 
“un même plan, en même temps que 
d’autres arêtes se réunissent sous des, 
angles plus ou moins aigus. 


STÉNOLOBE , ‘adject. à stenolobus 
(otévos, étroit, A6Bos , lobe); qui a 
des lobes FAN comme les divi- 
sions de la fronde du Lamitiari 
sténoloba. 

STÉNONOME , adj. , stenonomus 
(atévos, étroit, VOIE ; loi). Nom 
donné par Haüy : à une variété qui 
offre un grand nombre de formes 
produites par des décroissemens dont 
les exposans sont resserrés entre les 
limites des -trois premiers. nombres 
naturels. Ex. Pyroxène slénonome. 

STÉNOPÉTALE, adject. , stenope- 
talus (otévos , étroit, méræhov, feuille) ; 
qui a des pétales étroits ou linéai- 
res. Ex. Arabis stenopetala ; Pelar- 
gonium stenopetalum, 


STÉNOPHYLLE , adj. A stenophyt 


lus ; engblüttrig (all.) (otévos , étroit, 
ges , feuille); ‘qui a des feuilles 
étroites ou linéaires. Ex. Rumex 
stenophyllus , Morinda .stenoph y lle , 


Phascum stenophy llum. 


STÉNOPCODE, adject. , stenopodius 
(otévos, étroit, Fos ; pid ) ; qui a 
le pied ou le stipe étroit ou mince, re— 
lativement : à sa longueur. Ex. Aga- 
ricus stenopodius. ‘ 

STÉNOPODES, adj. et s. m. pl., 
sS'teno poda (atévoc, étroit, zoÿe, pied). 
Nom donné par J.-A. Ritgen à une 
section de l’ordre des Mydalornithes, 
comprenant ceux de ces oiseaux qui 
ont les pieds étroits ou non garnis 
de membranes. 

STÉNOPTÈRE . ve stenopterus 
(crévosæ étroit, mTÉpO aile) ; qui a 
des aîïles étrôites comme celles dont 
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est garni le pétiole des quite du 
S'apindus stenopterus.  : . 

STÉNOPTÈRES , adj. et s: m. cs 
Stenoptera. Nom donné par Duméril 
à une famille de l’ordre des Coléo- 
ptères , comprenant ceux de ces in 
sectes “oël les élÿtres sont rétrécies 

à leur extrémité libre. ". Ancus- 
LES à ‘ | 

STÉNORHIE , adj. , stenorhizus 
(otévos , étroit, Piéa, racine); qui a 
des racines grêles. Ex. CARRE 
stenorhiza. 

STÉNOSTACHYÉ | 5 sn à steno= 
stachy us ( otévos , . ërat y. GTS. r 
épi ). Dont les fleurs sont disposées en 
épis grêles. Ex. Znga stenostachya. 

STÉNOSTOMATASPISTES, adj. et 
s. ms: pl, $ tenostomataspisles ue 
étroit, croux, bouche ,. &onw, ser—" 
pent). Nom dunné par J. - À. Ritgen 
à une famille de Reptiles à 0 hidiens, 
comprenant ceux qui ont la bouche 
étroite: et le corps couvert d’écail- 
Les. 

STÉNOSTOME ’ ad, : stenostomus 
(otévoc, étroit, otôux, bouche). Se 
dit d’une coquille uaivalve , dont 
l'ouverture est étroite (ex. Achatina 
glans). Le. Peziza stenostoma est 
ainsi nommé à causé”de sa cupule 
réfléchie sur les bords. , et dont l'ori- 
fice est fort étroit. 

STÉNOSTOMES , adj. ets. m. pl, 
S'tenostoma!a. Nom donné par + ed 
Ritgen à un groupé de. Reptiles 
ophidiens à comprenant cine qui ont. 
la bouche étroite, non dilatable. 

STÉNOTACTIQUE >adj., s\enotac- 
ticus (otévos, étroit, DE 15— 
“position ). Nôm donné ‘par Haÿy à 
une variété produite par dés décrois— 
semeus dont une moitié naît ‘sûr le 
même angle et l’autre mo itié sur le les 
mêmes bords. Ex: Chaux DRrDOR ee 
sténotactique: 

“STÉNOTÉTRADAGTYLES , adj. 
ets. m. pl, S tenotetradacty li (orévos, 
étroit, rétpa, quatré, déxrulos, doigt ). 
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Nom donné par, J.-A. Ritgen : à une 
famille de Mydalornithes > compre- 
nant ceux qui, 
quatre doigts, sans membranes. 
 STÉNOTRIDACTYLES, ad). ets, 
m. pl. S tenotridactyli {arésos , étroit, 
This ; trois , d'éxru does doigt). Ne 


Hanué, par J.-A. Ritgen à une famille 


de Mÿdalorni: es, eéfapreñant ceux 
qui, comme l’autruche , ont trois 
doigts ‘sans membranes. 

STEPHANOE » :s.. m., lents 
(atépavos, couronne ). Desvaux ap- 
pelle ainsi les péricarpes soudés avec 
le calice , dont les divisions sont pla- 
céesià leur sommet en manière de 
couronne, Syndnyine d’achaine et ae 
cypsèle. ve 

STÉPHANOPINES , adj. et s. m. 


pl. 3 S'tephanopinu. Nom donné par 


C.-G. Ehrenberg : à une tribu d’{nfu- 
soir es rotatoires , qui a pour type le 
genre : S'tephanops. ” 

STÉPHANOSTOMES , adj. ets. m. 
pl, Siephanostoma (cTépavos , cou- 
_ Yonne, GTôux bouche). Nom donné 
par Latreïlle à une famillé de l’ ordre 
, des Elminthaproctes cestoïdes , -com- 
prenant ceux qui n’ont qu uné seule 
drap ui 


 STÉPHOCARPE , : ad. j icphicdes 


pus (arépos, couronne, xaproc, fruit). 
 Epithète donnée par Agardh aux 
plantes qui ont leurs fruits disposés 
en couronne ou en rond, 
STERCOLOGIE, Bd siercologin 
(stercus, excrément, hoyos , discours). 
Traité dés excrémens. ?. de Spina a 
publié un ouvrage sous ce ütre, en 
“174. 
TSTERGORAIRE ai ; siercora- 
rius (stercus , excrément). Se dit de 
plantes qui eroissent sur les exerémens 


ou les fumiers (ex. Thelebolus ster- . 


coreus , Peziza stercorea, S porotri- 
chum slercorarium , doauious mer 
«darius >» Agaricus ‘sterquilinus }, et 
d’ insectes qui vivent dans le fumier 
(ex, Geotr ‘upés stercorarius ; Myoda 


comme le dronte, ont 
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stercoraria ; Aohodtits scybalarius ; 
Aphodius merdarius ). TE 
STERCULIACÉES , adj. et ei L. 
pl. ; Sterculiaceæ. Nom donné par 
Kih à une tribu de da famille des 
Bytinériacées, qui a pour type le 
senre $Sterculia , et dont Ventenat a 
fait une fautille, appelée Herman- 
miées par Jussieu. . 
STERCULIÉES, adj. ets. f. pl. Str- 
culieæ, Tribu admise par Candolle. 5 


dans la famille de Byttnériacées, qui 


a pour type le genre Sterculia, : 
STÉRÉOCÈRES, adj. et s. m.pl., 


| S1 tereocerata ( oTEp:06, , solide, RÉPAS ; L 


corne. Nom donné par Duméril à une 
famille de l’ordre des Coléoptères, 


comprenant ceux dont les anternes 


forment une masse arrondie, qui pa- 
raît solide à cause du rapprochement 
désartieulations. r. sé ne 2 

: STÉRÉODYNAMIQUE,; s. f. , sie- 


_reodynämica (orspeôs, solide, déve 


us , force). Branche de la physique 


qui expose les lois du mouvement 
des corps solides... 

STÉRÉOGONÉES ; ad» ets. < pli, 
Stereogonata ( arepeds ; solide , Yovia 
angle). Nomdonné par Lyngbye à 
üne section .de la famille des Hydro- 
phytes marines; comprenant :céllés 
de ces plantes dont la-fronde ,'articu- 


. dée et arrondie, est solide où pleine. 


STÉRÉOMÉTRIQUE adj., sfereo- 


metricus (orepsos, solide ; perpét , 
. mesurer ). Leonhard nommé éaracté- 


res stér éométriques. des. minéraux’, 
ceux que l’ôn tire de la structure seu 


lement de ces corps. ;: 


STÉRÉOPE: » adj. ; steréopus (us TE- 


pee solide, moûç, pied); qui a le 


pied ou le stipe plein et dur. Er 
Agaricus slereopus. | 
STÉRÉOPHYLLE ; adject. , . és - 


phyllus ( arépeos , solide, 660, 


feuille ) ; “té a les feuilles solides ou : 

fermes, Ex. Centaurea stereop hrlla. 
STÉRÉOSTATIQUE »S. f., sterea- 

statica ( arepsos, solide, aréw, se tes 


AE STER 
nir). Partie de la physique qui traite 
de } équilibre des corps solides. : 
_ STÉRÉOTHALAME, adj., stereo— 
thalamus (orepeds, solide, Gäheuos , 
lit). Épithète donnée aux bichon dont 
les expansions redressées ou fruticu- 
leuses sont solides et pleines. 
STÉREUSINE > $. f., stereusina 
(oreptèe, solide , oùcix , essence). Nom 
donné par Bai et Boullay » Qui écri- 
veut à tort séreusine, à la partie 
concrète et cristalline des huiles vo 
latiles. | 
SLÉRIGME, 5. m. » sterigma 
(orierpe, appui). Desvaux nomme 
ainsi des fruits hétér ocarpiens pluri- 
loculaires, à loges monospermes ou 
polyspermes , distinctes ( ex. Gera- 
nium). C’est la diérésile de Mirbel. 
STÉRILE; adj. , sterilis ; Gyovos ; 
unfruchtbar (all. )E fruitless (angl.); 
stérile (it. }3 qui ne porte pas de 
fruits. Les mineurs nomment ftlons 
‘stériles ceux qui ne contiennent que 
des matières nou exploitables, Une 
anthèrestérile est celle dont les loges 
ne, contiennent pas de pollen ; cas 
dans: Jequel sont trois des étamines 


3 


du. Cassia grandi iflora. Le Bromus. 


sterilis est ainsi nommé, parce que 
li finesse de ses graines les à fait re 
garder comme nulles, et le Fragaria 
stérilis , parce que, sa baie étant 
sèche , il est stérile eu sie 
’ homme. 

* STÉRILITÉ , s. f: 3: sterilitas ; dy0= 


via; Unfruchtbarkeit (aH.); infrait= 
. État 


fulness (angl. )3 sterilta (it. ) 
ou qualité d’une plante qui ne. porte 
-pas de; graines, d’un animal qui ne 
rcproduit pes son espèce. 
STERNICORNE , adj. , sternicor-- 
nis (sterrum, sternum , cornu, cor- 
ne); qui a Je shréreriti Santé en 


forme de corne. Ex. Buprestis ster- 


nicornis, Cholus stérnicornis. 


m. pl., Sternopterygit (orépvoy, ster- 
um MÉSONE. hogeoire), Nom donné 


de 


RNOPTÉRYGIENS ; adj.et s. 


STÉT 


par Goldfuss, Ficinns et Carus à un: 


prenant ceux dont les catopes sont 
placées au dessous ou au pi des 
nageoires pectorales. 
STERNOPTYGES , adject. ets. m. 
Siernoptygia (crée, sternum, 
mtË, ,; pli). Nom donné par Duméril 
à un ordre de poissons osseux, com- 
prenant ceux qui ont les catopes 
comme remplacées par un pli festonné 
de chaque côté du tranchant abdomi- 
nal, et ayant pour type le ete Ster- 
noptÿt. * 
_'STERNOTHÉRINS + adj. SR 
pl. , Sternothærina. Nom donné par 
T. Bell à une tribu de la famille des 
Emydes , ‘ayant pour type le genre 
Sternothæris, et comprenant les tor— 
tues qui ont le sternum mobile. 


STERNOXES , adj. et s. m. pl; 


Sternoxi (ercésliiÿ, sternum', GOËc ; 
pointu). Nom donné-par Cuvier, 
Latreille , Duméril, Goldfuss, Fici- 
nus.et Carus ; à se famille ou tribu 
d'insectes coléoptères:,” > comprenant 
ceux dont le sternum.se prolonge en 
pointe par devant ‘et par derrière. 
STERNUM ;, S. Me, S{CrRUM ; GTép- 
vor. Latreille nomme ainsi la ligne 


médiane de la partie inférieure. ai : 
tronc des insectes: Voyez THoRAx. 


STERRICHROTES ;, adj. ‘et s. m. 
pl. , Sterrichrotes (areppôs ; solide, 
HPOTUN , corps )«. Nom donné parJ. + 
Ritgen à un ordre de Reptiles, com- 


prenant ceux qui ont le corps raide. 


et immobile. ppee arr de Chélo- 


niens. 


Mittelleib (al. )(orediduov, petite poitri: 
ne). Nom pu par Wiedemann, dans 


les Diptères , à la partie du corps qui 
comprend le bouclier dorsal et l'é- 


cusson ainsi qe la poitrine ét ses 
côtés. 
STÉTHION ; s. m:; stéthiœun ; : 


V’ordertheil, V1 ordergeschlepp (all. ) 


(ornwios, pectoral-). ‘Illiger nomme 


STÉTHIDION , s. m. ,stethidium; 


ordre de la clbsé des poissons , com- 


STIG 
ainsi la partie antérieure ou su périeure 
du corps des mammifères et des oi- 
| SEaux , considéré en masse, ccm 
” qui renferme la poitrine... 

STIBIATE ,s. m., slubias. Em 
nyme de antimoniate. 

STIBITE, s. m., shbiis. Syao= 
pyme de antimonile. 

STIBIURE , sm, slibiuretum. 
Alliage, en proportions définies, de 
létain avec ün autre métal, 

STICHOCARPE , adject. , sticho- 
carpus (otiyos, räng, xaprôs , fruit). 

pithète donnée.par Agardh aux 
plantes dont les fruits sont disposés 
sur une ligne en spi irale. 

STICHOSTÈGUES, adj. ets. m. 
pl., Stichostega (otiyos, rang , aré- 
71, toit). Nom donné par Orbigoy à 
une famille de l’ordre des Céphalo- 
podes  foraminifères., comprenant 
ceux dont les loges sont em pilées bout 
à bout sur un seul axe... 

STICTÉENS , adject. ets. m. pl., 
Stictei. Nom donné par Fries à une 
tribu de lordre des Hyménomy- 
cètes elvellacés , qui a pour type le 
genre Süictis. 

. STICTIQUE , adj. ; sticticus ( GTU4- 


rds ponc tué}; qui est marqué de 


points ,; comme le corselet et les ély- 
tres. du Celonia stictica. 

STICTOPÉTALE , adj. ÿ sticlope- 
talus (oremros, ponctué, métadov, pé- 
tale ) ; ;- qui a les. pétales garnis de 
points glanduleux. Ex. Eugenia slic- 
topetala. - 

 STIFFTIÉES , adj. et s. 7! phbs 
Suffiieæ. Nom donné par Candellé 
à une tribu de la famille des Labia- 
tflores, qui a pour 38 le gene 
S'tifftia. 

STIGMATAIRE , adj sk smata- 


rius ( gTiquæ, marque) ; qui est mar- 


qué de points enfoncés ,, comme les 
rameaux du Pocillopora stigmataria. 

STIGMATE , subst. m., sigma ; ÿ 
süimma (it. ). On appelle ainsi, dans 
les végétaux ( Narbe ; all,); un 1 Or- 
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an placé au sommet de l ovaire ou 
u style, quand. il existe, qu’on sup- 
pose destiné à recevoir le principe fé- 
condant, pour le transmettre. aux 


_ovules ; chez les insectes, (Zufüloch, 
all. ) ; ‘des ouvertures » placées sur 


les côtés du corps , qui sont les ori- 
fices des trachées ou canaux aériens. 
Le nom de stigmate cst encore donné 


_par Hedwig au petit. mamelon qui 


surmonte les globules verdâtres qu’on 
observe dans Fianulicre des Eguise- 
tum ; par Palisot-Beauvois à une 
pointe caduque qui termine la colu- 
melle des mousses ; par quelques en- 
tomologistes à la partie du bord ex- 
terne de. l'aile des {Hyménopières 
qui est plus épaisse que le reste, et 
que Jurine nomme carpe. 
STIGMATIFORME , adj. is stigma- 
tiformis (sigma, stigmate : forma , 


- forme); qui a L forme d’un stig- 


mate. Ouverture stigmatifor me pour 


Ja respiration. 


STIGMATIQUE , ad). , stigmaticus 
(stigma , Stigmate ) ; qui : appartient 
au stigmate. Lobes stigmatiques. 

STIGMATOPHORE, adij., stigma- 
tophorus ( oriyua, stigmale , pÉp® , 
porter). Épithète ‘donnée par H. Cas- 
sini à la partie du style des Synan- 
thérées qui porte les sligmates.. 

STIGMATOPNÉS , adj. ets: m. pl., 
Stigmatopnea (otiquæ, trou, Tvéw, 
respirer). Nom donné par Goldfuss, 
Fischer, Ficinus et Carus à une fa- 
mille de la elasse des Polymériés , 
comprenant ceux Le cer sel 


desstiginates. | 


STIGMATOSTÉMONE ; adj. dy slige 
malostemonts ( criua, stigmate , GT#- 
pos, étamine). Épithète ‘donnée par 
Mœnch aux plantes dont les étamines 
sont implantées sur le stigmate. 

STIGMULE, s. n., si emule. Mir- 
bel nomme ainsi chacune se divitiant 
d’un stigwate qui en offre plusieurs. 

STILAGINÉES , adj. et sf. pl., 


Se tilagincæ. Nom donné par Martius, 


de 


ë 


TUE STIP: 


Agardb et: Kunth à une famille de 
plantes, qui a pour te le gente 
Sulago: 

STILBINÉES , adj: et a fee pb: 
Stilbineæ. Nom dou xà par Kunth à 
uné famille de plantes, qui a pour 
type le genrei Sulbe. 

STILBOIDES , adj. et 5. m. pl; 
S'tilboidei, Nom donné par Fries à un 
groupe de l’ordre des Coniomycètes 
mucorinées, qui a pour pe le genre 
Stillim. 

STILBOSPORÉES , adj. et s: f. 
pl, S tilbosporeæ , ÿ tilbospori. Nom 


donné par Fries à un groupe de la 


tribu des C oniornycètes entophytes ; 


par Brongniart à-une tribu de la fa- 
mille des Urédinées, ayant ex: 
type le genre Stilbospora. | 

STIMULE , ,s.m. stimulus ; Brenn- 
borste., Brennspitze {all.). Candolle 
appelle ainsi, dans les végétaux, les 
poils fins et un peu raides dont la 
piqûre cause une douleur cuisante et 
des démangeaisons. Ex. Urtica. 

: STIMULEUX ; adject. , stimulosus, 
urens ; brennborstig (all.). Épithète 
donnée par L.-C. Richard aux sur- 
faces qui sont. garnies de poils raides 
dont la piqûre occasionne une dou 


Jeur brûlante ; comme ven failles de 


l’Urtica. 

‘STIPACÉES, adjebts et s. f. pl., 
Spaces: Tribu de la famille dés 
Graminéés ; admise par Kunth et 
Liok , qui a pour type le genre 
Stipe. sy 

STIPE ; subst. m. gén dosig S trunk 
(all) )3 stipile (it.). 
nom , en botanique, à la tige ligneuse 
des plantes monocotylédones ‘arbores- 
centes , qüi,se termine par un fais= 
ceau de feuilles ; à la partie des cham- 
pignons munis d’un chapeau qui sup- 
porte cette dernièrg expansion; au 
prolongement cylindrique que la cyp- 
sèle de certaines synanthérées ‘offre 


au dessus de la partie occupée par les 


graines. Cassini l’applique à des ap. 


* 


ou. partiel ; 


On donne cé 


STIP 
pendices du chinanthe des synanthé: 
rées > qui ,; au lieu dé fdire saillie 
sur le réseau ; élèvent à:leur sommet 
les : aréoles ovaliférés ; et représen— 
tent de petites colonnés prb moins 


épaisses et charnues. . à 
STIPÉES, adj. et s. f. ph, Si 


_peæ. Tribu admise par Nees d’Eseni 


beck, dansla famille des Graminées, 
qui a pour type le genre S'tipa. 

STIPELLE , s.f., stipélla ; : Neben- 
blütichen (a.).Candolle appelle ainsi 
les stipules qui, dans ‘une feuille 
composée ,, naissent à la base des fo— 
lioles , sur les pétiolules (ex. Doli- 
chos). Link donne le même nom 
(supellus) an support du connectif, 
celui-ci étant pour lui le véritable filet 
de l’étamine: 

STIPELLÉ , dd k stipéllatus. Se 
dit d’un pétiole secondaire , tertiaire 
qui est muni de ve | 
ma ere à sa base. :: 

STIPIFÈRE ; adj... D fa (sur 
pes, stipe, fero, porter). Épithète 
donnée. par H. Cassini au clinanthe 
des synanthérées , lorsqu'il’ es des 
stipes. Ex. Cotula. 

STIPIFORME , Mt | stipiformis 
(stipes , stipe , *: for à » forme). 
pithète donnée; par Mirbel à là tige 
des plantes dicotylédones 3 lorsqu ele | 
s'élève à la manière du stipe des Pal- 


miers , portant c comme lui un faisceau 


de feuilles à son:sommet , et marquée 
dans salongueur de cicatrices qui sont 
dues à la chute des anciennes Sig 
Es Carica Papayas Lo 
STIPITÉ, adj., shpilalus ; gé- 
strunkt, gestielt @ll) (supes , pied); 
qui est porté sur un support ; comme 


les graines du Bellis stipitata: On dit 


V ’aigrette stipitée, quand elle s'attache 
à la graine au moyen d’une base inter- 
médiaire (ex. Hieracium stipitatum). 

Le Poecilma stipitosum est ainsi ap- 
pelé parce que sonthoïax $e rétrécit 
un peu à la partie postérieure ; en 
manière de pédicule. j 


STIP | 

. STIPTIQUE , adj., stipticus. Se dit 
-dé substances qui ont une saveur as- 
tringente. Ex. Agaricus stipticus. 

"STIPULACÉ , adj. , stipulaceus ; 
nebenblattartig' (all.) (stipula, sti- 
pule). Candolle donne cette épithète 
aux bourgeons qui sont. formés par la 
superposition d’un grand nombre de 
stipulés renfermant collectivement 
une jeune pousse enlière ( ex. Quer— 
cus}, ou dont les stipules, soit li 
bres, soit soudées ensemble par leur 
bord extérieur , forment des enve= 
loppes propres à chaque feuille , et 
se développent graduellement avec 
la branche elle-même (ex. Magno- 
la). Supulacé se dit aussi d’une 
plante qui a de larges et grandes sti- 
pules (ex, Orobus stipulaceus ; Di- 
coryphe stipulacea ; Macrocnemum 
stipulaceum ). | Ki 
 STIPULAIRE , adj. ; sépularis ; 
blattansatzähnlich (all. ).. Candolle 
appelle vrilles stipulaires celles qui 
sont produites par le prolongement 
ou la transformation des stipules (ex. 
Smilax horrida), et Poiteau mem- 
brane stipulaire , une membrane qui 
‘semble faire partie de l’embryon du 
Nelumbo , et que Richard regarde 
comme un véritable cotylédon. Cette 
membrane est appelée gafne stipu- 
laire par Turpin. Plusieurs plantes 


sont nommées s{pulaires à cause de 


la grandeur de leurs stipules (ex. 

V'allea stipularis). L’Agaricus sti- 
-{pularis a un stipe capillaire. 

. STIPULATION ; s.f., stipulatio. 
Nom sous lequel L.-C. Richard com- 
prenait tout ce qui à rapport aux 
stipules. hi: PERTE à 

STIPULE , s. f. , shipula ; Afier- 
btait, Nebenblatt, Blattansatz (all.); 
stipula , orecchietta(it.). Petite feuille 
‘supplémentaire , laminée , réduite à 
la nervure médiane ou produite par 
une expansion du pétiole , libre ou 
soudée en forme de gaine, qui s’in- 


sère à la base dé certaines feuilles , 
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bordant ainsi un nœud Wital. d’où 
naît quelquefois un embryon fixe à 
son aisselle. Illiger appelle stipule 
€ Stoppelfeder } une plume qui sort 
de la peau, et qui est encore envez 
loppée dans sa gaine. 


> à 


STIPULE ; adj., stipulatus ; after- 


_ blättrig , nebenblätirig (all.) ; qui est 


muni de stipules (ex. Sessea stipu- 
lata , Pultenæa stipularis, Mesem- 
bryanthemum stipulaccum), qui a de 
grandes stipules (ex. Spiræa stipu- 
lata ). Les entomologistes donnent 
cette épithèle(fulcratus }aux cuisses 
des insectes, lorsqu'elles offrent à leur 
‘base une lame forte et raide (ex. 
Mordella). : | 
STIPULÉEN, adj., stipuleanus ; 
qui doit son origine à des stipules 
transformées , comme les aigullons 
du Paliurus aculeatus ; les épines du 
Berberis ; les vrilles du Smilax hor- 
rida ; la pérule du Liriodendron tu- 
ipifera. | ‘' 
STIPULEUX , adject. , supulosus. 
Épithèle donnée par Richard aux 
plantes qui sont munies de très-gran- 
des stipules. ‘ | | 
STIPULIFÈRE , adj. , stipuliferus 
(stipula , stipule, fero , porter ). Se 
dit du pétiole, quand il porte des sti- 
ules. Ex. Mespilus germanica. 
STOECHIOMÉTRIE, s.f., siœ- 
chiometria ; chemische Messkunst 
| (orouystoy ; élément, petpéw , mesu— 
rer). Nom donné par J,-B. Richter 
à la partie de la'chimie qui recherche 
les quantités relatives dans lesquelles 
les diverses substances ; simples ou 
composées, se combinent les une 
avec les autres. | 
STOLIDOPHIDES , s. m. plur., 
Stolidophides (orodis, pli, pi, ser- 
pent). Nom donné par J.-A. Ritgen 
à une famille de Reptiles ophidiens,, 
comprenant les serpens qui, comime 
les Cécilies , ont la peau plissée. 
STOLON , s. m., stolo ; Sprosser, 
Sprosse, Auslüufer (al.).; stolone, 


{ 
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pollone (it.). On appelle äinsi des fi- 
lets grêles que certaines plantes émet- 
tent de leursracines, tiges ou bran- 
ches, qui vont prendre terre à une 
certaine distance , s’enraciner et pro- 
duire de nouveaux individus. 
STOLONIFÈRE ; adj., stolonife- 
T'US ; WU ‘zelsprossend fall. ) ; pollon:- 
fero Gt); qui produit des stolons 
(ex. Agrostis stolonifera, Phascum 
stoloniferum , Arabis procurrens , 
Cardamine prorepens). On emploie 
quelquefois ce terme pour désigner 
uniquement une plante dont la racine 
émet un grand nombre de tiges ra- 
meuses et humifuses (ex. DE si 246 
sum humifasum ). : 
STOMAPODES , adj. ets. m. pl., 
Stomapoda ( orôua , bouche, roù, 
pied ). Nom donné par “He -La- 
treille, Cuvier , Straus et Eichwald 
à un ordre de "4 classe des Crustacés, 
comprenant ceux dont les pieds-mâ= 
choires sont conformés de même que 
les quatre premiers pieds see A 
ou. peu différens. 
STOMAPODIFORME , die ., stoma--- 
podiformis. Kirby donne cetteépithète 
aux larves carnivores ou saprophages. 
hexapodes el munies de longues an- 
tennes, dont le corps alongé et sub- 
déprimé est garni dé mains ravissan- 
tes. Ex. Mantis. .:  : 
STOMATE ,s.m., stomatium; 5 ile 
Offnung (all.) (orôuz, bouche). Link 
appelle ainsi des orifices, visibles au mi- 
croscope, dans! ’épiderme dé la plupart 
des surfaces herbacées des plantes. Ce 
sont les glandes miliaires de Glei- 
chen ; les glandes corticales de Saus- 
sure , les pores évaporatoires, Ou spi - 
racules , de Hedwig , les pores de Ja- 
rine ct Kicser, les glandes épider- 
moïdales de haie » les pores 
de l'épiderme de Rudolphi, les pores 
corticaux de Candolle ( port » pori 
evaporalor TRE exhalantes, sptracula, 
pori epidermidis ie | epidermatici s. 
corticales , glandulæ ‘epidermidis 5, 


pour type le genre Stomatia. . 


STRA 
epidérmalicæ , > glandule corticales 
s. miliares , rimæ annulatæ., vasa 
secernentia ). Bridel emploie le mot 
de stomate pour désigner l’ “Penc | 
des mousses. 
STOMATACÉS, adj. et sim. ds 

Stomatacea. Nom donné par Lamarek 
à une famille de Gastéropodes, aÿant 


STOMATOPTÉROPHORES , “adj. 
et subst. m. pl.:, S Lomatopterophora 
(oroux, béicles, rrépo , aile ) épo 
porter )..Nom donné “par Gray à à une 
classe de Mollusques, qui de 22 
aux Ptéropodes de Cuvier. - à. 


STOMENCÉPHALE , adj. ets. m., 
S tomencéphalus (orüua, bouche, ëy : 
dans , svxln , tête ). Noin donné par 
Gcoffroy-Saint-Hilaire à un genré de 
Monstres, comprenänt ceux qui ont 
la bouche prolongée cn une HAN 
fermée. | 


SLÉMORLÉBUARES : | ne j. ets. 
m. pl. , Stomoblephari ( GTÔUA bou- 
che , EXéqapes , paupière). Nom donné 
par pas à un ordre de la classe des 
Microscopiques, comprenant . ceux 
dontle corps est garni de cirres vi- 
bratiles sur les bords où aux alen— 
tours d’un orifice buccal.. 


STOMOXYDÉES , adj.et s, fl. > 
Stomoxydeæ. Nom donné par Meigen 
et Wiedemann à une famille de V'or- 
dre des insectes diptères , qui a pour 
type le genre S'iomoxys: :: - 

STRAGULE , subst f. , stragules ; ÿ 
Kornspelz Gal). Nom donné par Pa—. 


lisot-Beauvois à à la hotmail des Gras 


minées. : à 

STRATE , 5. f., stralus ; . Socle 
(all. ). Les. géoguoëtes appellent ainsi 
les parties d’une masse minérale qui 
se trouvent. comprises ‘entre, Jes fis— 
sures on joints. AStrate m est pas sy” 
nonyme de couche; car:on s’en sert 


seulement pour dépose Jes prekies 


d’une couche: 
STRATIFICATION, ‘8. f., strati- 
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ficatio ; Schichtung (all.). Disposi= pl: , Strepsichrotes ( arperrôc, tordu, 
tion d’une masse ou couche minérale  xporw , corps ). Nom donné par J.-A. 

uïest divisée en lits ou couches d’un  Ritgen à un ordre de Ja classe desRep+ 
ordre inférieur, par des fissures pa- tiles, comprenant les Serpens, ou 
rallèles, étendues, peu distantes, Ceux dont le corps, développé dans 
résultant elles-mêmes du mode de lesens de la longueur ; est remarqugæ 
formation. Li ETS “8 ble par la faculté qu'il a de décrire 

SRATIFIÉ , adject. , stratifécatus ;. Plusieurs tours. EN DA 
geschichtet (all). Se dit d’une roche STREP SIPTÈRES , adj. ets. m.pl., 
que des fissures parallèles et d’une S l'epsipiera ( GTpER TO , tordu , rré- 
grande étendue divisent en lits où  P°*; aile). Nom donné par Kirby à 
en assises superposées les unes aux un ordre de la classe des insectes, 
autres. On dit aussi d’une grande Comprenant ceux chez lesquéls on 
masse de terrain qu’elle est strati— aperçoit, près de la hanche des deux 
fiée , quand elle se compose de cou- pattes antérieures » deux écailles li— 
ches d’espèces différentes , et par con-  Néaires et cochléariformes, qu’il re= 


 séquent de roches diverses. À 
STRATIFORME , ädj., stratifor- 
mis (stratus , couche, forma, forme). 


-garde comme des rudimens d’élytres. 
Synonyme de RuHiPiPrÈREs. | 
STREPTAPTODACTYLES, adj. et 


“pithète donnée, dans la nomencla- S:+ m. pl. , Streptaptodactyli (orpex- 
ture minéralogique de Haüy, aux. To, tordu, ërrw, saisir, déxruos, 
corps concrétionnés résultant d’un doigt). Nom donné par J.-A, Rit- 
assemblage de couches qui s'étendent gen à-une famille d'oiseaux , com- 
en formant ordinairement des ondu- prenantes Hiboux, qui embrassent 
lations plus ou moins sensibles. Ex, les objets en les entourant de leurs 
Chaux carbonatée stratiforme. doigts. Le Gt 
| STRATIOMYDES, adj. et-s. m. STREPTOCARPE , adj.. strepto- 
pl, Stratiomydes. Nom donné par Carpus (orpemroc , tordu, xxprûc, 
 Cuvier, Lamarck, Latreille, Gold- fruit); qui a des fruits striés en spi- 
fuss, Macquart, Wiedemann, Fallen,  rale, comme les urnes de l'Encalypta 
Eichwald , Ficinus et Carus ,àunefa- streplocarpa. sn F 
mille: ou tribu d'insectes diptères , qui :  STREPTOPE, adject., séreptopus 
a pour type-le genre Stratiomys. (arperrs , tordu » FOÛS pied ) 3 qui a 
STRATIOTÉES , adj. et s. f. pl, le pied ou le stipe contourné. Ex. 
Stratioteæ. Nom donné par Reichen- Agaricus str Ne ne DALAD 
bach à une tribu de la famille des STREPTOPÉTALE , adj., strep= 
Hydrocharidées ; qui a pour type le. topetalus ( orpenrôç, tordu , rérodov , 
genre $tratiotes. 1 pétale ) ; qui a des pétales tordus. Ex. 
STRATOIDE , adject., stratoïdes.  Eulophia streptopetala. re 
Se dit de la structure d’une roche, STREPTOPHORE , adj. , strepto- 
_quand celle-ci est formée de couches phorus (otperrogépos, qui porte un 
superposées. Ex. Cualcédoine stra- collier). Le Psittacus streptophorus 
"HOMME NE a a le derrière du cou marqué d’un 
.  STREPSICÈRE , ad). , strepsiceros lrge collier , dans le mâle. | 
(arpenros , tordu , xépas , corne); qui  STRIATULÉ, adj., sériatulatus ; 
. à les cornes contournées en spirale, qui est marqué de très-petites stries, 
Ex Tragelaphus strepsiceros., Le Coluber striatulus a ses écailles 
STREPSICHROTES , adj. cts, m,  earénées de manière à former des stries 


[ 


L'Er,2 


478 STRI 


longitudinales, Le Dentalium. stria: 
tulum n’a. qu'un var nombre de 
stridë. us 4 . | 
STRIDULANS , éd: ets, m. Hi 
Stridulantes. Nov! donné par Eich= 


Ad à ‘une-tribu de la famille des 


cadaires , renfermant le genre Ci— 
pi à je du bruit: puiticuner que 
ces insectes produisent, 
STRIDULANT , adj., stridulans. 
Un insecte ‘hémiptère' ( Reduvius stri- 


 dulus):est'ainsi nommé à cause du 


eri particulier” a il fait: CREME 
pur on le saisit. 
STRIDULATION, si f. nt 
Sorte de chant, ou plutôt. de bruit 
inonotone, que font entendre certains 
insectes : orthoptères | et. hémiptères. 


STRIE, sübst. f., stria ; S trich , 


S'treife Gill. ) ‘On appelle ainsi de | pé- 
tits sillons: par allèlés , et Jongitudi- 


.naux. 


STRIÉ 3 adi, : striatus ; gestreift 

(all); quiest marqué de séries, com- 
meles feuilles du Scirpus maritimus ) 
les fruits de l’Omocar pum strialum , 
les graines du Lysimachia stéllata , 
la tige du-Rumex Acetosa, là coquille 
dela Crassatella striata, du Cardium 


‘striatum dela Mactra striatella ; du 


Bulimus -striatulus, du Fusus stria- 
tulatus , de la Pleurotoma striatulata, : 
du Pectunculus striatularis, de la Cy- 
clas striatina ‘et de la Pleurotoma . 
striarella | le corselet du Scaurus | 
striatus Le Chetodon striatus estainsi 


nommé à cause des quatre ou cinq. 
1 larges bandes. transversales ‘brunes 


qu'il offre sur un fond jaune. Le: Ti- 
namus strigulosus a-lés ailes: variées 
de stries. noires, . 
. SRIGA, s. d striga ; S rilhbitee 
(all.). Nom. loss par Candolle à: de 
petites écailles. étroites , alongées et 
og va à des poils > comme on en 
roi sur les Fougères. 
:STRIGICOLLE N adj. d ot strigicollis 
(sirigai, strie, co/lum, col).,$e dit 


d’un insecte qui a le: corselet strié. 
Ex. Orobitis strigicollis. Gé Fr EN 
STRIGIDES, adject..et s. m. pl. , 
Sirigidæ. Nom donné à une famille 
de l'ordre des oiseaux rapaces, qui a 
pour type le genre Strix. 1. 
STRIGILIFORME , adj. , strigilis 
formis (strigil, étrille ; forma, for- 
me). Se dit d’un corps dont la sur- 
face est Fe Rae au toucher , comme 
celle d’une étrille. Ex. Spongia stri= 
ilata, Te lina sirigosa. 
STRIGOIDE, adject. ' strigoïdes 
(ompié, chouette, Edo, ressemblance); 


qui ressemble à une: chouette. Ex. 


Caprimulgus strigoides. 
STRIGOPE , ad}. , sirig opus CH 
strie, mo, pied); qui a a le Lt 


le stipe hérissé et rude au touc er. 


| Ex. Agaricus strigopus. pi 

‘ STRIGUEUX ; adj. 4 | sirig osus'; ÿ 
strieglich. (all) (orpie,. strié). Se 
dit quelquefois , mais rarement , d’un 
corps dont la ste est tabl uee" pi 
comme Ja coquille de la Téllina stri- 
gosa. 

STRIGULINÉES , ‘adj. ét s.f. pl. ? 
Strigulineæ. Nom dbaué par Fries à 
une tribu de la famille des Sphéria- 
eées, qui a pour type. le genre s tri 

ReTA 1. 
STRHFLORE , diet \': striflorus 
(stria , strié , floss fleur ) ; ; qui a le 
tube de da côréller strié. Ex. \Gyng 
strüflora. :. 1 

 STRIOLÉ P ad " mé ad { stria) 
sirie } ; qui .ést légèrement ; strié; 
comme les Aa du, Passalus strio= 
latus. “à TPE wi. 

“STRIPHNOCALIGÉ, adj, ériph 
calyæ | GTPLPYOE 3 ÿ tra 7704 ea 
lice);. qui.a.des calices  hérissési, 
très-velus.. Ex. Osbeckia. striphno- 
calyæ. . Ma: 

STRRÉS, “adj. etsubst-tmsopl. , 
S trie. Nom. donné par Lesson à une 
section: de la famille. ave Accipitres ; 
qui a pour type.le genre Sérix.. | 

STROBRAGÉ,: pe a strobilaceus, 


| 


STRO 
Se dit “d’une plante qui a ses fleurs 


disposées en une sorte de chaton. Ex. 
Cassia strobilacea, Halocremum stro< 
bilaceum. Le Boletuüs strobilaceus a 


son chapeau chargé d’écailles épais- 
ses ; squarreuses et dressées , qui Jui 
donnent quelque ressemblance avec 
une pomme de pin. 

STROBILE, $. 
Zapfen (all), cono', pina (it.) (acpi- 
Gthas , pomme de. pin ). Réunion de 
fruits couverts provenant de fleurs 
nées à l’aisselle de bractées écail- 
leuses , dont la réunion forme un 
corps conique < ou ghabuleux. Synanÿ- 
me de cône. -. 

SMROBILIFÈRE, adj., strobiliferus 
(strobilus, Strobile ; fero,, porter ). 
Se dit d’une plante dont les. fleurs 
sont disposées en épis et garnies : ‘de 
grandes bractées, dé‘sorte que le tout 
imite plus.où moins bien un cône où 
strobile. Ex. Flemingia‘strobilifera , 
Hedysarum strobiliferum. | 

STROBILIFORME , adj., strobili 


formis (strobilus , strobile, forma \ 


forme) : : qui à la forme d’un cône ou 
d’un strobile , comme les é épis du Œ- 


clostegia strobilifera ; du Ch OH 


strobilifera. *". 


STROBILIN ; adj, Er Cru lé “ir. 
_m.pl, Strongylocerci {orpoyybdos , 


qui a la forme d’un cône de sapin 
(ex. Spoñgia strobilina ) ; Ou qui 
croît sur les cônes de sapin(ex. Aga- 
ricus str obilinus , Licea strobilina).. 


STROMATÉIDES ; adj. et's. m, 


pl. ; Séromateides.: Nom donné par 
Bose et Latreille à une famille 
de:poissons ; qui a pour type | le genre 
A) tromaieus. 

.‘SEROMBÉS,, adj. et s: m. pl., 
Strombea. Nom donné par Menke à 
une famille de l’ordre des Gastéro- 
podes cténobranches, qui a pebs type 
Jegenre Sirombus. 


. STROMBIFORME , adj. , sirom= | 


biformis strombus, strombe ; forma, 


ml qui a la forme d’un strombe, - 


Es-Gplombella sir air born, 


M: , 1h A 3 
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STROMBOIDE , adj. ; stromboïdes ; 

qui ressemble à un strombe, LA Buc- 
cinum stromboïdes. * 

:STROMBULIFÈRE , adj., sh 
Buliferus (strombus., vis, fero > POr+ 
ter ); qui porte des Érhits contournés 
‘spirale. Ex. Mimosa strombuli- 
era. 

STROMBULIFORME, adj. i strame 
buliformis , cochleatus ( strombus 6 
vis , forma , forme ) ; qui est con 
tourné en manière de vis, ou en spi= 
rale, comme les fruits du Hédioaga 
polymorpha. 

STROME , s. m., PPOPE j Free 
lage ; Polster (all. ki GTpôpa , tapis), 
Pésode appelle ainsi, d’une maniere 


‘générale ,la partie des plantes cryp= 


togames ‘qui .porle ou rénferme la 
fructification. Link et la plupart des 


mycétologistes allemands réservent 


ce nom (Cubiculum, Cephalopho- 


rum ; Nees) pour le thalle de cer- 


tains champignons, qui est épais, su- 
béreux-et parfois M Ébobe en {forme 


de fronde ou de fongosité, 


STRONGYLOCÈRE ; adj. , stron- 
gylocerus ( orpoyyédos, rond, xépas , 
corne); qui a des cornes rondes. Ex. 
Cervus sirongylocerus..  : 

STRONGYLOCERQUES , me et s. 


rond, xépx06 ; queue). Nom donné par 
J,-A. ‘Ritgen à à un groupe de reptiles 
ophidiens , cOmpreAnRE ceux quiont 
la queue robes A 

| STRONTIANIQUE , "PUR " dans 
nicus ; qui renferme de la strontiane. 
Omalius -donne cette. épithète à un 
genre de roches pierreuses ; compre- 
nant celles dont le sulfate de stron- 
tiane fait la base. 

STRONTIC O-ARGENTIQUE ,adi., 
strontico-argenticus. Nom donné, 
dans la nomenclature minéralogique 
de Haüy, à dessels doubles, qui résul- 
tent de la combinaison d’unssel stron- 
tiqueavec un selargentique. Ex, Fuls 
nuünale strontico-ar gentique, 
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© :STRONTIQUE » adj., strontichs. 
Berzelius nomme oxide strontique le 
premier degré d’oxidation du stron-. 
tium , ou lastrontiane , sulfure stron- 
tique son premier degré de sulfura- 
tion , et sels strontiques les combinaiï- 
sons de l’oxide avec les acides , ou du 
sulfure avec les sulfides, ainsi que 
celles du métal avec les corps halo- 
gènes. “LME us 
STRONTIUM, 5. m., s{ronuium. 
Métal, encore peu connu, qui fait 
la base de la strontiane. Son nom 
vient de Strontian, en Ecosse, où la 
strontiane fut trouvée pour la pre- 
mière fois, à l’état de carbonate. 
STROPHIOLE, s. f., strophiola, 
strophiolus gstrophiolum ; Nabeldec- 
ke, Keimwarze , Samenschwamm-— 
wulst (all) (orpégo , tourner). 
Nom donné par Gäertner aux bosses 
fongueuses ou calleuses qu’on trouve: 
sur le ventre de certaines graines ; 
par Salisbury à ve calleux 
situés autour de l’ombilic, dans quel- 
ques graines (ex. Glycine). 
_STROPHOTES ; adj. ets. m. pl , 
Strophota (orpégo , tourner). G. Fi- 
scher désigne sous ce nom la classe 
des Cirripèdes , à cause de la forme 
contournée des pieds de ces animaux. 
STROTODACTYLES, adj. ets. m. 
pl., Strotodactyli (orpwros, alongé ;: 
déxrudoc, doigt): Nom donné par 
J.-A. Ritgen à une famille d'oiseaux 
aquatiques , comprenant ceux qui: 
ont de très-longs doigts. 
: STRUCTURE , s: f. , structura. En 
minéralogie, ce mot exprime la dis- 
position des joints de séparation des 


parties d’un minéral ou d’une roche, - 


d’où résulte nécessairement la forme 
de ces parties. En botanique et en 


zoologie ; c’est l’arrangement des tis- 


sus ou élémens organiques quientrent 
dans la composition des corps vivans.’ 
STRUMEUX, adject. , strumosus 
(struma , goître ) ; qui porte un goi- 
tre, Un entqzoaire (Sprroptera stru- 


“HS 


STUR. 


_mosa ) est ainsi nommé parce qu’à 
une certaine distance de son extré— 


mité antérieure il coffre un petit tu 


4 . FAT : a un 
bercule qui simule une espèce de 


goitre.  : | 


STRUMIFÈRE , adj. , strumiferus | 


( struma , goître, fero , amas ; qui 
porte un goître , comme l’Onchopho- 
rus strumifer ; dont l’urne est munie 
d'une apophyse à sa base. | 
 STRUTHIONÉS , adj. ets. m.pl., 
Struthiones. Nom donné par Gold- 
fuss ,; Ritgen , C. Bonaparte et Les- 
son à une famille d’oiseaux , qui a 
pour type le genre Struthio. 
STRUTHIONIDES , adj. et s. m. 
pl., Struthionidæ. Nom donné par 
Vigors à une famille de l’ordre des 


Gallinacés, ayant pour type le genre 


Struthio: FAUY, 
STRUTHIOPTÈRE , adject., séru— 
thiopterls {crpoybos ; moineau , mtepic, 
fougère ). Épithète donnée à - une’ 
fougère ( Osmunda struthiopteris }, 
parce que les -oiseaux font-souvent 
leur nid dans son feuillage touffu. 
STRYCHNÉES , adj. ets. f. plur., 
Strychneæ. Nom donné par Candolle 
à-une famille de plantes, ayant pour 
typelegenre Strychnos , quin’a point 
été adoptée. +R. e EFRINRRES 
“STRYCHNINE , s. f. , strychnina. 


Alcali organique, découvert en 1818. 
par Pelletier et Caventou, qui l'ont’. 


trouvé dans plusieurs espèces ‘de 
S'trychnos. HA AUS RER 
STRYCHNIQUE ; adj. , strychni= 
cus: Nom donné, dans la nomencla— 
ture chimique de Berzelius ,‘aux sels, 
dont la strychnine fait la-base. ** 
STRYCHNOCHROMINE ; subst.f., 


0 


strychnochromina. Pelletier et Ca- 


ventou ont appelé ainsi une matière 
extractive contenue dans l’upas tiéuté, 
parce qu’elle devient verte quand on 
Ja traite par les acides 
STURDINÉS, adj. et s. m plur.,. 
Sturdinæ. Nom donné par Vigors à 
une tribu de 14 famille des OISEAUX 


STYL 
percheurs conirostres, qui a pour 
type le genre Sturdus. 

.STURIONIENS, adj. et s. m. pl. , 
Sturionit, Sturiones. Nom donné 
par Cuvier, Latreille , Ficinus et Ca- 
rus à un ordre de poissons, qui a 
pour type l’Acipenser S'turio. 

STYGIEN ; adj., stygius (oriË, 
siyx); qui croît dans les eaux noires et 
croupissantes , comme les poëtes pei- 
gnent celles du Styx (ex. Juncus sty- 
gius). Stygien se prend aussi comme 
synonyme de noir ( ex. Lichen sty- 
glus ). 

. STYLAIRE , adj. , stylaris (orüdo, 
style). On appelle loge stylaire une 
espèce de cavité qui se voit quelque- 
fois à la base du style, et qui renfer- 
me souvent une graine , comme dans 
le Brassica cheiranthos etle Trian- 
thema monogyna. 

STYLE, s. m., séylus , tuba ; 
Griffel (all.); stilo (it.) (orodoc style). 
Support particulier du stigmate , 
corps plus ou moins alongé qui, dans 
beaucoup de plantes , sépare ce der- 
nier de l'ovaire. En zoologie, on donne 
le nom de style au filet du balancier 
_des diptères , et à de longs organes 
raides, non articulés , qui garnissent 
l'anus de certains insectes. | 

STYLE» adject. , stylatus. Se dit 
d’une plante qui a le style trés-long 
(ex. Erodium stylatum), ou d’un 
insecte qui à l’anus garni d’un style 
(ex. Asilus stylatus). 

STYLET , s. m. Nom donné par 
Mirbel à chaque division du style, 
dans les plantes où cet organe est 
multiple ou muliifide. 

STYLEUX, adj., stylosus. Se dit 
d’une plante qui a un style très-long 
(ex. Crucianella stylosa, Æthione- 
ma stylosum), ou dont les fruits sont 
acuminés par un long style persistant 
(ex. Cardamine stylosa). Le Tænia 
stylosa est ainsi nommé à cause de 
son. corps très-long et fort grêle. 

. SEYLIDÉES , adject. ets. f. pl., 

IT, 


STYR 48t 
Stylideæ. Famille de plantes , établie 
par À. Brown, qui a pour type lesenre 
Stylidium , et que d’autres considè- 
rent comme une tribu de la famille 
des Campanulacées. pub 
STYLIFORME , adj., styliformis 
(stylus , style, forma, forme) ; qui 
a la forme d’un style ou d’uu stylet. 
Axe styliforme. | ads 
STYLISQUE , subst. m., styliscus; 
Griffelstrang.Nom donné par Link au 
cordon pistillaire (Chorda pisullaris, 
Correa; vaisseaux conducteurs de 
l'aura seminalis , Mirbel). 
STYLODÉ ; adj. , stylodeus. Wa- 
chendorif donnait cette épithète aux 
plantes qui sont pourvues de styles. 
STYLOIDE , adj, styloideus ( atu- 
dos , style, étdos, ressemblance). Epi- 
thète donnée aux coquilles unival- 
ves qui sont tres-alongées et en forme 
de style, comme celles de certains 
Helix. | : 
STYLOPODE, s. m., stylopodium 
(arôdos, style, moe, pied). Hoffmann 
appelle ainsi le support du style , ou 
le gynobase des Ombellifères ; c’est 
le disque épigyne de Richard. 
STYLOSTÉGE , s. m., slyloste= 
gium; Griffelkappe ( all.) (arvdo:, 
style, oréyn, toit). Link donne ce 
nom au capuchon des Apocynées. 
STYLOSTÈME , adject. , styloste- 


mius (orvhas, style, oTé#uwv, étami-— 


ne). Desvaux propose de substituer 
ce terme à celui d’hermaphrodite, 
pour désigner les plantes qui ont à la 
fois un style et des étamines. 
STYLOSTÉMONE , adj., stylo 


. stemonis. Nom donné par Gleditsch 


et Mœnch aux plantes qui ont les éta- 
mines insérées sur le pistil. Syno— 
nyme de Gynandre. 

STYPHÉLIÉES , adj. et s. f. pl., 
Styrphelieæ. Nom donné par Bartling 
à une section de la famille des Epa-— 
cridées , qui a pour type le genre Sty- 
phelia. 

STYRACÉES , adject. ets, f. pl, 

31 
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Siyraceæ. Famille de plantes, établie 
par L.-C. Richard, qui a pour 1ype 
le genre Siyrat, a | 
STYRACIENE , s. fém,, siyracina. 
Matière cristallisable particulière , 
que Bonastre dit avoir obtenue en 
conservant pendant long-temps de la 
teinture de storax. 
STYRACINÉES , adj. et s: f. pl. , 
Styracineæ. Nom donné par Bartling 
à une classe de plantes, quia pour 
type le genre Styrax, et qui ren- 
ferme les familles des Styracées , des 
Ebénacées et des Sapotées. , 
STYRIDOPHYTE , s. m., s{yrido- 
phytum  (otavpos, croix, gurov, 
plante). Nom donné par Necker aux 
plantes qui ont les pétales disposés 
en Croix. 
SUAVE , adj. , suapis, suaveolens; 


swohlriechend (all.) ; qui a une odeur 


douce et agréable. Ex. Tulipa sua- 
veolens. 

SUBABDOMINAUX , adj. et s. m. 
pl., Subabdominales. Nom donné par 
Blainville à un ordre de la classe des 
poissons gnathodontes, comprenant 
ceux qui ont les nageoires pelvien- 
nes articulées sous l’abdomen. 

SUBACAULE , adject., subacauls; 
qui n’a presque pas de Lige, qui a 


une tige fort courte. Ex. Carlinasub- 


acaulis. | | 
SUBACICULAIRE , adj., subaci- 
cularis. Se. dit d’unminéral qui est 
presque sous forme d’aiguilles. Ex. 
Disthène subaciculaire. | 
SUBACTINOZOAIRES, ad}. ets. m. 
pl., Subactinozoa. Nom donné par 
Blainville à une sous-classe d’ani- 
maux , qui sont intérmédiaires entre 
les Entozoaires et les Actisozoaires. 
Ex. Priapula... 
SUBAGGRÉGÉES , adject. et s. f. 


pl; Subaggregatæ. Nom donné par 
_ ‘‘Agardh à une-chisse de plantes phané- 


rocotylédones complètes périgynes 
comprenant les familles des: Nycta- 


ginéés ; des /Valérianées., des Dipsa- 


suBA 
cées, des Corymbifères , des Chico: 
racées ct des Campanulacées. 
SUBAIGU, adj., subacutus; qui 
est un peu aigu. Ex. Pecten suba- 
culus. Dane 7 
SUBAILÉS sadjets. m. pl., Sub- 
alati. Nom donné par Blainville à 
une section de la famille des Colym- 


“biens, comprenant ceux de ces oi- 


seaux quiont les ailes d’une certaine. 


longueur. 
SUBALAIRE , adj. , subalaris. On 
appelle fectrices subalaires ‘celles 
qui.garnissent le dessous des ailes ou 
la partie en contact avec le flanc , et 


qui se trouvent cachées, quand l’oi- : 
F ? 5 a , L 
seau n est point livré au vol ou à quel- 


que agitation extraordinaire. 


SUBANGULEUX , adj. , sxbangula- 


tus ; Qui a des angles peu prononcés. 
Ex. Planorbus subangulatus, Turri- 
tella subangulata. vis 
SUBANNÉLIDAIRES , adj. et s. m. 
pl., Subannelidaria. Blainville em- 
ploye quelquefois ce terme pour dé- 
signer la sous-classe des Parentomo- 
zoaires, Ÿ7,.ce mot. 
SUBAPICULAIRE , adj., subapi- 


cularts. Se dit, en botanique, de 


l’épi, quand le sommet de la tige où 
de la trompe , dénué de branches et 
de feuilles, se prolonge un peu au 
dessus de l’épi (ex. Æcorus aromatiz 
cus). On donne aussi cette épithète 
à la panicule , lorsqu’elle est dans 1e 
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même cas (ex. Juncus glomeratus }s 


SUBAPLYSIENS , adj. ets. m. pl., 
S ubaplysiacea. Nom donné par Bla. 
ville à une famille de l’ordre des Mo- 


. uopleurobranches , comprenant ceux 


qui se rapprochent des Aplysies, sous 
certains rapports. 7e É 

SUBAPTÈRES, adj. et s: m. pl, 
Subaptera. Nom donné par Bamarck 
à une section de la famille des”insec- 
tes byménoptères rapaces ; *compre- 


nant ceux chez lesquels l'espèce offre 


constamment des espèces aplères. 
SUBARQUÉ, adj, subarcuatus ; 
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qui est légèrement arqué où fléchi en 
are, comme le £ec du Tringa subar- 
UN. S'IUUNNN PRE , 

SUBARRONDI , adj. , subrotunda- 
tus ; qui est de forme à peu près 
ronde. Ex. Polytrichum subrotun- 
dum. | 

* SUBARTICULÉ, ad}., subarticu- 
latus ; scheingledrig (all.); qui est 
presqu’articulé, comme la tige du 
Scirpus subarticulatus. 

SUBASCENDANT; ad)., subascen- 
dens ; qui se dirige légèrement de 
bas en haut. i 

SUBAURICULE , adj. , subauricu- 
latus; qui est muni de très-petits 
appendices en forme d’auricules. 

_ SUBAURIFORME , adj., subauri- 
formus ; qui se rapproche un peu de 
Ja forme d’une oreille , comme la co- 
quille du Sigaretus haliotideus. 

SUBAXILLAIRE , adj. , subazxilla- 
ris; qui est presque placé dans 
Vaisselle , sans y être tout-à-fait. 

- SUBBACILLAIRE , adj., sxbbacil- 
laris. Epithète donnée à une variété 
d’asbeste, qui se compose de ba- 
guettes ou de prismes ébauchés , réu- 
nis parallèlement à leur longueur. 

SUBBIARTICULEÉ , ad]j., subbiar- 
ticulatus ; qui est presque divisé en 
_deux articulations, 
 SUBBIFLORE , adj., subbiflorus. 
Se dit d’une plante qui a des pédon- 
cules uniflores ou biflores. Ex. Po- 
dalyria subbiflora. 

SUBBILOBÉ , adj., subbilobatus ; 
qui est presque partagé en deux lo- 
bes , comme le sommet des feuilles 
du Cappartis subbiloba. 

SUBBIPINNATIFIDE , adj., sub— 
bipinnatifidus. Se dit d’une plante 


dont les feuilles sont à peu près bi- 


pinnatifides. Ex. Sinapis subbipinna- 


tifida. 

SUBBIVALVES , adj. et s. f. pl., 
Subbivalves. Nom donné par Blain 
ville à un ordre de Coquilles, dans 


lequel il range celle de l’Hyÿale, 
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SUBBRACHIENS , adject. ets. m. 
pl., Subbrachiata. Nom donné par 
Cuvier et Latreille à un ordre de la 
classe des poissons, comprenant ceux 
qui ont les nageoires ventrales atta- 
chées en avant des pectorales , entre 
elles , ou un peu en arrière. 

SUBCALCAIRE, adj., subcalca- 
rius ; qui est presque de nature cal- 
caire. Li 
SUBCALLEUX , adj. , subcallosus; 
qui est presque de nature calleuse. 

SUBCAMPANULÉ , adj., subcam- 
panulatus ; qui approche de la figure 
d’une cloche. 

SUBCANALICULÉ , adj., subcana- 
liculatus ; qui est légerement creusé, 
de manière à offrir l’apparence d’un 
canal. 

SUBCAPILLAIRE , adj., sxbcapil- 
laris ; qui a presque la ténuité d’un 
cheveu di 

SUBCARENE , adj. , subcarinatus; 
qui est garni d’une saillie imitant 
presque une carène. Ex. Trochus 
carinatus , Turritella subcarinata. 


SUBCARRÉ , adj. , sxbquadratus ; 
qui est à peu près carré, sans l'être 
tout-à-fait. 

SUBCARTILAGINEUX , adj., sub— 
cartilaginosus ; qui est presque de la 
nature du cartilage. 

SUBCAUDAL , adj., subcaudalis, 
Les ornithologistes nomment tectrices 
subcaudales les plumes ‘qui garnis- 
sent la base des pennes de la queue, 
en dessous. FR RD à | 

SUBCAULESCENT , adj., subcau- 


lescens. Se dit d’une plante qui a la 
tige très-courte. Ex. Geranium sub- 


caulescens. | 
SUBCENTRAL , adj., subcentralis; 
qui occupe presqué le centre , sans s’y 
trouver tout-à-fait. : 
SUBCÉPHALIQUE, adj., subce- 
phälicus ; qui ressemble presque à 
une tête. Renflement subcéphalique. 
SUBCILIÉ , adj., subciliatus ; qui 
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est garni sur les bords de petits poils 
imitant presque des cils. 

SUBCLAVIFORME, adj., subcla- 
viformis ; qui a presque la forme 
d’une massue. 

SUBCOALESCENT ; adj. , subcoa- 
litus ; qui se ferme à peu près, mais 
non entièrement. 

SUBCOLÉOPTÉRÉ, adj. , subco- 
leoptratus ; qui ressemble presque à 
wa. incecie coléoptère. Ex. T'hereva 
subcoleoptrata. 

SUBCOMPACTE, adj., subcom- 
pactus. Se dit d’un minéral , quand 
sa surface n’offre que de très-légères 
aspérilés. Ex. Chaux fluatée subcom- 
pacte. 

SUBCOMPRIMÉ , adj., subcom- 
pressus ; qui est légèrement compri- 
mé, comme le corps de l’Æamularia 
subcompressa. 

SUBCONCENTRIQUE » adj. , sub- 
concentricus ; quiest marqué de lignes 
à peu près concentriques. Ex. Pec- 
tunculus subconcentricus. 

SUBCONIQUE, adj. , subconicus ; 
qui est presque conique, comme la 
coquille du Belemnites subconicus. 

SUBCONOIDE,, adject. , sxbconoi- 
deus. Dont la forme approche de celle 
d’un conoïde. 

SUBCONTIGU, adiject., subconti- 
guus. Se dit d’une chose qui est 
presque contiguë à une autre. 

SUBCONTINU, adject. , subconti- 
nuus ; Qui est presque continu à autre 
prit 
SUBCONVOLUTÉ , adj. , stbconvo- 
lulus ; qui esi à peu près roulé en 
spirale. 

SUBCORDIFORME , adj., subcor- 
datus. Se dit d’une plante dont les 
feuilles (ex. Pisonta subcordata , 
Canthium subcordatum) ou les sti- 
pules (ex. Pelargonium inquinans) 
sont presque en Cœur ; d'une coquille 
qui est à peu près cordiforme (ex. 
Venus subcordata). 

SUBCORITACE, adj. , subcoriaceus ; 
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qui est d’une texture légèrement co- 
riace. 

SUBCORONAL , ad), sibégrosalis. 

pithète donnée aux coquilles pluri- 
valves qui sont en forme de couronne 
sessile ou de mitre pédiculée. Ex. 
Cirripèdes. 

SUBCORTICAL , adj. , suboorti- 
calis. Se dit de champignons qui 
vivent sous les'écorces. Ex. Rhizomor- 
pha subcorticalis , Racodium subcor- 
ticale, 

SUBCRUSTACÉ , adj. , subcrusta- 
ceus; qui a presque la consistance 
d’une croûte. | 

SUBCYLINDRACÉ , adj., subcy- 


lindraceus ; qui approche de la forme 


cylindracée. 
SUBCYLINDRIQUE , adj. , subey- 
lindricus ; qui est à peu près cylin- 


drique , comme les utricules nai 


niques du Cerinthe major. 

SUBDÉCURRENT , adj., subde- 
currens. Se dit d’une plänte dont les 
feuilles sont presque décurrentes. Ex. 
Pluchea subdecurrens. 

SUBDENTÉ , adj., subdentatus ; 
qui est légèrement Acaté , comme 
les, feuilles du Lepidium subdenta- 
ium , qui ne le sont qu au sommet. 

SUBDÉPRIMÉ , adj., subdepres- 
SUS ; qui est très-légèrement déprimé. 


SUBDICHOTOME sadj., subdicho- 
qui est presque régulière- 


tomus ; 
ment Sebeiohad 
SUBDIFFORME, adj. , subdiffor- 


mis. Dont la forme est un peu irré- : 


gulière. 
SUBDIGITÉ adj. : RAGE à 
qui est presque divisé en digitations. 
SUBDIPTÈRE ; adj. , sxbdipterus. 


Se dit d’un coléoptère dont lesélytres, 


extrêmement courtes, ne recouv rent 


pas les ailes. Ex. Myodes. subdi- 


pter Us. 


. SUBDISCOIDE,, adi. , ur 
Dont la forme se rapproche de celle 
d’un disque. 

: SUBDISTIQUE , adjcct, ; subdisti= 
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chus. Nom donné, dans la nomen- 
clature minéralogique de Haüy, à 
‘une variété offrant vers chaque som— 
met une rangée de facettes dont deux 
sont surmontécs de deux autres qui 
offrent comme le rudiment d’une 
seconde rangée. Ex. Péridot distique. 

SUBDISTORS , adj. , subdistortus ; 
qui est presque tordu. Ex. Tritoniim 
su distortum. 

SUBDIVISÉ , adj. , subdivisus ; qui 
est Home divisé , sans l’être tout-à- 
fait. 

“SUBDOUBLE, adj., subduplex ; 
qui est presque double. 

SUBÉLARGI , ad). , subelatus ; qui 
s’élargit à peine. 

SUBELLIPTIQUE,' adject. , subel- 
lipticus. Dont la forme se rapproche 
un peu de celle d’une ellipse. 

SUBÉMARGINÉ , adj., subemar- 
ginatus ; qui offre une échancrnre 
très-légère et à peine sensible. Ex. 
Emarginula subemarginala. 

SUBENCHÉLISOME , adj. , suben- 
chelysomatus. Épithète donnée par 
Blainville aux poissons dont le corps 
est alongé et presque cylindrique. 

SUBENCROUTANT ; adj., subin- 
crustans. Se dit d’un corps qui forme 
presqu’une incrustation autour d’un 
autre. 

SUBENROULÉ , adj., subinvolu— 
Lus ; qui est presque enroulé ou roulé 
sur soi-même. 

SUBÉPINEUX , adj. , RE FE ; 
qui porte des protubérances ressem— 
blant à des épines , comme le corselet 
de la Leptura suspinosa ; la coquille 
de l’Arimonuites sb pinosa et du 
Buccinum subspinosum , les rameaux 
du Cratægus subspinosa. 

SUBÉQUILATÉRAL , adj. , subœ= 
quilateralis. Se dit d’une coquille bi- 
valve qu’une ligne, dirigée des cro- 
_ chets vers le milieu du bord inférieur, 
partage en deux moitiés presque 
égales. 

SUBÉQUIVALVE , adj. , subæqui- 
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palvis. Épithète donnée aux coquilles 
bivalves dont les deux valvés sont à 
peu près semblables, 

SUBÉRATE , subst. m., le. 
Genre de sels (ra ksaure Salze, all.), 


- qui résultent de la combinaison de 


l’acide subérique avec les bases sali- 
fiables. 

SUBÉREUX » adject. , suberosus #. 
korkartig (all. Le sugheroso (it.) (su 
ber , liége); quê est de la nature ou 
qui a la consistance du liése, comme 
l'écorce du Quercus S uber de l’UlI- 
mus suberosa et du Cocculus subero- 
sus , la substancedu Boletus Igniarius , 
la lorique du Zilium, le péricarpe 
du Raphanus sativus , e placentaire 
du Nicotiana. 

SUBÉRINE , s f. » suberina. Nom 
donné par Chevreul à la matière qui 
reste après que le liége a été pi 
par tous les dissolyans. 

SUBÉRIQUE , adject., subericus. 
Nom d’un acide ( Korksäure, all.), 
découvert en 1787 par Brugnatelli, 
qui se produit en traitant le liége par 
l'acide nitrique. 

SUBÉRITE, s. f. , suberita. Nom 
donné par Guibourt à la subérine. 

SUBFASCICULÉ , adj. ,. sub  fasci- 
culatus ; qui se trouve réuni à peu 
pres en faisceau. 

SUBFIBREUX , adj. , subfibrosus. 
Se dit, en minéralogie, d’un corps 
qui, en quelque endroit qu’on le 
brise , laisse apercevoir une tendance 
à la texture fibreusc. Ex. Zinc sul- 


Juré subfibreux. 


SUBFILIFORME, adi. ; subfil ifor- 
mis ; qui a presque la forme d’uu fil. 
SUBFOLIACÉ , adject. ; subfolia- 


_ceus ; Qui a presque l'apparence d’une 


feuille. 

SUBFRONDESCENT , adj. , sub- 
frondescens ; qui ressemble presque 
à une fronde. 

SUBFUSIFORME , adj. , subfusi= 
formis ; qui a presque la forme d’un 
fuseau, 
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SUBGÉLATINEUX , adj. , sübgela= 
tinosus ; qui ressemble Es hi à une 
gelée. 

SUBGÉMINÉ , ad). » their 
Se dit de parties qui kdnt presque 
accouplées deux à deux. 

SUBGEMMIPARE , adj. subgem- 
miparus . Épithète donnée à un corps 
qui se multiplie par des espèces de 
gemmes ou bourgeons. 

SUBGIBBEUX , adj. , 
qui est presque gibbeux. 

SUBGLABRE, adj., subglaber ; 
qui a des Énilles : presque g glabres. Ex. 
Pavetta subglabra. 

SUBGLOBULEUX , adj., subglobu- 
losus. Se dit d’un corps qui a presque 
la forme d’une boule , comme la 
graine.du Pisum sativum, ou la co- 


quille de la Cypræa cnhéréoultés 


subsibbus ; 


SUBGRANULAIRE , adj., subgra- 


nularis. Se dit, en minéralogie , % un 
Corps, lorsque les grains dont il se 
compose sont peu prononcés. Ex. 
Feldspaih subgranulaire. 
SUBGRANULEUX ; adj. , subgra- 
nulosus ; qui est en grains peu ‘dis 
tincts. FE Cerithiem subgranosum. 


SUBHASTÉ , adj., subhastatus ; 


qui a des feuilles presque hastées. 
Ex. Malva subhastata, Si pas nie 
subhastatum. 

SUBHÉMISPHÉRIQUE , adj. , sub- 
hemisphæricus ; qui a la forme d’une 
demi-sphére. 

SUBHOMOMÉRÉS , CA. et s. 
m. pl., Subhomomerata. Nom donné 
par Blainville à à un ordre de la classe 
des Chétopodes , comprenant ceux 
dont le corps se compose d’anneaux 
presque semblables. 

SUBHUPPE , adj. , subcristatus. 
La Sylpia subcrisiata porte sur le 
sommet de la tête quelques petites 
plumes formant une huppe té 
üble de se redresser à la volonté 
de l’animal. 

SUBICHTHVENS ,; adj: et sm. 
pl, Subichihyi Nom donné par 
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Blainville à un ordre dé la classe des 
Ampbhibiens, comprenant ceux qui , 
comme le Protée, se rapprochent à 
certains égards des poissons. 
SUBICULE, s. m., subiculum ( su- 
bex , estrade }. Livk propose d’appe- 
ler iudi ce qu’on nonyme vulgaire- 
ment blanc de champignon. 
SUBIMBRIQUÉ , adj. , subimbrica= 
tus. Le Balanus subimbricatus. est 
garni de côtes épaisses et presque im— 
briquées. 
| SUBINÉGAL > ad4,; subinæqualis ; ; 
qui n’est pas tout-à-fait égal. Les 
feuilles du Grewia subimmqualis sont 
obliques à la base. : : 
SUBINÉQUILATÉRAL, adj. , sub- 
inæquilateralis. Se dit d’une coquille 
dont les deux côtés sont présque dis- 
semblables, 
SUBINFÉRIEUR ÿ ‘ad. subinfe- 
rior ; qui est presque inférieur, sans 


l'être tout-à-fait. 


SUBINFUNDIBULIFORME ; PF 
subinfundibuliformis ; ; qua sit PU 
la forme d’un entonnoir. 

SUBINTÉGRIFOLIÉ ; adj. , abBt 
integrifolius. Se dit due plante dont 
les feuilles sont presque entières. Ex. 
Ceranthera subintegrifolia. 

Meg } adj. , sublacuno- 

; qui est marqué de dépressions 
ou s noides peu profondes. 

SUBLAMELLAIRE , adj., subla= 
mellaris. Se dit, en minéralogie , 
d’un corps qui n 'offre qu'imparfaite— 
ment la structure lamellaire. Ex. 
Chaux carboratée sublam ellaire. 

SUBLAMELLÉ , adj. , sublamel- 
latus; qui est nt us divisible en 
lames. 

SUBLAMELLEUX , adj.; ‘sublamel 
losus. Synonyme de sublamellé. 

SUBLINÉAIRE , adj. , oil. 
ris ; qui “approche de la forme we 
néaire. 

SUBLOBÉ, adj., sébio br qui 
est presque divisé en lobes. 

SUBLUISANT ; adject. , sublucens. 
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Épithète donnée aux corps qui n’ont 


qu’un très-léger degré d'éclat, 
SUBLYRÉ , adj. , sublyratus ; qui 


a des feuilles presque lyrées. Ex. 


Leoniodon sublyratum. 
SUBMAMELONNÉ , ad;. , subma- 


millatus. Se dit, en minéralogie , i 


d’un corps concrétionné dont la sur- 
face est relevée en mamelons ayant 
peu de saillie. Ex. 7 + sub- 
mamelonnée. 

: SUBMARGINAL , adj. > submar- 
ginalis ;'qui est situé presque sur le 
hobbli 

SUBMEMBRANEUX , adj. , sub- 
memlranaceus ; qui a presque la 
forme , l’aspect ou les caractères 
d’une membrane. | 


SUBMERGÉ , adj. , submersus , 
demersus , immersus ; untergetaucht 
(all. ) ; sommerso (it.). 
née aux plantes qui vivent entière- 
ment plongées dans l’eau. Ex. Cera- 
tophy llum submersum. 


SUBMERSIBLE, adj. , submersi- 
Qi. Épithète donnée par L.-C. Ri- 
d aux fruits des plantes dont les 
=. oncules , après s’être élevés hors 
de l’eau, pour que la fécondation s’o- 
père, s’y Li EE dès qu’elle a 
eu lieu, 
 SUBMÉTALLOIDE, re » “sub- 
metallicus. Se dit, en minéralogie , 
de l’éclat , lorsque les corps qui lof- 
frent sont des substances pierreuses 
n’ayant qu’ une. faible apparence du 


brillant métallique: Ex. Dita 
submétalloide. At à 
SUBMICROSCOPIQUE , _adject. , 


submicroscopicus. Se dit % un corps 


qui est si petit a ‘on ne peut guère 
l'apercevoir qu'avec le secours du 
MICrOSCOP €. 
SUBMONILIFORME, adj., sub— 
moniliformis ; qui est disposé de ma- 
nière à ressembler presque à un cha- 
pelet. 

SUBMONODACTYLE , adj., sub- 


Épithète don- 
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monodactylus ; ; qui Duo n avoir 
qu’un seul doigt. . 

SUBMONOMYAIRE adj. ÿ D: 
nomyus. Se dit d’une coquille bivalve 


qui paraît n’avoir qu ’une seule im— 
pression musculaire. HA. 


SUBMUTIQUE , adj. , submuticus, 


qui est presque mutique , sans. l'être | 


tout-à-fait. 

SUBMYTILACÉS , adj. et s. m. 
pl, Submrytilacea. Nom donné par 
Blainville à une famille de l’ordre des 
Acéphalophores lamellibranches , 
comprenant ceux qui, sous certains 
rapports, se rapprochent des Mytilus. 

SUBNOUEUX , adj., subnodosus ; 
qui présente des élévations ressem= 
biant presque à des nœuds. Ex. Fo 
luta subnodosa. 

SUBOCELLÉ , adj., subocellatus 
La Ceropria subocellata porte sur ses 
élytres une tache jaunâtre entourée 
d’un cercle bleu , qui ressemble pus 
que à. un œil. 

SUBOCULAIRE , adi., ads . 
ris. Se dit des antennes des insectes, 
quand elles s’insèrent au dessous des 
yeux. Ex. Fulgora. 

SUBOMBILIQUÉ , adj. , subumbi- 
licatus. Se dit d’une coquille qui 
offre presque un ombilie. Ex. Turbo 
subumbilicatus. 

SUBONDULÉ , adj. , subundula- 
tus ; qui offre des ondulations peu 


sensibles. Ex. Terebratula subun— 
data. # 
SUBONGUICULÉ adj., subun- 


guiculatus. Épithète donnée à l’oper- 
cule, quandses élémens imbriqués el 
fort larges se recouvrent à peine, de 
manière à offrir quelque ressemblance 
avec un ongle d'homme. Ex. Pur- 
pura. 

SUBONGULÉS , adj. ets. m. pl., 
Subungulata. Nom donné par Î lliger, 
Blainville , Goldfuss, Ficinus et Ca- 
rus à une famille de Mammifères, dont 
les ongles ressemblent presque à des 
sabots. 
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SUBOPAQUE, adj. ,: subopacus ; 
qui n’est pas tout-à-fait, opaque. Ex. 
Physa subopaca. 

SUBORBICULAIRE , adj., subor- 
bicularis ; qui est presqueorbiculaire, 
comme le trilobite appelé Productus 
suborbicularis , ou. le corps de la 
Salpa suborbicularis. 

SUBORBICULEÉ , adj.,. suborbi- 
culatus ; qui a une forme presque 


ronde, comme les feuilles du Trium- 


Jetta suborbiculata, la coquille de 
l’Unio suborbiculata. 

SUBOSTRACÉS , adj. ets. m. pl. , 
Subostracea. Nom donné par Blain— 
ville à une famille de l’ordre des 
Acéphalophores  lamellibranches , 
comprenant ceux qui.se rapprochent 
des Ostrea. ; 

SUBOVALE , adj. , subovalis ; qui 
n’est pas tout-à-fait ovale. 

SUBOVOIDE, adj. , subovoideus ; 
qui est presque ovoïdé , comme l’é- 
tairion du Rubus. 


SUBPAPILLAIRE , adj. , subpa- 


pillaris. Se dit d’une surface hérissée 


de petites aspérités qui ressemblent à 


des papilles. 

SUBPARALLÉLIPIPÈDE , adject., 
subparallelipipedus ; qui a presque la 
forme d’un parallélipipède. ‘ 

SUBPECTINÉ , adje, subpectina- 
tus ; qui est disposé à peu près en ma- 
nière depeigne..  ; 

SUBPECTORAL , adj., subpecto- 
ralis ; qui tient presque à la poitrine. 

SUBPÉDICULÉ , adj. , subpedicu- 
latus ; qui est porté sur un pédicule 
à peine visible. 

SUBPELLUCIDE , adj., subpellu- 
cidus ; qui jouit d'un très-faible de- 
gré de translucidité. 

SUBLENNÉ , adj., subpennatus ; 
qui est presque disposé comme les 
barbes d’une plume. 


SUBPENTACHOTOME, adject. , 
subpentachotomus ; qui est presque 
divisé en cinq portions, P" 

SUBPENTAGONE , adj. , subpen- 
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tagonus ; qui a presque cinq angles. 
SUBPERFORÉ ; adj., subpcrfo— 
ralus ; qu offre une perforation à 
peine sensible. + tai 
SUBPÉRIPHÉRIQUE, adj. , sub- 
periphericus. Épithète donnée à l’em- 
bryon qui entoure le périsperme , le 
déborde et s’étend sur sa surface en 
une lame d’une grande ténuité. , 
SUBPERPENDICULAIRE, adj. , 
subperpendicularis ; qui se rappro- 
che beaucoup de la perpendiculaire. 
SUBPHYTOIÏDE , adj. , subphy-— 
toides ; qui a quelque ressemblance 
avec une plante. Myers 
SUBPÉTIOLIFORME , adj. , sub- 
petioliformis ; qui ressemble à un pé- 
tiole , comme les feuilles inférieures 
du Charieis heterophylla. 
SUBPIERREUX , adj.; subpetro- 
sus ; dont la consistance sé rapproche 
de celle d’une pierre. : non 
SUBPILIFÈRE, adj., subpilife- 
rus ; qui porte des poils très-courts 
ou très-écartés. pi | 
SUBPIQUANT ; ad), , subpungens ; 
qui est un peu piquant , comme les 
Jeuilles de l’Eclopes subpungens: 
SUBPLAN, adj. , sxbplanus ; qui 
est presque aplani. Ex. Trionyæx sub- 
planus. x RAD AR 
_ SUBPLISSÉ , adj., subplicatus ; 
qui offre de légers plis , comme la 
coquille de la Mactra subplicata. 
SUBPONCTUÉ , adj. , subpuncta- 
dus ; qui est marqué de points peu 
apparens. Ex. Coccinella subpunc- 
tata. Rp ds 
SUBPROBOSCIDÉ , adj. , subpro=. 


 boscideus ; qui se prolonge en une 


0 
sorte de trombe ou de bec, comme 


la cavité stomachique de certaines” 


méduses. Ex. Oceania lineolata. *" 
SUBPROLIFÈRE ; adj. , subpro- 
liferus ; qui semble être prolifère , 
qui l’est à un degré peu marqué. 
SUBPYRAMIDÉ , adj., subpyra- 
midatus. Nom donné par Haüy à une 


‘variété dans Jaquelle la forme primi- 


en quinconce. 
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tive | quiest un prisme, a ses bords 


horizontaux remplacés par des fa- 
ceties qui produisent comme une nais- 


sance de pyramide. Ex. Baryte sul- 


fatée subpyramidée. 
SUBPYRIFORME , adj., subpyri- 


Jormis ; qui a presque la forme d’une 


poire. 
 SUBQUADRIFIDE , adj. , subqua- 
drifidus ; qui est presque divisé en 
quatre parties. | à Aa ar 
SUBQUADRIVALVE , adj. ,. sub- 
quadrivalvis.'Se dit d’une coquille 
conformée de manière à paraître 
composée de quatre valves. Ex. Pinna 
quadrivalvis. 
SUBQUINCONCIAL, adj. ,; sub- 
quincontialrs ; qui est presque disposé 


SUBRADIÉ , adj. , subradiaius ; 


qui offre des rayons colorés interrôm- 


pus. Ex. Crassatella suübradiata. 


SUBRAMEUX , adj.’, subramosus ; . 


qui offre des ramifications peu pro- 
noncées, 
SUBRAMIFIÉ , adj. , subramifica- 


lus ; qui est partagé en rameaux très- 


o 


courts. 


Le 


. SUBRÉGULATIFLORE ; adj., sub- 
regulatiflorus . Épithète donnée par 


H. Cassini à la calathide et au dis- 
que des Synanthérées , quand ils sont 
composés de fleurs à corolles snbré- 
gulières , comme dans plusieurs Car- 
duinées. | Fe 

SUBRÉGULATIFORME, adj., s4b- 
regulatiformis. Se dit de la corolle 
des Synanthérées , lorsqu’elle est 
presque régulatiforme. 


SUBRÉGULIER , adj., subregula= 


ris ; qui est de forme à peu près ré— 
gulière. ÿ | 
 SUBRÉNIFORME , adj. , subreni- 


formis. Dont la forme approche de 


celle d’un rein. 

 SUBRÉSINITE , ad]., subresinites. 
Se dit, en minéralogie , d’un corps 
qui n'offre que faiblement l'aspect 
d'unc résine. Ex, Quarz subrésinite, 
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SUBRÉSINOIDE adj; subresinot- 
des ; qui ressemble presque à une 
résine. id 
SUBRÉTICULÉ , adj. , subreticu- 


. datus ; qui est presque disposé en ma- 


nière de réseau. | 
SUBRHOMBOIDAL,, adject., sub 
rhomboïdalis ; qui a une forme pres 
que rhomboïdale | comme la cara- 
pace de la Leucosia subrhomboïdalis. 
SUBROSTRE , adj., subrostratus; 
qui se prolonge en une sorte de très- 
pctit bec. x | 
SUBSACCHAROIDE , ad]., subsac- 
charoïdeus ; qui a presque l’appa- 
rence et la texture du sucre. Cal 
caire subsaccharoïde. 
SUBSÉRIAL , adject., subserialis; 
qui est presque disposé en séries. 
SUBSESSILE, adj., subsessilis ; 
Se dit des. feuilles dont les pétioles 
sont très-courts. Ex. Coffea subses— 
silis » Gymnostomum subsessile. 
SUBSÉTACÉ; adj. , subsetaceus ; 
qui a presque la forme d’une soie. 
 SUBSIMILAIRE , adj., subsimi- 
 laris. Épithète donnée à l’opercule , 
quand , ayant presque la forme de 
l’ouverture de la coquille, il est ce- 
pendant beaucoup plus petit qu’elle, 
et ne peut s’enfoncer profondément 
dans sa cavité. Ex. Buccinum. | 
SUBSINUEUX , adj. , subsinuosus; 
qui est présque sinueux sur les bords. 
_ SUBSPATHACÉ, adj. , subspa- 
thaceus ; qui est presque muni d’une 
spathe , comme le Polypogon sub- 
spathaceum , dont une partie de l’épi 
floral se trouve renfermée dans un 
renflement de la feuille supérieure. 
SUBSPATHULIFORME , adject. , 
subspathuliformis ; qui a presque la 
forme d’unc spathule. 
SUBSPHÉRIQUE ; adj. , subspheæe- 
ricus. Dont la forme se rapproche de 
celic d’une boule, 
 SUBSPHÉROIDE ; adj., subsphæ- 
roïdalis ; qui est de forme à peu près 
sphéroïdale,  .-. :, | ! 


hgo SUBT 
SUBSPIRAL, adj: , subspiralis. 
Se dit d’une coquille qui est plus ou 
moins contournée en spirale. 
SUBSPIRE , adj. , subspiratus. 
Epithète donnée à l’opercule ; quand 
il n’offre qu’un indice de commence- 
ment de spire à l’une de ses extrémi- 
tés. Ex. Melania. | 
SUBSQUAMEUX , adj., subsqua- 


mosus ; qui a presque une disposi- 


tion squameuse , où qui ressemble un 
peu à uneécaille. Ex. Polyporus sub- 
Squamosus . 

SUBSTANTIF , adj., substantivus. 
Bancroft donne cette épithète aux 
couleurs qui se combinent avec. les 
étoffes en vertu de leur affinité pro- 
pre. | 


SUBTÉNIOSOME , adj., subtænio= 


somatus. Épithète donnée par Blain- 
ville aux poissons qui ont le corps 
long et un peu comprimé. Ex. Gym- 
notus. 

SUBTENTA CULÉ , adj. , subtenta- 
culatus ; qui semble avoir des tenta- 
cules , comme la Planaria subtenta- 
culata , dont. les angles latéraux de 
la tête forment de courtes auri= 
cules. 

SUBTERMUINAL , adj. , subternu- 
nalis ; qui est placé presqu’à l’extré- 
mité. . ht 

SUBTESSULAIRE , adj. , subtes- 
sularis. Se dit , en minéralogie, d’un 
corps qui offre d’une manière peu 
prononcée la forme d’un parallélipi- 
pède rectangle. Ex. Chaux anhy- 
drosulfatée subtessulaire. 


:SUBTÉTRACHOTOME , adj., sub 


tetrachotomus ; qui est presque par— 
tagé en divisions accouplées quatre 
par quatre. 


SUBTÉTRAGONE ; adj. , subtetra-" 


gonus ; Qui a quatre angles peu mar- 
qués. PTE AE EE à 
SUBTHORACHIQUES, adj. et s, 
m. pl., Subthorachica. Nom donné 
par Blainville à un ordre de poissons 
gnathodontes squamidermes, com- 
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prenant ceux qui ont les membres 
articuléssous l'abdomen, DE 
SUBTILIFOLIÉ , adj, subtilifo= , » 
lius (subtilis , mince , folium , feuil- 
le); qui a les feuilles ou les folioles | 
linéaires, Ex. Acacia subtilifolia. 
SUBTOMENTEUX , adj. , subto- 
mentosus; qui est tres-légèrement ve- ! 
lu , comme le corps de la Musca sub-. 
tomentosa , toutes les parties du Psy | 
chotria subtomentosa , la surface-du 
Boletus subtomentosus. 
SUBTRANSVERSE ,ad}j., subtrans-. 
versus ; qui est à peu prèstransversal. 
SUBTRIANGULAIRE , adj. , sub. 
triangularis. Dont la forme.se rap 
proche de celle d’un triangle. | 
SUBTRIARTICULÉ, adj. , sub, 
triarliculatus ; qui est presque formé. 
de trois articles, 1 ORNE | 
: SUBTRICHOTOME , adj. , subtri=) 
chotomus ; qui est trichotome > Mais! 
d’une manière peu régulière. 
SUBTRIFLORE , adj., subtriflo 
rus. Se dit d’une plante dont la plu- 
part des pédoncules portent trois 
fleurs, Ex. Malva subtriflora. 
SUBTRILOBÉ , adj., subtriloba-, 
tus ; qui est presque divisé en trois 


lobes. Ex. T'erebratula subtrilobata.. 


SUBTRIQUÈTRE » adj. , subinique-. 
ter. Dont la forme se rapproche de, 
celle d’un triangle. Ex. Miliola sub=, 
triquelræ. 1 011 np 55 HS 

SUBTUBERCULE , adj. , subituber=, 
culatus ; qui porte les tubercules peu 
prononcés, comme le corselet dus 
Prypnus subtuberculatus. . if 

SUBTURBINÉ ; adj. , subturbina=} 
tus ; qui a une forme à peu près tur- 
binée. st abs CT. 
_ SUBTURRICULÉ , adj., subturri= 
culatus. Se dit d’une’ coquille qui 


est presque turriculée. 


SUBULARIÉES , adj. etes fe pl. , 
Subularieæ. Tribu établie par Can 


+ dolle , dans !a famille des Crucifères ; 


qui a pour type le genre Subularias 
SUBULÉ , adj., subulaius ; pfrients, 
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lich, pfriemenformig (all.) : leseni- 
forme (it.). Se dit de toute partie 
mince , cylindracée dans le bas, qui 
se termine en prisme aigu, comme 
les aiguillons du Rosa villosu ; les 
antennes du Dasypogon subulaius ; 
les anthères du Borrago laxiflora; les 
bractées du Nepeta italica ; la’ co- 
quille: du Fusus subulatus ; le cor- 
selet de la Tetrix subulata ; le cré- 
mocarpe du Scandix Pecten ; les ély- 
tres du Sitaris humeralis ; es épines 
du Aibes grossularia; les feuilles du 
Plantago subulata et du Lepidium 
sibulatum ; les filets des étamines de 
l’ Acer Pseudoplatanus ; les folioles 
du Lathyrus subulatus ; es légumes 
de l'Astragalus subulatus ; les pa- 


léoles de } Avena elatior; les poils de 


l'Uruca ; les rameaux du Sphagnum 
subulatum ; la silique de VErysimum 
officinale ; les spathelles de Y Hor- 


deum vulgare ; le stigmate de V Hip 


puris vulgaris ; les supules de V 4- 
morpha fruticosa ; le style de V_41- 
Lum album ; le test de la Cleodora 
subulata, qui est délié comme une 
aiguille. $ 
 «SUBULÉS , adj. ets. m. pl, Su- 
bulata: Nom donné par Latreille à 
une famille de l’ordre des Gastéro- 
_podes pectinibranches , comprenant 
ceux dont la coquille est alongée en 
forme de poinçon ou d’alène. 


Subulicornes (subula ; alène , cornu, 


treille et Eichwald à une famille de 
l’ordre des Névroptères , comprenant 
ceux de ces insectes qui ont les an- 
tennes en forme d’alène. 
SUBULIFÈRE, adj., subuliferus 
(subula , alène , fero, porter ) ; qui 
porte des alènes, comme l’Echino- 
| cactus subuliferus , dont les aiguil- 
| lons ont près d’un pouce de long. : 
"SUBULIFOLIE » adi., subulifolius ; 


ne; folum, feuille); qui a des feuilles 


SUBULICORNES ; adj. et s. m.pl., 


corne }. Nom donné par Cuvier , La- : 


| pfriemenblättrig (al.) (subula , alè= 
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subulées. Ex. Lycopodium subulifo-. 
lium. TA 

SUBULIFORME , adj. , subulifor- 
mis ; pfriemgestaltig (all.) ( subula, 
alène, forma, forme ). Synonyme 


de subulé. 


SUBULIPALPES , adj. ets. m. pl, 

Subulipalpi (subula , alène, pal- 
pus , palpe). Nom donné par Cuvier, 
Latreille et Eichwald à une section 
de la tribu des Carabiques , compre- 
nant ceux de ces insectes qui ont les 
palpes extérieurs subulés. 
_ SUBULIPÈDE, adject., subuhpes 
(subula , alène , pes, pied); qui a 
le pied ou le stipe long et grèle. Ex. 
Peziza subulipes. 

SUBULIROSTRE, adj., szbuli- 
rostris ; qui a le bec ou le rostre 
grêle, commeune aiguille. Ex. 4pion 
subulirostre. L 

SUBULIROSTRES ; adj. et s. m. 
pl., Subulirostrati. Nom donné par 
Duméril et Blainville à une famille 
de l’ordre des Passereaux , compre- 
nant ceux de ces oiseaux qui ont le 
bec long et efilé, 

SUBUNIDENTÉ , adj. ; subuniden- 
talus ; qui paraît n'avoir qu’une 
seule dent. 

SUBUNIVALVE , adj., subunival- 
pis. Se dit d’une coquille bivalve 
dont une des valves est si petite, 
qu’elle semble étre univalve. 

SUBVELOUTÉ , adj., subvelutinus; 
qui a presque l’apparence du velours, 
comme les feuilles de lJberis subve- 
lutina. ARE CURE 9) ; 

SUBVERMIFORME ; adj., subver- 
miformis. Dont la forme se rappro- 
che de celle d’un ver. 

SUBVERRUQUEUX , adj. , subver- 
cucosus ; qui. est hérissé de petites 
aspérités ressemblant presque à des 
verrues,. | 

SUBVERTICAL , adj. , subvertica- 


us ; qui se rapproche de la direction 


verticale. À er 
SUBVERTICILLÉ , adject,, sub- 
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verticillatus ; qe est presque ver- 
ücillé. 

SUBVÉSICULEUX , adj. , subvesi- 
culosus ; qui a presque la forme ou 
l'aspect d’une vésicule. 

SUBVITRÉ , adj. , subvitreus ; qui 
ressemble presque à du verre. Ex. 
Terebratula vitrea. 

SUCCINATE ,s. masCc., succinas. 
Genre de sels (bernsteinsaure Salze, 
all.), qui résultent de la combinai- 
son de l’acide succinique avec les bases 
salifiables. | 

SUCCINÉ , adj. , succineus. Sc dit 
quelquefois de corps. qui ont la cou- 
leur jaune du succin. Ex. pre 
succinea. V7. Jaune. 

SUCCINIME , subst. f., succinima. 
Guibourt nomme ainsi la résine du 
succin, 

SUCCINIQUE , adj. , succinicus. 
Nom donné à un acide ( Bernstein- 
säure, all.), connu déjà depuis très- 
long-temps, qui existe tout formé 
dans le succin. 

SUCCIVORES , adject., Succivoræ 
(succus , suc, voro, dévorer )}. Nom 
donné par Roliinesüe-Desvoidy à à une 
section de la famille des Myodaires 
Malacosomes , comprenant ceux de 
ces insectes dont les larves se nour- 
rissent des sucs de végétaux en dc 
composition. 

. SUCCULENT, adj. , succulentus , 
SUCCOSUS ; saftig (all. ) ; succulento , 
succoso(it.). Se dit, en botanique, des 
parties . qui sont composées en tola— 
lité ou presqu’entièrement d’un tissu 
cellulaire abondant, dont les aréoles 


sont pleines de sucs, comme la. 


tige de l’Orobanche major, les feuilles ” 
du M esembryanthemum echinatun ; 
le fruit du pêcher. 

SUCCULENTES , adj. et s. f. 2 
Succulentæ. Nom Vonné par Linné 
à une famille et par. Agardh à une 
classe de plantes, comprenant celles. 
qui ont les feuilles et les tiges épais- 
ses CE charnucs. 
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SUCEURS , adj. et subst. m. pl. , 
Suctoria. None donné par. Cuvier à 
une famille de l’ordre des poissons 
Chondroptérygiens, par Latreille à 
un ordre de Le classe des Ichthyodè- 
res , comprenant ceux qui ont la bou- 
ché: circulaire et propre à exercer la, 
succion ; par Latreille, Cuvier, La-, 
marck et Goldfuss , à une section de 
la classe des insectes,, “comprenant 
ceux dont la bouche est conformée 
en suçoir. 

SUCOIR ,s. m., kaustorium. Can — 
dolle appélle ainsi des espèces de tu- 
bercules qui naissent sur les tiges de 
quelques plantes parasites (ex. Cus- 
cuta), et qui leur servent à sucer les 
sucs des végétaux auxquels elles 
adhèrent, Les ‘entomologistes donnent 
le même nom (kaustellum ; Schôpf- 
rüssel, Saugrüssel, all.) à la bou- 


che d’un grand Php d'insectes , 


qui est construite de manière à faire 
office de suçoir. Yi 

SUCRE ,'s. m., sacchares PCR 
x2poy; Zucker (ali. ); sugar (angl. y 
zucchero (it.). Principe immédiat des 
végétaux et de certains produits na- 
turels ou morbides des animaux , que 
sa saveur particulière .ei la propriété 
de subir la fermentation alcoolique 
distinguent de tous les autres. On en 
connaît plusieurs espèces , fort diffé- 
rentes les unes des autres: 

SUCRÉ, adj. , saccharatus ; zuc- 
ker arlig, zuchersiss (all.); quiarap- 
port au sucre (saveur sucrée); Où 
qui en contient ( liqueur sucrée ). Le 
Galium saccharatum a été nommé 
ainsi, quoiqu'il n’ait rien de sucré; 
parce que son fruit tuberculeux res— 
semble à un grain d’anis. couvert de 
sucre. | wé. 

SUFFRUTESCENT , di suffru- 
tescens ; staudenartig (all. A Épithète 
dorinée ‘aux plantes qui sont de la 
nature des sous-arbrisseaux , Où qui 
en ont le port (ex. Lancretia suffru= 
ticosa , Dorycnium suffruticosum ). 
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L’Agaricus suffrutescens est ainsi 
nommé à cause de la longreur de 
son stipe. Res LS 

SULCICOLLE, adject. jsulcicollis 
“sulcus, sillon , collum , col) ; qui 
a le col ou le corselet sillonné. Ex. 
Peirates sulcicolis, Cerylon sulci- 
collis. | 
SULCIDENTÉ , adject. , sulcidens 
(sulcus , sillon , dens, dent }; qui a 
les dents sillonnées, conime l’est la 
dent cardinale de l’Unio sulcidens. 

SULCIFÈRE » adject. , sulciferus 
(sulcus , sillon, féro, porter); qui 
est chargé de sillons. Ex. Gorgonia 
sulcifera. 

SULCIFORME, adj.; sulciformis 


(sulcus, sillon, forma, forme ). 


On appelle dents sulciformes, dans 
les coquilles bivalves, celles qui ont 
la forme de simples sillons garnissant 
la charnière , comme dans Îles Perna. 


SULCIPENNE, adj., sulcipennis 


(sulcus, sillon, penna, aile); qui a 
les ailes sillonnées. Ex. Dyuscus sul- 
cipennis. 

SULCIROSTRE , adj. , sulcirostris 
(sulcus , sillon , rostrum , bec); qui 
a le bec silynné. Ex. Zcterus sulciros- 
tris. Ur 

SULFANTIMONIATE , subst. m., 
sulphantimonias. Genre de sulfosels 
(antimonschweflige  Salze, all.), 
qui résultent de la combinaison du 
sulfide antimonique avec les sulfo- 
bases. | 
. SULFANTIMONITE , s. m., su/- 
phantimonis. Genre de sulfosels ( an- 
timonichischweflige Salze, all.), qui 
résultent de la combinaison du sul- 
fide antimonieux avec les sulfobases. 

SULFARSÉNIATE, s. m., sul- 
pharsenias. Genre de sulfosels ( arse- 
mickschweflige Salze, all. ), qui doi- 
vent naissance à la combinaison avec 
les: sulfobases du degré de sulfuration 
de l’arsenic correspondant à. l’acide 
arsénique sous le rapport de l1 com- 
position. 
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SULFARSÉNITE , s. m. , sx/phar- 
senis. Genre de sulfosels (arsenicht- 
schweflige Salze , all. ), qui se for— 
ment par lacombinaison avec les sul-- 
fobases du degré de sulfuration de 
l'arsenic correspondant à l'acide ar- 
sénieux par sa composition. : 

SULFATE", subst. m., sx/phas. 
Genre de sels { schwefelsaure Salze , 
all.), qui résultent de la combinaison 
de l’acide sulfurique avec les bases 
salifiables. 

SULFATÉ , adj. Épithète donnée 
par les minéralogistes aux bases qui 
sont converlies en sels par leur com- 
binaison avec de l'acide sulfurique. 

SULFAURATE , s. m., su/phauras, 
Genre de sulfosels. ( go/dschweflige 
Salze, all.), qui résultent de la com- 
binaison du sulfide aurique avec les 
sulfobases. | 

SULFHYDRATE, s. m., slph— 
hydras. Genre de sels (wasserstoff- 
schweflige Salze, all. ), qui résultent 
de la combinaison du sulfide hy- 
drique avec les sulfobases. 

SULFIDE ,s.m. , sulphis. Berze- 
lius donne ce nom aux degrés supé- 
rieurs de sulfuration des métaux 
électro-négatifs dont la composition 
est proportionnelle à celle des oxides 
métalliques , et qui se combinent à {a 
manière des acides avec les sulfures 
électro-positifs, de telle sorte et dans 
des proportions telles que si le soufre 
était échangé contre un pareil nom- 
bre d’atomes d’oxigène, on obtien- 
drait un des oxisels que les mêmes 
radicaux produisent à l’état oxidé. 

SULFIRIDATE , s. m., sulphiri- 
das. Genre de sulfosels (iridium- 
schweflige Salze , all.), qui résultent 
de la combinaison du sulfide iridique 
avec les sulfobases. 

SULFITE , s. m., sulphis. Genre 
de sels (schwefligsaure Salze , all), 
qui sont produits par l’acide sulfu- 
reux combiné avec les bases salifia- 


‘bles. | y 


494 SULF 


SULFOADIPATE , 5. m., sulphoa- 
dipas. Genre de sels ( fettschwefel- 
saure Salze, all.), qui résultent de 


la combinaison de l’acide sulfoadipi= 


que avec les bases salifiables. 

: SULFOADIPIQUE , adj., sulphoadi- 
picus. Nom donné par Chevreul à un 
acide ( Fetichwefelsüure, all. ), qui 
se produit en faisant dissoudre la 
stéarine ou l’oléine dans l'acide sul- 
furique concentré. 


SULFOARSÉNIURE , s, m., sul 


pho-arseniuretum. Nom sous lequel 
Beudant désigne les combinaisons 
d’un sulfure avec un arséniure. 
SULFOBASE, s. f., sulphobasts. 
Berzelius nomme ainsi les degrés de 
. sulfuration des métaux électro-posi- 
üfs qui correspondent aux oxibases , 
c’est-à-dire ceux qui résultent de la 
décomposition mutuelle de l’oxibase 
et du gaz sulfide hydrique, et qui 
jouent le rôle de bases dans les sul- 
fosels. | 
SULFOBASIQUE , adj. , sulphoba- 
sicus.. Épithète donnée par Berze- 


lus aux sels haloïdes qui sont combi- 


nés avec une sulfobase. 
SULFOBORATE, s. m., sulpho- 
boras. Genre de sels, qui résultent de 
la combinaison du sulfide borique 
avec les sulfobases. 

. SULFOCARBONATE , s. m., sul- 
phocarbonas. Genre de sulfosels ( koh- 
lenschweflige Salze;'all.), quidoivent 
naissance à la combinaison du sulfide 
carbonique avec les sulfobases. 


SULFOCARBURE , s. m. , sulpho- 


carburetum. On nomme ainsi des 
combinaisons du carbure de soufre, 
ou sulfide carbonique, avec un corps 
simple. 

SULFOCHLORURE , s. m. sx/pho- 
chloruretüm. Combinaison d’un chlo- 
rure avec une-sulfobase, 


SULFOCHROMATE , 5. m. , sal. 


phochromas.! Genre de sulfosels 
(chromschweflige. Salze, all,), qui 


- , ÿ sua. li 
que, regardé comme une combinaison 
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résultent de là combinaison du sulfide 


_chromique avec les sulfobases. 


‘SUL OCHYAZIQUE, adj., sulfo- 
chyazicus. Le nom d’acide sulfochyaz 
zique a été donné quelquefois à l’acide 
sulfocyanique. | 

SULFOCYANATE, 5. m., sul- 
phocyanas. Nom donné par Berzelius 
aux sulfosels (cyanschweflige Salze \" 
all.) produits par l’hypersulfocyano- 
gène considéré comme sulfide cya- 
nique. + enr s 

SULFOCYANHYDRATE , s. m. 
sulphocyanhydras. Genre de sulfo- 
sels (cyanwasserstoffschweflige Sal- 
ze , all.), qui résultent de la combi- 
naison du sulfide cyanhydrique avec 
les sulfobases. ss dr 

SULFOCYANIDE , s. m., sxlpho= 
cyanis. Sulfocyanuré qui joue le rôle 


d'acide ou de sulfide,. 


SULFOCYANIQUE , adj. , su/pho= 
cyanicus. Liebig donne le nom d’é- 
ther sulfocyanique à un corps qu'il 
regarde comme une combinaison de 
sulfocyanogène et de carbure d’hy- 
drogène. lé 

SULFOCYANITE , s. m,, sulpho- 
cyanis. Genre de sulfosels , qui sont 
produits par le sulfocyanogene consi- 
déré comme sulfde cyaneux. 

SULFOCYANOGÈNE , s. m., sul- 
phocyanum; Schwefélcyan \ all. ). 
Corps halogène composé, qui résulté 
de la combinaison du cydnogène avec 
le soufre. à LAON 

SULFOCYANURE , 5. m,, sul 


phocyanuretum , sulphocy anetum } 


Schwefeleyanmetall (all.) ‘Combinaï- 
son du sulfocyanogène avec un mé- 
tal. On peut aussi regarder ces com 
posés comme des sulfosels dans Jés- 
quels la moitié du soufre constituérait 
une sulfobase avec le métal, l'alors 
ce seraient des sulfocyanites. 
SULFO-HYDRIQUE , adj., su/pho= 
hydricus. On admet , d’après Brugna= 
telli, un gaz phosphure sulfo-hydri- 
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de phosphôte avec le soufre et l’hy- 
drogène ; » mais qui. pourrait bien 
n'être qu’un simple mélange de gaz 


sulfide hydrique et de gaz phosphure | 


tri 1ydrique. 

SULFOHYPARSÉNITE , adj. , sul- 
phohypar senis. Genre de sulfosels 
( unterarsenichtschweflige Sale , 
all. ), qui résultent de la combinaison 
du sulfide RE nienx avec les sul- 
fosels. 

SULFOINDIGOTATE , adj., sul 
Phindigotas: Genre de sels, qui sont 
produits par la D Doacon de l’acide 
sulfoindigotique avec les bases sali- 
fiables. 

SULFOINDIGOTIQUE, adj., sul- 
phoindgoticus. Berzelius appelle ainsi 
un acide qui résulte de la combinaison 
du bleu d’indigo soluble avec l’acide 
sulfurique. Fe 

SULFOIODURE , s. m., sx/phio- 
duretum. Composé qui résulte de la 


combinaison d’un sulfure avec un 


iodure. dé 
 SULFOMOLYBDATE, s. m., sul- 
phomol;bdas. Genre de sulfosels (mo- 
lybdänschweflige Salze , all.), qui 
résultent de la combinaison du sulfide 
molybdique avec les bases salifiables. 
SULFONAPHTHALATE , s. m., 
sulphonaphthalas. nue de sels, 
qui sont produits par la combinaison 
de l’acide sulfonaphthalique avec les 
bases salifiables. 
 SULPHONAPHTHALIQUE , ad Ject. 
sulphonaphihalicus. Nom donné par 


_ Berzelius à un acide que Faraday a 


découvert én chauffant la naphthaline 
avec l’acide sulfurique anhydre. 


. SULFOPHOSPHATE , subst. m.,. 


sulphophosphas. Genre de sulfosels 
(phosphorschweflige Salze, TE, 


qni résultent de la combinaison Ke . 


 Sulfide phosphorique avec les. sul- 

‘fobases. 

SULFOPHOSPHITE, s. m,, su/- 
Genre de 


phophosphis. 
à Mer heschive fig ge —— all), 


sulfosels- 
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qui doivent naissance à la combinai- 
son du sulfide ner pepe à avec les 
sulfobases. # 

SULFOPLATINATE, s. m., sul- 
phoplatinas. Genre de Sslfosèls) aux- 
quels donne lieu la combinaison du 
sulfide platinique avec les sulfobases. 

SULFOSÉLÉNITE , s. m., s4/pho- 
selenis. Genre de sulfosele) (sele- 
nichtschweflige Salre , all. ), qui ré- 
sultent de la combinaison du uléde 
sélénique avec les bases salifiables. 

SULFOSILICATE ,s.m., su/phosi- 
licas. Genre de HlEoSelS (kieselschwe- 
Jflige Salre , all:), qui doivent nais- 
sance au sulfide silicique combiné 
avec les bases salifiables. 

SULFOSEL ,s. masc., sulphosal. 
Berzelius nomme ainsi les combinai- 
sons des sulfides et des sulfures, ou 


les sels qui contiennent du soufre 


dans leurs deux principes constituans. 

SULFOSINAPATE , s. m., su/pho- 
sinapas. Genre de sels ( senfsaure 
S'alze , all. ), qui résultent de la com- 
Hinidison de l'acide sulfosinapique 
avec les bases salifiables. 

SULFOSINAPIQUE , adj. , sulpho- 
sinapicus. Nom d’un acide ( S'enf- 
säure, all.) trouvé dans huile 
grasse du Sinapis alba par Henry et 
Garot , qui ont-reconnu depuis qu’il 
n art réellement pas. 

SULFOSINAPISINE , s. Ê. ; sx/pho- 
sinapisina (sulphur, soufre, SiNAPE , 
moutarde). Nom donné par Henry 
et Garot au corps que Berzélius ap- 
pelle: sinapine , qui est une substance 
cristalline qu’on extrait de la. mou- 
tarde noire et de là moutarde blan- 
che, et dans la composition de laquelle 
il entre du soufre. 

SULFOSMIATE ,s. m., sulphosmias. 
Genre de sulfosels ( osmiumschibel 
flige. Sale, all. }, qui résultent de 
la combinaison du sulfide osmique 
avec les sulfobases. 

SULFOSTANNATE , subst. mi. , 
sulphostannas, Genre de sulfosels 
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(zinnschwefige Sale, all.) , qui 
doivent naissance à la combinaison 


du sulfide stannique avec les sulfo- 


bases. 


stibias.Synonymede sulfantimoniate. 
SULFOSTIBITE, s. m., sx/phosti- 
bis. Synonyme de sulfantimonite. 
._SULFOTANTALATE , s. m. , sul- 
photantalas. Genre de sulfosels (tan- 
talschweflige; Salze , all.), qui résul- 
tent de la combinaison du sulfide 
tantalique avec les sulfobases. 
SULFOTELLURATE ,s. m., sul- 
photelluras. Genre de sullosels ( tel- 
lurschweflige Salze, all. ), qui sont 
produits par le sulfide tellurique com- 
biné avec les sulfobases. | 
SULFOTITANATE, s. m., s4/pho- 
titanas. Genre de sulfosels ( titan- 
schweflige Salze, all.), qui résultent 


de la combinaison du sulfide titani- 


que avec les sulfobases. 
SULFOTUNGSTATE , s. m., sul- 
photungstas. Genre desullosels (wol- 
framschweflige Salze, all. ), qui ré- 
sultent de la combinaison du sulfide 
tungstique avec les sulfobases. 
SULFOVANADATE , s. m., s4l- 
phovaradas. Genre de sulfosels, qui 


résultent de la combinaison du sul-: 


fide vanadique avec.les sulfobases. 

SULFOVANADITE , s, m. su/pño- 
vanadis. Genre de sulfosels , qui ré- 
sultent de la combinaison du sulfide 
vanadeux avec les sulfobases. 

SULFOVINATE , s. m., sulphovi- 
nas, Genre de sels(lweinschwefelsaure 
Salze , all.), qui sont produits par la 
combinaison de l’acide sullovinique 
avec les bases salifiables. 

SULFOVINIQUE , adj., su/phovini- 
cus. Nom donné par Vogel à un acide 
(einschwefelsäure, all. ), qui avait 
déjà été aperçu par Dabit, et que 
Gay-Lussac a reconnu être de l’acide 
byposulfurique uni à une matière 
organique, qui l'accompagne dans 
ses combinaisons ayec les bases. 


SULFOSTIBIATE, s. rh. , sulpho- 
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SULFOWOLFRAMIATE, s: m., 
sulphowolframias. Synonyme de sul- 
Jotungstate. | RTS 
SULFURATION, s.f., sulphuratio. 
On employe ce terme pour désigner 
l’état d'une substance simple qui est 
combinée avec du soufre. 
SULFURE , s: m., su/phuretum. 
Combinaison de soufre et d’un corps 
combustible, Lorsqu'il s’agit de mé- 
taux électro-positifs + Berzelius ré- 
serve ce nom pour celles de leurs 
combinaisons dans lesquelles les rap- 
ports atomiques sont les mêmes que 
dans les bases, sde 
SULFURÉ , adj.,sulphuratus; sol- 
forato (it.). Se dit, en chimie, d’un 
corps simple qui est combiné avec du 
soufre (ex. Gaz hydrogène sulfuré); 
et en minéralogie, d’un métal qui est : 
minéralisé par le soufre (ex. Plomb 
SUN: | 
, SULFUREUX, adj. , sulphurosus. 
me vaguement de tout liquide 
qui tient du soufre en dissolution 


(Eau minérale sulfureuse ). On ap- . 


pelle acide sulfureux (Schweflig- 
säure , all, ) le second degré d’oxida- 
tion du soufre, La même épithète est 
donnée aux, combinaisons du soufre 
avee les corps halogènes qui corres- 
pondent à l'acide sulfureux pour la 
composition (ex. Chlorure, sulfu- 
r'eux ). sh 
SULFURIDES , s. m. pl, S'u/phu- 
rida. Non donné par C: Pauquy à 
une famille de corps pondérables, qui 
a le soufre pour type ; par Beudaut à 
une famille de minéraux, comprenant 
ceux qui donnent l’odeur de soufre 
soit immédiatement, soit par lacom- 
bustion ; ou celle du gaz hydrogène 
sulfuré , quand après les avoir traités 
par le carbonate de potasse et le 
charbon , on fait agir l'acide nitrique 
étendu surile résidu. 1, 


SULFURIFÈRE , adj. sulphuri- 


' 


ferus, Épithète donnée à ui quarz 


.SUPE 


agate globuleux dont le noyau est 
composé de soufre et d’argile. 
= SULFURIPÈDE, ad)j., sulphuripes 
_(sulphur , soufre , pes , pied); qui a 
les pattes d’un jaune de soufre. Ex. 
Cistela sulphuripes, Harpalus sul- 
pauripesss A 
SULFURIQUE , adj. , sxlphuricus. 
Nom d’un acide (Schwefelsäure, all.), 
qui est le quatrième ou dernier de- 
gré d’oxidation du soufre , et le plus 
puissant de tous les acides connus ; 
d’un éther ( Schwefeläther , all.) , 
dont le mode de préparation est 
connu depuis le seizième siècle. 
SULFURIQUES ;, adj. ets. m. pl. , 
Sulphurica: Nom donné par Gui- 
bourt à un ordre de composés bi- 
naires, dans lesquels le soufre est 
. l’élément le plus électro-négatif. 
SUMACHINÉES , adj.ets. f, pl., 
_ Sumachineæ. Tribu établie par Can- 
dolle, dans la famille des Térébintha- 
cées, qui a pour type le genre RAus. 
SUPERAXILLAIRE , adj., super- 
axillaris. Se dit, d’après Mirbel, 
des épines ct des fleurs , quaud elles 
naissent plus haut que l’angle formé 
par les feuilles et la tige ou le ra- 
meau. Ex. Gleditsia monosperma. 
SUPÈRE , adj., superus ; hochste- 
hend (all.). Se dit, en botanique; du 
calice, quand il s’insère au dessus de 
l’oväire, avec la paroi _ interne du- 
quel il est confondu et soudé par sa 
“base (ex. Zris) ; de l'ovaire, lorsqu'il 
est libre dans l’intérieur de la fleur 
(ex. Papavéracées ); de la radicule, 
quand , la graine étant périspermée, 
Ja radicule vient aboutir à la super- 
ficie de l’amande (ex. Phænix dacty- 
lifera). MAR 
SUPERFLU, adject., superfluus. 
Linné donnait cette épithète à un 
ordre de la Polygamie, comprenant 
les fleurs syngénèses qui sont herma- 
_ phrodites au disque et, femelles à la 
circonférence, parce que ces derniè- 
res lui paraissaient superflues , les au« 
1F, 
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tres étant fécondes. Ex. Georgina 
superflua. 

SUPÉRIEUR , adj. , superus , supe- 
rior. Les astronomes appellent pla- 
nètes supérieures celles qui ont un 
rayon vecteur plus grandque celui de 
la Terre.Geoffroy Saint-Hifaire donne : 
aux animaux verlébrés le nom de 
vertébrés supérieurs, pour les distin- 
guer des animaux articulés, qu’il dé- 
signe sous celui de vertébrés infé- 
rieurs . ; 

SUPEROVARIE , adjectif. Se dit 
d’une plante dont l'ovaire est supère. 

SUPERPOSÉ , adj. , superpositus. 
Épithète donnée à la bulbe, quand il 
s’en développe une nouvelle sur l’an- 
cienne (ex. Zxia polystachya) ; aux 
lobes de l’anthère, lorsqu'ils sont 
placés l’un au dessus de l’autre ( ex. 
Monarda ). 

SUPERPOSITIF , adj. , superpost- 
tivus. Se dit de la préfloraison, quand 
les pièces du calice on de la corolle 
s’appliquent successivement les unes 
au dessus des autres par leur partie 
supérieure. Ex. V’erbascum. 

SUPPORT , s. m., fulcrum. En 
botanique, on appelle le support ou 
corps principal , dans les plantes pha- 
nérogames cormus , dans les fougè- 
res rhizoma ou frons , dans les mous- 
ses surculus , dans les hépatiques 
anabices, dans les champignons 
stroma, dans les lichens thalle ou 
blasième, et dansles algues phy sème. 
V’, ces divers mots. 

SUPRAJURASSIQUE , adj., supra- 
Jurassicus. Épithète donnée par 
Brongniart à un groupe de terrains 
sédimenteux pélagiques , comprenant 
les Jurassiques supérieurs. 

SURABONDANT', adj., Nom donué 
par Haüy à une variété dans laquelle 
un des angles ou des bords subit deux 
décroissemens , tandis que chacun des 
autres n’en subit qu’un seul. Ex. 
Baryte sulfatée surabondante. 

® SURANDOUILLER , s. m. Second 
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ler du bois du cerf , en comp- 
{ant de bas en haut. 

SURANTIMONIATE , s. m. ; super- 
antimonias.  Antimoniate avec ERA 
d'acide. : 

SURANTIMONITE , s. m. superan- 
timonts. Antimonite ue ou avec 
excès d'acide. 

SURARSÉNIATE , S. M. , sUperar- 
senias. Arséniate ue lequel il y 
une fois etuntiers, une fois et “à 
mie ou deux fois autant d'acide que 
dans le sel reutre correspondant. 

SURBAISSÉ , adj. Se dit, en mi- 
néralogie, d’un cristal prismatique 
Rues. par des sommetstrès-bas, Ex. 
Chaux carbonatée surbaissée. 

SURBASIQUE , adj. , superbasicus. 
Sel basique au maximum. Ex. Chlo- 
rure plombique surbasique. 

SURBOUCHE , s. f., epistomis, La- 
treille donne ce nom au chaperon des 
Condylopes. V7. Erisroe. 

SURCARBONATE , s, m., super- 
carbonas, Carbonate dans lequel 
l'acide est multiplié par un et demi 
ou par deux. 

SURCHLORURE »,S: M., super- 
chloruretum. Chlorüre acide ou com- 
biné avec de l’acide hydrochlorique, 
Ces composés. sont rares. 

SURCHROMATE , s;: m., super- 
chromas. Chromate qui contient deux 
fois autant d’acide que le sel neutre 
_ correspondant. | 

SURCOMPENSÉ , adject. Épithèle 
donnée par Haüy à une variété dans 
laquelle un des bords ou des angles 
solides reste intact, tandis que cha- 
cun des autres bords ou angles subit 
un décroissement, et que de plus 
deux d’entr’eux en subissent chacun 
deux, en sorte qu'il y a plus que 
compensation, Ex. Bar rte sulfatée 
surcompensée. ‘ 

SURCOMPOSÉ »: adj. > supercom- 
positus. Se dit, 1°.en minéralogie, 
d’une variété dont la forme est ed 
posée d’un grand nombre de facettes 
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qui résultent de diverses lois de dé- 
croissement (ex. Euclase surcompo— 
sée); 2°en botanique, des feuilles com- 
posées dont le. pétiole commun se 
subdivise avant de porter des folioles. 

SURCRÉNELÉ, adj. , supercrena- 
lus ; qui est doublement crénelé. 

SURCULE, subst. m., surculus ; 
Moosstengel (all. ). Nom donné par 
Hedwig à la tige des mousses. 

SURCULIGÈRE , adj., surculige- 
rus (surculus, rejeton, gero, por- 
ten}; Épithète donnée par Link à 
l'embryon de quelques plantes aqua- 
tiques , telles que les Nymphea alba 
et lutea, dont la plumule s'alonge 
en un jet filiforme. 

SURCYANATE, sim supercÿ a- 
nas, Cyanate qui “one deux fois 
autant d'acide que le sel neutre cor- 
respondant. | 

SURDÉCOMPOSÉ , adiis suprade- 
composilus ; dreifachzu sammenge-— 
setzt (all.). Épithète donnée par Mir 
bel aux /euilles dont le pétiole com- 
mun se divise plusieurs fois avant 
de porter des folioles. Ex. Pastinaca 
dissecta. 

SURELLAGATE, s. m. ; dis 
lagas, Ellagate avec excès d'acide. 

SURÉMARGINÉ , adj., superc- 
marginalus. Se LA en minéralogie à 
d’une variété dont les bords, moins 


deux opposés entr’eux, sontremplacés 


chacun par une facbibes en même 
temps que les deux autres le sont cha- 
cun par deux facettes. Ex. Pryroxène 


surémarg inc. 


SURÉMOUSSÉ , adj. Épithète don- 
riée par Haüy à une variété dans la- 
quelle les sommets aigus de celle qui 


porte le nom d’émoussée sont inter 


ceptés par des facettes perpendiculai- 
res à l'axe. Ex. Chaux carbonate 
surémoussée. 

SURFEUILLE , s. f., su perfolium. 
Nom sous lequel Re | désignait 
la pérule. F7, ce mot. 


SURFLUORURE ; 5: ms ; SUPEr = 
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fluoruretim. Composé qui résulte de 
la combinaison d’un flüorure avec 
Vacide hydrofluorique. | 

SURFONGATE , s. m. , superfun- 
gas. Fungate avec excès d’acide. 

SURGEON , 5. m., surculus. Bran- 
che qui naît du collet ou de la sou- 
che, s'élève dès qu’elle sort de terre, 
etest suceptible d’être séparee avec 
une partie de la racine et de former 
ainsi un nouvel individu. Ex. Olea. 

SURHYPOSULFARSÉNITE , s. m., 
superhyposulpharsentis.Hyposulfarsé- 
nite avec excès de sulfide hyparsé- 
pieux. 

SURHYPOSULFATE, s m., su- 
perhyposulphas.  Mÿposulfate qui 
contient un excès d’acide. ” 

SURHYPOSULFITE , s.m., super - 
hyposulphis. Hyposulfite avec excès 


SUP MPOSÉ , adj., superimpost- 
tus. Epithète donnée par Kirby à 
Vabdomen des insectes, quand son 
pédicule s’insère à la partie supérieurc 
du postécusson, de maniere qu’un 
intervalle considérable existe entre 
luiet larrière-poitrine. Ex. Evania. 
 SURINAMINE , s. f., surinamina. 
Nom donné par Huttenschmidt à un 
‘alealoïde qu'il dit avoir découvert 
dans l'écorce du Gcoffræa surina- 
mensts. à 

SURMALATE , s. m., supermalas. 
Malate avec excès d'acide. 

SURMARGARATE, $. M., super- 
margaras. Margarate avec excès 
d’acide. 1 AE 

SURMOLYBDATE, s. m., super- 
molybdas. Molybdate qui contient 
deux. fois autant d’acide que le sel 
neutre correspondant. | 
 SUROLEATE, s. m., superoleas. 
Oléate avec excès d’acide. pe 

SUROXALATE , s. m., superoxa- 
las. Oxalate dans lequel il entre deux 
ou quatre fois autant d’acide que 
dans le sel neutre correspondant. 
"SUROMIDE, s, m., superox; dun. 
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Berzelius donne ce nom aux oxides 
qui contiennent trop d’oxigène pour 
pouvoir contracter union ayec les 
acides. "AE 
SURPHOSPHATE , s. m., super 
phosphas. Phosphate dans lequel la 
quantité d’acide est une fois et un 
üers, une fois et demie ét deux fois 
aussi considérable que dans le sel 
neutre correspondant. 
SURPOSE , ad)j., émpositus, super- 


. positus. Se dit, 1, en botanique , des 


ovules contenus dans une loge bio- 
vulée, quand ils naïssent l’un. au- 
dessus de l’autre (ex. Tamnus com-— 
munis); 20 en zoologie, de l'abdomen, 
quand il est joint au thorax par un 
filet qui part de sa partie supérieure 
(ex. Evania appendigaster). Voyez 
SUPERPOSÉ et SURIMPOSÉ. 
SURSEL , s. m. On nomme ainsi 
les oxisels ou sulfosels qui contiennent 
un excès d'acide ou de sulfide , et les 
sels haloïdes qui sont combinés, avec 
l'hydracide du corps halogène qu’ils 
contiennent. a 
-SURSÉLÉNIATE , 5. m., superse— 
lentas: Séléniate dans lequel la pro- 
portion d’acide est double de cellé 
qui existe dans le sel neutre cagres- 
pondant. if 
SURSELENITE , s. m., superse- 
lenis. Sélénite qui contient deux ou 
quatre fois autant d’acide que le même 
sel à l’état neutre. 
SURSILICATE ,:5. m., supersi- 
licas. Silicate dans lequel l’acide est 
multiple par un et demi ou par deux 
de celui qui existe dans le sel neutre 
correspondant. rt AE 
SURSTÉARATE ,, s. m., superstea= 
ras. Stéarate avec excès d’acide. 
“SURSULFARSÉNIATE , s. m., su- 
persulpharsenias. Sulfarséniate avec 
eXcès de sulfide arsénique. 4 
SURSULFARSÉNITE , subst. m., 
supersulpharsents. Sulfarsénite avec 
excès de sulfide arsénieux. Hi 
SURSULFATE , 5. m.; supersul- 
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phas. Sulfate qui contient deux fois 
autant d’acide que le sel neutre cor- 
respondant. NE 
SURSULFOMOLYBDATE , s. m., 
supersulphomolybdas. Sulfomolyb- 
date avec excès de sulfde. 
‘ SURSULFOTUNGSTATE , s. m., 
supersulphotungstas. Sulfotungstate 
avec excès de sulñde. 


‘SURTARTRATE,, s. m., supertar- 


tras, Tartrate contenant deux fois 
autant d'acide que le même sel à l’état 
neutre. 

SURTELLURATE ; s. m., super-— 
telluras. Tellurate avec excès d'acide. 
 SURTHORAX, s. m., superthorax. 
Latreille nomme ainsi le thorax des 
Hyménoptères à abdomen pédiculé 
et celui des Diptères, parce qu’étant 
formé postérieurement par le premier 
segment de l’abdomen , il est ici plus 
compliqué qu’à l’ordinaire , et forme 
une sorte de pivot sur lequel l’abdo- 
men et la tête se meuvent. 

SURTITANATE, s. m., supertita- 

‘nas: Titanate avec excès d’acide. 

SURTUNGSTATE , s. m., super- 
tungstas. Tungstate contenant le dou- 
ble de l’acide qui existe dans le même 
sel à l’état neutre. 

SURVANADATE , s. m., superva- 
nadas. Vanadate avec excès d’acide. 

. SUSAUREUX , adj., superaurosus. 
Nom donné par Berzelius à un oxide 
d’or , qui serait le second degré d’oxi- 
dation du métal, mais dont l’exis— 
tence, quoique probable, n’est pas 
démontrée, et qui jouerait le rôle d’a- 
cide faible, par exemple avec l’oxide 
stanneux dans le pourpre de Cassius. 

SUS-CHROMIQUE, adj., super- 
chromicus.. Berzelius appelle oxide 
sus-chromique (deutoxide de chrome ; 
Chromozxyd, chromsaures. Oxydul , 
all.) le second degré d’oxidation du 
chrome, -que Maus croit être un 
chromate chromique , ou une com- 
binaison d’acide et d’oxide chro- 
miques ; sulfide sus-chromique, le se- 
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cond degré de sulfuration de ce métal; 
chlorure sus-chromique , celle de ses 
combinaisons avec le chlore qui cor- 
respond à l’oxide sus-chromique pour 
la composition. k 
SUSIRIDEUX , adj. , superiridosus. 
pithète donnée par Berzelius à un 
oxide (Iridiumsesquiozydul , all), 
qui est le second degré d’oxidation 
de l’iridium , et à un chlorure dont la 
composition correspond à celle de cet 
oxide. 
SUSIRIDICO-POTASSIQUE , adi., 
superiridico-potassicus. Nom donné, 
dans la nomenclature chimique de 
Berzclius, aux sels doubles qui ré- 
sultent de la combinaison d’un sel 
susiridique avec un sel potassique. 
Ex. Chlorure susiridico:potassique. | 
SUSIRIDIQUE , adj., superiridi- 
cus. Berzelius appelle oxide gr 
dique le quatrième degré M 
tion, sulfure susiridique le quatrième 
degré de sulfuration de l’iridium ; et 
chlorure sustridique , la combinaison 
de chlore et d’iridium qui correspond 
à l’oxide quant à la composition. 
SUSIRIDOSO-AMMONIQUE, adi., 
superiridoso-ammonicus. Nomdonné, 
dans la nomenclature chimique de 
Berzelius ,à des sels doubles qui ré- 
sultent de la combinaison d’un sel 
susirideux avec un sel ammonique. 
Ex. Chlorure susiridoso-ammonique. 
_ SUSIRIDOSO-IRIDEUX , adject. , 
superiridoso-iridosus. Berzeliusdonne 
cette épithète à un oxide (oxide bleu 
d'iridium) , qui résulte probable-. 
ment. de la combinaison des ‘oxides 
susirideux ét irideux. :  -*:, 
SUSIRIDOSO-POTASSIQUE , adj., 
supertridoso-potassicus.Nom donné, 
dans la nomenclature chimique de 
Berzelius, à des sels doubles, quisont 
produits par un sel susirideux com- 
biné avec un sel potassique. Ex. Chlo- 
rure susiridoso-potassique... + L 
 SUSIRIDOSO-SODIQUE ; adject. , 
supertridoso-sodicus. Nom. donné, 
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dans-la nomenclature chimique de 


Berzelius , à des sels doubles qui ré- 
sultent de la combinaison d’un sel 


susirideux avec un sel sodique. Ex. 


Chlorure susiridoso-sodique. 

SUSMERCUREUX , adj., super- 
mercurosus. Nom donné par Berzelius 
à un codure dans lequel le métal est 
combiné avec une fois et demie au 
tant d'iode qu'il en entre dans l’io- 
dure mercureux , et qu’on peut aussi 
considérer comme un iodure double, 
c’est-à-dire comme un iodure mercu- 
roso=mercurique. 

SUSOSMIEUX , adj., superosmio- 
sus. Berzelius homté ‘oxide ( Os- 
miumsesquio*y dul , all.) et sulfure 
osmieux les seconds degrés d’oxida- 
tion ct de sulfuration de l’osmium ; 
sels osmicux , les combinaisons de ces 
composés avec les acides et sulfides , et 
ceux de l’osmium avec les corps ha- 
logènes qui leur cor + et pour 
la" cornposition. 

SUSOSMIQUE ,adi., superosmicus. 
Berzelius appelle sulfure susosmique 
le quatrième degré de sulfuration de 
l’'osmium , et chlorure susosmique 
celle des combinaisons du métal et du 
chlore qui correspond : à l'acide os- 
mique quant à la composition. - 

SUSPENDU , suspensus , appen- 
sus. Se dit, d'après Richard, de la 
graine, lorsqu’étant able par la 
partie mpéiieure de son bord ou de 
sa face interne, elle dirige son som- 
met vers la boss: de la loge qui la ren- 
ferme. Ex: Jasminum. 

SUSPLATINEUX , adj. , superpla- 
tinosus, On appelle ainsi un oxide qui 
est le sceond degré d’oxidation du 
platine , mais dént Pexistence, ad- 


mise par E. Davy , est encore dou- 


teuse. 1 
. SUSTANNEUX, db ; superstan= 
nosus. Berzelius dogre cette épithète 
à un su/fure, qui est le second Wan 
de sulfuration de l’étain. 
SUTURAIRE , adject., nrbrariss ; 
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qui est müñi d’une suture , comme le 
style des Légumineuses. 

SUTURAL , adj. , suturalis ; qui a 
rapport aux Shineess Richard appelle 
déhiscence suturale d’un péricarpe 
celle qui se fait par une suture mar- 
ginale ; et Candolle côtes marginales, 
dis le fruit des Ombellifères , célles 
qui représentent la suture suivant 
laquelle deux sépales sont soudés 


entr’eux. Le Melolontha suluralis et 


le Trichius suturalis sont ainsi nom- 
més parce que la suture de leurs 
élytres est d’une äutre couleur que 
celle de s dernières ; le Buccinum 


suturale , parce qu’il offre üre rangée. 


de petites nodulations près de chaque 


suture; la Rotella suturalis, pareeque 
le Édrd supérieur des tours étant sail- 
lant fait paraître les sutures enfon= 
cées.. 5 
SUTURE , s. f.;: sutura ; Nath 
(all.). En “botanique ; on nomme 
ainsi les lignes, en général un peu 
proéminentes, qui indiquent les points 
où les ruptures doivént avoir lieu, 
parte qu’on les a comparées aux 
lignes saillantes des linges qui ont été 
réunis par une couture. En zoologie, 
on donne ce nom, d’après Fabricius , 
à la ligne droite qui joint l’une à 
l’autre les élytres des insectes Coléo- 
pères, d’après Linné , aux points de 
contact des tours de spire des coquilles 
univalves , c’est-à-dire à la limite d un 
tour à son voisin et à l'endroit où ces 
tours sont liés entr’eux. 

SUTURÉ, adj., suturatus. Se dit 
d’un insecte dont la suture desélytres 
est d’une autre couleur que celle de 
ces dernières. Ex, Onthophagus su- 
turatus. 

SUTUREUX, adjett. , SULUTOSUS . 
L’ Antilope suturosus est ainsi nommé 
à cause de ses poils inégaux qui for- 
ment cà et là de grandes sutures. 

SWARTZIÉES , adj. et s. f. pl, 
Sivartzieæ. Sous-ordre établi par 
Candolle , dans la famille des Légu= 
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mineuses, qui a pour type le genre 
Swartzia. 

SYCONE , s. m > SYconus ( oÙ20y , 
figue ). Nom dune par  Mirbel à la 
figue , réunion de fruits couverts , 
carcérules.ou drupéoles , provenant 
de plusieurs fleurs placées sur un 
clinanthe qui tapisse la pa: oi interne 
d’un involucre. 

SYÉNITIQUE , adj. é srenitieus $ 
LR contient de la syénite. Ex. Dia- 

se syénitique. . 

SYGOLLIPHYTE , s. m., sy golli- 
phytum (ovyrohéo unir e nite , 
gutov, plante). Nom danée mu relier 
aux plantes dont le fruit #dhère tel- 
lement à la fleur qu’il fait corps avec 
elle. 

SYLLIENNES , adj. et s. f. pk , 
$ S y'llianæ. Nom donné par Savigny à à 
uue section de la famille des Néréides ; 
qui a pour type le genre Sylls. 

SYLVAINS , adject. et s. m. pl., 
Sybicola, Nom donné par Vieillot à 
un ordre de, la classe des oiseaux, 
comprenant cewx qui pour la plupart 
vivent dans les bois , et correspondant 
aux Passereaux, . : 

SYLVATIQUE. LA ee SYLVESTRE, 

SYLVESTRE, adj., sylvestris., 
sylaticus, nemorosus, nemoralis , 
nemoreus , Remorensis. Se dit d’une 
plante ‘qui croît dans les bois ou fo- 
rêts (ex. Orobus sylvaticus ; Calhp- 
terts sylvaticu, Equisetum sylvati- 
cum , Angelica sylyestris, Sisym- 
Mn are , Rumex nemorosus , 
Anemone nemorosa , Agaricus nemo- 
TEUS, , 
‘oh nemorum , Senecio. nemo- 
rensis, Agaricus dryinus). Se dit 
aussi d’un animal qui vit dans les 
bois (ex. Æelix nemoralis , Cicindela 
sylvatica).. 

. SYLVIADES , adj. et s. m. pl., 

S ylviadæ. Nom donné par Vigors à 
une tribu de la famille des Dentiros- 
tres, qui a pour type le genre 
Sylvia, ; 


Thriocephalum nemorale , Ly- 
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SYLVICOLE ; adject. , sy loicolus 


( srba, forêt, colo, habiter ) ; qui 
vit dan les bois. Ex. Hyi pue, syl- 
vicola.. ( 
SYLVICOLES > adj. et: s: m. pl, 
Sylvicolæ. Nom donné par Dütnëtil 
à une famille de l’ordre des Coléo- 
ptères, comprenant ceux qui vivent 
dans les bois. J’oyez OrNépuirts. 
SYMBIES ;adj.ets; m. pl., Symbia 
(ob, ensemble, £uow, vivre). Nom 
donné par Latreille à tune famille de 
l’ordre des Elminthaproctes cystiques, 
comprenant ceux dont le kyste ren- 
ferme plusieurs animaux. 
SYMÉTRIQUE , adi. , symetrious. 
Se dit, en minéralogie, d'une variété 
dont ls forme atteint, relativement 
à la disposition ou à l’étendue de ses 


faces, une certaine limite qui lui . 


donne de la symétrie (ex. Arrago- 
nite symétrique) ; en zoologie, d’un 
corps susceptible d’être partagé en 
deux côtés égaux par un plan dirigé 
dans le sens de son axe réel ou fictif , 
comme la coquille de l Argonaute. 
 SYMMÉTRANTHE , adj. , sym= 
metranthus ( cuppétpra , symétrie * 
äv0oc, fleur). Épithète donnée par 
G. Allman aux plantes dont les péri- 
gones sont partageables en deux moi- 
tiés parfaitement semblables. 
SYMMÉTROCARPE ; adj. ; sm 
metrocar pus: (oupuérpux, symétrie , 
après, fruit }. Epithète donnée par 
G. Allman aux plantes dont le péri- 
carpe se laisse partager en deux moi- 
tiés latérales exactement semblables. 
SYMPATHIE ; s..f.., sympathia ; 
cuurdfeux ; Mitleidenschaft (all) ; 
sympathy (angl.) (ab , avec, rédac! 


affection). Rapport qui éxiste 


l’action de deux ou plusieurs organes 
éloignés l’un de l'autre ; et par ex- 
tension , ressemblance dans Jà ma-— 
nière dont deux personnes : sont af— 
fectées par une même impression 
morale. 
SYMPÉTALIQUE ; aëi. > syYmpe- 


2 


SYMP 
talicus (av, avec, r£taov , feuille’). 
L.-C. Richard nomme ainsi les éra- 
mines qui, réunissant ensemble les 
pétales , ui M à une corolle poly- 
pétale l’apparence d’une corolle mo- 
nopétale. Ex. Malva. 

SYMPHONIÉES , adj. ets. f. pl., 
Symphonice. Tribu établie par Choi- 
sy dans la famille des Guttifères , qui 
a pour type le genre Symphonia. 

SYMPHORICARPE, adj. , sym- 
phoricarpus { où, ensemble , pipe, 
porter , xxpro , fruit) ; qui porte 
des fruits réunis en pelote. Ex. Loni- 
cera sy mphoricarpos. 

SYMPHYOSTÉMONE , adj., sym= 
phyostemonis ( cùv ; ensemble, «io , 
naître , aräuwv , étamine ). Nom 
donné par Gleditsch et Moœnch aux 
plantes dont lesétamines sont soudées 
ensemble par les filets. 

SYMPHYSANDRIE , 5. f., sym- 
physandria (or, ensemble, go , 
naîlre , &mp ; homme). L.-C. Ri- 
chard désignait sous ce nom une 
classe de son système sexuel modifié, 
comprenant celles dont les étamines 
sont soudées par les anthères. 
 SYMPHYSIE, s. f. , symphysia 
(où, ensèmble , gw , naître }). 
Nom donné par Breschet à un genre 
de déviations organiques , compre- 
nant celles qui sont dues à l’union ou 
à la fusion des parties. s 

SYMPHYSISTÉES , adj. et s: f. 
pl. , Symphysisteæ (oiv , ensemble, 
gvw , naître). Nom donné par La- 
mouroux à une section de la famille 
des Thalassiophytes, comprenant cel 
lés dont le tissu cellulaire est continu, 
tant à l’extérieur qu’à l’intérieur, et 
non divisé par des diaphragmes trans- 
Vérsaux. 

SYMPHYSODACTYLIE , subst. f., 
symphysodäctylia (ovv, avec, quo, 
naître , déxrudos, doigt). Déviation 
organique qui consiste dans la réu- 
mon anormale des doigts. 

 SYMPHYSOPSIE , s. f. , symphy- 
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sopsia (eùv, avec, pÜo , naître, 64, 
œil). Déviation organique qui con- . 
siste dans la réunion monstruëuse des 
deux yeux en un seul, en à 
SYMPHYSOSKÉLIE , 5. f., sy 
physoskelia (or, avec, om, naï- 
tre, ox#hts , jambe). Déviation orga- 
nique qui consiste dans la réunion 
monstrueuse des deux membres pel- 
viens en un seul. 
SYMPHYTANTHÉRÉ » adj., sym- 
phytantherus ( sùy, ensemble, QU , 
naître , &v6npo; , anthère )}. Épi- 
thète donnée par Gleditsch et Mœnch 
aux plantes dont Îles étamines sont 
soudées ensemble par les anthères. 
SYMPHYTOGYNE , adj. , sy 
phytogyrüs (obv, ensemble, oo, 
naître ; uv», femme). Nom donné 
par quelques botanistes aux plantes 
dont Vovaire est adhérent avec le 
calice. j | 
SYMPHYTOTHÈLE , adj., sÿm= 
phrtothelus (cv, avec, oüw, naître, 
On, mamelon }. Épithète donnée 
par G. Allman aux plantes qui ont 
l’ovaire adhérent, 
SYMPLECTIQUE , adj. , symplec- 
licus (oùv , avec ; rhéxw , nouer ). 
Nom donné par Haüy à une variété de 
Dolérite , formée de cristaux de feld- 
spath et de pyroxène entrelacés les 
uns dans les autres. Doi. 
SYMPLOCINÉES , adj. et s. f. pl., 
Symplocinet. Famille de plantes, 
établie par D. Don, qui a pour type 
le genre Symplocos. 
SYMPLOCION , s. m., symplo- 
kium (odv, avec, mléxo, nouer ). 
Hedwig appelait ainsi l'anneau élas- 
tique qui le plus souvent unit les 
deux valves par lesquelles s’ouvrent 
en travers les capsules des fougères. 
- SYNAELACTIQUE , adj. , synal- 
lacticus (ouvallarrhs , conciliateur ). 
Nom donné par Haüy à une variété 
de chaux carbonatée dans laquelle le 
résultat d’une loi compliquée , ajouté 
à la variété analogique , se concilie 
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_ téllement avee les effets des lois sim= 
ples d’où dépend cette dernière va- 
* riété, qu'il y ajoute de nouvelles 
analogies. : 

SYNANTHÉ , adject. , synantheus 
(aùv, avec, &»800ç, fleur ). Epithète 
donnée par Candolle et Viviani aux 
plantes dont les fleurs et les feuilles , 
ou du moins leurs bourgeons, parais- 
sent en même temps. 

SYNANTHÉRÉES , «dj. ets. f. 
pl., $ynanthereæ (oùv, ensemble, 
&y0npos , anthère). Famillede plantes, 
comprenant celles qui ont leurs éta- 
mines réunies ensemble par les an- 
thères. 

SYNANTHÉRIE , s. f., synanthe- 
ria. Classe du système linnéen modifié 
par L.-C. Richard, qui renferme les 
plantes à étamines réunies par les'an- 
thères , c’est-à-dire les Syngénèses 
de Linné, moins un ordre. 

SYNANTHÉROGRAPBE » adj. et 
s.m., synantherographus. Botaniste 
qui se livre spécialement à l’étude des 
plantes synanthérées. . 

SYNANTÉROGRAPHIE, subst. f., 
synantherographia. Description des 
plantes qui composent la famille des 
Synanthérées. 

SYNANTHÉROLOGIE , s. f., sy 
nantherologia. Traité des plantes de 
la famille des Synanthérées. 

SYNANTHÉROLOGIQUE, adj. , 
synantherologicus ; qüi a rapport à 
la synanthérologie. 

SYNANTÉRONOMIE, s. f., sy= 
 nantheronomia. Exposition des lois 
qui président à l’organisation des Sy- 
nanthérées. à 

SYNANTHÉROTECHNIE, s. f. 
synantherotechnia. Connaissance des 
termes dont l'intelligence est néces- 
saire pour pouvoir se livrer à l’étude 
des plantes syyanthérées. 

SYNARMOPEHVTE, S, M. , sy nar- 
mophytum (cuvapuétw , faire un tout, 
gvrov, plante). Nom donné par Nec- 
Ker aux plantes à fleurs gynaridres. 


,- et le médius réunis jusqu 
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SYNATHROPHYTE, 5. m.; syna=< 
throphytum ( ouvabpoitw ; ramasser , 
gurov , plante ). Nom donné par Nec- 
ker aux plantes dont le La est for- 
mé par laggrégation de plusieurs 
carpelles. a: 
SYNCARPE, s. m., syncarpum 
(cv , ensemble , xæprdç , fruit). 
Nom donné par Richard à un fruit 
composé, provenant de plusieurs 
ovaires qui sont devenus charnus et. 
se sont soudés ensemble (ex. Ærona). 
C’est le sorose de Mirbel. Desvaux 
appelle syncarpe , un assemblage de 
fruits contenus dans les enveloppes 
florales devenues charnues. 


SYNCÉPHALÉ, adj. , syncephalus 
(dv, avec, xcpah, têle). Se dit d’un 
animal qui a la tête réunie avec le 
corps , comme les Crustacés. | 

SYNCOTYLÉDONÉ , adj., synco- 
tyledonæus (oëv, ensemble, xorèln=. 
dwv, cotylédon). Épithète donnée par 
Agardh aux plantes dont les deux 
cotylédons sont réunis et confondus 
en une seule masse, ÿ 

SYNDACTYLE, adj. , syndactylus 
(obv, avec, daxrulos, doigt ). Le 
Pythecus syndactylus a les doigts 
indicateur et médius des pieds de 
derrieré réunis par une membrane 
étroite. pi D 

SYNDACTYLES , adj. ets. m.pl., 
Syndactyli. Nom donné par Cuvier, 
Illiger, Latreille , Lherminier, Blain- 
ville, Ranzani , Vieillot, Eichwald, 
Lesson, Ficinus et Carus à une fa— 
mille de l’ordre des Passereaux, com- 
prenant ceux qui ont le doigt externe. 

à la seconde. 
arbiculation. ah “fe 

SYNÉDRELLÉES, adj. et s. £ 
pl., Synedrelleæ. Nom donné par 
H. Cassini à un groupe de la section 
des Hélianthées coréopsidées , qui a 
pour type le genre Synedrella. 

SYNÉMA TIQUE » adj., synemali- 
cus. L,-C. Richardappelait substance 
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synématique celle qui forme le sy 
nême.._ 

SYNÈME , s. m., synema (ob, 
ensemble , väua, fil). Nom donné 
par L.-C. Richard à la partie du gy- 
nostème des Orchidées, qui repré- 
sente les filets des étamines , et .géné- 
ralement à tout corps produit par la 
réunion de deux ou plusieurs éla- 
mines. 

SYNGÈNE , adj. ,,syngenus ( où, 
avec , yevrdw , produire }. Nees d’'E- 
senbeck donne cette épithète aux 
arbres verts de la famille des Coni- 
feres , dont les feuilles tombent en 
même temps, de bas en haut , la se- 
conde année. | pen 
. SYNGÉNÈSE , adj. , syngenesus. 
Épithète que recoivent les éamines, 
lorsqu'elles sont soudées ensemble 
par les anthères. (LL 

SYNGÉNÉSIE , s. f., syngenesia. 
Nom donné par Linné à une classe 
de son système sexuel , comprenant 
les plantes qui ont leurs élamines 
réunies par les anthères. | 

SYNGÉNÉSIQUE > adj. , syngenesi- 
cus.; qui appartient à la syngénésie. 
 SYNGNATHES, adj. et s. m. pl-, 
Syngnatha (av, avec, yrabcs , mà- 
dr ). Nom donné par Latreïlle et 

each à un ordre de Myriapodes, que 
le premier de ces naturalistes appelle 
aujourd’hui Chélopodes. 

SYNISTATES, adj. et s. m. pl., 
“Synistata (cuvioracdat , être-uni par 
cohésion ). Nom donné par Fabri- 
cius à une classe d'insectes, com- 
prénant ceux qui ont les mâchoires 
soudées à leur base avec la lèvre in- 
férieure, et embrassant la plupart 
des Névroptères , avec quelques 
Aptères,. 


SYNOCHORION, s. m., sy 10cho— 


rium ( ouv, avec, yopuy, chorion). 

Mirbel avait d’abord donné ce nom au 

0h de fruit que depuis il a appelé 
iérésile. 


SYNOCHORIONAIRE , adj., syno- 
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chorionarius. Synonyme de diéré- 
silien. We 

SYNODIQUE, adj., synodicus ; 
auvoduxoç ( cûvodos , conjonction ). On 
appelle mouvement synodique de la 
Lune , l’exces du mouvement de ce 
satellite sur celui du Soleil ; et mois 
synodique, le temps qui s'écoule 
entre deux conjonctions du Soleil et 
de la Lune. Ce mois , de 20 j. 12 h. 
45" 3", est à l’année tropique, à 
très-peu près , dans le rapport de 19 
à 236 , c’est-à-dire que 19 années 
solaires forment environ 235 mois 
lunaires. La valeur de ces derniers a 
élé exprimée plus haut en temps 
moyen ; ils sont quelquefois de six à 
sept heures plus longs ou plus courts 
que les mois moyens. 

SYNOPTÈRES, adj. et s. m. pl., 
S'ynoptera (sv, avec , rrépoy , aile). 
Nom donné par Blainville à une fa- 
mille de poissons gnathodontes hélé- 
rodermes , comprenant ceux qui ont 
les nageoires pelviennes réunies par 
les bords. | 

SYNOPTIQUE, adj: , synopticus 
(or, avec, ônmrouu, voir). Nom 
donné par Haüy à une variété pro- 
duite par des lois de décroissement 
offrant comme le tableau de celles 
qui ont lieu dans l’ensemble des au- 
tres variétés. Ex. Feldspath synop- 
tique. 

SYNORHIZE , adject., synorhizus 
(abv, avec, pibx, racine). Épithète 
donnée par L.-C; Richardà l'embryon 
végétal , quand la radicale est-un peu 
soudée avec le périsperme par son 
sommet. 

SYNOTE, adject. et s. m., sy- 
notus  Épithète donnée par Gloger 
aux chauve-souris qui ont les oreilles 
conjointes (ex. f’espertilio Barbas- 
tellus).. Geoffroy St-Hilaire appelle 
ainsi un genre de monsires qui, Sur 
un seul COrpS ; portent une seule 
face et quatre oreilles. Ai 

SYNSOMATIQUE, adj., synsoma- 
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ticus (où, avec, côua.'corps). OErsted 
appelle corps  sysomatiques Îles 
composés [qui ont assez ‘de rapport 
avec leurs principes constituans pour 
pouvoir rester dans la même série 
weux , comme les alliages. : . 
SYNSTIGMATIQUE ; adj., syn— 
stigmaticus (oùv, avec, otiyua, Stig— 
mate }. On donne cette épithète au 
pollen, lorsqu'il forme une masse 
términée inférieurement par un fil 
ayant à son extrémité un corpuscule 
ui adhère au stigmate. Ex. Orchis. 


SYNSTYLÉES , adjec. ets. f. pl. , 


Synstylæ (out, avec, crblos , style). 
Nom donné par Candolle à une sec 
tion du genre Rosa, comprenant les 
espèces qui ont les styles soudés en 


une sorte de colonne, Ex. Rosa ar- 


vensis. : 

SYNTROPHIQUE, adj., syntro- 
phicus ; muethhäuslerisch ( cuvrpéow, 
vivre ensemble ). Épithète que Wall- 
roth donne à toutes les plantes fausses 
parasites qui, sans vivre aux dépens 
des végétaux sur lesquels elles crois- 
sent, partagent en tous points leur sort, 
elsont soumises aux mêmes influences. 

SYNZOOECIPHYTE;s. m., syn20&- 
ciphytum (oùs, avec, Cow, vivre, 
of#ix , habitation, œourov, plante ). 


Lamouroux avait proposé de substi- 


tuer au mot polypier, ce terme ex- 
primant animal qui vit dans une ha- 
bitation semblable à une plante. 

: SYNZYGIE ; s. f., synzygia ; Ver- 
bindungsstelle (al.) (auv; avec, Eu- 
00 , joindre ). L.-C. Richard nomme 


ainsi le point de jonction des deux 


cotylédons sur la radicule , quand ils 
sont opposés. dx 
SYRMATOPHORE, adj., syrma= 
tophorus (oôpux , longue queue , #e- 
pw, porter); qui à une queue très-— 
longue. Ex. Gobius syrmatopho- 
TUE: 1° l 
: SYRPHIDES , adj. ét s. m. pl., 
Syrphidæ, Syrphidiæ. Nom donné 
par Cüvier et Wicdemann à une fa- 


phus pour type. 


SEA 
mille de Diptères, ayant pour type le 
genre Syrphus. ft 


Q 


SYRPHIES , adj. et s. m. pl. 3 $yr- 
phiæ. Nom donné par Latreille , 
Goldfuss, Eichwald, Ficinus et Ca- 
rus à une famille où tribu de l’ordre 
des Diptères, ayant le genre Syr- 
 SYRPHIQUES , adj. et s. m. pl. , 
Syrphici. Nom donné par Fallen à 
une famille d'insectes diptères , qui a 
pour type le genre Syrphus. 
SYRRHOPODONTOIDÉES, adj. et 
s. f. pl., Syrrhopodontoïdeæ. Nom 
donné par Furnrohr à une tribu de la 
fainiile des Mousses, qui a pour type le 
genre Syrrhopodon. 1) 
SYSTELLOPHYTE, 5. m. , systel- 
lophytum ( svarélo, resserrer, pur0v, 
plante ). Nom donné par Necker aux 
plantes dont le calice persistant em- 
brasse le fruit à tel point qu’il semble 
faire corps aveclui.  , ÿ 
SYSTÉMATIQUE, adj., systema- 
ticus. Épithète donnée par Mirbel à 
un genre de plantes composé d’espèces 
qui ne se distinguent de celles des 
genres voisins que par un seul trait 
de l’organisation reproduit dans tou- 
tes , comme, par exemple, Be 
ment du connectif dans les Salpu 
_ SYSTÈME , s. m. , systema ; co 
rnua (oùv, ensemble, foruur, se te= 
nir). On appelle ainsi, en philosophie, 
une supposition gratuite à laquelle 


on s'efforce dé ramener la marche 


de la nature, qui va toujours au delà 
des faits donnés par l’observation , 
et qui éxpliqué tout d'une manière 
vagué et lâche, mais satifaisante 
cependant, en ce qu'il ne faut pas 
plus d’effort pour la concevoir que 
pour l’imaginer ; en physique, lar- 
rangèment des corps célestes autour 
d’un centre commun , ét plus géné- 
ralement tout ensemble dé, corps 
ou dé forces qui concourent à un 
but commun ; en histoire naturelle ; 
toute distribution méthodique des 
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êtrés; qui est propre à en faciliter 
l'étude; en minéralogie, d’après 
Hausmann , l’ensemble de toutes 
les formes cristallines qu'on peut 
rapporter mathématiquement. à une 
forme fondamentale ; par Mohs les 


séries de formes hibtolinés. simples 


t les termes se déduisent l’un de 
Patre par un mode dedérivation uni- 
forme, et sont liés entr’eux par une 
même loi mathématique , de sorte 
qu 1l suffit d’en connaître un seul 
pour les connaître tous. 

SYSTROGASTRES , adj. et s. m. 
pl, Systrogastra (ouorpos , entouré, 
vaorp ; ventre). Nom donné par Du- 
méril à une famille de l’ordre des 
Hyménoptères , comprenant ceux de 


TACH bo 
ces insectes dont l’abdomen peut se 
rouler de manière à te à la 
tête. / 

SYSTYLE, adj. , bysryiits (obv, 
avec, otûls, style. Se dit d’une 
plante dont les styles sont soudés en 
une seule colonne. Ex. Rosa sy style. 

SYZYGIE ; s. f., syzygia (oùv, 
avec, Euy6w, joindre). On appelle 
ainsi chacun des deux points de l’or- 
bite de la Lune où ce satellite se 
trouve soit en opposition, soit en 
conjonction avec le Soleil. 

SYZYGITÉENS , adj. ets. m. pl., 
Syzygitei. Nom donné par Fries à 
une tribu de l’ordre des Coniomy- 
cètes mucorins, qui a pour type le” 


genre Syzygites. - 


T. 


TABANIENS , adject. els. m. pl. ; 
Tabanii, Nom donné par Cuvier, 
Latreille, Lamarck., Fallen, Wiede- 
mann, Macquart et Eichwald à une 
famille ou tribu d'insectes diptères, 
qui a pour type le genre Ta- 


 banus. 


TABANIFÈRE , adj. , fabaniferus 
(tabanus , {aon , fero , porter). L’O- 


phrys tabanifer a est ainsi appelé 
parce qu’on a cru trouver de la res- 
semblance entre la forme de sa fleur 
et celle d’un taon. 

TABANIFORME , ad}. , hBénafts 
mis (tabanus , taon, forma , forme) ; 
qui a la Bret d’un taon. Ex. Pan- 
gonia tabaniformis. 

TABLIER ;, s. m., labellum. On 
appelle ainsi, en botanique , la divi- 


sion inférieure , ordinairement pen- 


dante, de l’enveloppe florale des 
Orchidées; et en zoologie, d’après 


Latreille , un ensemble de pièces qui 
voilent les organes sexuels, dans 


quelques familles d'Épéires, et qu’il 
nomme ainsi, en faisant allusion au 


prétendu tablier des Hottentots, qui 


L] 
} ’ 


n’est cependant qu’un prolongemen 
des lévres de la vulve. 

TACCÉES , adj. et s: f. pl., Tac- 
ceæ. Nom donné par Presl et Bartling 
à une famille de plantes , qui a pour 
type le genre Tacca. 

TACHANT , adj., ënquinans , qui 
salit les doigts quand on y touche. 
Ex. Dermodium inquinans. 

TACHE , s. f., macula; Fleck (all); 
stain (angl ); nacelle. fifi ). Ceterme, 
fort usité en histoire naturellé, dési- 
gne des espaces, de forme indéter- 
minée, dont la couleur diffère de 
celle da fond, et qui sont répandus, 
avec ou sans régularité, sur une par- 
tie quelconque d’un RQ ou d’un 
animal. : 

TACHÉ , “ad: ; contaminalus ; ge- 
fleckt (all. js macchiato (it.}; qui porte 
une tache ; comme les feuilles du 
Spartium contaminatum en ont une 
pourpre à leur base. 

TACHETÉ , adj. , maculatus, ma- 
culosus , nævius ; qui offre des taches 
colorées isolées les unes des autres, 
sur un fond quelconque. Ex; Bodia- 
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nus maculalus, Orchis maculata , 
Hemipodius maculosus » Achalina 
maculosa , Cuculus nœvius , Mota- 
cilla næœvia , Muræna paniherina , 
Mimulus guttatus. 

TACHINAIRES , adj. et s. f. pl, , 
Tachinariæ. Nous: donné par Robi- 
peau—Desvoidy à une section de la 


famille des Myodaires Calyptérées . 


uia pour type le genre Tachina. 


TACHINIDES , ad}. ets. m. pl. à 
Tachinides. Nom donné par Man- 
nerheim à une tribu de la famille des 
Coléoptères Brachélytres, ayant pour 
type le genre Tachinus. 

TACHYDROME , adj., tachydro- 
mus (ray, vite, dpouos , course) ; 
qui est rapide à la course. Ex. Hemi- 
podius tachydromus. 

TACHYDROMES, adj. ct s. m. 
plur., Tachydromi. * Ném donné par 
Goldfuss, Ranzani , Blainville ct 
Lherminier à une famille d'oiseaux 
échassiers , qui a pour type le genre 
Tachydromus. | 

TACHYDROMIES; s. f. pl., Ta- 
chy dr omiæ. Nom donné par Migen 
à’ une famille de l’ordre des insectes 
diptères, qui a pour lype Je genre 
Tachydromia. 

TACHYDROMOIDES, adi. et s. 
m.pl., Tach y dromoïdea. Nom donné 
par Fitzinger à à une famille de rep- 
tiles sauriens, qui a pour type le genre 
Tachydromus. 

TACHYPÈTE, adject. , tachypetes 
| (rayds, vile, méroue, voler); qui a 
un vol rapide. Ex. Pterocles tachy- 
peles. 

TACHYPLOTÈRES , adj. ets. m. 
pl. ; Tachyploteres (rayds, vite, The 
TH » nageur ). Nom donné par J.-A. 
Ritgen à une famille d'oiseaux , com- 
prenant les espèces du genre fo , 
qui nagent avec la plus grande faci- 
lité. 

TACT. 7 oyez T'oucHEr. 

TÆNIOBRANCHE, adj., tænio- 
branchius (rawvix, ruban, Coéyyue , 
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branchies ). La Ayalea tænibranchia 
est ainsi nommée parce qu’on a Sup 


posé que le prolongement qui paît. 


de l’extrémité postérieure des lobes 
de son manteau est branchial. : 
TÆNIOIDE, adject., tænioides 


(raviæ, ruban, 90, ressemblance); 


qui a la forme d’un ruban. Ex. La 
guatula tænivides. 

TÆNIOIDES , adject. ets. m. pl$ 
Tœnioïdes. Nom donné par Cuvier , 
Latreille et Eichwald à une famille 
de l’ordre des Poissons Acanthopté- 
rygiens, comprenant ceux qui ont 
le corps alongé , aplati ct en forme 
de rüban'; et par Cuvier à une fa- 
mille de Vers Intestinaux, qui a pour 
type le genre Tænia. 


TÆNIOLÉ, adj. , tæniolatus ; qui 
est marqué de petites raies colorées. 
Ex. Scincus tæntolatus. 

TÆNIOPE , adj. , tœnops (Tauvia, 
ruban , 6 , œil); quia les yeux mar- 
qués de Luttes colorées. Ex. Eri- 
stalis de 


TÆNIOPTÈRE, adj. , {æniopterus 
(ravix, ruban, mrépov , aile ); qui a 
les ailes ( ex. Limnobe iænioptera ) ; 
ou les nageoires (ex. Scarus iænio- 
pterus), marquées de bandelettes 
colorées. 


TÆNIORHYNQUE , adject. , (ænio- 


rhynchus (ravix , ruban, Poyxos ù 


bec.) ; qui a une bande colorée sur 


le bec ou la trompe. Ex. Culex tæ- 
niorhynchus. 


TÆNIOSOME , adj. ; læniosomatus 


(rauwvix, ruban, coux, corps ). 


de bandelette. 


Épi- 
thète donnée aux poissons qui ont 
le corps long et comprimé , en forme | 


ee re 


TÆNIOSOMES , adj. et s. m. ph | 


Tæniosomata. Nom donné par 


. fuss, Ficinus et Carus à une famille 


de ‘poissons , comprenant : ceux qui 


ont le corps rubané. | 
TÆNIOTE , adj., tæniotes Lacibi 


rubau., ;, oreille) ; qui a les oreil- : 
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les longues et étroites. Ex. Cephalo- 
tes tœnioles. 

. TÆNIURE , adj. , tœniurus (ravia, 
ruban , oùp& , queue); qui porte une 
bande colorée sur la queue. Ex. Julis 
tœniura. : 

TAGÉTINÉES, adj. ct s: f. pl., 
Tagetineæ. Nom donné par H. Cas- 
sini à une tribu de la famille des Sy— 
nanthérées , par Lessing à une section 
de la tribu des Sénécionidées , ayant 
pour type le genre Taÿetes. 

TAKYDROMES. Voyez Tacuy- 
DROMES. 

TALCAIRE , adj. Le nom de terre 
talcaire a été donné quelquefois au 
tale pulvérulent on chlorite. 

TALCIQUE, adj., falcicus; qui 
est composé de talc. Roche talcique. 

 TALCIUM, s. m., talcium. Quel- 
ques chimistes allemands ont appelé 
ainsi Je magnésium. 

TALCO-MICACÉ , adj.; qui ren- 
ferme du tale et du mica. Schiste 

talco-micacé. 
._ TALCO-QUARZEUX, adject. ; qui 
est formé de tale et de quarz. Roche 
talco-quarzeuse. 

TALON , s. m. , talus , calx, cal- 

.cancus; actpayalos; Hakken, Perse 
(all.); heel (angl.); calcagno (it.). 
On appelle ainsi la saillie postérieure 
du tarse, dans les mainmifères et les 
oiseaux , et dans le cheval Ha partie 
postérieure du sabot. Le même nom 
est donné par Kirby à l'extrémité 
du tibia des insectes qui s’unit avec 
Jetarse: par Réaumur , à un renfle- 
ment qu'offre la base de l’étui de 
l’aiguillon dans les hyménoptères. 

TALPIDES , adject. et s. m. pl., 
Talpidæ. Nom donné par Gray à une 
famille de Mammifères, qui a pour 
type le genre T'alpa. 

.… TALPIEN, adj., talpinus ; qui se 
rapproche d’une taupe, par la forme 
du corps. Ex. Lemnus talpinus. 

TALPIENS , adj. et subst. m. pl, 
Talpÿ,, Nom donné par Vicq d’Azyr 


TANN  $oo 


et Desmarest à une famille de Mam- 


mifères , qui a pour iype le genre 


Talpa. | 
TALPIFORMES , adj. et s. m. pl., 
T'alpiformes (talpa, taupe, forma , 
forme }. Nom donné par Latreille à 
une famille de l’ordre des Mammi- 
fères Rongeurs, comprenant ceux 
qui ressemblent un peu à des taupes. 
TALQUEUX , adj. ; qui contient du 
tale ( Gneiss talqueux ), qui est for- 
mé de tale (substance talqueuse ). 
Brongniart et Omalius admettent un 
groupe de terrains talqueux, compre- 
nant ceux qui abondent en roches 
talqueuses et magnésiennes. 
TALUS , s. m. On appelle ainsi 
les terres qui bordent un cours d’eau , 
quand elles sont en pente douce. 
TAMARISCINÉES , adj. ets. f. pl., 
Tamariscineæ. Famille de plantes, 
indiquée par Auguste-Saint-Hilaire , 
et définitivement établie par Desvaux 
et Link, qui a pour type le genre 
Tamarix. 
TAMBOURETTE,, s, f.. On donne 
ce nom à un oiseau (Columba tym-— 
panistria) dont le roucoulement imite 


Je son d’un tambourin entendu de 


loin. 
TANACÉTÉES, adj. et s. f. pl., 
Tanaceteæ. Nom donné. par H. Cas- 
sini à un groupe de la section des 
Anthémidées Chrysanthémées , qui: a 
pour type le genre Tanacetum. 
 TANACÉTIQUE , adj., {anaceticus. 
Nom donné par Peschier à un acide 
qu’il dit avoir découvert dans le Ta- 
nacetum vulsare. 
TANGHINE , s. f., tanghina. Sub- 
stance cristalline particulière, que 
Henry et Olivier ont trouvée dans 
les fruits du Tanghinia madagasca- 
TLENSis | | 
TANNATE , s. m., tannas. Genre 
de sels, qui résultent de la combinai- 
son du tannin avec les bases salifia- 
bles. | 
“TANNIN, s. m., tanninum, prin= 
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cipium seytodepsicum ;  Gersbe stoff 
(all.). Substance particulière qu’on 
trouve dans un grand nombre de vé- 
gétaux , et qui doit son nom à la pro- 
priété dont elle jouit de tanner les 
peaux, c’est-à-dire de se combiner 
avec elles et de les rendre incorrupti- 
bles. | Col 

TANTALATE , s. masc., {antalas. 
Genre de sels (tantalsaure Salze, 
all.), qui résultent de la combinaison 
de l’acide tantalique. avec les bases 
salifiables. | à 

TANTALE , s. m., tantalum, co- 
lumbium. Métal , découvert en 1801 
par Hatchett, qui l’appela columbium, 
et en 1802 par Ekeberg, qui le nomma 
tantale, dout l'identité dans les deux 
cas a été reconnue par Wollaston en 
1809 , et que Berzelius a obtenu pur 
en 1824. 

TANTALEUX, adject., tantalosus. 
L. Gmelin appelle acide tantaleux 
(tantalige Süure, all.) Voxide tanta- 
lique , qui forme en effet dés sels avec 
les alcalis. 

TANTALICO-AMMONIQUE, ad). , 
tantalico-ammonicus. Nom donné, 
dans la nomenclature chimique de 
Berzelius, à des sels doubles qui ré- 
sultent de la combinaison d’un sel 
tantalique avee un sel ammonique. 
Ex. Fluorure tantalico-ammonique. 

TANTALICO-CALCIQUE , adjec- 
tif, tantalico -calcicus. Nom donné, 
dans la nomenclature chimique de 

 Berzelius, à des sels doubles qui ré- 

sultent de la combinaison d’un. sel 
tantalique avec un sel caleique. Ex. 
Fluoruretantalico-calcique. 


TANTALICO-HYDRIQUE, adj. , 
tantalico-hydricus. Nom donné, dans 
la nomenclature chimique de Berze- 
lus, à des combinaisons d’un sel 
tautalique avec le fluoride hydrique. 
Ex. Fluorure tantalico-hydrique. 

TANTALICO-MAGNESIQUE , adj., 
tantalico = magnesicus, Nom donné , 
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dans la nomenclature chimique de 
Berzelius , à des sels doubles, qui ré- 
sultent de la combinaison d’un sel 
tantalique avec un sel magnésique. 
Ex. Chlorure tantalico-magnésique. 
TANTALICO-POTASSIQUE , adi., 
tantalico-potassicus. Nom donné, 
dans la nomenclature chimique de 
Berzelius , à des sels doubles, qui ré- 
sultent de la combinaison d’un sel. 
tantalique avec un sel potassique. Ex. 
Fluorure Laritalico-potassique. 
TANTALICO-SODIQUE , : adject. 
tantalico-sodicus. Nom donné, dans 
la nomenclature chimique de Berze- 
lius, à des sels doubles , qui résul- 
tent de la combinaison d’un sel tan- 
talique avec un sel sodique. Ex. 
Fluorure tantalico-sodique. 
TANTALIDES ; s. m. pl., Tanta- 
lides. Beudant nomme ainsi une fa- 
mille de minéraux , qui comprend 
le tantale et ses combinaisons. 
TANTALINE, s. f.., tantalina. 
Pfaff a désigné sous ce nom üneterre 
prétendue nouvelle , à ‘ laquelle il 
avait trouvé de l’analogie avec l’oxide 
de tantale, et que depuis ila re- 
connu être de la silice. * 
TANTALIQUE , adj., tantalicus. 
Berzelius appelle oxide tantalique le 
premier degré d’oxidation du tantale 
(acide tantaleux de Gmélin ) ; acide 
tantalique ( Tantalsüure, all), le se- 
cond degré d’oxidation de ee métal}; 
sulfure ou sulfide tantalique, sa com 
binaison avec le soufre ; sels tantali- 
ques, ses combinaisons avec les corps 
halogènes. - Pa 11f 44e 
TANTALITE , subst. f., fantalis. 
Genre de sels, qui son#produits par 
la combinaison de l'acide tantaleux 
avec les bases salifiables. 
TANYRHYNCHIDES , adj. et sm. 
pl., Tanyrkynchides.. Nom donné 
par Schœnherr à un groupe del’ordre 
des Cu rculionides gonatocèrés ‘ qui a 
pour type le genre Tanyrhÿnchus. 
TANYSTOMES » adji ets, m. pl’, 
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Tanystoma (raw , étendre, oroua ; 
bouche). Nom donné par Guvier, La- 
treille et Eichwald à une famille de 
l’ordre des Diptères , comprenant 
ceux de ces insectes qui ont la trompe 
saillante, avec le dernier article des 
antennes non divisé. 

TAONIENS. /’oyez TABANIENS? 

TAPIRIENS , adj. ets. m. plur., 
Tapiru,. Nom donné par Vicq d’A- 
zyr à une famille de Mammifères, qui 
a pour type le genre Tapirus. 

"TAPISSIÈRES ; adj. et s. f. pl., 
Vestiariæ. Nom sous lequel Degeer 
et Lamarck désignent unc tribu de la 
famille des Aranétides , comprenant 
celles qui filent des toiles serrées, 
horizontales et régulières. 

TAPITÈLES. J’oyez TarissiÈres. 


TARAXACÉES, adj. et s. f. plur. 


Taraxaceæ. Nom donné par D. Don 
à une tribu de la famille des Chico- 
racées, ayant pour type le genre Ta- 
T'AXACUMe ; 

TARCHONANTHÉES , adj. ets. f, 
pl. . T'archonantheæ. Non donné 
par H. Cassini à une section de la 
tribu des Vernoniées ; par Lessing à 
un groupe de celle des Astéroïdées , 
ayant le genre Tarchonanthus pour 
iÿpe. 

TARDIF , adj., serotinus ; spützei- 
tig (all.). Se dit en parlant de plantes 
qui fleurissent tard, comparativement 
à d’autres. Ex. Crocus serotinus. W. 
SÉROTIN.. 

TARDIFLORE, adj., tardiflorus 
jédus tardif, flos, fleur); qui 


eurit tard, Ex. Ceanothus tardiflo- 


TUS. 

TARDIGRADE, adj. , éardigradus. 
(tardus., lent, gradior, marcher) ; 
qui marche avec lenteur. Ex. Lemur 
tardigradus. À 

TARDIGRADES , adj. et s. m. pk, 
 Tardigrada. Nom donné par Cuvier, 
Duméril , Illiger, Desmarest et Blain- 


milk comprenant ceux qui se 


| 


| 
| 


Es. ? 


| 


Me Le une famille ou tribu de Mam- 
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font remarquer par lalenteurde leurs 


mouvemcns. | 

TARENTULES , subst. f. :plur., 
Tarentulæ. Nom donné par Latreillle 
à une tribu de la famille des Arach= 
nides pédipalpes, ayant pour type 
l’araignée appelée tarentule. 4 

TARENTULIDES , adj. ets. f. pl., 
Tarentulides. Leach nomme ainsi la 
famille des Tarentules. V4 

TARIÈRE» s. f., terebella, tere- 
bra. Sorte d’instrument dont est gar< 
nie la partie postérieure du corps 
d’un grand nombre d’insectes , et qui 
leur sert à percer. l’épiderme des vé- 
gétaux ou la peau des animaux, 
pour y déposer leurs œufs, 

TARSAL , adj. , tarsalis. Se dit, 
d’un animal dont les tarses sont re- 
marquables par leur couleur différenté 
de celle du reste du corps.-Ex. Lispa 
tarsalis. | 

TARSE , s. m.,{arsus ; Tapoôc; 
Oberfuss , Fusswurzel (all. ), On 
appelle ainsi, dans les mammifères, 
la première portion du pied, formée 
par la réunion de plusieurs os ; dans 
les oiseaux (tibia, tarsus; Lauf, all.) 
la troisième pièce de la patte, qui 
n’est jimais charnue ; dans lés crus— 
tacés, la sixième. pièce des pattes 
simples ; dans les insectes, une suite 
de petits articles qui posent à terre 


et constituent le pied proprement dit. * 


TARSÉ , adj., tarsatus ; qui a les 
tarses autrement colorés que le reste. 
de la patte. Ex. Calobata tarsata , 
Acridium tarsatum. | 

TARTRATE» subst. m., fartras. 
Genre de et Mernre Salze, all), 
qui résultent de la combinaison de: 
l’acide tartrique avec les bases sali- 


fiables. 


d’un acide ( W/einsäure ; Tamarin- 
densüure, W/cinsteinsäure, all.), qui. 
existe tout formé dans le tartre du, 


vin, et que Scheele a le premier isolé, * 


en,1770. 


TARTRIQUE , adj, fartricus. Nom: | 


LL 
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* TAURINE , s. f., taurina. Nom 
donné par L. Gmelin à une matière 
animale particulière , qu’il a décou- 
verte dans la bile de bœuf, et qu'il 
avait d’abord appelée asparagine bi- 
liaire , en raison de sa ressemblance 
avec l’asparagine , quant à plusicurs 
de ses propriétés. 
 TAUTOMÉTRIE , s. f., tautome- 
tria (rävre , la même chose , perpéo, 
mesurer). Kuppffer propose d’appe- 
ler ainsi la propriété remarquable en 
vertu de laquelle, quand les lignes 
qui peuvent être employées comme 
axes d’un système cristallin sont rec- 
tangulaires, les tangentes des incli- 
paisons , par rapport au plan dés deux 
premiers axes de toutes les faces 
comprises dans une même zone, c’cst- 
à-dire à bords paraïlèles, sont en- 
tr’elles dans des rapports simples et 
rationnels. [1 a reconnu , à l’aide du 
calcul algébrique, qu’il n’est pas ab- 
solument nécessaire d’avoir des axes 
rectangulaires pour rencontrer la 
tautométrie dans les inclinaisons des 
arêtes ou des faces terminales; qu’au 
contraire des axes obliques peuvent 
quelquefois donner des rapports plus 
simples que des axes rectangulaires , 
mais que , là où la tautométrie existe, 
des axes rectangulaires sont toujours 
possibles. . 


. * TAXICOLE, adject. , taxicolus 


(tazus , if, colo, habiter); qui croît 
sur le tronc des ifs. Ex. Xylomyzon 
taxicola. ; 
TAXICORNE , adject., taxicornis 
(taxus, pique, cornu, corne ). Se 
dit d’un insecte qui a les anténnes per- 
foliées. Ex. Zps taxicornis. 
TAXICORNES , adj. ets. m. pl., 
Taxicornes. Nom donné par Cuvier , 
Latreille, Lamarek ét Eichwald à une 
famille de l’ordre des Coléoptères , 
comprenant ceux dont les antennes 


vont en grossissant d’une manière in- 
sensible, ou se terminént en massue. 


TAXIDERMIE , s. f., taxidermia 


’e . 0 À 
( raËt, arrangement , déoux , Fa 
Art de préparer les, peaux des ani- 
maux de manière à les rendre pro- 
pres à figurer dans les cabinets d’his- 


toire naturelle. Par extension, on 
F * 


employe ce terme pour désigner les 
soins que réclame la conservation des 
dépouilles de tous les animaux. 


TAXIFORME , adject. , taxiformis w 


(taxus , 1f, forma , forme ). Se dit 


d’une plante dont les feuilles affectent » 
sur la tige la mêmé disposition que « 


cellés de l’if. Ex, Hypnum taxi- 


forme. 


TAXINÉES , adj. et s. f. pl, Ta-. 


æineæ. Tribu de la famille des Coni- 
fères , admise par L.-C. Richard, qui 
a pour type le genre Taxus. 


TAXOLOGIE, subst. f. , taxologia 


(räËs, arrangement, }5yos, discours), 
Desvaux appelle ainsi tout ce qui a 
rapport aux classifications en histoire 
naturelle. 
TAXONOMIE, s. f., taxonomia 
(Tiêx , arrangement, véuos, loi). 
Sous ce nom Candolle désigne la théo- 
rie des classifications , l’énsemble des 
lois qui président à leur construction. 


TAXOZOAIRES, s. m. pl., Taxo— 


zou (räëx, série, y&ov, animal ). 
Nom donné par Eichwald à une sec- 
tion du règne animal , comprenant les 
animaux chez lesquels les parties pri= 
mitives de la colonne vertébrale, 


garnies de pieds souvent nombreux, 


se développent en opposition directe. 
TECTIBRANCHES , adj. et s. m. 
pl., Tectibranchia (tectus, couvert 
Bpxyxux , branchies }. Nom donnép 
Cuvier , Latreille, Goldfuss , Ficinüs 


et Carus à un ordre ou à une famille 


de Gastéropodes | comprenant ceux 


de ces mollusques dont les branchies 
sont convertes par une lame du man— 
teau coutenant une coquille , ou en- 
veloppées dans un bord redressé du 
pied. + EX are 
TECTIPENNES , ‘adj. ets. m. pl., 
Tectipennes (tectum, \0it ; penna, at 


* TECM 
lé) Nom done par Duméril à une fa- 
mille de l’ordre des Névroptères, à à la- 
quelle il rapporte ceux de ces insectes 
dont les ailes sont disposées dans l’é- 
tat de repos , de manière à former sir 
Du it bliué à droite et à 
gauche. Voyez STÉGOPTÈRES. 

TECTRICE , adj. ets. f., tectric. 
On appelle plumes tectrices , ou sim- 
plement tectrices , les plumes qui 
couÿrent les pennés de l’aile et de la 
queue. Les tectrices des ailes ( tec- 
trices alarum ; Flugdekken , Flügel- 
detkenfedern , , all.} sont partagées 
en grandes (iccirigés alarum ultime 

s. secundæ ; Schwungdekken, all. h 
placées immédiatement sur les rémi- 
ges ; petites (teetri ices alarm penul- 
lime s. primé ; Flederdekken , all. ); 
qui garnissent le haut de l’aile; 
moyennes , tenant le milieu entre lés 
précédentes ; supérieures ; qui oc- 

cupent le dessus de l'aile ; inférieu- 
res , qui en-occupent le dessous. Les 
lectrices de la queue (tectrices cau- 
deæ s.caudales, caly pteria; Schwanz- 
dekken , S chwanzfedern , all.) sont 
divisées en- supérieures, ( calypteria* 
super iora ) ; qui couvrent le. dessus 
de } origine desrémiges, et inférieures 

(calypteria inferiora ) , qui en cou— 
vrent le dessous. | 

TEGMEN , subst. m. , tesmen, 
iogmentum. Nom donné par Mirbel 


 Épithète dohhée par Mirbel à 
_mande, quand elle est: enveloppée 


TÉLÉ Ve 56 


l'a- 


d'un tegmen. Ex. Heisteria: _coc= 
cinea. LT 

: TEGMINIPENNE , adj, teg minis 
pennis (tegmen, couverture, penna, 


à aile). Dont les ailes ressemblent à.des 


espèces d’élÿtres, par leur couleur 
sombre. Ex. Anthrax tegminipennis. 
TÉGULE , s. f. , tegula, punctum 
callosum , squamula (teg oula , toile ). 
Espèce dé callosité ou de ui beÿBute 
semblable à une petite valve de co- 
quille, et dont la convexité se trouve 
en dessus , qu’on remarque à l’ori- 
gine des ailes supérieures des Hymé- 


noptères. 
TÉGUMENT , s. m » tegumentum , 
indumentum , te UMER j créracux. 


Membrane ex ténience qui couvre le 
corps de l’homme. Synonyme de peau, 
en ce sens. On appelle tégumens ; 
d'une manière plus générale , toutes 
les parties qui recouvrent et proté- 
gent le corps des animaux , avec 
leurs dépendances , poils , plumes , 


écailles, plaques cornées , etc. Ca- 


vanilles et Ventenat donnaient .ce 
nom à la membrane qui couvre les 
sores des fougères (indusium, Swartz, 
involucrum, Smith , perisporangium , 

Hedwig ). L’ enveloppe propre de la 
graine, ou spermoderme , était ap- 
 pelée tégument propre par Gaertner. 


à l’enveloppe immédiate. de l’amande On nomme assez souvent técumens 


le) 


(endoplèvre ,. Gandolle ) ; par Pali- floraux le calice et la corolle , c’est- 


sot-Beauvois, à l'enveloppe extérieure 
de la fleur des Graminées ; par Du- 
trochet , à la membrane du sac ém- 
bryonnaire qu il présume devenir la 
membrane interne de la graine; par 
Liok, à l’ensemble des écailles quire- 
couvrent les germes dans le : bourgcon ; : 
par Kirby , aux ailes supérieures des 
insectes, quand elles sont coriaces 
ou pergamentacées , et parsemées 


lo nervures , comme dans les Or- 
t doptères. 
: TEGMINÉ ;, adject, , tegnunalus, 


[UP 


à-dire les. enveloppes des organes 
sexuels , quand on les envisage d’une 
manière purement générale. 

TÉJIDES ; adj. et s. m. pl. > Teyi- 
dæ. Nom donné par Gray à une fa- 
mille de l’ordre des Reptiles: sauriens, 
qui a pour type le genre Tejus. 

TÉLACÉ , adj. , telaceus (telæ, 
toile} ; qui iffite une toile mince , à 
réseau lâche, comme les expansions 
du Flustra telacea. 

TÉLÉIANTHE , adj. , teleianthus 


(sédeu, parfait, yÿos , , fleur. Was 
3 


se 


chéndorf ces 4 ainsi les plantes 
munies à d’étamines et de pistils. Sy- 
_nonÿme de her maphr odite. 

FÉLÉCBRANCEHES , adj. et 5. mi 
pk, T eleobranchia CENTRE complet, 
Gr : branchies ). Nom donné par 
Duméril à un ordre de poissons .cär- 
tilagineux , comprenant ceux qui ont 
des branchies complètes , c’est-à-dire 
muniés d’une membrancet d’un oper- 
cule. 

SÉLÉOGÉOPHILES » ‘ad 
m. pl., Teleogeophila (r£kas , par- 
fait, 2, terre, oilco, aimer ). Nom 
die par Hartmann à un groupe de 
Gastéropodes , comprenant ceux qui 
ont des poumons et vivent à terre. 

: TÉLÉCBYDROPHILES , adj. ets. 
m. pl, Teleohnydroplhila (rékeus , 
éompleé ; dd ‘EAU, gilec , ME là 
Nom donné par Hartmann à un groupe 
de Gastéropodes y comprenant ceux 
qui vivent dans l’eau. 

TÉLÉOPODES , adj. ets. m. pl, 


et S, 


Teleopodes ( zéhcto: à complet, ROÛS É 


pied }. Nom donné par Vieillot à une 


tribu de l’ordre des-oiseaux nageurs, 
“comprenant ceux qui ont les pieds * 


pau TE c’est-à-dire munis d’un 
uce, 
| TÉLÉPHIÉES » adj..et s. f. !, 
PE pe Friba admise par Gale 
dolle, dans la ‘famille des Parony- 
chiées, qui a pour type le genre 
Telephiur. 
TÉLÉPHORIENS , adj, et s. m. 
Mis Telephori ië. Nom donné par La- 


marck à une fannlle de l’ordre des 


Coléoptères , qui à a ty pe le genre 
Telenhorus. 


TÉRESCOPE } s. m. » felescopium ; . 


Fernrohr (ail ) (se , fin , croréo 
considérer ). Nom donné à 
toute lunette tapable de rapprocher 
et grandir les objets oignés , mais 
plus souvent , et plus particulière- 
ment , aux appareïts d’ optique qui 


‘contiennent un où deux miroirs de 


réflexion , et qui servent au même 


“salifiables. 


TÉLL 


mnsage, On distingue quatre espécès 


de télescopes ccux. de Newton, de 


ir de Cassegrain et de Her- 


schel 

TÉLESCOPHTHALME , te— 
lescophthalmus. Un oiseau "a 
capa telescophthalmus ) est ainsi ap- 
pelé à cause d’un cerele membraneux 
qui lui entoure les yéux. 

TÉLESCOPIFORME ; adj., 
lescopiformis. Épithète deb 1à ar 
Kirby à la 
quand elle consiste en plusieurs tubes 
rétractiles qui peuvent rentrer les 
uns dans les autres, comme les pièges 
d’un télescope, 

FÉLESCOPIQUE , adj. Las PARAIT 
picus. On donne cenômn aux planètes, 
telles que Cérès , Pallas , Junon , 
Vesta , et aux étoiles, qu'ou ne peut 
apercevoir qu'avec lesecours de forts 
instrumens d’éplique. 

TÉLÉTHUSES , adj. et s. f. fe Tee 
lethusæ (réoc, fin, O5oævot ; frange). 
Nom dénné par Savigny ét Latreïlle à 


une famille d’Annelides, comprenant 


ceux de ces animaux qui n’ont que 
l'extrémité postérieure du id par- 
nie de franges branchiales.\ 
TELLINAIRES ; ad}. S, M. pl, 
Tellinaria. Nom donné par ce 
à unes ection de la famille des Conchi- 


fères nymphacés , qu a pou type le. 


eure Telle 
FELLURATE,. s. im. $ :télluras. 
Genre de sels (: Telluroxy dsalzen ; 


. all), qui résultent dé la combinaison 


de l’oxide Me oh avec À base 
TELLURAURATE , s. m. : ei 

rauras: Genre de tellurisels, Er « 

produits par Ja combinaison du ll 


(Ne 3 HA 


-ride aurique avec des tellurures. 


“TELLURE , s. m., teluriumt, 8 
vantum. Métal Éftrdd dès, 1 Ke 
Muller de Reichenstein. , ét dont 
lexistence a été démontrée en 1798 

ar Klaproth. 

D À adj. , telluratus Se 


# 


tärière des insectés , | 


‘al ..  TEMP 


dit d’un gaz qui tient du tellure en 


dissolution. Gaz hydrogène telluré J 
où Telluride hydrique ; ou Acide 


hydrotellurique. + ; 
* :TELLURICYANURE , s. m., tellu- 
-ricy anuretum. Gomposé d’un eyanure 
et de tellure. RES 
_ TELLURIDE, s. m. , telluris. 
Nom donné par Berzelius aux com- 
binaisons du tellure avec des corps 
moins électro-négatifs que lui, qui 
se comportent comme acides avec 
celles dans lesquelies le métal est uni 
à d’autres métaux électro-positifs. 
: TEELLURIDES, s. m. pl., Tellu- 
rides. Beudant désigne sous ce nom 
une famille de minéraux, comprenant 
le tellure et les’ substances dans la 
. Composition desquelles il entre. 
TELLURIQUE , adj. , felluricus. 
Berzelius nomme oxide tellurique , 
oxide de tellüre , qui joue le double 
-rôle d'äcide et de base; sufide tellu- 
rique , le seul degré de sulfuration 
connu du métal; sels telluriques, les 
“combinaisons de ee dernier avec Îles 


- corps hälogènes et de l’oxide telluri— 


que avec les acides.’ 
*  FELLURISEL , s. m., fellurisal. 
Classe de sels, qui résultent de la com- 
binaison des tellurides avec les tel- 
lurures, c’est-à-dire dont l'acide et 
la base contiennent tous deux du 
tellure. RON er 
. TELLURURE , s. m. , t{ellurure- 
‘um. Combinaison du tellure avec un 
métal. Berzelius réserve ce nom pour 
. les combinaisons du tellure avec les 
métaux électro - positifs dans les- 
quelles les rapports atomiques sont 
les mêmes que dans les bases. 
TEMNURE ; adj. , temnurus réuve, 
Couper, oùpà, queuc). Le Trogon 
. temnurus à les rectrices découpées et 
_omme tronconnées au bout. : * 
+ TEMPE, s. f., tempus ; S'chliüfe 
all.) ; temple (angl). On donne ‘ce 
Môm, chez les mammifères et les ot- 
seaux , à la région latérale de la tête, 


Éd 


TEMP Db15 
comprise entre l'œil et V’oreille ; chez 
les insectes , d’après Kirby, à la 
partie située de chaque côté de la 
moitié postérieure des yeux, entre le 
front et le vertex. avc 

 TEMPERAMENT, s. m., lempe- 
rameniwm. Quand'on cherche à pro- 
duire une suite dé sons consonnans. 
suivant- un même intervalle, on ar- 
rive bientôt à des sons faux, qui ne 
font plus partie des échelles euro- 
‘péennes. Pour remédier à cet incon- 
vénient, on altère chaque son suc- 
cessif, afin de se maintenir dans la 
série de l’échelle diatonique, et on 
répartit également la différence sur 
tous les intervalles, excepté les oc- 
taves , qui ne souffrent pas la moindre 
altération, parce qu’alors l’inexac- 
titude de chaque intervalle est trop 
petite pour choquer l'oreille. Cette 
altération est ce qu’on appelle tem- 
pérament. En physiologie , on donne 
ce nom à la constitution particulière 
de chaque individu, au résultat gé— 
néral pour l’organisme de la présence 
d’un orgaue ou d’un système d’or- 
ganes. “4 
TEMPÉRATURE, s. f., ‘empe- 
ries. Degré appréciable de chaleur 
qui règne dans un lieu ou dans un 
corps ; énergie variable avec laquelle 
. Paction sensible du calorique s’exerce 
en des circonstances diverses. Le mot 
température exprime l'inégalité de 
ces sensalions et de leurs effets , ‘sans 
les mesurer ni les fixer , ni moins en- 
core en tirer quelqu’induction sur la 
manière dont elles dépendent du ca- 
lorique qui Les produit. 
©: TEMPÉRÉ , adj. On appelle zone 
tempérée celle qui, de chaque côté 
de l'équateur , s’étend depuis le tro- 
pique jusqu'au cercle polaire, 
TEMPÈTE ,s. f., tempestas; Sturm 
(all.); storm (angl.) ; tempestà (it.). 
Phénomène atmosphérique , violent 
et désastreux , qui dépend essentiel- 
lement d’un vent horizontal inférieur 


4 
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et très-rapide, embrassant une vaste. 


étendue dans la-région qu’il traverse, 
et soufflant avec assez de violence 
pour dévaster tout sur son passage. 
TÉMPORAL, adject., temporalis ; 
qui a rapport aux tempes. Les plumes 
temporales sont celles qui garnissent 
les tempes ou les joues des oiseaux. 
On donne cette épithète à des oiseaux 
dont Ja région temporale se distingue 
par une couleur particulière (ex. 
Fringilla temporalis). HS 
TEMPS, s. m., {empus; ypovos; 
Zeit (all.) ; time (angl.); tempo (it.). 
Idée abstraite qui résulte en nous 
de la comparaison entre l’état successif 
et celui de coexistence, états dont la 
mémoire nous donne le sentiment, 
en retraçant à notre esprit l’ordre et 
la succession des impressions phy- 
siques et morales que nous avons 
éprouvées , long-temps après que les 
événemens qui les avaient produites 
ont cessé d’être. Le temps n’a pas 
* d'existence réelle hors de nous; ce 
n'est qu’une expression indiquant la 
manière dont notre esprit concoit et 
classe les choses qui se succèdent. 
TENACE, adj., tenax ; Yhiouos ; 
zûähe (all.). Se dit d’une roche ; quand 
on a de la peine à la casser, comme 
la basanite. MA 
TÉNACITÉ, s. f. , tenacitas ; ÿho- 


spôTnc; Zühigkeit (all.). Résistance 


que les corps opposent aux efforts qui 
tendent à les rompre, soit par choc, 
soit par pression ou traction. On em- 
ploye surtoutce mot à l’occasion des 
métaux, pour exprimer la propriété 
qu'ont plusieurs d’entr’eux, après 


avoir.élé réduits en fils d’un petit 


diamètre, de supporter un poids plus 
ou moins considérable sans se rompre. 

TENDEUSES, adj. et s, f. pl., 
Aucupes , Retiariæ. Nom donné par 
Degeer, Lister et Lamarck à une 
tribu de la famille des Aranéides , 
comprenant celles qui font des toiles 
à réseau régulier, composées de cercles 


t 


TENS 


concentriques que coupent des rayons 
partant du centre. NF et 
TENDU, adj., porrectus. Se dit 
de la lépre supérieure (ex. Holuccella 
lævis ) ‘ou inférieure (ex. Melampy- 
rum pratense) d’une corolle bilabiée, 
quand elle se porte en avant , en sui- 
vanñt la direction du tube. On donne 
aussi cette épithète au pouce des oi- 
seaux , lorsqu'il se couche par terre 


A 


sur plusieurs articulations ou sur 


toute sa longueur (ex. Héron). 
TÉNÉBRICOLE , adj., tenebricola 
(tencbræ , ténèbres , colo, habiter ) ; 
qui recherche les ténèbres. Ex. Chry- 
somela tenebricola. LA | 20 
TÉNÉBRICOLES, adj. et s. m.. 
pl., Tenebricolæ (tenebræ:., \énebres, 
colo, habiter). Nom donné par Du- 
méril à une famille de l’ordre des 
Coléoptères , comprenant ceux. de 
ces insectes qui fuyent la lumière et 
recherchent l'obscurité. P ôyez Li- 
GOPHILES, . CN 
TÉNÉBRIONITES, adj. et s: m. 
pl., Tenebrionites. Nom donné par 
Cuvier, Latreille, Goldfuss, Eich- 
wald , Ficinus et Carüs à une tribu 
de la famille des Coléoptères méla- 
somes, qui a. pour type le genre Te- 
nebrio. TrL di 
TÉNELLIFLORE , adj., tenelliflo- 
rus (tencllus , petit, fs, fleur) : 
qui a de petites fleurs. Ex. Hedyotis : 
tenelliflora. | ET OR 
TENSION, s. f., tensio ; Tao, 
OLATUGLS 3 Spannung (ail. ): Augmen- 
tation du volume d’un corps, par 
l'effet de l’écartement ou du tiraille-. 
ment de ses molécules. En parlant 
d’un liquide, c’est la force avee la= 
quelle il émet des vapeurs , et, quand. 
il s’agit d’une vapeur , c’est l'élasticité 
dont elle jouit. Dans ces deux der- 
nières circonstances , où le mot fensior 
exprime la tendance du calorique à 


7 ; / . . Q 127 
_ s'échapper d’un corps, ilassimile l’é—, 


tat de ce fluide à celui d'un ressort” 


bandé, % 6 AE 


kr 
Fa 


*, TENTACULE Se 


“ 


*'TENTACULAIRE, adj., fentacu- 
laris. On donne le nom de cirres 
tentaculaires aux pieds antérieurs des 
Néréides, qui, manquant de soies, 


ne conserveut que leurs cirres, et 


sont plus développés. 

Im. , tentaculum. 
Appendice mobile, non articulé et 
très — diversement conformé , dont 
beaucoup d’animaux sont pourvus , et 
qui la plupart du'temps sert d'organe 


tactile. | 


LA 


" TENTACULE , adj, tentaculatus ; 


qui est muni de tentacules, comme 


l'abdomen des Malachies, d’où sortent 
des espèces de pelotes charnues, à 
la volonté de l’animal. Le Blennius 
tentaculatus porte un appendice au 
dessus de chaque œil. L’ÆErpeton 
tentaculatum ‘a deux proéminences 
molles au bout du museau ; l’ÆHolo- 
thuria tentaculata a des tentacules 
assez longs et pinnés; le Carex ten- 
taculata a ses fruits renflés ct munis 
d’un très-long bec, qu’on a comparé 


‘ à un tentacule où à un barbillon. 


De 2 


TENTAGULÉS, adj. ets. m. pl., 
Tentaculata.. Nom donné par La- 
treille à une famille de l’ordre des 
Gastéropodes tectibranches, com pre- 
nant ceux qui ont la tête chargée de 


deux ou de quatre tentacules. 


TENTACULIFORME; adj. , ten- 
taculformis ; qui a la forme d’un 


téntacule ou d’un barbillon, comme. 


les sucoirs des Échinodermaires. 
TENTHRÉDINES , adj. ets. f. pl., 
Tenthredines, Tenthredinatæ. Nom 
donné par Cuvier, Latreille, La- 
marck, Goldfuss, Eichwald, Fici- 
nus et Carus à une tribu de la famille 
des Hyménoptères porte-scies, qui a 
pour type le genre Tenthredo. | 
: TENTHRÉDINIDES, adj. ct s. 


| m. pl., Tenthredinidæ. Nom donné 

par Leach à la famille des Tenthré- 
| dines. 
| TE 


TENTHRÉDINIFÈRE , adj. , ten- 
thrediniferus. L’Ophrys tenthredini- 


# 


ftor 


h 
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fera est ainsi nommé parce que sa 
fleur a été comparée à une Tenthrède. 

TÉNUICORNE, adj., tenuicornis 


‘(tenuis , grêles, cornu', corne) ; qui 


a les antennes grêles. Ex. Elater te- 
nuicornis, Anthribus lenuicornis. 
TÉNUICOSTÉ, adj., tenuicosta= 
tus (tenuis, grêle, costa, côte) ; qui 
est relevé de côtes peu épaisses. Ex. 
Cardium tenuicostatum. 
TÉNUIFLORE ; adj., tenuiflorus ; 
schmalblumig” (all.) (tenuis , petit, 


_flos , fleur); qui a des fleurs petites : 


ou grêles. Ex. Bromus tenuiflorus, 
Ixora tenuiflora , Physostemon tenu- 


TER UIFOLIE, adj. ; tenuifolius ; 
dünnblättris , feinblättrig (all.) (te< 
nuis, petit, folium, feuille); qui a 
des feuilles , des folioles ou des divi= 
sions de feuilles linéaires. Ex. Chei= 
ranthus tenuifolius , Anemone tenui-— 


folia, Cerastium tenuifolium. 


TÉNUIPÈDES, adj. et s. m. pl., . 
Tenuipedes (tenuis, grêle, pes, 
pied). Nom donné par Lamarck à 
une section de l’ordre des Conchi- 
fères dimyaires, comprenant ceux 
qui ont le pied petit et comprimé. 

TÉNUIPENNE, adj., lenuipennis 
(tenuts, mince, penna, plume). Le 
Merops tenuipennis est remarquable 
par le peu de largeur des filets des 
deux pennes centrales de sa queue, 
dont la tige, presque dénuée de 
barbes, se termine par une sorte de 
palette. » dE 
_ TÉNUIROSTRE , adj., tenuirostris 
(tenuis, grêle, rostrum, bec); qui 
a le bec grêle. Ex: Numenius tenu- 
rostris. : | 
TÉNUIROSTRES, adj. et s. m. 
pl., Tenuirostres. Now donné par 
Cuvier, Duméril, Illiger , Goldfuss , 
Blainville, C. Bonaparte, Vigors, 
Savi, Latreille, Ficinus et Carus à 
une famille de l’ordre des Passereaux, 
comprenant ceux qui ont le bec long 
et gréle. 


\ 
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TÉNUISILIQUÉ , adj, tenuisiliqua- 
us ; qui a des siliques gréles. Ex. 
Heliophila tenuisiliqua. | 
TENUISTRIÉ , ad}., tenuistriatus ; 
qui est marqué de stries fines. Ex. 
Cyprina tenuistria. | 
 TÉPALE,, s. m., tepalum. Can- 
dolle propose de donner ce nom aux 
diverses pièces du périgone, quandil 
est formé de plusieurs pièces dis- 


tinctes. v 
TÉPHRACANTHE , adj. , tephra-" 


canthus (reppos , cendré, &xava , 
épine) ; qui a des épines ou des ai- 
guillons blanchôtres. Ex. Echinocac- 
lus tephracanthus . * 
TÉPHRALIDES, s. m. pl., Te- 
phralides. (réopx, cendre). Nom. 


donné par Ampère à un genre de: 


corps simples , comprenant le potas- 
sium et le sodium, qui existent dans 
les cendres des végétaux. 
TÉPHROCÉPHALE , adj. , {ephro- 
cephalus (réppès, eendré,  xepxXñ, 
tête); qui a la tête de couleur cendrée. 
Ex. Tanagra tephrocephala. 
TÉPHROMÈLE, adj., tephrome= 
las (reyp0:, cendré, pélas, noir). Se 
dit d’un lichen dont le thalle est 
gris avec des scutelles noires. Ex. 
Patellaria tephromelas. 
 TÉPHROPHYLLE, adj., tephro= 
phy llus (Tewpoc, cendré, okay, 
feuille); qui à des feuilles cendrées, 
comme les lamelles qui garnissent en 
dessous le chapeau de l’Agaricus te- 
parophyllus. RUE 
 TÉPHROSANTHE , adj. , thephro- 
santhus (Treppos , ceudré, &v@0c , fleur); 
qui a desfleurs de couleur cendrée ou 
terne. Ex. Orchis tephrosanthus.n 
‘TÉPHROSE, adject., tephrosius 
(reppèc , cendré); qui est d’ün gris 
cendré, comme les cupules sessiles 
et serrées du Peziza tephrosta. 
, TÉPHROTRIQUE ÿadj., tephrotri- 
chus (reypic, cendré, Opië, poil); 
qui est couvert de poils d’un gris 
cendré, Ex, Sphæria tephrotricha, 


. et monstruosités 


bralis. ù 
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TÉRATOLOGIE , s. f., teratologia 
(répa, , monstre, Jéysç, discours). 


© I." Geoffroy "Saint - Hilaire appelle 


ainsi la partie de la physiologie géné- 
rale qui traite des diverses anomalies 
de l’organisation. 
animale. REY 
TÉRATOLOGIQUE , adj, teratoà. 
logicus : qui a rapport à la tératolo=" 
gie. Fait, loi, nomenclature térato- 
logique. k $ ns ji 
TERCINE ,'s. f., tercina. Nom. 
donné par Mirbel au nucelle de l’o= 
vule, quand, de simple qu’il était 
d’abord, il devient composé, se creuse, 
et présente à son intérieur d’autres, 
corps dont il n’est plus qu’une enve- 
loppe. jt + (a à 6 a 
TÉRÉBELLÉ , adj., terebellatus 
(terebra , vis). Se dit d’une coquille 
qui a la forme d’une ‘vis. Ex, Buh- 
mus terebellatus, Turriteila :tere= 
bellata. ae dv 40 A Ni 
TÉRÉBINTHACÉES , adj. et s. £.. 
pl., Terebinthaceæ. Famille de plan- 
tes, établie par Jussieu , qui a pour 
type le Pistacia Terébinthus.. 
TÉRÉBINTHINÉES , adj. et s. f. 


th 


pl, Terebinthinæ. Nom donné par 


Bartling à une classe de plantes , qui ‘ 
comprend les familles des Ochnacées , 
des Simaroubées , des Kamboxÿ és 
des Diosmées, des Rutacées, des ” 
Zygophyllées, des Aurantiacées 2 
des Amyridées, ‘des Cannaracées ;! 
des Cassuviées et des Juglandées, : ! 
TÉRÉBRAL, adjecuf, terebra= 
lis (terebra, vis). Se dit d’une 
coquille turriculée. Ex. Pyrena tere=r 


TÉRÉBRANT , adj., ‘erebrans. 
Se dit , en zoologie , de coquilles bi= 
valves dont les animaux ont la nt 
culté de percer des pierres plus ou 
moins dures, dans l’intérieur des— 
quelles ils se logent: Uni crastacé 
(Limnoria terebrans) pe aussi le* 

Tr une denieure, 


bois pour s’y creuser une demeure: 
FÉRÉBRANS adj. et & que pli y 


U 


TA TÉRÉ 


Totalbrantia. Nom donné par Cuvier, 
Lamarck, Latreille-et Eichwald à une 


section de l’ordre des Hyménoptères ; 


comprenant ceux de ces insectes dont 


l’abdomen est muni d’une tarière 


qui sert à déposer leurs œufs. 
“x TÉRÉBRATULACÉS , adj. et s. 
m.pl.s Terebratulacea. Nom donné 
Li Menke à une famille de la classe 
le: :Brachiopodes , qui a pour ivpe 
le genre Terebratula. 
TÉRÉDINITES , adj. et s. m. pl. , 
Terédinites: Nom de RTE par bataille 
à une famille de l’ordre des Conchi- 
 fères Tubulipalles Tubicoles, qui a 
pour type le genre Teredo. 
TÉRÉDYLES , adj.et s. m. ph 
Teredyla (rendoy, ver qui ronge é 
bois). Nom donné par Duméril à une 
famille de l’ordre des Coléopteres , 
comprenant ceux qui rongent et per- 
cent le bois. Ed 

TÉRÉNIDES , adj. et s. f. pl, 
Terenidæ. Nom doré par bin ét 
Desvoidy à une tribu dé la famille 
des Mÿodaires Malacosomes, qui a 
pour type le genre Terenia. 

. TÉRÉTICAULE, adij., tereticauls 
(eres , grêle, caulis ;.üge ) ; qui a la 
tige grêle. Es:  Brytineria tereticaulis. 

…TÉRÉTICOLLE , adj. , {ereticollis 
(leres , grèle, aline, col); qui a le 
- col mince. Ex. hobinae hynchus tere- 
tiCobis », Cylas tereticollis. 

 TÉRÉTIFOLIÉ , adj. , teretifolius 
(teres , grêle, folium , feuille); qui 
a des feuilles étroites ou linéaires. 


Ex. Diplopappus tereufolius , Poly= 


gala teretifolia, Talinum tereufo- 
lium. © 

TÉRÉTIROSTRE , adject. , tereti- 
rostris (teres , grêle, rostrum , bec) ; 
qui a le bec ou-le rostre grêle. Ex. 
Curculio teretirostris. 


| TÉRÉTULARIÉS, adj. et s. m 


«, Teretularia. Nom, donné par 
inville à une famille de l’ordre 


dés Subannélidaires Aporocéphales , 


comprenant ceux qui ont Je corps 
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plus ou moins cylindrique et alongé. 
TERGAL, adj., tergalis. Straus 
notume pièce tergale ou tergum uné 
grande pièce triangulaire du méta= 
thorax, qui descend dans l'intérieur 
du corps pour fournir des en 
plusieurs muscles et séparer. le tho 
rax de l’abdomen , dans les insectess 
TERGÉMINÉ, di ., Lergeminus, ler 
geminatus ; dr cifachawetsählig (all) 
Fe dit d’ on feuille composée dontle 
pétiole commun se termine par deux 
pétioles secondaires, portant chacun 
une paire de folioles vers son som 
met, tandis que le pétiole commun 
lalipèñe en porte une troisièm@ 
paire à la naissance des deux pétioles 
secondaires. Ex. HMimosa Lergeminas 
be . TERGISPERME > adj. $ Lergispér* 
mus (tergum , dos , oxépua , graine ). 
pithète. donnée nya fonger es qui 
portent leurs ccrpuscules reproduc= 
teurs sur le dos de leurs feuilles. 
TERGUM, s. masc., {ergum. Au- 
douin nomme ainsi, dans chaque seg- 
ment du thorax des-insectes , la par- 
tie supérieure , c’est-à-dire la réunion 
des pièces qui le composent, et le 
mot, pris seul > désigne tous les ter 
gum réunis , c’est-à-dire l'espace 
compris entre la tête et le premier 
anneau de l'abdomen. Illiger nomme 
tergum (Hinterrükken, Unterrükken , 
all. ) la région de la partie posté 
rieure du corps des mammifères et des 
oiseaux qui correspond au ventre , 
€ "est- -à-dire euviron la moitié de ce 
qu’on appelle communément le dos. 
TÉRIAIRE , adj. Omalius appelle 
Lerrains tériaires ceux qui renferment 
des débris de corps organisés apparte 
nant à des espèces qui n existent 
plus, mais peu différentes de celles 
qui vivent aujourd’hui. moi 
: TERMINAL , adject., terminalis ;: 
endständig , gipfelständig (all.) ; éer= 
minale, terminante (it.).Se dit ; to em 
minéralogie; d’une variété de chaux 
carbonatée dans laquelle les limites 
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“entre Îles faces situées l’une au-des- 
sus de l’antre, sont tracées par des 
suites d’arêtes communes, situées 
sur des plans perpendiculaires à l'axe; 
20 en zoologie , d’une charnière de co- 
quille bivalve qui est située en de- 
hors des crochets (ex. Pecten) ; 5° en 
botanique , de tout organe qui naît 
au sommet d’un autre; anthère ter- 
minale , située à l'extrémité supé- 
riéure du filet (ex. Cypéracées ); épi 
terminal (ex. Lavandula spica) ; 
épines terminales, celles qui se dé- 
veloppent, en place de bourgeons, 
à l'értrémité des branches et des ra- 
meaux (ex. Prunus spinosa) ; fleurs 
terminales , qui naissent au sommet 
de la tige et des rameaux (ex. Gen- 
tiana preumonantha); panicule ter- 
minale (ex. Arbutus Unedo) ; stig- 
mate terminal, qui occupe absolu- 
ment l'extrémité du style (ex. 
Vinca), style tcrminal , qui est situé 
au sommet géométrique de l’ovaire 
(ex. Tulipa). Le Dracæna termina- 
dis est ainsi nommé parce qu’à Am- 
boine on le cultive sur la limite des 
ropriétés. 
- TERMINALIÉES , adj.et s.f. pl., 
Terminalieæ. Erbu de la famille des 
Combrétacées , admise par Candolle, 
qui a pour tÿpe le genre T'ermi- 
nalia. 
TERMITINES , adj. et s. m. y 


Termitinæ. Nom donné par Cuvier, 


Lamarck , Goldfuss , Latreille, Éich- 
wald, Tissus et Carus à une tribu 
dela faille des Névroptères plani- 
pennes, qui a _ type le genre 
Tobhes, 

TERNAIRE , adj: + ternarius. Se 
dit, 1° en chimie, d’un composé qui 
résulte de la combinaison de trois 
corps simples, ou plutôt de deux 
composés binaires ayant un principe 
commun ; 2° en minéralogie , d’une 

variété produité en vertu d’un dé- 
croissement. par: trois: rangées er 
Corindon ternaire). 


ht 
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"TERNE, adj. - “Épithète donnée 
à tout dore qui est absolument dé- 
pourvû d'éclat. 4 "10m Un 

TERNÉ , adj., ternatus ; drey- 
zählig (all. Ÿs ; ternato (it.). Se dit des 
parties qui sont rapprochées trois par. 
trois, comme les épis de l'Andros 
pogon ternatus. On donne cette épi- 


< 


thète aux feuilles, soit lorsqu’ elles 


sont verlicillées trois par trois (ex. 
Myriophyllum ternatum, V crbena 
triphylla,. Waleriana tripteriæ ts 
soit quand il en part trois cnshiS 
d’un même point ( ex. Plectranthus 
ternatus , Pekea ternata , Peuceda- 
num ternalum , Menyanthes trifo- 
liata).: & 
TERNÉ-MIXTE , adj. Nom déuné} 
dans la nomenclature roinéralogique 
de Haüy , à une variété destaurolide 
composée de trois prismes dont deux 
se croisent à angle droit , et le troi- 
sième fait avec un des pr Évédens des 
angles de 120 et 6o degrés, de sorte 
que le groupe participe des variétés 
croisées rectangulaire et hp rit 
gle. 

TERNÉ- -OBLIQUANGLE , adjeet., 
Nom donné par Haüy à une variété 
de staurotide ‘composée de trois pris- 
mes qui se croisent en faisant entre 
eux des angles de 60 degrés , en sortes 
qu’ils sont situés comme les trois dia= 
mètres d’un hexagone régulier. # 

TERNIFLORE ; adj. , té niflorus; 
qui a les fleurs dispersées trois par 
trois. Ex. Rhamnus terniflorus, Cle- 
matis terni iflora , norte terni- 

forum. ; 

TERNIFOLIÉ , sd, tern jfolius s 
qui a les feuilles verticillées trois par 
trois. Ex. Malpighia ternifolia. @ 

"TERNISPINÉ ; adj. , ternispinus ÿ 
qui porte des é épines sur trois ds 


Ex. Murex ternispinai 1, 


TERNO-ANNULAIRE ;, ‘adj., ter= 
no-annularis. Nom donné par Haüy 
à une variété en prisme ‘hexaëdre ré- 
gulier, modifié par six facettes dis, 
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| posées en anneau autour de chaque 


base, et qui résultent d’un décrois-: 


* sement par trois rangées. Ex. Cuivre 
sulfuré terno-annulaire. 
- TERNO-BISUNITAIRE , adj. , ter- 


no-bisunitarius. Nom donné par Haüy. 


à une variété produite en vertu de 
trois décroissemens, l’un par trois 


rangées , et chacun des deux autres. 


par une volé: Ex. Chaux carbonatée 
terno-bisunitatre. 
TERNSTROEMIACÉES ; adÿ. et 
sf. pl., Ternstroemiaceæ. Famille 
de plantes , établie par Mirbel, qui 
a pour type le genre Ternstroemia. 
TERNSTROEMIÉES , adj. ets. f. 
pl., Ternstroemieæ. Tribu admise par 
Candolle, dans Ja famille des Tern- 
stréemiacées, qui renferme le genre 
Trenstroemia. 
TERRAIN, 5. m., Boden (all. ); 
terreno (it.). On comprend sous ce 
nom toutes les formations d’unemême 
roche , ou plutôt toutes celles dans 
lesquelles la même roche domine, et 
qui ont eu lieu dans la même des 
rc époques auxquelles se sont 
ormées les productions minérales. 
TERRE, Terra ; y; Erde (all. ), 
Troisième de planètes , dans l’ordre 
de leur distance au Soleil, dont elle 
est éloignée d'environ trente-cinq 


millions de lieues. Elle à la forme 


d’un sphéroïde irrégulier, offrant à 
ses “pôles un aplatissement. évalué 
ke #.. On admet que le rayon ter- 
restre moyen ; € ’est-à-dire la distance 
du centre à la surface , sous le 45° 
degré de latitude bord, est d’en- 
viron 6,366 kilomètres, d’où l’on 
évalue qué le plus grand diamètre de 
la Terre, celui qui abnitit, à l’équas 
teur, est d'environ 12,754 kilomè- 
tres, et le plus petit, ou axe terrestre, 


de 12,7 12 kilomètres , en supposant 


que l’hémisphère astral: soit sem- 
blable au boréal , ce qui n’est point 
démontré. Les méridiens terrestres, 
supposés tous égaux , sont évalués à 
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40,000 kilomètres, ce qui donne, 
pour la surface dela Terre, 5,098,857 
myriamètres carrés , et pour son vo— 
Jaume : 1,082,63/,000 myriamètres 
cubes. La ne partie du 
quart du méridien passant par Pa- 


ris, constitue l’unité de longueur 


qu’on appelle mètre, et dont la va- 
leur ést deo t. 513070 — 3 p.it 1. 
296, d’ après les mesures prises de 
ie à Formentara. Cepen-— 
dant, il résulte de certaines obser- 
sgtions qu’on croit plus exactes, que 
longueur du quart du méridien 
serait de 10,000,723 mètres , ou: 
plutôt que le rapport du mètre à la 
toise serait plus fort qu’on ne l’admet. 
La densité de Ja Terre est environ 
cinq fois plus grande que celle de 
l'eau , et par conséquent presque 
double de la densité moyenne des 
matières qui composent. son écorce 
solide. Pour ses révolutions , voyez 
Année et Jour. Le signe de celte 
planète est à: — Les géographes ap— 
pelent terres les parties solides de la 
surface du globe, quand e elles ne con- 
sistent point eneau solidifiée, — Les 
chimistes ont pendant long-temps 
donné le nom de terres à un certain 
nombre de substances, qu’ils regar- 
daient provisoirement comme des 
corps simples ; aucun agent connu 
jusqu alors n’ayant de prise sur elles, 
mais que depuis ‘on est parvenu à 
décomposer , et à ramener à la classe 
des corps oxigénés. ss ox 
TERRESTRE , adject. , terrestris , 
terrancus , lerrenus , geoicus. Se dit 
d’une plante qui cxoft sur la terre 
sèche (ex. Agaricus terrenus, Gya- 
lecta geioca) ; où d’un animal qui vit 
sur la trre (ex. [ulus terrestris). 
TERRESTRES , adj-ets. m. pl, 
Terrestres, Terrestria. Nom, donné 
ar Boddaert à une section de da 
classe des Mammifères ; par Latreille,. 
Ficinus et Carus à une section de 
celle des Oiseaux ; par Latreille à une 
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division des Crustacés isopodes ; par 
Cuvier à une famille de l'ondné des 
Gastéropodes pulmonés ; coupes com- 
prenaut toutes des animaux qui vivent 
sur la terre. 
TERREUX , ad). , 


ressemble à une terre durcie (ex. 
Strontiane sulfatée terreuse), et en 
géologie d’une masse incohérente , 
résultant d’un précipité chimique ou 


sédimenteux de particules très-dé- 


liées , qui, en s’accumulant les. M4 
sur les autres , ne s’agrégent pas so 

lidement entr tales par le dessèche- 
ment, mais prennent peu de consi- 
stamee, Werner et Haïy ont admis 


chacun une classe de minéraux sous 


le nom, l'un de fossiles terreux , 
l’autre de substances terreuses. Ma- 


raschini à aussi établi un ordre de 


roches terreuses agrégées. 
TERRICOLE, adject. , terricola 
(terra ; terre, colo, habiter ) ; qui 
vit sur la terre ou dedans. Ex. Har- 
palus terricola , Hister terricola. 
: TERRICOLES » adj.et s. m. pl, 
Terricolæ (ierreæ, terre ; colo , hab 


ter). Nom donné par Latreille et. 


Macquart à un groupe de Ja tribu 
des Tipulaires , comprenant ceux 


de ces diptères qui déposent leurs 


œufs dans la terre, où viventleslarves, 
“TERRIER , adject. Les merles à 
plastron ( Turdus  torquatus) sont 
nommés aussi merles terriers, parce 
qu’ils ont l'habitude de nicher contre 
terre. d 
TERRIER , s. m. cuniculus. Re- 


traite rite que se creusent : 


certains mammifères, tels que la 
taupe , le lapin; le hamster , le re- 
nard. Ji blaireau ; etc. 
TERRIFORES, adj. et s. m. #., 

Terrifora (terra, terre, foro , per- 
cer). Nom donné par Lamaiek #une 
section de la famille des Hyménoptères 
rapaces , comprenant ceux qui font 


_ leur nid dans la terre, afin d’y placer: 


% 


"a 


ierrosus. Se dit, 
en minéralogie , d’ une substance qui 


NE, 2.1 
un œuf, près duquel a été déposé un. 
insecte pour servir de sotiane àla ; 
larve. à 

- TERRITÈLES , adj. a: pl. + 1 
Territelæ rer, terre , tela , toile). 
Nom donné par Latiéillsé vis. tribu. 
de la famille des Aranéides , compre- 
nant ceux deces insectes qe tendent 
leurs toiles à terre. | # 

TERRIVOME , adject. ; terrivomus: * 
(terra , terre, vOMO ; “vomir ). On, 
donné cette épithète à à des montagnes 
creusées d’entonnoirs dans lesquels: 


bouillonne une fange demi-hiquide, 


et d’où s’élancent de temps en temps 
des gerbes de boue et de pierre. Ce | 
phénomène est le même que celui» 
des Salses, mais plus en grand. 
TERTIAIRE, adj. ; éertiarius. Les 
géognostes dongent ce nom-collecti= 
vement à tous lesterrainsquisetrou- … 
vent au dessus de la craie; quoiqu’ils: 
ne soient pas tous. à beaucoup près. 
du même âge. En botanique , unpé- 
doncule tertiaire.est le second! degré 
de ramfication d’un pédoneuleeom- 
posé , ou le rameau de la branche 
qu’émet ce pédoncule.. | 
TESSULAIRE , adject. , marins. 
Mobs appelle système tessulaire l'en 
semble de toutes les formes dérivées 


‘du cube ét de l’octaëdre régulier ; et. 


qui pôssèdent les PANNES généra- 
les de ces solides. : E. 
TEST, s. m.; festa. Fe PR 
par Colle à la pellicule, ordinaite= 
ment lisse et écailleuse , qui revêt la: 
surface extérieure de fe graine ( lori= 
que ; Mirbel. par C.- -G. Ehrenberg à 
(tesia, testula), à l'enveloppe. de. 
certains infusoires , dont la partie. 
moyenne du corps s'y trouveenfers 
mée , tandis que-la tête ét la queue! 
saw par des ouvertures: : Test est 
pris aussi quelquefois ah: TT 
tion très-générale, pour: désigner Ê 
l’ensemble des parties dures s des ani= 
maux articulés, et souvent même la. 
cuirasse de certains mammifères 


x ‘TRAME 
| (Pangolins et autres), chélontens à 

; sauriens et poissons. 

à:  TESTACÉ , adj.ets. m. et f., tes- 
taceus (esta, test). Sedit, en miné- 
ct À d’un corps formé de couches 
ou de feuillets eurvilignes qui se recou- 


vrent mutuellement (ex. Arsenic natif 


testacé } On dit aussi qu’une roche 
est de structure Lestacée , Quand ses 
parties sont disposées en sphéroïdes , 
dans lesquels on distingue des cou 
ches(ex. Dioriteorbiculaire de Corse). 
Testacé s’employe quelquefois pour 
1 désigner une couleur légèrement bri- 
| quetée (ex. Boletus testaceus, Lep- 
 turatestacea). Testacé, pris seul et 
| substantivement , indiquée la coquille 
_ d’un mollusque considérée abstrac- 
_ tion ‘faite de l’animal qui l’habite. 
* On nesesert plus de ce mot, employé 


par Linné et Muller pour désigner 


un ordre de la classe des vers, quoi- 
que Cuvier l’ait encore fait servir à 
dénommer un ordre de la classe des 
Acéphales ; comprenant ceux de ces 
mollusques qui sont munis de co- 
quilles. Robineau-Desvoidy, sous le 
nom de Testacées , a établi une sec 
tion de la famille des Muscides , 
comprenant ceux de ces insectes di= 
ptères qui se font remarquer par leurs 
teintes testacées. 
TESTACÉIFORME, ad}j., testa- 
ceiformis ; qui a la forme d’une sorte 
de coquille , comme le fourreau des 
Difflugies. 
TESTACÉOGRAPHIE , s. f., tes 
« taccographia. Description des tes- 
tac 
“RESTAGÉOLOGIE, s. f., Grèbe 
logia. Traité sur lestestacés. A. Mur- 
ay a publié un ouvrage sous ce litre, 


“n 1771. 
- TÉSTICULÉ, adj., testiculatus. 


noïmé parce que deux de ses pé- 
ioles forment , sur le milieu d’un 
isième, une sorte de bourse à deux 


loges; VAsragalus testi iculatres 


‘Le Dvidoliuns testiculatum estainsi : 
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parce que ses légumes sont ovales et 
renflés. 

TESTUDINAIRE, adj., test 
rius (testudo, tortue). Épithète donnée 


à plusieurs coquilles dont la teinte 


générale et la disposition des taches 
rappellent la coloration de l’écaille, 


Ex. Patella testudinaric , Prec 


testudineum. 
TESTUDINÉS , adj. ets. m. pl., 


T'estudinata. Nom donné par ME, 


rem , Fitzinger et Gray à une famille 

ou à äe erdré de Reptiles, qui a pour 

type le genre Testudo. 
TESTUDINIDES , adj.ets. m. pl., 


Testudinidæ. T. Bell désigne sous ce - 
nom une famille de l'évdre des Ché= 


loniens, ayant le genre T'estudo pour 
type. 


= TESTUPINOIDES, adj. et s. m. 


pl., Testudinoidea. Nom que Fitzin- 
ger donne à une famille de l’ordre 


des Reptiles testudinés , qui ren 


ferme le genre Testudo. | 

TÉTARD , 5. m. On donne ce nom 
aux larves des jeunes reptiles batra- 
ciens , surtout de ceux qui n’ont pas 
de queue ; on les appélle ainsi, parce 
que leur corps semble ne consister 
qu ’en une grosse tête terminée par 
une queué. 

TÉTARDS ,s. m. “pi 1  Capitata. 
Nom donné par Latreille à une fa- 
mille de l’ordre des Elminthogames 
entomoïdes , Comprenant ceux £ dont 
l’extrémité antérieure du corps sem— 


‘ble se terminer par une tête distincte. 


TÉTARTOÉDRIQUE , adj., telar- 
toedrieus (retéprn , quart, édpa À 
base). Naumann donne cette épi 
thète à toute forme cristalline qui 
est le quart du nombre total des faces 
d’une forme holoédrique symétrique 
ment partagée. 

TÉTARTOPRISMATIQUE, aùl. ; 
tetartoprismaticus. F. Mohs, appelle 
ainsi une combinaison de son système 
prismatique dans laquelle ilne paraît 
que le quart des faces. 
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f TÊTE, s. m., caput ;, YEp2) ; 
Kopf (all.); head (angl.) ; testa(it.). 
On appelle téte d’une comète, la par- 
tie de cet astre qui s’avance vers le 
Soleil:; téte d’un. filon, la portion 
de ce dernier qui s'approche de la 
surface du sol ; téte de la racine, le 
point de celle-ci qui touche à la 
üge. En botanique, téte signifie 


souvent un assemblage d'organes - 


réunis en faisceau terminal, comme 
les rameaux du Pyrus , ou formant 
un ensemble arrondi , comme les 
fleurs dites en téte ou en capitule. La 
valeur du mot téte en zoologie est 
bien connue : on entend par là l’ex- 
trémité antérieure du tronc qui loge 
les principaux organes des sens et le 
principal centre du système ner- 
veux. Il n’y a plus de tête véritable 
dans les animaux autres que ceux 
qui sont dans ce ‘cas , quoiqu’on 
donne encore ce nom à la partie an- 
térieure de leur corps, quand elle ést 
distinguée du reste par un rétrécis- 
sement , qu’elle porte on non quel- 
qu’organe des sens : toujours , au 
moins ce qu'on nomme alors tête 
doit-il offrir une bouche , ou un ori- 
fice du canal alimentaire. . : 
TÉTHYES , s. f. pl, Tethya, Te- 
thydes. Nom employé par Savigny , 
Schweigger , Latreille, Macleay et 
Menke, pour désigner une famille 
de la classe des Mollusques , ou-un 
ordre de celle des Tuniciers , ayant 
pour type le genre Tethya. 
TÉTRAATOMIQUE , adj., tetra- 


atomicus. Serullas donne cette épi- 


thète à des corps dans lesquels le nom- 
bre relatif des atomes simples res- 
tant le même, le nombre absolu de 
ces atomes est quadruple. Ex. Carbure 
dihydrique tétraatomique. | 
TÉTRABOTRYDE, adj., tetra- 
botrys (rérpa, quatre , B66poc, trou); 
qui a quatre fossettes , comme celles 
qu'on voit sur la tête de certains Bo- 
thryocéphales. di. GE 


Le 


ni 
TÉTRABRANCHES , adj. cts. m. 
pl., Tetrabranchiata (rérpz, quatre, | 
Boéyyta ,'branchies ). Nom donné par 
R. Owen à un ordre de Céphalopo- # 
des, comprenant ceux qui ont atre 
branchies , et correspondant aux Po- 
lythalamacés de Blainville, Siphoni- 
fères d’Orbigny, Siphonides de | 
Dehaan. WA FL 
| TÉTRACAMARE, adj., tetraca- | 
marus. Epithète donnée par Mirbelà | 
l’étairion qui est composé de quatre 
camares. Ex. Potamogeton natans. * 
TÉTRACANTHE , adj. , tetracan- 
thus ; vierdornig (all.) (rérpæ, quatre, 
Grav0a , épine). Se dit d’une plan 
dont les rameaux sont hérissés 
quatre épines (ex. Randia tetracan-\ 
tha), d’un poisson qui a quatre raÿons. 
aigus à l’une de ses nageoires (ex. 
Holocentrus , Bodianus, Labruste-* 
tracanthus); d'une araignée { AraneaW 
tetracantha ) dont le bord de l’abdo- LE 
men se termine par quatre épines. 
TÉTRACÈRES , adj. ets. m. pl, 
Tetracerata (rézpa, quatre , xépas ; 
corne). Nom donné par Blainville à 
une famille de l’ordre des Paracépha- 
lophores polybranches , comprenant 
ceux qui ont deux paires de tenta- 
cules sur la tête, et correspondant 
aux nudibranches de Cuvier. ‘y 
TÉTRACHAINE, s. m., tetrache- 
nium.(Tétpx, quatre, & priv. Xi 
vw, ouvrir). Nom douné par Richard 
à un fruit simple formé par un ovaireh 
adhérent avée le calice, qui, à la. 
maturité , se partage en quatre loges. » 


‘Ex. Lalices. 


TÉTRACHOTOME , adj., tetra— 
chotomus. Épithète donnée par Can- 
dolle à la cyme dans laquelle chaque 
fléur terminale a sous elle quatre 
bractées ; et donne naissance à au 
tant de rameaux , comme dans cer 
taines Euphorbes. :, ,404 D M , 

TÉTRACITHARÉ, adj. , ftraci, 
tharus {rétpa, quatre, bip, harpe). 
La Salacia tetracithara est un poly=: 


n 
TETR 
»pier dont les cellules sont groupées 
quatre à quatre , par verticilles , 
lelong des rameaux. 
pt TÉTRACOQUE, adj., telracoccus. 
Se dit, d’après Mirbel, de la diéré- 
sile , lorsqu'elle est composée de qua- 
tre coques. Ex. Clerodendfum in- 
fortunatum.. 
_ TÉTRADACTYLE ; adj. , tetra- 
dactylus (rétro , quatre, dxxrudo , 
doigt); qui a quatre doigts. Ex. 
Seps letradactylus ; Chersine tetra- 
dacty la. 


La 


1 


wpl., Tetradactyl. Nom donné pat 
 Kiein à une famille de Mammifères 
rongeurs , comprénant ceux qui ont 
. quatre doigts à leurs pieds antérieurs; 
. par Vieillot à une famille de l’ordre 
des Echassiers ; par Latreille, Fici- 
“nus et Carus à une famille de celui 
. des Gallinacés ; comprenant des oi- 
scaux , qui ont les pieds pourvus de 
quatre doigts. # 
TÉTRADÉCAPODES , adj. et s. 
m. pl., T'etradecapoda (rétox , qua- 
tre, déxx, dix, moûs , pied). Nom 
donné par Blainville à une classe 


d'Entozoaires, comprenant ceux de . 


ccs animaux qui ont sept paires d'ap- 
pendices arÿculés. nr 
TÉTRADÈNE ; adj. , éctradenus 
( rérpæ, quatre , àd%v , glande }; qui 
porte quatre glandes , comme les pé- 
tioles du Passiflora tetradena. 
: TÉTRADYME , adj. , tetradymus ; 
viermächtig (all.) (rérpæ , quatre, 
duvautx , puissance }. On donne cette 
épithète aux lamelles des Agaries , 
Jorsqu’entre deux lamés complètes , 
il s’en trouve sept autres , dont qua- 
tre plus courtes et égales entr'elles , 
deux un peu plus longues , et une 
troisième plus longue encore , ecs 
| es par les quatre précédentes, 
% TÉTRADYNAME, adj., éctradyna- 
| ms ; vdiermüchtig (all) (rétez, qua 
| tre, düvus , puissance ). Epithète 


.  TÉTRADACTYLES, adj. et s. m.e 


Le dernières séparées les unes des 
| a 
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donnée aux étamines, lorsqu'elles 
sont au nombre de six, dont quatre 


plus longues que les deux autres. Ex. 
Crucifères. EU 


TÉTRADYNAMIE , s.f., tetrady= 


namia. Classe du système sexuel de 
Linné qui comprend les plantes à six 
étamines , dont deux plus courtes'que 
les autres. ; 
_ TÉTRAEDRE adj. et s. m., tetrae- 
drus (rérpæ, quatre, édpa, base). Solide 
formé par la réunion de quatre plans 
triangulaires. On ne connaît en cris- 
tallographie que le tétraëdre régulier, 
composé de quatre triangles équila= 
téraux , toutes les faces étant égale 
ment inclinées entr’elles sous l’angle 
dièdre de 70° 31/44" (ex. Zinc sul- 
f'uré tétraëdre). On donne aussi l’é- 
pithète de tétraëdre à des corps qui 
se rapprochent seulement de cette 
forme, comme la coquille de la Tere- 
bratula tetraedra. c ET 
TÉTRAEDRIQUE, ad), tetraedri- 
cus. Nom d’un type, système ou 
groupe, de formes cristallines | com— 


prenant Île tétraëdre et celles qui en 


dérivent ou en sont formées. 


TÉTRAEPTAEDRE , adj., tetraep= 


tacdrus (rétpz , quatre , ërta, sept, 
&)px, base). Nom donné par Haüy à 
une variété dont la surface peut être 
sousdivisée en quatre assortimens , 
chacun de sept faces. Ex. Euclase 
tétraeptaëdre. 


TÉERAFOLIÉ ; adj., tetrafolia- 


tus ( rérpx , quatre , folium , feuille). 
Se dit d’une plante qui a les feuilles 
bijuguées. Ex. Cassia tetrafoliata. 
TÉTRAGONE , adj. , tetragonus ; 
viereckig , vierseitig (all.) (rérox , 
quatre, yuvia, angle); qui offre qua- 
tre angles, comme les anthères du 


Tulipa ; Vaxe du Sabia pratensis ; 


la capsule de ’Erysimum officinale; 
la carcérule du Halesia tetraptera ; 
là coiffe du Pyramidium tetragonum; 
la coquille de l’Arca tetragona; le 
corps du Brachycerus tetragonus ; les 


| 
feuilles dû Calytrix tetragona ; les 
fruits du Peperomia tetragona et.du 
 Dolichos tetragonolobus ; les pé- 
 doncules du Convolvulus sepium ; le 
placentairé de T'Adoxa moschatel- 
dina ;°les rameaux de VIsothecium 
tetragonum ; Va silique de lErysi- 
num alpinum ; le stgmate du Lud- 
wipia ; la tige du Cactus tetragonus 
et du Crassula tetragona. 

TÉTRAGONOCÉPHALE s adject., 
tetragonocephalus ( <érpu , quatre , 
Jovix, angle, xepaln , tête) ; qui a 
une tête offrant quatre angles. Ex. 4 
S trongylus tetragonocephalu us. 

TÉTRAGONOLOBE, adj. , tetra- 
gonolobus (rétpa ; quatre ) Yovia ; an- 
le, 6806 ; lobe) ; qui a des fruits 
quadrangulairés. Ex. Lotus tetrago- 
nolobus. | 

TÉTRAGONOTHÈQUE ; adj., te- 
tragonotheeus ( rétpa, quatre , LA. 
dngle ; Ox»n , boîte). pithète don- 
pée à une Synanghérée qui a linvo- 
Jucre tétragone. Ex. Polymñnia tetra- 

onotheca. 

TÉTRAGONURE , adj. , tetrago- 
nurus (Térpæ, quaire ; yovix , angle, 
oùpé ; queue ); qui a la queue car- 
rée ou à quatre faces planes. Ex. So- 
Tex tetragonurus- 


TÉTRAGONURIDES , adj. et s. m. : 


plur. ; Tetragonurides. Famille de 
poissons . acauthoptérygiens ; qui a 
pour type le genre Tetragonurus. 
TÉTRAGRAMME , adject. , tetra- 
gramma (rTétpæ, quatre, ypaupæ , 
digne). pithète donnée, par Haüy à 
une variété de macle , dans laquelle 
des lignes noirâtres qui partent des 
angles du rhombei intérieur vont abou- 
tir à ceux -du rhombe extérieur. 
 TÉTRAGYNE, adj. , letragynus ; ” 
vierweibig (all.) { Tétpæ, quatre, yuvñ, 
femme). Se dit d’une fleur qui ren- 
-ferme quatré pistils. Ex. Goniocar- 
pus ab M ». ja tetra- 


gyna. 


*TÉTRAGYNIE, $e 8 letragynia. 


Nom donné, dans le système Met ge 


‘His, 


(rérpa, quatre , mépos » partie). Breds- 


quatre , dvnp , homme). Se dit d’ 


. 
TÉTR 


K 


de Linné , à plusieurs ordres, renfer 
mant des pattes qu ‘ont kisd pist 


TÉTRABYDRIQUE, ad à telrahy- 
dricus. Épithète donniéé à AP A 
sés dar lesquels la quantité d’ hydro. 
gène esl quadruple de celle de l’autre 
élément. Ex. Nitrure tétrahydrique 
ou Ammoniaque. x 
TÉTRALÉPIDE , adj. , tetralepi- 
dus (rérpæ, quatre, deriç, écaille ) ; 
qui porte quatre écailles. 
TÉTRAMÈRE, adject;, tetramerus 


-(rérpz; quatre, Héposs partie), On 


donne cette épithèté aux insectes co. 
léoptères qui ont. quatre articles à 
tous les tarses. “1 
TÉTRAMÉRIÉ , ad}. , icameries 
dorff désigne sous ce nom les miné= 
raux composés. dans lesquels les 
principes constituans ‘électro- -positifs 
et électro-négatifs sont binaires. 
TÉTRAMÉTRIQUE adj. » tetra- 
metricus (tétpa ; quatre, perpéo , me- 
surer). Hausmann appelle ainsi les 
formes cristallines dont la symétrie 
s’accommode d’un système à quatre 


‘axes, et qu’on À: pi oic! à un 


tel système. 

TÉTRANDRE, adi., , tetrander, 
tetrandrus ; viermännig (all) (Térpa, 
une 
fleur qui renferme quatre étamines. 
Ex. Tetrazygia (ORONOTES Myrio= 
phy llum jairandrum. 

TÉTRANDRIE, s. f., tetrandria. 
Nom donné, dans le système sexuel 
de Linné , à une classe et à deux 0 
dres comprenant des plantes à à quatre 
étre 

TÉTRANÈME , adj, tetranens 
(rérpx, quatre, v%ux, fil); a 
quatre filamens ou tentacules. Ex. 
Océania tetranema. _- |. 

TÉTRAONIDES , adj. dd é m.pl, 
Teiraonidæ. Nom "donné par Vigors 
à une famille de l’ordre des Oiseaux 


" om 
péiags qui à pour type le genra 
MTdiast Ho 

. ÆÉTRAPÉTALE, adj. , tetrape- 
talus (rétpa, quatre, rérahos, feuille). 
Se dit d’une plante dont les corolles 
sont composées de quatre pétales. 
Ex. Loranthus tetrapetalus, Niota 
tetrapetala. PAL 
TÉTRAPHYELLE , adj. {elraphyl- 
lus ; vierblättrig (al.) (rérox, quatre, 
® péoy, feuille ). Se dit d’un périgone 
(ex. Restio tetraphyllus), où d’un 
involucre, qui est composé de quatre 
feuilles ou parties ; et aussi de plan- 
tes dont les feuilles sont quaternées 
(ex. Palicourea tetraphylla, Poly- 
: carpon tetraphy llum. a+ 
+. TÉTRAPLOSTÉMONE, ad). , fetra- 
plostemonis (rerpärhoos, quadruple, 
“atiuwv, étamine). Épithète donnée 
par Wachendorff aux plantes dont 
k La étamines sont en nombre quadru- 
ple de celui des divisions de la co- 
rolle. A f: 

TÉTRAPNEUMONES, adj. et s. f. 

pl; Tetrapneumones, Tetrapneu- 
monæ (rirpx, quatre, ryevpov , pou- 
mon). Nom donné par Latreille et 
Eichwald à une section de la famille 
des Aranéides, comprenant celles qui 
ont quatre sacs pulmonaires. 

TÉTRAPODE, adject. , tetrapodus 

(rérpa , quatre, noûs, pied); qui a 
quatre pieds. On donne cette épithète 
aux papillons qui ont les pattes anté- 

rieures très-petites , ou en palatine. 

Scopoli Les appelait Tétrapes. 

 TÉTRAPODES, adj. ets. m. pl., 

Tetrapoda. Nom donné par Blainville 

et Latreille à une section ou famille 
de Reptiles Sauriens , comprenant 
ceux qui ont quatre pieds ; par Blain- 
ville à une division des poissons 

Gnathodontes squamodermes, dans 

laquelle il range ceux qui ont deux 
paires de membres. 

| TÉTRAPTÈRE , adj., tetrapterus 

(réroæ, quatre, mrépov , aile); qui a 

dre dfles: Ta les fruit FA Te- 
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tragonia tetrapteris et de l'Halesia 
tetraptera. ue 44 

TÉTRAPTÈRES, adj. ét $. m. pl, 
T'etraptéra. Plusieurs entomologistes 

“ont établi sousce nom une section de 
la classe des insectes, comprenant 
ceux qui sont pourvus dé quatre 
ailes. LR 

TÉTRAQUÈTRE , adj. , tetraque- 
ter; qui offrequatre angles tranchans , 
comme le placentaire du Jussiæa, les 
rameaux du Loranthus tetraqueter , 
la ge du Mentha sativa. Se dit aussi 
de plantes dont les feuilles sont dis= 
posées sur quatre rangs (ex. Arena= 
ria tetraquetra, Erica tetralix). 

 TETRASÉPALE , adj. , etrasepa- 
lus. Epithète donféc au calice, quand 
il est formé de quatre folioles. Ex. 
Crucifères. 

TETRASPERME , adj. , tetrasper- 
mus ; viersamig (all.) (rérpæ, qua- 
tre, omépux, graine); qui contient 
quatre graines, comme les légumes 
du Dolichos tetraspermus, de VIn- 
digofera tetrasperma et de l'Ervum 
tetraspermum. 

TÉTRASPERMÉES , adj. et s. f. 
pl., Tetraspermæ. Nom donné par 
Agardh à une classe de plantes pha= 
nérocotylédones complètes discigy- 
nes monopétales |, comprenant celles 
dont le fruit se compose de quatre 
graines, comme les Borraginées, 
Myoporinées, Verbénacées et La- 
biées. à 

TÉTRASTACHYÉ , adj. , tetrasta= 
chys (rérpx, quatre, oréyue, épi); 
qui a les fleurs en épis quaternés. Ex. 
Andropogon tetrastachys. 

TÉTRASTEMONE , adj., tetraste- 
Mons (TéTpx, quatre, GTAUY , éta- 
mine). Se dit d’une plante qui a qua- 


tre étamines. 

 TÉTRASTIGMATÉ, adj., tetra- 

stigma (Tétpæ, quatre, otiyua, stig= 

mate) ; qui a un stigmate quadrifide, 

Ex. Lithospermum tetrastigma. 
TÉTRASTIQUE ; adj, tetrastichus 
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(rérpa , quatre, otiyos , rangée) ; Qui 
est disposé sur quatre rangs. Ex. 
Hordeum tetrastichum. | 

TÉTRASTOME , adj. , tetrastomus 
(rétpæ, quatre, toux, bouche ) ; qui 
a quatre bouches ou suçoirs. Ex. 
Scolex tetrastomus. 

TÉTRASTYLE , adj. , tetrastylus 

(zétpa, quatre, orvdoç, style); qui 
a quatre styles. Ex. Spinacia ole- 
racea. 
TÉTROPHTHALME , adject., te- 
trophthalmus (rérpæ, quatre, 9:6x)huoc, 
œil); qui a quatre yeux. Ex. A4na- 
bleps tetrophthalmus. 

TETTIGONIDES , adject. ets. m. 
pl., Tettigonides, Section de la tribu 
de Hémiptères Gcadelles , établie 
par Serville ct Lepelletier, qui a 
pour type le genre Tettigonia.. 

. THEUTHIDES , adj. ets. m. pl., 
Theuthides. Nom donné par Latredle 
à une famille de poissons acantho- 
ptérygiens , ayant pour type le genre 

T'heutis. 

TEXTIFORME , adj. , textiformis 
(textus ,; tissu, forma; forme ) ; qui 
imite un tissu, un réseau , comme 
les rameaux anastomosés de l’Jsts 
textiformis. | 

TEXTILÉ , adj., texliliosus , tex- 
tilinus. Épithète donnée à 4 co- 
quilles dont la surface est garnie de 
rides treillisées!, : ayant quelquefois 
l’apparence d’un tissu de tricot. Ex. 
Murex textiliosus, Purpura texti= 
losa, Oliva textilina. 

TEXTURE , s. f., textura ; conleslo 
(it.) (texo, ei On appelle texture 


d’une roche, la forme non géomé- 


trique, la grosseur ct l'aspect des 


parties qui la constituent. En parlant 


des corps organisés , fexture exprime 
l’arrangement particulier des tissus 
qui entrent dans la composition de 
leurs organes. , 

THALAME , subst. m.,thalamus , 
thalamium (Halause ,; lit). Ce mot 
est donné par Tournefort à à l’évase- 


TE 
ment du pédoneule qui porte les fleu 
dans les Synanthérées ; par G ct 
man au fond de Ja fleur, ou au som- 
met du pédoncule , qui soutient im 
médiatement l’ovaire; par Fée à un À 
apothécion pourvu à la fois de nu- 
cléum et de pér isthécion, , Vi ? | 
THALAMIFLORE, adj. , (halami- | 
Jflorus (diapos, ji; Jlos , : fleur). 4 

pithète donnée par LP et 
Candolle aux. plantes dont les 1 
ganes sexucls votachaak:t au récep- L 
tacle. 

THALAMION, s. m.,, thalamium 
(Biauoc , lit ). Nos dobné par Acha- 
rius aux apothécies sessiles et sphé— 
riques qui sont nichés dans Ja sub- | 
stance même du thalle de certains li- 
chens. Ex. Endocarpor. ra 

THALAMIQUE , adj., thalamicus | 
(Oäkauos, lit). Léstiboudois appelle 
ainsi l'insertion qui a lieu sur le ré 
ceptacle. 

THALASSIBIE , ad)., “hole 
(O%asox, mer, fiiw, vivre). Gual- 
tieri donnait cette épithète aux co- 
quilles qui vivent oué les eaux de 
la mer. 

THALASSIN , adj. » thalassinus 
(fälacou, mer), qui vit dans la 
mer. Ex, Æquorea thalassina.. 

THALASSINIDES , adj. et s. m. 
pl, Thalassinides. Nom donné par 
Latreille à une. tribu de la famille 
des Crustacés décapodes macrourcs ; 
qui a pour type le. genre Thalas= 
sina. 

THALASSIQUE , adj. , SA : 
(Oil260 , mer). Épithète donnée 
par. Brongniart aux terrains. de s€= 
diment supérieurs ï c’est-à-dire, à 
ceux qu’on trouve depuis la surface 
de la Terre ; ins à la craie sc 
vement. 

THALASSIOPHYTES, adj. es. 
pl, T'halassiophyiæ | félaace, mer, | 
gvtoy, plante). Nom donné par La- 
mouroux aux Aloues marines. 

THALÉMOSTEMONES, Pr. et s, 


| 


THAL 


f pl, Thalamostemones (Odhauos, lit, 
À pv étamine). Nom donné par 


editsch et par Mœnch à une classe 
de plantes, comprenant celles dont les 


_ étaiines s'insérent sur le récep- 


se 


THALIACÉS , , adff ets. m. pl., 


_Thaliacea. Nom donné par Menke à 
un ordre de la classe des Tuniciers , 
correspondant aux Thalides de Sa 
rieur: st 

THALIDES , adjeet. ets. m. pl., 


 Thalides. Nom donné par Savigny, 


Latreille et Macleay à un ordre de la 


… classe des Tuniciers, comprenant le 


genre Thalia ou Salpa. 


THALLE, s. m., thallus ; Lager , 
Laubwerk (all); tallo (it.). Acharius 
appelle ainsi l'expansion foliacée ou 
dendroïde qui constitue les Lichens , 


- à l’exception de la fructification. 


Candolle propose d’étendre ce nom 
à l’ensemble des organes nutritifs des 
végétaux cellulaires ,; ou tout au 
moins des Algues, des Champignons, 
des Lichens , et de celles des Hépa- 


tiques où l’on n’apercoit pas d’or- 
© ganes distincts. Le thalle des lichens 
_aété appelé frons par Linné, Schre- 
ber, Willdenow, Rebentisch, Hoff- 


mann el Sprengel ; lame (lamina) par 


Adanson ; croûte par Vaillant et Ven- 


tenat ; anabices par Necker; corpus 


dohinan par Scopoli; truncus par 
Hedwig; crusta par Persoon; re- 
ceptaculum par Wiggers et Willde- 


now. Le mot de thalle a été introduit 


‘en botanique par Link. Wallroth l’a 


-remplacé par celui de blastème. 


THALLODIQUE , adj., thallodi- 


.cus ; thallodisch (all. ); qui res- 


semble à un thalle, qui a du rapport 
avec cet organe, quant à la forme. 


Expansion thallodique. 


THALWEG ,s. m. Mot elle 


qui signifie are de la vallée, FM 
onse sert pour désigner la ligne plus 
| .ou moins sinueuse, située au fond 
| dune vallée , immédiatemepf au 


IF 
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dessous du fil de l’eau des ruisseaux 
où rivières qui coulent dans celle-ci, 
ligne suivant laquelle se joignent , 
par leur partie inférieure , les pentes 
des deux rameaux média d’une 
chaîne de montagnes qui forment les 
parois ou les berges d’une même 
vallée. 

THAMNOPHILIDES , adject. et s. 
m. pl., Thamnophilides. Nom donné 
par Schœuherr à une tribu de l'ordre 
des Curculionides gonatocères , qui a 
pour type le genre "Thamnophilus. 

THAMNOPHILINES , adj. ets. m 
pl., Thamnophilinæ. Nom donné par 
Vigors et Swainson à un groupe d’oi- 
seaux de la tribu des Laniades, ayant 
pour type le genre Thamnophilus. 

THAPSIÉES , adject. et s. f. pl., 
Thapsieæ. Tribà admise par Can- 
dolle, dans la famille des Ombelli- 
fères, qui a pour 1iype le genre 
Thapsia. 

: THAPSIPHAGE , adj. , thapsipha- 
gus ; qui vit sur les molènes ( /’er- 
bascum. Thapsus ), comme la che- 
nille de la Cucullia thapsiphaga. 

THAUMASIÉES , adj. et s. f. pl., 
Thaumasieæ. Nom donné par eh 
ville à un ordre de la famille des 
Algues, qui a pour type le pare 
Thaumasia. 

THÉACÉES , adj. et s. 4 bl., 
Theaceæ. Nom donné par Mirbel à 
une famille de plantes, qui a pour 
type le genre Thea. 

THÉCAPHORE, s. m. ; thecapho- 
rum (@i#n, boîte, gépo, porter). 
Ehbrhart et Candolle appellent ainsi 
un petit support qui naît du récep— 
tacle, ne soutient qu’une seule car- 
pelle, et correspond au pétiole de la 
feuille. Cet organe est très-visible 
dans le Pluca: Synonyme de basi- 
gyne et gynophore. Un hyménoptère 
(Halictus thecaphorus) est ainsi nom- 
mé parce qu'il construit un terrier 
avec beaucoup d’ art, pour y déposer 


ses œufs, 
34 


À 
à 
PEN 
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"PARÉCAPODE , s. m., thecapo- 
dium (dixn, boîte, xoûs, pied). Nom 
donné par Bieberstein au support du 
fruit, dans les Caryophyllées. C’est le 
spermapodophore de Hoffmann. 
THÉCARIÉES , adject. ets. f. pl., 
Thecarieæ. Groupe de la famille des 
Lichens , établi par Fee, qui a pour 
type le genre Thecarta. 
THEÉCIDION, s. m., thecidium 


“(8#»n, boîte). Mirbel nomme ainsi 


‘un fruit monosperme, à péricarpe 
sec, dur, crustacé et adhérent. Ex, 
Polygonum. | 
THÉCIGÈRE , adj., checigerus 
(theca, boîte, gero, porter). Quel- 
ques mycologistes nomment mem- 
brane thécigère (membrana thecise- 
ra, stratum thecigerum) hyménion 
des champignons. Bridel donne cette 
épithète aux rameaux portant des 
urnes dans les Sphzgnum et Phascum, 
où il n’y a point de pédicules. 
THÉCOSOMES , adj. ets. m. pl., 
Thecosomata (Oi:n, coffre , coux, 
corps). Nom donné par Blainviile à 
une famille des Aporobranches, com- 


‘prenant ceux qui ont une coquille 


mince où un étui cartilagineux. 
THÉCOSTOMES , adj. ets. m. pl., 
thecostomata (Oäxn, coffre, otoux , 
bouche). Latreille propose de former 
sous ce nom une section , comprenant 
tous les insectes qui ont un suçoir 
renfermé dans une gaïîne. 
THÉCULE. J’oyez THëQue. 


: THÉÉLOGIE, subst. f., thcelogia. 


Histoire du thé. .G. Emmerich a pu- 
blié un ouvrage sous ce titre, en 
1698. 
‘THÉIFORME , adj. , theformis ; 
qui ressemble au thé. Ex. Po/ygala 
theezans ; Prockia theiformis. 
THÉINE, subst. f., theëïna. Nom 
donné par Oudry à une matière cris- 
talline, qu’il a extraite du thé, et qu’il 
regarde comme une base salifiable 
articulière. | 
THÉIOTHERMINE, s. f,, (heio- 


genre Thelephora. 
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thermina ( Osiov , soufre ; Deppôc ; k 
chaud). Nom donné par Manheim à 
la glairine , parce qu’elle se ren- 
contre souvent dans les eaux miné- 
rales sulfureuses chaudes. ht. 
THÉLÉPHORE , adj., thelephorus 
( 2nkn , mamel®h , véow , porter) ; qui 
est chargé de mamelons ou de papil- 
les , comme le chapeau de l’Agaricus 
thelephorus. à da LNDES 
THÉLÉPHORÉS, adj. et s. m. pl, 
T'helephorei. Nom donné par Persoon 
à une famille de l’ordre des Exospo- 
riens sarcomyces, ayant pour type le 


x 


? THÉLÉPROCTE , adj., theleproc- 
tus (Onkn , mamelon , rpwxrn ; anus). 
Se dit d’un insecte qui a l'abdomen 
globuleux. Ex. Oribata theleproc= 
lus. AM 
THÉLIDOMYDES , adject. et s. f. 
pl., Thelidomydæ (6%lve, délicat, 
via , mouche). Nom donné par Ro- 
bineau-Desvoidy à une tribu de Ja 
famille des Myodaires phytomydes, 
comprenant ceux de ces inseetes qui 
ont le corps plus ou moins filiforme. 
THÉOPHRASTÉES, adj. et s. f. 
pl., Theophrastea. Nom donné par 
Bartling à une tribu de la famille des 
Ardisiacées , qui a pour type le genre 
Theophrasta. Lu wi 
THÈQUE , subst. f. , theca, ascus ; 
Büchse (all.); teca (it.). C'est pro- 
prement l’urne des Mousses. On 
donne aussi ce nom aux conceptacles 
cylindriques , formés d’une mem 
brane très-fine et transparente, qui 
contiennent plusieurs spores dispo= 
sées en série, à la suite les unes des 
autres. Lorsque ces thèques en ren- 
ferment d’autres plus petites, ce qui 


arrive quelquefois, on donne àrces 


dernières le nom de thécules (the- 


-culæ ). 


THÉRAMYDES, adj. ets: f- pl., 
Theramydæ (ip , farouche, puix, 
mouche ). Nom donné par Robineau- | 
Desvoidy à une section de la famille 


| des Myodaires cal yptérées, qui a pour 
| type le genre Theria. 


4 


© THÉRAPÉNINES, adject. et s. m. 
pl., Therapenina. Nom donné par 
Bell à une section de la famille des 
mydides', qui a pour type le genre 
Therapene. 

THERMAL, adj., thermalis ; ter— 
male (it) (6zuh, chaud). Épithète 
donnée aux eaux minérales qui ont 
une température supérieure à celle 
de l’atmosphère du lieu où elles ap- 
paraissent à la surface de la terre. 
On l’applique également à des plantes 


. (ex. Nymphæa thermalis) et à des 


animaux (ex. Paludina thermals ) 
qui croissent ou vivent dans les eaux 
thermales. 

THERMANTIDE, adj., therman- 
tidus (0epun, chaleur ). Haüy donnait 
cette épithète aux substances miné- 

Tales qui ont été altérées par des feux 
non volcaniques. | 

THERMO-ÉLECTRICITÉ , s.f., 
thermo—electricitas. Électricité exci- 
tée par un simple changement de 

empérature. ï 
_THERMO-ÉLECTRIQUE, adject. , 
thermo -electricus. On appelle ainsi 


les phénomènes résultant des courans 
LL. qu'on peut exciter dans 
Jes métaux par le seul fait des varia- 
tions de la température, et dont See- 
beck a démontré l’existence, en 
1821, par une des premières et des 
plus ingénieuses applications de la 


_ découverte d'OErsted. 


 THERMOGÈNE, adj., thermoge- 
nus. Épithète donnée par Haüy à un 
quarz agate qui se dépose pres des 
sources d'eaux thermales siliceuses , 
téles que celles du Geyser , en 


Islaide. 


Le TERMOLOGIE , 5. f., thermo- 


_ logia Oepun ; chaleur, Adyoc, dis- 
cours). raité de la chaleur. J.-E, Stro- 
belbergei, publié un ouvrage sous ce 
ttre , en Ro3, 

THERMOAGNÉTIQUE adj. , ther 
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momagneticus. Synonymede thermo- 
électrique. | RENE 
THERMO-MA GNÉTISME , s. m. , 
thermo-magnetismus. Synonyme de 
thermo-électricité. su te 
THERMOMÈTRE , s: m., thermo= 
metrum ; W/ürmemesser (0epun , cha— 
leur, perpéw, mesurer). On appelle 
ainsi des instrumens propres à mesu= 
rer la température, et dont l’inven- 
tion est attribuée à Drebbel ou à 
Sanctorius, et peut-être due à tous 
deux. On fait des thermomètres à air 
(celui d’Amontons), ou à liquide, 
huile, alcoo! ou mercure (ceux de 
Newton, Fahrenheit, Réaumur, 
Celsius , etc. ). Quelquefois on donne 
ce nom à des appareils métalliques, 
comme ceux de Felter, Riffelsen 
ét Breguet. Certains thermomètres, 
comme celui de Rutherford, indi- 
quent la plus haute et la plus basse . 
température survenues’en l’absence 
de l’observateur. Les plus usités sont 
ceux de Celsius (ou centigrade), de 
Réaumur et de Fahrenheit. Les deux 
premiers ont les deux mêmes points 
fixes (congélation et ébullition de 
l’eau}, dont l’intervalle est divisé en 
100 degrés dans celui de Celsius, et 
80 dans celui de Réaumur. Le dernier 
a deux autres points fixes, la tempé- 
rature d’un mélange de neige et de’ 
sel ammoniac et celle de l’ébullition 
de l’eau , intervalle divisé en 212 de- 
grés. Pour réduire les unes aux autres 
les indications de ces trois thermo- 
mètres, on employe les formules sui- 
vantes : 1° pour convertir les dégrés 


de Fahrenheit en degrés de Celsius, 
F3 j 


1,8 


SF 
2 entre 
? 


au dessus de glace, — 


X32 
au dessus de 


glace et zéro, et 


zéro; pour convertir les degrés de 
Gelsius en ceux de Fahrenheit , 
cxX1,8—32, au dessus de glace, 
32—cX1,8 entre glace et—17 3/4 ; 
etcX1,8—32,au dessous de 17 3/4; 
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L2 
pour convertir les degrés de Réaumur 
en ceux de Celsius, on en multiplie 
le nombre par 1,25 , el pour réduire 
ceux de Celsius en ceux de Réaumur, 
on divise les premiers par 1,25; pour 
convertir les degrés de Réaumur en 
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ceux de Fahrenheit, on a —}3 2—F, 


et ceux de Fahrenheit en ceux de 
Réaumur ES = k. 
THERMO-MULTIPLICATEUR, s. 
m. Instrument qui sert a rendre sen- 
sibles les très-faibles degrés de cha- 
leur , en les accumulant. 
THERMOPHILE, adj., termophilus 
(Geouñ , chaleur , guéw, aimer) ; qui 
aime la chaleur , qui vit dans les pays 
chauds. Ex. Empis thermophila , 
Acrocera calida. 
THERMOSCOPE, s. m. , thermo-— 
scopium (Bepuñ, Chaleur, cxoréw , con- 
sidérer). Instrument, imaginé par 
Rumfort , qui sert à mesurer des dif- 
férences de température par la dila- 
tation de l’air sec renfermé dans deux 
boules qu’un long tube deux fois 
coudé sépare l’une de l’autre. 
THERMOSCOPIQUE , adj. , ther- 
moscopicus ; qui ales qualités ou rem- 
plit l'office d’un thermoscope. Corps, 
Appareil thermoscopique. 
THERMOSTAT, subst. m. Nom 
donné par. Ure à une sorte de ther- 
moscope de son invention. 


THERMOXIGÈNE, subst. masce., 
thermoxygenium. Brugnatelli ap- 
pelle ainsi l’oxigene qu'il suppose 
combiné avec du calorique latent, 
indépendamment de sa forme ga- 
zeuse ; calorique que, suivant lui, il 
conserve dans certaines combinaisons 
(nitre) , tandis qu’il le perd dans les 
combustions accompagnées de déga- 
gement de feu. 

THÉROZOAIRES, s. m. pl., T'he- 
rozoa (Oñp, animal, Eoy, animal). 
Nom donné par Eichwald à un type 
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du règne animal, comprenant les 
Mollusques, sans les Céphalopodes , 
chez lesquels on distingue à un haut 
degré tous les caractères de l’anima- 
lité , qui sont en grande partie occul- 
tes dans les autres invertébrés. : 
THIKIDEÉS , adj. ets. £: pl. , T'hi- 
kideæ (@ñxn, boîte, eidos, ressem= 
blance). Nom donné par Bory à une 
famille des Microscopiques Stomoblé- 
pharés, comprenant ceux dont le 
corps urcéolé se termine par une 
queue contenue dans un fourreau 
distinct. 
THIONIDES, adj. et s. m. pl., ” 
Thionides ( Geo , soufre ). Nom 
donné par Ampère à un genre de corps 
simples , comprenant le soufre, l’a- 
zote et l’oxigène. 
THLASPIDÉES , adj. et s. f. pl., 
Thlaspideæ.. Tribu de la famille des 
Crucifères , admise par Candolle, qui 
a pour type le genre Thlaspi. 
THLIPSENCÉPHALE, adj. et s. 
m., Thhpsencephalus (6Xi6w, écra- 
ser ,év, dans, xcpxn, tête). Nom 
donné par Geoffroy Saint-Hilaire à 
un genre de Monstres, dont le cerveau 
n’a pu se développer par suite d’une 
compression que la tête du fœtus a 
soutenue dans la matrice. D. 
THORACIDE, s. m. , thoracida 
( dwoaË, poitrine, Edos, ressem— 
blance). Latreille désigne sous ce 
nom la partie du corps des crustacés 
qu’on appellé communément le tho— 
rax, et qui enest la principale pièce, 
puisqu'elle se compose de la tête, 
du thorax proprement dit et du pré- 
abdomen. | IQ APE | 
THORACIENS. Voyez Tuoracr- 
QUES. pe 
THORACIQUE, adj., thorarCus 
(Gcpaë, poitrine }. Se dit d’un smal 
dont la poitrine, ou ce qui y 0rres— 
pond , offre quelque chose « — 
quable sous le rapport de/ 
tion ou autrement. Ex. rs tho- 
racica. ET | 


THOR 

 THORACIQUES , adj. ets. m. pl., 
Thoracica.. Nom donné par Linné 
ét Blainville à un ordre, par Gouan 
a deux et par Lacépède à huit or- 
dres de la classe des poissons , com- 
prenant ceux de ces animaux qui ont 
les nageoires ventrales placées sous 
les pectorales; par Duméril, à une fa- 
mille de l’ordre des Coléoptères , à 
Jaquelle il rapporte ceux de ces in- 
secles qui ont le corselet terminé en 
pointe (v. STERNOxESs); par Latreille, 
à une section de la tribu des Cara- 


» biques, que depuis il a partagée elle- 


même en trois groupes, les Quadri- 
manes, les Simplicimanes et les Patel- 
Jimanes , correspondant aux Harpa- 
liens, Féroniens et Patellimanes de 
Dejcan. | 
* THORACOZOAIRES, s. m. pl., 
* Thoracozou ( Owpaë, poitrine, z&ov , 
animal). Nom donné par Ficinus et 
Carus à un embranchement du règne 
animal, comprenant les animaux 
articulés chez lesquels les organes 
respiratoires ont acquis un grand dé- 
veloppement. 
 THORAX , s. m. , thorax ; Oopzë. 


Synonyme de poitrine, quand il est 


question d’aninaux vertébrés. Lors- 
qu'il s’agit d'animaux articulés, ce 
nom est donné par Linné et Fabri- 
cius à la face supérienre du tronc; 
par Latreille et Audouin , au tronc 
lui-même , c’est-à-dire à la partie da 
corps comprise entre la tête et l’ab- 
domen ; par Straus, à la réunion des 
deux segmens appelés prothorax et 
métathorax. Comme il n’y a pas le 
moindre rapport entre ces parties et 
la poitrine ds mammifères , il con- 
viendrait de renoncer à ce mot, 
ainsi qu'à beaucoup d’autres, dont 
la signification , vacillante au gré de 
chaque naturaliste, ne fait que por- 
ter la confusion dans la science. Quoi 
qu'il en soit, voici la synonymie un 
peu compliquée des pièces du thorax 
des insectes hexapodes, Trois segmens 
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principaux le constituent; on les nom- 
me prothorax , mésothorax et. mé— 
tathorax. Le prothorax comprend 
10 quatre pièces tergales , constituant 
son tergum , où dos : le præscutum , 
le scutum , le scutellum (collare ou 
collier , Kirby), etle postscutellum ; 
2° six pièces pectorales , dont la réu- 
n'on forme le pectus , ou la poitrine 
(antepectus ; Kirby) : un sternum 
(prosternum , Kirby) , un entotho- 
rax (antefurca ; Kirby ; endoster- 
num , Chabrier), deux épisternum , 
et deux épimères , que Kirby con- 
fond avec le prosternum, et qui, 
étant latérales, constituent les flancs 
( pleuræ ; . orlæ , Kirby ) du pro- 
thorax. Il y a dans le mésothorax , 
1° quatre pièces tergales à constituant 
son {ergum ou dos (mésothorax , Kir- 
by ) : le præscutum ( prophragma , 
Kirby), le scutum (dorsolum ; Kir- 
by ; dorsum , Chabrier), le scutellum 
(généralement appelé écusson, quand 


il paraît à l’extérieur) , et le postscu= 


tellum (frænum , Kirby): 2° huit 
pièces peclorales , formant le pectus 
de la poitrine ( medipectus , Kirby ): 
un sternum { mesosternum , Kirby), 
un entothorax ( medifurca, Kirby ), 
deux épisternum ( peristethia? Kir- 
by), deux épimères ( scapularia ? 
Kirby), et deux paraptères ; ces six 
dernières constituent les flancs. On 
compte dans le métathorax 1° quatre 
pièces tergales, constituant le tergum 
ou dos : le præscutum ( appelé par 
Kirby mesophragma, dans les Co- 
léoptères , et postdorsolum , dans 
les Hyménoptères ), le scutum (nom- 
mé par Kirby postdorsolum dans les 
Coléoptères), le scutellum ( postscu- 
tellum et postfrænum , Kirby), et 
le postscutellum ( metaphragma , 
Kirby ) ; 20 huit pièces pectorales , 


constituant le pectus ou la poutrine : 


un sternum (metasternum , Kirby, 
fort différent de celui d'Audouin, 
puisqu'outre le sternum , il com- 


534 THRY 
prend les épisternum , les épimères 
et quelquefois même les trochanters 


et les hanches des pattes postérieures), 


un enlothorax ( postfurca , Kirby), 
deux épisternum ( parapleuræ ? Kir- 
by) , deux épimères et deux para- 
ptères. Ainsi le thorax parfaitement 
développé d’un insecte sc compose de 
trente-quatre pièces , dix au premier 
segment , et douze à chacun des deux 
autres ; mais l’accroissement d’une 
ou plusieurs d’entr’elles fait plus ou 


. . . A . A D 
moins diminuer ou même disparaître 


les parties voisines. 
THORÉACÉES , adj.et s. f. pl., 
Thoreaceæ. Nom donné par Reichen- 
bach à une section de la tribu des 
Batrachospermées, qui a pour type 
le genre Thorea. 
THORICO-POTASSIQUE, adject. , 
thorico-potassicus. Nom donné, dans 
la nomenclature chimique de Berze- 
lius , à des sels doubles, qui résultent 
de la combinaison d’un sel thorique 
avec un sel potassique. Ex Fluorure 
thorico-potassique. 
THORIQUE, adj., thoricus. L’oxide 
thorique et le sulfure thorique sont 
les seuls degrés d’oxidation et dé sul- 
furation du thorium. L’oxide thorique 
porte aussi le nom dethorine, qui au- 
trefois avait déjà été donné à une 
substance que depuis on a reconnue 
être du sous-phosphate d’yttria. Les 
sels thoriques sont les combinaisons 
de l’oxide avec les acides, du sul- 
fure avec les sulfides , et du métal 
avec les corps halogènes. 
THORIUM, s. m., thorium ( de 
Thor, anciennedivinité scandinave). 
_Berzelius à désigné sous ce nom un 
nouveau métal découvert par lui en 
1828. : ù J 
"PHRIPSIDES, adj. et s. m. pl., 
Physapi. Nom donné par Latreiile à 
une tribu de la famille des Hémiptè- 
res Hyméaélytres , qui a pour type 
le genre Thrips: | 
THRYPTOCÉRATÉES , adj. et s. 


: 


THŸR 

f. pl. (@pürro , briser, #épaç , corne). 
Nom donné par Robineau-Desvoidy 
à une section de la famille des Myo- 
daires Calyptérées , comprenant ceux 
de ces insectes dont le second article 
des antennes est souvent comme brisé 
dans son articulation avec le troi- 
sième. "4 
THURIFÈRE , adject. , thuriferus 
(thus, encens, fero, porter), qui 
porte ou produit de l’encens. Ex. Ju- 
riperus thurifera, Croton thurife- 
rum. | 


THYMÉES , adj.et s. €. pl., Thy-. 


meæ. Nom donné par Dartling à une 


section de la famille des Labiées , qui . 


a pour type le genre T'hymus. 
 THYMÉLÉES , adj. ets. f. plur., 
Thymeleæ. Famille de plantes , éta= 
blie par Jussieu , ayant pour type le 
genre appelé Thymelea par Tourne- 
fort, et que Linné à partagé en deux, 
Daphneet Passerina. 3% 
THYMIFLORE , adj., hymiflorus 
(thymus , thym, flos, leur); qui a 
des fleurs semblables à celles du 
thym. Ex. Dracocephalum thymi- 
florum. . | 
THYRSE , s. m., thyrsus ; Strauss 
(a!l.); trso, ciocca (it). Mode d'in- 
florescence dans lequel l’axe central 
se conduit à la manière des inflores— 
cences indéfinies ( voyez ce mot) , et 
les rameaux suivent la marche des 
inflorescences terminées (voyez ce 
mot), c’est-à-dire où les fleurs sonten 
grappes à pédicelles rameux, ceux 
du milieu étant plus longs que ceux 
du bas et du sommet. Ex. Zoranthus 
thyrsiflorus, Cussonia thyrsiflora, 
Campanula thyrsoidea. +1 
THYRSIFÈRE, adj. , thyrsiferts 
(thyrsus , thyrse , fero, porter }; qui 
a les fleurs en thyrse. Ex. Æeslio 
thyrsifer, Elegia thyrsifera. à 
THYRSIFLORE , adject., (Ayrsiflo- 
ras ; büschelblüthig (all) 4 thyrsus , 
thyrse , los , fleur) ; qui a les fleurs 
disposées en thyrse. Ex. Umbilicus 


TIER 
thyrsiflorus ;  Ferula 
THYRSOIDE , adj. , thyrsoïdeus ; 


straussblüthig (all.); qui a les fleurs 


en thyrse. Ex. - Cupia : thyrsoidea , 


Cremanium thyrsoideum. 
THYSANOUREW, adj. et s. m. 
pl, Thysanura (Oücavi ; franges, 
oùp&æ,; queue). Nom donné par Cu- 
vier, Latreille et Leach à un ordre 
de la classe des insectes ; par Gold- 

fuss, Eichwald, Fieinus et Carus, à 
une famille de l’ordre des Aptères ; 
par Lamarck, à une famille d’Arach- 
nides Crustacéennes, comprenant des 
animaux dont l’abdomen se termine 
par des filets ou une queue fourchue 
servant à sauter. 

THYSANOURIFORME , adject. , 
thysanuriformis. Épithète donnée par 

Kirby aux larves hexapodes , anten- 
nifères, polyphages, dont anus est 
garni de soies plus ou moins longues. 
Ex. Thrips, Aphis. | 

TIBIA ,s. m., tibia. Les entomo- 

logistes donnentce nom à la troi- 
sième articulation des pattes des in- 
sectes. 

TIBIAIRE , adj. , tibiaris. Se dit 
d’un insecte dont les jambes offrent 
quelque particularité , comme les 
postérieures du mâle de la Phalæna 

:tibiaria, qui sont renflées,. 

TIBIAL , adj., tbralis ; qui appar- 
tient à la jambe (plumes tibiales ). 
Le Falco tibialis est ainsi nommé 
parce qu’il a les cuisses teintes de 
noir mêlé de brun ; la Clavagella ti- 

* bialis,parce que son fourreau ressem- 
ble presque à un tibia pour la forme. 

TICHORHIN, adj. , Zichorhinus 
(réïyoc , mur, piv, nez). Le Rhino 
ceros tichorhinus ést ainsi appelé à 
cause d'une éloison verticale moyenne 

Qui soutient sa voûte nasale, 

TI£RCELET , s. m. Nom donné, 

dans les oiseaux de proie, aux mà- 
les , dont le volume est toujours d’un 
tiersmoins considérable que celui des 
femelles. 


thyrsiflora. 
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TIGE , 5. f. caulis ; Stamm (all.)> 
trunk (angl.); caule, stelo , fusto 
(it.). Partie de la plante qui tend à 
s'élever verticalement, et qui porte 
les feuilles , les fleurs et les fruits. 
Cette partie ne manque jamais , mais 
elle peut être quelquefois réduite à la 
condition d’un simple plateau très- 
mince. On appelle tige, dans les 
plumes, la partie qui surmonte le 
tuyau, et de chaque côté de laquelle 
se développent les barbes. 
TIGELLE , s. f., tgella, caulicu- 
lus ; Herzstamm (all.). Partie de 
l'embryon végétal qui unit la radi- 


_cule au cotylédon ; premier mérithalle 


du système axifère des plantes appen- 
diculaires , compris entre la ligne 
médiane et l’insertion des feuilles 
cotylédonaires. Les bourgeons offrent 
aussi quelquefois une tigelle, quand 
leur premier mérithalle exhausse les 
écailles les plus intérieures, et les 
éloigne du point d’où elles sont nées. 

TIGELLÉ , adj., tigellatus. Se dit 
de la plumule , quand elle est munie 
d’une tigelle visible, Ex. Faba. 

TIGELLULAIRE , adj., tigellula- 
ris, Turpin appelle issu tisellulaire 
ce que la plupart des  botanistes 
nomment tissu vasculaire où tubu- 
laire , parce qu’il ne reconnaît point 
de vaisseaux dans les plantes, ct pré- 
tend que les corps cylindriques et 
menus qu’on à pris pour tels, sont 
des tigellules ou petites tiges qui vé- 
gètent dans l’intérieur de la plante, 
comme les branches d’un arbre vé- 
gètent dans Pair. 

TIGELLULLE , s. f. , tigellula. 
Turpin donne ce nom à des filamens 
courts et stériles qui sont l’un des 
deux organes élémentaires de la masse 
de la truffe, en les comparant aux 
tiges des plantes parfaites et aux vais- 
seaux tubuleux que contiennent ces 
tiges. NAT 
TIGRE, adj., égrinus; qui est 
marqué de larges taches sur un fond 
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d’une autre couleur. Ex. Cypræa ti- 
gris, Rana tigrina , Lachnostomum 
tigrinum , Holocentrus leopardus. 

TILIACÉES , adj. ets. f. pl., Ti- 
liaceæ. Vamille de plantes, établie 
par Jussieu , qui a pour type le genre 
Tila. 

TILLANDSIÉES , adj. ets. f. pl. , 
Tillandsicæ. Tribu de la famille des 
Broméliacées , qui a pour type le 
genre Tillandsia. 

TIMBRE , s. m. On appelle ainsi, 
par métaphore, une qualité du son par 
Jaquelle il est aigre ou doux , sourd 
ou éclatant, sec ou moclleux, celle 
que chaque instrument donne au son 
qu’il fait entendre. 

TINCTORIAL , adj. , enfectorius, 
tinctorius, baphicus ; qui sert ou 
peut servir dans l’art de la teinture. 
Ex. Rhamnus infectorius, Quercus 
infectoria, Polygenum tinctorium , 
Justicia baphica. 

TINÉITES , adj. ets. m. pl., Ti- 
neites. Nom donné par Cuvier, La— 
treille, Larmarck , Goldfuss, Eich- 
wald, Ficinus et Carus à une tribu 
de la famille des Lépidoptères noctur- 
nes , quia pour type le genre Tinea. 

TIPULAIRE,, adj. , tpularius ; qui 
ressemble à une tipule. Ex. Bitta- 
cus tipularius, Neides tipularia, 
Myodocha tipuloides. 

TIPULAIRES , adj. et s. f. pl., 
Tipulariæ. Nom donné par Latreille, 
Lamarck, Goldfuss, Wiedemann , 
Eichwald , Ficinus et Carus, à une 
famille ou tribu de l’ordre des insec- 
tes diptères , qui a pour type le genre 
Tipula. | 

TIPULIFORME , adj. , “pulifor- 
mis (tipula, tipule , forma , forme); 
qui a la forme d’une tipule. Ex. S'e- 
sia tipuliformis. Ha 

TIPULOIDE, adj., tpuloides ; 
qui ressemble à une tipule. Ex: Go- 
nipes tipuloides. i 


TIQUES, s. f. pl., Riciniæ. Nom 


donné par Latreille à une tribu de la 


 duits par la combinaison 
titaniques avec les sels calciques. Ex. | 
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famille des Arachnides holètres , ren- 
fermant ceux de ces animaux qu’on 
appelle vulgairement Tiques. .# 
TIRAILLEUR, adj., displosor. 
Épithète donnée à plusieurs coléo- 
ptères qui ont la CAT d’émettre 
avec explosion, par l’anus, une fumée 
blanchâtre servant à écarter leurs 
ennemis. Ex. Brachinus displosor , 
crepitans , sclopeta , explodens ; stre- 
pitans , bombarda. e 
TISSERANDS, adj. et s. m. pl., 
Textores. Nom donné par Vieillot à 
une famille de l’ordre des Sylvains, 
comprenant des oiseaux qui mettent 
beaucoup d'art dans la confection de 
leurs nids. 
TISSULAIRE , adj. , tssularis. Se 
dit de l’organisation , lorsqu'elle of- 
fre plusieurs tissus distincts et bien 
sensibles | é 
TITANATE , s. m., {itanas. Genre 
de sels (titansaure Sale, all. ), qui 
résultent de la combinaison de l’acide : 
litanique avec les bases salifiables. 
TITANE , s. m., &tanium. Nom 
donné , en 1794, par Klaproth, à un 
métal que Gregor avait déjà reconnu 
en 1791. as 
TITANÉ , adj., titanatus. Se dit 
d’un minéral qui contient du titane à 
l'état de combinaison. Ex. Fer oxi- 
dulé titané. : 4 
TITANIATE , s. m. ; télarias, Sy. 
nonyme de titanate. rm 'O SALE 
TITANICO-AMMONIQUE , adject., 
tilanico-ammonicus. Nom donné, dans 


la nomenclature chimique de Berze= ? 


lius , à des sels doubles, qui résultent 
de la combinaison des sels titaniques 
avec les sels ammoniques. Ex, Fluo= 
rure titanico-ammonique. +: 
TITANICO-CALCIQUE, adjectif , 
tilanico-calcicus. Nom donné, dans 
la nomenclature chimique de Berze— 
lius , à des sels doubles, qui jt 
_sels 


} 


Fluorure titanico-calcique. 


TITA 


TITANICO-CUIVRIQUE;, adjectif, 


titanico-cupricus. Nom donné , dans 


Ja nomenclature chimique de Berze-—. 


hus , à des sels doubles, qui résultent 
de la combinaison des sels titaniques 
avec les.sels cuivriques. Ex. Fluorure 
tilanico-cuivrique. | 
TITANICO-FERRIQUE , adj., 4 
tanico-ferricus. Nom donné, dans la 
nomenclature chimique de Berzelius, 
à des sels doubles, qui résultent de la 
combinaison des sels titaniques avec 
les sels ferriques. Ex. Fluorure tita- 
nico-ferrique. ONE 
TITANICO-HYDRIQUE , adj., ti- 
tanico-ky dricus. Nom douné, dans la 
nomenclature chimique de Berzelius, 
à un sel haloïde titanique qui est 
combiné avec l’hydracide du même 
corps halogène. Ex. Fluorure titani- 
co-hydrique. 
TITANICO-MAGNÉSIQUE , adj., 
titanico-magnesicus. Nom donné, 
dans la nomenclature chimique de 
Berzelius, à des sels doubles, qui ré— 
sultent de la combinaison des sels 
titaniques avec les séls magnésiques. 
Ex. Fluorure titanico-magnésique. 
 TITANICO-PLOMBIQUE ; adjcct., 
tétanico-plumbicus. Now donné, dans 
la nomenclature chimique de Berzc- 
lius, à des sels doubles , qui résultent 
de la combinaison des sels titaniques 
aves les sels plombiques.#Ex. F/uo- 
rure titanico-plombique. 
TITANICO-POTASSIQUE , adj. , 
titanico-potassicus. Nom donné, dans 
Ja nomenclature chimique de Berze— 
lius , à des sels doubles, qui résultent 
de la combinaison des sels tilaniques 
avec Jes sels potassiques. Ex. Fluo- 
rure tilanico-polassiq'ie. 
TITANICO-SODIQUE , ad}. , {ta- 
nico-sodicus. Nom donné, dans la 
nomenclature chimique de Bérzelius , 
à des sels doubles, qui résultent de 
la combinaison des sels titaniques 
avec les sels sodiques. Ex. Fluorure 
tilanico-sodique. 
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TITANIDES , s. m. pl., Titanides... 
Nom donné par Ampère et Pauquy à 
une famille de corps simples, com-- 
prenant le titane ; par Beudant à une. 
famille de substances minérales, qui 
se compose du titane et de ses combi- 
nalsons. F 
TITANIFÈRE, ad), éitaniferus; qui 
contient accidentellement du titane. 
Ex. Fer oxidulé titanifére, Sable. ti- 
{anifére. | 
TITANIQUE , adj. , ttanicus. On 
appelle oxide titaniqne le premier de— 
gré d’oxidation du titane, et acide 
titanique ( Titansäure, all.) le se- 
cond, qui joue le rôle, tantôt d’a- 
cide, et tantôt de base ; sulfure tita- 
nique , son seul degré de sulfuration, 
qui se comporte quelquefois comme 
sulfide ; sels titaniques, les combi- 
naisons de l’oxide avec les acides, et 
du métal avec les corps halogènes. 

TITANOXIDE , s. m., {tancty— 
dum. Nom donné par Beudant aux 
combinaisons du titane avecl’oxigène. 

TITHYMALOIDES, adj. ets. f. 
pl., Tithymaloides. Nom donné par 
Ventenat à la famille des Euphorbia- 
cées , à cause du nom de Tithymale , 
autrefois appliqué à l’'Euphorbe. 

TODIDÉS , adj. et s. m. pl., To- 
didæ. Tribu de la famille des oi- 
seaux percheurs fissirostres , ad- 
mise par Vigors, qui a pour type le 
genre Todus. 

“ŒOIT ,s. m., tectum. En géogno- 
sie, c’est la partie supérieure d’un 
filon , d’un banc , d’une couche. 

TOLUIFÈRE, adj., toluiferus; qui 
produit de la substance appelée 
Baume de Tolu. Ex. Miroxylum to- 
luiferum. 

TOMBANT , adj., cadens ; fallend 
(all. ) ; sdrajato (it.). On dit , d’a= 
près Mirbel , que la graine est tom— 
bante, lorsque le style regarde la 
partie supérieure du péricarpe, et que 
le placenta est situé inférieurement 3 
de sorte que le funicule, pour arriver 
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au style, est forcé des’alonger jus- 
qu’à son niveau , en tournant un des 
côtés de la graine (ex. Plombapi- 
nées). Le calice tombant est celui 
dont la chute n’a lieu qu’au moment 
de celle des pétales. La tige et les 
rameaux prennent ‘cette épithète, 
lorsqu'ils sont trop faibles pour se 
soutenir (ex. Pachysandra procum- 
bens). On appelle tombante l’ouver- 
ture d’une coquille univalve lorsque, 
ne suivant pas la direction de la 
spire , elle s’abaisse d’une manière 
subite. 

TOMENTEUSES adj. et s. f. pl., 
Tomentosæ. Nom donné par Robi- 
neau-Desvoidy à une section de la 
famille des Muscides , comprenant 
celles qui ont le corps garni de du- 
vet sur les côtés du corselet. 

TOMENTEUX, adj. , tomentosus ; 
filzig (all); borroso, feltrato, vellu- 
tato (it. ). Se dit des parties qui sont 
couvertes de poils serrés, plus ou 
moins feutrés, imitant un tissu de 
laine lâche, comme les feuilles du 
Jurinea tomentosa et du Solanum 
tomentosum , la tige du Bromus to- 
mentosus , le péricarpe de l’Amyzda- 
lus communis , le corselet de quelques 
hannetons , le corps du Byturus to-- 
méntosus. Un poisson (Monacanthus 
tomentosus) est ainsi appelé parce 
qu’il a le corps couvert de piquans. 

TOMENTIGÈRE , adj. , {omenti- 
ger ( tomentum , coton , gero , por- 
ter). Se dit d’insectes qui ont le corps 
velu. Ex. Curculio tomentiger, Cur- 

 culio tomentosus. 

TOMIPARE, adject., tomiparus 
(Topoc , morceau , pario, produire ). 
Epithète que Bory donne aux plantes 
et aux animaux qui se multiplient 
par coupure ou scission, c’est-à-dire 
par séparation de parties. 

TOMOGYNIE , s. f. , tomogynia 
(Téuvw, couper , quyr , femme ). Nom 
donné par Richard à un ordre de la 
Didynamie , Comprenant les plantes 
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TON, s. m., tonus ; rôvos. Rapport 
de gravité ou &’acuité entre deux 
sons, qualité qui fait qu’un son est 
plus ou moins grave. Le ton dépend 
du nombre de vibrations exécutées 
dans un temps donné. ph | 

TONIQUE , adject., tonicus. Un 
écho tonique est celui qui ne répète 
que certains sons, ou qui modifie 
ceux qu’il transmet , de maniere à en 
altérer sensiblement la nature. 

TONNERRE, subst. m., onitru ; 
Bpovrr; Donner (all.); thunder (angl.); 
saetta(it.). Bruit qui se fait entendre 
par intervalles ; dans le cours de 
certains orages , ét qui consiste tantôt 
en une sorte de roulement semblable 
à celui qui résulterait d’une suite’ 
d’échos , tantôt en une véritable ex- 
plosion subite , en une suite de déto- 
nations distinctes. On n’est point en— 
core parvenu à expliquer ce phéno- 
mèêne d’une maniere satisfaisante.  * 

TONOBRANCHES , adj. et s. m. 
pl. ; Zonobranchia (rüvos, corde, 
Boéyxi«, branches). Nom donné par 
Gray à un ordre de la classe des 
Mollusques saccophores , qui corres- 
pond aux Téthydes de Savigny. 

TOPAZOSIME, ad)., topazosimus. - 
Se dit d’une roche qui contient dés 
topazes disséminées, Ex. Leptynité 
topazosime. du. CU 

TORDEUSES , adj. et s. f. pl., 
Tortrices. Nom donné par Latreille 
et Cuvier à une tribu de la famille 
des Lépidoptères nocturnes, com- 
prenant ceux dont les chenilles vi- 
vent à couvert dans des tuyaux dé 
feuilles qu’elles tordent et roulent. 

TORDU , adj., tortus, intorlus, 


contortus; gedreht (all.);qui est roulé 


ou replié sur soi-même, On donne 
surtout cette épithète à l’esliation , 
lorsque les pétales , étant rigoureuse- 
ment verticillés, mais situés un peu 
obliquement sur le point d'attache, 
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sont disposés de manière que chacun 
recouvre, par un de ses bords , le bord 
du pétale qui est à l’un de ses côtés , 
ét soit recouvert de même par celui 
7. se trouve de l’autre côté , d’où 
il résulte que l’extrémité de la cortllé 
a l’air d’avoir été tordue en spirale. 
Ex. Pétales des œillets. 

"TORDYLINÉES , adj. et s. f. pl., 
Tordylineæ. Tribu établie par Koëk; 
dans la famille des Ombellifères qui 
à pour type le genre Tordylium. 
 TORFACÉ, adj. » 407 rfaceus , Lur- 
fosus, turfaceus » ; qui croit dans les 
tourbières. Ex. Ægaricus turfosus, 
Racodium turfaceum, Peziza torfosa. 

TORIFÈRE , adj., toriferus. Se 
dit d’un insecte qui porte un ou plu- 
sieurs tubercules , comme on en voit 
‘un oblong et déprimé sur le vertex 
du Passalus toriferus. 

TORRENT ,s. m., torrens; Regen- 
bach (all.). Cours dre code hte L 
formant une masse considérable de 
liquide, dont la marche est très-rapi- 
de, à cause de l’inclinaison du terrain, 
ét dont toutes les parties sont’ douées 
à peu près de la même vitesse. 

TORRIDE , adj. , torridus. On ap- 
pelle zone torriüe (heisse Zone, 
all.) l’étendue de la surface de la 
Terre qui règne d’un tropique à l’au- 
tre, parce que, le Soleil ne sortant 
jamais de ses limites, on y éprouve 
une chaleur perpétuelle plus grande, 
À circonstances égales de localité, 
qu ’elle ne l’est j jamais hors des tro 
piques. 

TORS , adj. , tortus , contortus ; 
qui est éfutourné en spirale, comme 
les anthères du Chironia Centaurium, 
les arétes de l’Agrostis canina, les 
feuilles du Dryptodon contortus , du 
Schlottheimia torquata et du Schisti- 
dium torquatum , le stigmate du Be- 
gonia obliqua, le stipe du Clavaria 
|“ 

- TORTILE , adj., tortilis ; seilartig 
Qu ); qui est susceptible de se tordre, 
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qui a de latendance à le faire, comme 
les feuilles du Perotrichus tortilis et 
du fs tortile, quand elles 
se sèchent. 

TORTILLÉ > ad). Candolle do 
quelquefois cette épithète à l’estivalion 
tordue. 

TORTILLON , s. m. On nomme 
ainsi la partie du corps des Mollus- 
ques trachélopodes qui ne sort pas de 
la coquille, et qui, de courbure 
très-variable , est manifestement sé- 
parée du pied. 

TORTIPÈDE , adj. , tortipes (tor- 
lus, tors, pes, fiéd) : qui a le pied 
ou de pédicule très-flexueux. Ex. 
Gymnostomum tortipes. 

TORTRICINS, adj. et s. m. pl, 
Tortricina. Na donné par Muüiler à 
une famille de Reptiles ophidiens, 
qui a pour type le genre Tortrix. 

TORTUEUX , adj. , tortuosus ; qui 
est courbé plusieurs fois en différens 
sens, comme la tige de l’Odontar- 
rhena toriuosa et dé l’Aconilum tor- 
tuosum , les rameaux de l’Escallonia 
tortuosa , le polypier du Tilesia tor— 
tuosa. 

TORULE ,5. m., torulus. Kirby 
nomme ainsi la cavité dans laquelle 
est implantée la base de chaque an- 
tenne des insectes. 

TORULEUX , adj., torulosus , to- 
rosus ; holperti 1 wulstig (all. );_t 
roso (it. ); qui est renflé de EVE 
en distance, à l'instar d’une corde 
chargée de nœuds, comme la tige de 
Eire torulosus , les poils du Za- 
mium album , les filets des étamines 
du $'parrmannia des , Ja siique 
du S'napis alba , la capsule du Che- 
lion majus , la coquille du Mu- 
rex tor TER et du Cet ithium 1o=— 
rulosum. 

TORUS , s. m., torus; Blumenbo- 
den (all.). Sous ce nom, introduit 
par Salisbury et admis par Candolle ; 
on désigne Île réceptacle propré dés 
fleurs , la base de toutes leurs parties 
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mâles ou corollaires , qui se prolonge 
quelquefois autour du fruit sous la 
forme d’écailles pétaloïdes (ex. 4qui- 
legia ) , de filets piliformes (ex. 
plusieurs Cypéracées ) , d’un godet 
membraneux qui entoure les carpel- 
les , soit en partie seulement et sans 
y adhérer (ex. Pæonia montana), 
ou en y adhérant ( ex. Papaver), soit 
en totalité (ex. Citrus Aurantium ). 

TOTAL . adj., totus. Se dit, en 
astronomie , d’une échpse, lorsque 
la Lune se plonge tout entière dans 
l'ombre de la Torres ou cache entiè- 
rement le disque AL Soleil ; en géo- 
gnosie, de la superposition d’une ro- 
che à une roche fondamentale, quand 
les couches superposées enveloppent 
totalement et cachent cette dernière. 

TOTIPALMES , adj. ets. m. pl., 
Totipalmati. Nom donné par Cunes 
Latreille et Lesson à une famille ou 
tribu de l’ordre des Palinipèdes, co 
prenant ceux de ces oiseaux dont le 
pouce est engagé dans la même mem- 
brane que le qui enveloppe les 
doigts antérieurs. 

TOUCHER , s, m., faclus " an y 
bus; Tast (all.); touch (angl. ): 
L'un des cinq sens , celui qui nous 
informe des qualités palpables des 
corps. 

TOUFFE , s. m., coma. Faisceau 
de bractces ou de feuilles florales, qui 
couronne la sommité de certains épis 
et de certaines grappes. Ex. Salvia 
Horminum. 


TOUFFU, adj., cœspitosus. Se dit - 


de la cime d’un arbre , quand les ra- 
meaux qui Ja onu: sont nombreux 
et rapprochés. 


TOURBE, s. f. Masse combustible, 


spongieuse, brune ou noirâtre, que 


les plantes qui croissent en abondance 

dans les marais forment en s’entre- 

laçant et se pénétrant de limon. 
TOURBEUX , adj. , {urfaceus ; tor- 


fig (all.). On appelle substance tour, 
beuse la matière qui forme les tour— 
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bières, ou la tourbe. On donne aussi 
cette épithète aux plantes qui vivent. 
dans les tourbières (ex. Batracho- 
sperma turfosa). Omalius admet un 
groupe de terrains tourbeux , com- 
prenant ceux qui doivent naissance 
à des débris accumulés du règne vé- 
gétal. ’ 

TOURBIÈRE , s.f. Terrain ann 


par la tourbe ; endroit où se trouvent . 


des amas de anche: 
TOURBILLONNAIRE , adject. On 
donne cette épithète, rad quelques 
tremblemens de terre, aux mouve- 
mens de pulsation et d’oscillation qui 
ont lieu simultanément en plusieurs 
directions différentes. 
TOURNEFORTIÉES , adj. ets. f. 
pl., Tournefortieæ. Tribu de la fa- 
mille des Borraginées, qui a pour 
type le genre Tournefortia. 
TOURNESOL , s. m. Cette épithète 
est donnée à des plantes (ex. Helian- 
thus annuus) dont les fleurs mani- 
festent le phénomène de l’héliotro- 
pisme, et à d’autres (ex. Croton tinc- 
torium ) dont la couleur du sue 
éprouve des modifications sous l’in- 
flüuence de l’action solaire. : 
TOURNOYANT » adject. , £ gyrans. 
Épithète donnée à la plus singulière 
de toutes les plantes connues (Hedy- 
sarum gyrans ), dont les deux fo- 
lioles latérales exécutent sans cesse et: 
d’elles-mêmes des _monvemerns, SUC— 
cessifs d’élévation “ét d’abaissement 
autour du pétiole. 
TOXICOPHORE, adj. : toxicopho=| 
rus (ToËtxov, poison , pépo , porter); 
qui porte ou qui contient 44 poison. 
On a prétendu que La chair de cer= 
tains poissons était vénéneuse 3 que 
par conséquent ces poispoys - étais 
ent 
TOXIFÈRE , adi. ‘ toxiferus x 


2x0 , poison » fero , porter); qui porte 


du poison, conime V'amyris toæifera. 
TOXOPHYLLE , adj., ue MA. | | 
(Toéos , Fete Po s feuille ); ; qui. 


e 
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a les feuilles en forme de flèche, eom= 
me les feuilles caulinaires de l’4ra- 
bis toxophylla. 
 TRAÇANT , adj., reptans. Se dit 
d’une tige qui reste étendue sur la ter- 
re, et qui s’y enracine de distance en 
distance. Ex. Potentilla reptans. - 
TRACHÉE , 5. f., trachæa; Luft- 
gang (all.) ; trachea (it.). On nomme 
ainsi, dans les plantes , d’après Mal- 
-pighi, des tubes composés d’une lame 
_membraneuse , élastique, roulée en 
Spirale sur elle-même ; dans les in- 
sectes, des canaux déliés, de même 
apparence et strncture , qui con- 
-duisent l'air “en les parties du 
corps. Ce nom leur vient de ce qu’on 
les a comparés à la trachée-arière , 
sous le rapport de leursusages, puis- 
que, comme elle, ils sont destinés , 
du moins dans les insectes, à charrier 
de l’air. 
FRACHÉENNES , adj. ets. f. pl., 
Tracheariæ. Nom donné par Cuvier, 
Latreille.et Lamarck à un ordre de 
la classe des Arachnides , compre- 
nant ceux de ces animaux qui respi= 
rent par des trachées. | 
» TRACHÉLIDES, adj. ets. m.pl., 
Trachelides (rotynkos , cou). Nom 
donné par Cuvier , Latreille, La- 
marck et Eichwald à une famille de 
Vordre des Coléopières ,| comprenant 
ceux qui ont la tête portée sur une 
espèce de col ou de pédicule. 
: TRACHÉLINES, adj. ets. m, pl., 
Trachelina. Nom donné par C.-G. 
Ehrenberg à une tribu de la classe 
des Infusoires polygastriques , qui a 
pour type le genre Trachelius. 
TRACHÉLIPODES » adj. ct s. m. 
pl., Trachelipoda (rpiynhos, cou , 
æoûs , pied). Nom donné par Lamarck 
à un ordre de la classe des Mollus- 
ques , comprenant ceux qui ont un 
- pied libre et aplati, attaché à la base 
Ë inférieure du cou et servant àramper. 
 MRACHÉLIQUES , adj. ets. m. pl., 


| 
| 
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Trachelica (Tpéxnos , cou). Nom 
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donné par Blainville à un ordre de 
poissons gnathodontes , comprenant 
ceux qui ont les membres pelviens 
en avant des pectoraux. ù 

TRACHÉLOBRANCHES , adj. et s. 
m. pl., Trachelobranchia ( rpynos, 
cou, Gotyyra , branchies). Nom donné 
par Gray à un ordre de la classe des 
Gastéropodes , comprenant ceux qui 
portent leurs branchies sur le cou, 
et correspondent à une partie des 
Scutibranches de Cuvier. | 

TRACHÉLOCYSTE , adj., trache- 
locystus (rpäynhos , cou, xvorw , ves- 
sie }. Épithète donnée par C.-G. 
Ehrenberg aux infusoires rotatoires 
qui ont des organes de mastication et 
un œsophage suivi immédiatement 
d’un intestin qui se dilate à sa partie 
postérieure , et dont l’antérieure est 
entourée d’un appareil celluleux , 
analogue à des cœcums. Ex. Zygo=- 
tricha nuda. 

TRACHÉLOGASTRIQUE , adject. ; 
trachelogastricus (rpäynhos , cou, 
yxorp , ventre ). Épithète donnée par 

.—G. Ehrenberg aux infusoires ro- 
tatoires sans organes de mastication , 
ayant un œæsoplhage très-prolongé et 
un intestin simple. Ex. Ichthydium.. 

TRACHINIDES , adj. et s. m. pl., 
Trachinides. Nom donné par Risso à 
une famille de Poissons acanthopté- 
rygiens, qui a pour type le genr 
Trachinus. 

TRACHURE, adject., trachurus 
(rozyds , rude, oùp& , queue) ; qui a 
la queue rude. Celle du Caranx tra- 
churus est hérissée latéralement de 
petits aiguillons, dont il existe un 
sur chacun des écussons composant 
la ligne latérale. 

TRACHYCARPE , adj. , trachy- 
carpus (rpayvs, rude, raprès , fruit); 
qui a le fruit rude ou hérissé. Ex. 
Galium trachycarpum. 

TRACHYPHYLLE, adj., trachy- 
phyllus (rpayds , rude, quXdor, feuil- 
le ) ; qui a les feuilles rudes. Ex. Ci 
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neraria trachyphylla, Galium tra- 
* chyphyllum. 

TRACHYPTÈRE , adj. , {rachypte 
rus (Tpayvs, rude, mrépoy, aile ) ; 
qui a les ailes hérissées d’épines , 
comme le sont les élytres du Pzsso- 
des trachypterus. $ 

TRACHYRHYNQUE, adj., trachy- 
rhynchus (rpayds , rude, péyyos, bec); 
qui a le bec ou le museau hérissé de 
pointes. Ex. Lepidoleprus trachy- 
rhynchus. 

TRACHYSPERME » adj. , trachy- 
spermus (rpayvs, rude, oxépua, grai- 
ne ); qui a des fruits hérissés. Ex. 
Ranunculus trachyspermus , Pani- 
cum trachy spermum. 

TRACHYSTACHYÉ , adject., tra- 
chystachyus (rpayvs , rude , orayuc, 
épi ); qui a les épis rudes ou hérissés 
de poils. Ex. Panicum trachysta- 
chyuïn. 2 

TRACHYTIQUE , adj., trachyti- 
çus ; qui a le caractère du trachyte, 
quia la forme du trachyte(Tuftrachy- 
tique ). Brongniart et Omalius éta- 
blissent chacun sous cenom un groupe 
de terrains plutoniques. 

TRACHYTOPHYTE , s. m., tra- 
chylophytum ( TPAYÜTAS » rudesse , 
gurov , plante). Nom donné par Nec- 
ker aux plantes qui ont les feuilles 
rudes au toucher. 

TRAJECTILE ; adj., trajectilis. Se 
dit du connectif , quand il sépare les 
deux loges de l’anthère dans toute 
leur épaisseur. 

TRANSCALORIQUE , adj. , {rans- 
caloricus. Épithète donnée par Mel- 
Joni aux corps qui transmettent faci- 
lement le calorique, qui en sont 
Lons conducteurs. 

/TRANSGRESSIF » adj., transgres- 
sipus (trans, au delà , gradior, mar- 


cher). Se dit, en géognosie, d’une 


couche qui est venue se déposer sur 
des couches de-différentes natures et 
de différens niveaux, en remontant 
par dessus ces couches, de manière 


TRAN 
qu’elle est nécessairement plus ou 
moins inclinée. | Hat 

TRANSITIF , adj. , ‘transitivus Fl 
.. } .. . ps Q 
übergängig (all.). Werner appelait 
ainsi les roches ou terrains qui pré- 
sentent de loin en loin des vestiges de 
corps organisés, parce qu’il les consi- 
dérait comme formant le passage des 
terrains de la première classe à ceux 
de la troisième, avec lesquels ils ont 
beaucoup de rapports. Li 

TRANSLUCIDE , adj. , transluci- 
dus ; durchscheinend (all.) (trans, 
à travers, lux, lumière). Epithète. 
donnée aux corps qui laissent passer 
une partie de la lumiège qu’ils reçoi-, 
vent, mais ne permettentdedistinguer: 
ni la couleur ni lésformes des objets.Ont 
donne cette épithète à plusieurs êtres 
qui, en totalité ou partiellement ;; 


‘jouissent d’une sorte de demi-trans-, 


parence, comme le chapeau de l’Agas 
ricus translucens , Ve second anneau 
de l'abdomen de l’ Hermetia illucens. 
TRANSLUCIDITÉ , s. f. , trans- 
luciditas. Propriété qu'ont certains 
corps de se laisser pénétrer: par les. 
rayons lumineux, mais en trop petite 
quantité pour permettre d’apercevoir 
aucun objet, même confusément, à 
travers leur épaisseur. | 
TRANSPARENCE ,s. Ê., diapha= 
neitas ; Durchsichtigkeit (all.); tras= 
paranza (it. ): Propriété dont jouis- 
sent certains corps de se laisser pé= 
nétrer par des rayons lumineux assez 
abondans pour permettre de distin= 
guer nettement les objets à travers 
leur épaisseur. SE 
TRANSPARENT , adj. , dapha= 
nus, pellucens, pellucidus ; durch- 
sichtig (all.). Dans lelangage vulgaire; 


ce terme s'applique aussi bien aux 


_ corps translucides qu'aux corps dia- 


phanes. C’est en ce sens qu’on l’em- 
ploye pour désigner un assez grand 
nombre d’espèces (ex. Cenogasten 
pellucens , Turbo diaphanus , Helix 
diaphana, Mans perspicua ); mais, 


TRAN 
en physique, on ne l’applique qu’à 
des corps à travers lesquels la lumière 
passe assez librement et assez abon- 
damment pour permettre de distin- 
Qer ane netteté les corps situés 

errière eux. . DE. 
" TRANSPIRATION , 5. f., éranspi- 
ratio ; diervon ; Aushauchung , Aus- 
dünstung (all.) (ans, au delà , 
spiro, respirer). Fonction des corps 
organisés , qui consiste en ce qu’ils 
laissent échapper de leur corps des 
substances diverses , à l’état de fluide 

aériforme, ou de vapeur. 

_ TRANSPOSÉ , adject. Se dit, en 
minéralogie , d’un cristal, quand il 
paraîtcomposé de deux moitiés qui 
auraient fait l’une sur l’autre un si- 


xième de révolution. Ex. Spinelle 


1ransposé. 

TRANSVERSAL , adj., transper- 
salis. On donne cette épithète aux 
cloisons qui s'étendent d’un côté à 
l’autre du péricarpe (ex. Cassia fis- 
lula), aux valves dont la suture est 

arallèle à la base du péricarpe (ex. 

Droscyamus), à la déhiscence., lors- 
que, le placenta étant central, les 
£arpelles tendent à s’alonger au delà 
de lui après la fécondation , et qu’en 
méme temps les cloisons sont irès- 
minces et faciles à rompre, tandis que 


les parties extérieures des carpelles 


sont fortement soudées ensemble , et 
par leur base et par leur sommet , de 
sorte que la rupture s'opère trans- 
_versalement dans le milieu des car— 
pelles (ex. Anagallis arvensis). Une 
coquille bivalve est dite transversale 
quand la ligne comprise entre les 
bords antérieur et postérieur est 
plus. grande que celle qui descend 
perpendiculairement des crochets 
(ex. Solénacées ). 
+ TRANSVERSE, adj., transversus. 
ithète, donnée à l'embryon, lors- 
qu’il s’alonge en direction à peu près 


èle au plan du style, Ex. 4na- 


. 


gallis arvensis.. 
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TRAPÉZICARPE , adj. #apezi- 
carpus ( Tpémera, trapèze, xapros ; 
fruit ). Dont Le fruit a la forme d’un 
trapèze. Ex. Brissonia trapezicarpa. 
TRAPÉZIEN » adject., trapezianus. 
Nom donné par Haüy à une variété 
qui a sa surface latérale composée 
de trapèzes situés sur deux rangs, 
entre deux bases, Ex. Chaux sulfa- 
tée trapézienne. PT 
TRAPÉZIFOLIÉ, adj. , érapeaifo- 
lus (rpéreGa, trapèze, folium, feuil- 
le) ; qui a des feuilles rhomboïdales, 
Ex. Inga trapezifolia. 
TRAPÉZIFORME , adj., trapezi- 
formis ( Tpéresæ, irapèze, forma À 
forme}; qui a la forme d’un trapèze, 
comme les feuilles de l’_Adianthum 
trapeziforme, les taches des ailes de la 


-Noctua trapezina, la coquille dela 


Cardiatrapezia , de V’Anodonta tra- 
pezalis et de l’Ostrea trapezina. 

TRAPÉZOËDRE , s. m., érape- 
zoedrum (rpérer , trapèze , éd0æ, 
base). Nom donné par Brochant à un 
solide composé de vingt-quatre faces 
quadrilatères symétriques. 

TRAPÉZOIDAL , adj., trapezoïda- 
lis ( rpämerx , trapèze , éidoc, ressem- 
blance). Nom donné par Haüy à une 
variété qui présente un solide à vingt- 
quatre faces trapézoïdales égales et 
semblables. Ex. Analcime trapézoi- 
dale.… 

TRAPÉZOIDE , adj., trapezoides , 
trapezoideus ; qui ressemble à un tra- 
pèze, comme la coquille de l’Ana- 
tina trapezoides , la queue du Lum- 
bricus trapezoïdes. | 

TRAPÉZOIDIFORME , adj. , ra- 
pezoidiformis ; qui a la forme d'un 
trapézoïde , ou qui approche de la 
forme rhomboïdale. 

‘TRAPP , s. m. Mot suédois (signi- 
fiant escalier) , conservé en français, 
dont on se sert pour désigner des 
roches qui, lorsqu'elles se brisent en 
fragmens rhomboïdaux, ou même 
seulement par le retrait de leurs 
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- couches les üñes sur les autres, pré- 
sentent réellement l’image d’un es- 
calier. 
TRAPPÉEN , adj. ; qui est formé 
de trapp (brèche trappéenne, por- 
phyre trappéen ). Brongniart admet 
un groupe de terrains trappéens, 
comprenant les terrains volcaniques 
ui ont subi une liquéfaction pâteuse. 

TRAUMATEUX, adject. Epithète 
donnée par Brongniart à un groupe 
de terrains hémilysiens, qui renferme 
celui de traumate. 

TRAUMATIQUE , adj. , traumati- 
cus (rpaüua, blessure). Synonyine de 
fragmentaire, dont se servent quel- 
quefois les géognostes, Schiste trau- 
malique. 

TRAVERSANT , adject. Se dit des 
parties d’une roche feuilletée, lors- 
que quelques unes de celles qui y 
sont disséminées en percent et tra- 
versent les feuillets , comme les ma- 
cles dans les phyllades. 

TRÉDÉCIMAL , adj., tredecimalis 
{tredecim, treize ). Haüy a donné ce 
nom à un cristal qui présente.treize 
faces. Ex. Tourmaline trédécimale. 

TRÉDÉCIMPONCTUÉ , adj. , tre- 
decimpunctatus (tredecim, treize, 
punctum, point) ; qui est marqué 
de treize points. Ex. Coccinella tre- 
decimpunctata. 

TRÉDÉCIOCTONAL , adj. , érede- 
cioctonalis. Nom donné par Haüy à 
une variété de topaze, qui n'offre 
qu'un seul sommet à treize faces, 
avec un prisme octogone. 

TRÉFLÉ , adj., trifoliatus. Syno- 
nyme inusité de TriroLté. 

. TREILLISÉ, adj. , cancellatus, 


decussatas, clathratus, textiliosus, , 


texturatus , textilinus. Se dit d’une 
surface qui présente des lignes sail- 
lantes ou des stries croisées , formant 
des mailles semblables à celles d’un 
grillage ou d’un tricot. Ex. Conus 
cancellatus, Cassidaria cancellata, 
Triton cancellatum ; Bulimus decus- 
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salus , Tellina decussata , Buccinum 
decussatum , *Ricinula clathrata, 
Buccinum clathratum , Purpura tex- 
tilosa , Mitra texturata , Oliva texti- 
lina, Mitra fenestrata. V7. CanceLué, 
GaurRé, TexTILÉ, TRICOTÉ. 

TRÉMAÈRE ; s. m. (roïuæ, trou, 
&p ; air). Nom donné par Marcel de 
Serres à des stigmates propres au 


LS 


thorax des insectes, et composés de 


deux pièces cornées , qui , à chaque 
inspiration, s'ouvrent en dchors, 
comme les battans d’une porte. 
TRÉMANDRÉES , adj. ets. f. pl., 
Tremandreæ. Famille de plantes ; 
établie par Brown , qui a pour type 
le genre Tremandra. | De 
TRÉMATOBRANCHES , adj. et s. 
m. pl., Trematobranchiata (rpiua, 
trou, Bpéyyiæ, branchies). Nom 
donné par Fischer à une famille de 
l’ordre des Mollusques gastéropodes, 
qui correspond aux Pulmonés de 
Cuvier. QE 
TRÉMATODES , adj. et s. m. pl., 
Trematoda (ronuaréex , percé). Nom 
donné par Rudolphi, Cuvier et 
Schweigger à un crdre ou à une fa- 
mille d'Entozoaires, comprenant ceux 
dont le corps est garni d'organes 
ayant la forme de ventouses. 
TRÉMATOIDES ; adj. ets. m. pl., 
Trematoeida ( rpnmaréex , percé). 
Eichwald désigne sous ce nom la fa- 
mille des Trématodes de Rudolph. 
TRÉMATOPHORES, adj. et s. m. 
pl, Trematophora (rpñua, trou, géow, 
porter). Nom donné par Menke à un 


ordre de la classe des Céphalopodes, 


qui correspond exactement aux Fo= 
rarninifères d’Orbigny. 
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TRÉMATOPNÉS ; adj. et s. m. 


pl, Trematopnæa (rprua, trou, 


rvéo , respirer). Nom donné par Pu- 


méril à un ordre de poissons cartila- 


gineux , comprenant ceux qui respi= 

rent au moyen de trous arrondis. 
TRÉMELLAIRE , adj., tremella- 

rius. (tremella , tremelle ); Se dit 
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d’un animal qui a le corps très-aplati, 
membraniforme et semblable à une 
tremelle. Ex. Planaria tremellaria. 

TRÉMELLAIRES, adj. et s. f. 
pl., Tremellariæ. Nom donné par 
Bory à une section de la famille des 
Chaodinées , qui a pour type le genre 
Tremella. * 

TRÉMELLÉS , s. m. pl. , Tremelli. 
Nom donné par Fries à un ordre de 
la classe des Hyphomycètes, qui a 
pour type le genre Tremella. 

TRÉMELLÉENS, adj. et s. m. 
pl... T'remellei. Nom sous lequel Fries 
désigne une tribu de Trémellés, qui 
renferme le genre Tremella. 

TRÉMELLEUX , adj. , tremellosus. 
Se dit d’un champignon qui a la con- 
sistance mollasse d’une trémille. Ex. 
Merulius tremellosus. 

TRÉMELLINE, s. f., tremellina. 
Substance cristalline particulière, 


‘mais encore peu connue , que Brandes 
P »q 


dit avoir trouvée dans le Tremella 
mesenterica. 

TRÉMELLINÉES , adj. ets. f. pl., 
Tremellineæ. Nom donné par A. 
Brongniart à une tribu de Champi- 
gnons, quia pour type le genre Tre- 
mella. de 

TRÉMELLOIDE, adj., tremel- 
loides. Se dit d’un lichen dont les ex- 
pansions membraneuses, délicates 
et presque transparentes , ressemblent 
presque à celles d’une tremelle, Ex. 
Collema tremelloides. 

TRÉMELLOIDÉES , adj. et s. f. 


pl, Tremelloideæ , Tremelluides , 


Tremelloïdata. Nom donné par Link 
à une tribu de l’ordre des Mucédi- 
nées , et par Persoon à une famille de 
l'ordre des Sarcomyces, ayant pour 
type le genre Tremella ; par Lyng- 
bye, Wiegmann et Sprengel à une 
section de la famille des Hydrophytes, 
renfermant celles de ces Algues qui 
ont une fronde articulée et gélati- 
neuse. : 
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en minéralogie , d’un corps formé par 
un assemblage de filamens tellement 
entrelacés les uns dans les autres, 
qu'ils offrent l'apparence d’un corps 
continu. Ex. Asbesle tressée. x 

TRIACANTHE , adj. , ériucanthus ; 
dreidornig (all. (roëïç, trois, &xv0x, 
épine). Se dit d’une plante qui a des 
épines disposées trois par trois ( ex. 
Duranta triacantha) ou trifides (ex. 
Scolosanthus triacanthus, Catesbæa 
triacantha, Gleditsia triacanthos ) ; 
d’un poisson dont l’une des nageoi- 
res offre trois rayons épineux (ex. 
Holocentrus triacanthus ); d’un poly- 
pier dont les cellules sont garnies de 
trois épines (ex. Flustra triacantha). 

TRIACHAINE ,s. m., triachainium. 
Fruitsimple formé par un ovaire adhé- 
rent avec le calice, qui, à sa matu- 
rité, se sépare en trois loges. Ex. 
Tropæolum. ù 

TRIACONTAËDRE, adj., triacon- 
taedrus (rpäxovra, trente, édpx, base). 
Nom donné par Haüy à une variété 
de fer sulfuré dont la forme, en la 
Supposant ramenée à sa limite, aurait 
trente faces, savoir, six rhombes égaux 
et vingt-quatre trapézoïdes sembla- 
bles. 

TRIADELPHE , adj. , triadelphus 
(rpeiç, trois , &dehyoc, frère). Se dit 
d’une plante qui offre trois andropho- 
res, dont chacun est chargé de plu- 
sieurs anthères. Ex. Aypericum 
ægy ptiacum. 

TRIADITE , adjectif, triadites 
( rpt&s , nombre ternaire). Nom donné 
par Haüy à une variété de chaux car- 
bonatée qui résulte de trois décrois- 
semens ordinaires et d’un intermé-— 
diaire, dont telle est la loi que , si on 
lui substitue les deux lois ordinaires 
qui naissent de la considération du 
noyau hypothétique , le signe n'aura 
que des exposans compris parmi Îles 
nombres 1, 2, 3. 


TRIAILÉ , adj., trialatus ; drei- 


TRESSÉ, adj., textilis, Se dit, Jlügelig (ail) (tres, Fa ala , aile); 


IT. 
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qui a trois ailes, comme la graine du 
Moringa. 


TRIALUMINIQUE , adj. , trialumi- 


nicus. Sous-sel dans lequel l’oxigène 


de l’alumine est multiple par trois de. 


celui de l'acide combiné avec cette 
base. Ex. S'ulfate trialuminique. 

TRIAMMONIQUE , ad). , triammo- 
nicus. Sous-sel qui contient trois fois 
autant d’ammoniurm que le sel neutre 
correspondant. Ex. Sulfotellurate 
triammonique. 

TRIANDRE , adj., triander , trian- 
drus ; dreimännig (all.) ( rpets, trois, 
ävhp, homme). Se dit d’une fleur 
qui renferme trois étamines. Ex. 
Thysanothus triandrus , Mercu- 
rialis triandra. 

TRIANDRIE , s. fém. , triandria. 
Nom donné, dans le système sexuel 
de Linné, à une classe et à quatre 
ordres , comprenant des plantes dans 
lés fleurs desquelles on compte trois 
élamines. 

TRIANGUELAIRE, ad}j., {riangu- 
laris ; dreyeckig , dreykantig (all.) 
(tres , troïs, angulus, angle) ; qui 
présente trois angles. Le dodécaëdre 
triangulaire est un solide composé 
de doute triangles parallèles deux à 
deux et se réunissant six par six en 
un point d’un même axe. Il peut être 
à triangles isocèles ou à triangles sca- 
lènes. Le premier est régulier, quand, 
toutes les faces étant également in- 
clinées à l’axe , la base commune est 
un hexagone régulier ; ou symétri- 
que, lorsque, toutes les faces n’étant 
pas également inclinées à l’axe, la 
base commune est un hexagone seu- 
lement symétrique. On appelle ico- 
saèdre triangulaire un solide com 
posé de vingt triangles, qui peut 
être régulier , si, les triangles étant 
tous équilatéraux, il y a identité en- 
tre tous les angles solides, ou symé- 
trique , si les triangles sont de plu- 
sieurs espèces, par exemple huit 
fquilatéraux et douze isocèles. Oa 
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donne aussi l’épithète detriangulaires 
à des parties qui offrent trois angles, 
comme la tige du Carex acuta, les 
feuilles du Platylobium triangulare , 
les achènes du Trigonospermum ade- 
nostemmoïdes , le corselet de la plu- 
part des Punaises, la coquille du 
Cryclas triangularis , le corps de la 
S'alpatriangularis , une tache sur la 


‘tête du Coluber triangulum. 


TRIANGULAIRES , adj. et s..m. 
pl., Trigona. Nom donné par Cuvier, 
Latreille et Eichwald à une tribu de 
la famille des Crustacés décapodes 
brachyures, comprenant ceux dont 
le thoracide est triangulaire ou sub- 
ovoïde. Hs ( 

TRIANGULE, adj. , triangulatus. 
Synonyme de triangulaire. | 

TRIANNULAIRE , adj., trianrula= 
ris (tres, trois, annulus, anneau). 
Nom donné par Haüy à une variété 
dans laquelle un prisme hexaëdre a 
ses bords horizontaux remplacés cha- 
cun par des facettes qui forment 
comme un triple anneau autour des 
bases. Ex. Baryte carbonatée trian- 
nulaire. 

TRIANTHE , adj., éianthus (rpëic, 
trois , &»0oc, fleur ). Se dit d'une 
plante dont les pédoncules portent 
trois fleurs. Ex. Crotalaria triantha. 

TRIARGENTIQUE , adject. , triar- 
genticus. Sous-sel dans lequel la base 
est multiple par trois de celle qui 
existe dans le sel neutre correspon- 
dant. Ex. Hyposulfantimonite tri- 
argentique. 

TRIARISTÉ, adj., triaristatus ; 
drey grannig (all) (tres , trois, arista, 
arête ) ; qui est muni de trois arêtes, 
comme la valve extérieure de l’Æira 
triaristata,. | 

TRIARTICULÉ , adj., triarticula- 
tus , ; dreigliedrig (all.) (tres, trois, 
articulum , article) ; qui'est formé de 
trois articles , comme lésantennes de 
certains insectes. 

TRIATOMIQUE,, adj., frialomicus, 
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Se dit , dans la nomenclature chimi- 
que de Berzelius, d’un corps qui, 
ayant la même composition qu’un 
autre, renferme sous un même vo- 
lume, un nombre triple d’atomes 
simples. Ex. Carbure dihydrique tria- 
tomique. 

TRIAURIQUE, adj. , triauricus. 


Sous-sel dans lequel la base est mul- 


tiple par trois de celle qui existe dans 
le sel neutre correspondant. Ex. Sul- 
_fotellurate triaurique. 

TRIAURURE , s. m., ériaurure= 
tum. Alliage d’or , en proportions dé- 
finies, qui renferme trois fois autant 
d’or qu’un autre avec le même métal. 
Ex. Triaurure d'argent. 

TRIAXIFÈRE, adject. , {riaxiferus 
(tres , trois, axis , axe, fero, porter). 
Épithète donnée par Turpin à l’inflo- 
rescence, quand elle présente trois 
axes ou degrés de végétation. -Ex. 
Lavandula spica. 

TRIBARYTIQUE, adj. A tribaryti- 
cus.. Sous-sel qui renferme trois fois 
autant de base que le sel barytique 
neutre correspondant. Ex. Sulfotel- 
lurate tribasique. 

TRIBASIQUE , adject. , tribasicus. 
Se dit d’un sous-sel qui contient trois 
fois autant de base que le sel neutre 
correspondant , pour la même quan- 
tité d’acide. On applique aussi cette 
épithète aux sels haloïdes dont un 
atome est combiné avec trois atomes 
de l’oxide du même radical (ex. 
Chlorure calcique tribasique ). 

TRIBRACTÉOLÉ, adj., tribrac- 
teolatus. Se dit d’une plante dont 
les pédicelles portent trois bractéoles. 
Ex. Delphinium tribracteolatum. 

TRIBRACTÉTÉ , adj., tribractea- 
tus. Epithète donnée aux plantes 
dont les fleurs sont garnies de trois 
bractées. Ex. Ononts tribracteata. 

TRIBULÉES , adj. et s. f. pl., 
Tribulea. Nom donné par Bariling 
à une tribu de la famille des Zygo- 
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phyllées, qui a pour type le genre 
Tribulus. 

TRICA, s. m. , {rica. Nom donné 
par Acharius au genre de conceptacle 
ou d’apothécion qu’on appelle plus. 
communément #yrome.f, ce mot. 

TRICADMIQUE ; adj., tricadmi- 
cus. Sous-sel cadmique qui renferme 
trois fois autant de base que le sel 
neutre correspondant. Ex. S'ulfotel- 
lurate tricadmique. 

TRICALCIQUE , adj. , tricalcicus. 
Sous-sel calcique dans lequel il entre 
trois fois autant de base que dans le 
sel correspondant à l’état neutre. 
Ex. Sulfotellurate tricalcique. 

TRICAMARE , adj., tricamarus. 
Epithète donnée par Mirbel à l’éta- 
rion , lorsqu'il est composé de trois 
camares. Ex. Y’cratrum album. 

TRICAPSULAIRE , adj., éricapsu= 
laris (tres , trois , capsula, capsule). 
Se dit des fruits qui sont formés par 
la réunion de trois capsules. | 

TRICARÉNÉ , adj. , tricarinatus; 
qui offre trois carènes , eu trois lignes 
saillantes. Ex. Murex tricarinatus , 
Emys tricarinata, Cerithium trica- 
rinatum. 

TRICARPE , adj., éricarpus (rpéte, 
trois, xapros , fruit ). Dont le fruit se 
compose de trois carpelles. Ex. Zy- 
gophy llum tricarpum. 

TRICAUDE , adject., tricaudatus 
(tres, trois, cauda ;’ queue). Epi- 
ihète donnée aux ailes des insectes , 
lorsqu'elles offrent trois prolongemens 
en forme de queue. 

TRICÉPHALE , adj. , tricephalus 
(Tpeis, trois , xepaln , tête). Se dit 
d’un /ruig provenant d’un ovaire qui 
a troisisommets organiques (ex. 
Buxus sempervirens),ou d’une plante 
dont les capitules de fleurs sont réu- 
nis trois par trois (ex. Phagnalon 
tricephalum ). 

TRICÉREUX , adject., tricerosus. 
Sous-sel céreux qui contient trois 
fois autant de base que le sel neutre 
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correspondant. Ex. Sulfotellurate 


tricéreux. 

TRICHANTRE , adj., trichanthus 
(OpiËé, poil , &v0: , fleur) ; qui a des 
fleurs capillaires, comme la panicule 
du Panicum trichanthum. 

TRICHÉCHIDES, adj. ets. m. pl., 
Trichechidæ. Nom donné par Gray à 
une famille de Mammifères, qui a 
pour type le genre Trichechus. | 


TRICHIACÉES , adj. et s. f. pl., 
Trichiaceæ , Trichiaca. Nom donné 
ar À. Brongniart à une section de 
la famille des Lycoperdacées, par 
Fries à une iribu de l’ordre des Gas- 
téromycètes trichospermes , ayant 
pour type le genre Trichia. 


TRICHIDION , s. m. , trichidium ; 
Grundborste (all.) (royic, cheve- 
lure}. Willdenow appelle ainsi l’en- 
semble des poils , ou filamens déliés, 
auxquels adhèrent les Corpuscules re- 
producteurs des Champignons angio- 
carpiens. | 

TRICHILÉES ‘, adj. cts. f. pl., 
Trichilatæ. Nom donné par Linné à 
une famille de plantes, comprenant 
celles qui ont trois stigmates, 

TRICHILES, adj. et s. m. pl., 
Trichiles. Nom donné par Klein à 
une famille de Mammifères , renfer- 
mant ceux qui ont trois sabots. 

TRICHILIÉES , adj. et s. f. pl., 
Trichilicæ. Tribu de la famille des 
Méliacées, admise par Candolle , qui 
a pour type le genre Trichilia, 

TRICHIOIDE , adject. , trichioïdes 
(trichius , trichius , éidos , ressem- 
blance) ; qui a de la ressemblance 
avec un trichius. Ex. Cetdiia tri- 
chioïides. * 

TRICHIURIDES, adj. et s. m. pl., 
Trichiurides. Nom donné par Blain- 
ville à une famille de l’ordre des 
poissons jugulaires , qui à pour type 
le genre Zrichiurus. 

_ TRICHOCAZYCÉ, adj. , trichoca- 
Drcinus (GE, poil, x2v8, calice) ; 


TRIC 
qui a le calice garni de poils. Ex. 
Convolyulus trichocalÿx , Microlicia 
trichocalycina. A R 
TRICHOCARPE, adj. , trichocar- 
pus (@oiË, poil, xapros, fruit); qui a 
des fruits velus. Ex. Leucopogon tri- 
chocarpus, Ophiorrhiza trichocarpa, 
Gallium trichocarpum. 
TRICHOCAULE , adj., trichocau- 
lus (6pië, poil, xaÿhos , tige); qui a 
la tige velue. Ex. Desmodium tri- 
chocaulum. | | 
TRICHOCÉPHALE, adi., trichoce- 
phalus (0pië, poil, xepxn, tête) ; qui 
a les fleurs réunies en capitules et 
hérissées de poils. Ex. Trifolium tri- 
chocephalum. | | 
TRICHOCLADE , adj., trichocla- 
dus (0p1ë, poil, xhxdns, branche) ; 
qui a les rameaux velus. Ex. Zrium- 
fetta trichoclada. a EN 
TRICHODE , adj., érichodes (0pië,. 
poil , eidos , ressemblance ) : qui res— 
semble à des poils , comme lés feuil- 
les subulées et très-grêles du Gym- 
nostomum trichodes. , 
TRICHODERMACÉS , adj. et s. 
m. pl., Zrichodermacei. Nom donné 
par Fries à un ordre de la classe des 
Gastéromycètes, qui a pour type le 
genre Trichoderma. 
TRICHODERMÉS , adj. et s. m. 
pl., Trichodermei. Nom donné par 
Fries à une tribu de l’ordre des Tri- 
chodermacés, qui renferme le genre 
Trichoderma. 
TRICHODÉS, adj. et s. m. pl, 
Trichodei (0hi£, poil). Nom donné 
par Bory à un ordre de la classe des 
Microscopiques, comprenant ceux | 
qui ont des poils ciliaires, ou des. 
cirres non vibratiles, sur tout le corps 
ou sur une partie seulement. | 
TRICHODONTE , adj., trichodon 
(rpië, poil, 6doùç, dent); qui a des 
dents très-longues , et terminées en 
soie, comme celles du péristôme du 
Grimmia trichodon. 
TRICHOIDE , adject., trichoides 
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(Opië , poil, eïdos, ressemblance ) ; 
qui ressemble à des poils , comme les 
tubes dont se compose la Tubularia 
trichoïdes , et les appendices qu'offre 
le corps de certains poissons (ex.Syn 
gnathus foliatus ). 

_ TRICHOLOME, adj., tricholoma 
(0piË, poil, Aouæ, bord); qui est 
garni de poils sur le bord , comme le 
. chapeau de l’Agaricus tricholoma. 

TRICHOMANOIDÉES , adj. et s. 
f. pl., Trichomanoïdeæ. Nom donné 
par Kaulfuss à un groupe de la fa- 
mille des Fougères , qui a pour type 
le genre Trichomanes. 

TRICHOMATES , adj.ets. m. pl., 
Trichomates’ (rpiyoux, chevelure). 
Nom donné par Palisot-Beauvois 
à une section de la famille des Algues, 
comprenant celles dont la substance 
est coriace et filamenteuse. 

TRICHOMYCES , adject. et s. m. 

pl., Trichomyces , Trichomyci (0pië, 
poil, puxñs , champignon )}. Nom 
donné par Persoon à un ordre, par 
Fries à-une tribu de Champignons, 
comprenant ceux qui affectent la for- 
me de filamens. 

TRICHONOTE , adj. , trichonotus 
(@pië "poil, v&ros, dos) ; qui a le dos 
velu. Ex. Asilus trichonotus. 

 TRICHOPE, adj., trichopus (@pié, 
poil , roûs, pied); qui a le pied ou 
le stipe velu. Ex. Clavaria trichopus. 

TRICHOPHORE, s. m. , tricho- 
phorum ; Schopfträger (all.) (0pië, 
poil , vivo , porter ). Nees d’Esenbeck 
nomme ainsi la base filamenteuse des 
champignons, lorsque les filamens, 
par leur agglutination , forment une 
sorte de membrane. 

TRICHOPHYLLE, adj., frichophyl- 
lus (@pt£, poil, oÿMn, feuille). Se 
. dit d’une plante dont les feuilles (ex. 
Echinophora trichophylla), ou les 
frondes (ex. Jungermanhia tricho= 
phylla) sont capillaires, ou dont les 
feuilles se terminent par un poil (ex. 


Neckera trichophy lla). 
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TRICHOPODE , adj. , érichopodus 
(OpiË, poil, roùç, pied); quia les 
pieds ou les pétioles velus. Ex. Plc- 
roma trichopodum. | | 
TRICHOPTÈRE , adj. , trichopte- 
rus (0pié, poil, rrépov, aile ou na— 
geoire). Le Trichopodus trichopterus 
a les rayons de ses nageoires pectorales 
terminés par de très-longs filamens. 
TRICHOPYGE , adj., trichopygus 
(OpiE , poil, ruyn, derrière) ; qui a le 
bout de l'abdomen garni de cils ou 
de poils. Ex. Culex trichopygus. 
TRICHOSPERME, adj., tricho- 


spermus (0pié, poil, orépux, grai- 


nc); qui a les graines velues. Ex. 
W/einmannia trichosperma. 
TRICHOSPERMÉS , adj. et s. m. 
pl. , Trichospermi. Nom donné par 
Persoon ,, Marquis et Fries à un 
groupe de Champignons, compre—- 


nant ceux dont le péridion memibra- 


neux est rempli de séminules entre- 


mélées de filamens. 
TRICHOSPIRÉES , adj. et s. f. 
pl, Trichospireæ. Nom donné par 
Lessing à une section de la tribu des 
Vernoniacées , qui a pour type le 
genre Trichospira. 
TRICHOSPORÉES, adj. et s.f. pl., 
Trichosporeæ.Tribu,‘établie par Blu- 
me, dans la famille des Bignoniacées, 
qui a pour type le genre Tricho- 
sporum. | 
TRICHOSTÉMONE,, adj., tricho- 
stemon (8p1ë, poil; oräuwv, étamine) ;, 
qui a les étamines velues. Ex. Pelar- 
gonium trichoslemon. 
TRICHOSTOMES , adj.ets. m. pl., 
Trichostoma (0pi£ , poil, otôua, bou- 
che). Nom donné par Latreille , Fi- 
cinus et Carus à un ordre de Poly- 
pes, comprenant ceux dont la bouche 
est entourée de cils ou d'organes rota- 
toires. 
. TRICHOSTOMOIDÉS, adj. et s. 
m. pl., Trichostomordei. Tribu de la 


famille des Mousses , admise par 


# 
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Bridel ; qui a pour type le genre 


Trichostomum. 

TRICHOTHÉCIENS ; adj. ets 
pl, Trichothecii. Nom débute Sas 
Fries à une tribu de l’ordre des Mu- 
cédinés, qui à pour type le genre 
Trichothecium. 

TRICHOTOME, ad). trichotomus ; 
dreigabelig, gedreitheilt, drey fachge- 
theilt (all. )(zpiyæ, en LOS > TÉAVO , 
couper ). Se dit, en botanique, de 
toute partie qui ‘s divise et se RO) 
vise par trois, comme la tige du Mi- 
rabilis Jalapa , \es rameaux de l’Ec- 
tosperma trichotoma et du T'etra- 
dium trichotomum, la panicule du 
Stipa trichotoma et du Clerodendrum 
trichotomum , les corymbes du Mas- 
tixia trichotoma , la cymie des Eu- 
phorbes , les pétioles de VE pimedium 
alpinum. 

RRICHROISME > S. M., trichroïs- 
mus (Tpeis, 1rois, DoGu, “éoltlèdr J 
Phénomène qui a lieu quand un corps 
étant placéentre l'œil et la lumière, 
on le voit de trois couleurs différen- 
tes, suivant le sens dans lequel les 
rayons lumineux le traversent , ainsi 
que Soret l’a observé dans une topaze 
du Brésil , dont les couleurs varisient 

u rose-jaunâtre. au HPIRteE aû ie 
jaunâtre. 

TRICHROITE ; Ms , trichroîtés. 
Se dit , d’ après Beudant, d’une sub- 
stance qui offre le phénomène da tri- 
chroïsme, ou qui manifeste une tri- 
ple Fab | 

TRICIRRÉ , adject., éricirratus. 
(tres, trois, cirra, cirre) ; qui est 
muni de trois res ou barbillons. 
Ex. Cobitis tricirrala. 

TRICLINOÉDR IQUE , ad). , éricle- 
noedricus ( tps, trois, à, lit, 
Edpa ÿ base). Neumann appelle sys- 
ième triclinoédrique , en cristallogra- 
phie, celui dans lequel. les plans coor- 
donnés ne se trouvant pas perpendi- 
culaires entr’eux , tous les angles sont 
aigus ou oBtus. 
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TRICOBALTIQUE , adj., tricobal- 
ticus. Sous-sel cobaltique qui con- 
tient trois fois autant de base que le 
même sel à l’état neutre. Ex. Sul- 
fotellurate tricobaltique. 

TRICOLOR , adj, tricobor; qui of- 
fre trois couleurs différentes , comme 
les fleurs du Tulipa es.” et du 
Tropæolum tricolorum , le pelage du 
Didelphis tricolor , la RS de 
l’'Oliva tricolor. 


TRICOQUE, adject., tricoccus. 
( rpeis, trois, x6xx05 , grain ): Dont 
le fruit est formé de trois coques. 

TRICOQUES, adj. et s. f, pl., 
Tricoccæ. Nom donne par Linné à 
une. famille , par Royen à une classe 
de plantes, compreñañt celles dont le 
fruit se compose de trois coques, 
comme les Euphorbes. 


TRICORNE , adj. , tricornis ( tres, 
trois, cornu , corne) ; qui est armé de 
trois cornes , comme le chaperon de 
l’Osmia tricornis. Le Delphinium tri- 
corne est ainsi appelé à cause de ses 
capsules, au nombre de trois, écartées 
eétacuminées; le Chironectes tricornis, 
parce que le filet qui garnit sa le- 
vre est trilobé à l’extrémité; lOxy- 
telus tricornis, parce qu il a deux 
cornessur la tête et une sur le thorax; 
le Strombus tricornis , parce que 
sa coquille offre trois tubercules ou | 
prolongemens en forme de cornes. 

TRICOSTÉ,, adj., tricostatus, tri= 
coslalis (tres, trois, costa, côte ). 
Dont la surface offre trois saillies 
en [orme de côtes. (ex. Haliotis 
tricostalis, Patella tricostata). L’ He- 
lichrysum tricostatum doit cette épi- 
thète à ses feuilles, qui sont relevées 
de trois nervures. Ç 

TRICOTÉ, adj., textiliosus, textilis. 
Dont Ja surface a l’apparence d’un 
tissu de tricot. Ex. Venus texta, 
Murex textiliosus , Nerita textils ; : 
Venus texturata. 


TRICOTYLÉDONÉ, adj. , érico= 
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tyledonœus ( rpeïs , trois , 2ruliduv , 
cotylédon ). Se dit d’une graine qui 
est munie de trois cotylédons. Ex. 
Pinus nigra. 
TRICUIVRIQUE , adj. , tricupri- 
cus. Sous-sel cuivrique qui renferme 
trois fois autant de base que le sel 
neutre correspondant. Ex. Sulfate 
tricuivrique. 
TRICUSPIDÉ, adj. , tricuspida- 
tus; dreispitzig (all.) (tres, trois, 
cuspis , pointe) ; qui est muni detrois 
pointes , comme les feuilles de l Hi- 
biscus tricuspis, du Saxifragatricus- 
pidata et du Gossypium tricuspida- 
tum ; les fruits du Cheiranñthus tri- 
cuspidatus et du Matthiola tricuspi- 
data ; les pétales du . dire 
cuspidatum. Le Gent$ta tricuspidata 
est ainsi appelé à cause de ses épines 
trifides pour la plupart, et l’Zdotea 
tricuspidata, parce que sa queue se 
termine par trois dents. La Salpa 
tricuspidata porte trois appendices à 
l'extrémité postérieure de son corps. 
Le Phalingium tricuspidatum offre 
trois pointes au milieu du bord anté— 
rieur de son corselet. 
TRIDACNACÉS , adj. ets. m.pl., 
Tridacnacea. Nom donné par Menke 
à une famille de l’ordre des Elato- 
branches pélicoïdes , qui a pour type 
le genre Tridacna. 
TRIDACNÉES , adj. ets. f. pl. , 
Tridacnæ. Nom donné par Lamarck, 
Goldfuss et Eichwald à une famille 
de Mollusques conchifères, ayant pour 
type le genre Tridacna. 
TRIDACNITES , adject. et s. m. 
pl., Tridacnites. Nom donné par 
Latraille à une famille de l’ordre des 
Conchifères triforipalles, qui a pour 
type le genre Tridacna: 
TRIDACTYLE , adj., tridactylus , 
"tridactylites (rpeic, trois , déurudos , 
doigt); qui a trois doigts aux pieds 
(ex. Chalcis tridactylus, Alcedo 
‘tridactyla). On donne aussi cette 
épithéte à un poisson ( Blennius tri- 
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dactylus ) dont chacune des nageoires 
jugulaires se compose de trois rayons. 
On l’appiique également à des plantes 
dont les feuilles palmées se composent 
toujours , ou le plus ordinairement, 
de trois folioles (ex, Rhus tridac— 
tyla, Saxifraga tridactylites), ou 
dont les feuilles sont trifides à l’extré- 
mité (ex. Cochlearia tridactylites). 

TRIDACTYLES , adj. ets. m. pl. , 
Tridactyla, Tridactyl. Nom donné 
par Klein, Latreille, Ficinus et Ca- 
rus à une famille de Mammifères , 
comprenant ceux qui ont trois doigts 
aux pieds; par Latreille, Ficinus et 
Carus, à une famille d'Oiseaux Galli- 
nacés, dans laquelle se rangent ceux 
qui n’ont que trois doigts ; par Du- 
méril , à une famille de l’ordre des 
Coléoptères , comprenant ceux de ces 
insectes qui ont trois articles à tous 
les tarses. 

TRIDENTÉ, adj. , éridentatus ; 
dreygezahnt , dreyzühnig (allem.) 


(tres, trois, dens, dent); qui est 


muni de trois dents ou épines, comme 
les cuisses de derrière de la Laphria 
tridentata, ou de trois divisions en 
forme de dents, comme le filet des 
étamines de l’Allium ampeloprasum , 
le calice du Cneorum ; l’extrémité 
des feuilles du Mutisia tridens , du 
Ranunculus tridentatus et du Genista 
tridentata, la feuille qui garnit le nez 
du Rhinolophus tridens. | 
TRIDIGITÉ , adj. , tridigitatus 
(tres , trois, digitus , doigt). Se dit 
d’une feuille dont le pétiole commun 
se termine par trois folioles. Ex. Me- 
nyanthes trifoliata. 
TRIDIGITÉ-PENNÉ , adj., tri- 
digitato-pinnatus , ternato-pinnatus. 
Pithète donnée aux feuilles dont le 
sommet du pétiole commun produit 
trois pétioles secondaires , sur les côtés 
desquels les folioles sont attachées. 
Ex. Hoffmanseggia. 
TRIDODÉCAEDRE , adj. , trido- 
decaedrus. Nom donné par Haüy à 
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une ’ariélé dont les faces offrent la 
combinaison de trois dodécaèdres. Ex. 
Chaux carbonatée tridodécaëdre. 
TRIDYME , adj., tridymus ; dret- 
müchiig (all.) (pee, trois , duvaute , 
puissance). On donne cette épithète 
aux lames des Agarics, lorsqu’entre 
deux lames atteignant jusqu’au bord, 
il s’en trouve trois autres, dont celle 
du milieu est plus longue que celle 
qui se voit à chacun de ses côtés. 
TRIDYNAME , adj., tridynamus 
(Tpeis, trois, düvaut , puissance). 
Epithète donnée par Cassel aux éta- 
mines des Narcisses, dont trois sur six 
sont plus longues que les autres. 
TRIÈDRE, adj., triedrus, trie- 
dricus ( tpeis, trois , £dpæ, base). Se 
dit d’un corps qui offre trois faces , 


comme celui de la Lymnorea triedra, . 


ou comme les épines du Diodon trie- 
dricum. 

TRIÉMARGINÉ , adj. , triemar- 
ginatus. Nom donné par Haüÿ à une 
variété qui offre la forme primitive 
dont chaque bord est remplacé par 
trois facettes. Ex.Grenattriémarginé. 

TRIENCÉPUALE , adj. ets. m., 
triencephalus (rpais ,trois, àv, dans, 
zepaln , tête). Nom donné par Geof- 
froy Saint-Hilaire à une classe de 
Monstres, comprenant ceux qui sont 
privés de trois organes des sens , l’o- 
:dorat , l’ouïe et la vue, 4 

TRIÉPINEUX, adj. , trispinosus ; 
qui porte trois épines, comme le 
thoracide du Gecarcinus trispinosus , 
le dos du Myodochus trispinosus. 

TRIÉPOINTÉ, adj. Nom donné 
par Haüy à une variété en cube ou 
parallélipipède rectangle , qui offre 
la forme primitive , dont chaque 
angle solide. est remplacé par trois 
facettes. Ex. Analcime triépointée. 

TRIFARIÉ , adj. , trifarius ; drei- 
redug (all.); qui est disposé sur trois 
rangs , comme les feuilles du Didy- 
modon trifarius, ou lestaches qu'offre 
l'abdomen du Siomozys trifaria. 
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TRIFASCIÉ, adj. , trifasciatus 
(tres, trois, fascia, bande); qui 
est marqué de trois bandes d’une 
autre couleur que le fond. Ex. Da- 
sypogon trifasciatus , Ortals tri- 
fasciata. | 
TRIFERREUX , ad}, , triferrosus. 
Sous-sel ferreux qui contient trois fois 
autant de base que le sel neutre cor- 
respondant. Ex. Silicate triferreux. 
TRIFERRIQUE , adj. , triferricus. 
Sous-sel ferrique qui contient trois 
fois autant de base que le sel neutre 
correspondant. Ex. Sulfotellurate 
triferrique. rh 
TRIFEUILLÉ , adject. , trifoliatus 
(tres , trois, folium , feuille). Sy- 
nonyme peudgté de trifolié. 
TRIFIDE ,"Adj., trifidus ; drey- 
spaltig (all.) (tres, trois ; féssus , 
fendu ) ; qui est divisé en trois par- 
ties, Segmens , lobes ou branches, 
comme les feuilles du Petesia trifida 
et du Ptelostephium trifidum , a co- 
rolle du Galium trifidum , les pétales 
de l'Æypecoum procumbens , le stig- 
mate du Phlox, le style de l’Ixia 
chinensis, les wrilles du Bignonia 
unguis cali. 
TRIFLORE , ad;., triflorus ; drey- 
blumig (all.) (tres, trois, flos , fleur) ; 
qui porte trois fleurs , comme les 
pédoncules du Cytisus triflorus , de 
l’OEnothera triflora et du Mogerium 
triflorum ; ou qui renferme trois 
fleurs, comme la cupule du Fogus 
Castanea et la  glume de l’Ægilops 
opaia. 
FRIFOLIACÉES , adj. et &. f. pl., 
Trifoliaceæ. Nom donné par Eber= 
mailer à une tribu de la famille des 
Légnmineuses , qui a pour type le 
genre Trifolium. 
 TRIFOLIÉ, adject. , trifohalus ; 
dreiblüttrig (aN.) (tres, trois, fo- 
lium , feuille) ; qui a les feuilles dis- 
posées trois par trois à l'extrémité 
des pétioles (ex. Triphasiatrifoliaia, 
Poly stichum trifoliatum, Panax tri- 
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folium), ou trois fois décomposées 
(ex. Anemone trifolia | Clematis 
trifoliata ). 

TRIFOLIÉES, adject. ets. f. pl. , 
Trifohieæ. Section de la tribu des 
Lotées ; admise par Candolle, qui 
a pour type le genre Trifolium. 

TRIFOLIOLE , adj. , trifoliolatus. 
Se dit d’une feuille digitée dont le 
pétiole commun se termine par trois 
folioles qui partent toutes de son 
sommet ( ex. /Vabalus trifoliolatus , 
Lardzabala trifoliata), ou d’une 
feuille pennée dont le pétiole com- 
mun offre deux folioles latérales ct 
une terminale (ex. Rosa trifolio- 
lata ). | 

TRIFORIPALLES, J’oyez Man- 
TEAUX TRIFORÉS. 

TRIFORME , adject. , triformuis. 
Épithète donnée par Haüy à une va- 
riété dont les faces présentent la com- 
binaison de trois formes remarqua— 
bles, telles que le cube, l’octaèdre 
régulier et le dodécaëdre à plans 
rhombes (ex. {lumine sulfatée tri- 
forme) ; par H. Cassini à la calathide 
des Synanthérées , lorsqu'elle con- 
_üent trois sortes de fleurs différentes 
par la forme (ex. Erigeron acre ). 
Le Peziza triformis, granulaire en 
premier lieu, s'ouvre. ensuite et de- 
vient d’abord concave , puis convexe. 

TRIFRONDE, adj. , trifrons. Se 
dit d’une fougère ( Æcrostichum tri- 
_frons) qui offre des frondes ou des 
feuilles de trois formes différentes. 

TRIFURQUÉ , adj:, trifurcatus ; 
dreigabelig (all); triforcato (it.) 
(tres , trois , furca, fourche); qui 
est divisé au sommet en trois parties 


très-déliées , comme les poils du 


_Thrincia hirta , les feuilles de V'Eu- 
ryops trifurcatus , de V Heliophila 
 trifurca et du Microgyne trifurcata , 
les lobes des feuilles du Saxifraga 
_trifurcata. | 
… TRIGAME , adj., trigamus (rpëï, 
trois, yäuos, noce). Sc dit de la 
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calathide des Synanthérées, quand 
elle renferme trois sortes de fleurs 
différentes sous le rapport du sexe, 
comme celle de plusieurs Calen- 
dulées. | 

TRIGÉMINÉ , adj.ÿ trigemina- 
(us, triplicato-geminatus » lergemi— 
natus. Nom donné par Haüy à une 
variété offrant la combinaison de six 
solides qui, étant pris deux à deux, 
sont de la même espèce. Ex. Chaux 
carbonatée trigéminée. 

TRIGESIMAL , adj. , trigesimalis. 
Nom donné par Haüy à un cristal qui 
présente trente faces. Ex. Baryte sul-' 
J'atée trigésimale. 

TRIGLAND , adj., triglans. Épi- 
thète donnée par Mirbel au calybion, 
quand la cupule renfermetrois glands, 
Ex. Fagus Castaneu. 

TRIGLIDFS, adj. et s. m.pl., 
Triglides. Nom donné par Risso à 
une famille de poissons, qui a pour 
type le genre Trigla. 

TRIGLOCHIDE , adj. , triglochi- 
deus, triglochis. Se dit d’un aiguil- 
lon terminé par trois pointes recour— 
bées. Ex. Triglochin. 

TRIGLOCHINÉES , adj. ets. f. pl., 
Triglochineæ. Nom donné par Rei- 
chenbach à un groupe de la famille 
des Liliacées , quia pour typele genre 
Triglochin. 

TRIGLOSSÉES , adj. ets. f. pl., 
Triglosseæ. Section admise par Nees 
d'Esenbeck, dans la tribu des Bambu- 
sées , qui a pour type le genre Tri- 
glossum. n NE 

TPIGLOSSINÉES , ad}. ets. f.pl.; 
Triglbssinæ. Tribu admise par Link, 
dans la famille des Graminées, quia 
pour type le genre Triglossum. 

TRIGLUME , adj., triglumis; qui 
renferme trois glumes, comme les 
capitules terminaux du Junçus tri- 
glumis. 

TRIGLYPHE, adject., triglyphus 
(zpsis, trois , 7AVzTO , graver ). Nom 
donné par Haüy à #n cristal présen— 
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tant la forme d’un eube chargé de 
stries qui ont trois directions perpen- 
diculaires entr’elles sur les trois faces 
concourant à la formation d’un même 
angle “oh Ex. Fer sulfuré tri- 
gEPphe. Ne 

TRIGONE , adj. , trigonus ; drei- 
kantig, dreieckig (all.) (rpeis , trois, 
Joviz , angle ) ; qui offre rois angles, 
comme l’axe de l’Alisma Plantago , 
la capsule de l’Iris persica, la carcé- 
rule du Poly gonum Fagopyrum, les 
coques de la diérésile du Knoxta 
stricta ; le cypsèle du Baltimora , le 
drupe du Cocos nucifera, l’érème du 
Lamium album , \es feuilles du Bu- 
tomus umbellatus , les graines du 
Fagus sylvatica , la hampe de V Alis- 
ma Plantago, les pédoncules du Lo- 
ranthus sterilis, le placentaire du 
Polemonium , le stismate de V’ 4 lbuca 
major, le style du Lilium bulbiferum, 
la age du Seirpus sylvaucus , le 
corps de l’Ostracion trigonus ; les 
taches des ailes du Syrphus tri- 
gonus et del’ 4byla trigona. 

TRIGONÉ , adject. , trigonatus ; 
qui offre trois angles et trois faces, 
comme la coquille de la Crassatella 
trigonata et de la Mactra trigonclla. 

TRIGONÉES , adj. et s. f. pl., 
Trigonatæ. Nom donné par Lamarck 


à une famille de l’ordre des Conchi- 


fères lamellipèdes, qui a pour type 
le genre Trigonia. 

TRIGONES , adject. et s. m. pl., 
Trigona. Nom donné par Lamarck à 
une famille de Crustacés homobran- 
ches brachyures, comprenant ceux 
dont le thoracide est de forme pres- 
que triangulaire. Voyez Triancu- 
LAIRES. 

 TRIGONICORNE ; adj. , trigoni- 

cornis (trigonus , trigone , cornu , 
corne); qui a les antennes trigones. 
Ex. Paussus trigonicornis. 

TRIGONOCARPE , adj. , trigo- 
nocarpus (rpiywvos, trigone , xæpnûs ; 
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fruit) , qui a des fruits trigones. Ex. 


V'alerianella trigonocarpa. 
TRIGONOCÉPHALE , adj., éri- 
gonocephalus ( rpiywvos , trigone , 
xepaln , tête) ; qui a la tête triangu- 
laire. Ex. Cymothoa trigonocephala , 
Distoma trigonocephalunt. i 
TRIGONULAIRE , adj. , trigonu- 
laris ; qui est presque trigone. Ex, 
Murex trigonularis. a 
TRIGONULE , ad}., trigonulus ; 
qui offre trois angles presqu'effacés , 
comme la coquille du Murex trigo- 
nulus et de V Etheria trigonula. 
TRIGYNE , adj. , trigynus; drey= 
weibig (all.) (rpeis, trois, yuun, fem- 


me). Se dit d’une plante dont Îles . 


fleurs contiennent trois pistils. Ex. 
Celastrus trigynus , Crassula tri- 
gyna , Linum trigynum. s 
TRIGYNIE , s. f., érigynia. Nom 
donné, dans le système sexuel de 
Linné, à dix ordres comprenant des 
plantes qui ont trois pistils. © 
TRIHEXAÈDRE , adj., trihexae- 
drus (tpeis, trois, £Ë, six, édpæ, base). 
Épithète donnée par Haüy à uné va- 
riété dont la surface est composée de 
trois rangs de facettes disposées six 
par six. Ex. Potasse nitratée tri- 
hexaëdre. à 
TRIHILATES , adj. ets. f. pl., 
Trihilatæ. Nom donné par Agardb à 
une classe de plantes phanérocotylé- 
dones complètes discigynes polypé- 
tales , qui comprend les Tropéolées . 
Hippocastanées, Malpighiacées , Acé- 
rinées, Rhamnoïdées, Méliacées , 
Sapindacées et Térébinthacées. 


TRIHYDRIQUE , adj., érthydricus. 


Épithète donnée par Berzelius au 
troisième degré d’hydrogénation des 
corps qui se combinent en plusieurs 
proportions diverses avec l’hydro- 
gène, ou aux composés de trois atomes 
d'hydrogène avec un atome d’un au- 
tre corps simple. Ex. Phosphure tri 
hydrique, ou gaz hydrogène phos- 


phoré spontanémentinflammable, qui 


j 
a 
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ra été découvert par Ginguené en 

1783; Arséniure trihydrique, ou gaz 

Dove arsénié ;. Nitrure trihy- 
rique, ou ammoniaque. 

TRIIODURE , s. m. , {rtoduretum , 
trüodetum. Toduré qui contient trois 
fois autant d’iode que l’iodure sim- 
ple correspondant. Ex. Triiodure de 
potassium. 

TRIJUGUE , adj. , tryugus ; drei- 
paarig (all.) (tres, trois, Jugum, 
paire). Se. dit des feuilles qui sont 
composées de trois paires de folioles. 
Ex. Tribulus trijugus, Melicocca 
trjuga 
- TRILATÉRAL, adj., trilateralis 


(tres, trois, lalus, côté); qui a 


trois côtés. Synonyme de TRIÈDRE. 

TRILITHIQUE , adj., trilithicus. 
Sous-sel lithique qui contient trois 
fois autant de base que le sel neutre 
correspondant. Ex. Sulfotellurate 
drilithique. 

TRILÉPIDE, adject., trilepidus 
(pets , trois , ému , écaille) ; qui est 
muni de trois écailles. 

TRILOBAIRE, ad]., trilobaris ; 
qui a lieu par trois lobes. Division 
trilobaire. 

TRILOBÉ , adj., trilobus , trilo- 

batus ; dréylappig (all.) (tres, trois, 
lobus, lobe); qui est partagé en trois 
lobes, commeles feuilles du Ranun- 
culus trilobus, de V Hepatica triloba , 
du Papaver trilobum, du Spiræa 
trilobata et du Podolobium triloba- 
tum , la fronde du Jungermannia 
trilobata , les pétales de l’'OEno- 
thera triloba , le stigmate du Li- 
lium , les utricules polliniques du 
S'erapias longifolia, la nageoire cau- 
Male du Cheilinus trilobatus. 
* TRILOBITES, adj. et s. m. pl., 
Trilobites. Nom donné par Cuvier 
et Latreille à un ordre, par Etchwald 
à une famille de Crustacés, compre- 
nant des animaux fossiles dont le 
corps est divisé en trois lobes par 
deux sillous parallèles à son axe, 
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TRILOCULAIRE, adj., trilocula- 
ris; dreifâcherig (all.) (tres, trois, 
locula, loge); qui est partagé in- 
térieurement en trois loges, commé 
la baie de l'Asparagus officinalis , 
la capsule du Corchorus trilocularis, 
le noyau du Trixis palustris, le 
épon du Bryonia dioica. 
TRIMACULÉ , adj., trimaculatus 
(tres; trois, macula, tache ); 
qui est marqué de trois taches, com- 
me l’abdomen du Tabanus trimacu- 
latus , les ailes du Trypeta trima- 
culata , la coquille du Cythærea tri- 
maculata, le corps du  Labrus 
trimaculatus , les élytres du Myla- 
bris trimaculata. 
TRIMAGNEÉSIQUE, adjectif, tri 
magnesicus. Sous-sel magnésique qui 
contient trois fois autant de base que 
le sel neutre correspondant. Ex. Sul- 


fotellurate trimagnésique. 


TRIMANGANEUX, adj., triman- 
ganosus. Sous-sel manganeux qui 
contient trois fois autant de base que 
le sel neutre correspondant. Ex. S:- 
licate trimanganeux. 

TRIMERCUREUX , adj., trihy drar- 
gyrosus. Sel mercureux dans lequel 
il entre trois fois autant de base que 
dans le sel neutre correspondant. Ex. 
Sulfotellurate trimercureux. 

TRIMERCURIQUE, adj., #ihy- 
drargyricus. Sous-sel mercurique qui 
contient trois fois autant de base que 
le sel neutre correspondant. Ex. 
S'ulfotellurate trimercurique. 

TRIMÉRÉS , adj. et s. m. pl., Tri- 
mera (Toet:, W'OIS, mépoc, partie). Nom 
donné par Cuvier ; Latreille, Lamarck 
et Eichwald à une section de l’ordre 
des Insectes Coléopières , comprenant 
ceux qui ont trois articles à tous les 
tarses. | é 

* TRIMÉTFRIQUE , adj., trimetricus 
(rpsie, trois, perpéo, mesurer). Nom 
donné par Hausmann aux, formes 
cristallines que l’on peut rapporter à 
un système d’axes au nombre de trois, 
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TRIMORPHE, adj., trimorphus 
(rpsis, trois , popon, forme). Se dit 
d’une substance minérale qui peut 
donner des cristaux. appartenant à 
trois systèmes différens , ou apparte- 
nant à un même système, mais avec 
de telles différences d’angles, qu’on 
ne saurait les dériver d’une forme 
fondamentale commune. 


_… TRIMORPHISME , s. m., trimor- 
phusmus. Etat des substances trimor- 
phes. 

TRIMYAIRE, adj., trymyarius 
(Tpeis, trois, puiov, muscle ). Épi- 
thète donnée aux coquilles bivalves 
qui présentent lrois impressions mus- 
culaires sur chaque valve. Ex. Ano- 
donta. 

TRINERVÉ , adj., trinérvis, tri= 
nervius, trinervatus ; dreyrippigt , 
dreynervigt (all) (tres, trois, ner— 
vus , nerf). Se dit des feurlles (ex. 
ÆEclopes trinervis , Tripterospermum 
trinerve , Lisianthus trinervius , Ot 
denlanda trinervia , Linum triner- 
vium, Navenburgia trinervata) et 
des phyllodes (ex. Acaciatrinervata), 
qui offrent trois nervures longitudi- 
nales partant de leur base. 


TRINERVULÉ , adj., trinervulalus. 
Se dit du placentaire, lorsqu'on y 
remarque trois nervules. 


TRINICCOLIQUE , adj., frinicco— 
licus. Sous-sel niccolique qui contient 
trois fois autant de base que le sel 
neutre correspondant. Ex. Sul/otel- 
lurate triniccolique. 

TRIOCTAEDRE , adject., trioc— 
tacdrus. Nom donné par Haüy à une 
variété dont la forme présente , dans 
l’ensemble de ses faces, la combinai-- 
son de trois octaèdres. Ex. Baryte 
sulfatée trioctaèdre. 

TRIODIQUE , adjectif, triodicus 
(rpeis, trois, 000, route). Noin 
donné par Haüÿ à une, variété dont 
le signe‘ renferme trois espèces de 
lois , l’une simple , la seconde mixte, 
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et la troisième intermédiaire, Ex- 
Chaux carbonatée triodique. | 
TRIOÉCIE , s. f., trioecia (Tpeis ; 
trois, oiriæ, maison). Linné don- 
nait ce nom, dans son système sexuel, 
à un ordre comprenant des plantes 
dont un individu porte des fleurs 
hermapbrodites , un autre des fleurs 
mâles, et un troisième des fleurs fe— 
melles, MOT 
TRIOÉCIQUE, ad). ; trioecicus ÿ 
qui appartient à la trioécie. 
TRIONYCHIDES , adj. ets. m. pl., 
Trionychidæ. Bell appelle ainsi une 
famille de Reptiles Chéloniens , qui 
renferme le genre Trionyz. … 
:. TRIONYCHOIDES , adj. et s. m. 
pl., Trionychoïdea. Famille de Rep- 
tiles Chéloniens, admise par Fitzin- 
ger, qui a pour type le genre 
Trionyx. fin, à 
TRIONYCIDÉS, adject. et s. im. 
pl., Trionycidæ. Nom donné par 
Gray à une famille de l’ordre des Rep- 
tiles Chéloniens, qui a pour type le 
genre Trionyx. È 
TRIORNITHOPHORE , ad). , trior- 
nithophorus (rpëïs, trois, opvuc, oiseau , 
gépo, porter). L’Antirrhinum trior- 
nithophorum a ses fleurs ‘tellement 
disposées et conformées, qu’elles sem- 
blent représenter trois oiseaux les ai- 
les étendues. | Lulu DR 
TRIOVULE , adj. tropulatus (tres, 
trois , ovum , œuf). Se dit d’un opaire 
qui renferme trois ovules. … 
TRIOXIDE. V. Triroxine. 
TRIPALÉOLE ; adj... tripaleola= 
lus ; qui est composé de trois paléoles, 
comine [a lodicule du Bambusia arun 
dinacea. : li 
TRIPARTI , ad}., ripartitus; drei- 
getheilt, dreitheilig (all.) (tres, trois , 
pars, partie). Se dit, en botanique, des 
parties qui sont divisées en trois jus- 
qu'au delà de leur moitié, comme 


l'arille du Poly gala vulgaris, les épi- 


nes du Berberis vulgaris, le calice de 
l’'Alisma Plantago, les feuilles du 
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Ranunculus tripartitus , de l’Alche 


milla tripartita et du Caladium tri- 
partitum ; le placentaire des Orchi- : 


dées. 

TRIPARTIBLE , adj. fripartibilis. 
Se dit du placentaire, lorsqu'il est sus 
ceptible de se diviser, par la déhis- 
cence , en trois porlions séminifères, 
qui restent fixées à la marge des 
cloisons. Ex. Lilium. 


TRIPENNÉ, adj. , (ripennatus >. 


dreifachgefiedert (aW.) (tres, trois, 
penna, aile.) Épithète donnée par 
Mirbel aux feuilles dont Je pétiole 
commun porte latéralement des pé= 
tioles secondaires, qui à leur tour en 
produisent d’autres, sur les côtés des- 
quels les feuilles sont implantées. Ex. 


Sisymbrium tripinnatum, Trépinna- 


Tia tripinnata. 


TRIPÉTALE , adj: , tripelalus 


( Tpeïs , trois, rérahov, pétale ). Se dit 
d’une corolle qui est composée de 
trois pétales. Ex. Gaura tripetala, 
Helianthemum tripetalum. 

| TRIPÉTALOIDE , adj., tripeta- 
bideus,(rpeis, trois, rérahov, pétale, 
eos, ressemblance); qui a l'air d’avoir 
seulement ‘trois pétales, comme la 
corolle de l’Unona tripetaloïdea , qui 

en a trois extérieurs grands et trois 
internes très - courts, ou comme 
l'Orchis tripetaloïdes , dont deux des 
cinq pétales sont si courts, qu’au pre- 
mier coup d’œil la fleur semble tripé- 
tale. 

TRIPÉTALOIDES ; adj. et s. f. pl. 
Tripetaloideæ. Nom donné par Linné 
à une famille de plantes, compre- 
nant celles qui ont trois pétales ou 
trois divisions à leur calice, comme 
l'Alisma. 

TRIPÉTHÉLIACÉES , adj. et s. f. 
pl. Zripetheliaccæ. Nom donné par 
Fries, Éschweiler et Fee à un groupe 
de la famille des Lichens , qui a pour 
type le geure Tripethelium. 

TRIPHYLLE , adj., criphyllus ; 
dreyblättrig (all) (costs, trois, #ÿDuv, 
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feuille }. On donne cette épithète au 
calice , quand il est composé de trois 
pièces ( ex. 4lisma) , et aux plantes 
qui ont leurs feuilles , ou verticillées 
trois par trois (ex. Palicoureat tri- 
phylla), ou profondément partagées 
en trois lobes (ex. Y’eronica triphyl- 
los , Achlys triphylla ), où terminées 
par trois folioles { ex. Possiria tri= 
phy llos ). 

TRIPILE , adj. , éripilus (tres, 
trois , pilus, poil). Quelques entomo-— 
logistes ont appelé les Ichneumons 
mouches tripiles, à cause des trois soies- 
qui composent leur tarière. 

TRIPINNATIFIDE, adj., trépinna- 
tifidus; qui est trois fois pinnatifide, 
comme les frondes de l’Ædenophorus 
tripinnatifida. 

TRIPLANT ; adj. Nom donné par 
Haüy à une variété dans le signe de 
laquelle un des exposans est répété 
trois fois parmi lés termes d’une série 
qui, sans cela, serait régulière.Ex, Pé- 
ridot triplant. ù 

TRIPLATINIQUE , adj., triplatini- 
cus; sous-sel platinique dans lequelil 
entre trois fois autant de base que 
dans le sel neutre correspondant. Ex. 
Sulfotellurate triplatinique. 

TRIPLE , adj. , triplex. Thénard' 
appelle sels triples les combinaisons: 
numogènes d’un acide et de deux ba-- 
ses, qui sont probablement des sels 
doubles, c’est-à-dire des combinaisons: 
de deux sels. Au reste le nom de sels 
triples avait été donné autrefois à ces 
dernières combinaisons. Haüy donre 
l’épithète de triple à une variété de 
plomb carbonaté, qui est composée 
de trois prismes hexaèdres compri- 
més, réunis autour d’unaxe commun. 
Les botanistes disent le stigmate trt- 
ple, quandil est profondément divisé 
en trois lobes. ( Ex. ris.) , 

TRIPLICATO-GÉMINE. V”.Tercr- 
MINÉ. h 

TRIPLICATO-NERVE. 
PLINERVÉ. 


V., Tri 
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TRIPLICATO-PENNÉ. 7. Tri- 
PENNÉe à 


TRIPLINERVÉ, adj., tripliner- 


vius , triplinervis ;  dreifachgeadert 


(all); (criplus , triple, nervus, nerf). 
Épithète donnée par Candolle aux 
feuilles dont la base du limbe offre, 
de chaque côté de la nervuremoyenne, 
une nervure partant évidemment de 
cette dernière , mais plus grosse que 
les suivantes, et dont le volume égale 
presque celui de lanervure médiane. 
Ex. Cryptocarya triplinervis, Hy- 
pericum triplinerve , Miconia tripli- 
nerpia. 

TRIPLOEDRIQUE: adj. , triploe- 
dricus ( rpuxhôoc , triple , édpa , base). 
Nom donné par Haüy à une variété 
dont Ja surface présente , vers cha- 
que sommet , trois ordres dé facet-— 
tes, dont chacun est triple du sui- 
vant. Ex. Chaux carbonatée triploé- 
drique. 

TRIPLOMBIQUE , adj., triplum- 
bicus ; sous-sel plombique qui ren- 
ferme trois fois autant de base que le 
sel neutre correspondant. Ex. -Acé- 
tate triplombique. | 

TRIPLOPTÈRE, adj. triplopterus , 
€rpumddos , triple, mrépov, aile ). 
La Callianira triploptera a de chaque 
côté du corps une aile membraneuse 
ou pageoire partagée en trois lames 
minces. ,: 

TRIPLOSTÉMOXE , adj. triploste- 
monis (tpimddos, triple, crue, éta- 
mine). Épithète donnée par Wachen- 
dorff aux plantes dont les étamines 
sont en nombre double de celui des 
divisions de la corolle. 

TRIPOLÉEN , adj. ; qui a le ca- 
ractère du tripoli; qui est, comme 
Jui , sec et rude au toucher. Schiste 
tripoléen , argile tripoléenne. 

TRIPONCTUE , adj., éripunctatus, 
(tres , trois , punclum, point); qui 
est marqué de trois points colorés , 
comme V’abdomenduCryptus tripunc- 
torius, les élytres de la Coccinella tri- 
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punctata, lecorps du Fibrio tripune- 
laius. 
TRIPOTASSIQUE, adj., éripo— 


‘tassicus ; sous-sel potassique qui 


contient trois fois autant de base que 
le sel neutre correspondant. Ex: Sul- 
fotellurate tripotassique. 


TRIPTÈRE, adj., triplerus (Toëtc , : 
trois j rrégov , aile ); qui est muni de: 


trois ailes, comme la carcérule du 
Rheum , la capsule du Begonia obli- 


qua , la graine du Pterospermum , la: 


coquille du Murex tripterus. 
TRIQUÈÊTRE , adj., triqueter ; drei- 


seilig, dréischneidig (all.); (rpeya, tri 


plement , édpæ, base ) ; qui offre trois 


côtés , ou trois faces, comme la co=! 
quille de Va Donazx triquetra, le corps, 


de l’Ostracion triqueter, les pédoncu- 


les du ormia triquetra et de VE-\ 


ryngium triquetrum , le placentaire 
du Dodonæa viscosa, les rameaux 


du Farsetia triquetra, la tige du, 
Lobelia triquetra et de l’Æedysarum: 


triquetrum. 

TRIQUINÉ, adject. , triquinatus. 
L’Angelica.triquinata est ainsi nom-— 
mée à cause de ses feuilles bipinnati— 
fides, dont les lobes inférieurs sont 
toifides. 

TRIRADIÉ , adj., triradiatus(tres,. 
trois, radius , rayon); quioffre trois 
rayons, comme l’ombelle du Bupleu- 


rum triradiatum. ? 


TRIRHOMBOIDAL, ad]., trirhom= 
boidalis. Épithète donnée par Haüy” 


à une variété dont la surface est com- 
posée de dix-huit faces qui, prises six 
à six et prolongées, formeraient trois 
rhomboïdes différens. Ex. Chaux 
carbonatée trirhomboïidale. 
TRISANNUEL , adj. , triennal, 
triennis ; dretj ährig (all.).Se dit d'une 
plante qui vit trois ans. Aer 
TRISCAPE , adj. , triscapus\(tres, 
trois, scapa, tige ) ; qui a trois {iges, : 
comme le Laternea triscapa, cham= 
pignon formé de trois branches sou 
dées ensemble à leur sommet, 
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TRISEL ; s. m., trisal. Sel qui ren- 
ferme trois fois autant d’acide, pour 
_ la même quantité de‘base, ou trois fois 
autant de base, pour la même quan- 
tité d’acide, que le sel neutre corres- 
pondant. Ce nom a été donné autre- 
fois à des sels qu’on croyait formés 
par la combinaison d’un acide avec 
deux bases, mais qui sont aujour- 
d’hui considérés comme formés de 


. deux sels, et en conséquence appelés 
sels doubles. : , 


TRISÈPALE , adj. , frisepalus. Se 
dit du calice , quand il est formé de 
trois sépalcs. Ex. Tradescantia VITE L= 
nica. 

_. TRISÉPALÉES , adj. ets. f. pl. 
Trisepalæ. Nom donné par Bartling 
à une classe de plantes, comprenant les 
familles des Myristicées et des Anona- 


_cées, dans lesquelles le calice est à 


trois sépales. 

TRISÉRIÉ ; adj. , ériseriatus ; 
dreireihig (all) (tres, trois, series, 
série); qui est disposé sur trois rangs , 
comme les squames du péricline ou 
les squamellules de l’aigreite de cer- 
taines synanthérées, comme les taches 
qu’on voit sur le dos du Coluber tri- 
seriatus, 

- TRISÉTEUX , adject., trisetosus 
(tres, trois, seta, soie); qui porte 
trois soies, comme le Passiflora tri— 
setosa, dont chacun des trois lobes de 
la feuille se termine par une soie. 

. TRISILLONNÉ, adj., trisulcatus 
(tres , trois, sulcus , sillon); quiest 
‘ereusé de trois sillons, comme le 
fruit deV'Ornithogalum pyramidale, 
Ja coquille dela Turritella trisulcata. 

TRISISOGONE, adj. , {risisogonus 
(Tpeïs , trois , Toos, semblable , yovix, 
angle). Nom donné par Haüy à une 
variété dans laquelle six des angles 


deux. Ex. Chaux carbonatée trisiso- 
gone, 

TRISODIQUE , adj., trisodicus. 
Sous-sel sodique qui renferme trois 


plans ou saillans sont égaux deux à 
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fois autant de base que le sel neutre 
correspondant. Ex. Borate triso— 
dique. x 

TRISOUSTRACTIF , adj, trisubs— 
tractivus. Nom donné par Haüy àune 
variété dans le signe de laquelle le 
plus fort exposant est moindre de trois 
unités que la somme des autres ex- 
posans. Ex. Pyroxène trisoustractif. 

TRISPERME, adject. , trispermus 
(rpsis, trois, oréppa, graine); qui 
renferme trois graines , comme la 
capsule du M onla. 

TRISTACHYÉ, adj., tristachyus 
(rpets, trois, otayis, épi). Dont les 
pédoncules se terminent par trois épis. 
Ex. Andropogon tristachyos , Fim- 
bristylis tristachya. | 

"TRISTAMINIFÈRE , adj., érista- 
miniferus (tres , irois, stamen , éta- 
mine, fero, porter); qui porte trois 
étamines. 

TRISTANNEUX, adj., tristanno— 
sus. Sous-sel stanneux qui contient 
trois fois autant de base que le sel 
neutre correspondant. Ex. S'ulfotel- 
lurate tristanneux. 

TRISTANNIQUE , adj. , tristanni- 
cus. Sous-sel stannique dans lequel 
il entre trois fois autant de base que 
dans le sel neutre correspondant. Ex. 
Sulfotellurate tristannique. 

TRISTE, adj. , tristis. On employe 
cetie épithète pour désigner quelques 
oiseaux dont le plumage est ou noir 
(ex. Monasa tenebrosa) ou gris ar_ 
doisé (ex. Melias tristis) ou vert 
(ex. Ornismya tristis), mais toujours 
peu brillant et plus ou moins terne, 
ainsi qu'une couleuvre ( Coluber 
trisus ) qui est bleuâtre et ponctuée 
de noir, et d’autres animaux dans 
la couleur desquels il entre plus ou 
moins de noir(ex. Chrysops vidua- 
tus ,; Chrysops lugubris ; Chry- 
sops sepulchralis, Hylos funebris). 
On l’applique aussi à des plantes 
dont le feuillage est sombre (exem, 
Solanum triste ) ; dont les fleurs 
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sont d’unë teinte sombre (ex. Lris 
tristis), ou comme passée (ex. Chei- 
ranthus tristis), dont les sommités 
sont noires (ex. Lichen tristis), qui, 
avec des fleurs de couleur sombre, 
répandent plus d’odeur la nuit que le 
jour (ex. Æesperis tristis, Geranium 
triste), qui enfin n’ouvrent leurs 
fleurs qu’à l'entrée de la nuit et les 
ferment au jour (ex. Nyctanthes 
tristis), | 

TRISTIGMATÉ , adj., tristisgma- 
teus. Se dit d’un pistil, d’un ovaire, 
d’un style, qui porte trois stigmates, 
Ex. Crocus sativus. 

TRISTIQUE , adj., tristichus (rpets, 
trois, otiyèç, rang); qui est disposé 
sur trois rangs, comme les feuilles 
du ÆWeissia tristicha. 

TRISTOME , ad). , tristomus (rpstc, 
trois, otoux, bouche ). Se dit d’une 
coquille univalve ( Cerithium tristo- 
ma) dont l’ouverture est divisée en 
trois par la fermeture du tube anté- 
rieur et de l’échancrure postérieure. 

TRISTRIÉ, ad}. , tristriatus (tres, 
trois, stria, strie); qui offre trois 
séries. Ex. Cerithium tristriatum. 

TRISTRONTIQUE, adj. , tristron- 
ticus. Sous-sel strontique qui contient 
trois fois autant de base que le sel 
neutre correspondant. Ex. S'ulfotel- 
lurate tristrontique. 

TRISTYLE , adj. , tristylus (pets, 
trois, aorvhoç, style). Se dit d’une 
fleur qui renferme trois styles. Ex. 
S'aurauja tristyla. 

TRISULFOMOLYBDATE, s. m. , 
trisulfomolybdate. Sursel qui con- 
tient trois fois autant de sulfide mo- 
lybdique , pour la même quantité de 
base , que le sel neutre correspondant. 
Ex. Trisulfomolybdate barytique. 

TRISULFURE , s. m., trisulphure- 
tum. Sulfure dans lequel il entre trois 
fois autant de base que dans une autre 
combinaison de cette dernière avec le 
inème corps. Ex. Zrisulfure potas- 
sique. 
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TRITERNÉ, adject. , triternalus ; 
dreifach-gedreit, dreifachdreizühlig 
(all.). Se dit des feuilles dont le pé- 
tiolé commun se divise en trois pé- 
tioles secondaires, subdivisés eux-— 
mêmes en trois autres, dont chacun 
porte trois folioles. Ex. Lardizabala 
triternata, Seseli triternatum. 

TRITICÉES, adj. ets. f. pl., Tri- 
ticeæ. Tribu, admise par Link, dans 
la famille des Graminées, qui a pour 
type le genre Triticum. 

TRITICINE, s. f., trilicina (triti- 
cum , froment). Hermbstaedt nomme 
ainsi le gluten du froment. 

TRITOENOTHIONIQUE, adj. , tri- 
tœnothionicus (rpiros , troisième, oëvos, 
vin, Oxisy, soufre). Sertuerner ap- 
pelle acide tritænothionique un des 
trois acides que produit l’action de 
l'acide sulfurique sur l’alcool , et qui 
n’est qu’une modification non adoptée 
de l'acide sulfovinique. 

TRITONIACÉS , adj. et s. m.pl., 
Tritoniacei. Nom donné par Menke à 
une famille de l’ordre des Gastéro=. 
podes gymnobranches, qui a pour 
type le genré Tritonia. 

TRITONIEN, adject. , trilonianus. 
Brongniart et Omalius donnent cette 
épithète à un groupe de terrains sé— 
dimenteux thalassiques , comprenant 
ceux daus lesquels on trouve des dé" 
bris d'animaux analogues à ceux qui 
vivent dans la mer. » 1} (il 

TRITONIENS , adj. et s. m. pl., 
Tritoni. Nom donné par Lamarck à 
une famille de l’ordre des Gastéro= 
podes , qui a pour type le genre Tri- 
tonia. 4040 
TRITOSULFURE. Voyez TrisuL- 
FURE. ‘sé 

TRITOXIDE , s. m., tritoxydum. 
Troisième des oxides d’un corps qui 
peut se combiner avce l’oxigène en 
plusieurs proportions différentes. 

TRITUBERCULÉ , adj. , (rituber= 
culalus ; qui porte trois tubercules. 
Ex, Passalus trituberculatus. 
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TRIUNIBIBINAIRE , adj., triuni- 
bibinaris. Nom donné par Haïüy à une 
variété qui résulte de trois décroisse- 
mens par une rangée et de deux par 
deux rangées. Le Baryte sulfatée 
laine. 

TRIUNIBINAIRE ; ad}., triunibi- 
naris. Nom donné par Haüy à ure 

variété qui résulte de quatre décrois- 
semens , dont trois par une rangée et 
un par ‘deux. Ex. Plomb carbonaté 
triunibinaire. 

TRIUNITAIRE, adj. ? triunitaris. 
Nom donné par Haüy à à une variété 
qui résulte de trois décroissemens 
par une rangée. Ex. Potasse nitratée 
triunitaire. 

, TRIURE , adject. , triurus (rpeis , 
trois ) OÙpa , de) Le Tur dus {riu- 
rus est ainsi appelé parce qu ’en vo- 
lant il semble avoir trois queues , ap- 
parence due aux couleurs de ses pennes 
caudales , dont quatre extérieures de 
chaque côté sont blanches, et les 

sLPes noirâtres. 


TRIVALVE, adj., tripalois (tres, 
trois, valva , valve}; qui a trois 
valves , comme la capsule du Viola. 

TRIXIDÉES , adject. et s. f. pl., 
Trixideæ. Nom donné par D. Don à 


une tribu de la famille des Labiati— 


flores , par H. Cassini et Lessing, à une 
section de la tribu des Nassauviées, 
ayant pour type le genre Trixis. 

TRAIZINCIQUE, adi., trisincicus. 
Sous-sel zincique qui contient trois 
fois autant de base que le sel neutre 
correspondant. Ex. ulfate trizin- 
.cique. 

TRIZIRCONIQUE , adj. , {riztrco- 
nicus. Sous-sel zirconique qui con- 
tient trois fois autant de base que le 


sel neutre correspondant, Ex: Sulfate ù 


trizir conique. 

TRIZONÉ , adj., érizonatus ; qui 
porte trois bandes colorées, comme 
VErotylus , trézonatus dont les ély- 
tres jaunes offrent deux bandes trgns- 

If, 
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versales et ont le bout de couleur 
noire. 

TROCHANTER , $. Me, Le. 
On appelle ainsi la seconde pièce des 
pattes simples des Crustacés , et, 
d’après Kirby , le second articlé de Le 
patte de derrière des insectes, quis’ar- 
ticule avec la cuisse. 

TROCHANTIN, s. m. Petite pièce, 
faisant partie essentielle du thorax 
des insectes hexapodes , par le moyen 
de laquelle l’épimère s’articule avec 
la rotule. 

TROCHIFORME ; adj. Ne: ochifor- 
mis ; qui ressemble à une poulie ou 
à une des coquilles, appelées Zro- 
chus. 

TROCHIDIFORME , adj., trochi- 
diformis ; qui à la Loune d’une pou : 
lie. Ex. Rotalites trochidifor mis. 

TROCHILÉS, adj. ets. m. pl. : 
Trochilæ. Nom donné ‘par Lesson à 
une famille de l’ordre des Passereaux, 
qui a pour type le genre Trochilus. 

TROCHILIDES adj. ets. m.pl , 
Trochilidæ. Nom done par Vigors 
à une tribu de ia famille des oiscaux 
percheurs ténuirostres, qui a pour 
type le genre Trochilus. 

TROCHLÉAIRE, adj., frochlearis ; 
schraubenfôrmig, rollenformig (al.) 
(rpoytkia, poulie). Se dit, en bota- 
nique, de l'embryon, lorsqu’ il est 
cylindrique , court et étranglé dans 
son milieu, de manière à A l’ap- 
parence d’une bobine ou d’une pou- 
lie (ex. Commelina). Les coquilles de 
la Cancellaria trochlearis et du Ce- 
rithium trochleare sont à peu près 
dans le même cas. 

TROCHOIDES , adj. cts. m. pl, 
Trochoidea.Nom donné par Lamarck, 
Cuvier et Menke à une famille de 
Gastéropodes , qui a pour type Île 
genre Zrochus. | 

TROGONÉS , adject. cts. m. pl., 
Trogone. Non donné par Lesson à 
une ile d'oiseaux grimpeurs , qui 
a pour fype le genre Zrogon. 
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TROGOSSITAIRES , ad). et s. m. 
1., Trogossitarit.. Nom donné par 
Laätreille et Eichwald à une tribu de 
la famille des Coléoptêres xylopha- 
ges, qui a pour type le genre Trogos- 
sua. 

TROMBIDITES, adj. ets. f. pl., 
Trombiditæ. Nom donné par Leach 
et Latreille à ‘une famille de l’ordre 
des Arachnides irachéennes , ayant 
pour type le genre Trombidium. 

TROMPE , s. f., proboscis ; Rüssel 
(all. On nomme ainsi, dans les 
mollusques , un tuyau cylindrique, 
percé d’un trou rond, bordé par une 
membrane cartilagineuse , armé de 
petites dents, et susceptible de ren- 
trer dans le corps et d’en sortir , que 
possèdent quelques uns de ces ani- 
maux (ex, J’oluta, Buccinum), dans 
les insectes diptères, une serte de 
sucoir charnu , rétractile et protrac- 
ile, rentrant dans une cavité du 
front , terminé ordinairement par une 
partie plus large , et souvent divisé 
en deux lèvres qui font l’office d’une 
ventouse. On appelle aussi trompe le 
nez prolongé de l’éléphant et du ta- 
pir ; mais on ne donne plus le même 
nom au nez alongé de quelques autres 
animaux vertébrés. 

TRONC; 5. m., {runcus ; Stamm , 
S'chaft (all.). Employé par Linné pour 
désigner la tige des plantes en général, 
ce mot n’exprime plus aujourd’hui 
que la partie de la tige des arbres dico- 
tylédones qui est nue et sans branches. 
En zoclogie, le tronc est la partie 
principale du corps de l’animal , celle 
sur laquelle s’articulent les membres, 
définition qui , du reste, ne convient 
qu'aux animaux vertébrés. Dans les 
animaux articulés , la signification de 
ce mot a beaucoup varié; mais la meil- 
leure acception à lui donner, si l’on 
veut le conserver , seraït encore celle 
de Linné , qui appelait ainsi la partie 
du corps à laquelle s’insèrent les or- 
ganes du mouvement. Dans les in- 
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sectes hexapodes , 4ronc est syno- 
nyme de thorax , et désigne la partie 
du corps comprise entre la tête et 
l’abdomen. | 

:TRONCATIPENNES, ad}. et s. m. 
pl. ,; Truncatipennes ( truncatus , 
tronqué, penna, aile). Nom donné 
par Cuvier , Latreille et Eichwald à 
une section de la tribu des Carabiques, 
comprenant ceux de ces insectes dont 
les élytres sont presque toujours tron- 
quées à leur extrémité postérieure. 

TRONCATULÉ , adj. , truncatula- 
{us , truncularis ; qui offre une lé- 
gère troncature. Ex. Fusus truncatu- 
latus, Caryophyllia truncularis. 

TRONCATURE, s. f., truncatura. 
Terme dont Romé de l'Isle se servait 
pour exprimer le remplacement d’un 
angle ou d’une arête d’un cristal par 
une facette, parce que, bien que 
l’idée qui en résulte soit inexacte, 
Varête ou l'angle n’ayant point eu 
d’existence réelle, les choses se pas- 
sent comme si la nature, après avoir 
fait une certaine forme , l’avait en- 
suite mutilée et tronquée. 

TRONQUÉ ; adj. , truncatus ; ab- 

gehackt, abgestutzt (all. ). Se dit, 
en cristallographie, d’un angle ou 
d’une arête, quand sa place est occu- 
pée par une facette qui n’appartient 
point à la forme dominante du cristal. 
Les botanistes donnent cette épithète, 
à toute partie qui se termine brus— 
quement par une ligne horizontale, 
et dont il semble par conséquent 
qu’on a coupé le bout, comme le 
calice du Faramea truncata , la cap- 
sule du Nemesia , les fewulles de. 
l’'Helichrysum excisum, les paléoles 
du Coix lacryma, la racine du 
Plantago major, les spathellules du. 
Phleum pratense, le stigmatedu Ma= 
ranta. On dit qu’une coquille bivalve 
est tronquée, quand ses valves ont 
l’air d’avoir été coupées dans une de 
leurs parties (ex. quelques Cardium). 
On donne cette épithète, dans les in> 
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sectes , au corselet dont le bord an= 
térieur ou postérieur est une ligne 
droite (ex. quelques Buprestes). Un 
oiseau ( Z'emnurus truncatus) est 
ainsi nommé , parce que chacune de 
ses rectrices est coupée en biais à 
l'extrémité. 
TROPÆOLÉES , adj. et s. f. pl., 
 Tropæoleæ. Famille de plantes , éta- 
blie par Jussieu, qui a pour type le 
genre Tropæolum. : 
TROPHOPOLLEN , s. m. , {ropho- 
pollen. Turpin appeile ainsi la partie 
saillante à l’intérieur de chaque loge 
de l’anthère, comme étant celle qui 


porte le pollen , dont les coques ont 


jusqu’à présent élé toujours trouvées 
complétement libres , mais , dans 
leur première jeunesse, adhèrent 
probablement aux parois de l’anthère 
par un filet que sa fugacité ou sa 
brièveté ne permet pas d’apercevoir. 
Cette hypothèse n’est point admise par 
Raspail. 

TROPHOSPERME ; s. m., éro- 
phospermium ; Nabelschnur (all.) 
(Tpégw, nourrir, orépuæ, sperme ), 
Nom donné par L.-C. Richard au 
placenta ou placentaire , à un proces- 
sus plus ou moins saillant de la cavité 
intérieure du péricarpe ou de l'ovaire, 
qui sert de support ou de point d’at- 
tache aux graines. 

TROPHOSPERMIQUE , adj. , tro 
phospermicus. ŒEpithète donnée par 
L.-C. Richard à l'appareil qui porte 
les graines. 

TROPIQUE, adj.ets. m., fropicus 
( rpérw, tourner). Dénomination don- 
née aux parallèles à l’équateur qui 
passent par les deux points solstitiaux, 
c’est-à-dire à la limite du cours.ap- 
parent du Soleil vers le pôle boréal, 
par les peuples situés au nord de l’é- 
quateur, qui, voyant l’astre retour- 
per ensuite vers le midi, ont attri— 
bué à ce parallèle le signe de l’'Écre- 
visse ou du Cancer, animal qui mar- 
che. souvent à reculons. Une limite 
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semblable existe dans l’hémisphère 
austral, et y porte le nom de tropique 
du Capricorne, parce que le Soleil , 
après y être parvenu, semble re- 
monter vers le septentrion, comme 
la chèvre escalade les ments escar- 
pés qu’elle habite. On appelle an- 
née tropique le temps que le Soleil 
employe pour revenir à un mêne 
point de l’écliptique , notamment au 
même équinoxe, ou au même solstice. 
Cette année , la seule dont on fasse 
usage dans la vie civile , est de 365j. 
5h. 48’ 48", temps moyen ; car le 
vrai mouvement du Soleil ne s’exé— 
cute pas d’une manière uniforme , 
étant plus rapide au périgée , d’en- 
viron 61°, et plus lent à l'apogée » 
d'environ 57’. En outre , les années 
tropiques ne sont pas absolument 
semblables , à cause de l’action per- 
turbatrice que les forces attractives 
des planètes exercent sur la rotation 
de la Terre. La différence peut aller 
à plusieurs minutes. L’année tropi- 
que est actuellement de 13" en- 
viron plus courte qu’elle n’était au 
temps d’'Hipparque.: Linné appelait 
fleurs tropiques celles qui s’ouvrent 
le matin et se ferment le soir pendant 
plusieurs jours de suite (ex. Orni- 
thogalum umbellatum). 
TROUBLE, s. m. En géognosie , 
on désigne sous ce nom les matières 
terrestres qui sont tenues en suspen— 
sion dans les eaux courantes , et qui 
en altèrent la transparence. k 
TRUITES , adj.et s. m. pl., Tutri- 
formes. Nom donné par Latreille à 
une tribu de la famille des Salmoni- 
des, qui à pour type le genre S'a/mo. 
TRYPÉTHÉLIACÉES , adj. et s. f. 
pl., Trypetheliaceæ. Tribu établie 
par Eschweiler, et adoptée par Zen- 
ker et Reichenbach, dans la famille 
des Lichens , qui a pour type le 
senre Zrypethelium. Li 
TRYPÉTHÉLIÉES. Voyez Trypk: 
THÉLIACÉES . 
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"TUBACÉ , adj. , tubaceus (tubus ; 
tube ). Se dit d’une coquille univalve 
qui a la forme d’un tube. Ex, Tri- 
tonium lampas. Vi 

BUBAEFORME, adj. , tubaeformis; 
trompetenfôrmig (all.) (tuba, trom- 
petite , forma, forme); qui a la forme 
d’un tube élargi à l’une de ses ex- 
trémités, comme les apothécies d’un 
grandnombre de Cenomyce, ou les 
expansions du Spongia tubaeformis. 

TUBE , subst. m., tubus; Rôhre 
(all.). Partie inférieure et indivise 
d’un calice, d’une corolle ou d’un 
périgone dont les diverses pièces sont 
soudées ensemble. 

TUBÉRACES , adj: et s. m. pl. , 
Tuberacei. Nom donné par Fries à 
une tribu de l’ordre des Gastromy- 
cètes angiogastres, qui a pour type 
le genre Zuber. 

TUBERCULARIÉS , adj. et s. m. 
pl., Tubercularei. Nom donné par 
Fries à une tribu de l’ordre des Tu- 
bercularinés , qui a pour type le 
genre Tubercularia. 

TUBERCULARINÉS , adj. et s. m. 
pl., Tubercularini. Nom donné par 
Fries à un ordre de Coniomycètes , 
comprenant ceux dont les sporidies 
simples sont éparses sur un réceptacie 
solide persistant. : 

TUBERCULE , s. m., tuberculum ; 
Hôckerchen , Beule (all.) ; tubercolo 
(it.). Les botanistes appellent ainsi, 
d'apres Acharius, les apothécies sti- 
pitées des lichens , qu’on nomme éga- 
lement céphalode, globule et pili- 
dion ; d’après Fee , les apothécies 
sphériques , nichées sous le thalle , et 
renfermant des spores agglomérées 
(ex. V’errucaria); les tuméfactions 


qui, en certains temps de l’année ,- 


se forment à la surface des Thalas- 
_siophytes symphysistées ; et renfer- 
ment les corpuscules reproducteurs ; 
des parties épaisses, solides , ordinai- 
rement pleines de fécule, qui sont 
placées le long des ramifiçations de 
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la racine (ex. Spiræa Filipendula), 
à leur extrémité (ex. Cyperus es- 
culentus), au milieu des fibrilles 
(ex. Orchis), ou le long des rameaux 
inférieurs de la tige, quand ceux-ci 
deviennent souterrains et radicifor— 
mes (ex. Solanum tuberosum). Les 
conchyliologistes donnent le nom de 
tubercules à des protubérances creu- 
ses qui se voyent sur la surface de 
certaines coquilles, et qui corres- 
pondent à des élévations semblables 
du corps de l’animal. 

TUBERCULÉ , adj. , ttberculosus ; 
hôckerig , beulig , warzig (all.); tu- 
bercolato (it.); qui est garni de tu- 
bercules, comme les carpelles du 
Ranunculus tuberculatus, le clinanthe 
du Conyza squarrosa, le corselet du 
Brachycerus tuberculatus , les ély- 
tres du Brachycerus tuberculosus et 
du Phymatisoma tuberculata , les 
pédoncules du Convolpulus tubercu- 
latus, le placentaire du Datura Stra- 
monium ; la tige du Malpighia tuber- 
culata. 

TUBERCULEUX , adj., tubercu— 
losus ; kleinhôckerig (all.). Se dit, 
en minéralogie, d’un corps concré— 
tionné qui est garni d’expansions 


arrondies et alongées, semblables à 


des tubercules (ex. Chaux carbona- 
tée tubercüleuse). En botanique, on 


l’applique à des parties qui offrent de 


petites saillies ressemblant à des es- 
pècesde bosses, comme la chalaze des 
Labiées , les écailles des fleurs femel- 
les du Casuarina torulosa , là graine 
du V’icia lathyroïdes, les légumes 


de lAstragalus tuberculosus, la. 


tige. du Cotyledon tuberculosa. On 


donne Le nom de fructification tuber=" 
culeuse à un mode de fructification,” 


4 


propre à os Thalassiophytes ;" 


qui consiste en cé qu’à une certaine 
époque il:se forme à la surface du 
végétal’ des tuméfactions ( concepta- 
cles) renfermant des agglomérations 
(élytres) de petits grains colorés 


ns : 
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(séminules), qui, par la simple ex- 
tension de leur tissu cellulaire , sans 
rupture d’enveloppe, perpétuent l’es- 
pêce dont ils sont le type. 

TUBERCULICOLLE , ad}. , tuber- 
culicollis (ttberculum , tubercule, 
collum , col) ; qui porte des tuber- 


cules sur le col ou le corselet. Ex. 


Cetonia tuberculicollis. 
TUBERGULIFÈRE , adj. , tuber- 
culiferus (tuberculum, 1ubercule , 


» fero, porter); qui porte des tuber- 
* cules, comme la coquille de la Fissu- 


rella tubercuülifera. 


\  TUBERCULIFORME, adj. , {uber- 


+ 


- culiformis ( tuberculum, tubercule , 


+ 
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de leur étendue, comme celles de 
l’'Heclianthus tuberosus et du Sola- 
num tuberosum. Un mammifére 
(Eriodes tuberifer ) doit ce nom à ce 
qu'il offre des rudimens de pouces, 
sous la forme de simples tubercules; 
un insecte coléoptère ( Hipporhinus 
tubcrifer), à ce que ses élytres sont 
tuberculeuses. 

TUBÉRIFORME , adj. , tuberi- 
Jormis ; Knollenfôrnug (all) (tuber , 
truffe, forma , forme). Se dit d’un 
champignon qui ressemble à une 
truffe. Ex. Aporhiza canadensis. 

TUBERIVORE , adj., tuberivorus 
(tuber ; truffe, voro , dévorer ); qui 
dévore les truffes, comme la larve du 


- forma, forme) ; qui a la forme d’un 
- iubercule, comme les antennes des 
. hippoboïques. 

TUBÉRÉES , adj. ets. f. pl., Tu- 
- bereæ. Nom donné par A. Brongniart 


Suillia tuberivora. 

TUBICOLAIRE , adj. , tubrcolaris : 
(tubus,, tube, colo , habiter). Se dit 
d’un animal qui habite dans un tube. 


- à une section des Lycoperdacées , qui 
“a pour type le genre Tuber. 

…. TUBÉREUX, adject., tuberosus ; 
- knollig (all.). On donne cette épi- 
-thète aux racines plus ou moins ren- 
fées et manifestement plus grosses que 
. la tige qu’elles supportent (ex. Ul- 
“lucus tuberosus, Valeriana. tube- 
.rosa). Par extension, elle s'applique 
“aussi à celles qui sont parsemées de 


h, à \ . 
“tubercules, c’est-à-dire de masses 


“épaisses ct charnues , quoique, ces 
-prétendués racines ne soient que des 
tiges souterraines (ex. Orobus tube- 
rosus , Solanum tuberosum). Mirbel 
nomme dutbes tubéreuses celles dont 
“la substance est homogène, et dans 
Vntérieur desquelles on ne distingue 
ni couches ni écailles (ex. Fumaria 
“bulbosa). Un animal ( Naseus tube- 
Hosus) est ainsi appelé parce qu'il 
porte une grosséloupe en ayant des 
_JCux. . dr DES 
… TUBÉRIFÈRE, adj., tuberifer. 
L'eépithete conviendrait niieux que 
celle de tubéreux aux racines qui 
présentent des tubercules plus ou 
Moins nombreux sur dfférens points 


Ex. Nereis tubicola. 

TUBICOLE, adj., tubicolus (tu- 
bus, tube, colo, habiter). Se dit 
d’une coquille bivalve dont les val- 
ves sont tout-à-fait contenues dans 
un tuyau de même nature qu’elles et 
ouvert à une seule de ses extrémités, 
tuyau qui les cache entièrement, La 
Leonice tubicola est ainsi nommée 
parce qu’elle habite constamment dans 
des tubes solides. : 

TUBICOLES, adj. et s. m. pl., 
Tubicola. Nom donné par Lamarck, 
Latreille et Menke à une famille de 
Conchifères, comprenant ceux dont la 
coquiile.est contenue dans un four- 
reau tubuleux distinct de ses valves ; 
par Guvier et Straus à un ordre de 
la classe des Annelides, auquel ils 
rapportent ceux de ces animaux qui 
vivent dans des tuyaux , du moins 
pour la plupart. 

TUBICORNES , adj. et s. m. pl., 
Tubicornia (tubus , tube , cornu, 
corne )}. Nom donné par Latreille, 
Ficinus et, Carus à une famille de 
l’ordre des Mammifères ruminans, 
comprenant ceux dont les cornes 
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sont composées d’un axe osseux cou 
vert par un étui corné, 

‘ TUBIFÈRE, adj, tubiferus (tu- 
bus, tube, fero, porter). Épithète 
donnée par Candolle aux f/eurons des 
Synanthérées , lorsqu'ils ont la forme 
d’un tube évasé à sa partie supérieure, 
ct aux fleurs composées dont les 
fleurons se sont convertis en tubes 
amplifiés (ex. Aster chinensis). Le 
Fimbrillaria tubifera est ainsi appelé 
à cause des fleurs de sa couronne, qui 
sont en longs tubes grèles , arqués et 
denticulés au sommet : l'OEnothera 
tubifera , parce que le tube de son ca- 
lice est fort long; le Genipa tubi- 
fera, parce que son fruit est couronné 
par le tube long et tronqué du ca- 
. lice ; la Plicatula tubifera, parce que 
sa coquille est hérissée de petites écail- 
les tubuleuses ; le Murex tubifer, 


parce que les épines qui garnissent 


ses bourrelets sont fistuleuses , et 
qu’en outre Chaque tour de spire of- 
fre , dans les interstices de ces bour- 
relets, des tubes courts et isolés ; l’Æ- 
theria tubifera , parce qu’elle est 
couverte de petits tubes. 
TUBIFÈRES, adj. et s. m. pl., 
Tubifera. Nom donné par Lamarek 
à un ordre de la classe des Polypes, 
comprenant ceux qui sont réunis sur 
un corps commun fixé à sa base ct 
dont la surface est totalement ou par- 


tiellement chargée de cylindres tubi- 


formes rétractiles, | 
_ TUBIFLORE, adject., tubiflorus 
(tubus , tube, flos, fleur); qui a le 
tube de la corolle très-lons. Ex. 
Oxyanthus tubiflorus, Siatice tubi- 
Jlora, Calodryum tubiflorum. 
TUBIFLORES, adj. et s. f. pl, 
Tubifloræ. Nom donné par Agardh 
à une classe de plantes phanéroco- 
tylédones. hypogynes monopétales , 
comprenant celles qui ont la corolle 
plus ou moins tubuleuse, comme 
les Plantaginées, Plombaginées et 
Apocynées. 
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TUBIFORME, adj., ?ubiformis 
(tubus , tube , forma , forme ) ; qui 
a la forme d’un tube. 

TUBILLE , 5. m., tubillus (tubus , 
tube). Petit tube. Cassini appelle 
ainsi les cellules du tissu cellulaire 
qui sont alongées dans le sens longi- 
tudinal ( cellules tubulées , Gandolle; 
cellules alongées , Rudolphi; utricu- 
les poreuses, Treviranus). L.-C. 
Richard nommait tubille anthérique 
le tube produit par la ‘coalition des 
anthères des Synanthérées. 

TUBINAIRES, adj. ets.m. pl.,Tubi- 
nares. Nom donné par Illiger et Eich- 
wald à une famille de l’ordre des 
oiseaux nageurs , comprenant ceux 
qui ont les narines placées dans des 
fourreaux tubulaires. 

TUBIPORÉS, adj. et s. m. pl., 
Tubiporea. Nom donné par Blain- 
ville et Lamouroux à une famille de 
la classe des Zoophytaires, compre= 
nant ceux dont les animaux isolés 
sont contenus dans des loges cylin- 
driques alongées, fixées par la base, 
etayant pour type le genre Tubipora. 

TUBISPATHE, adj., tubispathus 
(tubus , tube, spatha, Spathe); qui 
a une spathe où un périanthe tubu— 
leux. Ex. Zephiranthes tubispatha. 

TUBITÈLES , adject. et s. f.pl., 


, Tubitelæ. Nom donné par Latreille à 


use tribu de la famille des Aranéides, 
comprenant celles qui filent des toiles | 
sérrées, tubulaires, en nasse ou en 
trémie. Ç Ë “a 
TUBULAIRE , adj. , {wbularis (tu= 
bus, tube) ; qui a la forme de tubes. 
Cuvier nomme branchies tubulaïres 
celles’ qui sont composées de deux 
membranes celluleuses, entre les- 
quelles règne un filêt cartilagineux , 
roulé en spirale et irès-élastique. Un 
crustacé ( Cerapus tubularis ) s 
ainsi appelé, parce qu'il vit dans un 
tube cylindrique. | 
TUBULARIÉS , adj. ets. m. pl, 
Tubularia, Tubulosa. Nom donné 
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par Lamouroux , Schweigger , Gold- 
fuss , Eichwald , Ficinus et Carus à 
une famille de Polypiers flexibles , 
qui a pour type le genre T'ubularia. 

TUBULE ; s. m., tubulus. Kirby 
nomme ainsi les tarières tubuleuses 
qui sont composées de plusieurs piè- 
ces susceptibles souvent de rentrer les 
unes dans les autres, comme celles 
d’un télescope. 

TUBULÉ , adj., tubulatus ; rôhren- 
Jormig (all). Se dit des anthères, 
quand elles sont réunies en un tube 
(ex. S'ynanthérées ) ; de la corolle, 
lorsqu'elle est munie d’un tube (ex. 
Verbena multifida); du  petole, 
quand il forme un tube continu qui 
sert de gaine à la tige (ex. Cypéra- 
cées ). 

TUBULEUX , adj, , tubulosus ; roh- 
rig (all.) ; qui a la forme d’un tube 
cylindrique, alongé et peu évasé à 
l'extrémité, comme l’androphore du 
Malva , le calice du Nepeta longiflo- 
ra , la corolle du Spigelia marylan- 
dica et, du Calycophyllum tubulo= 
sum, le style du Lilium. On appelle 
tubuleuses les coquilles -univalves 
dont le diamètre transversal est fort 
inférieur au longitudinal; qui ne 
sont pas enroulées , ou qui ne le sont 
que d’une manière fort irrégulière, et 
jamais en spirale. 

TUBULIBRANCHES , adj. els. m 
pl., Tubulibranchia (tubus, tube, 
Beéyytx, branchies). Nom donné par 
Cuvier à un ordre de la classe des 
Gastéropodes , comprenant ceux dont 
la coquille a la forme d’un tube plus 


ou moins irrégulier, qui logeles bran- 


chies. 

TUBULICOLES , adj. et s. m. pl., 
Tubulicola. Nom donné par Cuvier 
à une famille de Polypes, comprenant 
“eux qui habitent des tubes dont le 
Corps. gélatineux traverse l’axe com- 
Mun, et présente des ouvertures laté- 
rales ou terminales, pour le passage 
des animaux 
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‘TUBULIFÈRE , adj., tubuliferus 
(tubus , tube, jfero, porter); qui 
offre à sa surface une multitude de 
petits tubes (ex. Spongia tubulifera), 
ou qui est formé par une asgloméra- 
tion de cellules tubuleuses (ex. Obe- 
li tubulifera). 

TUBULIFÈRES , adj. et s. m. pl. , 
Tubulifera. Nom donné par Lamarck 
à une famille de l’ordre des Hymé- 
noptères, comprenant ceux dont la 
tarière des femelles forme un tube 
conique et pointu , qui ne se divise 
point en plusieurs valves longitudi- 
nales. 

TUBULIFLORE, ad}., tubuliflorus. 
Épithète donnée par H. Cassini à la 
calathide , au disque et à la couronne 
des Synanthérées , lorsqu'ils sont 
composés de fleurs à corolles tubu- 
leuses. 

EUBULIFORME , adj. , tubulifor- 
mis ; qui a la forme d’un petit tube, 
comme certaines corolles de Synan- 
thérées. 

TUBULIPALLES, ’oy. ManTEAUx- 
TUBULEUX. : 

TUBULIPORÉS , adj. ets. m. pl., 
Tubuliporea. Nom donné par Blain- 
ville à une famille de la classe des 
Polypiaires, comprenant ceux dont 
les animaux sont contenus dans des 
cellules tubuleuses, et ayant pour 
type le genre T'ubulipora. 

TUF,s, m. Pierre poreuse qui a 
été produite par sédiment ou par in- 
crustation , et peut-être par d’autres 
causes encore qui nous sont Incon— 
nues. l : 

TUFACÉ , adj. ; qui a le caractère 
du tuf. Calcaire tufacé. 

TUFIER, adj. On appelle terre 
tufière un tuf friable qui sert de cas- 
tine dans beaucoup de forges. 

ŒULIPACÉES, adj. et s. f. pl., 
Tulipaceæ. Quelques botanistes ont 
donné ce nom à la famille des Lilia= 
cées, à cause du genre Tulipa qu’elle 
renferme, Les Zulipacées ne son 


568 TUNG 


pour Reichenbach et Link qu’une 
section de cette famille. 

TULIPIFÈRE, adject., tulipiferus 
(tulipa, tulipe, fero, porter); qui 

orie des fleurs comparables à celles 
de la tulipe (ex. Liriodendron tuli- 
pifera); ou qui est chargé de cellules 
dont la forme rappelle un peu celle 
des fleurs de la tulipe, comme le 
polypier de la Pasythea tulipifera. 

TURUDE, adj., tunudus ; aufge- 
schvollen , angeschwollen, aufgetric- 
ben (all.). Se dit d’une partie qui 
est renflée et en quelque sorte 
ventrue, comme le calice de l’'Astra- 
galus tumidus , le fruit du Phaseolus 
tumidus. | 

TUMORIFÈRE , adj., {#moriferus; 
qui offre des boursouflures, comme 
on en voit quelquefois à l’intérieur 
du Cardium tumoriferum. 

TUNGSTATE , s. m., (ungstas. 
Genre de sels (scheelsaure Salze, 
all.), qui résultent de la combinaison 
de l’acide tungstique avec les bases 
salifables. 

TUNGSTATÉ , adject. Se-dit, en 
minéralogie, d’une base qui est com- 
binée avec de l'acide tungétique. Ex. 
Plomb tungstaté. 


TUNGSTÈXE, SU. , tungslenium , 


scheelium , wolframium ; Schuwer- 


melall, Tungstein (all.). Métal dont 
l'existence, présumée déjà par Berg- 
mann , a été démontrée par les frères 
Heluyart. 
TUNGSTICO-AMMONIQUE, ad. , 
tungslico-ammonicus. Nom donné, 
dans la nômenclature chimique. de 
Berzelius , à des sels doubles, qui ré- 
suitent de la combinaison d’un sel 
tungstique avec un sel ammonique. 
Ex. Oxifluorure tungstico-ammoni- 
que , composé de fluorure tungslico- 
ammonique et de turfgstate-ammo- 
nique. Ne 
TUNGSTICO-POTASSIQUE, adj., 
tungstico-potassicus. Nom donné , 
dans la nomenclature chimique de 


d no: 
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Berzelius ; aux sels doubles produits 


par la combinaison d’un sel tungsti- 
que avec un sel potassique. Ex. Oxi- 


Jluorure tungstico-potassique. 


TUNGSTICO-SODIQUE , adjectif , 
tungstico-sodicus. Nom donné , dans 
la nomenclature chimique de Berze- 
lius, aux sels doubles qui résultent 
de la combinaison d’un sel tungstique 
avec un sel sodique. Ex. Oxifluo- 
rure tungslico-sodique. . 
TUNGSTIDES , s. m.pl., Tungsti- 
des. Beudant désigne sous ce nom 
une famille de minéraux , qui com- 


prend le tungstène et ses combinaisons. 


TUNGSTIQUE, adject., tungsticus. 
Berzelius appelle oxide tungstique Je 
premier , et acide tungstique (Schecl- 


_säure, all.) le second degré d’oxida- 


tion du tuugstène; sul/ure tungstique 
son premier, et sulfide tungstique 
son second degré de sulfuration; chlo- 


.rure tungstique et chloride tungstique 


les deux proportions dans lesquelles 
il se combine avec le chlore; f{uoride 
tungstique, sa seule combinaison 
avec le fluor. pe 
TUNICIERS , s, m, pl., T'unicata. 
Nom donné par Lamarck , Latreille, 
Eichwald et Menke à une classe de 
Mollusques acéphales , correspondant 
à la classe des Ascidies de Savigny , 
aux Acéphales nus de Cuvier, et 
comprenant ceux dont le corps floite 


dans une enveloppe extérieure en. 


forme de tunique ou de manteau. 
TUNIQUE , adj.  tunicatus; hüutig, 


behäutet (all. ); tonacato (1. ). Épi- ÿ 
thète donnée par les botanistes à l’a 
mande , quand elle est revêtue de tu=n 
niques propres bien distinctes de lan 
paroi, de l'ovaire (ex. OEnothera); 


aux bulbes, quand elles sont formées 

de gaines membraneuses , minces ct 
| À £ 

embrassantes (ex. Æyacinthus). Les 


ce “ sa 17 2 3 A 
entomologistes l appliquent aussi AUX » 


antennes. en massue dont le premier 
article se contourne,de maniere à 


envelopper les suivans. 


ti 


* 


é TURB 


TUNIQUEUX , adj. , tunicosus. Sy= 
nonyme de luniqué. 


TUPINAMBIDÉS , adj. et s. m. pl., 


Tupinambidæ. Nom donné par Gray 
à une famille de Reptiles sauriens , 
qui a pour typele genre Tupinambis. 

TURBICINES, adj. ets. m. pl., 
Turbicina. Nom donné par Ferussac 
et Latreille à une famille de Gastéro- 
podes , qui ne comprend que le genre 
Cyclostoma. 

TURBINACÉS , adj. ets. m. pl., 

Turbinacea. Nom douné par Lamarck 
à une famille de l’ordre des Mollusques 
trachélipodes , qui à pour type le 
genre Turbo; par Blainville à une 
_ famille de l’ordre des Céphalopodes 
polythalamacés , comprenant ceux 
dont la coquille est plus ou moins 
turbinée. 

TURBINAIRE , s. f.. turbinaria 
(turbo, toupie). On a appelé ainsi 
les apothécies sessiles et de forme 
turbinée des Lichens. 

TURBINÉ, adj. , twrbinatus ; krei- 

selformig (all.); turbinato, trottoli- 
forme (it.); qui a la forme d’une 
toupie, c’est-à-dire d’un cône dont 
Ja base s’arrondit brusquement, et 
dont la hauteur égale environ une fois 
et demie le diamètre de cette base, 
comme la baie du Psidium pyrife- 
rum, le calice du Rosa turbinata, 
la capsule du Chimarris turbinata et 
du Papaver turbinatum , Va cypsèle 
du Galinsoga triloba, le légume du 
Medicago turbinata, Vovaire du -Lo- 
ranthus turbinatus, le pyridion du 
Pyrus Cydonia, le style du Frola 
rothomagensis, la sycone du Ficus 
Carica, la téte formée par les épillets 
réunis du Chætospora turbinata , 
l’urne du Gymnostomum turbina- 
tum. Une coquille turbinée est celle 
qui, poséc sur sa base, représente un 
cône renversé, ou qui a la forme d’une 
toupie (ex. Bulimus turbinatus). 

TURBINÉS, adject. ets. m. pl, 
Turbinèa, Turbinata. Nom donné 
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par Latreille et par Menke à une fa- 
mille de Gastéropodes , comprenant 
ceux dont la coquille est turbinée. 
TURBINIFLORE , adj. , turbiniflo- 
rus (turbo , toupie, flos, fleur ); qui 
a les fleurs disposées en tête turbine 
(ex. Protea turbiniflora). Le Psi- 
dium turbiniflorum a l'ovaire tur- 
biné. 
TURBINIFORME , adj. , twrbinifor- 
mis (turbo, toupie, forma , forme) ; 
qui à la forme d’une toupie , comme 
le Mesembryanthemum turbiniforme, 
ou comme les antennes de l”’4/co- 
chara socialis. " pr 
TURBINOIDES , adj. et s. m. pl., 
Turbinoïdes. Nom donné par Orbigny. 
et Menke à une série de la famille des 
Hélicostègues, comprenant ceux dont 
les tours de spire s'élèvent comme 
dans la plupart des coquilles uni- 
valves. | 
TURDOIDES , adject. et s. m.pl., 
Turdoïides. Nom donné par Meyer à 
une section de l’ordre des Passereaux, 
qui a pour type le genre Turdus. 
TURGIDE, adj., turgidus ; auf- 
geschswollen (all.). Se dit particulière- 
ment des fruits qui sont épais et 
renflés d’une manière uniforme , sans 
contenir d'air, comme les légumes 
de l’Ononis, les siliques du Sinapis 
arvensis. 
TURGIDULE, adj,, {urgidulus ; 
qui est légèrement renflé dans le 
milieu, comme la coquille du Trochus 
turgidulus et de la Chamaturgidula. 
ŒURION , subst. m., {urio; aspa- 
ragus (Rai, Tournefort) ; blastema 
(Hayne) ; Trieb , Stockknospe , 
Schoss, S'chôssling (all.). Linné ap- 
plait ainsi le bourgeon des herbes 
vivaces qui part du collet de la racine 
et qui produit des tiges annuelles 
(ex. Asraragus). Link applique ce 
nom à toute pousse qui s’alonge beau- 
coup avant de produire des feuilles. 
TURIONIFÈRE, adj., {urionife- 
rus. Épithète donnée par Mirbel aux 
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racines qui produisent des turions. 


Ex. Arum italicum. 
TURNÉRACÉES , adj. et s. f. pl. , 


Turneraceæ. Famille de plantes, ad- 


mise par Candolle, que Kunth con- 
sidère comme une section de celle des 
Loasées, et qui a pour type le genre 
T'urnera. 

TURRICULACÉS, adject. ets. m. 
pl., Turriculacea (turricula, tou- 
relle). Nom donné par Blainville à 


une famille de l’ordre des Céphalo- 


phores polythalamacés , comprenant 
ceux dont la coquille s’enroule en 
spire turriculée à tours bien visibles. 

TURRICULE, adj., turriculatus. 
Se dit d’une coquille univalve dont le 


\ A £ 
cône spiral avance plus en hauteur 


qu’en largeur, de sorte que les tours 
de spire sont nettement séparés par 
leurs différentes tranches , et que le 
tout prend la forme d’un cône très- 


. alongé. Ex. Conus turritus, Cyclo- 


stoma turritellata, Cerithium turri- 
tellatum , Bulimus tercbellatus , Au- 
ricula terebellata, Buccinum tere- 


brale, Pyramidella dolabrata. 


TUSSILAGINÉES, adj. ets. f. pl. ; 


Tussilagineæ. Nom donné par H. Cas- 
sini à une tribu de la famille des Sy- 
nanthérées, par Lessing à une section 
de la tribu des Eupatoriacées , ayant 
pour iype le genre Tussilago. 

_ ÆYDOLOGIE , s. f., 1ydologia. 
Desade désigne sous ce nom la science 


qui embrasse la totalité des faits et 


des calculs relatifs aux marées. 
 TYLARE, s. m., {ylarus ; Zchen- 
balle (all.) (r%kzpos, verrou). Illiger 
nomme ainsi les parties dénudées et 
calleuses qui se voyent sous les doigts 
ou le talon de certains mammifères, 
et les saillies que forme, à chaque 
articulation , le dessous des doigts 
dés oiseaux. , | 

TYLION , s, m., tylium; Gesüs- 
schwiele (all.) (rün, cal). Sous ce 
nom , Îlliger désigne les parties cal- 
leuses, glabres et le plus souvent co- 
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lorées , qu’on voit aux fesses de quel- 
ques mammifères. 

TYLOPODES, adj. et s. m. pl., 
T'ylopoda (rÿlos, cal, moùç, pied ). 
Nom donné par Illiger et Goldfuss à 
une famille de l’ordre des Mammi- 
fères ruminans, comprenant ceux 

ui ont les pieds calleux en dessous. 

TYPHACÉES, adj. et s. f. pl., Ty- 
phaceæ. Synonyme de T'yphinées. 

TYPHÆCOLE, adject., typhæcola 
(typha, massette, colo, habiter) ; 
qui vit dans les tiges du Typha, 
comme le Phryxe typhæcola, dont la 
larve dévore la chenille de la Noc- 
tuelle qui se tient dans ces tiges. 

TYPHINÉES, adj. et s. pl. Fa- 
mille de plantes, établie par Candolle, 
qui a pour type le genre Typha. 

TYPHLINS , adject. et s. m. pl., 
Typhlint (ruyhos , aveugle). Nom 
donné par Merrem à une famille de 
reptiles, qui a pour type le genre 
Typhlops. | 

TYPHLOPIDÉS , adj. ets. m, pl. , 
Typhlopidæ. Nom donné par Gray à 
une famille de reptiles, qui a pour 
type le genre Typhlops. 

. TYPHLOPINS , adj. ets. m. pl., 
Typhlopina. Nom ‘donné par Muller 
à une famille de reptiles ophidiens , 
qui a pour type le genre Typhlops. 

TYPHLOPOIDES, adject. ets. m. 
pl., Typhlopoïdea. Nom donné par 
Fitzinger à une famille de reptiles, 
qui à pour type le genre Typhlops: 

TYPEROÏDÉES. J’oyez TYPHINÉES. 

TYPHONIEN, adject. Brongniart 
donne cette épithète à une série de 
terrains, appartenant à la période 
saturnine , dans laquelle il range ceux 


quinesont pas stratifiés, mais massifs, 


TYPIQUE; adject., #ypicus; qui 
tient au type. H. Cassini nommeca- 
ractères tjpiques ceux qui ne Con 
viennent qu’à la majorité des corps 
naturels compris dans un ‘groupe 
quelconque , ou à ceux qui occupent 
le centre de ce groupe et lui servent 


ULMI 
en quelque sorte de type, mais pré- 
sentent des exceptions lorsqu’ on ar- 
rive aux extrémités , à cause des 
rapports et des’aflinités naturelles , 
qui n’admettent pas de limites tran= 
chées entre les espèces. 


x 
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TYRANNINES, adj. et s. m. pl., 
Tyrannina. Nom donné par. Vigors 
à un groupe de la tribu des oiseaux 
Dentirostres läniades , qui a si] 

type le genre T'yrannus. 


U. 


% 
UARANIDES, adject. et s. m. ol. ; 


Uaranidæ. Nom donné par Gray à 
une famille de reptiles sauriens, qui 
a pour type le serre Uaranus. 
ULIGINEUX , adject., wliginarius ; 
uliginosus.: Se dit des plantes qui 
croissent (ex. Vaccinium uligino— 
sum) et des animaux qui vivent : (ex. 
Elaphrus uliginosus) dans les prai- 
ries humides et marécageuses. 
ULMACÉES, adj. ets. f. pl., Ul- 
maceæ.Famille deplantes, bi par 


Mirbel , qui a pour type le genre 
us. 


ULMARIÉES , adj. et s. Li pis. 
Ulmarieæ. Nom donné par Veñtéhat 
à une tribu de la famille des Rosa- 
cées, qui est plus généralement ap- 
pelée Spiréacées. 

ULMÉES , adj. et s. f. pl., Ulme«. 
Tribu de la famille des UÜrticées, qui 
a pour type le genre Ulmus. 

ULMATE, s. m. , mas. Genre 
de sels, qui résultent de ja combinai- 
son de l'acide ulmique avec les bases 
 salifiables. 

ULMINE , s. f., ulmina. Nom 
donné par Thomson à nne substance 
observée dès 1597 par Vauquelin, 
dans une exsudation morbide de 
l’orme, puis imposé à une autre trou- 
vée dansle terreau par Boullay, etaussi 
à une troisieme fabriquée de toutes 
pièces par Braconnot. Ces substances 
jouissent de propriétés chimiques dif- 
férentes, malgré leur ressemblance 
extérieure. Berzelius propose de re- 
jeter le nom d’xmine , d'autant plus 
qu'il n’y a pas de raison pour en ap- 


pliquer un particulier au _mucilage de 
l'écorce d’orme , qui l'a d’abord porté. 

L’ulmine de Btäconno est ce qu il 
appelle géine.. 

ULMIQUE , adj., wlmicus. Dœ- 
bereiner et Sprengel ont appelé acide 
ulmique (Humussüure , all. ) la sub- 
stance extraite du terreau , que Ber- 
zelius nomme géine , parce qu’elle a 
la propriété de se combiner avec les 
alcalis et avec les terres. 

ULOCÉRIDES , adj. ets. m. pl, 
Ulocerides. Nom donné par Schœn- 
herr à une tribu de l’ordre des Cur- 
culionides orthocères, qui à pour 
type le genre Ulocerus. 

ULONATES , adject. et s. m. pl, 
Ulonata (6ÿhov, gencive, 4006, mâ- 
choire). Nom sous lequel Fabricius 
désignait une classe d'insectes , com 
prenant ceux dont les mâchoires sont 
recouvertes par une galète, et qui 
correspond aux Orthoptéres de La- 
treille. 

ULOPTÈRE , adject. , liens 
(obdos , frisé , rrépoy , aile) ; qui a des 
ailes frisées ou crêpues , comme celles 
qui garnissent les fruits du Prangos 
uloptera et les rameaux du Memecy- 
lon ulopterum. 

ULGTRIQUE , ad , ulothrix (oÿ- 
dos, frisé, 0pië, cheveu); qui est 
divisé en découpures linéaires , ciliées 

et Crépues , comme le thalle d l’Im- 
bricaria ulothrix. 

ULVACÉES , adject. et s. f.pl., 
Ulpaceæ. Nom donné par Bory, Li 
mouroux, Agardh, Greville , Fries, 
Reichenbach et Sprengel a une section 
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ou ordre de la famille des Algues ; 
‘qui a pour type le genre Ulpa. 

ULVÉES, adj. ets.f. pl., Ulveæ. 
Reichenbach désigne sous ce nom un 
groupe de la section des Ulvacées, qui 
renferme le genre Ulva. 

UMBRACULE, s. m., wmbracu- 
lum. Sorte de parasol ou dé disque 
qui couronne le pédicule des Mar- 
chanita , et qui porte les corpuscules 
reproducteurs. / 

UMBRACULIFÈRE , adj. , ambra- 
culifer ( umbraculum ») parasol , 
fero, porter ) ; qui a la forme d’un 
parasol , comme la cime produite par 
les feuilles du Dracæna umbraculi- 
{er et du Corypha umbraculifera. 

UMBRATICOLE , adj., wmbrali— 
colus (umbra, ombre, colo, habi- 
ter ) ; quise plaît dans les lieux om- 
bragés. Ex. Portulaca FAR HC PES 
Voyez OmBrEux. 

UMBRELLACÉS , adj. cts.m. pl., 
Umbrellacea. Nom donné par Menke 
à une famille de l’ordre des Gastéro- 
podes pneumatobranches, quia pour 
type le genre Umbrella. 

UMBRIPENNE , adj., umbripen- 
nis (umbra, ombre, penna ; aile) ; 
qui a les ailes lavées de noirâtre. Ex. 
Myopa umbripennis. 

UNABRANCHES , ad). ets. m. pl., 
Unabranchia. Nom donné par La- 

treille à une famille de Gastéropodes 
hermaphrodites, comprenant ceux 
qui ont les branchies situées d’un seul 
côlé de la face inférieure du corps. 

UNADACTYLES, adj. cts. m.pl., 
Unadacty li. Nom “bis par Fonte 
et Carus à une famille de l’ordre des 
oiseaux palmipèdes, com \prenantéenx 
qui ont tous les doigts réunis par une 
membrane. 

UNCINÉ, adj., wncinatns ; haken- 
Jormig , klauenfôrmig (all.) (uncus, 
crochet) ; qui se termine par, une 
pointe bonne en crochet, comme 
le casque de l’Aconitum ER " 
les feuilles du Mesembryarthemum 
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uncinatum ; les dents des feuilles dé 
l’Eryngium uncinatum ; les fruits 
du Schrankia uncinata et du Galium 
uñcinulatum ; le Junicule de l’ Acan- 
thus ; les pétales du Ximenia acu— 
leata ; le'stigmate du Verbena glo- 
Don Quelques coquilles sont dites 
uncinées , soit parce que leur sommet 
est aigu et recourbé (ex. Orbiculina 
grcinata ) ,soit parce que leur bord 
est garni de dents récourbées (ex. 
Mur ‘CX URCINUTIUS). 


UNCGINULE,, subst. m. , wncinulus. 
Savigny nomme ainsi les soies à cro- 
chet “dé certaines Annelides , qui sont 
de petites lames comprimées , Cour- 
bées et découpées à leur sommet én 
plusieurs dents aiguës et crochues. 


UNCIPENNE , A uncipennis 
(uncus , crochet , penna , aile ); qui 
a les ailes € épineuses. Le Liparius un- 
cipennis a ses élytres armées latérale- 
ment d’une épine recourbée. 


UNCIROSTRE , ad}j., wncrostris 
(uncus, crochet, rostrum , bec); qui 
a Je bec ou le rostre recourbé en 
crochet. Ex. Ceutorhynchus unci- 
rostris. FA 

UNCIROSTRES , adj. ets. m.pl., 
Uncirostres (uncus crochet, ros- 


_trum , bec): Nom donné par Vieil- 


lot à une famille de l’ordre des Echas- 
siers, comprenant ceux de ces oiseaux 


‘qui ont le bec crochu. 


UXDECIMMACULÉ , undecimma- 
culatus (undecim, on1e, macula , 
tache) ; qui est marqué de onze ta- 
ches. Ex. Coccinella undecimmacu- 
lata. 

UXDECIMPONCTUÉ, adj., un- 
decimpunctatus ( undecim ;: onze, » 
puncium , point ) ; ; qui est marqué 
de onze points. Ex. Coccinella unde- 
cimpunc{ata. 

UNDINÉES , adj. ets. f. pl a. 
dineæ. Nom done par Fries à, une 
tribu de Ja famille des Dialomées 
par Reichenbach à une tribu de éélle 


UNIB 
des Nostochinées , ayant pour type 
le genre Undina. 

UNI, adj., lœvis , lævigatus ; qui 
ne présente aucune inégalité à sa sur- 
face, comme les feuilles du Salsola 
fruticosa, les graines de V'Æsculus 
Hippocastanum, le péricarpe del 4s- 
phodelus , Va tige du Carduus arven- 
sis, le corps du Chironectes lævi- 
gatus. 

UNTAILÉ , adj. , anialatus ( unus , 
un, ala, aile); qui n’a qu’uve 
seule aile, comme la carcérule du 
Fraxinus. Synonyme de MoNoPrÈre. 

UNIANGULAIRE, adj. , uniangu- 
laris (anus, un, angulus angle); 
qui n’offre qu’ An nl angle. Ex. 
Turritella pur is. 

. UNIANNULAIRE , adj., uniannu- 
laris (unus, un , annulus , anneau). 

Nom donné par “Hay a ue 
en prisme hexaèëdre régulier , modi- 


fié par six facettes disposées en an 


neau autour de chaque base , et qui 
résulte d’un décroissement par une 
seule rangée. Ex. Cuivre sulfuré uni- 
dure. 

UNIARTICULÉ , À. , uniarticu= 
latus (anus, un ,articulus, article) ; 
qui n'offre qu’un et article , comme 
les palpes maxillaires des ni 

UNIBIBINAIRE , ad}. , unibibina- 
ris. Nom donné par Hauy à une va- 
riété produite en vertu de trois dé- 
croissemens , l’un par une rangée et 
les deux autres par deux rangées. Ex. 
Chaux carbonatée Sinarre 

UNIBINAIRE , adject. , unibinaris. 
Nom donné par Haüy à une variété 
produite en vertu de deux décroisse- 
mens, l’un par une rangée ct l’autre 
par deu, Ex. Cheb phosphatée 
unibinaire. 

 UNIBINOTERNAIRE , adj., uni- 
binoternaris. Nom donné par Hauüy à 
une variété qui résulte de trois dé— 
croissemens par un, deux ct trois 
rangs. Ex. Chaux carbonatée unibi- 
nolcrnaire. 
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UNIBRACTÉTÉ, adj. ,, anibrac- 
teatus (unus, un , bractea , brac- 
tée ). Sc dit d’ une plante dont les 
bractées sont solitaires, Ex. Lotus uni- 
bracteatus. 

UNICAPSULAIRE , di, ; unicap= 
sularis (unus , un , capsula, cap- 
sule). Dont le fruit se compose d’une 
seule capsule. 

UNICARÈNÉ , adj. , unicarina- 
tus (HQUS y un, FE carène ); qui 
n’a qu’une Noé rèhe. Ex. Crclo- 
stoma unicarinala. 

UNICAULE , adj.,unicaulis (unus, 
un, caulis, tige). Sedit d’une plante 
doatla racine ne produit qu’une seule 
Uge. 

UNICELLULATRE ; adj., unicel— 
lularis ; einzellig (all.) ; qui est for- 
mé d’une seule cellule. 

UNICHROITE , adj., unichroites 
(unus, un, ypôx, couleur). Épithète 
donnée aux substances qu’ on ne voit 
que d’une seule couleur , quand on 
les place entre l’œil et la lumière , en 
quelque sens que les rayons de cette 
dernière les traversent. 

UNICOLOR , adj. , unicolor, unri- 
colorus ; einfarbig (all.) (unus , un, 
color, couleur) ; qui est d’une seule 
couleur , d’une teinte uniforme par— 
tout. Ex. Noctilio unicolor, Pelar- 

onium unicolorum. 

UNICONQUES, adj. et 5. m. p}- ? 
Uniconchæ (unus, un, concka, 
coquille ). Nom donné par Latreïkte 
à une section de l’ordre des Conchi- 
fères Tuabulipalles, comprenant ceux 
dont l’animal est entièrement ren- 
fermé dans sa coquiile et ne produit 
pas d’autre habitation en forme de 
tube. 

UNICORNE , adject. , unicornutus 
(urus , un, cornu ; Corne); qui n'a 
qu’une Sole Corne , comme |’ A4lute- 
TUS MONOCENOS ; chez lequel on ne 
voit qû ’une seule épine à la première. 
nageoire dorsale ; le Votoxus mono- 
ceros, dont le corsclet porte une 


Ÿ à 


574 UNIF 

corne; la Vereïs unicornis , dont la 
tête s'élève en un cône pointu; la 
Chama unicornis, dont le crochet de 
la grande valve s’alonge en une corne 
courbée ; le Monoceros cingulatum, 
dont le bord droit de la coquille of- 


fre une dent conique à sa base in- 


terne ; la Galeruca unicornis , qui a. 


le troisième article des antennes épi- 
neux, et le thorax terminé en ar- 
rière par un angle aigu. 
UNICOTYLÉDONÉ , adj., unico= 
tyledoneus. Synonyme inusité et mau- 
vais de Monocotylédoné. 
UNICOUDE , adj. , uniflexus ; qui 
n’offre qu’un seul coude , comme la 
trompe de la Terellia palpata. 
UNICUIRASSES , adj. ets. m. pl., 
Urnipeltata. Nom donné par Cuvicr , 
Latreille et Eichwald à une famille 
de l’ordre des Crustacés stomapodes , 
comprenant ceux dont le test ne forme 
u’un seul bouclier. 
UNIDENTÉ , adject., unidentatus 
(Çunus, un, dens, dent); qui n’a 
qu'une seule dent, comme la zain 


du Portunus marmoreus , la base du 


labre de l'Æelix unidentata, la bou- 
che de la Vereis lobulata. 

UNIEMBRYONNÉ, adi., uniem- 
bryonnatus. Se dit d’une graine 
qui ne renferme qu’un seul embryon, 
comme c’est le cas du plus grand 
nombre des plantes, 

UNIÉPINEUX , adj., unispinosus ; 
eindornig , einspitzig (all.) ; qui porte 
une épine, comme la Myrmecia uni- 
spinosa , insecte dont l’écaille pétio- 
laire est terminée en pointe. 
 UNIFASCIÉ, adj. , wnifasciatus 
(unus, un , fascia, bande) ; qui est 
marqué d’une seule bande, Ex. Wy- 
cetophagus unifasciatus, Latreillia 
urifasciata , Mitra unifascialis. 

UNIFEUILLÉ , adj., wnifoliatus ; 
einblüttrig (all.); qui ne porte qu’une 
seule feuille. Synonyme de mono- 
hy lle. | 


UNIFLORE , adj. À uniflorus ; GR. 


UNIG 
blüthig (aW.) (unus ,un, flos, fleur); 
qui ne porte qu’une seule fleur, 
comme la hampe du Cyclamen, le 
pédoncule du Gonolobus uniflorus , 
du Monotropa uniflora et du Rha pon- 
ticum uniflorum ; qui n’accompagne 
qu’une seule fleur , comme l’involu= 
cre de lAnemone Pulsatilla ; qui ne 
renferme qu’une seule fleur , comme. 
la calathide de V Henanihus fascicu- 


. latus et du Fulcadea laurifolia , la 


cupule du Taxus baccata , la ’glume 
de |” Alopecurus agrestis. Voyez Mo- 
NANTHE. 

UNIFLORIGÈRE , adj. , uniflori- 
gerus (unus, un, flos, fleur, gero, 
porter ). Synonyme d’uniflore. 

UNIFOLIÉ , adj. , unifolius ; ein- 
blättrig (all.) (unus, un, folum, 
feuille); qui ne porte qu’une seule. 
feuille , comme la tige du Lachena- 
lia unifolia. 

UNIFOLIOLÉ ; adj. , unifoliolatus. 
(unus, un, foliolum, fohole). Se. 
dit d’une feuille qui n’offre qu’une 
seule foliole sur un pétiole articulé. 
Ex. Citrus Aurantium. 

UNIFORÉ , adj., uniforatus (unus, 
un , foramen , trou) ; qui s’ouvre par 
un seul trou, comme les anthères du 
Pryrola. 

UNIFORME , ad}.,wru/formis ; ein- 
Jormig (all.). On appelle mouvement 
uniforme celui dans lequel le mobile. 
parcourt constamment le même es. 
pace durant le même laps de temps ,! 
et se trouve à chaque instant dans le! 
même état qu’au moment de son dé- 
part. La structure feuilletée d’une! 
roche est dite uniforme, lorsque les, 
feuillets sont tous de même nature: 
(ex. Phyllade micacé). H. Cassini 
nomme calathide uniforme celledans, 
laquelle les fleurs sont toutes dela 
même forme (ex. Eupatoria):. 

UNIGEMME , adj. , unigemmius ;. 
einknospig , einsprossig (all) (nus , 
un, gemma ; bourgeon ).  Neess 
d’Esenbeck donne cette épithète aux 
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tubereules ct aux racines qui ne por- 
tent à leur partie supérieure qu’un 
seul bourgeon , soit commun à plu- 
sieurs, soit propre à un seul. Ex. 
Orchidées. 

UNIGÈNE, adj., unigenus (unus, 
un, giyno, produire). Nees d’Esen- 
beck appelle ainsi les arbres qui n’ont 
qu’une seule pousse de feuilles par 
an, Ex. Fagus. 

UNIGLAND , adj., wriglans (unus, 
un , glans, gland ). Épithèté donnée 


par Mirbel au cafybion, quand la : 


cupule ne contient qu’un seul gland. 
Ex. Corylus Avellana. 

UNIGLUME , adj., wniglumis ; qui 
n’a qu’une seule glume. Dans le Fes- 
tuca uniglumis, la plus petite des val- 
ves de ses glumes est presque nulle. 

UNIHASTÉ , adject., unthastatus 
(unus, un, hasta, hache ). Le Rhi- 

nolophus unthastatus. n’a qu’une 
seule des deux feuilles dont sen nez 
est garni qui soit en fer de lance. 

UNIJUGUE, adj. , unijugus ; ein- 
paarig (all.) (unus, un, jugum , 
couple ). Se dit d’une feuille pennée 
dont. le pétiole commun ne porte 
qu’une seule paire de folioles. Ex. Zy- 
gophyllum Fabago. 

UNILABIÉ , adj., wnilabiatus ; ein- 
hippig (all) (unus, un, labium, 
lèvre). Épithète donnée aux corol- 
les monopétales irrégulières qui n’ont 
qu'une seule lèvre, qu’un seul lobe 
principal (ex. Acanihus). On donne 
‘aussi ce nom , mais improprement, 
aux tubes corollins qui sont fen- 
dus d’un seul côté, et dont les seg- 
mens réunis sont rejetés de l’autre , 
comme dans certaines Lobéliées et 

dans l’Acanthus polystachyus ; ou 
comme ce qu’on estconvenu d'appeler 
ligules , dans les Synanthérées. 
UNILATÉRAL , adj., unilaleralis ; 
ainseitig (all.) (unus, un, latus, 
côté ) ; qui est disposé ou qui se porte 
un seul côté, comme les é/amines 
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de l’Amaryllis formosissima, le nec- 
taire du Saxifraga sarmentosa , les 
pétales du Cleome , le périsperme des 
Graminées , le placentaire de V’Ac- 
tæa, les spathelles de l’'Hordeum 
les feuilles du Monachne unilatera- 
lis, du Pyrola secunda , de lOxaks 
lateriflora , du Lotus secundiflorus, 
du Xrameria secundiflora, du Re- 
tiniphyllum secundiflorum. 

UNILOBÉ , adj., unilobatus , uni- 
lobus (unus, un, lobus, lobe); 
qui n’a qu'un seul lobe, comme 
l’anthère du Schubertia disticha. En 
parlant de l’embryon, ce terme est 
synonyme de monocoty lédoné. 

UNILOCULAIRE , adj., unilocula- 
ris ; einfüchrig (all) (unus, un, 
loculus , loge) ; qui n’a qu’une seule 
loge, comme les anthères du Juni- 
perus, la baie du Cucubalus' bacci- 
Jerus , la capsule du Viola , la car- 
cérule du Polygonum , la coque des 
diérésiles de l’A4lisma Plantago , 
l’érême du Borrago, le légume du 
Pisum, le noyau du Juglans, le 
pépon du Sicyos angulata , le pyxide 
de l’Anagallis. On appelle unilocu= 
laires les coquilles univalves qui 
n’ont qu’une seule cavité. 

UNILOCULARITÉ, s. f., unilocula- 
rilas. Richard s’est servi de ce terme 
pour désigner l’état d’un fruit qui ne 
contient qu’une seule loge. 

UNIMACULÉ , adj. , unimaculalus 
(unus, un , macula, tache) ; qui n’a 
qu'une seule tache. Ex. Chœtodon 
unimaculatus , Tellina unimaculata. 

UNIMIXTE, adj. , unimixtus. Nom 
donné par Haüy à un cristal produit 
en vertu de deux décroissemens, l’un 
par une rangée , l’autre mixte, Ex. 
Chaux carbonatée unimixte. 

UNINERVÉ , adj., wrninerpis, uni- 
nervius (unus, un, nervus, nerf). 
Se dit d’une feuille sur laquelle on 
n’apercoit qu’une seule nervure, Ex, 
Linum perenne, | 
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UNINERVULÉ , adj. , uninervula= 
tus. Épithète donnée au placentaire 
qui n’offre qu’une seule nervule. 
UNINOUEUX, adject. , wninodis. 
Qui n’offre qu’un seul nœud, comme 
le chaume de l’Isolepis uninodis. 


UNIODÉS, adj. ets. m. pl., Unioda. 
Nom donné par Férussac à une 
tribu de la famille des Pédifères , qui 
a pour type le genre Uno. 

UNIOCULÉ, adject., unioculatus 
funus, un, oculus, œil); qui n’a 
qu’un seul œil ou point de végétation, 
comme les tubercules des Orchidées. 

UNIOVULÉ , adject., uniovulatus 
(unus, un, ovum, œuf). Se dit 
d’une loge d’ovaire , quand elle ne 
contient qu’un seul ovule. Ex. La- 
biées. ( 

UNIPALÉOLÉ , adj., unipaleola- 
tus. Épithète donnée à la lodicule , 
quand elle se compose d’une seule 
écaille ou paléole. 

UNIPELTÉS , adject. ets. m. pl. , 
Unipeltata. Nom donné par Latreille 
à un ordre de la classe des Crustacés 
stomapodes, comprenant ceux dont le 
thoracide ne forme qu’un seul bou- 
clier. 7’oyez Unicurrassés. 

UNIPENNE ,adj.,unipennis (unus, 
un, penna, aile). Tous les rayons 
dorsaux du Chironectes unipennis 
étant unis par une même membrane, 
ce poisson n’a qu’une seule nageoire 
dorsale. 

UNIPÉTALE, adj., wupetalus ; 
eincelblättrig (al.) (unus, un, méra- 
Av, pétale). Se dit d’une corolle qui 
n’est formée que d’un seul pétale 
isolé , dont la ligne d'insertion n’en- 
toure pas complétement les organes 
sexuels. Ex. Codarium nitidum. 

UNIPLISSÉ , adject., untplicatus 
(unus , un, plica, pli) ; qui n’offre 
qu’un seul pli, comme la columelle 
de la Fasciolaria uniplicata. 

UNIPOLAIRE, adj., wnipolaris. 
Erman donne cette épithète aux con- 
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ducteurs qui, mis en communication 
avec les pôles de la pile, et en même 
temps avec le sol , ne conduisent que 
Pélectricité d’un seul côté, soit la 
résineuse , soit la vitrée. 

UNIPOLARITÉ , s. f. Erman dé- 
signe sous ce nom le cas qui a lieu 
lorsque, dans les molécules d’un 
corps, l’électricité de l'an des pôles 
est prédominante, ou plus concentrée 
sur un certain point, que l’électri- 
cité de l’autre pôle, à peu près de même 
que l’un des pôles d’un aïmant peut 
être beaucoup plus fort que l’autre. 

UNIPONCTUE , adj., #nipunctatus 
(unus , un, punctum , point) ; qui 
est marqué d’un seul point coloré. 
Ex. Dromias unipunctatus , Fragi- 
laria unipunciata, Sphæridium uni- 
punctatum. | 

UNIPUPILLÉS adj. et s. m. pl., 
Unipup illati (uus, un , pupilla, 
pupille ). Nom donné par Latreille à 
une tribu de la famille de Cyprinides, 
comprenant ceux de ces poissons qui 
n’ont qu’une seule pupille à chaque 
œil. 

UNIPUSTULÉ , adj. , unipustulatus 
(unus , un, pustula, pustule) ; qui 
est marqué d’une tache en forme de 
pustule. Ex. Badister unipustulatus. 

UNIQUADRAGÉNAIRE , adj. , wni= 
quadragenarius. Nom donné par 
Haüy à une variété de Chabasie , dans 
laquelle un décroissement par une 
rangée est suivi d'un autre extrê- 
mement rapide, dont la détermina- 
tion a paru s’accorder avec les angles 
qui en résulteraient en supposant qu'il 
eût lieu par quarante rangées. 

UNIQUATERNAIRE , adj., wniqua- 
ternarius. Nom donné par Haüy à 
une variété qui résulle de deux dé- 
croissemens , l’un par une, et l’autre 
par quatre rangées, Ex: Chaux sul- 
Jatée uniquaternaire. 

UNIRAMÉ , adjcét., unirematus ; 
qui n’a qu'une seule rame, comme 
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au 
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les appendices locomoteurs du Nereïs ir de l’oper cule qui ne fait qu’un 


armillaris. 

'UNISÉNAIRE , adj. , unisenaris. 
Nom donné par Haüy à une variété 
qui résulte de deux décroissemens , 
l un par une , et l’autre par six ran- 
gées. Ex. Plomb sulfuré unisénaire. 

UNISÉRIÉ , adj. ; uniserialis , uni- 
seriatus ; einreihig (all. ). Se dit des 
fleurs dé la couronne (ex. Helian- 
thus), et des squames du péricline des 
Synanthérées (ex. Ligulauniserialis), 


quand elles sont disposées sur un seul 


rang. On donne aussi cette épithète 
aux opules d’une loge polyovulée 
d’ovaire, quand ils sont superposés 
régulièrement sur une ligne longitu- 
dinâle (ex. Aristolochia sypho). 

UNISEXÉ , adj. , unisexus. SEng 
nyme d'UnisexuEL. 


‘UNISEXUEL , ad]. , sniseuln : FR 


eingeschlechtig (all.) Se dit d’une 
fleur qui ne renferme que des organes 
d’un seul sexe ,ou d’une plante! dont 
toutes les. des sont.d’un seul sexe. 
H. Cassini donne cette épithète à la 
calathide des Synanthérées, lorsqu’elle 
est composée de fleurs d’un seul sexe, 
mâles ou femelles x. Gnaphalium 
dioicunt ). 
| UNISILIQUÉ * adj. ; ünisiliquosus; 
qui a des siliques ou des légumes so- 
litaires. Ex. ippotrepis unisiliquosa. 
UNISILLONNEÉ , adj. , urisulcatus 


(anus, un, sulcus , sillon); qui est. 
marqué d’un seul ailon , comme la 


coquille de la Turritellaunisulcata et 
du Cerithium unisulcatum , le drupe 
du Prunus, le fruit de l’ Amy gdalus 
COMMUNS. 

UNISPATHELLÉ, adj... unispa- 
thellatus ; qui se compose d une seule 
spathelle , comme la glume du Scir- 
pus palustris. 

UNISPATHELLULÉ, adj, unispa- 
thellulatus ; qui se compose d’une 
seule spathellule, comme la glumelle 
de 4 grostis canina. 

“UNISPIRÉ , adj., unispiraius, Se 

IT, 


tour de spire ets ’accroit rapidement 
en largeur, le sommet étant presque 
RATER Ék. Nerita. 

UNISSON., s. m., unisonus ; Gleich- 
stimmung (all. fe unison. ( angl.) ; 
unisono (it.): Union de deux sons 
qui : sont au même degré, dont l’un 
n’est ni plus grave ni bis aigu que 
l’autre, et dont lintervalle, étant 
nul , ne donne qu’un rapport d’éga- 
pe C’est l'identité de sons produits 
par deux corps qui font un même 
nombre de vibrations dans le même 
laps de temps. 

UNISTRIÉ , adjectif, unistriatus 


Crus, un , stria, strie) ; ; qui est 


marqué. d’une seule strie , comme la 
base du corselet de l'Hyphydrus uni- 
striatus. 

UNITAIRE , adject. , unitarbus. Se 
dit, en. minéralogie, d’un cristal 
produit en vertu d’un seul décroisse- 
ment par une rangée. Ex. Chauz 
carbonatée unilaire. 

UNITERNAIRE, adj., uniternarius. 


Se dit, en minéralogie , d’un minéral 


produit en vertu de sin décroisse- 
Rene l’un parune, etl autre par trois 
rangées. Ex, Chaux car bonatée à uni 
ternaire.. 

UNITESTACÉ ; " adi. , ï unitestaceus 
(unus, un, testa ; coquille). Adan- 
son donnait. cetté épithète aux co- 
quilles univalves ct sans opercule. . 

UNITIGE , adj., uniscapus. Tschu- 
dy donne cette épithète aux arbres 
qui , comme les pins, sapins et mélè- 
zes, ontune tendance à à croître verti— 


‘alenient en s’alongeant par leur 


bourgeon terminal, et dont les bran- 
ches latérales , fort étalées , n’ont 
qu’une existence comme tributaire, 


et ne tendent pas naturellement à Ja 


verticalité. sd 

UNITRIBINAIRE, 1h. ” A 
naris. Se dit, en minéralogie , d’une 
variété qui résulte d’un Meroiién 
ment par une rangée ; # de trois par 
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deux rangées. Ex. Chaux carbonat | qu'on employe sa racine à titre de 

unitribinaire. _ diurétique. 
UNIVALVE, adj. , aps cin-  URANATE;, s, m., uranas: Sel 


Xlappig (all.) (‘unus, un, väloa , qui résulte de la combinaison de 
valve). Se dit d’une capsule qui n’a l'oxidé uranique avec unè base sali- 
qw une seule valve (ex. Avicennia), fiable, : ia 
ou d’une coquille qui est composée URANE; s. m., uranium. Métal 
d’une seule pièce. La capsule du Mo- quiaété découvert Klaproth, en 
noclea univalvis, après l'émission 1780. 
‘des séminules , se change en une valve URANEUX, adj., uranosus. Bai 
ou écaille oblongue et coriace. L’4- Zzelius appelle Le? uraneux ( Uran- 
natifa univalvis a sa ue d’une oxydul, all.) lé premier degré d’oxi- 
seule pièce. ù dation de l’urane; sels uraneux, les 
“UNIVALVES, adj. ets. m. pl, combinaisons de cet oxide avec les 
Univalvia. Nom donné par Tate acides ( Ur ‘anoxy dulsalse , all. ) et du 
à üne famille de l’ordre dés Crusta= métal avec les corps halogènes. 
cés lophyropodes > comprenant ceux - URANICO-CALCIQUE > adj. , ura- 
dont le test est d’une seule pièce. nico=calcicus. Nom donné ; ; dans la 
_ UNIVERS, subst. m., UTUPErSUM ; nomenclature chimique de Berzelius, 
W'eliall (all. ) ; world (angl. ); uni- à des sels doubles, qui résultént de la 
versal TL Énséable sans puissance : combinaison d’un sel uranique avec 
propre de tous les êtres matériels es- un sel calcique. "Ex, et dd ura- 
sentiellement inactifs et passifs qui nico-calcique. 
existent (Lamarck). URANICO-GUIVRIQUE , ad. k urd- 
UNIVERSEL , adject, , universalis. nico-cupricus. Nom donné, dans la 
S’employe quelquefois, én botanique, nomenclature chimique de Berzelius, 
dans lé même sens quele mot général. à des sels doubles , qui résultent de la 
UNIVÉSICULAIRE ; ‘adj., unive- combinaison d’un sel uranique avec 
_ sicularis. Épithète donnée par Turpin -ün sel cuivrique. Ex. PRE ura- 
aux ‘végétaux qui sont composés mico-cuiprique. 
d’une seule vésicule, analogue à URANICO-POTASSIQUE ; der. 
celle qu’on isolerait d’une masse de. wranico-potassicus. Nom donné, dans 
tissu cellulaire. ‘la nomenclature chimique de Berze= 
"UNIZONÉ , adj., 2nizonatus ; qui  lius, à des sels’ doubles; qui résultent 
offre ‘une bande ou zone colorée. Ex. dé à combinaison d’un sel uranique | 
Pleurotoma unizonalis. avec un sel potassique. Ex. Sujet 
: UNOGATÉS ; adj: ets. m. pl, Uno w anico-potassique. 4 
Sata. Nom donné par Fabricius à àune  URANIDES,s. m. pl; Urarides: 
Classe d’insectes , “compr enant ceux  Beudant appelle ainsi une farnille 
qui ont les mächoirés cornées et gar- minéraux, qui comprend Yurane ét 
nies d’un onglet : mobile , comme les ses combinaisons. Le 
Aranéides. .: URANIQUE, adj. : aranicus. Ber- 
"UPUPÉS, adj.ets. m. #; Gps. zélius donne cette épithète à un oxide 
Nom donné par Lesson à une famille (Ur anozy'd , all.), qui eñt le sect 


d'oiseaux , qui a pour ty Fe le seire. degré d’oxidation du métal, € à ses 
Up Papi. ‘1 combinaisons avee les acides ( 40 | 
G URAGOGUE adj. , 'uragogus (où AS MONS 

pov, urine, &yw, “chasser). Le My- URANOGRA PIE ; Se se SN buse 


D écrire). 


gda pu à est ainsi nommé | parce gr aphia (oupævos ; ciel , 


D ne 


son poids 0,99. Herschel lui a décou- . 
vert six satellites. Le signe de pre 


URAR 
Description du ciel. Bode a publié un 
ouvrage sous ce titre en 1801, et 
Francœur, un autre en 1521. 
_URANOLITE. Voyez AÉROLITRE. 
URANOLITHE. /. AÉROLITRE. 


URANOLOGIE , s. f., uranologia 


(oŸpavos , ciel ;léyps, discours). Traité 
du ciel, C. ace a publié un 
ouvrage’sous ce titre, 1648: 
URANOSCOPE, adi. > Uranosco- 
pus (obpavos ciel, oxorew, consi- 
dérer); qui regarde le ciels comme 
le Cyprinus uranoscopus ; dont les 


yeux sont dirigés en haut. 


 URANOSO-POTASSIQUE + adject., 


uranoso-polassicus. Nom denieté. 


dans la nomenclature chimique de 
Berzelius , à des sels doubles, qui ré- 
sultent de la combinaison d’un sel 


uraneux avec un sel potassique. us 


Sulfate uranoso-potassique. 
URANTHE , adj., wranthus (ovp&, 
queue , &0oç, fleur). Le C/ymene 
uranthus a son anus entouré de deux 
cercles de petites papilles. 
URANUS , s. m., Uranus, Ea. der- 


nière des. planètes ATARI qui à été 


découverte par Herschel, en 178r, 
et appelée Herschel ou planète de 


Geor: ges, avant derecevoir défnitive- 
ment le nom qu’elle porte aujour— 


d'hui. Le demi- grand axe de lorbite 
d’'Uranus est de 19,183305. Il em- 
ploye quatre-vingt-quatne ans à ac- 
complir sa révolution : > qu Pil exécute 
dans une orbite. fitlinéé à l'écliptique 
de 46/26". On présume qu’il tourne 


sur lui-même en sept heures ; mais” 


l'épaisseur des son atmosphère n’a pas 


permis de s’en assurer positivement. 


En prenant la Terre pour unité, son 
volumeest 70,8 , son diamètre k,263; 
sa masse 198080, sa densité 0,2707; 


planète est : 


URARINE, 5. 
organique , que Roulin et Boussin- 
gault ont trouvé dans Fr urari , poison 


du Delphinium HEnen Sn 


€. urarindä. Alati 
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dont les sauvages de l'Amérique s° 
servent pour empoisonner le ee de 
leurs flèches. 

URATE,s. m., uras. Canitèe 
sels (harnsaure Salze, all. ), qui ré= 
sultént de la combinaison de l’acide 
urique 2 avec les bases salifiables. 

URCÉIFORME, ad;., urceiformis 
(urceus , vase, forma , formeÿ: qui a 
la forme d’un vase, d’un gobelet, 
comme les polypes de la Plumatella 
cristata. ù 

| URCÉOFAIRE, adj. : ufceolis 
qui à la forme d’un urcéole , comme 


“le calice de l'Osbeckia urceolaris. 


URCÉOLARIÉES , adj. et s. f. pl., 
Drbendiiéir: Nom done par Bory à 
une famille de l’ordre des Microsco- 
piques siomoblépharés, qui a pour 
type le genre Ürceolaria. 

URCÉOÔLE, s. m., wrceolus. Petit 
sac membraneux ou cartilagineux qui 
entoure lovaire, dans les Carex, èt 
qui est percé. d’un trou au sommet, 
pour laisser passer le: style. C'est 
aussi, dans beaucoup de plantes , le 
tube formé par les étamines soudées 
et monadelphes. G.-G. Ehrenberg 
donne ce nom au test de certaäns in- 
fusoires, en - forme de cloche , Cylin- 
drique où conique , et fermé à l’une 
de ses extrémités , dans lequel l’ani- 
mal peut rentger (ex. Lanicularia). 

URCÉOLÉ , adj., urceolatus, venr- 
tricosus ; tellerformig, krug férmig, 
urnenformig , ; napflormis y becken- 
Jormig (all.); orceolato, orciulato 
(it). Se dit, en Botanique, d’un 
organe qui est. renflé à sa partie 
moyenne ; resserré à son orifice, et 
dilaté à son limbe, comme le calice 
du Rhexia wirginica, la corolle du. 


- Melichrus urceolatus ; le fruit du 


Gustavia urceolata,\a base des feuilles 
l’inpo- 
lucre du: Crepis biennis, le nec du 
“Leea , le suigmate du F. iola tricolor , 
l’ürne du Macr omitrium urcéolatum. 

_URCÉOLIFÈRE, ad)., urceoliferus 
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(urceolus , petit vase, fero, porter) : 
qui porte de petits calices en fotine 
de godets. Ex. Plumularia Re 
era. 

URÉDINÉES, adject. 2 “A Hi. , 
Uredineæ. Famille de Champignons, ; 
établie par À, Brongniart , qui a pour 
type le genre Uredo. 

URÉE , s. f. , urea; Harnstoff (all.) 
(uvpoy, urine). Matière particulière , 
qui existe dans l’urine , et que Rouelle 
en a séparée le premier en 1773, 
mais qui n’a été obtenue pure que 
plustard , par Fourcroy et Vauquélin. 

URÉRÉES, adj. ets. f. pl., 
reæ. Groupe admis’par À. Richard , 
dans la famille des Urticées, qui a 
pour type le genre Urera. 

URINAIRE, ad)j., urinarius (ürina, 
urine). Une plante ( Phyllanthus uri- 
naria ) est ainsi nommée parce 
qu’elle passe pour être diurétique. 

URINE, s. {., urina ; ovpoy ; Harn 
(all.). Liquide Ant sécrété 
par les reins, et qui sort du corps, 
tantôt seul, tantôt mêlé avec les ma— 
tières fécates. | 

URIQUE,, adj. , ricus. Nom d’un 
acide, (acide lthique ; Urinsäure, 
Steinsäure, Harnsäure , Blasenstein- 
säure,lithic Oxyd, animalisches Oxyd, 
all.), quia été découvert par Scheele, 
en 1770; et qui existe dans l’urine 
ainsi que "dans-divers auttes produits 
des animaux. 

URNE, s. f., wrna, theca, PT TS ; 
pyridium, ‘conceptaculum , sporan- 

ium , capsula ; Büchse (all.); wrna 
(it.). Éspèce de sac oblong'ou arrondi, 
propre à la famille des Mousses ; dont 
il renferme les corpuscules reprodue- 
teurs, et que. recouvre un opéreule 
ou couverele qui, à la maturité, s’en 
sépare par une fente transversale. 
C’est lag gedula de Necker, l’anthera 
de Linné , le sporangidm d’ Hedwig , 
le péricarpe de Mirbel. 

URNIGÈRE , adject. , urnigerus ; 
urna, UYNC, gero y porter): qui porte 


Ure- 


UROD 


des capsules en forme d’urne. Ex. 
Clyta urnigera, Pogonatum urTuge* : 
rum. 
| UROBRANCHES ; adj. ets. m. pl., 
Urobranchia ( oùp& , queue,  Bpayxte , 
branchies), Nom donné par Latreille 
à une famille de l’ordre des Gasté- 
ropodes nudibranches comprenant 
ceux dont les branchies sont situées 
sur la partié postérieuré du corps. 
UROCÉRATES, adj. ets. m. pl., 
Urocerata. Nom donné par Cuvier, 
Latreille, Lamarck , Goldfuss , Eich- 
wald , Ficinus et Carus à une fa- 
mille ou.tribu d'insectes byméno- 
lee porte-aiguillons, qui à pour 
e le genre Urocerus. 
 UROBENZOATE,; s.m., uroben— 
zoas. Genre de.sels , qui résultent de 
la combinaison de: l’ocide uroben- 
zoïque avec les bases salifiables. 
UROBENZOIQUE ; adj. , wroben- 
zoicus. Berzelius donne ce nom à l’a- 


‘cide , déjà entrevu par Rovélle, que 


Licbi appelait, hippurique y parce 
qu'il existe dans l’urine-des animaux 
herbivores en général, et qu'il a de 
l’analogie avec Tacide urique. a 
-"URODÉES, adj. et s. f. pl; Uro- 
deæ (oÿpà , queue, éidos, dessem- 


 blance). Nom donné par Bory à une 


famille de l’ordre des Microscopiques 
trichodés , comprenant ceux qui, ont 
le corps terminé par des ppp 

en forme de queue. 

URODÈLES, adject. et s. m. pl, 
Urodel:, Urodela (ovp&, queue y da= 
As, manifeste ). Nom donné par Du- 
méril, Latreille, Gray, Eichwald, 
Ficinus et Carus à une famille de rep- 
tiles batraciens > COMPrenant ceux qui 
ont une queue à toutes les M 
de leur existence. - 

URODIÉES , adject. et s. ‘PA 
Urodieæ. Nom donné par Bo 
famille de l’ordre des Microsco} Btics 
gymnodés , comprénant. ceux dont le 
corps se-termine par un appendice 
caudal double ou bifarqué. j” 


UROP 
UROGASTRE, s. m., wrogaster 
_ (oùpæ, queue, acrxp, ventre). La- 
treille nomme ainsi le postabdomen 
des Crustacés décapodes, ou ce qu’on 


appelle communément la queue de 


ces animaux. : : .: 
UROLITHIQUE, adj., wrolithicus 
(obpov, urine, A8oc, pierre }. L’acide 
urique a été appelé quelquefois acide 
urolithique ; parce qu’on le trouve 
dans beaucoup de calculs urinaires. 
sUROMOLGES, s. m. pl., Uro- 


n 


_ molgæi (oùpà, queue, poly, sala- 


mandre). Nom donné par J.-A. Rit- 
gen à un sous-ordre de reptiles 
batraciens , comprenant ceux qui sont 
munis d’une queue. 
: URONECTES, adj. et s. m. pl., 
Uronecta (oÿp&, queue , vnxraç , na- 
geur ). Nom donné par Duméril à une 
famille de l’ordre des reptiles sau- 
riens,. comprenant ceux qui ont la 
queue aplatie en dessus ou de côté. 
: UROPELTACES, adject. ets. m. 
pl., Uropeltacea. Nom donné par 
Muller à une famille de reptiles ophi- 
diens ; qui a pour type le genre Uro- 
Lai RO T PANNE POCAEERR ES 
UROPHYLLE , adject. , wrophyllus 
(udp&, queue, Üov, feuille); qui a 
des feuilles longues et terminées par 
un étroit appendice pointu. Ex. Mi- 
conta urophylla. RAM 
UROPODES, adject. et s. m. pl., 
Uropodes ( oùp&, queue, moùç, pied). 
Nom donné par Duméril à une famille 
de l’ordre des ‘oiseaux palmipèdes, 
comprenant ceux. qui ont les pattes 
articulées tout-à-fait à l’arrière du 
corps, en sorte qu'ils semblent mar— 
cher sur la queue. ee 
. UROPRISTES, adj.ets. m. pl. , Uro- 
pristes , (ovpx, queue , mpioris , scie). 
# Nom donné par Duméril à une famille 
de l’ordre des insectes hyménoptères, 
comprenant ceux dont les femelles ont 
une tarière en forme de scie à l’ex- 
trémité de l’abdomen. #7. SERRICAU- 
DES. 


mille de 
le genre 


“usnealis . 
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UROPTÈRES , adj. et subst. m. pl: 
Uroptera (oùp&, queue , rrépoy, aile). 
om donné par Cuvier et Latreille 
à une famille de l’ordre des Crustacés 
amphipodes, comprenant ceux qui ont 
laqueue terminée par des appendices 
élargis servant de nageoires. 1 
UROPYGE , subs. m., uropygium; 
Steiss , Schwanzgegend (all.) (opa, 
queue; run, derrière). Illiger nomme 
ainsi la partie supérieure du corps ou 
la base de la queue des mammifères, 
ét le croupion ( Bürzel, all. ) des oi- 
seaux. 4; hit 
UROPYGIAL, adj., uropygials 
(otp&, queue, ruy1, derrière). Épithète 
donnée aux plumes qui garnissent le 
croupion. \ 
UROSPERMÉES, adj. et s.f. pl., 
Urospermeæ. Nom donné par H. Cas- 
sini à un groupe de la section des 


. Lactucées, qui a pour type le genre 


rospermum. | 
URSIDES , adj. et s. m. pl., Ur- 
sidæ. Nom donné par Gray à une fa 
immifères, quia pour typ 
rsus. Les 
URTICÉES , adj. ets.f. pl., Ur- 
ticeæ. Famille de plantes, établie par 
Jussieu, qui a pour type le: genre 
Urlieg: 4 
 URTICINÉES, adj. et s. f. pl., Ur- 
ucineæ. Nom donné par Bartling à 
une classe de plantes, ayant pourtype 
le genre Urtica | et comprenant les 
familles des Monimiées, des Artocar- 
pées et des Ufrticées. LA 
USNÉACÉES, adj. et subst. f. pl., 
Usneaceæ. Cohorte de la famille des 
Lichens ; admise par Fries ,, Esch- 
weïler et Reichenbach , qui a pour 
type le genre Usnea. à 
USNÉAL ; adj. , wsnealis ; qui res- 
semble à une usnée par ses ramifica= 
tions nombreuses, aplaties et étroites, 
comme le polypier dela Dichotomaria 
USNÉES , adj. ets. f. pl., Usneæ. 
Nom donné par Fce et Zenker à une 
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tribu de la famille des Lichens, qui a 
our type le genre Usnea. 
USNÉOIDE , adj., wsneoïdes ; qui 
ressemble à une mousse où à un li- 
chen filamenteux pendant aux bran- 
ches, des arbres. Ex. Tillandsia us 
neoïdes. 
UTRICULAIRE , adj. 3 utricularis 
(utricula , outre) ; qui a la forme 


d’uneoutre. Caudolle donne au tissu 


cellulaire des végétaux le nom de 
tissu utriculaire, faisant allusion 
à la théorie dans laquelle on admet 
que chaque cellule est une vésicule sé- 
parée de ses voisines par des inter 


valles. On appelle 3 landes utriculai-: 


res des espèces d’ smpôdles qui sont 
produites par la dilatation de l'épi- 
derme et remplies d’une lymphe inco- 
lore (ex. Mesembryanthemum crys- 
tallinum ). Ori donne l’épithète d’u— 
triculaire à une feuille qui, ‘est creuse 
et renflée commeune vessie (ex. 4l— 
drovanda) ; à un drupe qui est très— 
petit, et dont la pannexterne ressem- 
ble à une enveloppe : memibraneuse 
(ex. Chenopodium ). 

UTRICULE, s. ., utriculus; Haut- 
frucht (all. ) otricello , otricolo (it.) 
Gaertner appelle ainsi de petits fruits 
 monospermes , non adhérens avec le 
calice , dont le péricarpe est peu ap- 


perent , mais où l’on distingue néani—” 
moins le funicule (ex. Amaranthus). 


Cest le cystidion de Link. On donne 
également ce, nom à -chaque celule 
du tissu cellulaire des véséianx , à 
chacün dés grains du pollen , et à de 


petites ouires pleines d’air qui SET. 
ventà soutenir les {ewilles-et les ra- 


cines de l'Utricularia. L'urcéote des 

Carex porte quelquefois aussi la dé 
nomination d’utricule. Bresthet ap- 
pellé utricule un‘renflement du laby: 
rmthe membraneux ‘de l'oreille qui , 


raisin, forma, forme ) ; qui à 


UVIF 

dans les poissons , renferme les con- 
crétions calcaires. AN, PR 

UTRICULÉ, ad)., utriculatus qui 
a la forme d'une petite outre, com— 
me la coquille de la Crprea ulTicu- 
lata, ou qui est garni d’utricules, : 
comme les feuilles du Tillandsia utri- 4 
culata : ces feuilles sont concaves , ét. 
forment des espèces de réservoirs ; 
dans lesquels l’ean s’amasse. 

UTRICULEUX , ad). , MATE ES à 
qui est garni de petites outres, comme 
les racines de l Utricularia. 

UTRICULIFORVE , adj. , utriculi- 


formis ; qui a la ris d’un croe 
Réservoir utriculiforme. f 


UTRICULINÉES, adj. ets. f: pl, 


Utriculärineæ. Noni donné par Link 
à la famille des Lenticulariées. 


-UTRIFORME , x. adis:s utriformis ; 
qui a la forme d’une outre, comme le 
péridion cylindrique ; renflé et sans 
pédicule apparent, dur Lycopérdon 
utriforme: : 

UTRIGÈRE , : ad. j utrigerus ; ; qui 
porte des enicn comme l’ pyre 
utriger , dont les légumes sont ren 
flés. 

UVAIRE, me , Uvarius (uVA ; Vai- 
sin) ; qui a du forme d’une grappe de 


raisin, c’est-à-dire qui se compose de 


petits grains globuleux réunis par un 
pédoncule, comme le Fucus uvariis 
et le S'evhanomia. uparia. | 


. UVIFÈRE , adj. , upiférus Cuve 
raisin, fero ; porter) ; dont les fruits 
sont, disposés comme une grappe de 

raisin, à laquelle ils,ressemblent: Ex 
Css uvifer, Coccoloba uvi Piferde ; 

UVIFORME , adj., upiformis (pay. 
les 
fruits de la grosseur d’un grain. 
raisin et réunis en” Ton Ex. Lai * 
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.. VACCINIÉES, adj. , ets. f. pl., 
Vaccinieæ. Nom donné par Candolle 
et par Kunth à une famille de plantes, 
qui a pour type le genre J’accinium , 
et dont quelques botanistes font seu- 
| lement une tribu de celle des Eri- 
oi. LAON MANIERE 
VACILLANT, adj., vacillans; wan- 
 kend (all.); imperniato, girabile (it.). 
ÆEpithète qu’on donne aux anthères , 
lorsqu'elles sont oblongues, attachées 
par lé milieu de leur longueur et mo- 
‘biles. Ex. Lilium. Ÿ. | 
VADIPÈDE , adj. , vadans (vado, 
marcher, pes, pied). On'donné cette 
épithète aux oiseaux échassiers qui 
ont les jambes nues et les picds confor- 
més de manière à pouvoir aisément 
_travérser les eaux à gué. : 
VAGABOND , adj. , vagans. Épi- 
-thète par laquelle on désigne des po- 
lypes qui sontfentièrement libres. 
. Ex. Cristatella vagans. 
. VAGABONDES , adj. ets. f. pl., 
V’agantes. Nom donné par Lamarck 
et Laireille à une tribu de la famille 
‘des Aranéides , comprenant celles qui 
saisissent leur proie à la course. 
 VAGIFORME , adject., vagiformis 
(vagus, ‘vague , forma , forme ). 


Epithète que Candolle applique aux 


feuilles des plantes cellalaires, quand | 


leurs fausses nervures sont éparses 
sans ordre ni régularité. 
 VAGINACÉES, adj. ét s. f. pl., 
 Vaginaceæ (vagina, gaîne). Nom 
donné par Blainville à une famille de 
coquillésunivalves symétriques, com- 
prenant celles qui ont la forme d’une 
anes nu ne nn ge D th 
VAGINANT , adjectif, vaginans : 
scheidig, scheidenfürmig (all.). Syno- 
nyme de Encarnanr. Ÿ. Ce mot. 
VAGINÉ, adj. , vaginalus ; schei- 
dig, bescheidet (all.); qui est embrassé 
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‘ ” u pri 
} | 
*y 


par une gaîne, comme le Gaertnera 


vaginata, dont les stipules se réunis- 
sent en une gaîne ciliée; l Olomitrium 
vaginatum, dont les feuilles périché— 
tiales sont engaïînantes; l’Opercularia 


vaginata, dontles feuilles formentune 


gaîne à leuribase; le Moræa vaginata, 
dont la feuille supérieure forme une 
gaine qui enferme la hampe dans 
toute sa longueur. PS 

VAGINELLE, s. f., vaginella, va- 
ginula ; Scheidchen (all.). On nomme 
ainsi une petite gaîne membraneuse 
qui embrasse la base des faisceaux 


- de feuilles, dans les pins. 


VAGINERVE , adj., vaginervius 
-Zerstreut-nerpig ( all.) ( vagus , 
vague, nervus, nerf ). Epithète 
donnée par Candolle aux feuilles dont 
les nervures marchent en tous sens 


et sans ordre. Ex. Ficoïdées. 


VAGINÉS , adj: ets. m. pl. , 7’a- 
ginata. Nom donné par Degeer a un 
ordre de la classe des insectes , com 
prenant ceux qui ont deux ailes ca- 
chées sous des étuis; par Lamarck, à 
un ordre de la classe des Polypes, 
comprenant ceux qui sont constam= 
ment enveloppés et fixés par un poly- 
pier inorganiques. Au 

VAGINIFÈRE, adj., vagiüferus 
(vagina, gaîne, fero, porter); qui porte 
une ou plusieurs gaînes , comme on 
en voit aux articulations de l’Asper- 
gillumvaginiferum. 


22 


: VAGINIFORMES , adj. ets. m.pl, 


Vaginiformia (vagina, gaîne, for- 
ma, forme ). Nom donné par La- 
marck et Latreille à une famille de 
polypiers, comprenant ceux dont les 
polypes forment des tiges fistuleuses 
et flexibles qui contiennent ces ani- 


maux dans leur intérieurs 


* VAGINOIDE , adj. , vaginoïides , 
(vagina , gaine, éidos, ressemblance); 
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qui ressemble äune gaîne de couteau. 

Ex. Solen vaginoïdes. 
VAGINULE , s. f.', #vaginula; 

Scheidchen (all.). Nom donné par 

Necker aux fleurons tubuleux et ré- 


guliers des Synanthérées. On l’appli-. 


que plus particulièrement à la petite 
ie membraneuse qui entoure ‘la 
ase du pédicelle de l’urne des Mous- 
ses ( Colésule, Necker). 
VAGINULÉS , adject. ets. m. pl., 


Vaginulati. Nom donné par Bridel 


à une section de la classe des Mousses 
olocarpes, comprenant celles qui ont 
leurs pédicelles munis de vaginules. 
VAGINULIFÈRE , adj. , vaginu- 
liferus (vaginula ; petite gaîne, fero, 
porter). Necker donnait cette épi- 
thète aux calathides de Synanthérées 
qui ne contiennent que des fleurons. 


VAGIPÈDES , adj. et s. m. pl, 


Vagipedes (vagus, vague, pes, 
pied). Nom donné par Latreille aune 
famille de l’ordre des Holothurides 
polypodes , comprenant-ceux de ces 
animaux qui ont des pieds répandus 
sur toute la surface du corps. 
VAGISSEMENT , s.m., vagulus ; 


BuBuauos, BuBaËtc. Cri de l'enfant 


nouveau né. 


VAGCE , s. f., fluctus ; Welle” 


(all); wawe (angl.) ; orda , flutto 
{it.j. On appelle ainsi les oudulations 
A à la surface de la mer par 

action des vents, lorsqu’elle est assez 
impétueuse pour remuer les eaux avec 
beaucoup de force, et que celles-ci, 


rencontrant de Ja résistance au fond 


ou sur les rivages, s’élèvent à une 


hauteur plus ou moins considérable. 


VAGUE, adj., vagus; zerstreut 
(all.); qui est disposé sans ordre, 


comme les cloisons, lorsqu'elles n’ont 


pes de direction déterminée (ex. Pu- 
nica Granatum), on l'embryon, quand 
il est placé dans l’intérieur du péri- 
sperme de manière qu’on ne puisse Jui 
assigner aucune désignation rigou- 
reuse., » 1 


grand sillon qui , | 
deux versans d’une chaîne de mon- : 


VALV 
VALÉRIANATE, s. m., valeria= 


nas. Genre de sels , qui résultent de 


la combinaison de l'acide valériani— 


_ que avee les bases salifiables, 


VALÉRIANÉES , adj. ets.f. pl! 
V’alerianeæ. Famille de plantes, 
proposée par Jussieu et établie par 
Candolle , qui a pour type le genre 
Valeriana. : | EE R 

VALÉRIANIQUE , adj. , valerianti- 
cus. Nom d’un acide que Grote a dé- 
couvert dans les racines du Faleria- 
na. officinalis ,. et dont Penz a étudié 
les propriétés. «1,1, 40 Mt je 

VALIDIROSTRE , adj., validiros- 
tris (validus , fort , rostrum , bec); 
qui a un bec ou un rostre fort. Ex. 
Apion validirostre. US 

‘VALLÉCULE, s. f., vallecula ; 
Thal (all), Nom donné par Hoff- 
man aux petits enfoncemens que la 
saillie des côtes forme sur le fruit des‘ 
ombellifères. AA RCE 

VALLÉE , s.f,, vallis, valles ; 
T'hal (all.) ; valley gosnr Sorte de 


ur chacun des 


tagnes , de part et d'autre du faîte , 
et à peu près parallèlement à sa di- 
rection , descend jusqu’au pied. , 

: VALLON , s. m. , vallecula: Val- 


lée peu profonde .et peu étendue: 


VALVACÉ, adj., valyaceus. Link 
donne cette épithète aux fruits indé- 
biscens qui sont néanmoins formés de 
valves à sutures distinctes.  : : 

VALVAIRE , ad}., valvaris ; klap- 
pig, klappenformig (al.). La dé- 


hiscence valvaire a leu quand Îles 


bords des carpelles , qui ne rentrent. 


pas à l’intérieur, ou qui n’y rentrent 
que par une lame très-mincé, sont : 
cependant tellement soudés ensemble 
qu’ils ne peuvent se séparer à la ma- 
turité ; ces bords soudés, jointsaux 
placentas, forment des espèces de 
nervures épaisses et consistaniesÿ Ja 
rupture s’opère alors, d’un et d'autre 
côté, le long dé cette nervure, et 


VALV 
toute la partie intermédiaire du car- 
pelle, qui reçoit le nom de valve, 
se détaéhe (ex. Capparidées). L'es- 
_divation valvaire a lieu lorsque, les 
parties du tégument floral étant ri- 
goureusement verticillées en un seul 
rang , ces parties sont disposées én 
cercle parfait , chacune d’elles étant 
plane ou modérément convexe, de 
sorte qu’elles se touchent toutes par 
les bords ‘sans se recouvrir les unes 
les autres , ni sé. replier en dedans, 
état de choses qui rappelle la dispo- 
sition des valves des péricarpes. C’est 
ce qu’on observe dans les sépales des 


tilleuls ; les pétales de la vigne , les 


tépales externes des Tradescantia, 
les folioles.de l’involucre de l’Othon- 
na cheirifolia. On appelle cloisons 
valvaires celles qui sont formées par 
le bord rentrant des valves (ex. Rho- 
dodendrum ) ,. él placentaire val- 


vaire celui qui s'attache aux valves 
d’un péricarpe déhiscent (ex. Or- 


chis ). On donne aussi quelquefois 


cette épithète aux graines fixées aux 


valves. Ain 

VALVE; s. f., valva, valula ; 
Klappe (all.) ; valva, valvola (it.). 
Les botanistes donnent ce nom aux 
deux portions d’une feuille carpel- 
laire à double, surface, quand elles 
se séparent par la désagglutination de 
Ja suture ventrale et la rupture de la 
suture dorsale. Il s'applique générale- 


ment aux pièces de certains péricarpes. 
l P 


qui sont distinctes et susceptibles de 
se séparer ; à la maturité, sans dé- 
_chirement apparent. On s’en sert aussi 
pour désigner chacune des pièces qui 
constituent l’espèce d’involucre ap- 
pelé spathe, et celles dont se com- 
posent la glume ‘et la glumelle des 
Graminées. En zoologie, valve est le 
nom d’une pièce calcaire , de forme 
très-variable , appliquée sur la peau 
d’un mollusque, et qui recouvre une 


plus ou moins grande partie du corps 


de l’animal. 
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VALVÉ , adj. , valvatüs ; Klappig 
(all.). On dit la corolle valpée lors- 
qu'avant l'épanouissement ses pétales 
ou divisions se touchent par leurs 
bords seulement, demanière àimiter, 
par leur disposition respective , les 
valves d’une capsule. Ex. Synar- 
thérées.. Va Mess Va 
VALVÉEN ; -adject., valveanus- 
Épithète donnée par Mirbel aux cloi- 
sons qui sont produites, par l’expan— 
sion de la substance des valves , et 
qui y restent fixées, même après la 
déhiscence. : | TN 
VALVIFORME , adj. , valviformis 
(valva , valve , forma , forme ). Du- 
gès donne cette épithète aux oper— 
cules onguiculés et lamelleux de: 
Blainville , parce qu’ils ressemblent 
aux valves des mollusques acéphales, 
d’après la manière dont ils croissent. 
VALVISPORES, adj. ets. f. pl., 
V'abisporeæ. Nom donné par Agardh 


à une classe de plantes phanérocoty- 


 lédones complètes hypogynes polypé- 


tales, comprenant celles dont les 
graines s’altachent aux valves du 
fruit , comme dans les Samydées , 
Résédacées , Droséracées , Franké- 
niées. 

VALVULE , subst. f,, .walpula ; 


 Klappe (all.). Petite valve. Onnomme 


ainsi l’enveloppe, des spores dans les 
Jungermannies et les Lycopodiacées, 
et les petits opercules qui ferment les 
‘anthères des Laurus. 

VALVULÉ, adject. , valvulaius. 
Nées d’Esenbeck nomme poils val- 
vulés ceux que Candolle appelle 
phragmivères et Mirbel articulés , qui 
offrent dans leur intérieur des cloisons 
transversales à surface plane. Ex. 


Ajuga reptans. 


. VANADATE, subst. m., vanadas. 
Genre de séls, qui résultent de la com- 
binaison de l’acide vanadique. avec 
les bases salifiables. san 

VANADEUX , adject., vanadosus. 


© Berzelius nomme sulfide vanadeux 


} 
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le premier degré de sulfuration du 
vanadium. 

-VANADIQUE ; adj. , vanadicus. 
Berzelius appelle suids: vanadique le 
second et’ acide vanadique le iroi-, 
sièmedegré d’oxidation duvanadium; 
sulfide vanadique ; son second degré 
de sulfuration; sels vanadiques, ceux 
qui ont pour base. l’oxide vanadi- 


que et les sels haloïdes nt 


dans. | 

VANADITE , subst. m., vanadis. 
Genre de sels, qui résultent de la com- 
binaison de l’oxide vanadique avec 
certaines bases. 

VANADIUM , s. m., vanadium. 
Métal découvert en 1830 par Sef- 
strœm , et dont le nom est tiré de 
Vanadis , ancienne divinité scandi- 
nave. 

VANDÉES , adj. ets.f. pl. , Ÿ’an- 
deæ. Nom donné par Lindley à une 
tribu de la famille des Orchidées , qui 

a pour type le genre Vanda. 

VANGUÉRIÉES , adj: et s. L > pl., 
Vanguericæ. Tribu de la famille des 
Rubiacées , admise par A. Richard, 
qui a pour type le genre F7 riguctilin 

VAPEUR ;, s. f. ; vapor ; GOpôs 3° ; 
Dampf (all.); vapour (angl.) ; va- 
pore(it.). Ce mot a deux acceptions. Il 
désigne suivant les uns tous les gaz 
produits par l’évaporation , qu'ils 
soient à l’état aériforme parfait ou 
déjà précipités dans l'air. Suivant les 
autres , on ne doit l'appliquer qu'aux 
molécules solides ou liquides accu- 
mulées dans V’air , dont elles troublent 
la transparence , de ÿ produisant une 
sorte de fimée , et qui, résultant 
de la perte du calorique d’un gaz, 
_ n’ont point encore eu le temps de se 
réunir. Dans tous les cas, le mot va- 
peur ne désigne j jamais qu'un gaz non 
permanent, qui repasse à l’état iquide 
ou solide quand sa température baisse 
sensiblement ou qu'il est soumis à 
une plus forte pression. 


VAPORISATION, s. f., vaporisa- 


VARI 
tio ; V'erdampfung (all.). Transfor- 


maté d’un liquide en fluide élasti- 
que, dégagement rapide de vapeur 
qui a lieu au moment de l’ébullition; 
et comme la pression de |” atmosphère 
-est totalement vaincue dans ce cas, 
on a étendu le même nom à toute for- 
mation de vapeur qui $’ ’opère dans un’ 
espace vide d’air. 

VARIABLE , ad. , “Sani va- 
rians. Se dit, d après EH. Cassin}, de 
la corolle des” Synanthérées , quand 
elle se présente sous diverses formes 
dans les différentes fleurs d’une même 
calathide incouronnée ) d’un même 
disque ou d’une même ‘couronne. On 
applique aussi cette épithète à des plan- 
tes dont les feuilles sont : partagées 
en lobes inégaux et dissemblables (ex. 
Jungermannia varia). F4 oyez! Héri- 
ROPHYLLE. 

VARIANTE, s. f. Sageret appelle 
ainsi une différence légère ou peu 
constante qu’on observe we: des plan- 
tes de même espèce, quan on a lieu 
de l’attribuer plutôt à la nature du 
sol ou à l'influence du climat qu’ aux 
éffets ‘de la culture. 

VARIATION, subst. f. , variatio. 

Grande inégalité périodique du mou- 
vement lunaire, qui disparaît dans 
les syzygies et les -quadratures, at 
teint sa plus grande valeur dans les 
octans , et dépend de la distance an= 
gulaire de la Lune au Soleil. Cette 
inégalité a été découverte par Tycho: 
Brahé. Sa plus grande valeur est 
d’une demi — révolution Rens «> , 
14j. 765204. 
VARICE, 5. f., varir. Linné don 
nait ce nom aux bourrelets des co= 
quilles, à cause de leur ressemblance 
éloignée avec les varices qui se déve- 
loppent quelquefois. s sur le Tres des 
veines. L'A 

“VARIÉ , adj. , warius, variegatus. 
Haüy donnait ce nom à une forme 
d’ arragonite , dont le prisme , en 
même temps qu'il subit une inflexion 


: Jeur ou leur’ forme , de 


| VARI 


. à l'endroit d’un deses pans, a ses ba= 


ses remplacées par des saillies. En 


zoologie et en botanique, varié se dit. 
d’üne surface qui est. ornée de dif- 


férentes couleurs (ex. Podocerus va- 
riegatus , Nika variesata Oncidium 
variegatum Bémbidion varium). 
VARIÉTÉ, 
(all); varietà Gt. ). En histoire ‘na 
turelle, on donne ce nom à des collec- 
tions d'individus d’une même espèce 
qui, . bien que capables dese perpétuer, 
offrent dans leur grandeur , leur cou- 
différences 
pouvant provenir de eau diverses , 
telles que l’âge, le sexe, la localité, 


et qui nese conservent pas par la géné- 
ration, mais repassent au type de l’es- 


pèce , où du moins ne jouissent pas 
d’une longue durée. Une variété est 
une anomalie légère, quine met ob 
stacle à l’accomplissement d'aucune 
fonction, et de laquelle il'ne ré- 
sulte point de difformité. 
 VARIIFOLIÉ, adj. , “prob 
Cham, : varié : _folium, feuille). 
Se dit d’une plante dont les feuilles 


n’ont pas toutes la même forme. Ex. 


Dioscorea varitfolia ; Nasturtium 
varüifolium. Voyez DiversiroLtÉ } 
HÉTÉROPHYLLE. 

. VARIOLAIRE, adj., variolaris. 
Se dit d’une roche. offfant des noyaux 


arrondis d’une autre couléur que celle: 
du fond. On donne aussi cette épi- 


thête à des- coquilles qui offrent soit 
des nodosités blanches et obtuses , 
semblables à des pustules (ex. Tur- 
binella variolaris ), soit des taches 


‘rouges sur un fond blane, qu'on a 
comparées ‘à des taches de rougeole 


(ex. Cypræa variolaria). 
VARIOLARIÉES, adj. et s. f. pl, 
Frariolaricæ. Nom donné par Fries, 
Fee et Zenker à une tribu ou famille 


de Lichens, qui a pour type Le genre 


Variolaria . 
VARIOLARINE , s. f., dl 


Nom donné par Robiquet à une sub- 


s. f., varietas ; Abart 
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stance grasse, qu’il a retirée du L« a= 
riotaria dealbata. 

VARIOLÉ , adject. , déria et Se 
dit d’un corps qui est chargé de petits 


grains semblables à des boutons de 


petite -vérole, 
lalus. 
VARIOLEUX sadject: , DHL - $ 
blatternarbig (all. ik Épithète donnée 
à des corps dont la surface offre des 
tubercules pustuleux, comme la cara- 
pace du Cancer variolosus , le thalle 
du Trypethelium variolosum; ou des . 
points enfoncés irréguliers ; comme 
le corselet du Copris variolosus , les 
élytres du Brachycerus variolosts 
et de la Clytra variolosa ; ou des 
points colorés sur un fond d une au= 
tre- teinte, comme les élytres de 
l’Acrydium vartolgsum et de l’ ACrÿ- 
dium morbillosum. : . 
VARIOSPERME , adj. » Variosper- 
mus (vVarius, varié ; Tépue , graine); 
qui a des graines de grandeur di= 
verse, comme Îles sporidies du Bo- 
try tis variosperma. : 
VARIQUEUX , adj. , varicosus. Se 
dit d’une coquille dont la spire offre 
des bourrelets, qui sont les traces de 
ses adcioisemens successifs. Ex. Ce- 
rithium varicosum, Voluta varicu- 


Ex. Asterias vario= 


_losa. Le Scotobius väricosus a ses 


élytres tuberculeuses.. 

VARIQUEUX , adj.ets. m. pl, 77 ari- 
cosa. Nom oené par Latreille à à une 
famille de l’ordre des Gästéropodes 
pectinibranches , comprenant ceux 
dont la lèvre droite de la coquille of- 
fre un bourrelet ou un rebord mar 
qué. 

VASCULAIRE , adj. ; vascularis. 
Candolle. appelle tissu vasculaire ; 
dans les végétaux ; un tissu membra- 
neux composé d’un certain nombre 
de tubes ou de vaisseaux : continus. 
Les végétaux vasculaires sont ceux 


qui résultent d'un assemblage de 


tissu cellulaire et de vaisseaux. 
VASCULE , s. m., vasculum. On 
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appelle quelquefois ainsi le ‘godet 


qui ter mine les feuilles du Nepen= 


these 

 VASCULEUX 5 1AdEe » Dar ons ; 
qui a la forme d’un petit vase, com- 
me l’urne du Splachnum vascu- 
losum. | 

VASICOLE , adj. , LPS Se 
dit quelquefois des coquilles et au- 
tres animaux qui établissent leur sé- 
jour dans la vase. 

VASIDUCTE, s. m., vasiductus 
(vas, vaisseau, duco, conduire ). 
L.-C. Richard nomme ainsi un cor- 
don vasculaire qui Part du podo- 
sperme , rampe sur l’un des côtés de 


la tunique propre de la graine, et. 


vient s’introduire et s ’épanouir, dans 


l'intérieur de sa partie supérieure ,. 


en une sorte de renflement appelé 
chalaze. e 

VAUCHÉRIÉES , adj. ets. f. pl., 
V'aicherieæ Nom. donné ‘par Rai 
cheinbach à une section de la tribu 
des Ulvacées, qui a pr type le 
genre 74 aucheria. . 


VAUTOURINS , Fan. ets.m. pl, 


Vulturini, V mitlridèse Nora: dénié 


par Illiger, Vieillot, Goldfuss, Vi- 


gors, Litreille : C. Bonaparte , Eich- 
wald, Ficinus et Carus, à une fa 
mille 7’ oiseaux rapaces, qui a pour . 


type le genre F’ultur. 
VÉGÉTABILITÉ, s. f., vegetabi- 


litas, Etat ou hitéré d’un corps qui 


appartient à la mn série dés vé— 
gétaux. 

VÉGÉTAL, adi. ets. m. ‘a pegctabt- 
le, Planta; Gewächs (all.) FRE or— 


ganisé et vivant, dépourvu de senti= 


ment et de mouvement volontaire 


( Candolle ): Individu insensible, 


n'ayant en aucun temps la conscience 


de son exislente, ct entièrement 


privé de la faculté locomotrice , qui 


meurt sur la place où il a pris nais- 
sance et vécu (Bory). 


VÉGÉTALIFORME, adj. yvegelalr- 


VEIN 

forms 3 ; quiala forme ou l'apparence | 
d’un végétal. ne 

VÉGÉTATIF » adj., F'. 1420 
Les zoologistes donnent quelquefois 
cette épithète aux fonctions organi- 
ques, c’est-à-dire à la nutrition et à 
Ja reproduction ; parce qu elles. sont 
communes aux NÉSAAUE €t aux ani- 
maux. . 

VÉGÉTA TION Me 2 os 
Action de végéter. Ensemble des 
fonctions qui constituent la vie d’une 


plante. “ 
VÉGÉTOSANIMAL , adj. > vegeto= 
animalis. a LEE cette épithète. 


à des substances que’ renferment les 
plantes et quiont beaucoup: d’analo- 
gie avec l’albumine et la fibrine des. 
liqueurs animales. Tous les végétaux. 
en contiennent plus ou moins. Ce 
sont le gluten et l’albumine végétale. 

VÉGÉTO-SULEURIQUE , adject, , 
vegéto-sulfuricus. Nom donné par 
Braconnot à un acide ( Holzschwefel- 
säure, all.), qui se produit quand on 
fait agir de l’acide sulfarique sur de 
la sciure de bois ou des. chiffons de. 
linge. 

VEINE ,»subst. fém., vena ; Ader 
(all.).Ce Uois est dub , par les mi- 
néralogistes, à de petites masses lon- 
gues et étroites, simples ou rami- 
fiées, droites où contournées , qui: 
se trouvént dans l’é épaisseur des cou- 
ches , des amas, même des filons, et, 
les traversent ES toutes les direc- 
tions ; par les botanistes , à celles des 
nervures des feuilles qui partent de 
Ja nervure principale , et se ramifient 
dans le limbe, en s’y anastomosant «à 
de diverses manières. 

VEINÉ , adj., venosus ; geadert, y 
adrig: (all. “ Se Le en minéralogie , 
de la structure d’une roche, uand 
des pagties amorphes sont traversées 
par des veines. diversement. colorées. 
(ex. Oplhiolite). En botanique, cette 
épithète est donnée à à des parties sur 
la surface desquelles on voit des li- 


VELO 
gnes vasculaires ou des veines vaguës 
et irrégulières, bien apparentes, 
comme les feuilles du Metabolus ve- 
nosus , du Syzygiunmmvenosum et du 
Myreia venulosa, le péricarpe du 
Staphylea pinnata. Le Loranthus ve- 
nosus est ainsi nommé à cause des 
veines de ses feuilles, qui sont pour- 
pres en dessous: En zoologie, veiné 
se dit d’une partie qui offre des ner- 
vures: bien prononcées, comme les 
ailes des Diptères, ou qui présente 
des taches colorées, semblables aux 
veines du marbre, sur un fond quel- 
conque (ex. Bungarus venosus , Co- 
nus venulatus , Oliva venulata, 
Fusus ligniarius ). La Pangonia ve- 
nosa doit ce nom aux nervures de ses 
ailes, qui sont bordées de brun. 
 VEINULE,, s. f., venula. On ap- 
pelle ainsi les dernières ramifications 
des nervures des feuilles , celles qui 
se‘perdent dans le tissu cellulaire. 
 VNÉLAMINAIRE, adj. , velarnina- 
ris, Épithète donnée à la‘ déhiscence 
des anthères, lorsqu'une des parois 
des loges se détaché en se roulant de 


# ñ 4 4 & 4 ? 
la base au sommet, où elle reste fixée. 


Ex. Laurus. 

 VÉLELLIDES , adj. et s. m. pl., 
V'elellidea. Nom donné par Eschen- 
holz à une famille d’Acalèphes, qui 
a pour type le genre Felella. 

_ VÉLIFÈRE, adj., veliferus (ve- 
lum, voile, fero, porter). Se dit 
d’un poisson dont les nageoires très- 
grandes ressemblent à des voiles. Ex. 
Oligopodus veliferus , Corÿphæna 
wvelifcra. 

"VELLÉES , adj. ets. f. pl., ’el- 
leæ. Tribu admise par Caudolle, dans 
la famille des Crucifères , qui a pour 
type le genre F’ella. . 

VELOURS, s. m., velumen. Can- 
dolle nomme ainsi, dans les végé- 
taux , un assemblage de poils serrés , 
‘mous, courts et ras. 


|  VELOUTÉ ; ad). , velutinus > Ve- 


{ 


lutino SUS; Sam tartis ; sammthaa- 
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riz, sammtgelünzend (all ); qui est 
couvert de poils doux, serrés, courts, 
égaux, et dont l’ensemble imite la sur- 
face du velours, comme les feuilles 
du Parsonia velutina.et du Viscum 
velutinum, le péricarpe de l’'Amys- 
dalus persica, le stigmate du Mi- 


 mulus. aurantiacus, la tige du Pa- 


nicum velutinosum, les élytres de 
l’Elater holosericeus, le corps du 
Trombidium holosericeum. Un cham- 
pignon ( Æelminthosporium veluti- 
num) est ainsi nommé parce qu'il 
forme des touffes de flocons qui imi- 
tent le velours. 

VELU, ad), , villosus. Se dit d’une 
plante qui est chargée de poils nom- 
breux , mous et plus ou moins nom- 
breux (ex. Cistus villosus, Solanum 
villosum , Lithospermum villosulum, 
Craniospermum subvillosum , Pani- 
cum'trichodes, Convolvulus pelli- 
tus , Passerina hirsuta, Rhododen- 
drum hirsutum, Thymus hirsutissi- 
mus, Tournefortia hirsutissima), ou 


d’uné partie de plante qui est dans 


le même cas, comme le clnanthe du 
Lagasca mollis, la gorge de la co— 


rolle du Werbena multifida, le filet 


des étamines du Laurus Persea, les 
feuilles du Pæœonia villosa ei du Pa- 
nicum lachneum , la graine du-Ruel- 
la ciliata , le péricarpe du Pæoniæ 
lobata , les paléoles de l’Elymus gi 


ganteus , le placentaire du Cucuba- 


lus, le stigmate du Robinia luspida, 


le style du Statice, la tige du F’ero- 
nica agrestis, le E du Dasypo- 
gon hirtuosus, du Thylacites lasirs 
et de l’Otiorhynchus wellicatus , le 
corselet'des Abeilles , le chapeuu de 
l’4 garicus ephebeus , de V’'Agaricus 


“pellitus, de V’Agaricus trichœus et 


de l’Agaricus vellereus. Le V'esper- 
tilio villosissimus est ainsi nommé à 
cause-de la longueur de son poil, et 
le. Monacanthus tomentosus, paree 
qu'il a le corps couvert de piquans 
déliés, 4 
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. adject., velutipes. 
Se dit d’un champignon qui a le pied 
ou le stipe velu. Ex. “HpRrieRt Ve 
lutip ess. 

VÉNÉNIFÈRE » ad}., AA 
(venenum poison » fero, porter); 
qui porte du poison, comme le Tan- 
ghinia venenifera, dont le. fruit est 
EX dE 

VÉNÉRIDES, a ets. m.pl., 
V'enerides. Nom donné par Éatreille 
à une famille de Conchifères, qui a 

pour type le genre V’enus. 
_ VENT, s. m., ventus; Wind (all., 
angl. ). Masse d’air qui se lave 
sui parallèlement au plan de l’hori- 
zon, soit obliquement de haut en ‘bas. 
 VENTEUX,, adject. , Ventosus. On 
donne cette épithète : à certaines asa- 
lanches , qui sont ordinairement ac- 
compagnées - d’un gränd vent, 
qu’elles augmentent encore jen loir 
chute. 

VENTILABRE $ adj. , ventilabris ; 

.qui a la forme d’un éventail, comme 
les cuisses autérieures velues de k Her- 
muinia ventilabris. 

VENTRAL , ad]., ventralis ; qui 
appartient au ventre, qui est placé 
au ventre, comme les mamelles d’un 
grand shh Via de mammifères.-Can- 
dolle appelle suture ventrale la ligne 
formée parle rapprochement des deux 
bords de la feuille carpellaire pliée ou 
roulée sur elle-même , parce qu’elle 
est opposée au dos de la carpelle ou à 
la nervure moyenne de la feuille. 
V’entral est aussi une épithète qu’on 
donne à des animaux dont le ventre 

‘ offre une couleur différente de celle 
du reste du corps (ex. Perdix ven- 
tralis, Cynips. ventralls ). 

VENTRE ,5s. M., venter, alpus; 
zouio; Bauch(all.)..Ge mot, qui est 
synonyme d’abdomen, quand il s’a= 

-git des animaux vertébrés » principa- 
lement des mammifères et des oi- 
seaux, désigne, : dans les. coquilles 
spirivalves dont on ne découvre. que 


VÉNU 


le dernier tour de spire ; Ja face de 


ce tour qui correspond à l’ouverture 


( Blainville), ou seulement la partie 
u dernier tour qui forme la partie 
gauche de l'ouverture (Bruguière) ; 5 
dans les coquilles bivalves, le bord 
inférieur où abdominal, gen base 
réelle, la portion qui toucherait le 
sol, si l'animal marchait devant l’ob- 
servateur. On donne aussi ce nom à 
la partie la plus renflée dela surface 
extérieure d’une valve. En physique, 
on a: COM ventres les points milieux 
acune des parties aliquotes dans 
le une corde plus longue 
qu’une autre se divise quand on fait 
vibrer la plus. petite portion, où. Ja 
Vibration est la plus grande, et où 
la corde s’écarte le plus de la ligne 
du repos, 
VENTRU, adj. , ventricosus ; bau- 
chig (all); panciuto, ventricoso (it.); 
qui a le ventre très-gros (ex. Delphi- 
nus ventricosus), joù d’une -autre 
couleur que le reste du corps ( (ex. 
Musca ventrosa). Se dit aussi d’une 
coquille qui a un gros ventre ( ex. 
Clausilia ventricosa), En botanique, 


‘on donne cette épithète à des organes 


qui sont plus volumineux à leur 
partie moyenne qu’à leurs deux ex- 
trémités, comme le calice du S ilene, 
là cor olle du Cyrtanthus ventricosus 
et de l’Aamelia ventricosa , les foli- 
cules de, l'A sclepias sÿriaca, la 
hampe del’ Allium Cepa, le stipe de 
l’Hypoglossus ventrieosus, le cham= 
pignon appelé Sphæria gastrina. 
VÉNUS , s. fém., Venus. Seconde 
des planètes , qui i brille d’une lumière: 
plus blanche et plus éclatante que 
celle de toutes les autres étoiles , et 
qui tourne autour du Soleil, à une 


distancemoyenne de 1 7430 rayons er- 


restres , dans l’ espace de 224). 1 

49". L° érhe qu'elle décrit est incliné 
de 3° 24" sur l'écliptique. Lo fai cie 
qui avait servi ancienn men 


la Jargeur du. dique El e tourne 


Re PE 


. VERD 


sur elle-même en 25 h. 21’ 19", La 


Terre étant un , le volume de Vénus 


» est 0,927, son diamètre 6,975, sa 
masse 0,8745, sa densité 0,9434 , 


son poids 0,98. Elle se rapproche 
donc beaucoup de la Terre, sous 
tous les rapports. Son signe est ©. 
VÉRATRI®, s. m. Nom donné par 
Couerbe à une substance résineuse 
particuhère , qui accompagne la vé- 
ratrine. : 
VÉRATRINE, s. f., veratrina. 


_Alcali organique, dégouvert par Pel- 


Jetier , Caventou et 


issner dans la 
graine du Z’eratrum :S abadilla. 
… VERATRIQUE , adj., veratricus. 


Æpithète donnée , dans la nomencla- 


ture chimique de Berzelius; aux sels 
qui ont la vératrine pour base. 
… VERBASCÉES, adj. et s. f. pl., 


Verbascea. Nom donné par Bartling 


à une section de la tribu des Scrofu- 
Jarinées, qui a pour type le genre 
Verbascum. : 

. VERBÉNACÉES , adj. et s. £. pl., 


 Werbenaceæ. Famille des végétaux, 
établie par Jussieu , qui a pour iype 


le genre Z’erbena 
aussi Gattiliers. 
_ VERBÉNÉES, adj. et s. f. pl., 
Verbeneæ. Non donné par Bartling à 
une tribu de la famille des Verbéna— 


» et qu'on appelle 


cées, qui a pour type le genre 7’er- 
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.… VERBÉSINÉES , adj. ets. f. pl, 
Verbesinea. Nom donné par H. 
‘Cassini à un groupe de la section des 
Hélianthéés ; par Lessing, à une sec- 
tion de la sous-tribu des Sénécionidées 
hélianthées , ayant pour type le genre 
Verbesina. 


VERD , piridis ; XXp0s; grün 
(all:); green (ang.).L’une des sept cou- 


leurs principales du spectre solaire. On 
‘en distingue un grand nombre de 
nuances : le verd ordinaire, où verd 
pré«( ex. Fraxinus viridis , Fust- 
dium viride, Coluber viridissimus ;, 
Loxia chloris }; le perd glauque ou 
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grisâtre ( ex: Cuculus chalcites je 
. GLauque ; le verd de gris, J. 
ÆRUGINEUX ; le verd porracé. (ex. 
Psiliacus prasinus, Pentatoma pra= 
sina, Ornühogalum prasinum ). On 
employe quelquefois des termes de 
comparaison Pour exprimer. cette 
couleur { Ex. Helops smaragdulus , 
$ culellaria snaragdula, Porphyrio 
smaragdinus , . Helotium smaragdi- 
num , Aicedo beryllina.) no 

VERDATE , s. m., verdas. Genre 
de sels, qui résultent de lafcombinai. 
son de l’acide verdique avec les bases 
salifiables. ' NA 

VERDATRE ad}. , pirescens , pi= 
ridulus, viridanus , virens ; grünlich 
(all.); greenish (an.); qui tire sur le 
verd. Ex. Crepisvirens, Idmonea vi 
rescens ; Trichoda viridescens >; Aga- 
ricus viridülus , Lacerta viridula s 
Allium viridulum, Pyralis piridana, 
Phalæna viridata, Sylvia viridicata, 
Disa prasinata | Halias Prasiniana , 
Sporotrichum chlorinum, Peziza viri- 
dans. Ve Eau pee 

VERDEWY, adj., verdosus. Ber- 
zelius propôse d’appeler acide per 
deux Vacide verdique qui n’est point 
encore devenu vert en absorbant 
l’oxigène de l’air. HS RTS 

VERDIQUE , adj., verdicus. Nom 
d’un acide que Runge a trouvé dans 
un grand nombre de plantes, et quia 
la propriété de verdir à l'air ; quand 
il est combiné avec'un excès de base. 

VÉRÉTRIFORMES , adj. ets. m. 
pl, ’erctriformia (veretrum, verge, 
Jorma, forme ). Nom donné par La- 
treille à une famille de l’ordre des 
Holothurides -apodes , comprenant 
ceux de ces animaux qui ont la forme 
d’une gerge.. E | 

VERGETÉ , adj., irgatus; qui est 
marqué de’ petites raies rougeâtressur 
un fond d’une autre couleur. Ex. 


--Psammobia pirgata. 


VERMICULAIRE , adj. , vermicuz 


daris ; wurmf6rmig (all); qui a la 
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forme d’un ver, comme le Maïs ver- 
micularis.Un lichen (Cladonia vermi- 
cularis) et un champignon( Merisma 
vermiculare) ressemblent à un paquet 
dcvers blancs étendus par terre. Le 
Gigaritina vermicularts asesrameaux 


garnis de petites frondes gélatineuses 
cylindriques. Les fruits du Scorpiu- 
‘contournés 


us vermiculata sont 
comme un ver roulé sur lui-même. 

Le Gorgonia vermiculata a des ra- 
meaux dits: longs et ronds. On ap- 
pelle coquilles vermiculaires celles 
qui sont d’une seule pièce, et quiout 
la forme de tuyaux alongés y comme 
‘dans plusieurs Annelides. 

: VERMICULÉ , adj. , vermiculatus 
(vermis, ver); ur m linig (all”); dont 
la surface est parsemée * d'élévatiüns 
alongées , ‘arrondies et. diversement 
contournées. 

VERMICULEUX , ad. , Vermicu- 
losus (vermis, ver ). Se dit d’une 
surface marquée de petites lignes co- 
lorées irrégulières. Ex. ’enus ver- 
miculosa. 
= VERMIFORME, adj. æermiformis; 
wurmfôrmig (all. ) (vermis, ver , 
forma, forme). Epithète donnée par 
Kirby aux larves apodes ou hexapo- 
des à pattes très-courtes , presque 
sans antennes, dont le: corps est 
charnu et plissé (ex. Curculio). 

: VERMIFORMES , adj. et s. m. pl., 


vermiformes. Nom dune par Sens et 


Latreille à une famille ou tribu de 
Mammifères , comprenant ceux qui 
ont les pattes courtes et le corps ex- 
trêmement alongé. 

VERMILARVE , s. f., ARMES 
Latreille appelle ainsi la larve des 
nymphes oviformes. 

 VÉRMILINGUES , adj. ‘ets. m 
pl., J’ermilinguæ. Nom donné par 
lliger et Goldfuss à une famille de 
Mammifères, comprenant ceux qui ont 


la langue très-longue et très-exten- F 


sible. 
VERMIVORE , adj. FA :vermivorus 


VERR 
( vermis, ver, voro, dévorer };qui vit 
@e vers et d'insectes. Ex. Sylvia ver- 
mivora. 

VERNAL , adj., vernalis. Se dit 
des plantes dont les fleurs s’épanouis- 
sent au printemps. Ex. Luzula ver- 
nalis. 

VERNATION, 5. f. Briaiit, A0 
schlagen (all.). ‘Sous ce nom Linné 
désignait la manière dont les fleurs 
set arrangées dans le bouton, avant 


leur développement. 


_ VERNISS dj. , pernicosus ; 
gefirnisst, nn Jirnissglän- 
zend (all). Se dit des surfaces qui 
sont brillantes, comme si elles avaient 
‘été enduites d’un vernis. Ex. Cyathus 
Pernicosus , Mahernia Vernicosa. 

VERNONIACÉES , adj. et s. f. 
pl., V’ernoniaceæ. Nom donné par 
Kunth et par Lessing à une tribu de 
la famille des Synanthérées, qui a 
pour type le genre V'ernonia. 


VÉRONICÉES, adj. ets. f. pl., 
-Veronicea. Nom donas par Bartling 
à une tribu de la famille des Scrofu- 
Jarinées, qui a pour type le genre 
Veronica. 

VERNONÉÉES , adj. ets. f. pl., 
V'ernonieæ. Nom donné par H. Cas 
sini à une tribu de la famille des Sy- 
nanthérées, par Lessing à à une section 
de la tribu des Vernoniacées, ayant 
pour. type le gente V’ernonia. ï 


VERRUCARIÉES ; adj. et s. {f. 
pl., V'errucaricæ, V'errucarineæ.Nom 
À He par Fries, Eschweiler, Rei- 
chenbach , Zenker et Fee à une 
tribu, section ou cohorte de la famille 
des Lichens ï qui : a pour typele Ci à 
Verrucaria. 

VERRUCIFÈRE, adj., verrucifér 
( VErTuCA ; VETTUE , fero', porter ) ; 
qui porte des verrues , comme les 
élvtres du Brachycerus verrucifer. | 

VERRUCIFORME, adj. , verrucæ= 
formis ( verruca , verrue , forma, 
forme ) ; qui a la forme d’une ver= 


| VERS 
D rue, comme les apothécies du Chio- 


… decton. | | 
: VERRUCIPENNE, ad}. , verruci= 
Pennis (verruca , verrue , penna , 
aile); qui a les ailes chargées de 
verrues, comme le sont les élytres 
du Brachycerus verrucipennis. 
 VERRUCIVORE , adj. , verrucipo— 
rus (verruca, verrue, voro, dévorer); 
qui dévore ou passe pour dévorer les 
verrues. Ex. Locusta verrucivora. 
VERRUCULE, s. f., verrucula. 
G. G. Ehrenberg appelle ainsi les 
prolongemens du corps des Infusoires 
qui sont très-petits et mousses ou 
_vrrondis. j | 
… VERRUCULEUX , ad}., verruculo- 
sus ; verruculatus ; qui est muni de 
petites verrues, comme la tige du 
Sida verruculata ; les graines du 
Banunculus verruculosus. vs 
VERRUE , s. f., verruca ;: W/arze 
(all.).On appelle ainsi, en botanique, 


de petites protubérances arrondies , 


qui, bien que compactes, sont ce- 
pendant un peu molles. 
VERRUQUEUX., adj. perrucosus ; 
swarzig (all.). On appelle ainsi, en bo- 
tanique, des parties qui portent des ex- 
croissances arrondies , fermes et peu 


volumineuses, comme la tige de l'E-- 


[e] 
Pony MUS VETIUCOSUS el du Crotalaria 


verrucosa, les feuilles de l’ Aloe ver- 
rucosa , le péricarpe de V’'Euphorbia 
verrucosa et de l'Omocarpum verru- 
cosum , les écailles de l’involucre du 
. Zacintha verrucosa. On donne aussi 
cétteépithèete à des coquilles qui pré- 
sentent, sur certains points de leur 
surface , des séries plus où moins ré- 
gulières de petites élévationsarrondies 
(ex. Conus verrucosus, Venus verru- 
cosu, Fusus verruculatus). Un poly- 
_pier ( Gorgonia verrucosa) porte des 
espèces de verrues dans une écorce 
blanche. Le Brachycerus verrucosus 
_… ases élytres verruqueuses. 
VERSANT , s. m. Les géographes 
. donnent ce nom aux parties d’une 
IT, s 
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chaîne de montagnes quise trouvent 
des deux côtés du faîte, ou dela ligne 
qu’on suppose traverser celle chaîne 
dans le sens dela longueur, d’après 
l'idée erronée que les arêtes ou lignes 
de partage entre les bassins hydro- 
graphiques forment toujours les points 
les plus élevés d’une contrée. 
. VERSANT , adj. Se dit d’une co- 
quille univalve dont l’ouverture a de 
la propension à être échancrée , parce 
que , si on la concevait sur le dos , 
et remplie d’un fluide, celui-ci s’é— 
coulerait par une partie un peu éva- 
sée de sa circonlérence, Ex. plusieurs 
Cônes. ; 

VERSATILE ad). versatilis. Les 
ornithologistes appliquent cette épi- 
thète au doigt interne des oiseaux , 
(endezehe , ail.), quand il est sus- 
ceptible de se porter tantôt en avant 
et tantôt en arrière. Ÿ’ersatile est em- 
ployé aussi, par les botanistes, comme 
synonyme de vacillant. : 

VERSICOLOR, adject., versico- 
lor ; vielfürbig , verschiedenfärbig, 
scheckig (all.).Se dit d’un corps dont 
la couleur change suivant la manière 


dont il est frappé par la lumière (ex. 


"Spath versicolor, ou Feldspath opa- 


lin, Ceropria versicolor) ; dont la 
couleur est très-sujette à varier ({ex. 
Liagora versicolor ) ; ou qui offre 
plusieurs teintes (ex. Jris versicolor). 
VERSICGOSTE , ad]. , versicostatus 
(versus , divers, costa, côte), Dont 
la surface offre des côtes inégalement 
saillantes. Ex. Pecten versicostatus. 
VERSIFORME, adj. , versiformis ; 
qui change de forme avec l’âge. Ex. 
Peziza versiformis. 
.VERSIPALME, adj., versipalmus 
(versus, tourné, palma, palme). 
Se dit d’un corps à rameaux palmés, 
dont les paimatures ne s’inelinent 
point daus le mème sens. Ex. Rete- 
pora versipalma. 
VERSIPORE, adject., versiporus 
(versus ; divers, porus , pore), Dont 


\ 


#; 
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les pores se déchirent avec l’âge, ou 


se changent en dents saillantes (ex. 


Polyporus versiporus ) ; dont les pores 
n’ont point la même forme (ex. 45- 
tFC@ UrSIpOTG 
VERTÉBRAL, adj., vertebralis. 
Un polypier ( Marginopora vertebra- 
lis) est ainsi nommé parce que sa 
forme représente celle d’une petite 
.vertèbre de squale. 110, 
_  VERTÉBRÉ, adj., vertebratus ; 
wirbelartig, géwirbelt (all.). Les bo- 
tanistes donnent cette épithète à l’axe 
articulé, quand les articulations se 
séparent aisément après la maturité 
(ex. Ægilops ovata); aux feuilles 
composées dont les folioles sont étran- 
glées de distance en distance, avec 
une articulation à chaque étrangle- 
ment (ex. Cussonia spicala); aux 
légumes articulés qui, à l’époque de 
la maturité, se partagent en autant 
de pièces closes qu’il y a d’articles 
(ex. Ornithopus scorpioïdes). Verté- 
bré a quelquefois été employé par les 


entomologistes pour désigner des in- 


sectes dont le dos offre des lignes dis- 
posées de manière à imiter en quelque 
sorte le dessin d’un squelette (ex. 
Asilus vertebratus , Siratiomys ver- 
tebrata). | 
 VERTÉBRÉS, adj. et s° m. pl. 


Grande division du règne animal, ad- 
‘ mise par tous. les zoologistes actuels, 


dans laquelle se ‘trouvent compris les 
animaux dont le corps et les membres 
sont soutenus par une charpente in- 
térieure , composée de pièces liées 
‘ensemble et-mobiles les unes sur les 


* lattres: 


IVERTEX,s. m., vertex ; Schettel 


’ ll). Sommet de la tête dans les 


animaux vertébrés, ou partie du 


‘crâne qui est comprise entre les deux 
oreilles. Les entomologistes donnent 
“cé nom, dans les insectes , à la por- 

tion horizontale de la face qui touche 

© au front ,'et qui est située derrière les 


yeux. 


ÿ 


VERT. 
VERTICAL, adject®# werlicalis ; 
scheïtelrecht (all.). Se dit, en bota- 
nique , de tout organe qui s'élève 
perpendiculairement à l’égard ; soit de 


Vhorizon, comme la tige de VArabis 
_turrila , soit de celui qui le supporte, 


comme le style du Lilium. La Me- 


gistocera verlicalis est ainsi nommée 


parce qu’elle a le sommet de la tête 
ou le vertex très-élevé et renflé en 
forme de vessie. #4 T4 
VERTICILLACANTHE , adj. , ver- 
ticillacanthus ( verticillus , verticille, 
Gxav0a, épine); qui a des épines ou 
des aiguillons disposés en verticilles 
ou à peu pres. Ex. Rosa verticilla- 
canth«. 4 «a 
VERTICILLE, s. m., werticillus ; 
Quirl (all.). Ensemble de parties 
qui, au nombre de plus de deux, 
naissent autoür d’un axe commun et 
sur un même plan horizontal. Il y 
a, dit Candolle, peu d’exemples de 
feuilles réellement verticillées (Æip- 
puris ; Myriophyllum ); car, dans la 
plupart des verticilles, il n’ÿ a que 
deux feuilles opposées qui portent 
des bourgeons à leur aïsselle, et les 
autres sont par conséquent des es- 
pèces de stipules. Les feuilles ordi- 
naires sont donc presque toujours 
opposées ou en spirale; mais celles 


‘qui constituent ja fleur sont presque 


en général verticillées. , 
VERTICILLE ; adj. , verticillatus; 
quirlformig , wirtelformig, quirlich, 


“wirtelich , quilartig , wirtelartig 


wirbelfürmigstehend (all.).; qui est 
disposé en verticille, comme les ca= 
mares du Clematis, les cloisons du 


 Convolpulus , les cotylédons du Ce= 


ratophyllum, \es rameaux du Pinus 
Strobus, les feuilles du Rotala verti- 
cillaris, du Coscinodon wertiella- 


tus, du Molluigo verticillataet du 


Panicüm verticillatum , les fleurs du 

Lysimachia verticillata et de VIlle- 

cebrum verticillatum. 
VERTICILLIFLORE, adj:, verti= 


2 
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cilliflorus ; wirbelblüthig (ali) (ver- 
ticillus , verticille, flos, leur). Épi- 
thète donnée par Mirbel aux épis qui 
sont composés de verticilles. Ex. 


 Myriophyllum spicatum. 


. VÉRUCULÉ , adject., veruculatus 
{ veruculum , brochette); qui a la 


feuilles cylindriques, longues et sub- 
mucronées, du HR ranthemum 
veruculatum. 

VÉSICAL ; adj., vesicalis (vesica, 
vessie ) ; qui a la forme d’une vessie. 


L à TA vesicalis est ainsi nommé à 
‘cause de sa forme arrondie et de sa 


minceur ; qui l’ont fait comparer à 


une vessie. 


VÉSICANS, adj. et 5, m. pl, Ve- 
sicantia. Nom donné par nécile à 
une famille de l’ordre des Coléopté- 
rés , comprenant ceux' de ces insec- 
tes qui, pour la plupart, font naître 
des ampoules à la peau avec laqnelle 
on les laisse en contact prolongé. 

VÉSICANT, adject., vesicalorius ; 
qui agit comme vésicant, qui fait 
naître des ampoules à la peau. Ex. 
Adonis vesicatoria, Knowltonia vesi- 
catoria, Cantharis vesicatoria. 

VÉSIGULAIRE , adj. , vestcularts ; 
blasenformig (all) ; vescicoloso (it.); 

ui a la forme d’une vésienle , comme 
la lorique du Philadelphus corona- 
rius, qui est membraneuse et plus 
ample que les parties qu’elle. re- 
couvre. Les glandes vésiculaires sont 
des cellules sim ples, rondes et pleines 
de liquide , qu’on observe dans le 
parenchyme de certaines feuilles , qui 
en paraissent comme ponctuées (Ex: 
Cacala porophyllum). Cuvier ap- 
pelle trachées vésiculaires celles qui, 
se composant seulement de deux mem- 
branes celluleuses, sans lame élas- 
tique intermédiaire, ne forment pas 
de conduits tubuleux, mais ont l’as- 


 pect de poches communiquant entre 
elles par des canaux simples et très— 


Me dues brochette , comme les. 


* 
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courts. Le Conops vesicularis a la 
tête renflée en manière de vessie. 

| VÉSICULAIRES, adject. ets. m. 
pl, /’esicularia. Nom donné par 
Latreille à une section de la classe des 
vers , comprenant ceux qui ont le 
corps vésiculeux ou terminé posté- 
rieurement par. une vessie. 

VÉSICULE , s. f., vesicula. Nom 
sous lequel Willdenow désignait des 
parties closes, renflées & pleines 
d'air, qui se trouvent sur les parties 
foliacées, dans certains Fucus et dans 
les pétioles du Trapa natans. 

VÉSICULEUX, adj., vesiculosus, 
vesicularis , inflatus, emphysema- 
tosus, physodes'; qui est renflé à la 
manière d’une vessie, comme le ca— 
lice de l’Astragalus PORARTR du 
Tr ifolium vesiculosum , du Trifolium 
physodes et du Trifolium {umens ; 
la corolle de l’Erica physodes , les. 
légumes du Lessertia vesicaria. Les 
feuilles du Tococa vesiculosa por- 
tent deux vésicules à lextrémité 
du pétiole, , L’Aldroyanda vesicu- 
losa se soutient à la surface de l’eau , 
au moyen de ses feuilles renflées 
et comme vésiculeuses. Les entomo- 
logistes disent le corselet vésicu- 
er lorsque ses bords latéraux sont 
g' ads. membraneux et semblables 
à des vessies renflées (ex. une espèce 
de Mante}); les palpes vésiculeux , 
quand les articles en sont mous et 
renflés (ex. quelques Criquets); le 
front vésiculeux , quandil est tuméfié 
et presque d'aghaue (ex. Libellula 
Wesiculosa) ; V'abdomen vésiculeux , 
lorsqu'il est translucide à sa base ou 
dans une partie de son étendue (ex. 
Volucella vesiculosa). 

VÉSICOULEUX, adj. ets. m. pl, 
V'esiculosa. Nom donné par Latreille, 
Macquart et Eichwald à une tribu 
de la famille des Diptères tanystomes, 
comprenant ceux qui ont l’abdomen 
en forme de. vessie, 4 

VÉSICULIFÈRE, ad}. , vesiculi= 


PA 
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ferus ; blasentragend (all. ) (vesi- 
cula, vésicule, fero, por ter); qui 
porte ou renferme des vésicules, 
comme la Zrichoda vesiculifera. 
VÉSITARSES, adj. et s. m. pl, 
V'esitarsi (vesica, vessie, tarsus , 
tarse). Nom donné par Duméril à 
une famille de l’ordre des insectes 
bémiptères , comprenant ceux dont 
les tarses sont garnis de vessies qui 
font office de ventouses. 
VESPERTILIONES , adj. et s. m. 
pl; Vespertiliones. Nom donné pa ar 
Lee: à une famille de l’ordre des 
Mammifères chéiroptères , qui a pour 
type le genre V'espertilio. 
VESPERTILIONIDES, adj. et s. 
m. pl., Ÿ’espertilionidæ. Nom donné 
par Gray à une famille de Mammi- 
fères, qui correspond aux Chéiroptè- 
res de Cuvier. 
VESPERTILIONINES , adj. et _s. 
10: pl. 07e spertlionina. Nom donné 
par-Gray à une section de la famille 


des Vespertilionides, qui a pour iype 


le genre : Ve. espertilio. 

VESPIFORME, adj., vespifornus 
(vespa , guëpe, forma, forme) ; qui 
a la For d’une guêpe. Ex. Sesia 
vespiformis ; ; Ceria vespiforms. 

VESPOIDE , adject., vespoides 
(vespa, guêpe, aidoc, ressembiance ); 
qui ressemble à une guêpe. Ex. 
Crypturus vespoides. 

VESTA , s. f., esta. L'une des 
quatre planètes appelées astéroïdes , 
qui a été découverte par Albers en 


1807. C’est le plus petit de tousdes, 


corps planétaires qu’on est parveny 
à mesurer, puisque notre Lune la 
surpasse che fois , et Junon 100 
fois, ce qui n’empêche pas que ce 
soit celui qui. reflète le plus vivement 
la lumière. Son éclat est si vif que 
Schrœter la croit lumineuse par elle- 
mème. Elle tourne autour du Soleil 
en 1327). 98295, en parcourant une 
orbite. dont le demi-grand axe est 
2,2632. et qui est tichné sur le plan 
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de l’écliptique de 7° 7’ 5". Sa dis- 
tance à cet astre est environ une fois 
et'un tiers plus grande que celle de 
la Terre. Son signe est &. 

VESTITURE , s. f. Quelques + 
nistes. entendent par ce terme la to— 
talité de la superficie des organes 
d’une plante, lorsqu' ils ont égard 
aux caractères qu’elle présente. 

VESTIUM , s. m. Ce nom a été. 
donné au prétendu nouveau métal 
que Vest avait appelé S'irium. 

VEXILLAIRE , adject., vexillaris 
Cuexillum , étendard). Se dit, d’a- 
près Candolle, de l’estivation, “jee 
que ; les parjies du tégument floral 
étant au nombre’ de cinq, l’une, 
plus extérieure, embrasse toutes les 
autres, deux iutebiiédiaites sont op- 
posées ‘faste à face, et deux intérieures 
sont écalement Hay ce cas. Ex. Pa- 
pilionacées. + ; 

VEXILLÉ, adj. , vexillatus. Se dit . 
d’une plante légumineuse qui a un 
grand étendard. Ex, Phaseolus vexil- 
latus. AUX 

VIBRANT , adj. , vébrans; schwin- 
gend (all. ). Quelques entomologistes 
ont donné le nom de mouches a1- 
brantes aux Ichneumons , parce qu’ils 
agitent Sn à: leurs an- 
tennes. : |. 
” VIBRATILES , ad). jets. tal pl, 
Vibratilia, Vibratoria. Nom donné 
par Lamarck , Schweiïgger et Eich— 

wald à une famille de Polypes , com- 
prenant ceux qui ont, près de la. 
bouche, des, cils susceptibles dese 
mouvoir par des vibrations interrom- ‘+ 


pues. 


VIBRATELITÉ ; s. f, Ton de ï 
produire des vibrations. 1 

VIBRATION , subst, f., vi bratio ; 
Schwingung (all.). Mouvement très- 
rapidé qu'une verge élastique etrigide, 
fixéeà l’une de ses extrémités, où une 
corde tendue par les’ deux! bouts , 
exécute en oscillant, la première de 
part et d'autre de sa "position fixe, la 


{e. si 
\? 
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seconde entre ses deux points fixes , 


quand une cause quelconque écarte 


instantané ment l’une ou l’autre dela 
position où elle se tient en équilibre. 
 VIBRATOIRE, adj. , vi0ratorius. 
Le mouvement vibratoire est celui qui 
consiste en vibrations ou oscillations. 
Ce qui le rend surtout remarquable, 
c’est qu’il est pour nous la source du 
son. Sa théorie a été appliquée aussi 
à l'explication des phénomènes pro- 
duits par les fluides dits incoërcibles, 
notamment de ceux de la /umuère. 
VIBRIONIDES , adj. et s. m. pl, 


© Wibrionides | Vibrionia. Nom donné 


par Bory à une famille de l’ordre des 
Microscopiques gymnodés; par G.-G. 
Ebrenberg à une tribu de la famille 
des Polygastriques gymniques , ayant 
pour type le genre Vibrio. 

- VIBRISSE , s.f., vibrissa; S chnur- 
haar ,; Schnurrborste (all. ). Tl- 
liger appelle ainsi, dans les mammi- 
fères , de longs poils isolés qui pous- 
sent dans les narines, sur divers 
points de la face , parfois aussi au côté 


‘interne des pieds de devant ; dans 


les oiseaux, des plumes tout-à-fait 
simples et piliformes, sur les côtés 
desquelles on n’aperçoit que des bar- 
bes rares et très-courtes. 
VIBURNÉES , adj. et s. f. pl, 7i- 
burneæ. Nom donné par Bartling à 


une famille de plantes, qui a pour 


type Le genre Jiburnum. 


VICIÉES, adj. ets. f. pl, Vicieæ. 


Tribu admise par Ébermaier et Can- 
dolle, dans la famille des Légumineu- 
ses, qui a pour type le geure ’icta. 

VIDE, s. masc., vacuum ; Lécre 
(all. ) ; empty (angl.). Espace dans 
lequel il n’y a aucune matière résis- 
tante quelconque. Avec nos meilleu— 
res machines on ne peut le faire que 


jusqu’à deux millimètres. Le vide 


barométrique est le plus parfait que 

nous puissions obtenir. | 
Vi, s. f., vita ; Bios, Gwn ; Eeben 

(all. ; dife (angl.) ;vila (it.). Etat 


VINE 5ga" 
temporaire de certaines combinaisons 
corporelles , pendant la durée duquel 
elles conservent une forme détermi- 
née, en aitirant sans cesse dans 
leur composition une partie des 
substances environnantes, et rendant 
aux élémens des portions de leur 
propre substance. | 

VIEILLESSE , s. fém., sencctus F 
yaexs ; Alter (aïl.) ; oldness (angl. }; 
vecchiazza (it.). Période de la vie 
humaine dont on fixe le commen- 
cement à la soixantième année, mais 
qui peut être plus ou moins retardée 
ou avancée, suivant la constitution 
individuelle, le genre de vie et une 
foules d’autres circonstances. ; 

VIERGE , adj. , nativus ; gediegen 
(all. ). Se dit, en minéralogie , d’un 
métal qu’on trouve, dans le sein de la 
terre , pur ou à peu pres. 

VILFACÉES , adj. ets. f. pl., Zi 
faceæ. Tribu, établie par Trinius, 
dans la famille des Graminées, qui a 
pour type le genre fifa. 

VILLEUX ; adj., véllosus. S’em- 
ploye quelquefois dans le même sens 
que velu. L’Actineria villosa a. ses 
tentacules villeux, lanugineux; l’4r- 
thropogon villosus a ses feuilles ve- 
lues. ne 

VILLIFÈRE , adj. , villiferus (vil- 
lus, poil, fero, porter ); qui porte 
de longs poils, comme les feuilles du 
Pulienæa villfera et du Pelargo- 
nium villiferum, les rameaux du 
Protea villifera. 

VILLUS , s. m. Candolle désigne 
sous ce nom. un assemblage de poils 
couchés, membraneux et un peu 
mous. 

VIMEN ,s.m. Nom donné par Can- 
dolle à des jets ou à des branches li- 
sneuses qui sont flexibles comme de 
l’osier, 

VINÉAL , adj., vinealis. Mirbel 
applique cctie épithète aux plantes 
qui croissent spontanément dans les 
vignes. x. Crassula rubens. 


OO rs A NIPE 

VINEUX ; adj. , winosus ; (veinroth 
(all. ) ; qui a la couleur du vin, une 
teinte rouge sale et pâle. Ex. Buc- 
cinum VINOSU. 


VINIFÈRES , adj. ets. f. pl., Vi 
niferæ. Nom donné par quélques bo=. 


tanistes à la famille des Ampélidées ; 
par Gandolle, à une tribu de cette fa— 
mille, ayant pour type le genre 
Fuiss. 10 | 
VIOLATRE ; adj. , violacescens ; 
qui est d’un violet pâle, où qui tire 
sur le violet. Ex. Pectunculus viola- 
cescens , Linum violacescens, Litho- 
spermum purpurco-cœruleum | Aga- 
ricus tonides. | 
VIOLACÉES. Voyez VioLariées. 
VIOLARIÉES, adj. ets. f. pl., 
Violarieæ. Famille de plantes, établie 
par Candolle, qui a pour type le 
genre Fola. 
VIOLÉES , adj. et s. f. pl., 770- 
leæ. Tribu admise par Candolle, 


dans la famille des Violariées , qui 


renferme le genre 7iola. 
VIOLET , adj., violaceus , iodeus , 
Janthinus ; veilchenblau (all. ): pavo- 
nazzo (it.). L’une des couleurs prin- 
cipales du prisme solaire. Elle résulte 
d'un mélange de bleu et de rouge. 
Ex. Solen violaceus , Gorgonia vio— 
lacea,  Petalostemum violaceum , 
Cynniris iodeus ,  Agaricus janthi- 
nus, Noctua janthina. 
VIOLINE , 5. fém., vrolina. Nom 
donné par Boullay à un aieali orga- 
nique particulier, dont il admet 
l’existence dans le Viola odorata ,'et 
qui à beaucoup d’analogie avec l’é- 
métine. 
VIPÉRÉES, adj. et s. f. pl. ; Jüpe- 
reæ. Nom. donné par Goldfuss, 
Blainville et Gray à une famille de 
reptiles ophidiens , qui a pour type 
le genre Ÿinera. | 


VIPÉMIDES, adj. ets, m. pl., i- 


perides. Nom donné par Patreille, 
Ficinus et Carus à une famille de 


2 


VIRI 


reptiles ophidiens, dont le genre Vi- 


era est le type. : :. Y 
VIPÉRIN , adj. , viperinus ;. qui a 
des rapports, de la ressemblance, 
avec une vipère, Ex. Natrix viperinus. 
VIPÉRINS, adj. et s. m. pl. , 4 


perini. Famille d’Ophidiens , admise 


par J.-A. Ritgen ; qui renferme le, 
genre per: SEINE 
VIPÉROIDES ; adj. ets. m. pl. , 
Viperoidei, Viperoidea. Nom donné 
par Fitzinger et Eichwald à une fa- 


mille de reptiles , qui a-pour type le. 


genre ’ipera. at Jtè 
VIREUX, adj. ,wirosus; giftig (all). 

Se dit d’une plante qui. jouit de qua- 

lités vénéneuses (ex. Cicula virosa). 


Le Gecko virosus a les cuisses garnies 


de pustules d’où suinte une humeur 
qui fait naître des pustules à la peau , 
quand on y touche. :: 


VIRGULTUM, s. m:, virguitum. 


Candolle nomme ainsi toute branche 
délicate, jeune, ou alongée, d’an 
arbre ou d’un arbuste. tb. 
VIRIDIFIANT , adj. Morret a fait 
de curieuses recherches sur le pouvour 


.viridifiant de Ya lumière, c’est-à-dire 


relativement à l'influence que la lu- 
mierc blanche et les divers rayons du 
spectre solaire exercent sur la pro- 
duction de la viridité dans les végé- 


_hux. 


VIRIDIFLORE , ad}j., viridiflorus 
(wiridus , verd ; flos , fleur); qui a 
des fleurs de couleur verte. Ex. Var- 
cissus viridiflorus , Tria viridiflora, 
Cynoglossum viridiflorum.. 


VIRIDINE , s. f., viridina. Can- 


dolle avait d’abord proposé ce nom 
pour désigner: la chlorophylle, que 
depuis il a appelée chromule. 
VIRIDIPÈDE , adj. , wiridipes (vi- 
ridus , verd, pes, pied); qui a les 
pattes de couleur verte. Ex. Gym- 
nelis viridipes. MAN E 
VIRIDIPENNE , ad}., viridipennis 
(viridus, vert, penna, aile); qui a 
les ailes vertes, comme le sont les 


Si 
. * 


quand e 


VISU 


- élytres de l’Oplocephala viridipennis 


et du Colaspis viridipennis. 


VIRIDITÉ , s. f., wiriditas. Qua- 


hté de ce qui est verd. Wiridité des 
huïtres. 


VIRIL , adject., wirilis; mannbar 


(all. ) (ur, homme ); qui boddieut 


à l’homme ; dge viril, membre viril. 
à. VIRILITÉ , ad]. , ns avdpeia; 
Mannbarkeit (all.). Époque de la vie 
de l’homme à laquelle il atteint toute 
sa perfection physique. 

VISCIVORE ; adject. , wiscivorus 
(viscum , gui, are . dévorer ) ; qui 
mange le fruits du gui. Ex. Turdus 
VISCiVOTUS. 

VISCOIDÉES , ad;. ets. f, pl., Fis- 
coideæ. Synonyme de Ta cartiies. 

_ VISIBLE, adject., wisibilis. On 
donne celte épithète È la plumule, 
elle est assez développée, 
avant la germination , pour qu’ on 


‘puisse l'apercevoir nettement , soit 


sans dissection ni loupe ( ex Faba), 


soit à l’aide de la dissection et de la 


loupe (ex. T riglochin palustre). Elle 
s’applique également à la tigelle (ex. 

Tropæolum majus) et à la radicule 

(ex. Faba) + lorsqu” elles sont dans 

le même cas. Ÿ 

nr VISION, s. f., visio ,,visus ; de; 


Gesicht (all,); sight (angl.). Action 


de voir, exercice actif du sens de la 
vue. 

VISMIÉES , ad]. DUout. pl., Vis- 
mieæ. Tribu de la famille des Hypé- 
ricinées , établie par Choisy et Gan- 
dolle, qui a pour type le genre 
FPismia. 

VESQUEUX j adj. y VISCOSUS 9 VLSCL= 
dus ; schmiérig (al.). Se dit d’une plan- 


te qui est ue d’une substance 


poisseuse, plus ou moins tenace. Ex. 
Lysianthus viscosus, Madia viscosa , 
Erigeron viscosum, Lychnis visca- 
Tia, SLepia viscida , Jonidium visci- 
D. Agaricus lennius, Agaricus 
Dur 

VISUEL , adj. , visualis, visorius; 


VITE 59g 
mrux0ç ; Qui concerne la vue, Axe Vi= 
suel, rayon visuel. 

VITAL À adject. , vitalis ; true 3 5 
qui appartient ou qui a rapport à la 
vie. Les fonctions vitales sont celles 
qu'on observe aussi b'en chez les vé- 
gétaux que chezles animaux. Tur= 
pin désigne quelquefois ses embryons 
latens sous le nom de points vitaux. 
On appelle force vitale (vis vitalis ; 
Lecbenskraft, all. ) celle qui préside 
aux fonctions des corps organisés vi- 
vans, et que l’on a considérée tan- 
tôt comme indépendante de l’organi- 
sation , et pots ainsi dire extérieure 
à elle, tantôt comme le résultat de 
l arrangement et des rapports parti 


.culiers des principes constituans ma- 


tériels dont l'assemblage momentané - 
produit les corps organisés. | 

 VITALITÉ ,s. f., vitalitas; Le- 
bensféhigkeit (all). Qualité de ce 
qui possède la vie, l’action vitale, 
le mouvement vital. 

VITELLIFÈRE , adj. , vitelliferus 
Épithète donnée par Richard aux 
embryons végétaux qui sont munis 
donne. R 

VITELLUS , s. m. , vitellus; Dotter 
(all) ; tworlo (it.). Gaertner nommait 
ainsi toute partie adhérente à l’em- 
bryon végétal , qui n’est ni cotylé— 
don, ni plumule, ni radicule, ne 
s’étend jamais hors de la graine, et 
se fane durant la germination. On 
voit d’après cela que le mot de witel- 
lus ne signifie à proprement parler 
rien, ou qu’il exprime des organes 
mal observés, peu connus où de 
forme insolite. Brotero s’en est servi 
pour désigner un corps huileux qui 
adhère à AERENOR des Lycopodia— 
cées. 

VITESSE , s. f., celeritas, veloci- 
tas ; Geschwindigkeit (all); swifiness 


(angl. ). Temps plus ou moins long : 


suivant le plus ou moins d'énergie de 
la force motrice , qui, dans le mou 
yement uniforihe > est employé pour 


+ 
+ 
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VIVI & 


LE 
de l'œil. , ct Breschet appelle vitrine | 


600 … VITR à 


parcourir chaque espace déterminé. 


Cette vitesse est égale à l’espace di- 


visé par le temps, c’est-à-dire au 


nombre d'unités de. l’espace divisé 
par le nombre d’unités de temps qui 
mesurent le mouvement d’un corps. 
Dans le mouvement curviligne, on 
entend par vitesse du mobile à un 
instant quelconque, celle du mouve-— 
ment rectiligne et uniforme qui au— 

rait lieu si, à cet instant , les causes 
qui infléchissent et font varier le 
mouvement venaient à cesser leur 
action. 

VITICÉES , adj. et s. f. pl., 
ticea. Nom donné par Bartling à une 
section de la famille des Verhéna- 
cées , qui a pour type le genre V’itex. 


VITICOLE , ad}, , viticolus (vus, | 


vigne , colo ; habiter) ; qui vit dans 
ou pue Ja vigne, 
viticola dans les fissures des sarmens 
de cette Bad sir 

VITIQULE , $. m., viiculus. Sy— 
nonyme innetee de Drageon. 

VITICULEEX , adj., viticulosus ; 
sweinrankenühnlich ; qui ressemble 
aux vrilles de la vigne. 

VITRÉ, adj., vitreus. Dufay a 
donné le Gui d'électricité vitrée à 
celle que développe le verre frotté 
avec uvre étoffe de laine. itré s’em- 
ploye aussi pour désigner des corps 
qui sont transparens comime du verre 
(ex. Pecten viütreus , Cuboides vi- 
treus Tellina vitrea , ÆEnneagona 
latine, Ocyr oc cry stallina). 

VITRAUX , adj., vétrosus ; vetroso 
(it. ). Se dit, en ininéralogie , 


corps qui a ie luisant du verre (ex. 


Argent viütreux). Oinalius admet un. 


genre de Roches vitreuses ; compre- 
nant les pierres silieatées “vitrifiècs. 
Fiütreux s'employe quelquefois, "com 
me viré, pour désigner un corps 
tronsparent ou transiücic de (ex. Po- 
éyporus vureus). 

VEMRINE , s, €., viurina. Blain- 
viile donne ce nom à l'humour vitrée 


PEL. 


comme le Peziza 


bendissecbährend (all). 


d'on 


auditive la liqueur contenue dans le 
labyrinthe mémbraneux , qui res- 
semble beaucoup : à celle-là. 
VITRIPENRE , adj., vitr ipennis. 
(vitrum, verre, penna , aile); quia 


les ailes transparentes et limpides , . 


comme du verre. Ex. Nemestrina 
vétripennis. k ds 

VITTIGÈRE , 
(vitta, Bande : gero, porter ); qui 
porte des bandes colorées , comme le 
thorax de Ja Thereva vittigera et les 
élytres du Ditomus.vitti LeTs" 

VIVACE , adj., perenns ; peren- 
nans, redivivus ; ausdauernt, viel- 
Jäühng, mehrjährig (al.). Épithète 
donnée aux plantes qui vivent plus 
de trois ans, et tantôt perdent leur 
tige en bidons mais conservent leurs 

racines , tantôt gardent à à Ja fois leur 

tige et eut racine. Ex. Jasione pe- 
rennis, Myagrum perenne, Lesser- 
tia perennans , Lunaria rediviva. 

VIVANT, adj., vipus, lebens ; 
lebendis (all, );, liping (angl.) ; qui 
jouit de la vie; corps vivant , étre 
vivant. 

VIVERRIN , adi., viverrinus ; qui 
re essemble à à une oies Éx, Day 
T'US VIVCTTINUS. 

VIVERRINS , adject. ets. m. pl., 


- Wiverrina. Nom donné par Gray à 
une tribu de la famille des Félides', 


qui a pour type le genre V’iverra. 
VIVIPARE , adj, >. VIVIPATUS ; le 
On ‘ donne 
cette “épithète aux animaux dont les 
petits viennent au monde sans être 
caveloppés dans un œuf, comme les 
mammifères , et par extension à ceux 
qu, bien qu ‘appartenant à des clas- 


ses ovipares, accouchent de petits 
vivans , parce que les œufs éclosent 
dans je ventre de la mère (ex. Blen- 


nttcs viviparus , Pæcilia vivipara). 
Beaucoup d'insectes ‘diptères sont 
que ce Cas, W'ivipare se dit aussi de 
plantes 


adject., vitigerus \ 


dont les graines germent 
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dans leurs péricarpes (ex. Polygo- 
è * num viviparum ), ou chez lesquelles 
- de jeunes individus poussent au bord 
- des feuilles ou dans tout autre point 
de leur circonférence ( ex. Cyathea 
bulbifera , Asplenium bulbiferum ). 
J. Burucer. 
 VIVIPARISME, s.m. Condition 
d’un animal qui met au monde des 
petits vivans. Robiveau-Desvoidy a 
constaté que plus de quatre-ving cts es— 
pèces de Diptères étaient dans ce cas. 

VOCHYSIACÉES , adj. ets. f. pl., 
FVochysiaceæ. Nom donné par Mar 
-tius et Kunth:à la famille des Vo= 
chysiées. : 

VOCHYSIÉES , adj. et s. f. pl, 
V’ochysieæ. Famille de plantes, éta- 
blie par À. Saint-Hilaire , qui a pour 
type le genre Fochysta. 

VOCIFÈRE 5 add vociferus (voæ, 
voix , fero, porter) ; qui a une voix 


très-forte, très-criarde. Ex. Buteo 
vociferus. 
VOGHÉSIQUE , adj., voghesicus. 


On a donné ce nom à un acide (Vo- 
ghesensäure , all. }, aperçu par John, 
ct examiné par Gay-Lussac, qui 
s’obtient d’une fabrique du départe- 
ment des Vosges où l’on prépare 
V’acide tartrique en décomposant le 
tartre par l’acile sulfurique. C’est 
VPacide paratartrique de Berzelius. 
VOILE, s. m., velum, corlina; 
V’orhang (all.). Membrane très-mince 
qui, ane la jeunesse, unit les bords 
du chapeau des champignons avec le 


stipe , et se déchire par l’effet de la” 


croissance , en laissant quelquefois des 
lambeaux on des franges pendantes. 
VOILE, adj., velutus ; verschleicrt 
(all.), Epithète donnée au fruit par 
: Candolle quand Je calice, sans 
adhérer à l’ovaire, persiste autour 
. de lui d’une manié ère lâche, et n’en- 
toure le fruit qu'en partie. the Ni- 
. candra. 
VOILIER , adj. Haber donne cette 
. épithète aux oiseaux de proie qui sont 


VOIX  6or: 
pourvus. d'ailes voilières , © "est-à-dire 
d’ailes épaisses, massives, arquées > 
von tout-à-fait tendues dans le vol, 
ayant leurs cinq premières pennes 
de longueur inégale et échancrées 
depuis le milieu jusqu’à l'extrémité , 
qui, bien que la plusi importante pour 
le vol, forme une surface inter- 
rompue. 

VOIX , s. f. vox , dwvr ; Se 
(all.) , voice (angl. .); voce (it.). Son 
appréciable que Pair chassé des pou 
mons produit en traversant la glotte.. 
Somme de tous les sons qu’un homme 
ou un animal peut , en parlant, chan- 
tantoucriant, a de son larynx. On 
peut distinguer la voix brute ou cri ; 
la voix articulée ou pronenciation, la 
parole, etla voix modulée ou le chant. 
La première sert à exprimer les sen— 
sations vives et subites , principale- 
ment la joie et la douleur. La seconde 
peut n ’être que le résultat de l’imi- 
tation, comme chez le perroquet , 
la pie, le geai, le merle. La parole 
suppose une intelligence très-déve- 
loppée , qui ne se rencontre que chez 
l’homme. La voix modulée et la voix 
articulée se combinent fort souvent, 
mais non nécessairement, ensemble. 
La voix modulée sert à peindreles pas- 
sions et les divers états de l'esprit. La 
voix varie à l'infini chez les animaux, 
et il s’en faut de beaucoup que ses di- 
versées modifications aient recu toutes 
des noms particuliers. Voici les princi- 
paux : 1° Dans la classe des mammi- 
fères , aboyer , brailler , clabauder k 
clatir , glaper , hurler et yapper , 
pour le chien; beugler , meugler et 
inuotr, pour le taureau , le bœuf et 
la one braire , pour l'âne; bramer, 
pour le cerf ; c? lapir, pour le lapin ; 
grogrer, pour le porc; grouiner, 
pour le cochon ; hennir pour le che- 

val; Aurler, pour le loup; miauler 
pour le chat ; raire et raller pour le 
cerf en rul; rugér pour le lion ; 3 pa- 
gr, pour Penn nouveau-né : 2° 


? 
6o2 VOB - 
Dans la classe des oiseaux , cacaber, 
pour les perdrix; cacarder, pour l’oie; 
caqueter, pour la poule qui va pon- 


dre ; carcailler , pour la caille ; chu-. 


choter, fredonner , gazouiller , grin- 
goller , jargonner , Jaser , ramager, 
pour beaucoup de petits passereaux ; 
claqueter, pour la cigogne; coucouler, 
pour le coucou, crecereller, pour la 
pintade ; crépiter , pour l’agami ; 
créleler , pour la poule qui a pondu; 
criailler | pour quelques mouettés ; 
‘croasser , pour le corbeau ; gémir , 
pour la tourterelle ;  glouglouter, 
pour le dindon ; glousser , pour la 
poule qui appelle ses petits ; grisoller, 
pour l’alouette ; holir , pour la hu- 
lotte ; pialler, prauler , pour le din- 
donneau et le poussin ; piper, pour 
la mésange ; ricaner , pour quelques 
mouettes ; roucouler , pour le pigeon 
mâle; siffler, pour le bouvreuil ; 
trompetter, pour le flamant : 3° Dans 
la classe des reptiles , coasser pour la 
grenouille ; siffler pour les serpens. 
Les cris de beaucoup de chéloniens , 
Sauriens et batraciens n’ont point reçu 
de noms. Aucun poisson n’a de voix, 
quoique quelques-uns fassent enten- 
dre une sorte de grognement quand 
on les saisit. Le prétendu chant et le 
bourdonhement des insectes n’a point 
‘de rapport avec la voix, et tient à des 
causes purement mécaniques , à des 
frottemens de la tête sur le corselet 
(ex. Criocère ), du corselet sur les 
élytres ( ex. Capricorne ), de l’abdo- 
“men sur les élytres (ex. Trox), de di- 
“verses parties lesunes contre les autres 
(ex. Cigale, Grillon),ou même à des 
causes encore inconnues (ex. Cousin, 
yrphe ).. 
VOL, s. m., volitus; Flug, Fliegen 
(all. ); flight, flring (angl.); volo 
(it.). Mode de locomotion propre à 
. tous les animaux qui sont pourvus 
d'ailes ou d'organes aliformes. 
VOLANT , adj., volans , volitans. 


L VOEC | 
Se-dit d’un animal qui à la faculté de 
voler , quoique appartenant à une 
classe qui ne jouit pas généralement 
de ce pouvoir ; par exemple, d’un 
mammifère (ex. Lemur volans ), où 
d’un poisson (ex. Trigla vokians; 
Exocetus evolans ). 

VOLATIL , adj., volatilis; verfläch- 
tigbar (all.); qui est susceptible de 
se réduire en gaz ou en vapeur, SOI 
à la température ordinaire, soit par 
l’action d’une chaleur plus ou moins 
élevée. 

VOLATILISABLE , adj. Synony— 
me de volatil. Roi À 

VOLATILISATION, s. f., volatilis 
satio ; Verflüchtigung (all.). Trans- 
formation d’un corps solide en gaz où 
en vapetir.( 1 "NT PIS | 

VOLATILITÉ, s.f., volatilitas ; 
Flüchtigkeit (all. ). Faculté dont 
jouissent certains corps solides de se 

transformer en gaz, lorsqu'ils sont 
exposés à une certaine température. 

VOLCAN, s. masc,, vulcanius ; 
Feucrberg (all.) ; volcano (angl., 1t.): 

Ouverture existante à l'écorce du 
globe, d’où il sort de temps en 
temps des jets de substances embra- 
sées et des courans de matières fon- 
dues. Arago , Sickler, Hoff, Debuch 
et Scrop ont donné des listes de tous 
les volcans du globe , dont.on con- 
naît aujourd’hui plus de deux cents en 

leine activité. 489 l 

VOLCANICITÉ , s. f. On employe 
quelquefois ce terme , en parlant 
d’une roche, pour exprimer qu’elle 
doit ses caractères à l’action du feu 

des volcans. V’olcanicité du basalte: 

VOLCANIQUE , adj., vulcanicus ; 
qui appartient aux volcans. Werner 

appelait roches volcaniques toutesles 
‘matières minérales qui portent l’em- 
preinte de l’action du feu des volcans. 
Brongniart et Omalius admettent un 
groupe de terrains volcaniques ; Com 
prenant ceux_qui sont dus à J action 
des volcans actuels, #olcanique ses 


RE RES 


VOLU 
dit quelquefois de plantes qui crois- 


sent au milieu des déjections volcani- 
ques (ex. Dicranum vulcanicum ). 


. VOLCANISTE, s. m. Synonyme 
de Pruronisre. Voyez ce mot. 


VOLET , s.m. Réaumur donnait 
ce nom à dénxides trois pièces dont 
se conipose le Ds des larves des 


Libellules, 


VOLTA-ÉLECTRIQUE. On s’est 
quelquefois servi de ce mot pour dé- 
signer les phénomènes du #Nè 
nisme. 

VOLTAIQUE, ad}: , voltaïicus. La 
pile électrique ou galvanique récoit 
quelquefois cette épithète, du nom de 
Volta, son inventeur. 


VOLTAISME , s. M. , voilaismus. 
Quelques physiciens désignent sous 
ce nom l'électricité développée par le 
contact de substances hétérogènes, où 
le galvanisme. … 

. VOLTIGEURS , adj. et s. m. pl., 
V’olitantia. Nom donné par Illiger à 
un ordre de la classe des Mammifères, 
comprenant ceux qui ont les bras 
conformés en ailes, ou les GRURE 
ptères. 
= VOLUBILE , adj., volubilis ; win- 
dend (all. ). de dit des tiges qui s’élè- 
vent en spirale le long xs corps sur 
lesquels elles prennent un appui. 
Ex. ÆHibbertia volubulis , AEUTe 
dium volubile. 

. VOLUME, s. m. ,volumen ; Um- 
fang (all). Étendue d’un corps, con- 
sidéré relativemént à la grandeur de 
ses dimensions. Le nine d’un 
corps est égal à son poids divisé par 
sa densité. 

:_ VOLUTACÉS, adj. ets. m. pl., 

Volutacea. Won donné par Menke à 
une famille de l’ordre des Gastéropo- 
des cténobranches , quia pour type 
le genre V’oluta. 

VOLUTACORNE , adj. , volutacor- 
nis ; qui a des cornes roulées en spi- 
rale. Les branchies de la S'abella vo= 
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lutacornis décrivent feu cinq à 
six tours de spire. 

VOLUTÉ , adj. , volutatus. Se dit 
d’une coquille univalve dont les tours 
sont enroulés les uns aux autres dans 
un plan horizontal, et qui ont une 
forme planorbique ou subdiscoïde. On 
donne aussi cette épithète aux cro- 
chets des coquilles bivalves , lors- 
qu’ils offrent une spirale qui a plus 
d’un tour. | 

VOLVA, s.m., volva; Wulst(all.). 
Membrane en Pie 6 bourse , qui 
en veloppe entièrement certains cham- 
pignons pendant leur jeunesse , et se 
déchire avec l’âge, par leffet de la 
croissance. 

VOLVACÉ , adj., volpaceus. Se dit 
d’une coquille due la forme générale 
est présque arrondie. Ex. AR à 
volvacea. 

VOLVÉ , adj., voleatus ; qui est 
muni d’un volva. Ex. Agaricus 
procerus. % 

VOLVOCIENS, ad. ét SIDA DL 
V’obocii. Nom as par Bory à une 
famille de l’ordre des Mier oscopiques 
gymnodés , qui a pour type le genre : 
Volvo. 

VOMÉRIDES , adj. et s. m. pl, 
V’omerides. Nom donné par Latreilie 
à une famille de poissons acantho- 
ptérygiens, qui a pourtype le genre 
V’omer. 

VOMÉROIDES , adj. els. m. api 
Vomeroides. Nom Dune par | pots 
et Carus à une famille de Poissons , 
ayant pour type le genre V'omer. 

VORTICELLAIRES , adj. et s. m 
pl, orticellaria. Nom donné par 
Bory à un ordre de la classe des 
Phytozoaires, qui a pour type le 
genre Ÿ’orticella. 

. VORTICELLÉS , adj. et s. m. pl., 
V’orticellæ, Porticellina. Nom donné 
par Goldfuss , Ficinus , Carus et Eh- 
renberg à une famiile ou tribu d’In- 
fusoires, qui a pour type le genre 
Vorticella. 
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 VOUTÉ, adj., fornicatus; gewôlbt, 
gewolbformig (all.); qui a la forme 
d’une voûte, comme la lèvre supé- 
rieure de la corolle du Phlomis , le 
filet des étamines des Campanula , le 
- test de la Calappa fornicata, la co- 
quille de la Crepidula fornicata. 
VRAI. Les astronomes appellent 
lieu vrai d’un astre, sur la sphère cé- 
leste, celui. où ils le verraient s'ils 
étaient placés au centre de la Terre 
supposéesphérique ; conjonction vraie 
de deux corps célestes, celle qui a 
lieu quand ces corps se trouvent dans 
le même degré de longitude et de 
latitude , en sorte qu’une ligne droite 
tirée du centre de la Terre par l’un 
d'eux, passerait par le centre de 
l’autre; éclipse vraie, celle qui dé- 
pend de l’interposition d'une planète 
principale entre le Soleil et un autre 
corps opaque quelconque du système 
solaire, lequel perd pour quelque 
temps la lumière du corps qui l’éclaire. 
Ces éclipses, qui sont celles des sa- 
tellites, ne dépendent pas du lieu où 
on les voit ,.et elles ont des caractères 
de grandeur et de durée qui sont les 
mêmes pour tous les lieux de l’espace, 
Le temps vrai est celui qu’on-mresure 


d’après la marche apparente du Soleil. 


Les botanistes appellent oerticille 


vrai celui dans lequel les fleurs par- 


tent de tout le pourtour de l’axe qui 
les supporte (ex. Lysimachia verti- 
cillata). En zoologie, une coquille 
vraie est celle qui résulte de lames 
appliquées les unes en dedans des 
autres , de maniere que la plus nou- 
velle , qui est la plus grande, se 
trouve aussi la plus intérieure. 

 VRILLE, s. f., cirrus , capreolus, 
claviculus, clavicula; Gabel, S'chlin- 
ge , Ranke ,, Wickelrantke (all) ; 


capreolo , cirro, viticcio (it.). On 


: VULY 


donne ce nom, dans les plantes, à des 


filets simples ou rameux , tortillés 
en Spirale, au moyen desquels plu= 


sieurs vécétaux faibles parviennent à 
grimper en gs’acérochant aux COrps 
voisins. | 
VRILLÉ adject., cirratus. Se dit 
d’une feuille pennée avec impaire 
dont le pétiole commun se termine 
par un filet cirriforme. Ex. Pisum 
sativum. Fa à 
VUE ,s. f., visus ; Sehen, Gesicht 
(all); sight (angl); wista (it). 
L'un des sens, celui qui nous infor- 
me de la présence et des diverses 
modifications de la couleur des corps. 


_ VULCANIQUE , adj:, vulcanicus. 
Brongniart désigne par cétte épithète 
les terrains produits par les volcans 
anciens, ou dont l’activité a cessé 
avant toutes les périodes historiques, 
afin de les distinguer de ceux qui 


doivent naissance aux volcans actuels. 


VULCANISTE. Joy. PLUTONISTE. 


VULPULINE , s. f., vulpulina.Nom 
donné par Bebert à la matière colo- 
rante jaune de l’Evernia vulpina , 


qui paraît identique avec celle que 


Schrader a trouvée dans le Parmelia 
parietina. à 


VULTURIDÉS , adj. et s. m. pl 


V’ulturideæ. Nom donné par Vigors 


et Lesson à uñe famille d’oiseaux de” 


proie, qui à pour iype le genre 
Vullur. tr 


VULVE,s. f., vulva. Orifice exté- 
rieur des partics génitales , dans les 


femelles des mammifères. Linné don- 
nait ce nom, dans les coquilles bi=2 
valves, à une dépression longue et 


peu large, qu’on voit assez souvent 
en arrière du sommet, à la partie 
dorsale de la face externe des valves. 
Ex, f’enas vulvina. 


XANT 


XANT 


WVe 


© WALLICIÉES | , ad}. ets. F. pl, 
| JPallihée. Tibu admise par Cane 
dolle, dans la famille des Bytinéria- 
cées, qui a pour type le genre Æ7/al- 
Mie Arn: 

WÉDÉLIÉES , ad. eh sx fe Pl, 
Iedelice. No donné par Lessing 
‘à unc section de la sous-tribu des Sé- 
mécionidées hélianthées, qui a pour 
type le genre cdelia. 

WEISSIOIDÉES , adj. ets. f. pl., 
Wassiideæ, ITeissioider. Nom don- 
né par Füvätobir et Bridel à une tribu 
de la famille des Mousses, qui a pour 
type le genre Æassia. 
 WELDIEN, adject. Ona désigné 
sous le nom de terrains weldiens des 
formations dues aux attérissemens 
produits par des eaux douces affluen- 
tes qui alternativement ont déposé, 
à peu de distance de embouchure 
d’un fleuve, des calcaires , des sables 


et de la vase, avec de nombreux 
débris de végétaux terrestres. Ex. 
Argile de Weald. 

WESTRINGIÉES S; adj. et s. f. ne 
Westringicæ. Section, établie pa 
Bartling , dans la famille des Fabiée 
qui à pour type le genre Æestrin- 
gia. 

WINTÉRÉES , adj. ets. f. pl, 
Winterceæ. Famille de plantes, éta— 
blie :par R. Brown et adoptée par 
Konth, qui a pour 5pe le SERRE 
IT'intera. 

WODANIUM, Lampadius 


S. Im. 


L , ai Dés , 0 3° b 
avait nomme alNnSI un métal qu il 


croyait nouveau, mais que Stromeyer 
a reconnu être du nickel impur. 


framias. Synonyme de tungstate. 


WOLFRAMEUM , s. m. Les chi- 
mistes allémands désignent le tung- 
stène sous ce nem. 


X. 


XANTHATE, $s. m., æanlhas. 
Genre de sels, qui résultent de la com- 
binaison de Vl’acide xanthique avec 
les basés salifia bles. 

RANTHIACÉES. 77 oÿez AMBROS lA- 
CÉES. À 

XANTHINE, s. Ê., vanthina ( Exy- 
00: , jaune). Nom donné par Kuhl- 
mann à la matière colorante jaune 
qui est contenue dans la garance. 


XANTAHIQUE , adj., PANTRE Le 


nom d'acide æanthique est donné à 
un acide découverten 1822 par Zeise, 
par allusion à a propriété dont 
jouit de précipiter plusieurs sels mé- 

talliques en jaune, Marcet a nommé 
oxide xanthique une substance trou- 
vée par lui dans un caleul, et dont la 
dissolution dans l’acide nitrique laisse 


Le. 


un résidu jaune , quand on l’évapote. 
Candolle appelle fleurs xanthiques 
celles dont le jaune est le type. 
XANTHOCARPE, adij. , xæantho- 
carpus (Ezvbos > jaune, xaprèc , fruit) ; 
qui a des fruits jaunes, comme le 
Pohlia xanthocarpa, ou le Gymno- 
stomum zanthocarpon , dont les urnes 
sont de cette couleur. 7 L 
XANTHOCÉPHALE, adj. , æan- 
thocephalus (Exv0oç, jaune, Ad À 
iêté). Se dit d’un Hmiitère (ex. 
Cebus zanthocephalus ) ou d’un oi- 
seau (ex. {cterus xanthocephalus) 
qui a la tête jaune, et d’un champi- 
onon (ex. {Zelotium æanthocephalum) 
dont les capitules sont jaunes. 
(XANTHOCÈRE , adj., æanthoce- 
rus (Eavdoç, jaune, zxépxç, Corne ); 


v 
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qui a les antennes jaunes. Ex, Ta- 
_ china xanthocera. 

XANTHODONTE , adj., xantho- 
don (Eavboc, jaune, ddoës , dent) ; 
qui a les dents jaunes , comme celles 
du péristome du Dicranuim xantho- 
don. | 

XANTHOGASTRE , adj: , zantho- 
_gastrus (Ex » jaune, ‘yacrp, 
ventre ) ; ; qui a le ventre ou l’abdo- 
men jaune. Ex. lxia xanthogastra. 

XANTHOGÈNE, <. m., xanthog e- 
_nium (Exvboc, jaune, y Evo , pro- 
 duire). Nom donné par Zeise à un 
| corps halogène composé dont il ad- 
mettait l'existence dans l’acide xan- 
thique lorsqu’avant d’avoir reconnu 
que cet acide contenait de l’oxigène, 
al le croyait appartenir à la site des 
hydracides. 

XANTHOGNATHE , adj. , zantho- 
gnathus (Éxvbos ; jaune, yv&0oç, joue ); 
qui a les joues jaunes. Ex. 4r picola 
æanthognathus. 

XANTHOGRAMME , adj., xantho- 
gramma ( ELLE 5, jaune, ypäupa , li- 
gne); qui à une ligne jaune sur le 
corps. Ex. Sous xanthogramma. 

XANTHOGRAPHE, adj.  xanthograr 
phus (ExvGos , jaune > 70490 ; écrire }; 
qui est marqué de traits jaunes, com- 
me le sont les élytres du Leptocerus 
zanthographus.… 

XANTHONOTE ,, adj. , zanthonotus 
(Eavdoe, ] jaune , v@ros, dos); qui a 
le dos jaune. Ex. Psiutacus xantho- 
notus. 

XANTHOPE , adject. , xanthopus 
(Eæv0os, jaune, moûc , pied); qui a 
les pattes (ex. Asilus xanthopus ) 


ou le stipe (ex. Merullus xanthopus) ‘ 


de couleur jaune. 
: XANTHOPTÈRE,, adj. , xantho= 
pterus (ExvOoc., jaune : , mrépoy , aile}; 
qui a les ailes jaunes. Ex. Asilus 
zanthopterus, Mants æanthoptera ; 
Psiitacus xanthopterygius.. 
XANTHORHIZE , adj. , xanthorhi- 
aus (Éay0os, jaune, fie, racine); 


dintrs (énpoc , sec, Gumehos, 


XIPH 


qui a la racine juane: Ex. Curcuma 
æanthorhiza. 

XANTHORREÉ adj. , anthorrhœus 
(Eavbos, jaune, péo couler ) ; qui a 
le croupion jaune. pi Srbia zan= 
thorrhæa. 

XANTHOSPERME , adj., “RM 
spermus (Exr0oc jaune, OTÉPUX » 
graine ); qui a des graines prie Ex. 
Dictilema æanthosperma. 

XANTHOSPILE , ad]. , catho 
lus (Éxvdos, jaune , axiros, tache }; 
qui porte des taches jaunes , comme 


_les élytres de la Rutela xanthospila. 


XANTHURE adjectif, zanthurus 
( ExvOos , jaune, oùpa, queue); qua 
la queue jaune. Ex. Leiostomus tan 
thurus. ,° 

XANTHURE, s. m., zanthuretum. 
Combinaison à xanthogène avec 
un. métal. .Le xanthogène n existant 
pas, ces composés n ont pas non plus 
d'existence. | 

XÉRAMPÉLIN , adj., æerampeli- 
pampre) ; ; 
qui ressemble à une feuille de vigrie 
morte (ex, Spong oi XCr raripelina). 
Se dit aussi d’un corps dont la cou— 
leur est le rouge brun, c’est-à-dire 


se rapproche de celle des feuilles 


mortes (ex. Fart inaria «erampelina). 

XÉRANTHÉMÉES, adj. et s.f. 
pl., Xeranthemeæ. Noni donné par 
H. Casint à ane section dela tribu 
des Carlinées; par Lessing, à à une sec- 


‘tion de celle des Gynarées ,ayant pour 


type legenre Xeranthemum. 

XÉRORNITHES, S. m: pl. , Xeror- 
nithes (Expos, sec, deu, oiseau). Nom 
donné par J.-A. Ritgen à un ordre 
de la classe des oiseaux , comprenant 
ceux qui vivent dans de lieux secs. 

XÉROTÉES, adj. et subst. f. pl. 
Xeroteæ. Nom donné par Reichen= 
bach à un groupe de la famille des. 
Liliacées, qui, : a pour type le one 
Xerotea. 

DNS adj. et s. m. pl. ù 
Xiphidi, Nom donné par Blainvill 


XYLO 
- à une famille de l’ordre des poissons 
juaulaires , qui a pour type le genre 
Xiphias. - | 
 XIPHIIFOLIÉ, adj., ziphifolius 
(Etprov , épée , folium, feuille) ; qui 


‘a des feuilles ensiformes. Ex. Cym— 


bidium xiphüifolium. 

XIPHIRHYNQUES, adj. et s. m. 
plur., Xiphirhynchi ( Eivioy , épée, 
Püyyos ; bec). Nom donné par La- 
treille, Fieinus et Garus à une famille 
de poissons acanthoptérygiens , qui a 
pour type le genre Xphias. ° 

XIPHONOTES , adj. et s. m. pl., 
Xiphonotes (Eipuwov,'  épe, vüros, 
dos). Nom donné par Goldfuss, Fici- 
nus et Carus à une famille de pois- 
‘Sons Osseux , comprenant ceux qui 
ont le corps aplati latéralement et le 

‘dos très-élevé. 

XIPHOPHYLLE ,adj., æiphophyl- 
lus (Eigroy, épée, &ÜXov, feuille); 
qui a des feuilles ensiformes. Ex. 

Serapias xiphophyllum. 

XIPHOSURES, adj. et s. m. pl., 

:Xiphosura ( Eigrov, épée, oùpa, 


queue). Nom donné par Cuvier à. 


une famille, par Latreille à un crdre 
de la classe des Crustacés, compre- 

nant ceux dont le corps se termine 
en arrière par une piece très-dure et 
ensiforme. 

XYLAN, adject., æyünus (Eïks, 

“bois ).Schuliz donne le nom de /i- 
quor æylinus au suc qui existe dans 
les plantes ligneuses , à l’état telle- 
ment aqueux, qu’il s’écoule comme 
de l’eau par les plaies faites au végé- 
tal. Cest ce qu’on appelle commu- 
nément sépe. 

XYLOCARPE, adj., æxylocarpus 
(Evlov, bois, xdproc, fruit); qui a 
des fruits ligneux. Ex. Jnga xylo- 
carpa. 

XYLODIE , s. {., æylodia (E5o, 
bois, £sidoç, ressemblance). Nom 
doñné par Desvaux à des fruits hé- 

 térocarpiens , non symétriques ;, Mmo- 

 nospermes et ligneux , qui sont por- 
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tés sur un support chgrnu. Ex. 4na- 
cardium. | 

XYLOIDE, adj., xyloides ; holz- 
arig. Se dit, en minéralogie, d’une 
concrétion pseudomorphique, lorsque 
c’est un corps ligneux qui a été rem— 
placé , et que le remplacement s’est 
fait peu à peu, de sorte que la con- 
crétion offre la forme extérieure et 
la structure du bois. Ex. Opale 
xyloide. 

XYLOIDINE , s. f., xyloïdina. Nom 
donné par Braconnot à une substance 
particulière, qui se produit par action 
de l’acide nitrique affaibli sur la fé- 
cule de pomme de terre, parce qu’elle 
lui a semblé participer un peu des 
propriétés du ligneux. 

XYLOMACÉS, adj. et s. m. pl., 
Xylomacei. Nom donné par Fries à 
un ordre de Coniomycètes, qui a 
pour type le genre Xyloma. 

XYLOMÉES, adject. ets. f. ph, 
Xylomeæ. Nom donné par Candolle 
à une tribu de la famille des Hypoxy- 
lées, qui a pour type le genre Xy- 
loma. 3! 

XYLOMYCES, s. m. pl., Xylo- 
mycet (Eÿloy, bois, puxñs, champi- 
gnon). Willdenow donnait ce nom à 
un ordre de plantes cryptogames , 
comprenant les champignons qui 
croissent sur l’écorce ou sur le bois. 

XYLOPHAGES, adj. et s. m. pl., 
Xylophagi, Xylophaga (E%kov, bois, 
pyo, manger). Nom donné par La- 
treille, Duméril et Goldfuss à une 
famille de l’ordre des Coléoptéres , 
comprenant ceux dont les larves se 
développent dans le tronc des arbres. 
Fallen a désigné sous le nom Xylo- 
jhagei une famille d'insectes diptères, 
qui a pour typele genre Xylophagus. 

_ XYLOPHAGIENS, adject. et s. m. 
pl., Xylophagei, Xylophagi, Xylo- 
phagides. Nom donné par Cuvier, 
Latreille , Goldfuss, Macquart, Wie- 
demann et Eichwald à une famille de 
l’ordre dés Diptères, comprenant 
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ceux de ces insectes dont les larves 
vivent dans le bois. 

XYLOPHILE , adject. , æy lophilus 
( Edhoy , bois , guhéw 3 aimer ). Se dit 
de champignons qui_ eroissent sur Île 
bois pourri. Ex. Cenococcum Ts 
philum. 

XYLOPHILES, adj. et s. m. pl., 
Xylophili (Edhov, bois, uéo, aimer). 

om donne par uber et Latreille à 
un groupe de la tribu des Scarabéides , 
comprenant ceux qui vivent dans le 
bois pourri. 

XYLOTOMES , adj. et s. m. pl, 
Xylotoma. Nom donné par Méieanzet 
et Wiedemann àune section delatribu 


des Diptères tanystomes, compre- 


nant ceux de ces insectes dont les 


larves vivent dans l'intérieur des 
plantes ligneuses. 
XYLOTROGES, adiect. el s. m. 


pl, Xylotrogi (Eblov, bois, puy, 
trouer }. Nom donné par Cuvier et 
Eichwald à une tribu de la famille 
des Coléoptères serricornes , compre- 
hant ceux de ces insectes qui rongent 
et percent le bois. 
XYRIDÉES , adject. et s. f. pl., 


Xyrideæ. Famille de plantes, établie 


| Pl. Xystræpipodes (Eÿorpt 


+ . at + F L 
d FN « = Ê 
Ru tie Ù $ 
Ÿ” Ne 
> 


et YIIRÉ 


pat Desvaux et Lindley , et admise 
par Bartling, qui a pour RS es 
Xyris. ri 
XYSTRÆPIPODES, adj. ets. m. 
», étrille, 
airuc, haut, moûc » pied). Nom donné 
par J.-À. Ritgen à une famille d’oi- 
seaux , comprenant ceux qui ont les 
Sambes très-longues et écailleuses. 
XYSTROMACROPODES, adj. et s. 
m. pl. ; Xystromacropodes (Edorpor,. 
étrille , bäéroos, grand, maÿc, pied ). 4 


se 7 


on donné par J.-A. Ritgen à une 


famille d'oiseaux, 


comprenant ceux 
qui ont les kfmbes écailleuses et de 
moyenne longueur. 

XYSTROMICROPODES, adj. et s. 
m. pl, Xysèr omicropodes (Hero 
étrille, pixpos, petit, roûc, pie d). 
Nom donné par J.-A. Ritgen à une 
famille d'oiseaux , comprenant ceux, 
qui ont les jambes basses et écail- 
leuses. | Ç 

XYSTROPODES, adj. et s. m. pl. y 
Xystropodes (Earpoy , étrillé ; moûs , 
pied). Nom donué par J.-A. Ritgen 
à une tribu de l’ordre des Xéror— 
nithes, comprenant les oiseaux à 
pattes écailleuses. 


Y. 


YMNODIPHYTE, s, m., ymnodi- 
phytum (UuEvwO ns, entente QUe 
rov , plañte ). Nom donné par Necber 
aux plantes dont les organes de fruc- 
tification sont entourés d’une spa- 
thé. 

 XPSOOPHXTE, s. m. ' YPS00phy— 
um (vbôw , élever, gurov, plante). 
Nom douué par, Necker äux plantes 
dont les étamines s’insèrent au som- 
met du pédoncule, 

PRIOR CMAIQUE » adject. , 
.Yttrico-ammonicus. Nom donné, dans 
la nomenclature chimique de: Ber- 
zelius, à des sels doubles qui ré- 
sultent de la combinaison d’un sel 


À 


yttrique avec un sel ammonique. Ex. 
Carbonaie yttrico-ammonique. | 
YTTRICO-POTASSIQUE , adject., 
Yltrico-potassicus. Nom donné, dans 
la nomenclature chimique de Bérisl 
lius , aux sels doubles qui sont: pro= 
duits par la combinaison d’un sel, 
yltrique avec un sel potassique. Ex. 
Sulfate J'ttr ICo-polassique. 4 
VTTRIFER E 3 adj. : yttriferus. Se } 
dit, en minéralosie, d’une substance” 
qui contient accidentellement de l’yt- 
tria. Ex. Tantale oæidé yitrifères ; 
YTTRIQUE, adj., ytricus Bern 
zelius appelle oxide et sulfure yttris 
ques les seuls degrés connus d’oxida 


… 


ZENI 
tion de l’yttrium; sels yttriques, les 
combinaisons de ces corps avec les 
acides et les sulfides et celles du mé- 
tal avec les corps halogènes. 
YTTRIUM,s. m., yttrium. Métal 


encore peu connu, que Woœæhler est 
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parvenu à mettre en évidence, et dont 


l’yttria est V’oxide. 
YUCCÉES , adj. ets. f. pl., Fuc- 


ceæ. Nom donné par Reichenbach à 


un groupe de la famille des Liliacées , 
qui a pour type le genre Yucca. 


Z. 


ZABROIDES; adj. et s. m. pl, 
Zabroïdes. Nom donné par Zimmer- 
mann à un groupe de la tribu des 


Carabiques, qui a pour type les insec- 


tes coléoptères du genre Zabrus. 
ZANTHOPICRINE, s. f., zantho- 
picrina( Exyû6e, jaune, rixpoç , doux). 
Berzelius appelle ainsi une substance 
cristallisable, d’un rouge brun et d’une 
saveur douceâtre, que Chevalier et 
Pelletan ont treuvée dans l’écorce 
du Zanthoxylum clava Herculis. 
ZLANTHOPICRITE, s. f. Chevallier 
et Pelletan avaient donné ce nom à la 
substance que Berzelius désigne sous 
celui de zanthopicrine. 
ZANTHOXYLE, adj., zanthoxy- 
lus (Eav0oç , jaune, Ëÿdoy, bois ); qui 
a le bois d’une couleur jaune. Ex. 
Morus zanthoxy lum. 
ZANTHOXYLÉES, adject. et s. f. 
pl., Zanthoxyleæ. Nom donné par 
Nees d’Esenbeck, Martius et Kunth 
à une famille de plantes , qui a pour 
type le genre Zanthoxylum , et dont 
Jussieu fait une simple tribu de celle 
des Rutacées. pi 
ZÉIDES , adj. et s. m. pl., Zcides. 
Nom donné par Latreille à une fa- 
mille de poissons acanthoptérygiens, 
qui a pour type le genre Zeus. 
ZÉINE, s. f., zana. Nom donné 
par Gorham au gluten que contient 
la farine du Zea Îays. | 
ZÉNITH, subst. m.,Scheïtelpunlt 
(all.). Point qu'on suppose à l’extré- 
mité supérieure d’une ligne droite 
prolongée indéfiniment dans l’espace 
et perpendiculaire à la surface hori- 
1Je 


zoutale des eaux tranquilles. Le zénith 
est done lesommet de l’espèce de ca- 
lotte qui semble nous envelopper de 
toutes parts, le centre de la voûte 
céleste, le pôle de l'horizon; d’où il 
suit que ce point rationnel n’a pas de 
situation fixe dans le ciel, et qu’il 
varie chaque fois que l’observateur 
change d'horizon. 

ZÉOCRITE , adj., zeocrilus (Eéa, 
épeautre , xp107 , orge) ; qui ressemble 
à l’épeautre. Nom d'une espèce d’orge 
(Hordeum zeocritum). | 

ZÉOLITHIFORME , adj. On donne 
cette épithète au quarz hyalin fibreux, 
parce qu’il a l’aspect de la zéolithe. 

ZÉOLITHIQUE , adject. Épithète 
donnée par les géognostes aux roches 
qui renferment de la zéolithe. 

ZÉPHIRIEN , adj., zephirianus. 
On appelle ainsi les œufs clairs et sans 
germe que pondent quelquefois les. 
oiscaux de basse-cour, parce que c’est 
surtout au retour de la douce chaleur 
du printemps que ce phénomène a 
lieu. 

ZESTE, s. f., corticula. Épiderme 
du citron. On donne aussi ce nom à 
la cloison sèche, membraneuse et co- 


riace , qui sépare l’amande du noyer 
en quatre lobes. 


- BEUGOPTÉRYGIENS , adj. ets. m. 
pl., Zeugopterygit (GCeëyos, paire, 
rtéovë, nageoire). Nom donné par 


Goldfuss , Ficinus et Carus à une sec- 


tion de la classe des poissons, com-— 


prenant ceux qui ont les membres 
disposés par paires. 


ZILLÉES , adj. ét s, f. pl, Zilleæ. 
39 
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Tribu admise par Candolle, dans la fa- 


mille des Crucifères, qui a pour type 
le genre Zilla. | 
ZINC, s. m., zincum; Spiauter 
(all.). Métal connu depuis très-long- 
temps daus l'Orient, mais qu’on n’a 
commencé que vers le milieu du dix- 
huitième siècle à obtenir pur, en 
Europe. 
ZINCICO-ALUMINIQUE , adject. , 
zincico-alunmuinicus. Nom donné, daris 
la nomenclature chimique de Berze- 
lius, aux sels doubles qui résultent 
de la combinaison d’un sel zincique 


avec un sel aluminique. Ex. Fluorure”* 


zincico-aluminique. 
ZINCICO-AMMONIQUE , adject. , 
zincico-ammonicus. Nom donné, dans 
la nomenclature chimique de Berze- 
lius, aux sels doubles qui résultent de 
la combinaison d’un sel zincique avec 
un sel ammonique. Ex. S'ulfate zin- 
cico-ammoniaue. 
ZINCICO-NICCOLIQUE, ad;., zin— 
cico-niccolicus. Nom donné , dans la 
nomenclature chimique de Berzelius, 
à des sels doubles qui résultent de la 
combinaison d’un sel zincique avec 
un sel niccolique. Ex. Sulfate zincico- 
niccolique. AREA 
ZANCICO-POTASSIQUE, adj., zin- 
cico-potassicus. Nom donné , dans la 
nomenclature chimique de Berzelius, 
aux sels doubles qui résultent de la 
combinaison d’un sel zincique avec 
un sel potässique. Ex. Fluorure zin- 
cico-polassique. | 
 ZANCIDES , adj. et s. m. pl., Zin- 
cides. Nom donné par C. Pauquy à 
une famille de corps pondérablés, 
cd a Île zinc pour type, et par 
eudant à une famille de minéraux, 
renfermant lé zinc et ses combinai- 
sons. TN | 
ZINCIFÈRE , adj. , sénciferus. Se 
dit, en minéralogie, d’un corps qui 
contient accidentellement du zinc. 
Ex. Spinelle zinaifére, 
ZINCIQUE , adj, zincicus. Ber- 
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zelius appelle oxide, zincique le se- 
cond degré d’oxidation du zine ; su/- 
fure zincique', son!seul degré de 
sulfuration ; sels zinciques,, les com- 
binaisons de ces déux corps, lun 
avec les acides , l’autre avec les sul- 


fides , et celles du zine avec les corps 


halogènes. 

ZINGIBÉRACGÉES , adj. et s. f. 
pl., Zingiberaceæ. Tribu admise par 
A. Richard, dans la famille des Amo- 
mées, qui a pour type le genre Zin- 
giber. La famille elle-même est ainsi 
nommée par quelques botanistes. 

ZINGIBÉRIQUE , adj. , singiberi- 
cus. Nom d’un acide problématique 
(Ingbersüure, Ingwersüure, all.) , 
que Thomson admet dans le gingem- 
bre. TA 

ZIRCONICO-AMMONIQUE , adj., 
zirconico-ammonicus. Nom donné, 
dans la nomenclature chimique de 
Berzelius, aux sels doubles qui ré— 
sultent dé la combinaison d’un sel 
zirconique avec un sel: ammonique. 
Ex. Sulfate zirconico-ammonique. 

 ZIRCONICO-POTASSIQUE , ad). , 
zircorico-potassicus.Nom donné, dans 
la nowenclature chimique de Berze- 
lius, aux sels doubles qui résultent 
de la combinaison d’un sel zirconique 
avec un sel potassique. Ex. Æluorure 
ZuconiCo-polassique. 

ZIRCONIDES , s. m. pl., Zirconi- 
des. Nom donné par CG. Pauquy à une 
famille, par Ampère à une classe de 
corps simples, ayant pour type le 
zirconium. 1 SE 

ZIRCONIEN, adj:, zirconianus. 

pithète par laquelle on désigne une 
espèce de Syénite, qui contient du 
Zircon. Hi j 

ZIRCONIQUE, adj., srconicus, 
Berzelius nomme oxide zirconique et 


sulfure zirconique, le seul. degré 


d’oxidation et de sulfuration du ar- 
conium ; sels ztrconiques , les combi- 
naisons de ces composés ayee les 
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acides et les sulfides ; et celles du mé- 
tal avec les corps halogènes. F 

ZIRCONIUM, S+ M., ZI/'COMIUM. 
Métal que Berzelius est parvenu à 
isoler , en 1825. 

ZOADELGES , adj. et s. m.pl, 
Zoadelza (&éov , animal, &délye, 
sucer ). Nom donné par Duméril à 
une famille d’insectes hémiptères , 
comprenant ceux qui sucent les hu- 
meurs des autres animaux. /’oyez 
SANGUISUGES. 

ZOANTHAIRES , adj. ets. m. pl., 
Zoantheria (G@ov, ammal, &80ç, 
fleur). Nom donné par Blainville à 
une classe d’Actinozoaires , compre- 
nant ceux dont le corps , floriforme 
et régulièrement circulaire, offre en 
dessus une ouverture ronde , entou- 
rée de cirres tentaculaires plus ou 
moins développés. 

ZODIACAL , ad;., zodiacals. Epi- 
thète donnée à douze constellations 
qui se trouvent comprises dans le zo- 
diaque, c’est-à-dire dans la bande 
du ciel que parcourent, des deux 
côtés de l’écliptique , les planètes 
connues des anciens. 

ZODIAQUE, s. m.,:z0odiacum ; 
todax0c s Thierkreis(all.)(co0t0v, petit 
animal ). On nomme amsi, à cause 
des figures d’animaux auxquelles se 
rapportent les constellations qu’elle 
renferme, une zone du ciel, large 
d'environ huit degrés de chaque côté 
de l’écliptique, dans laquelle restent 
‘constamment renfermées les planètes 
connues des anciens , et dont la lar- 
geur avait été calculée d’après les plus 
grandes élongations de Vénus. Gette 
bande ne suffit plus depuis la décou- 
verte des astéroïdes, et en général on 
ne se sert plus du terme zodiaque au- 
jourd’hui en astronomie. 

 ZOECIE, 5. f. , zoecia (Guov , ani- 


mal , oixiæ, habitation }. Lamouroux 
a proposé ce nom pour désigner les 


polypters , c’est-à-dire les corpssur 
lesquels sont réunis les polypes. 


ZOOB Grr 
ZOGRAPEHIQUE , adj. , zographi- 
cus (Gwypavéw , peindre). Epithète 


. donnée à une variété de £alc , qui est 


propre à la peinture, et qui donne 
une couleur verte. 

ZOMIDINE , s. f., somidina (Coyi- 
dov, bouillon). Nom donné par Berze- 
lius à celle des substances contenues 
dans l’extrait aqueux de viande, à la- 
quelle cette dernière doit la saveur 
particulière qui la caractérise , après 
qu’elle a été bouillie ou rôtie. 

ZONAIRE , adj., zonaris, zona- 
rius. On appelle ainsi une variété de 
chaux carbonatée , qui ‘offre, dans 
sa partie moyenne, un rang de fa- 
céttes disposées en manière de zone. 
Zonaire se dit aussi de corps qui pré 
sentent des bandes colorées circulai- 
res et concentriques, comme la co- 
quille de la Cytherea zonaria , ou le 
chapeau del’ A4garicus zonarius. 

ZONAL , adj., zonalis ; qui porte 
des bandes transversales colorées 

2 
comme les feuilles du Geranium 20- 
nale, la coquille du S pondylus zonalis. 

ZONE , zona; Cwvn. En géographie, 
on donne ce nom aux cinq bandes de 
la surface du globe terrestre qui sont 
comprises entre les pôles, les cercles 
polaires et les tropiques. Il leur vient 
de ce que trois d’entr’elles, les inter- 
médiaires , circonscrivent la Terre à 
peu près comme pourrait le faire une 
ceinture. En histoire naturelle, on ap- 
pelle zone ( fascia) un espace coloré 
transversal et occupant une assez 
grande largeur. Fi 

ZONE , adj. , conatus ; qui est mar 
qué de bandes colorées, disposées 
d’une manière concentrique , comme 
la coquille de la Tellina zonata, Vab- 
domen du Tenthredo zonata, le cha- 
peau du. Poly porus zonatus. 

ZOOBIES , adj. ets. f. pl., Zoo- 
biæ (roy, animal , Bios, vie). Nom 
donné par Robineau-Desvoidy à une 
section de la famille des Myodaires 
calvptérées , comprenant ceux de 
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ces insectes diptères qui vivent aux. 


dépens des mammifères herbivores 
et dans le corps des insectes. 

ZOOCARPE, s. m:, 200CATPUTR 
(Gwov, animal, zapmoc, fruit). Bory 
appelle ainsi les gemmes ou les ani— 

malcules produits parles Zoccarpées. 

LOOCARPÉES , adj. et s. f. pl; 
Zoocarpeæ (Has animal, XUPTÔS ; 
fruit). Nom donné par Bory à une 
tribu de la famille des Arthrodiées , 
comprenant celles qui, durant une 
partie de leur existence , produisent, 
au lieu de gemmes , des animalcules 
qui à leur tosee ’alongent en filamens 
végétans, quand la nature leur en 
indique l’é époque. 

ZGOGÈNE,, s. M., 260genum (e&ov, 
animal , AM ÿ phoduire): Nom 
donné par Gimbernat à la glairine , 
ou du moins à celle des variétés de 
cette substance qu’Anglada appelle 
glairine stalactiforme. 

ZOOGRAPBHIE, s. f., zoographia 
(GSov, animal , yoyo , écrire). Des- 
cription des animaux. 

ZO0OGRAPHIQUE, adj., zoogra- 
Phicus ; qui a rapport à la zoographie. 
Terme zoographique. | 

ZOOÏDE, adj., zooideus (yüov, 
animal , EN , ressemblance }. Se dit 
d’un minéral dont la forme représente 
celle d’un 
partie de quelque animai. 


ZOOLITHIFÈRE, adj.; : qui contient 
des débris fossiles d'animaux. Mon-' 


tagne zoolithifère. 

ZOOLITHIQUE, adj.; qui renferme 
des fossiles d'animaux. Roche zooli- 
thique. 

ZOOLOGIE, subst, f., zoologia ; 
Thierkunde (al.) (eoov, noie À0= 
Jos , discours ). Partie de L'histoire 
naturelle qui traite de l’histoire des 
animaux. 

ZOOLOGIQUE , adj. , zoologicus ; 
qui a rapport où qui appartient à la 
zoologie. Classification zoologique. 


ZOOLOGISTE > S M, , soolosisla, : 


animal entier ou d’une 


ZOOP 


Naluraliste qui se livre d’une manière 
spéciale à l'étude des animaux. 
ZOOMAGNÉTISME , S. M. Z200— 
magnelismus. Magnétisme animal. 
Nom sous lequel on |'désigne une sorte 
de phénomènes en contradiction fla- 
grante avec tous les faits admis par les 
physiologistes , et qui doivent cetté 
épithète à ce qu’au moment où l’on 
crut les observer pour la première 
fois, on leur trouva de la ressemblance 
avec ceux qu ‘on détermine par le 
moyen de l’aimant. Dans l’état actuel 
de ce qu ’on sait sur le magnétisme 
animal , il'est aussi impossible de le 
définir que de le concevoir. 
ZOOMORPHOSE , s. f., zoomor- 
phosis (r&cv , animal, popon, forme). 
Terme dont s’est servi d’Angerville 
pour désigner la branche de la zoolo- 


gie qui aus des animaux contenus 


dans les coquilles. 

ZOOMYES, subst. f. pl., Zoo 
(éüov, sil ; puiæ , mouche). Nom 
donné par Robineau-Desvoidy à une 
section de la tribu des Muscides, 
comprenant ceux de ces insectes di- 
ptères dont les larves vivent te le 
fumier. 

ZOONITE , s. m. » 200n1EUMA ( Lens 
animal). Dés nomme ainsi chacun 
des êtres partiels dont l’association 
forme les animaux composés. 

ZOONOMIE, s. f., zoonomia (r&ov, 
animal , vôuoc, loi). Exposition des 


Jois qui président à l’exercice de. la. 


vie chez les animaux. 
ZOOPHAGES , adj. et s. m. gl 
Zoophaga {se ,) animal, o%yw, 


manger ). Nom donné par. Lamiarok: 


à une section de l’ordre des Mollus- 
ques trachélipodes, comprenant ceux 
qui vivent de nourriture animale. 


ZOOPHYTAIRES , adj. et s.m. pl, 4 


Zoophytaria (+éov, animal, PÜTOY » 
plante ). Nom donné par Blainville à 
une classe d’Actinozoaires , compre- 
nant des animaux qui jouissent de 
toutes les facultés de. l’animalité, 


aies { 


nn 
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mais sont liés entr’eux par une partie 
_ vivante commune , et s’accroissent à 
Ja manière des plantes. 
. ZOOPHYTANTHRACE , adj., z00- 
phytanthracus ( goov, animal , qürov, 
plante , &0oaë, charbon). Épithète 
donnée par Tondi au charbon miné-— 
ral qui est produit par des débris mé- 
lés d'animaux et de végétaux. 

ZOCPHYTÉS ; s. m. pl., Zoophyta 
( géov , animal, gÿrov, plante). Nom 
. donné par Linné à un ordre de la 
classe des vers, comprenant des étres 
qu'il croyait intermédiaires entre les 
animaux et les végétaux. Cuvier a 
pris ce mot dans une autre acception, 
en le faisant synonyme d’animaux 
rayonnés , quoiqu'il ait étendu la 
dénomination de zoophytes à des ani- 
maux chez lesquels on n’aperçoit au- 
euue trace de la division rayonnée. 
Aujourd’hui on se sert peu du terme 
de Zoophrytes. 

ZOOPHYTIQUE ,ad}.,z00phyticus. 
Épithète donnée par les géognostes 


au calcaire qui contient des Zoophy- 


tes fossiles. | 
ZOOPHYTOGRAPHIE , 5. f., z00- 
phytographia. Description des Zoo- 
phytes. Û 
ZOOPHYTOGRAPHIQUE; adject., 
zoophytographicus ; qui a rapport à 
la zoophytographie. Système 2c0- 
phytographique. 
ZOOPHYTOLOGIE, s. f., zo0phy- 
tologia. Branche de la zoologie qui 
traite spécialement de l’histoire des 
Zoophytes. | 
ZOGPHYTOLOGIQUE ; adj., z09- 
phytologicus ; qui a rapport à la zo0- 
phytologie. Système zoophytologique. 
ZOOTIQUE , adj., zooticus (Eu, 
animal). Se dit, en géognosie, d’une 
roche ou d’un terrain qui contient 
des débris de corps organisés. Ex. 
Spilite zootique. | 
ZOOTOMIE , s. Ê. ; zootomia (çüny, 
animal , téuvo', couper). Partie de 
l'anatomie qui s’occupe de rechercher 
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la structure des animaux. Synonyme 
d'anatomie comparée. 
ZOSTERICOLE , adj., soslericolus 


( zostera., zostère, colo, habiter ) ; 


qui vit en parasite sur les zostères. Ex, 
Batrachosrerma 2ostericola. 

ZOTIDES , s. m. pl., Zotides (tie, 
vivre). Nom donné par GC. Pauquy à 
une famille de corps poudérables , 
qui contient l’oxigène , gaz indispen- 
sable au maintien de la vie des êtres 
organisés. , 

ZOYSINEES ; adject. els. f. pl. , 
Zoysineæ. Tribu , admise par Link , 
dans la famille des Graminées , qui 
a pour type le genre Zoysia. 

ZUMATE , s. m.,zumas. Syno— 
nyme de nancéate. 

ZUMINE. Voyez FERMENT. 

ZUMIQUE , adj., zumicus (dun , 
ferment ). Thomson appelle acide 
zumique ; l’acide nancéique de Bra- 
connot , parce qu’il prend naissance , 
en même temps que l'acide acétique, 
pendant la fermentation acide de 
différentes matières végétales. 

ZYGÉNIDES , adj. ets. m. plur., 
Zygaænidæe, Zygænides. Nom donné 
par Latreiile, Goldfuss, Eichwald , 
Ficinus et Carus à une tribu de ja 
famille des Lépidoptéres crépuscu- 
laires , qui a pour type le genre Zy- 
gæna. | 
ZYGNÉMÉES , adj. et s.f. plur., 
Zygnemcæ. Nom donné par Reichen- 
bach à une section de la tribu des 
Ulvacées , qui a pour type le genre 
Zygnema. | 

ZYGOCÉRÉS , adj. et s. m. pl. , 
Zygocera (Ciys, paire, xsnàç, Cor- 
ne). Nom donné par Blainville à une 
section de la famille des Néréides, 
comprenant ceux de ces Chétopodes 
qui ont le système tentaculaire pair. 

ZYGODACTYLES , adj. ets. m. 
pl., Zygodactyli (Gvyès , paire, d4x- 
vos, doigt). Nom donné par Vieil- 
lot , Temminck et Blainville à une 
famille d'oiseaux grimpcurs , com- 
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prenant ceux qui ont les doigts ac- 


couplés , deux devant et deux der- 


rière. ; 

ZYGODONTOIDÉES, adj. et s. f. 
pl., Zygodontoïdeæ. Tribu de la fa- 
mille des Mousses , qui a pour type le 
genre Zygodon. 


ZYGOGOMPHE , adj., zy20gom— 
phus (Gvyôs, couple, youpios , dent). 
Épithète donnée par C.-G. Ehren- 
berg aux Infusoires rotatoires dont 
chaque mâchoirea la forme d’un éirier 
sur lequel. sont étendues deux dents, 
qui y tiennent à la fois par la base et 
par le sommet. Ex. Philodina. 

ZYGOPHYLLÉES , adj. ets. f. pl., 
Zygophylleæ. Section de la famille 
des Rutacées, admise par A. Jus- 
sieu et À. Richard, que R. Brown 
et Kunth ont érigée en famille , et 
qui à pour type le genre Zygophyl- 
lum. | 


ZYMO 

ZYGOTROQUES , adj. éts. m. pl., 
Zygotrocha (£uyds , couple , rpoyn , 
roue). Nom donné par C.-G. Ehren- 
berg à deux familles de la classe des 
Infusoires rotatoires , comprenant 
ceux qui ont la bouché garnie de 
deux couronnes de cils. 


ZYMOLOGIE, s. f. , zymologia 


( Ejun , levure , )oyos ; discours ). 
Traité de la fermentation. G. Simpson 


a publié un ouvrage sous ce titre, en 


OP PEN ni. LA 

ZYMOME , s. m., zymoma (Coun, 
levure). Nom donné par Taddei à la 
portion du gluten végétal quise dis- 
sout dans l’alcool, parce qu’il la con- 
sidérait comme le principe de la le- 
vure. vu 

ZYMOTECHNIE , s. f., zymotech- 
nia { Côun, levure, téyva, art). Par- 
tie de la chimie qui traite spéciale- 
ment des phénomènes de la fermen- 
tation. 
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- SUPPLÉMENT. 


F ABIÉ TIN, adj. ; qui croît (ex. 


, Peziza abielina) ou qui vit (ex. 
.“ Anobium abietinum } dans les forêts 


de pins ou de sapins. 

ACANTHOPE , adj., acanthopus 
(Gxav0a , épine ; roù , pied) ; qui a 
les pattes garnies d’épines, comme le 
sont celles de derrière du Prionus 
acanthopus. 

ACCEINE , adj., acclinis (ad, 
vers , clino , pencher) ; qui est pen 
ché ou incliné, comme ie sont à la 


base les périthécies du Sphæria ac- 


clinis. : 

ACICOLE , ad}. , acicolus (acus , 
aiguille , colo, habiter ). On donne 
celte épithète à un champignon ( ex. 


- Desmazierella acicola ) qui croît sur 


les feuilles pourries du pin sauvage. 
ACUMINE , adj. Le Pentatoma 
acuminatum est ainsi nommé à cause 
de sa tête alongée en pointe. 
ACUTICORNE ; adj., acuticornis 
(acuius, aigu, cornu, corne ). Se 
dit d’un insecte qui a les antennes ter- 
minées en pointe (ex. Ænthribus acu- 
icornis , Xylnades acuticornis), 
ou dentelées et à dentelures pointues 
(ex. Elater acuticornis). 
ADAMANTIN , adj. Un insecte 
{ Eustales adamantinus ) est ainsi ap- 
pelé à cause de sa couleur verte à re- 
flets qu’on a comparés à la scintilla- 
tion du diamant. 
AENÉOCÉPHALE, adj., aenco- 
cephalus (aeneus ; de euivre, xegaln, 
tête); qui a la tête de couleur cui- 


°. 


A. 


vreuse. Ex. Apion aencocephalum. 

AENOTHIONIQUE , adj. Ma- 
gnus propose de donner ce nom à l’a- 
cide éthéro-sulfurique , et d’appeler 
l'acide aenothionique de Sertuerner 
acide alcoothionique ou althionique. 

AESCULINE , s.f. Dahlstrœm 
a proposé d'appeler ainsi la Bicoivrine 
(voyez ce mot), que luiet Minor sont 
parvenus à extraire de lécorce du 
Marronier d'Inde ( Æsculus hippo- 
casianum). 

ALBICÈRE ; adj., albiceris (albus, 
blanc , xépxçs , corne); qui a les an— 
tennes blanches. Ex. Cyphus alhice- 
ris, Hadropus albiceris. Là, 

ALBOTARSE, adject., a/botarsus 
(albus , blanc, tarsus , tarse ); qui 
a les tarses blancs. Ex. Cerambyx 
albotarsus. 

ALCALIN , adj. L’Agaricus al- 
calinus est ainsi nommé à cause de 
son odeur nitreuse. , 

ALCOOTHIONIQUE , adject. Nom 
que Magous propose de donner à l’a- 
cide aenothionique de Sertuerner. 

ALLIACÉ , adject. L’Agaricus 
prasiosmus est ainsi appelé à cause de 
son odeur d’ail. 

ALNICOLE , adject., alnicolus (al- 
nus , auñe , colo , habiter } ; qui croît 
sur les troncs des aunes , comme l’4- 
garicus alnicola. 

ALTHIONIQUE. Voyez ALcoo- 
THIONIQUE. 

AMNICOLE, adject., amnicolus. 
(amnis , fleuve , colo , habiter ) ; qui 
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vit sur le bord des rivières, comme 
la Leucania amnicola. 

AMPHIBICORISES » s. f. plur., 
A [mphibicorisæ ( auoifus , amphibie, 
OPUS 3 punaise ). Nom donné par 
L. Dufour à une familie qu’il a éta- 
blie dans la section des Hémiptères 
hétéroptères , ct qui comprend les 
Hydromètres de Fabricius. Latreille 
avait déjà créé cette famille, en 1804, 
sous lefhom de Ploteres. | 

AMPHINOMIENS , adj. ct s. m. 
pl. , Amphinomii. Nom donné par 
Atobie et M. Edwards à une famille 
de l’ordre des Annelides errantes , 
qui a pour type le genre 4mphi- 
nome. 

: AMPHISBÈNE , adi. ., amphisbænus 
(äugt , des deux côtés , Gaivw, mar- 
cher ). Qui marche également bien 
en deux sens opposés, comme le 
Lumbricus amphisbæna. 

AMPLIPENNE ; adj. , amplipennis 
(amplus ; ample , penna , aile); qui 
a de grandes ou larges ailes, comme 
le sont les élytres de l Apion ampli= 

enne. 

ANDICOLE , adj. Un ‘insecte 
coléoptère ( Nryctelia andicola ) est 
ainsi nommé parce qu'on l’a trouvé 
dans les Andes. 

ANDIN , adj. , ane Il se dit 
quelquefois de plantes qui croissent 
dans les Cordilières des Andes. 

ANGULICOLLE , adj. , angulicol- 
lis (angulus, angle , ‘collum , col) ; 
qui a le col ou le corselet anguléux. 
Ex. Cneorhinus angulicollis. 

ANHISTE , adj,, anhistus (æpriv., 
4970: , tissu ). Velpeau donne le nom 
dé héaBrbné GHREste'à la membrane 

caduque de Hunter, parec qu il pense 
ges elle n’est point organisée. 

ANTÉDILUVIEN , adject. On 
donne ceite épitk ête , diversement 
traduite en latin , à des animaux fos- 
siles dont les analogues n’éxistent 
plus aujourd’hui. Ex. Sus antedilu- 
PIAnUS ; Pels antedilupiana , Tapi- 
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W: 

rus priscus , Felis prisca , Sus anti- 
quus  Felis antiqua, Chalicotherium 
antiquum , Felis ogygia. L: 

ANTENNÉ adj. La Platydema 
antennata. bail nict nommée à cause 
de la teinte roussâtre de ses antennes, 
qui tranche sur la couleur noire du 
corps. Dans le Centaurca antennata, 
les écailles du péricline se prolongent 
en une lame garnie de longues soies i 
droites , qu’on a comparée à une an- 
tenne d’insecte. 

ANTHRACIFORME ; adj. ,anthra- 
ciformis. Se dit d’un papillon qui a 
la forme ou l'apparence. d’un. an=% 
thrax. Ex. Sesia anthraciformis. ; 

ANTHRIBIFORME , adj. , anthri- 
biformis. Se dit d’un insecte qui a la 
forme ou l’apparence d’un anthribe, 
Ex. Naupactus anthribiformis. 


APHRODISIENS ; adj. ets. m. pl.» 
Aphrodisi. Nom donné par Audouin 


La 


‘et M. Edwards à une famille de l’or- 


dre des Annelides crrantes, qui a 
pour type le genre Aphrodite. : 
APICAL , adject. Le Platydema 


apicalis a le dernier article de ses an- 
tennes ferrugineux. 


APROICONEE- ad}., apicicurvus | 
(apex, sommet, curvus , courbé ) ; ; 
qui est coute) au sommet où à l’extré- 

mité, comme la Belemniles apici= 
curva. 

APLANI , adj. 
nalus. 

APODES, adj. et s. m. plans 
Mayer donne ce nom à un groupe dem 
reptiles ophidiens , comprenant ceux. 
qui , comme les Crotales, n’ont pas 
la moindre trace de rudimens de | 

ieds. a 
APOGASTRES, àdi. et: s.m. plur.,. 
Aposa stra (apriv., roûc, pied, 20— h 
rap , Ventre). Latreille a “proposé. ce 
nom pour désigner une section du 
type des animaux mollusques, com-\. 
prenant ceux dont le ventre est dé 
pourvu de pieds, c 'est-à-dire les Gé 


Onit is _depla= 


si. à 


A: …ASbA + 
phalopodes et les Ptéropodes, qu'il 


_ nomme aussi Ptérygiens. 


APOTHÈCE , 5, f. On trouve quel- 
quefois ce mot pour apothécie ou apo- 
thécion. a 

APYRE , adj. Candolle donne 
cette épithète aux espèces du genre 
Malpighia qui sont glabres (ex. Mal- 
pigluia coccifera), on dont les poils 
ne sont ni brülans ni fixés par le mi- 
lieu (ex. Malpighia faginea), parce 
qu’elles ne causent point une piqûre 
brûlante , comme font les autres es - 

èces. 


_ ARANÉIFORME, adj. Unin- 


, . : 
secte coléoptere ( Rhigus araneifor- 


mis) est ainsi nommé parce que ses for- 
mes rappellent un peu celles d’une 
araignée. | 
. ARÉNICOLIENS, adj. ets. m. pl., 
Arenicolæ. Nom donné par Audouin 
et M. Edwards à une famille de l’or- 
dre des Annelides errantes ; qui a 
pour type le genre Arenicola. 
ARICIENS, adj. ets. m. pl., A4ri- 


cü.. Audouin et M. Edwards desi- . 


gnent sous ce nom une famille de 

l’ordre des Annelides ertantes. 

ARMIPÉDE , adj., armipes (arma, 
armes, pes , pied); qui a les pattes 
épineuses. Dans la Musca arnupes , 
les cuisses antéricures du mâle por— 
tent chacune une épine. 

ARRIÈRE-DOS. 7 07ez ARRIÈRE- 
Ter eu. 

_ ASARITE, s. f. Nom donné par 
Græger à une substance cristallisa- 
ble, qu’il a extraite des racines de l’4- 
sarum europæum , et qui difière de 
V'Asarine. 

ASILOIDE , adj. , asiloides. Qui 
ressemble à un asile. Ex: Aybos ast- 

liïformis , Nemotelus asiloides. F. 


 ASILIFORME. | 
ASPALASOME ; adject. et s. m.. 


Aspalasomatus (àomälaËë , taupe , 
gua , corps). Sous ce nom Geoffroy 
Saint — Hilaire désigne des monstres 
dont le corps rappelle, dans quel- 
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ques unes de ses parties, divers points 
de la conformation de ja taupe. 
ASPARAMATE > S. M., aspara- 
mas. Synonyme d’Aspartate. 
ASPARAMIDE , s. f.,'asparamida. 
Boutron-Charlard et Pelouze appel- 
lent ainsi l’asparagine de Robiquet, à 
cause de son analogie avec l’oxamide 
de Dumas. 
ASPARAMIQUE , adj., asparami- 
cus. Épithète que Boutron-Charlard 
et Pelouze donnent à l’acide asparti- 
que. 
ASPÉRICOLLE,, adj., aspericollis 
(asper, rude, collum, col); qui a 
le col ou le corselet hérissé d’aspé- 
rités. Ex. Apate aspericollis, Calli- 
dium aspericolle. ï | 
ATRIROSTRE, adj., atrirostris 
(ater, noir, rostrum , bec); qui a 
le bec ou le rostre noir. Ex. Aitelabus 
atrirostris, Apion atrirostre. 
ATRITARSE , adject. , atritarsis 
(ater, noir, tarsus , iarse); qui à 
les tarses noirs. Ex. Apion atritarse. 
ATROSTOME, adj. , atrostomus 
( ater , noir , otéux, bouche) ; qui a 
la bouche noire. Ex. Ephemera atro- 
stoma. c te 4 
AURICÉPHALE , adj., auricepha- 
lus (aurum , or, repaln , tête ) ; qui 
a la tête de couleur d’or. Ex. Pla- 
tyomus auricephalus. 
AURIPENNE, adj. , auripennis 
( aurum, or , penna , aile) ; qui ales 
ailes de couleur d’or , comme le sont 
les élytres du Colaspis auripennis. 
AURITARSE , adject., aurilarsis 
(aurum , or, tarsus, tarse) ; qui a 
les tarses dorés. Ex. Baris auri- 
larsis. | 
AURIVENTRE , adj., auriventris 
(aurum , or, venter, ventre); qui 
a le ventre doré ou d’un vert doré. 
Ex. Naupactus auriventris ; Lepto- 
cerus auriventris. 
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BACCIFERE , adj. Un coléo- 
ptère (Æyphanthus baccifer) est ainsi 
appelé à cause de la forme. globu- 
leuse de son corsélet et de ses élytres. 

BENZAMIDE , s. f., benzamida. 
Nom donné par Woehler et Liebig, 
à cause de sa grande analogie de com- 
position et deréactions avec l’oxamide, 
à une substance qui se trouve mêlée 
avec du sel ammoniac dans le pro- 
duit de l’action du gaz ammoniaque 
sec sur le chlorure de benzoyle pur. 

BENZOINE , s. f., benzoina. Nom 
donné Wochler et Liebig au camphre 
quise forme en quelques circonstances 
dans l’hüuile d'amandes amères , et 
qui est un hydrure de benzoyle iso- 
mérique. 

BENZOYLAMIDE. /’oyez Benza- 
MIDE: 

BENZOYLATE , s. m., benzoylas. 
Synonyme de benzoate. 

BENZOYLE,, s. f., benzoyla. Nom 
donné par Woehler et Liebig au 
radical de acide de benzoïque, qu’ils 
sont parvenus à isoler, et qu’on a ap- 
pelé aussi proine ou orthrine. 

BENZOYLIQUE, adj., éenzoylicus. 


Nom donné à l'acide benzoïque de-. 


uis la découverte de son radical. 
BICUSPIDÉ, adj. La Lamia 

: bicuspis a l’angle externe de ses ély- 

tres épineux ; le Copris bicuspis, son 


chaperon garni de deux dents; le. 


Baris bicuspis , son thorax armé en 
dessous de deux épines. 


BIÉPINEUX , adj. L’Ateuchus 


bispinus a le chaperon garni de deux 
dents aiguës. | 


BIGLOBULEUX, adj. Le Bra- 
chycerus biglobatus est ainsi nommé 
à cause de son corselet globuleux, 
qui, étant profondément échancré 
en devant, semble formé par la réu- 
nion de deux boules accolées. 


BIGRAMMIQUE , adj. , bigrammi- 
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| BOMB 
cus (bis, deux ; Jpaup# , ligne) ; qui 
offre deux lignes colorées, comme le 
Baris bigrammica , dont les élytres 
portent deux petites raies blanches. 
BIMOUCHETÉ, adj. , biguttatus : 
qui est marqué de deux taches sem- 
blables à des gouttes, comme les ély- 
ires du Stenus biguttatus. 
BIOXALHYDRATE, s. m., bioxalhy: 
dras. Sel qui contient deux fois au 
tant d’acide oxalhydrique que le sel 
neutre correspondant. | 
BIPARASITE , ad}., iparasilicus. 
Se dit d’une plante qui vit en parasite 
sur une autre plante parasite elle- 
même, comme le Tremella bipara- 
sitica sur le stipe de lAgaricus para- 
silicus.. à. 
BIPEDE , adj. Le Leptocerus 
bipes est ainsi nommé parce qu'il a 
les pattes de devant blanches , tandis 
que les autres sont rousses. 
BISILICATE, s. m. , Disilicas. 
Silicate dans lequel l’oxigène de la- 
cide silicique est multiple par deux 
de celui de la base combinée avec cet 
acide, La TARA EE ; 
BISILICATÉ, adj. Se dit d’un mé- 
tal qui est à l’état de bisilicate. Ex. 
Manganèse bisilicaté. 
BITENTACULÉ , adj. , bitentacu- 
latus. Qui est muni de deux tenta 
cules. Ex. Dianæa bitentaculata. 
BITUBERCULE , adject. La 
tête des mâles offre deux tubercules … 
dans l’Oplocera bituberculala. 
BITUBÉREUX , adj. , bituberosus ? \ 
qui offre deux tubérosités, comme « 
le Cyphus bituberosus , qui a un tu- 
bercule sur chaque élytre. 
BLANC, adj. 'Eustales cerus-! 
satus , Platyopus lacteus , Platyo= 
pus virginalis. hf; 4 
BLANCHATRE, adj. Globu= 
laria incanescens. Ru 
BOLÉTIN , adj., boletinus ; qui 
vit dans les bolets, Ex. Platypeza 
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BOMBICAL , adj., bombicals, Se 


CHET 
dit d’un papillon qui ressemble à un 
bombix. Ex. Cleodobia bombicalis. 
… BRÉVIROSTRE, adj. Se dit 
aussi d’un insecte qui a le rostre court. 

Ex. Anthribus brevirostris. 

. BRUN, adj. Agaricus coffeatus , 
Purpura chocolatum ; bulimus Fba- 
diosus. ed: 

… BUCÉPHALE , adj. Se dit aussi 
pr insecte qui a une grosse tête. 
Ex. Harpalus bucephalus. 

“ BULBIFÉRE , ad). Le Bronchus 
bulbifer est ainsi nommé à cause de 
ses élytres, qui portent des tuber- 
‘eules obtus. 


CÆSICOLLE, adj. , cæsicolles (cæ- 
sus, taillé , collum, col); qui a le col 
ou le corselet sillonné ou entaillé. 
Ex. Lagostomus cæsicollis. 

CAMPHÉÈNE, s. m. Dumas nomme 
ainsi la partie de l’essence de téré- 
benthine qui se combine avec l'acide 
hydrochlorique;,etilappellecumphéne 

-“chlorhydraté le produit de cette com- 
binaison ou le camphre artificiel de 
térébenthine. 
CAPSINCOLE , adj., capsincolus 
(capsula, capsule , colo, habiter ) ; 
qui vit dans les légumes , qui les dé- 
vore. Ex. Bruchus capsincola , Ha- 


dena capsincola , Bruchus capsula- 


rius , Bruchus leguminarius. 

CARENE , adj. Le Parates ca- 
rinatus a le milieu de l’abdomen ca- 
réné. - | 

CAVERNAIRE, adj., spelæus. 
On trouve les ossemens fossiles du 
Gulo spelœus dans les cavernes. 
. CENDRE, adj. Naupactus ci- 
RErOSUS 

CHÉNOPODIPHAGE , adj., che- 
nopodiphagus ; qui dévore les feuilles 
des Chénopodium , comme la chenille 
de la Mamestra chenopodiphaga. 

CHÉTOPTÉRIENS , adj. et s. m. 
pl , Chetopterü. Nom donné par Au- 
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douin et M. Edwards à une famille 


de l’ordre des Annelides errantes. 
CHIOPTÈRE , adject. , chiopterus 
(xuw , neige , rrépov, aile); qui a les 
ailes blanches. Ex. Empis chioptera. 
CHIROPÉTALE , adj. , chiropeta 
lus (ystp, main, réræhos, pétale) ; 
qui a des pétales découpés en lanières 
palmées. Ex. Diütaxis chiropetala. 
-CHIROPODE , adj. et s. m., chu- 
ropodus (yep , main, moûç, pied 
Geoffroy Saint-Hilaire désigne sous 
ce nom des monstres dont l’espèce 
du cheval a offert quelques exemples, 
et dont le pied se divise en plusieurs 
doigts. t | 
CHLORAL , s. m. Nom sous lequel 
Liebig désigneun corpsnouveau, qu’il 
a découvert, qui se produit en fai- 
sant agir le chlore gazeux sur l'alcool 
absolu, et qui est composé d’oxigène, 
de carbone et de chlore. 
CHLORHYDRATÉ , adj. Épithète 
donnée par Dumas au camphèêne et 
au citrène , quand ils sont combinés 
avec de l’acide hydrochlorique. 
CHONDROPODE, ad]. ,chondro- 
podus (yovdpôs, cartilage , roûc, pied). 
Nom donné par Meyer aux Ophidiens 
ayant un rudiment de pied , qui ne 
consiste qu’en un simple filament 
cartilagineux. Ex. Coluber pullatus. 
CHYLIFIQUE , adj. , chylficus. 
L. Dufour désigne sous le nom de 
ventricule chylfique la portion du 
tube digestif des insectes qui suit le ja- 
bot, et qui se continue jusqu’à l’inser- 
tion hépatique. Elle correspond , par 
sa position etses usages, au duodé— 
num et à l'intestin gréle des grands 
animaux. | 
CIMICOIDE ; adject., cimicoides 
(cimex , punaise, &d6ç , resseinblan- 
ce); qui ressemble à une punaise, 
qui en a l’apparence. Ex. Naucoris 
cimicoides. 
 CENINE, 5. f. Quelques chimistes 
ont appelé ainsi la substance particu- 
lière découverte dans le semen-con- 
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tra par Alms, qui l’a nommée san- 
donine. l 
CITRÈNE , s. m. Dumas appelle 
ainsi l’essence de citron rectifiée , et 
donne Je nom de citrène chlorhydraté 
au camphre artificiel produit par la 
combinaison de cette essence avec l’a- 
cide hydrochlorique. 
COCHLEIFORME , adj. Dugès 
donne cette épithète aux opercules 
que Blainville nomme spirés , à cause 
du rapport que leurs stries offrent 
avec celles des coquilles turbinées 
dont ils recouvrent l’ouverture. 
COMPRESSICORNE, ady., COM— 
pressicornis (compressus , comprimé, 
cornu, Corne) ; qui a des antennes 
comprimées. Ex. Anthribus compres- 
SiCOrnIs. | 
CONCRÉTIONNAIRE , adj. Se dit 
de la structure des roches , quand 
elles sont disposées en masses ou 
rognons , ce qui est le cas de la plu- 
part des calcaires d’eau douce. 


CONIFÈRE , adj. Le Passalus 
coniferus porte une corne conique 
sur la tête. 


E{CORDIFORME , adj. La Salpa 
cordiformis doit cette épithète à la 
forme de la partie postérieure de son 
corps. 
 COSTIROSTRE , ad}., costirostris 

(costa, côte, rostrum, bec ) ; qui a 
le bec ou le. rostre chargé de côtes 
saillantes. Ex. Platycopes costiros- 
tris. 

COUREUR, adjectif. Un oiseau 
( Saxicola cursoria ) est ainsi nom- 
mé parce qu’il courtavec une grande 
vitesse. Un insectehémiptère ( 7’ellia 
currens) est dans le même cas. 

CRÉOSOTE, s. f. Liquide oléagi- 
neux , remarquable par sa propriété 
d'empêcher la corruption , que Rei- 
chenbach a retiré de l’huile de l’acide 
pyroligneux et du goudron de bois. 

CRINICOLLE , adject. , crinicollis 
(crinis, crin, collum, col); qui a 


CURC 


le col ou le corselet chargé de longs 


poils. Ex. Copris crinicollis. 
CRISPÉE, adj. Le Brachycerus 
crispatus a l’angle externe des ély- 
tres denté et comme crêpu. Le Hel- 
pella crispa a son chapeau crépu. 
CRISTALLISÉ , adj. , crystallisa- 
tus. Se dit, en minéralogie et en chi 
mie , de toute substance qui affecte 
une forme cristalline quelconque. La, 
Nryctelia crystallisata doit ce nom 
à ce que ses élytres offrent des ran- 
gées régulières de tubercules pyrami- 
daux comparables à des cristaux. 
CRISTALLOPHORE, adj., crys- 
tallophorus ( rpôcralos , cristal , 
gépo , porter). Une algue ( Aydrurus 
crystallophorus) contient, dans sa 
matière mucilagineuse , des granules 
formés par des agrégations de petits 
cristaux , qui sont composés de car- 
bonate caleaire. | 
CROCÉIPENNE , adj., croceipen- 
ris (crocus , safran, penna , aile )'; 
qui a des ailes jaunes ou safranées. 
Ex. Spongiphora croceipennis. 
CRUSTACÉOLOGUE , s. m. Natu- 
raliste qui se livre spécialement à l’e- 
tude et à la description des crustacés. 
CULTRIDENTÉ , adj. , cultridens 
(culter , couteau , dens , dent). L’Ur- 
sus cultridens a des canines compris 
mées au point que l’un de leurs dia= 
mètres ne fait pas le tiers de l’autrey 
en outre le bord concave de ces dents 
est tranchant. HYRX AIS 
CUPRICOLLE, adj. , cupricollis 
(cuprum , cuivre , collum , col)“; 
qui a le col ou le corselet de couleur 
cuivreuse. Ex. Aitelabus cupricol= 
lis. | 1 
CURCULIONIFORME , adj. , cur= 
culioniformis (curculio, charançon y 
forma , forme ) ; qui a la forme d'un 
charancon. Ex, Znypolvulus curculio— 
niformis. 11) 18 


CURCULIONOIDE, adj., curcu= 


Q x : # FE 
lionoïdes ( curculio, charançon , et= 
dos , ressemblance ) ; qui ressemble 
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lun charancon. Ex. Jthycerus curcu- 
lionoïdes. - ss 
 CURTIROSTRE, adj., curtirostris 
{ curlus , court , rostrum , bec); qui 
a le bec ou le rostre court. Ex. 
A pion curtirostre. 

 CYANO - HYDROSULFURIQUE , 
adj., cyano-hydrosulphuricus. Nom 
onné par Woehler et Liebig à un 
acide , formé de cyanogène, d’hy- 
idrogène et d’oxigène , qu’en raison 
de sa composilion et de sa manitre 
de se comporter avec les bases sali- 
fiables , ils regardent comme un hy- 
dracide hydraté dont le radical peut 
‘entrer cn combinaison avec les mé 
taux , de manière que ceux-ci pren- 
nent la place de l'hydrogène. 

GYSTICULAIRE ; adj. , cysticula- 
ris ; qui a rapport à la cysucule. V. 
ce mot. 
CYSTICULE » subst. f. , cysticula 
( x0arrg , vessie). Breschet nomme 
ainsi une partie du labyrinthe mem— 
braneux de l’oreille , petite poche si- 
tuée en arrière du sac à pierres, chez 
quelques poissons. 


D. 


DÉCANGULAIRE , adj., decangu- 
laris (dézx, dix , angulus , angle) ; 
qui offre dix angles. Ex. Eriocaulon 
decangulare. | 
DEXTRINE ,s. f., dextrina. Biot 
a proposé de nommer ainsi la sub- 
slance gommeuse qui est contenue 
dans les grains de l’amidon , à cause 
e la propriété qu’elle a de faire tour- 
ner les plans de polarisation vers la 
roite de l’observateur , avec une 
nergie supérieure à celle de toute au- 
tre substance organique connue jus- 
u’ici. 
DIASTASE » s. f. , dastasis. Nom 
onné par Payen et Persoz a un corps 
olide , blanc et soluble dans l’eau, 
qu’ils considèrent comme le principe 
ictif des graines céréales germtes, 
À 
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c’est-à-dire comme celui qui a le 

pouvoir de détacher promptement les 

enveloppes des grains de fécule de la 
substance gommeuse contenue dans 
ces grains , ou de la dextrine. 

DIATHERMANE , adj.(dix, à tra 
vers, Oepuaivo , chauffer ). Épit hète 
donnée par Melloni aux corps qui 
transmettent facilement le caloriq ue. 

DILATICOLLE , adj., dilaticollis 
(dilatatus, dilaté, collum , col ) ; 
qui a le col ou le corsclet dilaté, 
comme celui du Praocis dilaticollis , 
qui est plus large en arrière qu’en 
avant. 

DIMORPHIE , s. f. Propriété de 
cristalliser sous deux formes diffé- 
rentes et qui ne dérivent pas l’une de 
l’autre. Synonyme de Dimorphisme. 

DIOPHTHALME ; adj., diophthal- 
mus (dis, deux, Ov0æuoc, œil) ; 
qui a deux yeux. La Platydema 
diophthalma offre une tache rouge et 
ronde à la base de chaque élytre. 

DIVERSIPÈDE , adj., divérsipes 
( diversus , différent, pes, pied ) ; 
qui a les pattes diversement configu - 
rées. Ex. Nomia diversipes. 

DOMESTICATION, s. f. Dureau 
de La Malle s’est servi de ce mauvais 
mot pour exprimer la réduction d’un 
animal en état de domesticité. 

DORE , adj. Brachyderes inau- 


ratus , Aphritis auropubescens. 
E. 


ELECTRO-TONIQUE , adj. , elec 
tro-tonicus. Epithète donnée par Fa- 
raday à un état ou à une condition 
pârticulière de la matière, qui a lieu 
quand un fil métallique est soumis à 
l'induction magnéto-électrique ou 
volta- électrique. 

ÉTHÉRIFICATION, s. f. Conver- 
sion en éther. 

ÉTHÉRINE , s. {., œtherina; Ae= 
therin (all.). Berzelius propose ce nom 
pour désigner lhuile douce de vin 


(HFeinôl, all.) , sorte de carbure 
d'hydrogène qui produit avec les 
chlorures de platine et d'iridium , 
même avec l’oxide platineux et le 
platine métallique, des espèces de com- 
binaisons salines , dont les propriétés 
fort remarquables ont été étudiées 
par Zeise. 

ÉTHÉRO-SULFATE , s. m., e/he- 
ro-sulphas. Sel produit par la combi- 


naison de l’acide éthéro -sullurique 


avec les bases salifiables. 

ÉTHÉRO-SULFURIQUE , adj. Ma- 
gnus appelle acide éthéro-sulfurique 
une combinaison d’acide sulfurique 
et d’éthérine où hydrogène biear- 
boné , telle qu’on peut la considé- 
rer comme formée d'acide sulfurique 
anhydre et d’éther , et qui se pro- 
duit en faisant agir de l’acide sulfu- 
rique anhydre sur de l’alcool absolu 
ou sur de l’éther , à une douce tem- 
pérature. 

ÉTHEÈRO-THIONIQUE , adj. Sy- 
nonyme d’éthéro-sulfurique. Voyez 
ce mot. 

ÉTHIONIQUE , adject. Synonyme 
d'éthéro-sulfurique. Voyez ce mot. 


F. 


FAGINE, s. f., fagina (fagus , 
hêtre). Nom donné par Herberger à 
une substance volatile ,; amère et 
uarcotique, qu'il a obtenue en distil- 
lant les faînes , ou fruits du hêtre. 

FASCIROSTRE , adj., fascirostris 
(fascia , bande , rostrum ; bec); qui 
a des bandes colorées sur le bec. Ex. 
Platyrhinus fascirostris. 

FIBROSITÉ , s. f. Caractère ou 
état d’un corps qui est formé de fibres. 
Fibrosité d’une tige. 

FILICORNE , adj. Se dit aussi 
d’un insecte qui ia les antennes fili- 
formes. Ex. Arrhenodes filicornis. 

FILIROSTRE, adject, , fhrostris 
(flum , fl, rostrum , bec). Se dit 
d'un insecte qui a le bec ou rostre 


La 
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GEMM 
mince , grêle et alongé. Ex. Æ4piort 
filirostre. : HAL. 
FLAVIMANE ; adjcct., f/avimanus 
(flavus , jaune , manus , main). Se 
dit d’un insecte qui à les tarses anté- 
rieurs jaunes. Ex. Bruchus flavima-. 
nus , Apion flavimanum. 4 
FLAVOFÉMORE , adj. , flavofe— 
moratus ( flavus , jaune , femum 
cuisse); qui. a les cuisses jaunes. 
Ex. 4 pion flavofemoratum. 
:FORMICAIRE, adject. ; qui 
mange les fourmis. Ex. Thanasinus 
ormicarimsse 14e 
FOVÉICOLLE, adj. , foveicollis 
(fovea , fosse , collum, corselet ). 
Le Brachycerus foveicollis offre trois 
fossettes à la base de son corselet. 
FRINGILLAIRE , adj. , fringilla- 
rius ( fringilla, moineau ). $e dit 
d’un oiseau de proie qui fait la chasse 
aux petits oiseaux. Ex. Dædalion 
fringillarius ; 
FULVIROSTRE ; adj. , fulvirostris 
(fulvus , roux, rostrum , bec) ; qui 
a le bec ou le rosire de couleur fauve 
ou rousse. Ex. Æpion fulvtrostre. 
FUMARIQUE , adject., fumaricus. 
Épithète donnée par Winkler à un 
acide qu’il a trouvé dans l'extrait du 
Fumaria officinalis , et qui paraît 
avoir été reconnu avant lui par Pes= 
chier, hr | 
FUSCIROSTRE » adj. , fuscirostris 
(fuscus , brun , rostrum , bec); qui 
a le bec ou le rostre brun. Ex. Atie= 
labus fuscirostris, Apion fuscirostre. 


G;: 


GALLINAIRE, adj. , gallinarius 
(gallina, poule). Se dit d’un oi 
seau qui mange les poules , les pi- 
geonset autres oiseaux de basse-cour. 
Ex. Circus gallinarius, Dædalion 

alumbarius. 1% 

GEMMIFEÈRE , adject. Le Brag 
chycerus gemmifer est ainsi appelé à 
cause des gros tubercules rouges dont 
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ÿ ses élytres sont chargées , et qu'on a 
_ comparés à des rubis. 

GIBBICOLLE , adject., gt0bicollis 

(gibbus , bosse , collum , col) ; qui a 
le col ou le corselet surmonté d’une 
bosse. Ex. Naupactus gibbicollis. 
_ GLOBIVENTRE , adj., 2/obiven- 
tris (globus , globe, venter , ventre); 
ui a le ventre de forme globuleuse. 
Éx. Curculio globiventris. 

GRACILIPÉDE , adj. Se dit aussi 
d’un insecte à pattes grêles. Ex. 
Otiorhynchus gracilipes. 

GRAMMOPODE» adj. , grammo— 
podius (yoœuun , ligne , TOÛs , pied) ; 
qui a le pied cu le stipe sillonné. Ex. 
Agaricus grammopodius. 

GRANADINE, s. f., granadina. 
On a désigné sous ce nom une sub- 
stance cristalline que Latour de Trie 
a trouvée dans l’écorce de la racine 
de grenadier, etque Mitouart, qui l’a- 
vait déjà observée, considérait comme 
ne différant pas de la mannite, opi- 
nion à l’appui de laquelle vient l’ana- 
Jyse qu’en a faite Guiart jeune. 

GRANICOLLE, adj., granicollis 
( granum , grain , collum , col ); qui 
a le col ou le corselet hérissé de très- 
petits tubercules ou de granulations. 
Ex. Prypnus granicollis , Dionychuis 
granicollis. 

GRANULE , adj. Se dit aussi 
d’un insecte qui a les élytres tuber- 
culeuses. Ex. Brachycerus granosus. 

GRIS , adject. Agaricus murina- 
ceus. 


HT. 


_ HASTIFÈRE, adjectif, hastifer 
(hasta, hache, fero, porter). Le 
Lonchophorus hastifer est ainsi nom- 
mé à cause de la forme de son cor- 
selet. | 

HÉBÉPODE , adject, , hebepodius 
(i£n , duvet, moûs, pied); qui a le 

pied ou le stipe velu, Ex, Agaricus 


hebepodius, 
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HÉLICOTRÈME, s. m., helico- 
trema ( £ME, himaçon , tous, trou). 
Breschet nomme ainsi l’orifice qui 
fail communiquer ensemble les deux 
rampes , au sommet du limacon de 
l’oreille interne. 

HÉLIOMAGNÉTOMÈTRE , s. m. 
Nom donné par Gillet à un instru= 
ment qu’il destine à mesurer la dé 
clinaison de l'aiguille aimantée et à 
déterminer , par la présence du so- 
leil , une heure quelconque de la 
journée. ï 

HÉMATOMYZIDES, adj. et s. f. 
pl., Ææmatomyzides (aux , sang , 
pvia , mouche ). Nom donné par Fal- 
len à une famille de Diptères , com= 
prenant ceux de ces insectes qui , 
comme les Oestres, sucent le sang 
des animaux. 

HÉMATOPE , adject. , Aæmatopus 
(aiux, sang, moùc, pied); qui a le 
pied ou le stipe d’un rouge foncé ou 
de sang. Ex. Agaricus hæmatopus. 

HEMATOSPERME , adj., hæma- 
tospermus (aux, Sang , Gmépux, grai 
ne). L’Agaricus hæmatospermus est 
appelé ainsi à cause de la couleur 
rouge de ses feuillets. 

HÉMICHLORE , adj. , hemichlo- 
rus {äüuovs, demi, yXôpos , verd ); 
qui est à moitié verd. La Chrysomela 
hemichlora a la tête et le corselet 
verds, tandis que ses élytres sont 
brunes, Le | 

HERISSONNE , adj. Les Bra- 
chycerus erinaceus | echinatus et 
hystrix sont ainsi nommés parce que 
leurs élytres offrent des tubercules 
portant des soies au sommet. 

BEXAGONE , adj. Le Melo- 
lontha hexagona a le corselet hexa- 
gone. ; 

HOMSFOCAL , adj. Lamé donne 
cette épithète, dans une enveloppe 


solide terminée par des ellipsoïdes , 


aux surfaces de la paroi intérieure qui 
ont les mêmes foyers, - 
HUMATILE , adjectif, hwmatilis 
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(humatus , corps enseveli ). Serres 


° 1e LI 4 Lip, 
- appelle ainsi les corps organisés qui 


ont été ensevelis depuis la dernière 
retraite des mers , ou les sub-fossiles, 
les demi-fossiles , les quasi-fossiles. 

HYDROCORIDES , adj. et s. m. 
pl., Æydrocorides. Rodhe appelait 
ainsi une famille ou section des pu- 
naises aquatiques , correspondant en 
partie à celle des Népides de La- 
treille. 

HYPERCHLORATE. J’oyez Oxi- 
CHLORATE. 

HYPERCHLORIQUE. J’oyez Oxi- 
CHLORIQUE. 

HYPÉRIODATE , s. m., hyperio- 
das. Genre de sels, qui résultent de la 
combinaison de l'acide hyperiodique 
avec les bases salifiables. 

HYPÉRIODIQUE adj. , Ayperiodi- 
cus. Nom donné par Ammermuller 
et Magnus à un nouvel oxacide de 
l'iode qui correspond à l’acide oxi- 
chlorique ou hyperchlorique , sous 
le rapport de la composition. 

HYPERMANGANATE , s. m. , hy- 
permanganas. Sel qui résulte de la 
combinaison du peroxide de manga- 
nèse avec une base sañfiable. 

HYPERMANGANIQUE , adj., hy- 
permanganicus. Le nom d'acide hy- 
permanganique a été donné au per-— 
oxide de manganèse jouant le rôle 
d'acide. 

HYPOCARBONIQUE , adj. , Ay po- 
carbonicus. Gay-Lussac propose de 
donner à l’acide oxalique ce nom, 
que Berzelius rejette , parce que la 
composition de l'acide oxalique ne 
eorrespond point à celle de l’acide 
hyposulfurique , et aussi en raison de 
la puissance d’añinité de cet acide , 
comparée à celle de l'acide carbo- 
nique. 


I. 


IDRIALINE ,s. f., idrialina. Nom 
donné par Dumas à un carbure d’hy- 


d, sr  [SOM 


. l'induction (voyez ce mot). Effet in- 


drogène solide qu’il a retiré d’un mi- 
néral provenant de la mine de mer- 
cure d'Idria. ni # 

INDUCTIF , adj. Qui a rapport à 


ductif des courans électriques. 

INDUCTION , s. f. Terme général 
par lequel Faraday exprime la pro- 
priété qu’a l’électricité de tension 
de produire autour d'elle un état 
électrique contraire , et le pouvoir 
qu'ont les courans électriques d’ex- 
citer dans la matière qui se trouve 
immédiatement près d’eux un état 
particulier quelconque. TA 

ISÉTHÉRO-SULFURIQUE, adject. 
Magnus donne cette épithète à un 
acide , découvert par lui, qui résulte 
d’une combinaison d’acide sulfurique 
anhydre et d’éthérine, provenantde la 
décomposition de l’acide éthéro-sul- 
furique , avec lequel ce nouvel acide 
est isomérique , particularité de la— 
quelle son nom a été tiré. Magnus a 
proposé aussi de l’appeler acide isé- 
théro-thionique ou iséthionique. | 

ISETHÉERO-THIONIQUE. 77 oyez 
ISÉTHÉRO-SULFURIQUE. 

ISÉTHIONIQUE. ’oyez Is THÉRO = 
SULFURIQUE. 

ISOCLINIQUE, adj. , #soclinicus 
(isos, égal, xhiyn, inclinaison). G.-A. 
Erman appelle lignes isocliniques cel: 
les où l’incliuaison de l'aiguille ai- 
mantée est la même, 

ISODYNAMIQUE , adj., isodyna- 
micus (toos, égal, düvaut, puis- 
sance). G.-A. Erman donne cette épi- 
thète aux lignes dans le cours des- 
quélles l’intensité de la vertu magné= 
tique est la même. à “ 

ISOGONIQUE , adject., isogonicus 
(cos , égal, yovix , angle). Épithète 
donnée par G.-A. Erman aux lignes! 
où la déclinaison de l'aiguille aimanté 
est la même. ; 

ISOMÉRIE ,.s. f., ésomeria (oocs. 
égal, pépos, partie). Berzelius désigne 
sous ce nom le phénomène offert par 
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nombre absoluet relatif d’atomes des 
… mêmes élémens , et qui ont le même 
+ 4 ? q 


poids atomique , comme les deux oxi- 
des d’étain , les deux acides phospho- 


riques , etc. Il fait remarquer qu’on 


ne doit pas confondre avec ce cas 
celui où, le nombre relatif des atomes 
étant le même, leur nombre absolu 
ne Vest point. Ainsi, le nombre re- 
latif des atomes de carbone et d’hy- 
drogène est le même dans le gaz olé- 
fiant et l’éthérine ( celui des atomes 
d'hydrogène étant double de celui 
des atomes de carbone); mais un ato- 
me du gaz ne contient qu’un atome 
de carbone et deux d'hydrogène, tan- 
dis que, dans l’éthérine, il y a quatre 
atomes de carbone et huit d’hydro- 
gène. Berzelius propose l’épithète de 
poly mérique pour désigner les corps 
qui offrent ainsi similitude dans leur 
composition et dissemblance dans 
leurs propriétés. Voyez aussi Méta- 
mérique. 


J. 
JAUNE, adj. Miris nankinea. 
Li 


LAGÉNIFÈRE , adject. , lagenifer 
(lagena , bouteille ; fero ; porter ). 
Le Lygœæus lagenifer est ainsi appelé 
parce qu’il porte sur le dos de son 
corselet une tache rouge représen— 
tant une espèce de bouteille qui re- 
poserait sur un pied. 

LAMELLULE, s. f., lamellula. 
Petite lame. 

LAMELLULIFORME , ad)j., lamel- 
lulæformis ; qui a la forme d’une pe- 
tite lame , comme Îles prolongemens 
subuleux du Sistotrema confluens. 
* LIVIDIMANE , adj., lividima- 
nus (lividus , vide , manus , main); 
qui a les mains ou les tarses de de 
vant livides, Ex. Bruchus lividima= 
nus. Ÿ 
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MACULIFORME , adj. Se dit 
aussi des écailles qui garnissent le 
chapeau de l’Agaricus lapideus. 

MAGNÉLECTRIQUE, l’oyez Eec- 
TRO-MAGNÉTIQUE. 

. MAGNÉTO-ÉLECTRIQUE, Voyez 
ELECTRO-MAGNÉTIQUE. 

MÉSOTHORACIQUE , adj. , meso= 
thôracicus ; qui appartient au méso- 
thorax. Ganglion mésothoracique. 

MÉTALLOCHROMIE , s. f., me 
tallochromia (péraXov , métal , ypôuœ, 
couleur ). Nom donné par Nobili 
aux anneaux colorés que l’action de 
la chaleur ou de l’électricité produit 
à la surface des métaux polis. 

MÉTALLOCHROMIQUE; adj., me- 
tallochromicus ; qui a rapport au phé- 
nomène appelé métallochromie, An- 
neaux métallochromiques. 

MÉTAMÉRIQUE, adj. , metameri- 
cus (péra, au delà, pépos, partie ). 
Épithète donnée par Berzelius aux 
corps qui paraissent être isomériques, 
sans l’être complétement ; qui , par 
exemple , résultent de deux atomes 
composés du premier crdre, suscep- 
tibles de se comporter diversement À 
l'égard l’un de l’autre et de pro- 
duire ainsi des corps différens. Ainsi 
le sulfate stanneux et le sous-sulfate 
stannique contiennent un même nom- 
bre absolu et relatif des mêmes ato- 
mes , et ont le même poids atomique, 
mais ne peuvent cependant point 
être considérés comme le même corps. 
Ces corps ont cela de particulier qu’au 
bout d’un certain temps, ou sous l’in- 
fluence d’un changement de tempé- 
rature , il s'opère en eux une muta- 
tion des élémens , sans qu'il s’y 
ajoute ou s’en échappe rien, et que 
de à résulte une autre combinaison , 
dont la production s’accompagne sou- 


vent d’une élévation de température. 


Un autre exemple cest offert par l’a- 
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LE 


cide cyanurique et l’acide cyanique 
YA = . 
 äqueux, qui peuvent se convertir al 


ternativement l’un dans l’autre , l’a- 


cide cyanuürique devenant d’un atome 


composé du premier ordre , ou d’un 
oxide d’un radical ternaire, un atome 
composé du second ordre , ou de l’a- 
cide cyanique chimiquement combiné 
avee de l’eau. Berzelius nomme ces 
deux corps des modifications méta- 
mériques l’un de l’autre. 

MÉTATHORACIQUE, adj., 
metathoracicus ; qui appartient au 
métathorax. Ganglion métathoraci- 
que. 

MONOHYDRATE , s. m. Premier 
des bydrates d’une substance qui en 
forme plusieurs. Gouerbe appelle mo- 
nohydrate de sabadilline la résini- 
gomme de sabadilline. 

MONOHYDRATÉ , adj. Qui est à 
V’étai de mouohydrate. 

MUDARINE , s.f., mudarina. Nom 
donné par Duncan à une substance 
particulière , non cristallisable , qu’il 
a trouvée dans l’écorce de la racine 
du Calotropis Mudarii. 
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NAUCORIDES , adj. et s. m. pl. , 
Naucorides. Nom donné par Rodhe 
à une famille d'insectes hémiptères , 
qui a pour type le genre Naucoris. 

NERV'AL, adj. Se dit aussi de 
quelques champignons qui croissent 
le long des nervures des feuilles. Ex, 
Dothidea nervisequia ;  Hysterium 
nervisequium. 

NITIDICOLLE, adj. , nitidicollis 
( aitidus , luisant, collum , col): qui 
a le col ou le corselet luisant. Ex. 
Arrhenodes nitidicollis. 

NODICOLLE , adject. , nodicollis 
( nodus:, nœud, collum , cou) ; qui a 
le col ou le corselet chargé de tuber- 
cules en forme de nœuds. Ex. Vau- 

aclus nodicollis. | À 

NODULIPENNE » adject. , noduli- 


OXAL 


pennis (nodus , nœud, penna , aile); 
qui a des tubercules sur les élytres. 
Ex. Cneorhinus nodulipennis. | 

NOIR , adj. Brachycerus hottenr 
totus , Hipporhinus caffer , Areni- 
cola carbonaria, Apion ebeninum. 


0. 
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OCELLAIRE,, adject-, ocellarius. 
Épithète donnée par L. Dufour aux 
nerfs qui se rendent aux ocelles ou 
yeux lisses des insectes. 
ODORIFIQUE, adj: , odorificus. 
L. Dufour appelle organe odorifique 
celui qui, dans les Hémiptères , pré- 
pare l'odeur que “l’insecte exhale à 
volonté. 
OENOTHIQUE , adj. Magnus pro- 
pose d’appeler acide œnothique l’a- 
cide sulfo-vinique ou œnothionique. 
ORTHRINE , s. f., orthrina (6p6poc, 
point du jour). L’un des noms que 
Berzelius a proposés pour désigner la 
benzoyle, 
ORTHRINATE , s. m. Synonyme 
de benzoy late. | 
ORTHRINIQUE , adj. Synonyme 
de benzoylique. aus. E 
OTOCGONIE, s. f., ofoconia (os , 
oreille, xwviæ, poussière ). Nom donné 
par Breschet aux concrétions pulvé- 
rulentes de l’oreille interne. 
OTOLITHE , s. m. , ofhohthon 
(oùs, oreille, Xidos, pierre ). Nom 
donné par Breschet aux concrélions 
pierreuses qu’on trouve dans | oreille 
interne des poissons. 
OXALHYDRATE , s. m., oxalhy- 
dras. Sel produit par la combinaison 
de l'acide oxalhydrique avec une 
base salifiable. | 
OXALHYDRIQUE , adj. , oxalhy= 
dricus. Nom donné par Guérin-Var; 
res à l’acide malique artificiel de 
Scheele , qui résulte de l’action de 
l'acide nitrique sur la gomme, et qui 
peut être représenté par de l'acide. 
oxalique et de l’hydrogène. 
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OMIODURE , s, m. Combinaison 
d’un oxide ct d’un iodure. Exem. 
Oxfiodure ammoniacal de platine , 
composé de protoxide de platine , 
d’iodure de platine et d’ammoniaque. 
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PALLIDICORNE , adj., pallidi- 
cornmuis (pallidus, pâle, cornu, corne); 
qui a les antennes de couleur pâle. 
Ex. Bruchus pallidicornis , Apion 
pallidicorne. 

PAPILLEUX , adj. Le Sphæ- 
ria thelena ases périthécions en forme 
de papilles. 

PARANAPHTHALINE , s. f. Du- 
mas appelle ainsi un carbure d’hy- 
drogène qui accompagne la naphtha- 
line dans le goudron de houille, d’où 
il a été extrait par lui et Laurent. 

PÉRILYMPHE » s. f., perilympha. 
Nom donné par Breschet à l'humeur 
de Cotugno , qui entoure le labyrin- 
the membraneux et occupe tout le 
limacon. 

PÉRONÉ; s. m. Rambur appelle 
ainsi un prolongement filiforme ou 
en pointe qui part de la face interne 
du tibia, près de sa base, et se ren- 
contre dans un grand nombre d’in- 
sectes lépidoptères , surtout parmi les 
Bombycites, les Noctuélites et les 
Phalénites. 

PHILANTHIFORME , adj. , phi- 
lanthifornuis. Se dit d’un insecte lé- 
pidoptère qui ressemble à un Philan- 
the. Ex. Sesia philanthiformis. 

PHOSPHORESCENT, adject. 
- Syllis fulgurans. 

PILÉOLIFÈRE , adj. pileoliferus. 
Se dit des rameaux d’un champignon 
rameux (ex. Agaricus suffrutescens) 
qui portent de petits chapeaux. 

PLANICOLLE , adj., planicollis 
( planus , plan, collum, cou ) ; qui 
a le corselet plan. Ex. Clæoderes 
planicollis. 
 POLYMÉRIQUE , adj., polymeri- 
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cus. Terme introduit par Berzelius , 
dont l'explication est donnée au mot 


ISOMÉRIE. 


PONCTICOLLE , adj., punclicôl- 
lis ( punctum , point , collum, cou), 
qui a le corselet ponctué. Ex. Chla= | 
mys puncticollis, Harpalus puncti- 
collrs. 


PONCTIGÉRE , adj. Saperda 


puncligera. 
 PONCTIVENTRE, adj. , puncti- 


ventris ( punctum , point , venier , 
ventre); qui a le ventre ponctué , 
comme le Lixus punctiventris, dont 
le dessous de l’abdomen offre des 
points nombreux noirs , sur un fond 
blanc. À 

PONCTUÉ , adj. Les élytres de 
la Coccinella punctatissima portent 
quatorze points noirs. " 

PROINATE , s. m., proinas. Sy 
nonyme de benzoylate. 

PROINE , s. f., proina (rpui, point 
du jour). Berzelius a proposé de nom- 
mer ainsi le radical de l’acide benzoï - 
que , ou la benzoyle, parce que c’est 
le premier des corps ternaires connus 
dont on puisse dire avec certitude 
qu’il possède les propriétés d’un corps 
simple. 

PROINIQUE , adj., proinicus. Sy- 
nonymne de benzoylique. 

PROTHORACIQUE, adj., protho— 
racicus ; qui a rapport ou qui appar— 


tient au prothorax. Ganglion pra= 


thoracique. 
R. 


RADULIROSTRE , adj. , raduli- 
rostris (radula , ratissoire, rostrum, 
bec) ; qui a le bec en forme de ratis— 
soire. Ex. Clæoderes radulirostris. 

RÉSINI-GOMME, s. f. Nom donne 
par Couerbe à certaines substances 
qui participent de la nature des ré- 
sines et de celle des gommes. Ex. 
Résini-gomme de sabadilline. 
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SALPÉTRISATION , s. f. Conver- 
sion en salpêtre. Synonyme peu usité 
de nitrification. 

SANGUISORBE , adj., sanguisor- 
bus ( sanguis , sang, sorbeo , boire). 
Se dit d'animaux qui sucent le sang 


d’autres animaux. Ex. Hæmopis san- 


guisorba. 

SCABRICOLLE , adj., scabricol- 
ls (scaber, rude, collum, col ); 
qui a le col ou le corselet hérissé 
d’aspérités. Ex. Otorhynchus sca- 
bricollis. 

SCROPHULARIPHAGE , adject. $ 
scrophulariphagus. Se dit d’un in- 
secte qui vit sur les scrofulaires, com- 


me la chenille de la Cacullha scrophu: 


lariphaga sur le Scrophularia ramo- 
sissima. 

SÉBIFIQUE , adj., sebificus. L. Du- 
four nomme glande sébifique V'appa- 
reil sécréteur de l’organe génital fe- 
melle des insectes ovipares, auquel il 
attribue la fonction de sécréter une 
humeur sébacée spéciale destinée à 
enduire les œufs d’une sorte de ver- 
nis, lors de la ponte. 

SÉROLINE , s.f., serolina. Nom 
donné par F. Boudet à une matiere 
blanche et nacrée qui se précipite par 
le refroidissement de la décoction al- 
coolique du sérum desséché de sang. 

SPATHIFICATION , 5. f. Conver- 
sion d’un débris de corps organisé , 
du bois, par exemple , en un corps 
de nature pierreuse. 

SPATHIFIÉ, adj. Se dit , en géo- 


FIN. 


TRUN ÿ 
gnosie , des bois ct autres débris or- 
ganiques , dont le tissu propre a été 
remplacé par une substance de nature 
pierreuse. Ab. 

STAPHISAIN , s. m. Nom donné 
par Couerbe à une substance qu’il a 
extraite de la staphysaigre , où elle | 
accompagne la delphine. 

STIPITIFORME - adj., stipitifor- 
mis; qui à la forme d’un pied ou 
support de champignon , comme la 
base du Mitremyces lutescens. 

SUBANALOGUE , adject. É 


pithète 

donnée, en histoire naturelle, aux 
espèces qui n’ont ensemble qu’une 
analogie éloignée , hors des limites 
qu’on donne aux variétés d’une même ! 
espèce. ki 
SUBFOSSILE , adj. ets, r 
ques géologues ont vou 
sous ce nom les fossiles 
distinction puérile , suivan 
que de Deshaies , puisqu 
de l’enfouissement ne fait rien à 


$ 


choses 


FO-PLOMBIFÈRE, adj. Se dit. 
d'un minéral qui contient du soufrs 
et du plomb , comme le tellurure 
dor sulfo-plombifère ; Iminéral de 
Nagiag, composé de te 


et de sulfure de pl 


TRUNCICOLE , adj., truncicolis 
(iruncus , tronc , colo, habiter };3n 
qui croit sur les troncs d’arbres, com 
me l’Agaricus mucidus , V Agaricus 
vagans. 14 
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DE M. LE BARON CUVIER, 


à OU 1:74 , q 
REPRÉSENTATION, D'APRÈS NATURE, DE L'UNE DES ESPÈCES LES PES REMARQUAES 
ET SOUVENT NON ENCORE FIGURÉES DE CHAQUE GENRE D'ANIMAUX. à 


| as nOUVRAGEN AS 


POUVANT SERVIR D'ATLAS A TOUS LES TRAITÉS DE ZOOLOGIE. 


à 4 LA À 


No date te PAR E. GUÉRIN, TT na # 
Membre de diverses so ABLE savantes, l'un des auteurs de la Zoologie du Voyage âutour du Monde de. e 


capitaine Duperrey, etc., ele, 


SERA PUBLIÉE EN 45: LIVRAISONS, 33: SONT RE 


Prix DE CHAQUE LIVRAISON, composée de 10 Planches gravées avec La 4 
plus grand soin et qui paraissent de Ha en mois : 


In-8° figures noires... Gfr. In-4° fig lies AE 10 fr. 
ni figures coloriées.. 15 fr. Jd. figures CE act ‘20 3 


———— 2 — 
‘ À ie 448 
‘Ezirail du Rapport de M. Cuvier, à à l'Académie des Dr ; le 6 février 2868? : He à 


v. Guérin, également recormmandable por son talent dans l’art du dessin et par ses ‘connaissances en 
histoire naturelle, a choisi pour l'exécution de cet ouvrage dans chaque genre et dans chaque | ous genr } 
l'espèce Ja plus rewarquable ou par sa célébrité, ou par sa rarejé, ou par quelque single de confor. 
malion; un grand nombre de ces espèces n ont jamais été représentées auparavant , et même pour celles qi 

Ë 


l'ont, été, il donne souvent des détails nouveaux, . 
* Les riches tréfors du Muséum d'histoire naturelle, qui lui ont été ouverts âvec “a. éme Hhdial: té 
tous ceux quittravaillentwtilement à.quelques br FA talE de la science, l’ontmisà même de dessin rd’ 
nalure presque | toutes ses figures ; nous en avans vérifié un grand nombre, et nous les avons 1 
aussi exactes qu'élégäntes. Lesi insectés'ont été dessinés sous la surveillance particulière de 4 atrei 
et ce nom seul en peut servir de RS M. Valanciennes 4 Sptre ses soins an cHOIz et à la repr ent il 
des poissons € et des reptiles. 

M. Guérin a profité de la riche Séllechoh des miniatures sur nEMR ; concetréé et continuée di 
de deux siècles, quilest déposée dans Ja bibliothèque du Muséum. M. Laurillard, si d Fe 
dessinateur et'comme tabatomiste ;;luia fourni des peintures faites d’aprèsnature vivante, 
divers mbllusques et ännélides dont: vs cr he el les: rot ne DATES être observée: 

état de vie. : Luisesig aïe 

: Mais cé qui assure stibut d'utilité à cet ‘puvrage unique dans son genre ; ce sont es snttÉtee 
nliers de chaque genre d’ animauxiqu'offrent toutes ces PABRrss ; on Y trouve des détails ostéol 
éineset dedents de la plus grandeexactitude. +1 y AD 

H'anteur, vo’lant satisfaire en. même : temps les pére sonnes ir ss astetiedee de pré érence 
classés et'celles qui: veulentconnaître: V’'enseinble du règne ; donne: dans chaque livraist 
relatives à’ diverses. classes! » D A manière à ha rétablir Es l'ordre naturel re 

ar (17: sup: vei a $ ; ï * Ce ” y rn “ti 14.484 Pi PE Xt 


(x) Das les XXXHT livraisons sont publiés : rio #7. ; 

— Oiseaux, 69, pl,.271 genres, — Reptiles, 30 pl... 59 
38 ph; 151 genres. D Mollusques, 3 Se phr 365 genres. — À 
36 genres. — Crustacés, 17 pl.,.61 genres. — Arachnides, 2 
Insectes iG4pll ;> , 566 genres: — Zoopbytes , » 19 pk s 110 
traits de Cuvier ct Latreille. 
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. PAR L, G KIËNER. | -@ 


Cet Ouvrage formera environ 150 Livraisons, composées chacune de 6 plan- 
ches in-8° , gravées et colorices avec le plus grand soin, et 1 à 2 feuilles de. 


texte, impriné sur beau papier.—Il sera publié régulièrement une game 
tous Les mois. 


À 
 ! Livraisons sont en vente. Prix de chaque : in-8° 6 fr. —in-{o 12 fr. 
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LE MONOGRAPHIE. 
ÿES GÉTOINES, 


‘ET GENRES VOISINS, Lt 


ne DANS LES FAMILLES DE de 


mi DIVI SION DES SCARABÉES MÉLITOPHILES, 
Par H, GORY £r A. PERCHERON , 


Membres de la Société eutomologique de Paris. 


Cet Ouvrage sera publié en 15 Livison qui paitiircait dé mois en mois. 
Chaque livraison , imprimée sur papier grand-raisin , beaux caractères , con- 
tiendra 5 planches coloriées avec le plus grand soin, shrsseMah environ 
5 espèces , et le texte correspondan£. 


Le prix de chaque livraison est de 6 fr., et, fan de port par la poste , 
PAU. 
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MÉDECINE ET CHIRUR 
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= ET PB ui 0 68e RS | 
* 
“+ INSTITUTIONS MÉDICALES, : 
Par MM. 7 , di 
ARNAL, docteur en médecine, ancien interne des hôpitaux. REPORT du 


BÉGIN. chirurgien-major à l'hôpital militaire du Valde-Grâce. : 

BOÏSSEAU, professeur à l'hôpital 1hilitaire d'instruction de Metz. 

BOUILLAUD » professeur de clinique médicale à la Faculté de médecine de Paris. 
médecin de l’ Hôpital de la Charité. K à 

CAFFE; docteur en médecine , ancien interne des hôpitaux. { ni 

DEVERGIE , médecin du bureau central des-hôpitaux, 

DONNÉE, D. M., chef de clinique à l'hôpital de la Charité. 

HERVEZ DE CHÉGOIN, médecin de la Maison royale de santé, 

30LLY% ; docteur en médecine. ÿ tr 

MÉLIER, docteur en médecine. ; LU 

MONTAULT,., docteur en médecine , ancien interne des shéios ; 400 

RoCKxE . Membre de l’Académie roy ale de Médecine. | : LANTA 

SANSON, chirurgien de l'Hôtel-Dieu de Paris. 

VIDAL (de Cassis), agrégé à la Faculté de médecine de Paris, chirurgien du A, ï 

central des hôpitaux. \ 


Ce Journal paraît, depuis le_1e* octobre 1830, tous les samedis de châque sémaine » par cabiers de 
a et 5 feuilles in-8°, qni forment tousles ans 4 forts volumes in-8°, Lescahiers de 2 feuilles sont spéeia- 
lement consacrés à he Clinique des hôpitaux , aux séan'es a: radémiques, etc. | 

Les cahiers de 4 à 5 feuilles qui paraissent le dernier samedi de chaque moïs contienpent la Clinique 
des hôpitauæ, des Mémoires\originauz el Monographies. des Articles’ destinés à La discussion des faits. ou 
des doctrines. à l'enseignement". aux Analyses critiques, etc. AU 

La réuniondes rahiers de chique mois formera de 10 à ra feuillesin-8 avec figures, caractère prit din 
etpetit-exte. Îls contiendront dans leur ensemble : 1° Mémoires originauæ ou Monographies y ° Clihiques 
des hôpitaux da Paris}; 3° Revue des journauæfrançcis et étrangers; &° Sociètés savantes, indiquant 
résumé des lectures Rent à l’Institut, à l’Académie royale de Médecine ; 5° Analyses d'ouvrages ; ‘6° Pi 
riétés comprenant la‘polémique , Penseisnement, lesinstitutions, les concours; les’annonces de prix, et0. | 

Lesleitres, mémoires et ébservations, ainsi que toût ce qüi conoévne Ja rédaction, doivent être adressés 
franco à M. BouizLaub , rédacteur principal . au bureau du Journal, 


Prix de l'abonnement par année 


et. ne LR ee Dee 100 06 DRE 
: Franc de port pour les départements, bis RE Te LEE AU 
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EE 

JOURNAL HEBDOMADAIRE DE MÉDECINE, par MM. son 
© Brannix, BouizrauD, CAZENAVE, Darmas, LiITTRÉ, Revrau, H. Roxer- 
CozLARD. Paris, octobre 1828 à octobre 1830. Collection à cotplète, 104 nu- | 

- méros, 8 forts vol. in-8, fig. 60 fr. 
Cette collection forme’ la premiêre série du Trail univers hi 
daire de médecine et de chirurgie pratiques que nous pubhons. 
elle contient un choix de travaux originaux du plus grand intér 
vera la série des observations et des faits les plus importants 
les hôpitaux dé Paris pendant deux années. C'est à Ja fois up rec 
nographies sur es divers points de la science et une clinique L 
gicale. \ RE 7 NUS ASRE +. 
_ Ine reste qu’un très petit nombre de Coilections complètes; on pourra c com x, 
pléter 1e collections auxquelles il manquerait une ve eunde ou divers dans. 
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F _ TERMES TECHNIQUES | 


RE DANS LES. ROMAN ER A 


He sé l'Astronomie, la Géographie physique, la Ph vin. 
Ja Chimie, la Géologie, la Minéralogie, la Botanique, la 
Æoologie, VAnatomie et la Paysiologie générale , s Cbe 


? PAR À. J. L. JOURDAN, 
Membre de l’Académie royale de Médecone 


© Paris, 1834.—9 forts volumes in-8° à deux colonnes. 21 té 
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DICTIONNAIRE 


UNIVERSEL n de 


x ATIÈ RE MÉDICALE 


 THÉRAPE UTIQUE GÉNÉRALE 3; 9. 


CENTENANT L'INDICATION, LA DESCRIPTION ET L'EMPLOI DE TOUS LES MÉDICA- 
MENTS CONNUS DANS LES DIVERSES PARTIES DU 200 


PAR F.-V. MÉRAT ET A. J. DELENS. ; 
# DD. MM,PP., Membres de l'Académie royale de Médecine, 


PAR CA , 1829- 1854, 6 rorTs VOLUMES IN-8°. PRIX : : 48 FR. 


S % 
Pour donner. une idée sk de immense, que les auteurs de cel Dictionnaire ont PM fruit de dix 
‘années de recherches, il nous suit d'indiquer que, selon l'importance du sujet, l'histoire de chaque mé- 
dicamenteomprend : 
L Noms Linnéen , officinaf, commercial. vulgaire, 4 ancien et moderne : définition. 
écouverte historique: Bisement ou lieu vatal : extraction où récolte ; ; état commercial; espéces, vA- 


riétés ,$orles, qualités. , 
3°! ao en choix, préparation pharmaceutique; altération, sophistication, substi- 


4 rain ; : ‘0 


: 9% Combinaisons; nb composés Neue NT 
8° Fhhemaphie, artiele important qui ist hi dans es euyrages analogues. 


| SCIENCES NATURELLES : 18 


arr dt 


| COMMERCIALE ET AGRICOLE. | y ni 


OUVRAGE ACCOMPAGNÉ ‘à 


: PAR MM. | F0 RUE bi 

BAUDRIMONT, préparateur de Chimie au collége de France, | 

BLANQUI aïîné , directeur de l'École spéciale du commerce, professeur 
d'Economie politique au Conservatoire des Arts et Métiers, 

COLLADON, professeur : à l'École centrale des arts et manufactures, 

CORIOLIS, professeur à à l’École des ponis.et chaussées. 

D'ARCET, de l’Académie royale des sciences, directeur des essais des 
monnaies , du conscil général des nanas di tel. . du 

P. DÉSORME AUX , auteur du Traité sur l’art du tourneur. 

DESPRETZ, profésseur de physique au collége Henri IV. 

H. GAULTIER DE CLAUBRY, répéuteur à l'École Lhyisshogié LA 
membre du conseil d'administration de la Société d’ encouragement. : de 

GOURLIER , architecte ; secrétaire du conseil des bâtiments civils. 

T. OLIVIER ; professeur à l’École centrale des arts et manufactures. | 

PARENT-DUCHATELET , médecin, membre du conseil de salubrité. 

SAINTE-PREUVE, proféésèur de physique au collége Saint-Louis. 

SOUTANGE BODIN , membre de la Société royale et centrale d'agri- 


culture. 
A. TREBUCHET, avocat, chef du bureau des HAE a la Ans 5 T0 
ture de police. ÿ Ed 


) 

En signalant ici les noms des principaux D PL de cet ou- 
vrage, l PRIT s’ empresse d’avertir que des articles originaux sur des 
points spéciaux, qui lui paraissent nécessaires à la perfection de cette pu- 
blication, lui seront fournis par des savants quien ont fait l’objet de leurs. 
études. Des fabricants, des chefs d'atelier instruits ; le mettront aussi à 
même de profiter des conuaissances qu'ils ont acquises par la pratique. 

L’ ouvrage formera 10 volumes in-8, figures. Prix de chacun ÿ po les 
souscripteurs, 8 francs. Les tomes I et IL sont en vente Cab PT NU 


Cet ouyrage comprendra l’agriculture qui produit, l’indüstrie qui confectionne , et {le commerce 
qui procure ( des -4thouchés aux produits confectionnés. pa 
* I waitera non seulement des arts qui exigent Îles connaissances les plus étendues, : mais ausside 
ceux qui ne réclameut que de la dextérilé, une Cerjaine intelligence , et que l'on nomme méliers; 
car les uns et les autres, tirés de différentes branches des sciences, peuvent : recevoir, quoiqu "à des 7 
degrés différens, des améliorations qui Les rendent plus profitables à Ja fois à la société el à ceux. qui 4 
les pratiquent, D‘ 
Aussi les auteurs ont pensé que leur but, celui de propager les saines db trines industrielle s 
serait pas complètement atleint, si cet ouvrage était borné aux arts seuls; c'est pourquoi non 
lement ils- parleront de leur Hate avec les sciences, telles que la Mécanique, la Physique et 
Chimie, mais encore ils s’occuperont des rapports qui existent entre ces-arts, lai Législation et 
règles d'Hygiène publique et par! ‘iculière ; ils exposeront l'influence de l'Administr ation sur les 
branche 38 de l’écénomie socialé , ‘et c’est én réunissant dans un seul ouvrage cés nombreus 
ressantes Een , qu'ils ont espéré faire un livre utile et d'un intérêt général. MARS " 
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| PRATIQUES, 


NDÉAL., Pre à ‘à Faculté de Médecine, Médecin de la Pitié. 
BÉGIN , Chirurgien-major de l’hôpital militaire du Val-de-Grâce. 

BLA NDIN, Ghirursien de l'hôpital Beaujon. 
18 ILLAUD, Professeür de Clinique médicale à la Faculté de Médecine, 
UVIER, Agrégé à la Faculté de Médecine. 
JRUVEILHIER, Professeur d'Anatomie à la Faculté de Médecine. 
ULLERIER, Chirurgien de l'hospice des Vénériens. 

DEVERGIE , Agrégé à la Faculté de Médecine. 

ESLANDES , Docteur en Médecine. 

UGÉS, Professeur à la Faculté de Médecine de Montpellier. 
UPUYTREN, Chirurgien de l'Hôtel-Dieu de Paris, Professeur à la Faculté, 
VILLE , Médecin de l hospice des Aliénés de Rouen. 

UIROURT, Professeur à l’école de pharmacie. 

LLY , Docteur en Médecine. 

ALLEMAND, Professeur à l'École de Médecine de Montpellier. 

ONDE , Membre de l’Académie royale de Médecine. 

AGENDIE, Membre de l’Institut , Médecin de l'Hôtel-Dieu. 
ARTIN-SOLON, Médecin de l'hôpital Beaujon. 

ATIER, Docteur en Médecine. ; 
AYER , Médecin de l'hôpital de la Charité. 

OCHE , Membre de l’Académie royale de Médecine. 

£ ANSON, Chirurgien de l'Hôtel-Dieu de Paris. 


15 vor. IN-9° DE 600 PAGES CHACUN, 
je ‘ PARAISSANT DE TROIS MOIS EN TROIS MOIS. 


LES TOMES 4 À 41 SONT EN VENTE. 


N : Le Tome 11 paraitra incessamment. 
PR RIX DE CHAQUE VOLUME : 7 fl., FRANC DE PORT ; PAR LA POSTE : Ofr. 
1 » … 
{ Le Dictionnaire de Médecine et de Chirurgie pratiques 
peut être jugé maintenant sur le fait même de sa publication et 
sur l’œuvre de son exécution. Il devient donc au moins inutile 
de rappeler au public les nombreux titres qui lui ont mérité la 
hr dont il jouit parmi toutes les classes de médecins, etsur- 
tout parmi eeux dont tous les moments sont aucunes par les 
firavaux de la pratique, et sont par cela même plus avides de 
faits et de moyens que de mots et de spéculations. 
_ Fidèles au plan qu’ils ont adopté, ainsi qu'aux engagements 
qu’ils ont contractés rour laccomplissement de leur entreprise, 


les auteurs et éditeurs peuvent deja se flatter que leurs promesses 


n’ont point été vaines, et que s’it existe des différences entre es 
prémicrs ét les derniers volumes publiés, elles sont autant de 
progrès et d'améliorations sensibles qui justifient le succès tou- 
jours craissant de l'ouvrage, et en assurent d'avance la parfaite 
et scrupuleuse exécution. 
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. En mettant sous les yeux du public les die des articles con- 
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tenus dans les dix premiers volumes , ain i que les noms d 
leurs auteurs , on jugera facilement, d'après € qu'ils ont L fair. 

ce qu’il leur reste encoreà faire. On verra sur-tout que 1 les se 2 


cialités de la science ont été UE Le A rue quais en gr 
le plus occupés. ñ DuTh + 


ANDRAX.. Acclimatement, Lucas once 
eaux minérales (ciérapeutique) électricité, endémique, € 
démique, hypérémie. | Fi HUE 

BÉGIN. Accroissement, Pb ie âp e, ambulance , « ané- 

vrysme, angiectasie, appareil, arthrite, lessures, brayer, brû= 
lure, cancer, commotion,corpsétrangers;, cathétérisins stite, 
davier, dents (maladies des), emphysème, ‘épanc 
étranglement, fistüles , fongus, gaugrène, kyste, litho 
BLANDIN. Acéphale, apénésie , acupuncture , älbinie ; 
tation, amygdales, atrachement, athérome, bouche : (maladi 
de la), bec-de- lièvre, bronchotomie, castration, chéiloplas 
couteau, ecchymose, épistaxis, fibreux, fissures, furoncle 
grenouillette , hydrocèle. Leu 

BOUVIER. Attitude ; déviation, faim, genou, gibbosié, 

nastique. Ë 
BOUILLAUD. Acrimouie, amnésie, anasarque, anévrYs: 
angéite, animisme , aorte , artérite, ascite, atrophie, bd 
mètre, cancer, cardite, catalepsie, chorée, colique, € PA 
circulation (séméiologie), cœur (maladies du}, contag on ,. 
contracture, cyanose, délitescence, diabétès, diaphragmite,. 
digitale, dogmatisme, dothinentérite, éclectisme, cmphysème, 
encénhalite, extase, fièvres, goitre, hydropisie, de a # 

. CRUVEILRTER. Abdomen , acéphalocystes, adhésion, anato- 
mie médico-chirurgicale, anatomie pathologique, apOp à 
artères (maladies des), articulations (maladies des), ce veail | 
cervelet (maladies du), entozoaires , estomac (maladies de P, 
fer, foie (maladies du), hypertrophie, laryngitess. 4 47 

CULLERIER. Alopécie syphilitique, antisyphilitique, balanite 
blennorrhagie, bubon ,Chancre, copahu, exostose Li da 
ivjection , inoculation syphilitique. UNE ON 1 M 

DESLANDES. Émanations, genièvre, g gepqres ; grenadier, 
traleptie, ipécacuanha. 1 11 

DEVERG:E. Acides, argent, arsenic , AE au psie. 
avortement, bismuth,, A au cantharides , caus | 
combustion spontanée, consultation médico- légale, 
cyanique (acide); cyanvure, désinfection, docimasie, 
sonnement, étain, éther, SaZ, gélatine, gluten, inf 

DUGÉÈS. GR houchemalr. agalaxie, allaitem 
version, aphthes, av ortement, bassin , brôme, céphalo 
céphalotnmie, césarieune (opération ‘ coquelu su 
ombilical, «crochet, croup, délivrance, dentitio 
tion, dystocie, éclampsie , fœtus, forcep >s, hémc 
 DUPUVTREN. Abcès, anus contre M .CYS AT 

FOVILLE. Aliénation camisole , encéphale (maladi 

“épilensie, ATpPcpRare hystérie, interdiction, méningite. 


ci S { { CAT AE" A, t nr. | KE 


\cétates ; ‘acides, adragant, alcali, alcool, aman- 
amidon, ammoniaque; arabique (rome), argent, 


: “Re, benjoin x benzoïque (acide), borique (acide), calculs 


en particulier, carbonique (acide), cantharides, cérat , choco- 
lat, , Citrique (acide), collyre, concombres, cuivre, cyanure, 
eaux disullées, eaux minérales (chimie médicale), élixir, em- 
plâtre, émulsion, étain, .éther, extraits, formuler (art de). 
JOLLY. Absinthe, aston , agacement, aigreurs, aimant, al- 
cool, acidité, alcalinité, amaigrissement , amertume, Anh 
_ phrodisie, angine de poitrine, anosmie, aphonie, asthme, 
+ aversion, bâäillemént, boulimie, borborygme, bourdorne- 
7 ment,ealculs en général, cauchemar, céphalalgie, chlore, chlo- 
_ rurés, Cougestions, convulsions, crampes, diagnostic, douche, 
|. douleur, dysphagie, étiologie, exutoires, homæopathie. 
LALLEMAND. Algalie, bougie, cathétéri se, cystite, épispadias. 
LONDE. Ablution, abstinence, air, aliment, appétence, as- 
‘saisonnement, AURA besoin, boisson ; cbivalescénce, créti- 
nisme, déliré, gymnastique, léarèt. 
MAGENDIE. Absorption, aloës, angusture, bésaiement, gravelle 
MARTIN-SOLON. Face , fluxion, aa ; iode ne te 


V4 re à 


électricité, emménagogues, hu à ‘ébünée, espèces, étain. 
_éther, exostose, euplforbe, gomme, gonorrhée, jalap, kajeput,. 
RAYER. Acné, aconit, amiantacée , ampoule, antmoine , ar- 
senic , Bbuton , bulles, : conperose , dartres, ecthyma ; vol 
ma ; éléphantiasis, éphélides, érysipèle, erythème , “exanthé- 
‘4hes: sale, herpès, hydrargirie, ichthyose, impetipo , lèpre. 
ROCHE. Aberration , accès , aménorrhée, amygdalite, angine , 
apyrexie, arthrite, asthénie atonie, attaque, ballonnement, 
bile, bronchite, cacochymie, carreau, catarrhe, chlorose, cho- 
Jéra- horbus , collé . constitution Médicale, crise , délire 
 tremblaut, diaphorétiques, diarrhée, diathèse, diphtérite, 
diurétiques, dragonneau, entérite, erpot, ergotisme ; eXpEC- 
torants, fébrifoges , gastrite, pastro- entérite , inflammation. 
SANSON. “Agglutinauf, amaurose, ammoniaque, ankylose, an- 
thrax, arsénicale (pâte), articulation (fausse), bardages, cata- 
_  racte, caustiques , cautérisation , , compression, débridement, 
… diplopie, ectropion, entorse, fractures, hernies, luxations, 
1 — De leur côté, les éditeurs, encouragés par le succès de 


l’entreprise, redoubleront de zèle et à efforts pour la mettre à 


fin. daus le plns court délai possible. 
Ts renouvellent l'engagement de livrer gratis aux souscripteurs 
Les volunies qui era Onaene le nombre quinze. 
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ALARD. DE L'INFLAMMATION DES VAISSEAUX AB 
LYMPHATIQUES, DERMOIDES ET SOUS- CUTANES, alac n 
par les auteurs sousles différents noms d ‘éléphantiasis des : PE Du + 
de herniecharnue, de maladie glandulaire de Barbade, etc., avec quatre plan- ! 
ches en tale douce ÿ représentant les diverses formes , etc. , par M. AÂAramp, * 
D. M. P., membre de l’académie royale de médecine , médecin de la mai- 
son royale de Saint-Denis, etc. ; deuxième édition. Paris, 1824 ,in8...6f. : 


« Dans cet ouvrage. M. Acarp suit l’ inflammation des lymphatiques sous toutes les forines qu’elle peut 
revêtir; il soulève avec une rare sagacilé les voiles qui la couvrent dans ses divers déguisements, et fait 


justice des apparences qui jusqu'ici en avaient imposé aux observateurs. Les planches offrent le tableau rA 
Cffrayant de cette maladie, » ( Revue médicale, août 1824.) o 


PL 
ALARD.DU SIÉGE ET DE LA NATURE DES MALADIES, où Nouvelles + 

considérations touchant la véritable action du système absorbant dans les 

phénomènes de l’économie animale; par M. Ararn. Paris,1821,2v.in-8. 190$. 


ANNUAIRE DE L'ACADÉMIE ROYALE DE MÉDECINE, conténantles 
ordonnances et réglements relatifs à son organisation; la liste générale € de . 
_38es membres dents et correspondants, nationaux LE étrangers. Paris ü 

+ 16830, na, , 0200 n eee ne sn TR ORNE NE f. 25 CC, 


Ce petit ouvrage est indispensable à tous les médecins et pharmaciens; c’est là seulement se: lalisto 
etla date des réceptions des membres correspondants francais, rangée pet département. | 


BANCAL.MANUEL PRATIQUE DE LA LITHOTRITIE, ou Léa on un 
jeune médecin sur le broiement de la pierre dans la vessie ; par A.-P. Bancar, M 
docteur en médecine ; suivi d’un rapport fait à l'Institut royal. de France, } 
par MM. Percy, Ghaussier, Deschamps, Pelletan et Magendie, en faveur 
de son nouvel instrument pour l'opération de la cataracte par extraction 3. ty 
d’une lettre descriptive de la manière de pratiquer, au moyen de cet A 1 ; 
strument. Paris, 1829, 1 vol. in-8, avec cinq planches, le portrait d 
M, Dubois, ct un fac simile de son écriture.....,.4. ses. AE 5 


Fe) 


1 


L'ouvrage de M. Bancal est divisé par lettres qui traitent chacunenn point important de la Litholritie; 
la description del appareil litbotriteur, avec tous ses perfectionnements, est fait avec beaucoup de clarté: 
chaque pièce est exarninée sous le point de vue d'utilité qu’elle présente : l'opération, la preparation qu’elle 
exige , La matière d'introduire l’instrument, les divers temps du Broiement sont exposés avec beaucoup \ 
de méthode et de clarté : un praticien, Ans et instruit, poirra facilement pratiquer Sn Le pr en 4 
suivant Les préceptes déduits par A. Bancal, (Revue médicale, octobre 1829.) | 


BAYLE. BIBLIOTHÈQUE DE THÉRAPEUTIQUE ou Recueilide mé- 
moires originaux et des travaux anciens et modernes surle nc des ma- 
Jladieset}? emploi des médicaments, recueillis et publiés parA.-L.-3. Bayle, D. 
M. P., agrégé enexercice et sous-bibliothécaire à la Faculté de Médecine, etc.” 
Paris, 1828. 1830, a vol.: in-8. 22.0, 00 04 CN OCR 4 
= Tome 17. Travaux anciens ct modernes sur l’iode, lé émétique à baute 
dose, le baume de copahu et l’acupuncture , in-8...........:,.........7 A | 
Tome 2°. Travaux anciens et modernes sur le phosphore , la noix. PR 
que, le datura-stramonium cet la belladone > IN-G....sossodres ce os “7f . L 


BAUCHESNE. DE L'INFLUENCE DES AFFECYIONS DE L'AME 
_ DANS LES MALADIES NERVEUSES DES FEMMES, avec le traitement 4 
qui convient à ces maladies ; ; pur M. de Braucnine, D. M., in-8... Lore à 


BÉBIAN. MANUEL D'ENSEIGNEMENT PRATIQUE DES SOURDS- 
MUETS; par M. Bévraw, censeur des études de l'institution royale des Sourds- | 
Muets, suivi de l’art d'enseigner à parler aux sourds-muets par l'abbé de 4 


l'Épée. Paris, 15474 vol., dont un in-4., En d'exercices. no, 
planchesfen taille -douce’et 1'yol. 1082200 0.,7 0e 
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BÉGIN. FRAITÉ DE THÉRAPEUTIQUE , rédié cé suivant les princip 
de la nouvelle ductrine médicale; par L. _J. BÉGIX , chirurgi en major à | 
tal do Pi dé Val-de- pa de membre de RE pret qe | 
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MAS. TRAITÉ DE LA CYSTOTOMIE SUS-PUBIENNE , ouvrage 


ne 


basé sur près de cent observations, tirées de la pratique du docteur Sou- 


berbielle, par D. Belmas, docteur en chirurgie de la Faculté de Paris , etc. 


l Paris A 1827, in-6., fi MU RE A OR Cd el Ut DE 
RERO TS 10275 0 1% 


_ BERTEN. DES MOYENS DE CONSERVER LA SANTÉ DES BLANCS 


ET DES NÈGRES AUX ANTILLES, OU CLIMATS CHAUDS ET 


. HUMIDES DE L'AMÉ RIQUE, contenant un éxposé des causes des maladics 
propres à ces climats et à la traversée, relativement à la différence des posi- 
… tions, des saisons et des températures, et le traitement en particulier de 
quelques maladies communes chez les Nègres, telles que le pian , le mal 
d'estomac etla lèpre; par le docteur Bearix; in-8.............2 f. 50 © 


BERTRAND. DU MAGNÉTISME ANIMAL EN FRANCE et DES 


+ JUGEMENTS QU'EN ONT PORTÉS LES SOCIÉTÉS SAVANTES, avec | 


le texte des divers rapports faits en 1784 par les commissaires de l’Académie 


- des Sciences de la Faculté et de la Société royale de médecine, et une 


2 


” analyse des dernières séances de l'Académie royale de médecine, et du rap- 


port de M. Husson; suivi de considérations sur l’apparition de l'EXTASE 


DANS LES TRAITEMENTS MAGNÉTIQUES, par Al. Berrraxp , doc- 
teur en médecine de la Faculté de Paris, ancien élève de l’École Polytech- 


nique, etc., Paris, 1826, HAQUE ce ee à A AL 0 Fo Ja M ue do a TER 


BERZÉLIUS. TRAITÉ DE CHIMIE, par J.-J, Berzélius , traduit par 


A.-J.-L. Jourpax et M, Essuncer, sur les manuscrits inédits de l’auteur , et 
sur la dernière édition allemande. Paris, 1829-1833. 8 vol. in-8, fig... 56fr. 


BIBLIOTHEQUE DU CHIMISTE, par M. Loncemawr. Paris, 1834. 


15 vol. in-8, avec un grand nombre de planches. Prix de chaque volume, pa- 
raissant de trois en trois mois. ( Le premier volume est en vente.)r. *... 8fr. 
La Bibliothèque du. Chimiste suppléera, pour tous les chimistes, ces collections volumineuses et d’un 
prix qui n'eel acceSsible qu'à un, très pelit nombre de personne , tels que les Mémoires de l'Académie 


des Scienees ; le Journal de Physique lès anciennes Annales de Chimie, les Transactions philosophiques, 
etci, elc. 


. 
La Bibliothèque du Chimiste a pour but de fai;e connaître tous les travaux de doctrine qui ont paru 


jusqu'à ce jour: elle se divisera en trois époques 1 la première contiendra les travaux Glauber, Becher 


_éttde Huuckel; la seconde ceux de Jean Rey, Mayow, Stahl, Schéel, Cavendish, Priestléy, ete.: la troisième 


présentera tous les Mémoires de Lavoisier et ceux qui ont été publiés à l’appui de sa doctrine chimique 
par Bayen, Berthollet, Berzélius ‘et Husinger, Darcet, Davy. Laplace, Fourcroy, Gay=Lussac, Meusnier, 
Monge, Proust, Seguin, Thénard, Vauquelin, etc., etc. ! 
BICHAT.ANATOMIÉ PATHOLOGIQUE, DERNIER COURS DE 4” 
* BICHAT, d’après un manuscrit autographe de P.-A. Bécrarp; avec Ine 
_ notice et sur la vie et les travaux de Bicmar; par F.-G. Borssxau , D. M. 
P. , etc. Paris, 1825, in-8,., portrait et fac-simile. . ..................5 f. 


BILLARD.TRAITE DES MALADIES DES ENFANTS NOUVEAU- 
NÉS ET À LA MAMELLE, fondé sur de nouvelles observations cliniques 
et d'anatomie pathologiques, faites à l’hôpital des Enfants-Trouvés:de Paris, 

… dans le service de M. Baron; parC. Birrann, D. M. P., ancien interne de 
cet hôpital ; 2° édition, augmentée d’un Mémoire médico-légal sur la viabi- 

dité du fœtus, avec des notes et une Notice sur l’auteur ; par Ozuivisr d’An- 
 gers, D. M. P. PBaris,/1839; 4 fortivüli/ines. 52408 dt A Ua FE. 


: Dans cet ouvrage, le but principal de l’auteur est d'exposer les caractères des Symptômes propres aux 
maladies des enfants, et de les considérer dans leurs rapports avec les altérations des organes. Il a passé 
successivement énrevne {ous les appareils: ils estappliqué à étudier Les variétés de forme et d'aspect de 
chaque organe considéré dans l’état sain, dans L état normal et dans l'état pathologique : et ce n’est qu'a= 
près avoir discuté et apprécié la valeur des symptômes et ki nature des lésions anatomiques, qu'il a exposé 
comme une dernière induction les méthodes de traitement. — En parlant des vices de conformation, il a 
particulièrement fairé ressortir ceux qui pouvaient donner lieu à quelques symptômes pendant la vie, et 
troubier ainsi les diverses fonctions de l'enfant. Partout enfin, en rapportant l’histoire de chaque maladie, il 
fait «en sorte de n’aborder que les discussions susceptibles d’être éclairées par des faits. 


BILLARD. ATLAS D'ANATOMIYE PATHOLOGIQUE, pour servir à 


l’histoire des maladies des enfants ; par C. Biccann, D. M.P., Paris, 18 28 
d" in-4, de dix planches, avec un texte explicatif. 0000000000 10 f. 
+ Les planches, exécutées surles dessins de l’auteur, ont été gravées, impriméesen couleur, et retouchées 


. ahgpinceau avec soin par M. Duménil. / 
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BOISSEAU NOSOGRAPHIEORGANIQUE,où TRA 
+ MÉDECINE PRATIQUE; par F.-G. Boisseau, D. M. P., 
‘ démies royales de Médecine de Paris et de. Madrid, profess 
militaire d'instruction de Metz. Paris, 1828-1830, 4 forts vol, 
L'introduction de la physiologie dans la pathologie , le rappel à l'étude des organes, | à 
signes de Ja gastro-entérite, le renversement des lèvres essenlielles, enfin La révolution opér eparM Brous- 
sais dans la science etdans la pratique medicale, RAD à désirer une nouvelle hosographie où 
0! M. , RP A ETS LA A Hd 


l'état des connaissances médicales actuel fût exposé avec méthode, avec clarté. : 


erte dés 


Qi 
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— L'ouvrage complet pris ensemble, 2 vol. in-8., atläs in-fol.. ......:.701 


; he tou {es ADR, 17 LE © ME ARE 
‘La qualification dé pratique donnée à ce travail n’est. pas uue expression vaine et.deslinée-seulement à 
le présenter sous des auspices plus favorables : il la mérite, parce qu'il est.entièrement.déduit del'obser. 
vation. Les auteurs ont donné dux maladies les plus fréquentes, à celles dont Je,diagnusticest le, le ime 
portant et le plus difficile , à celles dont le traitement et ses divers modes peuyent être discutés daprès les 
résultats de l’expérience , toute l’extension nécessaire pour les rendre plus profitables auJecteur;:, en u 
mot , on y trouve à chaque pas, d'excelients précepies doni ühé Iongué pratiqué pouvait e SAT AS 4 
1 tee et l’utilné. Précision el claité , jugement sain, érudilion choisie, saoir,solide : telles!sonit les 
qualités qui distiriguent ce “+ émineniment remarquable, destiné à occuper'une des premières places 
dans les biblioihèques de tous les médecins, de tous lés acéoucheurs. Les observations Hércoehèlles de 
madame Boivin, fruit d’éluces longues, soit dans es hôpitaux consacrés spéciale ent äux fémmes, soit 
én ville dan uné pratique étendue, les remarques e1 les observations de‘M. Dugès, les souvenirs de ma- 
dame Lachapeile , tout,se réunit pour ajouter à l'attrait dû sujet, | 2 CT PNR 1 
Ün bel Atlas, publié en buñt livraisons in folio, de quarante et une planches gravéesetcoloriées avec | 
soin , éxéculées sur les dessiüs de madame Boivin elle-même, par A. Chazal, si conpu par la perfection 
qu'il apporte dans les planches abatomiqués, forme le complément indispensable de l'ouvrage. Ces plan- 
ches ne contribveront pas peu à répandre un. grand jour sur des maladies que tant de causes ontJaissé 
dans un vague et une obécurité aussi pénibles pour les gens de l’art que funeste pourles malades. 


BOIVIN. RECHERCHES SUR UNE DES CAUSES LES PLUS FRÉ- 

: QUENTES ET LA MOINS CONNUE DE L’AVORTEMENT, suivies 
d’un mémoire, sur l’intro-pelvimètré, ou mensurateur interne du bassiar;-par 
madame Borvin, Pâris, 1828 ; in-8,, fig... .......,............4 8 


hydatique; par Mme Boivin. Paris, 1827, in<6, , fig. DONCTEEC 


BERTIN wr BOUILLAUR. ‘'FRAITÉ DES MALADIES 
COEUR. ETDES GROS VAISSEAUX , par MM. R:-J. Banmin, 
Bowsmaur, professeurs à la Faculté de médecine de Paris, Paris, a 
vol. in-8., avec 6 pl... ses sosie sense see cet 


“ET LE'TRAITEMENT DE GA MOLE LÉ jet VU à 
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BC DUI JLAUD. TRAITÉE PRATIQUE, THÉORIQUE ET STATIS- 

JEVSUR LE CHOLERA-MORBUS DE PARIS, appuyé sur un grand 
’observations recueillies à l'hôpital de la Pitié; par J. Bouizaon, 
de cet hôpital, professeur de clinique médicale à la l'aculté de 
ie. de Paris, etc., 2 vol: in-8. de 450 pages... ... aide VE Doc) 
BOUILL AUD. TRAITÉ CLINIQUE ET PHY SLOLOGIQUE DE L’EN« 
F ANPHALITE en IN FLAMMATEON DÜ CERVEAU et de ses suites , 
“te 


Y: È à 


4 


le ‘cancer, Bic. ; par : "J. Bouicraur , professeur de RUE gédicale à la 
Faculté de nédéone de Paris. Paris, OO MED lanta nest oies doit O Eur 
à uM. Le a rasemblé el “disposé avec discernement un grand NE d' AE la plupart ont 
été recurillies par! lui-même il a su en déduire l'histoire la plus compl ête que nous possédions sur l’encé- 
phalite. Le livre qu ñlyient de publier, cssentiellement dans les principes de Ja nouvelle doctrine médicale, 
st irès propre à démontrer, 8 él en était besoin, la solidité des basés sur lesquelies reposé celte dernière. Il 
jus ifie parfañement son titrefeLest destiné à prendre place au premier rang des meilleurs écrits que nous 
essédons sûrles mener desorgunes ancéphaliques. » (Journai général ie méleginey ts XIE, AOÛE 1825. 


B QUILLAUD. (TRAITÉ CLINIQUE ET EXPERIMENTAL. DES 
+ IÉVRES DITES ESSENTIELLES; par J: Bovirsaun, Paris , 1826 , iu-8 


7 f 
k. Des nie bbrens Eu fre dans l’ ou elinique et das l'observation expérimentale résulient. da 
eeitte doublé source de loulesiles véritésmédicales; car ce n’est qu’en exploit an! cetteriche.et féconde mine 
du ‘domaine ‘de l'anatomie pafhologique, que l’on parviendraà nous expliquer fous les mystères de lä doc= 
# Ce ‘Pour bien observer, il faut voir les cbjetstels que la nature les présenle À nos regards, et pour voir 
Vainsi, il féut#être exempt de prévention. Véritable traité. d'expériesce, cet, ouvrage ve le. ar grands 
jour sur la nature, le diagnostic et la thérapeutique desfièvres, :, : 


BOUILLAUD, DISSERTATION SUR LES GÉNER ALITÉS DE LA 
. GLINIQUE MEDICALE et sur le plan à suivre dans” P'UERARROMEnS de 
| cette ‘écience ; pard. ’Bouiczaun. Paris , 1831, in- 8.: bein, mai ete ile AOUES 


BOUILLAUD. EXPOSITION RAISONNÉE D UN CAS DE NOU- 
» VELLEET SINGULIÈRE VARIÉTÉ D'HERMA PHRODISME, observéa 
L chez homme, par M. J. Bouisraun, Paris, 185, in.8. lg. AFRASSI AE, 50 


3 BOURDON. PRINCIPES DE PHYSIOLOGIE COMPARÉE, Cn Éoies 
‘des phénomènes de là vie dans tous les êtres qui en sont doués » depuis les 
k ne jusqu'aux animaux les plus compiexes; par, Isid. Bovanor , D. M.P., 


4 mem bre de l'Académie royale de médeciné. Pañis, 1530: in-8: 4. 7 1f,50 0, 
OURDON. ‘PRINCIPES DE PHYSIOLOGIE MÉDICALE; Par 1sid, 


da x. D 


Bo 
EL OFRDON ; Paris, . 1828, 2 vol, in-8,.... AR EE RS A AE Ar A nf, 


OURDON. RECHERCHES SUR LE MÉCANISME DE LA RESPI- 
D: RATION 'etsur la circulation du sang; essais qui ont obtenw une mention 
:  hénorable au concours de l’Institut; par Isid. Bourbon, D. M. P. Paris, 
4 180 ; in-8:... nensertisseseseonensenneitese isesreerrssssene ee 2 fe 


BOURDON. DE L'INFLUENCE DE LA PESANTEUR SUR QUEL. 
QUES P PHEN OMÈ ÊNES DE LA VIE; par Isid, hotenone Paris, 1825, in-8. 
RNA MATE dk c. 
BOUSQUET. TRAITÉ DE LA VACGINE ET DES ÉRUPTIONS VA: 

.RIOLEUSES ou VARICOLIFORMES; ouvrage rédigé sur la demande du 
er 5 par r 3. B. Bousquer, D. M., sécrétairé du conseil de Paca- 


î émie royale. de niédecine , -chaigé des vaccinälions gratuites, Paris, 1835; 
LA | 


in 5 Dole Marneesrednpnesnss eee. 8 .….e CAE UE XL .... e 
de LJ “ 


BRACHET. RECHERCHES EXPÉRIMENTALES SUR LES FONC- 
“'TIONS DU SYSTÈME NERVEUX GANGLIONAIÏRE, et sur leur 
* | apres ion à . “pathologie, par J. D: Bracnyr, médecin ‘def’ Hôtel- Dicu 
: de Lyon, ouvrage couronné par P Institut. Paris, 1850. In- ci fre 


CH TT. RECHERCHES SUR LA ATURE ET LE SIÈGE DE 
"HYSTÉ TE | ET DE L'HYPOCHONDR E, et sur l’analogie et les diffé- 
à nes de ces. deux maladies , pars. L, BRAGRET., 1852, In-8°,,,3 fr, 50 c, 


PEUR ét * h à LA 3 « 


Iles que % ramoll issement, la suppuration, les tubercules, le squirrhe, 


‘ ne pyrétologique : les observations que renferme ce trailé n'ont été recueillies d ans l’ esprit d'aucun sys 


€ 


| BRESCHET. Le nil ANA oo. srl ‘# 


 BRESCHET, MÉMOIRE ANATOMICO-CHIRURGIQAL SUR LE 


PATHOLOGIQUES DE I/0EUF DANS L'ESPÈCE ROMANE, et la 
quelques-unes des principales familles des animaux vertébrés, par G. Ph 
cut, chef des travaux anatomiques de la Faculté den di Le 
chirurgien de l’Hôtel-Dieu de Paris, 1839, in- -4. avec six Fe is 


ANÉVRESMES: par G. Bryscner. Paris, 1834. I1n-4 avec 6. planches i 


foi. . PRET PA EPP pe Ra eee SE LA] cernes ee aaf 


CABANIS. RAPPORT DU PHYSIQUE ET DU MORAL DE L'HOMM: 
par P.-J.-G.Caranrs, de l’Institut , professeur de la Faculté de médec ne € 
Paris, précédé d’une table analytique, par M. le comte Desrorr De Taac 
et suivi d'une table alphabétique; nouvelle édition. Paris, 1824, 3 vo 
in-12 de 1,100 pages..........., cosmos noise | 


osent Ù 


CADET GASSICOURT. FORMULAIRE MAGISTRAL MEM 
RIAL PHARMACEUTIQUE, par Ch. Caner Gassicounr , _éditior 
augmentée par F. Cadet Gassiconrt , pharmacien , Cottereau 'et L. Ds. 1 
Moruère, D. M. P. Paris, 1855, in- 18 de 700 PABES. ... roms se se 


CALMEIL. DE LA PARALYSIE, CONSIDÉRÉE CHEZ LES. AUD 
NES , Recberchés faites dans le service et sous les yeux de MM. ! 
Coltard et E: squirol; par L.-F. Garmeir, D. M. P., médecin à la 0 


royale des aliénés de Charenton. Paris, 1826, in KT «6.16 100 

» Résultat de huit années d'observations faites aux cliniques de Ja Sslpéitiése: ‘et de la maison. repas 
Charenton. M. Calmeil a fait une étude spéciale de ce genre de maladie sur laquelle on n Po! LES 
idées confuses. Son ouvrage, riche d’un grand nombre d'observations pathologiques, doit fixer eu oi 
dans un moment où la pathologie du cerveau est devenue l’objet d’une étude spéciales 4 _ 


CARAUTL. GUIDE DES MERES QUI VEULENT. NOURRIR , € 
PRÉCEPTES SUR L'ÉDUCATION DE LA PREMIÈRE ENFANCE; p 
: E. Caraucr, docteur en médecine de la Faculté de dat: membre € 
plusieurs Sociétés savantes. Paris, 1828, in-18....,,.........,.2f. 50: 


CASSAN. RECHERCHES ANATOMIQUES ET a 
SUR LES CAS D’UTÉRUS DOUBLE ET DE SUPERFÉTATION: p: 
A.-L. Cassan, docteur en médecine de la Faculté de Peris, ancie 


interne des hôpitaux. Paris, 1826 , in-8, figures. ............. 2 Æ£ 50: 
Des faits exacts bien rapportés feront rechercher ce petit ouvrage non-seulement des EE et f 
chirurgiens, mais aussi des médecins qui s'occupent de médecine légale, 


RÉNALE À 
CASAMAVYOR.REFLEXIONS ET OBSERVATIONS ANATOMCC 
CHIRURGICALES SUR L’ANÉVRYSMÉ SPONTANÉ EN GÉNÉRA) 
et en particulier sur celui de l’artère fémorale ; par J.-L.-L, Gasamayo! 
docteur en médecine de la faculté de Paris ,'ete. Paris, 1825, ; 
Des observations nombreuses bien faites, l’histoire la plus complète des opérations qi on 
tant en France qu’à l’ étranger , l'examen des divers procédés. opératoires qui ont été] ue 
grands maîtres, sont les principaux pen quetraite M. Casamayor. L'ouvrage de M. Casamayor oc 


une place distinguée dans! a bibliothèque du chirurgien, à côté ie ceux de HEURE et de Fo 
névrysme. 


CELSE. (A... \ : TRAITÉ DE LA MÉDECINE en VI!T br ; trad 
nouvelle par MM. Fouquier, professeur de la Faculté de Médéiine di 
ris, médecin de l'hôpital de la Charité, et Rarier , D, M. P. Paris, 
in18 de 550 pages, imprimé sur papier fin, par F. Didot.. …..4f. 


CELSI. (A. C.) : DE RE MEDICÆ LIBRI OCTO, ce nova 

P.Fovquier, in saluberrimä Facultate Parisiensi professore , et 
‘rien, D. M. Parisiis, :825;in-18, pap. fin desVosges, par F. Didot./ 
tirée Le même , papier vôlin, : -4.. SEPT se 6e Si cos 


CHAMBERET er ÆRACHEZ. DU CHOLÉRA - - MO 
POLOGNE. Renseignement recueillis par la ee à: s. 
santé militaires ‘envoyés en Pologne par le ministre de : 
du Rapport du Conseil de santé. Paris, 1852, in-8. ...ssssptes 


à 


Hal 
LL 


FR J. B. Barrumr, rue de l'Ecole de Médecine, ne 13 bis. 17 
At. / 4 @: ù ; ! RTE À 


‘LAfEAtee à Gibraltar par le Souvernement français, pour observer 


” 


 CIVIALE. DE LA,LITHOTRITIE ; où Brotemient de la pierre: dans la 
vessie, par le docteur Civracs, Parts, 1 827, 1 vol.in-8,, avecsept planches, 7 f. 


CIVEALE. LETTRES SUR LA LITHOTRITIE, ou Broiement de la 
_ pierre dans la vessie, pour servir de suite et de complément à l'ouvrage prés 
cédent , par le docteur Civiaru re Lettre à M. Vincent Kenn. Paris, 
1827. — Il° Lettre. Paris > 1828. — Ille Lettre. Lithotritie uréthrale. 
Paris, 1851.1Ve Lettre à M. Dupuyiren. Paris, 1833. Æpärt. in-8..,..,11 frs 
Séparément ia IL° Lettre. Dé !a Lithotritie uréthrale, Paris, 1831, in:8, 3 f. 5oc. 
Séparément la IV° Lettre à M. Dupuytren. Paris, 1833 >1n-68.,.... 3 F. 50 €, 
En 1826 et 1827, l’Institut royal de France à récompensé M. Civraze, pourle grand nombre d'opérations 
qu’il a Faites sur le vivant, et pour les beaux succès qu'il a obtenus. C’est pour répondre à un suffrage 


aussi honorable, que M. Civiazr a publié son premier ouvrage; et dansses Letlres, il indique les diverses 
- modificationsque sesnombreuses observations lui out suggérées. 


CODEX MEDICAMENTARIUS , sive Pharmacopæa gallica, jussu regis 
optimi et ex mandato summi rerum internarum regni administri cditus a 
Facultate medicâ Pariensis. Parisiis RO RE Ad Na À e A | 


COLLIN. DES DIVERSES MÉTHODES D'EXPLORATION DE LA 
POITRINE ET DE LEUR APPLICATION AU DIAGNOSTIC DE SES 
MALADIES , par V. Corun, docteur en médecine de la Faculté de Paris, 
deuxième édition, augmentée. Paris, OR, Le Lu 4 oi Ce 6 RE Ce 


COOPER (ASTLEY) £r TRAVERS. ŒUVRES CHIRURGICA LES 
contenant des mémoires sur les luxations, l’inflammation de Piris, la liga- 
ture de l'aorte, le phimosis et le paraphimosis , l’exostose , les ouvertures 
contre nature de l’urèthre , les blessures et les ligatures des veines , les frac- 
‘tures du col du fémuret des tumeurs enkystées; traduites de l'anglais par 

G, Berrrann, docteur en médecine » avec 21 planches. Purés > 1823 ; 

: 2 vol. ie MOTS SCENE PP CEE CRAN ERREUR ER f. 

«Personne n'ignore le nom d’Astley Cooper, ettous les chirurgiens français sont désireux de connaître 

Ja pratique de ce célèbre opérateur anglais; nous ne doutons donc point que cette traduction ne soit bien 

accueillie. Les personnes qui désirent rallier {a doctrine physiologique à ja chirurgie, se réjouiront parti- 

culièrement.de ectte nouvelle acquisition, quileur fournira de nouveaux moyens d’exéeuter un rapproche. 

ment si nécessaire. » k | à 

COQUEBERT.ILLUSTRATIO ICONOGRAPHIA INSECTORÜUM quæ 
in müsæis parisinis observavit etin lucem edidit J.-Ch. Fabricius præmissis 
ejusdem descriptionibus accedunt species plurinæ, vel minus aut nondüm 
cognitæ ; auct, A.-J. Coquebert. Parisiis, an Vin; Ouvrage complet publié 


en trois décades, composées chacune de 10 planches et un texte explicatif 


formant ensemble un volume grand in-4o de 142 pages de texte et 30 plan- 


ches gravées et coloriées ave: soin et représentant plus de 300 espèces. . 


In4., cartonné. DR ne NA de dei ce ln dois EEE. 

Je puis vendre séparément quelques exemplaires des décades 1 et 3, texte et planches coloriées, à raison 
de 25 fr. chaque. 

Je fournirailes 30 planches coloriées, réunies en un cahier sans {exle , au prix de. . . . . . . . 8b fr. 

di rate et . 18 fr. 


MICO-PHYSIOLOGIQUES, suivie d'expériences relatives à la respiration: 
par M. Cocrancrau, D. M. P., médecin et professeur à l'hôpital militaire 
d'instruction du Val-de-Grâce. FPS SCT PES) HS Dee 0e à coco. 00 fe 
CUVIER. RAPPORT HISTORIQUE SUR LES PROGRÈS DES SCIEN.- 
CES NATURELLES depuis 1789, et sur leur état actuel , présenté au gou= 
‘Vernement en 1808, par l’Institut, rédigé par M. le baron G. Cuvixr, membre 


; 


de f’Institut, conseiller d'état, professeur administrateur du Muséum d’his. 


toire naturelle , nouvelle édition. Paris 5 O7 10-860 ee 20 À, 50c, 
Pt Ô 


7 


pa 


* DESRUELLES. TRAITÉ DE LA COQUELUCHE, ouvrage 


18 J B. Rire , rue de : PÉcole de de 130: ra. 
CUVIER. Son Éloge par E. Pause secrétaire perpétuel & dés À 
royale de Médecine. Paris, 1853, in-8, avec un beau portrail de CAES 
DAV Y: ÉLEMENTS DE PHILOSOPHIE CHIMIQUE, | par 


fesseur de vb à l jusuitution és Le auieur dés. 


Le nom de Davy est connu depuis us Éopns il din uve me disti pguée c parmi Eh ue, Fa # 
mistes de l'Europe, pour les progrès queses nombreuses découvertes ont fe fire: à celte belle partie des à 
connaissances humaines, Ses Eléments de philosophie chimique étaient ne. comuius en. France; mou :& 
eroyons avoir rend # En service ‘en les reproduisant, An 


DELPECM,. ETUDE DU CHOLÉRA-MORBUS EN. os | 


EN ÉCOSSZ, en : 1692; par M. Drcerox, professeur de la Faculté” de mé 
decine de M:tpellier, ie. Parits:, 1852514075. 22m ER RER se 4 A - | 


DESAUL'T.OEUVRES CHIRURGICALES, ou ÆXPOSÉ DE LA 
DOCTRINE BF DE LA PRATIQUE DE P.-J. ’DESAULT, chir urgien en 
chef de l’'Hôtel-Dicu de Paris; par Xav. Bicuar; troifème TR Paris, \ 

“1830, 5 vol. in-8, avec 15 HE CARNET Rs 


DESCHAMPS, TRAITÉ IISTORIQUE ET DOGMATIQUE DE LA 
TAILLE, Le F.-J. Drscnawes, chirurgien cu chef de l'hôpital de la Charité, . | 
membre de l’Institut, etc., avec un supplément dans lequel l’histoire de le | 
Taille est continuée, depuis Ja fin du siècle dernier jusqu’ à cé jour, par. 

L.-3. Béoiw, chirurgién-imaior à l'hôpital militaire d instruction du Val-de 
“| ce.” Paris, 1806 À. EU n°8, fig. 4 4 HO LNMIRRRENIRNE ES vs 2020 8 

_— Da vend séparément le Supplé ment par M, Begin pour les! TARATee ( 

l'ancienne édition de Déschamps. En-8°. , 4, . 0, MEN 


DESGENETTES. ÉLOGES DES ACADÉMICIENS DE MONTPEL à 
LIER , pour servir à r histoiré des sciences dans le 18e siècle, par M. le baron à 
 Desesnertas, inspecteur général du service de santé des armées, professeur Las 
- de la facuité de médecine de Paris, etc. Paris, 18115 10:68, 4400 . 5 Pi 


DESGENET'TES. HISTOIRE MÉDICALE DE L'ARMÉE D'ORIENT, 
par le baron R. Dzscrwerres; 2° éd., augmentée de notes. Paris, 183021 à à 


EN Re AE RS 8.1 


 DESRHEIRES. HISTOIRE NATURELLE ET MÉDICALEDES SANG- 
SUES, contenant la description asatomique dés organes dela sas sue. officia ; 

. nale, avec des Re EAN physiologiques sur ces organes ; nt not ions h. 
très étenducs sur la conservation doméstique de ce ver, sar 

. ses maladies , son application, etc.; par J.-L, Desrurims, phar 
Paris, 1625, Ha: six planches. 4. .ueere see seuil +8 HUE UNNAS 


DESROCHES. TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE DE CHIMIE ET DE 
: SIQUE, par Drsrocuss, ancien élève de l’école polytechnique. Paris, : 
un fort Fr R avec 45 planches gravées... 24. «des 02 00 


DESRUEL ES.TRAITÉ THÉORIQUE ET ER ATIQUE pu ROUE 
d'après. les Lie de la doctrine physiolugique, précédé de réflex 
- sur l’organisètion cesenfants, par H.-M..3, Drs SHURBLES 3 docteur € en 
Heie PEN la faculté de Paris, membre de la socitié médicale d’ém 
ce édition, entièrement refondue, Paris, 1824; 1 vol. jn- -8. 5 J 


ar D Société médico- PA ique de Paris, par Dusruurcess doc 1 
decine de la mass de Paris > charnrgiene major à Phôpitel in ita re 
struction du Val-de-Grâce , etc. Paris, 1827, AT Ge LE N SA 

DESRURLELES, MÉMOIRE SUR LE TRAITEMENT SA 

CURE employé à l'hôpital tailitaire d'instruction du Val-de-Gr Ê 
#4 maladies véncriennes priautives ct secondaires; par H.-M.-3 
* Paris, 1827, in- But esnssssecsereeeneererseseneterter nl 

DICT JONNAÏRE NE MÉDEC INT VÉTÉRIN ARE Roue 
| BOVAL, Page 21e 


ms 


DLULE. BarLuièRE, rue de LE co Frs Médecine, n° 13 bis, 19 


ce. IONNAIRE DES TERMES DE MÉDECINE, CHIRURGIE, ART 
TÉRINAIRE, PHARMACIE, HISTOIRE NATURELLE, PHYSI- 


en 2 déoiasteut à l'Ecole vétérinaire de Toulouse ; augmenté d’an Supplément 


LL lequel sont compris tous les nouveaux termes Antroduits dans le langage -  : 


. des sciences médicales et accessoires jusqu’à nos jours. Paris, 1830, à vol, 
HO 0e 0/HPanbn, à deux colonnes. ,, 1... ue. des conne sf 


» 4 


æ 


: — Le supplément comprenant tous les nouveaux termes introduits dans les : 


Nistences medales. Paris, 2830;in-8...,....0.4.0 4 ee. meute 75 C. 
DUBLED. EXPOSITION DE LA NOUVELLE DOCTRINE SUR LA 


MALADIE VÉNÉRIENNE, par A. Dune, D. M, P., professeur agrégé 


à Ja faculté de médecine de Paris, ancien interne de l’hospice des Vénériens, 
Paris, 1829, iu-8 OT M A SA A Pa ER us cle DOS TO ES 
| DUGÈS. ESSAI PHYSIO LOGICO. PAT HOLOGIQUE SUR LA NATURE 
_ DE LA FIÈVRE, DE L'INFLAMMATION ET DES PRINCIPALES 


- NÉVROSES; appuyé d'observations Pistes suivi de l’histoiredes maladies | 


observées à l’ hôpital des Enfants malades en 1818; Mémoire couronné par la 
faculté de médecine de Paris; par Ant. Ducis, D. M. P., pros de la faculté 
de médecine de Montpellier. elc, Paris, 1529, 2 vok.ia-8........... FOUT. 
 DUGÈS. DE L'INFLUENCE DES SCIENCES MÉDICALES ET ACCES. 
SOIRES SUR LES PROGRÈS DE LA PÉRURGIE MODERNE, par Ant. 
PS TRUE De nee eee UE as Se dia aa) 270 1 f, 5oc. 


Dans ce travail , M. Duges a voulu faire sequr 4 Aout intime qui existe entre les diverses branches 
defart de guérir, la mutuelle dépendance de chacune de ces branches, et la nécessité de les étudier toutes. 


DUGES. SUNT-NE INTER ASCITEM ET PLRITONITIDEM CHRO- 
NICAM CERTA DISCRIMINA QUIEUS DIAGNOSCI QUEANT ; auct. 
Ant. Ducs, D. M. P. Parisiis, 1824, ia-4, ...... A EE en SE Fi 5p c. 

DUGES. MEMOIRE DE LA CONFORMITÉ ORGANIQUE DANS L'E- 
CHELLE -ANIMALE, par Anwr. Ducis, professeur à Ja Fecuité de Mé- 
decine de Montpellier. Paris, 1852, in-4 avec six planches. ........,6 F. 

_DUGES. MEMOIRE SUR UN NOUVEAU FORCEPS à cuillers tour- 

nantes , et sur son emploi, par le même, Paris, 1855, in-6°, fig. 1 f. 50 c. 
:  DUGES. RECHERCHES SUR L'OSTÉOLOGIE ET LA MYOLOGIE 
DES BATRACIENS, ouvrage couronné par l'institut de France et publié 

à ses frais, Paris, 1854, in-4 avec 20 planches gravées. Sous presse. 
DUTROCHET. RECHERCHES ANATOMIQUES ET PHYSIOLO- 


GIQUES SUR LA STRUCTURE INTIME DES ANIMAUX ET DES. 


* VÉGÉTAUX ET SUR LA MOTILITH, par M. Durnocuer, D. M, P., mem- 
bre de l’Institut de France (académie royale des sciences, ete. ) Paris, 1824, 
or planches. ax due ad AU ee à à L 
_DUTROCHET. NOUVELLES RECHERCUES SUR L'ENDOSMOSE 
Se ne H. ir nn «M. P., Paris, 1828, in-8, 


nn ne res one ses ose ns ser secte ro re ier esse, 2 fr, 50 é 
 ESOUROL. NOTE MÉDICOLEGALE SUR LA MONOMANIE HO. 
MICIDE, par M. le docteur Esquiros. Paris, 1827, in 8... .... 2 fr. 50 c. 


_FAUSAS SAINT-FOND: ÉSSAI DE GÉOLOGIE, où Mémoires. 


pour servir à l’ histoire natürelle duglobe; par B. Rausas Sarnr- Fox, prof. 
au Jardin du Loi. Paris, 1809, 3 vol. aide avec 29 pl., -dont Bcol 2 fé. 


FODÉRA, HISTOIRE DE QUELQUES DOCTRINIS MÉDICALES 


LE COMPARÉE S ACELLE DU DOCTEUR BROUSSAIS, suivie de cansi- 
dérations sur les études médicaics considérées comme science et comrue art, 

et d’un Mémoire sur lathérapeutique; par fl. Fonéaa, eorre spondant de Pins- 

* titut de France, docteur en édesihe et en philosupli ie de l’u: Diversité de 
Catane, etc. Paris, VAT RON RSR SRE CU Abu SARUDO C. 

: FODÉRA. RECHERCHES EXPÉRIMENTALE s SUR L'ABSORPTION 
% . ET L'EXHALATION, Mémoire couroûné par l’Enstitut royal de France; 


13204 par le même, Paris 1824, 1n-8, avec une planche coloriée.,,. 2 f, 50 ie 


UE, CHIMIE, étc., par MM. Mio . Borsssau, JouRDAN, Monteanny, 
Rricrtnog Sanson : docteurs en médecine de la faculté de Paris, et Duruy , 


AE 
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GEGFFROY SAINT-HILATRE., PHILOSOPITIE ANAT 


20 * J.-B. Burnièns, rue de l'Éeole de Medecir 
FODERA. DISCOURS SUR LA BIOLOGIE, ou! | 


GENDRIN. HISTOIRE ANATOMIQUE DES INFLAMMATIONS, par | 


Ge 1e NS A LE Fe Qu Ke DRE 
“or Re VE ER EAN j de 
Ja Mu” #, ls: : ve à à If, NET SR 
fa 4" f es à ME Ca 


suivi d’un Tableau. des connaissances naturelles, d’après eur r 
filiation ; par le même. Paris, 1826, iu-8.. : MU: GES Ha 0 


FORGET. MÉDECINE LÉGALE. ou nouveaux éléments d'hygiène, d 


pathologie et de thérapeutique médieo-chirurgicale, 4 l'usage 
de santé de la marine de l’état et du commerce, par G, Forcuer, D, M. P., 
agrégé à la Faculté de médecine de Paris, ancien chirurgien de la marine an 
port de Roehelort, Paris, 1852; 2 vol. 4n-5. 08000... TI ME" 
GALE. SUR LES FONCTIONS DU CERVEAU ET SUR CELLESDE 
CHACUNE DE SES PARTIES , avec des observationssur la possibilité de 3 
reconnaître les instincts, les penchants, les talents, ou les dispositions morales 
“et inteilectuelles des hommes et des animaux , par la configuration de leur M 
cerveau et de lgur tête; par le docteur F.-J. Garr. Paris, 1825, 6 forts vol. 
in-8 Dre Le nol sonne à nieletoes ons uen e bte RE 
Nous ne pouvons donner que des idées très imparfaites des travaux physiologiques dé M. Vs eh: qi 
parlie se PA PATES des considérations äuss importantes que nouvelles sur une foule d’objer , par exemple 
sur le suicide, sur l'infantiride ‘sur la loi générale desévacuations périodiques, mon ‘seulement chez  \ 
a femine , mais aussi chez l'homimne et chez diverses espèces d'animaux ; sur la manière de juger stêles | 
des diverses nations , sur la shysiognomonique et la pathognomonique, sur ia loi de la minique. P. 


& 


arlout | 
des faits intéressants, des aperçus ingénieux , des questions de la plus haut philosophie sur {eg motifs de : 
pos actions , sur l’origine des arts el des sciences. sur La perfectibilité de l'espèce humaine , sur l'étendue M 
du mode de chaque être visant, etc. En vain chercherait-on dans un autre ouvrage l'histoire naturelle  # 
des aplitudes industrielles, des instincts, des penchauls, des passions , des qualités morales ét des faculiés 
intellectuelles de l'homme. À L'Ne RAA : 


GAÏMA. TRAITÉE DES PLAIES DE TÊTE ET DE L'ENCEPHALITE, 
principalement de celle qui leur est consécutive ; ouvrage dans lequel sont. re 
discutées plusieurs queslioës relatives aux fonctions du système nerveux en * 
général, par J. P. Gama, chirurgien en chefet professeur à l'hôpital militaire 
du Val:de-Gräce; etc. Patis, 1830, in-80..0,,10. 40e RSR 


AN, Genoa, docteur en médecine de la faculté de Paris, membre de la ME 
Sociélé de médecine de Paris, médecin Gu Bureau central des hôpitaux, etc. ue 
Paris, 1826, 2 vol. IT O. « se Re ea eme TU, the enter ee 60 cer APR RE he 
Cet ouvrage a obtenu uu prix de 1590 fr. au roncours ouvert par l'Institutroyal de Frange pour 
Ja fondation de M. Monthion. Le sulfragé d'une Société aussi celèbre est la méilleure reconmändation 
our l'ouvrage de M. Gendnin. mi 00e # 
‘ 1 + « r è , RS Er 2 12 AURA RU | 
GEINDRIN. MONOGRAPHIE DU CHOLER A-MORBUS ÉPIDÉMIQUE Eu 
DE VARIS, rédisce spécialement d’après les observations de Pauteur à | 
l'Hovel-Dieu ; par A.-N. Gendrin , D.-M.-P., médecin de l'hôpital Cochin, 


chargé pendant l'épidémie, d’un service de l'Hôtel-Die . In-8.. nr 
é L À C0. CAE A 
GEOFFROY SAINT-HILANRE. HISTOIRE GÉNÉRALE, 
E A À nr 

PARTICULIÈRE DES ANOMALIES DE L'ORGANISATION CHE 
L'HOMME ET LES ANIMAUX , ouvrage comprenant des recherches s 
les caractères, la classification, Pinfinence physiologique et pathologique, 
rapports généraux, des lois et lescauses des MONSTRUOSITES, des va 
et vices de conformation; où T'railé de téralotogte, par isid. GeorFrOy 
Hrsams, D. M. P., Membre de Fpstitnt, aide naturaliste de z 
à Pur » 2 0 L4 ] ÿ — 1 
au Muséum d'histoire naturelle , etc. Paris, 1852, un fort vol. it -80 e 
de12 planches. ..... se... esrossesesemrereres-.seem nl 

4 : LPO SE 0e CNE 
. QUE, par M. Et. Grorraby-Sainr-Eliraine, membree l’Enstitut, professeur 
Fe { - e Gi E 1 tr #2 | L 
de zoologie au Muséum a’Histoire naturelle, etc. — Tome Eer, Des Or 
respiratoires. — Yome Il. Monstruosités Humaines, 1 vol. in 8. 
1818—1825, 2 voi. in-6, 9 co atlas in-#. . .…. : ... À .…. . ... * + ve . 
_ Séparément. Organes respiratoires, 1818, in-8. atlas in-4.…... s.. 

Ouvrage rempli de vues neuves el d’ingénieux apercus. Dans Je premier volume , Ja 
‘en lusicars mémoires sa mourelle méthode pour délerminer rigoureusement les organes. 
| quatre principes, qui sont : La théorie des analogues, le principe des connexions ,,| 
électives des éléments.organiqueset Le balancement &es organes. aus le deuxième volnm 
iëmontre l'application nette el facile de sa méthode à tous les cas d'organisation les plus 
ha diéciles à ramener. JL a cherché pour cet effet les monslruosités, les plus hogri 
Hésordonnées , et trouvé , la cause élani conuue , que l'ordre Le plus admirable règne dans 
tions, qui paraissent bizarres à quiconque les envisage superficiellement + 26 


repose ‘sur 


Na AL.) | VAR 
-B, Parcuien, | < 1 l'Ecole de Mo ; n° 13) bis. 27 
GET. DE LA PHYSIOLOG 1E DU SYSTÈME NERVEUX ; et 


» _ spécialement du cerveau, R: ecberches sur les maladies nerveuses en énétal., 
_eten particulier sur lesifge, la nature et le traitement de l’hystérie, de Paye 
_ pochondrie, de l’épilépsic et de l’asthme convulsif ; par E. Grorerr, D. M. 
P., memb. de Académie royale de médecine. Dre 162: ,2 vol. in-8. 12 f, 


CÉORGET DISCUSSION er NOUVELLE DISCUSSION MÉDICO- 
 L'ÉGALE SUR LA FOLIE ou Aliénation mentale, suivie de l'Examen du 
“procès criminel d'Henriette Cornier, et de plusienrs autres procès, dans 
lesquels cetie maladie a été alléouée comme moyen de défense; par M. Gxor- 
cer, D. M. Li Paris, 1826—1828, pret ae DATELES, MT-O 0: 220 Mrs an OU 


GERAN DO. DE L'ÉDUCATION DES SOURDS-MUETS BE NAIS- 
 SANCE; par de Géraxno, membre de l’Institut, administrateur et président 
de l'institution royale RES sourds-muets. Paris, 1827, 2 forts vol. in-3. 16. Ê. 


GE RARDIEN. TABLEAU ÉLÉMENTAIRE D'ORNITHOLOGIE, 
Histoire naturelle des aiseanx que l’on rencontre communément en Re ; 
suivi d’an Traité sur la manière de conserver leurs dépouilles pour en former 
des collections ; par Sérasriun Gérsmnix, professeur d'Histoire naturelle, 
attaché au Mhséam d'Histoire naturelle de Paris, etc. Paris, 1822, à 


vol. in-8., et atlas de 41 planches in-4........,,..,.............., 21 f. 
Le but de l'auteur, en pebliant cet ouyrage, a été de faciliter aux jeuves gens l'étude de cette partie si 
intéressante de l'Histoire naturelie; c’est pourquoi il a elas-é son livre dans un ordre méthodique 
correspondant aux planches, qui ont été disposées de manière à offrir, dans les espèces qu'eles repré- 
sentent, les caractères disuinets qui sont propres à chaque ordre, à chaque section , à chaque famille, à 
chaque «ribu on à chaque espèce. Plusieurs planches soul consacrées pour représenter les divers instru. 
ments que l’on emploie pour préparer la peau des animaux afin d'en former des collections: des instruc- 
&ions sur la manière de disposer un cabinet d'histoire naturelle , celle de se procureries nids etles œuls 


des oiseaux , étenlin l'explication des diverses espèces de piéges que l’on emploie dans divers passe 
prendre les oiséaux. 


GOUPIL.EXPOSITION DES PRINCIPES DE LA NOUVELLE DOC- 
TRINEMÉDICALE, avec un précis des thèses souienués sur ces lifférentes 
parties ; par 2-M.-A. Gouris., chirurgien à l’hôpital militaire d'instruction 
de Strnbourg, Paris , 1824, 1 v. in-#. , de 650 PAG» ss rsere soins BF. 


« En résumé , on peut dire que Dante age de M. Gocrrs et une exposition fidèle des principes de la 
médecine physiologique. » { Annales de médecine physio! ogique , par Broussais, juiile( 1824.) 


GUEYRARD. LA DOCTRINE MÉDICALE HOMOEOPATIHIQUE 
| ÆEXAMINEE DANS SES RAPPORTS THEORIQUE ET PRATIQUE. 
Paris, 184. Ua: ccucces cache M Hier 
GUILBERT. CONSIDERATIONS PRATIQUES SUR CERTAINES 
. AFFECTIONS DE L'UTERUS, en particulier sur la phiegmasie chronique 
avec engorgement du col de cet organe, et sur les avantages de l’applicauon 
immédiate des sangsues méthodiquement employées dans cette maladie, par 
J.-N. Gonngrr , prof. de la Fac. de méd. de Paris. 1826 ,in-8,, fig.a f. bo c. 
_ HAHNEMANN. DOCFRINE ET TRAITEMENT HOMOFOPATHL 
QUE DES MALADIES CHRONIQUES, par ie docteur S. IanxEMaAr, 


traduit de l'allemand par À. J.-L. Jouroan, membre de l’Académie royale 
de méllecite- Pur, TO Ba, 2 VOLUMESO. 4 eat me pes Cr. 


HAHNEMANKN.EXPOSITION DE LA DOCT RINE MÉDICALE HO- 
MOEOPATHIQUE , ou ORGANON DE L'ART DE GUERIR ; par. 
S. Hannemann, augmentée de plusieurs fragments de ses autres Ouvrages, 
el suivie d’une phar macopée homæopathique ; ù aduction nouvelle sur la qua- 
trième édition; par A.-J.-L. Jourdan, D. M. P. Paris, 1832,1n-8..,.,7f 


HAHNEMANN TRAITÉ DE MATIERE MEDICALE PURE ,où de 
l'Action homæpathique des médicaments; par $S. Haunemanx. Traduit de | 
Yallemand par A.-J.-L. Jourvan. Paris, 1834, 3 vol. in-8. Sous presse. - 


Les progrès que fait chaque jour'la ductrine médicaie hoinæopathique ,. le grand nombre de partisans 
qu ’elle compté rendaient nécessaire la p -ublication d'ouvrages, qui missent à même de pouvoir la discuter 
avec vonnoissance de cause et impartialité, C'est dans les ouvrages d'Héhnemann, son fondateur, qu'il faut 

Pétudier: car si l'Exposition où Organon de Part de\guérir coulient les priucipes généraux, € est dans La 
1m Matière médicale pureet la Doctfine des maladies léfohiques qu'il faut en suivre. l'application p'atique : 


ER céke brité du “docteur Hahnemann, la bonne foi qui signale ses zroduetions commandent de pe-le MEN 
qu’ après examen. 


HAT IN. CHIRURGIE PRATIQUE, ou choix d'observations cliniques ré- 
cueillies AW’Hôtei-Dieu de Paris, dns le service de M. Dupuyiren, par 


) 


icésitrois ouvrages forment donc l’ensemble complet, théorique et pratique de La doctrine romæopalh. jue :4tt 
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22 J-B. Barunène, rue de l'École de} lecine, ki 
M. Jules Hari, D. M. professeur agrègé à la faculté de médébine lè js à 

professeur d’accoucheinent, Paris, etc., 1852, n-80,,.:,.4., 00... eut 
HA'TIN.PETIT TRAITÉ DE MEDLCINE OPÉRATOIRE, ctr 
formules à l’usage Ces sages-femmeset des officiers do santé, par J le 
D. M,, professeur d'accouchement, Paris, 1852, in-8° do: 


à soso... ps À 


HENR Y. PRÉCIS DESCRIPTIF SUR LES INSTRUMENTS DE CHI 

STRUMENTS DE CHI- : 

RURGIE ANCIENS ET MODERNES ; contenant la description de He 4 
instrument, le nom de ceux qui y ont apporté des modifications, et 
ceux préférés aujourd'hui par nos meilleurs praticiens, ct ludo 
qualités que Fon doit rechercher daus chaque instrument ; par Hewar, fabri- 
cant d'instruments Ge chirurgie. Paris, 1825, un vol. in-8. , avec pl. A 


HOFFBAUER. MÉDECINE LÉGALE RELATIVE AUX ALIÉNES, | 
AUX SOURDS-MUETS;oules lois appliquéesaux désordres de l'intelligence: | 
par Horrsausr ; traduit de l’allemand par Chambeyron, D: M. P;; avec des 
notes, par MM. Esquinor et fran. Paris, 1827, in-8......,..... 6 À 
Le besoin généralement senti d’un traité de médecine légale appliquée aux désordres de l'intelligence d 

Ja juste réputation dont jouit celui de M: Hoffbauer, los notes nombreuses et imporlantes qu'ont ajoutées À 

à ce travail MM. Esquirol sur les äliénés, et Tiard sur Les sourds-muets, en font un ouvrage du premier à 

\erdre, qui sera consulté avec fruit par les médecins, les avocats, Les juges, etc. Voici les principalesdiyi: LT 

sions de cet ouvrage. — Des maladies mentaies et de leurs suites légales. — De l'erreur de sentiment €t à 

des maladies analogues. — De la marie et des maladies analogues. — Du somnambulisme, —- Des sourds- 

muets. — Des états passagers de l'ame qui peuvent être du ressort de la médecine légale.— De l'ivresse. 

— De Pétat intermédiaire de la veille et du sommeil. — De l'égarement momentané. — De l'impulsion 

insolite. — De la moromanie homicide. — De l'influence qu'exercent sur la yalidité d'un témoin lesma= 

Jadies et les états indiqués ci-dessus. — Règles générales pour reconnaître une maladie mentale quel-' x 

conque , où un état mental'qui vient à être durressort de la médecine légale. LÉ 


HOME. TRAITÉ, OU OBSERVATIONS PRATIQUES ET PATHOLO- à 
GIQUES SUR LE TRAITEMENT DES MALADIES DE LA GLANDE 
PROSTATE; par Everard Howx, chirurgièn en chef de l’hôpital Saint- 
Georges; etc.; traduit de l’anglais, avec quatre planches, par Léon Max- 
nant D. M. Paris ; 4830, in-8. 441 15 28 JO de 2e LES 


« nr: at raa | $ 
HUFELAND. L'ART DE PROLONGER LA VIE DE L'HOMME; par 
: s: >. CIE , . fe RARE ET: 
G.-G. Hurrcaxp , conséiiler d'état, premier médecin du roi de Prusse ; di- 
recteur de l’école de médecine de Berlin, etc.; traduit de Pallemand!, par 
‘A:-J.-L. Jourvax, D. M. P., membre de l’Académie royale de médecine, de 
la Société médic. d’émal. ,de l’Acad. des Sc, de Turin. Paris,1824,in-8.6f. 
« La durée de la vie, ses conditions, les diverses méthodes mises en usage pour la prolonger, sont | 
éludites dans la première partie del ouviage de M. Huféland: les causes qui l’abrègent , comprennent Ja 
deuxième; dans la troisième , il est question de la santé et de tous lesmoyens de la maintenir florissante. 
Une instructiou variée , des observations nombreuses, des anecdote Meur la plupart curieuses , rendent 
la lecture de cet ouvrage fort agréable, et en font un des livres les plus instrüctifs qu’on puisse lire. En 
un mot, c’est un livre bien fait, et qu'on est fâché de voir finir. (Journ. univ. des Sc. méd., juillet 1824}, 
di S = 1 PE LA 
HUFELAND.TRAITE DE LA MALADIE SCROFULEUSE, ouvrage 
couronné par l’Académie impériale des curieux de la nature; par C.-G. Hur 
Lan» , médécin du roi de Prusse; traduit de l'allemand sur la troisième é 
tion (1819); accompagné de notes par J.-B Bousquet, D. M. , et suivi d’ 
Mémoire sur les scrofules, accompagné de quelques réflexions sur le trai- 
tement du cancer ; par M. le baron Lanrey. Paris, 1821, in-8. ,fig....6 F. 


9 re + É ARS Î ARE UE 
HURTREL D’'ARBOVAL. DICTIONNAIRE DE MÉDECINE ET W 
: CHIRURGIE VÉTERINAIRES, ouvrage utile aux vétérinaires, aux officiers M 
de cavalcrie, aux propriétaires , aux cultivateurs et à toutes les personnes” 
é a 4 Q P 2 . x . é RUE | 
chargées du soin et du gouvernement des animaux domestiques; par Hurrn 
»’Assovar, membre de la Société royale et centrale d'Agriculture de Paris 
de plusieurssociétés nationales etétrangères. Paris, 1828, 4 forts vol. in-8. : 
— Les tomes 3 n] Â séparément ; prix de chaque. 0e a CCR] Se br (ie L 
Depuis long-temps 6D éprouvait généralement le besoin d’un livre dans lequel toutes les no 
lesquelles repose l’art de prévénir et de traiter les maladies des animaux domestiques d’une 
efficace, se trouvassent rassemblées ét coordonnées avec méthode. Il était dexenu nécessaire de réun 
une foule de faits que leurdisséminetiün rendait à neu près inutiles pour Ja science , et de choisir, p 
cette foule de préceptes que le Lemnza consacrés, les seuls que puisse avouer et suivre l'expérience g 
par une saine théorie. Ii w'était pas moins indispensable de mettre la médecine des enimaux en bz 
avec les progrès immenses que celle des bommes a faits depuis un petit nombre d’années 
donner , comme à celte dernière , l'inébranlable appui d'une physiologie rigoureuse. C’es ! 
de cetié manière qu'on pouvait espérer de conduire l'art véiérinaire à une perfeçtiô 
vrage de M. Hurtrel-d’Arboval peut-il être considéré comme un véritable traité de 
rurgie comparées, qui sera aussi ulileaux médecins qu'aux vétérinaires. ) ‘ 
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dB. Bauene, rue de P École de Médecine, n° 13 bis. 23 | 
 LEBLANC :r TROUSSEAU. ANATOMIE CHIRURGICALE Ë 


MST 


NO AU) 


7% 


à INCIPAUX ANIMAUX DOMESTIQUES, ou Recueil de 50 planches | 


sentant, 1° l’anatomio des régions du cheval, du bœuf, du mouton, etc... 


_ sur lesquelles ôn pratique les opérations les plus graves; 20 les divers états des 


dents du cheval, du bœuf, du mouton, du chien, indiquant l’âge de ces ani- 
die | inaux ; 5° les instruments de chirurgie vétérinaire ; 4° un texte explicatifs CON 
par U. Lercanc, médecin vétérinaire, ancien répétiteur à lécole royale 
* vétérinaire d'Alfort, et À. Trousssau, docteur en médecine, agrégé à la 
Faculté de Paris, professeur d'anatomie et de physiologie pathologique corn- ù 
parces. Atläs pour servir de suite ct de complément au Dictionnaire de mé- Asa 
 decine ct de chirurgie vétérinaires ; par M. Huxrner-z'Annovar. Paris, 1828, Wu 
grand ia-fol., composé de 30 planches gravées et coloriéés avec soin. . 42 f | 
Cetatlas est:dessiné par Chazal, sur des pièces anatomiques originales , et gravé par Anbr. Fardieu. d a 
" s f EE " Ë Fe à 
 JOURDAN. PHARMACOLOGIE UNIVERSELLE, royez ce mot, pag. 26, Hs 
d ; 7 2 £ a NE | 
RERAUDREN.MEMOIRESUR LE CHOLÉRA-MORBUS DE L'INDE; 14 
par M. Kérauoren , inspecteur du service de santé de la marine, membre À ARR 
lu conseil supérieur de santé. 1831, in-8....,,.....0.sa44e.ssse 1 fe 50 ©: cn “NN : 
r " L h 
LACHAISE. TOPOGRAPHLE MÉDICALE DE PARIS, ou Examengé- 
néral des causes qui peuvent avoir une influence marquée sur la santé des “to 
habitants de cette ville, le caractère de leurs maladies et le choix des pré- | 
eautions hygiéniques qui leur sont applicables, par GC. Lucwaise, docteur 
en médecine de ta Faculté de Paris, etc. Paris, 1822, in-8...5 f. 50 c. 
_ Cet ouvrage es4 divisé en cinq chapitres , dans lesquels l’autenr traite successivement de la position 
relative ét directe de la ville , sa figuüre, son élendue , sa température ; dé l'histoire naturelle de Paris et 
de ses environs. Il passe en revue les causes qui peuvent avoir une influence sur la salubrité de Paris. À 
_ celte occasion , il fait, à l'égard des douxe arrondissements municipaux qui compossnt la ville, des 
 #bseryations irës importantes, TL recherche , dans la disposition des divers quartiers et dans le genre 
d'ateliers qu'ils renferment , les causes qui décident de léur salubrité comparative , et p'opose, d'uve 
part, des moyensd’assainissement : de l’autre, des précautions hygiéniques propres à soustraire les habi- 
tants à l’action des causes insalubres, [1 examine l'habitant de Paris tant au physique qu'au moral, et 
termine par le tableau des consutulions médicales. » : 


[s * { 
LACHAPELELE. PRATIQUE DES ACCOUCHEMENTS, ou Mémoires 
Lie . . « 4 LAN k 
et observations choisis sur les points les plus importants de l’art, par ma- 
… dame LAcnarsezze, sage-femme en chef de la maison d'accouchement de Paris, 
publiés par A. Dccës, son neveu, D. M. P., prof. d'accouchement de la Fa- 
culté dé médecine de Montpellier, avec une Notice sur la vié et lestrayaux 
. de Mme Lacrareue, par le prof. Cmausser. Paris, 1821-1825, 3v.in-8.20of. À 
| C'est après lrenié années d'uné pratique continue en qualité de sage-femme en chef de Ja maison d’ac- 
couclhements de Paris, et plus de quarante mille accouchements opérés naturellement ou arliliciellemenit / 
que madame Lachapelle livre à la méditation des gens de l’art le fruit de sa lengue expérience. Son livre 
: est un cours de chnique complet des accouchements, et qui, pour nous servir des expressions de M. le 


professeur Chaussier, éstriche d’un grand nombre d'observations nouvelles, de réflexions judicieuses, 
qui doiventobtenir approbation de {ous ceux qui se livrent à l'art des acecachements. Ê 


LAFONE - GOUZY. DE L'ÉTAT PRÉSENT DES HOMMES, con. $ 
_sidérés sous le rapport médical, par Laronr-Gouzr, médecin du Collége royale vs 
de Toulouse, membre de plusieurs sociétes savantes. Paris, 1827, in-8.6 f. 


LAMARCR. HISTOIRE NATURELLE DES ANIMAUX SANS VER- 
NT r- » x FE » . . " f 
TEBRES, présentant les caractèrss généraux et particuliers de ces animaux, 
leur distribution, leurs classes , leurs familles, leurs genres et la citation 
des principales espèces qui s’y rapportent. Paris, 1815-1822. 7 vol. in-8, 56 f, A, 

C’est bien certainement le plus important des ouvrages de Lamarck; il suppose des recherches et des 
travaux immenses , les eircongtances les plus heureuses et ia persévérance la plus longue et Ja plus infati- 
 gable. Celivre place M. Lamarek au nombre des législateurs de la seience ; et loute personne qui veut 
- étudier avec quelque succès les sciencesnaturelles en rénéral, ou en particulier celle des animaux inférieurs, 
doit méditer ! Histoire naturelle des Animaûæ sans ner!lëbres; ear malgré les travaux entrepris dans ces k \ 
* derniers temps, c'est encore dans ce livre que l’on trauve l’histoire la plus complète des Entozoires, des # 
Zoophytes, des Polypiers, des Vers, des Mollusques, etc. 


LAMARCO. ICONOGRAPHIE CONCHYOLOGIQUE. Woyez pag... 
LAMARCR. PHILOSOPHIE ZOOLOGIQUE, ou Exposition des considé- * | 


xâUons relatives à l'histoire naturelle des animaux, à la diversiié deleur Organi- ou 
sation'et des facultés qu'ils en obtiennent, aux causes physiques qui maintien- « 
ment en eux la vie et donnent lieu aux mouvements qu'ils exécutent , enfin à 
. celles qui produisent, les unes le sentiment, et les autres l'intelligence de - | 
ceux qui en sont doués, par J.-B.-P.-A. Lawarcx, membre de l’Institut ; 
prof, de zoologie au Mus. d'hist. nat., 2e éd. Paris, 1830 , 2 vol, in'8, , 12 f, 
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| à LAMARCR. SYSTÈME ANALYTIQUE DES CONNAISSANCES P 
” ÿ , ï . : 3 TE . . AE LE ON PET 
| TIVES DE L'HOMME restreintes à ce es qi proviennent directement 
"HOT directement de l'observation; par J.-B.- A, Lamanck: Paris, v. È 8. 
) Indication des principales questions traitées dans cet ouvrage : — Des objets que l'homme peut bnsi : 

DL ; dérer hors de lui ét que l'observation peut Auifaire conmaîlre.— De la matière. — De Ja nature. — De la 

À nécessité d'étudier la nature, — Exposition des sources où l'homme a puisé les connaissances. qu'il 1k2 
| possède. — Tes corps inorganiques. — Des corps vivants. — Des vésélaux. — Des animaux. — De 
l'homme ei de certains systèmes organiques observés len lui. -— Analyse des phénomènes qui appartien- 4 


nent au sentiment. — De la sensation. — Des penchants naturels. — De l'instinet, — De l'intelligence.— 
Des idées, du jugement et de la raison. — Imagivation. ; A ie IN TE 
LAMARCR.MÉMOIRE SUR LES FOSSILES DES ENVIRONS DE 
PARIS, comprenant Ja détermination des espèces qui appartiennent aux, 
animaux marins sans vertèbres, et dont {a plupart sont figurés dans la _ 
eollection du muséum ; par J.-B.-P..A. Lama acxs Paris, juc4.. 2:10 
LANTHOIS. THÉORIE XOUVELLE DE LA PHTHISIE PULMO- 
_ NATRE, augmentée de la méthode préservative, par M. Lanænoïs, docteuren : 
médecine, etc. Deuxième édition. Paris, 1818, in-8...,.... 6 
LARREY.CLINIQUE CHIRURGICALE exercée particulièrement dansé 
les camps et les hôpitaux militaires, depuis 1792 jusqu’en 1832; par le baron 
D.-7. Lannev, membre de l’Institut de France et d'Egypte, chirurgien en 
chef de l'hôpital des Invalides, etc. Paris, 1850-1832, 4 vol. in-8. , avec 
atlas dé 5 planches... 1% 4e. 12 nos ne ee sedielus 9e tan n ARUT 

— On vend séparément le 1ome IVe, Paris, 1832, in-8....,.,..,....... 6f.. 
LARREY. MEMOIRE SUR LE CHOLERA-MORBUS, par M. le baron . 
Larrey, membre de l’Institut, du Conseil de santé des armées. Paris, 1851, 
In ess ere ere sers ses rsceescessceesss sense fe 50€. 
2 :  LATOUR. HISTOIRE PHILOSOPHIQUE ET MÉDICALE DES HE- 
Te MORRHAGIES, de leurs causes essentielles, immédiates ou prochaines, et 
des méthodes d” traitement qu’il convient d’employer dans cette classe de » 

maladies ; par D. Larour , docteur en médecine, ancien médecin de l’Hôtel- 

Dicu‘d'Orléans. Puris, 1828, 2 vol. in-8, :.4: 230 00 OVER 


4 


er 


ï LATREILLE. FAMILLES NATURELLES DU RÈGNE ANIMAL , ex- 
3 g posées succinctement et dans un ordre analytique, avec l'indication de 
leurs genres; par Larakire 1 vol. in-8,.,.,.,..., 0, OO f. 


«Traiter en un seul volurne toute la zoologie, réunir dans autant de cadres les animaux articulés et 
zoophytes . offrir en peu de mots l’organisation tant extérieure .qu'intérieure de chacun de ces groupes ; 
# présenter leurs divisions en autant de races, de classes, de sections , d'ordres , de familles et de tribus s 

décrire leurs caractères distinetifs, et arriver enfin jusqu'à l’énumération de tous les genres : tel est ie 
| plan adopté et suivi par l’auteur. Nous croyons sur-tout cet ouvrage nécéssaire aux personnes qui \ ayant 
un dictionnaire d'histoire naturelle , désireraient pouvoir rattacher chaque article à un ordre naturel ï 
Sous ce rapport , l'ouvrage de M. Latreille offre un avantage précieux dans toutes ses parties: » (annales. À 
des sciences xuturellez.) | \ 4 
d 


PL ER 


LA WRENCE£E .TRAITÉ PRATIQUE SUR LES MALADIES DES YEUX, à 


ou Lecons, données à l’infirmerie ophthalmique de Londres, sur l’añatomie, 


% la physiologie et la pathologie de lœil; par Lawrence, chirurgien en chef da 4 
1 Lu OH. membre du collége royal des chirurgiens de Londres ; traduit dé 1 
4 Panglaïis avec des notes, et suivi d’un PRECIS DE L’ANATOMIE PA- 


ii 


‘THOLOGIQUE DE L'OEIL ; par C. Birarp , docteur en médecine de la M 

NM Faculté de Paris, etc. Paris, 1830 SH et. sestesssesesreee7E 
_ LECIEUX, sc, MÉDECINE LÉGALE : Considérations sur Pinfanticide, M 

| sur à manière de procéder à l'ouverture des cadavres, spécialement dans le”, 2 
cas de visites fudiciaîres, eur les érosions et perforations de l'estomac, l’écchy=, M" 

\ mose, la sugillation, la contusion, la meurtrissure; par MM. Lecieux, Renan, 
Larsné, Ruzux, docteurs en médecine de la Faculté de Paris, 1819, in-8: 4 f, 5oc. 


LECOO st JUILLET. DICTIONNAIRE RAISONNE DES TER. 


l’étymologie et la description détaillée de tous les organes , leur synonymie on 
! et la définition desadjectifs qui servent à les décrire; suivi d’un vocabulaire 
des termes grecs et latins les plus généralement employés dans la Glossologie 
botanique; par H, Lucog, prof. d’hist, nat. ét directeur du jardin ue > d 
Clermont-Ferrand , et J. Juicuer, D. M. P. Paris, 1650, 1 fort, 106 gl 
Les changements introduits. dansile langage par les progrès immenses qu'a faits la poraul _e puis e 
trente an, rendaient nécessaire un uouyeau dictionnaire , At c'est pour répondre à ce besciri a d 100 
:* MM. Lecogq et Juillet ont entrepris celui-ci 


LuÈRE, rue dé l'Ecole de Médecine, n° 13 be ; 5. 


iC E LA CLOTURE. COLLE ECTION D'OBSERVATIONS 
ÆS MALADIES ET CONSTITUTIONS EPIDÉEMIQUES, ouvrage 


nies , les constitutions régnaates et intercurrentes sont liées avec les 
ses météorologiques, locales et relatives aux différents climats, ainsi qu'avec 
Histoire aaturelle et médicale de Ja Normandie; par Lérrc- DE-LA-CLOTURE, 
 Paris,1583, 3 vol. este au onda à cuve pe UT 


EROY. EXPOSÉ DES DIVERS PROCEÉDES EMPLOYES JUSQU’ A GE 
} JOUR POUR GUERIR DE LA PIERRE SANS AVOIR RECOURS A L’O- 
» PERATION DE LA TAILLE ; parJ. Leroy (&’Etioles), docteur en chirurgie 
» de la Faculté de Paris , etc. Paris , 1825, in-8. , avec cinq planches. EE. 


Pure de France (Acadé mie des LC EpS) a aide une mention honorable à M. Leroy 
{d’Etioles) pou ses recherches et ses travaux sur les moyens de briser et de détruire dans la vessie les 
calculs qui s’y forment ou sy développent. M. Leroy croit ne pouvoir mieux répondre à un suflrase aussi 
le. qu’en publiant l'ouvrage que nous annonçons , dans lequel il a consigné toutes ses recherches 
etses € ériences. 


LEROY.RECHERCHES EXPÉRIMENTALES SUR L’ASPHYXIE, lues 
| à l'académie royale des sciences, par J. Leroy (d'Etioles), docteur en med 
cine de la Faculté de Paris : précédées du rapport fait à l’académie par 
MM. Duoméniz et MAcenDie. Paris, 1059 'an-8. UE CR RL ME 5070: 


LEROY. MÉDECINE MATERNELLE, où L'ART D’ÉLEVER ET DE 
CONSERVER LES ENFANTS, par Alphonse Leroy, professeur de Ja à Faculté 
de médecine de Paris, coude édition. Paris, 1830, in-8...:....6 fi 


ILOISELEUR-DESLONCHAMPS. FLORA GALLICA, seu Enu- 


» meratio plantarumin Gallià spontè nascentium, secundüm Linnæanum sys- 
tema digestarum , addita familiarum naturalium synopsi ; auctore J.-L.-A. 


A: à Paris, 1828 , 2 vol. D CHI ten eu RUE AE 
Pour tépoudee” au désir Fe botañistes, M. Loiseleur Deslongchamps vient de donner une rouvelle 
édition de sa Flore, enrichie de plus de quatre cents espèces qui n° ‘étaient pas dans la première : lesunes 
“sont tout-à fait nouvelles , et les autres n'avaient pas encore, jusqu’à ces derniers temps, été trouvées en 

France, C’est au zèle avec lequel la botaiique est cultivée depuis un cértain nombre d'années, que la 
Flore de France doit cet accroissement considérable. 

Le système de Linnée est évidemment celui qui conduit le plüs facilement à la connaissance des plantes 
les pérsonnes qui se livrent à l'étude de la botanique. M. Loiseleur Deslongchamps a douc cru devoir le 
conserver; mais il a joint-ä son ouvrage un tabieau des familles naturelles. disposées suivant une mé ‘thode 
Maite en commun avec le docteur Marquis, professeur de botanique à Rouen, Dans cette méthode, ler 
lantes sont distribuées, comme dans celle de M. de Jussieu, dans trois grandes tribus, qui sont les 
LDicotylédones, les Monocotylédones etles Acotylédones. Les principales divisions ou classes reposent sur 

la considérati:n de l'enveloppe florale doubie ou simple , de la corolie, polypétale on monopétale et de 
ovaire supère , cest-a-dire libre, ou infère, c’est-à-dire odhérent au calice Il est facile de voir , d’après 
cel aperçu, quece syslème est anssi simple que facile. 


LOISELELR-DESLONCHAMIPS. HISTOIRE MÉDICALE DES 
SUCCÉDANÉES , de l’Ipécacuanha, du Séné, du Jalap, de l’'Opium , etc.; 
_ ou Recherches et Observations sur quelques points de matière médicale 

indigène; par J.-L, Loisezuur Desconccaamrs, D. M. P, Paris, 1830, in-8. 3fr. 


ONDE NOUVEAUX ÉLEMENTS D "HYGIÈNE, rédigés suivant les prin- 
. cipes de la nouvelle doctrine médicale, par © haries Lo. D. M. P., meznbre 
» del’Académie ruyale de médecine, de la Société médicale d’Émulation de Paris, 


de la Sociéié médicale de Londres ; etc., etc. Paris, 1827 ,2 vol.in-8. 12 f. 
L'hygiène est généralement définie l'art de conserver la santé. 1 EU de Mounage que nous pu- 
blions, a envisagé son sujet sous un point de vue plus philosophique , et a bien compris i ‘importance de 
l'hygiène et son influence éaorme sur la société et sur les individus, La classification quil présente est plus 
simple, plus ralionnelle que toutes ; celles qui ont-été proposées jusqu ei. Elle sera aussi plus durable, 
parce qu'elle repose sur des bases plus solides,sur les différents systèmes organiques. considérés dans leurs 
rapports. M. Londe définit l'hygiène d’une manière à la fois exacte el claire, la scienre qui a pour objet, 
de diriger las orgunces duns l’exerrice de leurs fonctions ; il insiste sur-tout sur des parties de l’ bysiene dont 
on Semblé même ne pas soupeonner l’ existence. 


dé l’homme , d’après les lois de ia physiologie et de la thérapeutique ; nar 
Ch. Loxre, D. M. P., membre de plusiéurs sociétés savantes. Paris, 
1821 , D ai qe Lo EN LA AE te eu Aa 


LOUIS. RECHERCHES ANATOMIQUES,PATHOLOGIQUES ET THÉ- 

 RAPEUTIQUES sur la maladie connue sons Les noms de GASTRO-ENTÉRITE, 
; FIÈVRE PUTRIDE , "ADYNAMIQUE , ATAKXIQUE , TYPHOÏDE , etc. , considérée dans sde 
k HERO avec les’ autres afféctions aiQuËs ; par M, Louis, D. M. P,, mé- 


pose une suite de quinze années d'observations, et dans lequel les x 


LONDE. GYMNASTIQUE MÉDICALE, ou l’excrciceappliqué aux organes 


Lorsezeur Desconccmamrs. Editio secunda, aucta et emendata, cum tabulis 


4 


26 J.-B. Baitraène, rue de l'Ecole de. 


\ decin de l'hôpital de la Pitié, me de l'Ace 
cine ; ouvrage qui a obtenu le prix au concours de PIns 

(é | Pare. 1828 , 2 voi. in- BU LE LT EN DES e .. S…. . 
Il n'existe pas en Aideohte de sujet qui ait plus oceupé que l'étuée des fièvre 
éLé pius Joug- temps environné d'obscurités. Parmi les ouvrages qui auroni 

cette matière, on DAREEEE certainement au Rue rang celui de M: Louis. 


SEE ALP % J 
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EX DS RE Ga SE 


Do 


1 exphsition mpe po rè ee de traitement. "Cet ouvrage g est docti d'un * oi rs lu 
médité partous jes médecins qui aiment à suivreles progrès de la science. TE 


LUGOL. MÉMOIRES 1° SUR L'EMPLOI DE L'ICDE DANS LES M 
 LADIES SCROFULEUSES:; »° SUR L'EMPLOI DES BAINS IODURÉ 
LA suivid’un tableau pour servir à l’administration de ces bains, s ivaul 
21 âges; 3° TROISIÈME MÉMOIRE SUR L'EMPLOI DE L’ IODE, s un 
Précis de l’art de formuler Les préparations iodurées ; par M: Lucor, méde 
cin de “: hôpital Saint Loue: etc., ouvrage couronne par l Institut de Fr no À 
Paris, 1829-1851 , 3 parties, En-04 4 sue 8 0 ie ef e M A "8h 
— On ve LA séparément le troisième Mémoire, Paie 183154108210 50 c. 


LYONET. RECHERCHES SUR L° ANATOMIE ET LES MÉTAI 


publié par M. W. De ee conservateur du Muséum d’ pese Haieelle à a 
Leyde, Paris, 1852, 2 parties in-4°, accompagnéesde 54 planches gravée 0: 


MANEC. ANATOMIE ANALYTIQUE, TABLEAU REPREÉSENTA 
L’AXE CEREBRO-SP INAL CHEZ L'HOMME, avec l’origine et Je 
premières divisions des nerfs qui en partent, par M: Mansc > prosecteu 
l’'amphithéatre des hôpitaux de Pa vis, une feuille très 2rand nd 50! 


MARANDEL. ESSAI SUR LES IRRITATIONS ; 
docteur en médecine de Ja Faculté de Paris. Paris, 1807 s 4 #44 


MABCHANT .RECHERCHES SUR L'ACTION THÉRAPEUTIQU 
DES EAUX. MINÉRALES avec une carte thermale des Pyrénées ; par 

+: docteur Léon MarcHant. Paris, 1892. 10-551 eue ONE CORRE 

MEMOIRES DE L'ACADÈMIE ROYALE DE Ë MEDECINE. TE, Paris 
1828. —T. TI, Paris, 1832.—T. 111, Paris, 1855. 5 forts vol. inf $: 


planches. bus de chaque volumes. 04 con orme eo see © 0 00 
Cette nouvelle Collection peut étre eonsidérée comme ja suite et le complément des Mémo 
j Societé royale de médecine et de lAcañémie ruyale de chirurgie. Ces deux Sociétés célèbres sont re 
tées dans la nouvelle Académie par ce que la science a Ge plus distingué , soit à Paris, dans les d 
ments ou à l'étranger. Par cette publication , l'Académie vient de répondre à à l'attente ‘de tous Les 
cins jaloux de suivre les progrès de la science. Le Ie7 volume se compose des articles suiva 
Dtonmantes et Réglements de l’Académie, Mémoires de MM. Pariset. Double, Ltard, Esquiro, 
| Léveillé, Larrey. Dupuytren, Dugès, Vauquelin, Langier, Virey, Chomel, Orfila, Boulay, Lemaire. #f 
| Le tome IT contient des Mémoires de MM. Pariset, Breschet, Lisfranc. Ricord, Ttard, D nt 1 11 
Duchesne, P. Dubois, Dubois (d'Amiens), Mélier, Hervez de Chégoin, Priou, Toufmogehe, 
; Le tome III contient des Mémoires de MU. Brestliet, FAT Hurie Velpeau: Pianèhe 
: Chevalier, Lisfranc, Bonastre, Culterier, Soubeiran. Puul Dubois. 


MÉMOIRES DE LA SOCIÉTE MEDICALE D'ÉMULATION DE PA 


tome IXme, Paris, 1826, 1n-8., fig. ::..... essor 

Pour montrer que ce nouveau lune n'est pas inférieur à ceux publiés précédemment, ilnc 
de citer les noms des auteurs, IM. Boisseau, Geoffroy-Saint-Uilaire, Dutrochet, Ribes, B he 
PC Bouiland, V acquié, Andral, Rodet, Vandekære, DUCPEEANE be "Cu 


2% 


“l description du F ænia et “ BARRE , avec Sense à és Fe 
î traitements employés contre ces vers ; par F.-V. Mérar; D. M. P.,me 
de lacadémie royale de médecine. Paris, 1832, in 8. LS E c' 


= 14 _ MOREAU DE JONNÉS, RAPPORT AU CONSEIL SUPÉ 
x SANTESUR LE CHOLER A- MORBUS PESTILENTIEL; par 
pi pe Joyxks, membre ctrapportenr du Conseil, membre de Î 


des Sciences, 1831. : 10-68, , avec une carte itinéraire de ch 


ES 


AÈRE, rue de l'Ecole de Médecine , n° 13 bis. 97 
IN. PRÉGIS DE BIBLIOGRAPHIE MÉDICALE, con 


fon des livres de luxe ct des éditions rares , et des tables pour 
istoire de la médecine; par 3.-B. MonrrarcoN, médecin de l'Hôtel- 
e Lyon. Peris, 1837 Un fort vol. in-18, pap. véhine. 460 fe 90,02, 
ong-temps négligée en France , la Bibliegraphie médicale est devenne aujourd'hui une seience » 
est pour répondre au besoin de Pépeaue que M. Moutfalcon à enlrépris ce travail, qui demandait 
aucoup de recherches et sur-toulbeauconp d’exactitude. Afin d'en faire mieux sentir l'utilité, mous 


us contenterons d'en indiquer les principales divisions. 1° Lauteur, dans l'introduction de son fivre , 
npression même deætivres. à la reliure . à le disposition matérielle des bibliothèques: il indique ies 
wures et les bustes qui doivent grner le cabinet du médecin, puis il présente des généralites sur les 
sographies, les monographies, les journaux, les collections académiques et les dictionnaires ; sur 
sprit qui dirige les écoles de Pais , de Montpellier. Sous le titre de Dictionnaire, il présente la liste des. 
teurs , et celle dès ouvrages qu'il a jugésles meilleurs et les plus utiles, accompagnée très souvent der 


J. 


uries remarques critiques, rédigtes dans un excelient esprit: 2° la classification par ordre de matières 
ane bibliothèque de médecine. Vient ensuite une table dès auteurs classiques spécialement necessaires 
l'étudiant et-au médecin praticien ; une bibliographie complète des ouvrages publiés sur, pour et 
ntre la nouvelle doctrine médicale de M. Broussais ; 5° une table chronologique de l’histoire de a mé- 
cine : 4° une table de la uaissance et de la mort des auteurs ; 5° une liste détaillée de productious que 


; princes de la médecine nous on laissées : enfin, une table méthodique des auteurs qui ont écrit sur la 
bliographie medicale. ; 


Lo 


| / » / 
IORGAGNI. DE SEDIBUS ET GAUSIS MORBORUM PER ANA- 
TOMEN INDAGATIS, nova éditio éum Notis Adelon et Chaussier. Paris, 
2820-22. 8 vol. in-8.................. ANA te ee SR OU Te 
HOULIN. TRAITÉE DE L'APOPLEXIE, où Hémorrhagie cérébrale : 
considérations nouvelles sur Îles hydrocéphales; description d’une bydropisie 
cérébrale particulière aux vieillards , récemment observée ; par Er, Mouuin, 
docteur en médecine de la Faculté de Paris, ete. Paris, 1819, in-8.5 f. 50 c. 
*AILLARD. RELATION CHIRURGICALE DU SIÈGE DE LA CIT A- 
DE LE D'ANVERS, par Auex. Parrcasn, docteur en médecine de la Fa- 
culté de Paris, 1833 ; in-8...... D LS AE De Déde ide VOS RE 


VA TISSIER. TRAITE DES MALADIES DES ARTISANS et de celles 
ui résultent des diverses professions, d'après Ramazzin; ouvrage dans lequel 
on indique les précautions que doivent prendre, sous le rapport de la salu- 
brité publique et particulière, les administrateurs, manufacluriers, fa- 
bricants, chefs d'ateliers, artistes, Ct toutes les personnes qui exercent 
des professions irsalubres; par Ph. Pamssiur , docteur en médecine de 
la Faculté de Paris, etc. Paris, 1822, TR LORS à Sn due TE 
’HARMACOPÉE UNIVERSELLE , où Conspectus des pharmacopées d’Am- 
sterdam, Anvers, Dablin , Edimbourg, Ferrare, Genève , Londres, Ol- 
dembourg, Wurtzbourg ; américaine , autrichienne, batave, belge, danoise, | 
espagnole; finlandaise y française, hanovrieñne, polonaise , portugaise , 
prussienne ; Tusse ; sarde, saxonne, suéñoise et wurtembergeoise; des 
dispensaires de Brunswick, de Fulde, de la Iesse, de la Lippeet du Pa- 
latinat ; des pharmacopées militaires de Danemarck, de Frante, de Prusse 
‘et de Wurtzbourg; de la pharmacopée des pauvres de Hambourg; des for- 
mulaires et pharmacopées d’Augustin, Bories , Brera, Bragnatelli, Cadet 
de Gassicourt , Cox. Ellis. Hufeland, Magendie, Piderit, Pierquin, Ra- 
tier, Saunders, Sainte-Marie, Spielmann , Swediauer et Van Mons ; ou- 
| vrage contenant les caractères cssentiels et la synonymie de toutes les 
substances citées dans ces recueils, avec l'indication , à chaque préparation, 
de ceux qui l’ont adoptée , des procédés divers recommandés pour l’exécu- 
ter, des variantes qu'elle présente dans les différents formulaires , des noms 
officinaux sous lesquels on la désigne dans divers pays, ct des doses aux: 
quelles on l’administre; par A.-J.-L. JourDan, docteur en médecine , 
membre des Académies royales de médecine de Paris, des Sciences de 
Turin, etc. Paris, 1828, 2 vol. in-8., chacun de- 800 pages, à deux eo- 
. Jonnes. M nan due een Ait meretene ns trsernns tes 2 f. 
PHARMACOPÈE FRANCGAISE , ou Code des médicaments; nouvelle tra- 
: duction du Codex medicamentarius , sive Pharmacopæa gallica , par PS: 
- Rauxe, docteur cn médecine de la Faculté de Paris, etc. ,avec des noteset 
additions contenant la formule et le mode dr préparation des nouveaux 
médicaments dont la pratique s’est enrichie jusqu’à nos jours, d’un grand 
nombre d'analyses chimiques, et suivie d’une table synoptique des eaux 


FA 


si ‘ # : ,% FAC. . 1 . L . 
ation et la classification des ouvrages les meilleurs, les plus utiles; 


G n'est pas La partie la moins intéressant expose l'origine de l'imprimerie, des notions relatives à 
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_tions aux différente âges de La plante-ou de l'auimal. leurs métamurphoses, leurs 
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28. J.-B. BarnuiËre, rue de l’ 
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bles; aussi y rouve-t où la formule et le mude de préparation de fous les nouveaux médicam: 

jusqu'à ce jour dans la pratique. Partout on y reconnaïîtra un! cieu habile doué d'une va 

i SP AA Ps Mr pe MAFASE 

le Codex, les Editeurs o oi j Mine PEN Les 
: feurs ont eu soin de respecter le'texte et/d’indiquér d'un i É is 

l { d'une manière trés. les, 

ou corrections qu'ils ont cruesnécessaires. ch Me 


PIORR Y. DE LA PERCUSSION MÉDIATE, et des signeso 

Y l’aide de ce nonveau moyen d’éxploration , dans les maladies des o 
thoraciques ct abdominaux ; par P.-A. Pionsy, agrégé à la Fac. de méd: 
Paris, médecin de la Salpêtrière. Paris, 1828, in-8., avec deux plane. -6 
L'institut royal de France vient d'accorder un prix à M. Piorry pour les avantages qui doivent résrlt 


Pour lé diagnostic des maladies de poitrine, desmodifications qu'il a a ans l’er 
sion médiale. P z qu'il a pportées dans l’emp 


PIGRR Ÿ.DU PROCÉDÉ OPÉRATOIRE à saivre dans l'explora 
organes par la PERCUSSION MÉDIATE, et Collection des Méx 
physiologie, la pathologie et le diagnostic. Suite du précédent; p 
Paris, 1851. In-8., 0 00 20 0 Bee ed eee no SN RE RES 

PIORR Y. MÉDECINE CLINIQUE DE L'HOPITAL DE LA. 
service de la Faculté de médecine et de l'hospice de la Salpêtrière 
par M; Pronny,; 1833 ;in28.4. 50406 NN 

PORT AL.OBSERVATIONS SUR LA NATURE ET LE TRAÏÎT 
DE L'HYDROPISIE ; par M. Porraz, membre de l’Institut, prés 


l’Académie royale de médecine, Paris , 1824, 2 vol. in-8.... 


autres maladies qui se rattachent à un dérangement des foncli * 
ganes urinaires, par William Pnour, membre de la Société royale de L 
traduit de l’anglais avec des notes par Ch. Mouscué , docteur en mt 
cine, médecin des bains de Dieppe, etc. Paris, 18235, in-8.,. 
PRUS. RECHERCITES SUR LA NATURE ET LE TRAITEMENT 
CANCER DE L’ESTOMAC ; par René Prus, médecin de lbosÿ 
_.Bicêtre. Paris , 1828 , 1 vol. in-8....,.......1..4:.0....4 
PUJGL. ŒUYRES DE MÉDECINE PRATIQUE, D. M 
nant :, Essai sur les inflammations chroniques des viscéres , le 
lympbatiques , Part d’exciter ou de modérer la fièvre pour la gué 
maladies chroniques, des maladies dé la peau, les maladies héréditaires 
vice scrofuleux , le rachitisme, la fièvre puerpérale, la coliquerhé, 
par cause calculeuse , elc. , avec une notice sur {a vie et les travaux di 
teur , et des additions, par F.-G. Boisseau, Paris, 1825, 4Vol.in-8:, be) 


Se : A DAS | ARE De LE 
RASPAÏE. NOUVEAU SYSTÈME DE CHIMIE ORGANIQUES 
dé nouvellés méthodes d'observation, par F. V. Raspar, accom 
12 planches dont six coloriés, 1835; un fort vol. n-8.........., 
Jusqu'à présent nous ne possèdions pas de système de chimie organique. L'onvrage que p. 
päil est donc entièrement neuf; fondé sur un ensemble d'expériences microscopiques 1 
‘cherché dans toutes les questions à éclaiter la chimie par l'anatornie et ia physiologi 
chaque science is données et les méinodes nécessaires pour arriver à son but. Si une : 
déposée au stin d’un organe, il demcnde ë l'anatomie de le conduire à cet organe ; si 
dés corps trop téuus. il s’arme d’un microscope, avec ce puissant seco rs 11 étudie 
tous ses détails ; il provoque des réactions chimiques, et ruit de l’œil 1rs ravages occasion 
d’un oïgave, même infiniment petits il détruit ainsi l'organisation pièce à pièce sil démc 
dire, les rouabes: et téméraire imilateur de la mature, il'essaie de rétablir l’organisation 
la simuler aux yeux des chimistes. Il ne se contente pas d'étudier les produits actuels 
“cherche de plus à reconnaitre leurs modifications successives sons l'influence de Ja vi 


tions: alors M. Raspait est analomisle, physiologiste,, botaniste et zoologué 
applications que l'on peut faire de ces récherches à la médecine, aux arts et à l'in 
RAPPORT DE L'ACADEMIE ROYALE DE MEDECINE 
LERA-MORBUS, suivi des conseils aux administrateurs AUX à 
aux cifoyecs, publié par ordre du gouvernement. Paris, 185 1, 1n- 
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JE INSTRUCTION PRATIQUE SUR LE CHOLÉRA-MOR= 
és d’après la demande du gouvernement; par {’ Académie royale 

6. Paris, 1852. Hn-8....................ssereerssesrenef AA 

A M. LE MINISTRE DE LA MARNE SUR LE CHOLÉRA- 

>, observé dans inde en 1829 et 1850, et com: aré à l'épidémie As 

égne en Europe; par J-J.-A. Soury, chirurgien entretenu de le ma- 

Ph mis, 1832. In-%,......... esse. Pate te sb MORE à À 

ORT DU CONSEIL DE SANTE D'ANGLETERRE, sur la maladie 

| app ée dans l’inde CHOLERA SPASMODIQUE, publié par ordre des 

 Jord$ composant le conseil privé de Sa Majesté britannique , et suivi d’une 

* Lettre sur a contagion du cholera ; par M. Mac NMicnarc, médecin du 

. Roi, membre du Cullége des médecins; Haduit de l’anglais. In-8. 2 £. 50 c. | 

YER.TRAITÉ THLORIQUE ET PRATIQUE DES MALADIES DE ri 

L.A PEAU, fondé sur de nouvelles recherches d'anatomie et de physiologie Ra 
ugiques; par P. Ravxa, médecin de l’hôpital de la Charité, deu- 
xièrue édition refondue. Paris, 1834, 2 forts vol. 1n-8. accompagaé d’un atlas 
“dé 221 planch. in-4 gravées et coloriées avec le plus grand spin et offrant plus . 
. dé So variétés de maladies de peau. ..,.............. 1e... 

Bien qu'émondée par des mains habiles, cette partie si importante de la pathologie était encore enve-. 
pppée d'obseurité et faisait le désespoir des praticiens qui désiraient voir remplir ce nianque par un bon 

uvrage pratique sur les maladies de la peau. C'est celle lacune que M. Raïer a rempli dans l’ou- 
rage « : ous ahoncons, fruit de plusieurs années d’obseryaticns et de rechercles assidues; il a su profiter ! 
nhommelhalhile dela posiuion avantageuse où ilest placé : aussi dans cette deuxième édition les descrip- 
ons vousont paru faites avec le plus grand soin, et sa méthode thérapeutique estcelle d’un bon esprits 
uneetl’autre dénotent un observateur exact el un praticien exercé. / 

L'ailas qui «écompagne cette deuxième édition est entièrement neuf. Chaque planche présentera diverses 

Itérations de la peau avec une grande vcrilé : elles sont exécutées avec tant de soin, qu’elles pourront être 
xises en parallèle avec tout ce qui a élé exécuté de mieux en ce genre, et que la personne la moins exercée 
ourra facilement reconnaître toutes les variétés des maladies du système cutaié au premier coup d'œil, 


RATER. FORMULAIRE PRATIQUE DES HOPITAUX CIVILS DE 
PARIS , ou Recueil des prescriptions médicamenteuses-employées par les 
médecins et chirurgiens de ces établissements, avec des notes sur les doses, 
Je mode d'administration, les applications particulières, et des ‘considérations 
! générales sur chaque hôpital, sur le genre d’affections auxquelles il'est spé- 
:cialément ‘destiné, et sur la doctrine des praticiens qui le dirigent; par 
F.-S. Raner, docteur en médecine de la Faculté de Paris. Quutrième 
édition, revue, corrigée et augmentée d’un appeadiz dans lequel sont: 
compris Jés nouveaux. médicaments , tels que la noix vomique, la mor- 
_phine, l'acide prussique, la strychnine, la vératrine, la quinine, la cinchonine, 
2émétique , le brôme, l’iode , la cyanure, Phuile de croton tiglium , les 
préparations d’or, de phosphore, les sels de platine , le chlore, ies chlo- 
rurés , l'écorce de racine de grepadier, la racine de kahinca, les feuilles de 
houx , etc. Paris, 1832,1 fort Vol. in-18.,, 4e. ses 9 f. 
p AMEL. TRAITÉE ELEMENTAIRE DE MATIÈRE MEDICALE; par 
“P. S. Rama , docteur en médecine de le Faculté de Paris, membre de plu- 
sieurs sociétés savantes. Paris, 1820, 2 vob tés SL ni do bo €. 
. cience s’enrichit de faits el de découvertes, il devient nécessaire qu'un esprit exäct les | 
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indépendant des unes et des autres, pour se borner à l’expañition fidèle des faits. 
u { 


RATIER COUP D'ŒIL SUR LES CLINIQUES MÉDICALES DE LA 
FACULTÉ DE MEDECINE et des hôpitaux civils de Paris; par F, 
S. Rarisr, Paris, 1850, RE SR Se Gare te DE 1 


+ 


& A'UIER sr FÆENRY. PHARMACOPEE FRANÇAISE, voyezp. 27. 


REGNAULT., DU DEGRÉ DE COMPETENCE DES MÉDECINS DANS 

LES QUESTIONS JUDICIAIRES RELATIVES AUX ALIENATIONS ) 
MENTALES, et des théories physiologiques sur la Monomanie; suivi de | 
Nouvelles Réflexions sur le suicide, la liberté morale , etc.; par Elias Ri- À 
enAuyr, membre de la Société médicale d’émulalion, avocat à la Cour 
_ royale de Paris, 1850, MAO ss Ben use en nat deeens ss dress 0 Le 

| Dans cetouvrage, M. E-Regnault examine jusqu’à quel point les medeoins experts sont compétents dans 
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77 roÿaite de médecine, ete., et J.-L, Sinson, D: 


:— Tome 4. Paris, 1828, in-8., de! 800 pages.......... 


. expérimentateurs, en présentant d'une märicre méthodique toutes lés » 


on s'occupe de reconnaître la présence des corps, et dans Je second de consta 


* tude de l'exécution de cet ouvrage, C’est un fivre de laboratoire. 
{ 


‘ rte DT 


| og NL REA par 1 \ 
:30 J.-B. Baritèce, rue de l’Fco 


. < 4 1e e Na 
—Séparément. Nocveres, Rércexions sur la Monomanie 
_ berté morale, le suicide, ete. Bnris’ 1880, din rat 
è be je 4 y? Le GHÉAN PU LU 4 € 
REGNIER. DE LA PUSTULE MALIGNE, ou Nouve 
noménes observés pendant son cours, suivi du traitement 
plus appropriés à sa véritable nature, et de quelques observati 
effets, du suspensoir, par J.-B. Récnier, D. M., médecin d 
Coulommiers, ete., Paris, 1829, in-8,... 


sons sene 
k, \én, 


BOBINEAU DES VOIDY.BRECHERCHES SUR L'ORG 
VERTEBRALE DES CRUSTACÉS, DES ARACHNIDES. 
SECTES; pard.-B Rosinsau Dssvouny, D. M. Paris, 1528, in 

ROCHE rr SANSON. NOUVEAUX ÉLÉMENTSDE. 
MEDICO-CHIRURGICALE , ou Traité théorique et prat 
P., membre 
C. P., chirurgie 
de l’Rc"1-Dieu de-Paris , professeur agrégé à la Faculté de médecir 
Paris; troimme édition considérablement augmentée. Paris, 18 ] 
in-8, , de Gop pages phacuns.. 70. 0e se 
Celouvrage oblint un suceës si rapide, que déjà , avant d'avoir p blié ie dernier volume , les 
étaient épuisés C’est pour répondre à cet empressement du publie que les auteursen fontar 
une troisième édition, avec denombreuses addiions et augmentations, et qu'ils en ont entièr 
la classifigation. ; 4 ve 
— {reste encore un petit nombre d'exempiaires des tomes 3 
mière édition, Prix du tome 3. Paris, 1827 ,in-8., de 625 


et Ce chirurgie ; par L. Ch. Rocat, D. M.# 


DA 


ROCHE. DE LA NOUVELLE DOCTR 
SOUS LE RAPPORT DES THÉORIES 
Ch. Rocns, metnbre de l’Acadé 


à l'Université de Berlin, traduit de l'allemand sur la: 


A.-3.-L, Jounvan, D. M.P. Paris, 1852, 2 forts vol. in 


Nous n'avions pas encore en France un truilé des réactifs qui pût servir 


ade 
actions 
traduction de l'excellent Trailé pratique d'Analyse chimique de I. Rose, vient de r 
Le premier volume est cousacié à l'analyse qualitative qui est le véritable traité desi 
le deuxième, à l'analyse quantitative que nous némimeronis, analyse prepremt 


vrage estterminé par des tableaux de nombres propres à l'aire déterminer la 
par celle d'une autre trouvée dans une combinaison. Le nom de H. Fose g 

ROUX.HISTOIRE MÉDICALEDE L'ARMÉE FRAN 
. pendant la campagne de 1828 ; par G. Roux, méd 
tan, cic: : Paris, .1649 , inft8, {in 
SABAIRR. LES LOIS DE LA RÉVULSION, étudié 
_ physiologiquect thérapeutique; par 3.-C. Sasamen, D. 
= ‘ Æ . ; , Es LA UE » pe # 
terne des hôpitaux. Mésnoire couronné par {a Société enédice 
Paris, 1852, in-8. 0000 000 ce. sos 
SABLAIROLLES, RECHERCHES d'anatomie 
logiques relatives à la PsÉDOMINENCK er À L'INFÈVENC) 
DES BAFANZS SUR LE CERVEAU; par J. Sasrarmonvss , D, 

à la Faculté de médecine de Montpellier, Parts, 
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, faites au conseil de sälubrité de Lyon, en: 1826, 1827 , 1828 ; par 
ivre-Manie, D. M., mem bre du conseil de salubrité et de la commission 


CPAS EE PUR é : M 3 APE ge L D ER { % 
| élémentaire ou Introduction à K* pPolicé médicale ; par ie même. Paris, 
1849 , 1 vol. in-8.....,........,,. 2e sers teeesse 0 fe 
Cet ouvrage est divisé en dixilectures, dont il nous Sulit dé donner le titre : ne LE 
1. Édifices récemment coustruits ; 2. Inoudations : 5. Réforme à faire de quelques usages tolérés jusqu'à 
present; 4 Méphiüsme des murs; 5. Insalubrité des a. ments ÉTHES boissons ; 6. Prostitution et visite 
des filles publiques ; 7: De l'avortement artificiel; 8. Sur lhydrophobie ; 9. De l'empoïsonnement par le 


vért-de gris qui se forme à la surface des ustensiles en cuir, Ÿ? 24 vert-de-gris naturel ; 10. De l’huitre et 
-de son usage commis aliment el comme remède. 


SAINTE-MARIE. NOUVELLE METHO.NE POUR GUERIR LES MA- 

 LADIES VENERIENNES INVETEREES, Qui ont résisté aux traitements 
_ ordinaires; par, Et. Sainie-Manre , D. M. Pari ‘5, 1829, in-8....5 f. 5o c. 
BSAINTE-MARIE. NOUVEAU FORMULAI RE MEDICAL ET PHAR- 


| MAGEUTIQUE ; par le même. Paris, 1826, ju-Beees receive see 5 Le 


SAINTE-MARIE. DISSERTATION SUR LESY MÉDECINS POÈTES ; 
‘par le même. Paris. 1825, in-8..........,.....muereessrereureese 2 f. 
SAINTE-MAREIE. MONOGRAPHIE SUR LA RAGE, ouvrage couronné 
parle Cercle médical de Paris; per A.-F.-G. De Sa uer-Mannix, docteur en 
_ médecine de la Faculté de Paris, etc. Paris , 1826, FROM RU GE TO 
SENAC. TRAITE DE LA STRUCTURE DU CORUR, de son action et 
. deses maladies, par M. Sevac; seconde édition, augmentée par M. Ponraz, 
Paris, 1785, 2 vVolk:in-f. , avec 23 planches. ....,.,..............20 f. 
SERRES. RECHERCHES D'ANATOMIE TRANSCENDANTE ET PA- 
THOLOGIQUE ; théorie des formations et des déformations organiques, 
appliquée à anatomie de la duplicité monstrueuse; par M.Srrrrs, membre 
de l'Institut de France, médecin de l'hôpital de a Pitié, in-f, accom- 


Pagnées d’un atlas de 20 planches inol. 21 fr. 
U P 


SPRENGEL. HISTOIRE DE LA MÉDECINE, depuis son origine jus 


qu'au dix-neuvième siècle, avec l’histoire des principales opérations chirur- 
\gicalcs et une table générale des matitres; traduit de Rad de Konr 
5 | 3 AL 


Sraencez; par Jounpax, D. M. P., Paris, 1615-1820, 9 vol. in-8., br. 45 f. 


Les tomes 8 et g séparément , 2 vol. in-8.,....re.sre.ssesse.sss. 18 F 

« Dans'ce vaste tableau des révolutions et des progrès de la médecine, ;Sprenge! nous {a montre tour-à- 

* our religieuse chez les Egyptiens, les Indous, les fsraélifes les Grecs, les Eomains , es Suythes et les 
Celes ; symptomätique sous Hippocrate; empirique, dogmatique, méthodiqne, pneumatique ; éciee 
tique sous ses successeurs ; humozale sous Galien; g'ammaticale au séizieme sèele , el Spagyrique sous 
pcs Ïl retrace d'un pineéeu rapide les grands trayaux desfondateurs de T’anatomie, les ridicules 


idées des médecins mystiques, l’archéisme de Van Ieinont. [es rêveries ce Descartes, l'introckimie : 


de Sylvius, les vains calculs des médecins mathématiciens. l’animieme de Sthal, [c salidisme mécanique 

d'Hofimaun , l'irritabihté de Haïler . les écoles empiriques des derniers siècles, le Brownismet, les progrès 

L 4e l’anatomie pathologique, l'inocutatiou et la thaumaturgie médicale. Enfin l’£xposé des travaux de tous 

4er Luropéenssur l'anatomie, la physiologie , la pathologie, la thérapeutique et la matière médicale, la 

chirurgie et les accou chements cn médecine publique ta médecine populaire jusqu’en 1800 , ainsi que 

Je résumé his{orique des tentatives faites jusqu’en 1819 pour perfectionner ls procédés opéraloires, 

complètent le tableau de l'immense entreprise que Kurt, Sprengel et Guilianme son filssont parvenus à 

_ terminer, àu gi and avantage des midecins studieux qui manquaient d’un guide éclairé dans ie cours de 
$ at études laborieuses. 18 RUCRBUE. à 


ÆHOMAS.ESSAI SUR LA FIÈVRE JAUNE D'AMÉRIQUE, ou Con- 
-  sidératiôns sur les symptômes , ja nature et le traitement de cette maladie : 
- avec l'histoire de l'épidémie &e la Nouvelle-Orléans, en 1822 , et le résultat 

. de nouvelles recherches d'anatomie pathologique ; par P.=F4 Tomas, secré- 

» aire - général dela société médicale de la Nouvelle-Orléans, médecin de 

«(4 Vhôpital de cette ville. Précédé de considérations hygiéniques sur la Nou- 

, véllé-Orléans ; par.J, Piconxer., D. M. P. Paris ,. 1823 , in-8....,.,5f. 


À & TE 5 % ENV 
CTEHIOMSON, TRAITÉE MÉDICO -CHIRURGICAL DE L'INFLAMMA- 


« TION, par J. Taouson, professeur de chirurgie à l’Université d'Edim bourg; 


ii de notes; par À .-3.-L, Jourvaxet F.-G, Borssrau. Paris, 182,1 fort vol.in-8.9 f. 


C’est avec la nouvelle doctrine médicate que cetouvrage a Le plus d'analogie: J'inflammation y est étu- * 


sh Ext The e . . F; , .. 
di ée avec soin dans ses divers étais, dans ses, conséquences et dans ses conditions de développement. 
- M. ÆFhomson s'est mogtré digne de reproduire les belles vues de Hunter; et d'ajouter aux observations de 


LEE 


B. Buruène, tue de l'E cole de Médecine, n° 13 bis. 31 
MARIE. LEUTURES RELATIVES À LA POLICE MÉDI- 


statistique, membre de plusic'UTs sociétés savantes ; précédées du Précis 


racuit de l'anglais sur la dernière édition et augmenté d’un graod nombre | 
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’Boisseau, sont destinées à établir les principales différences qui existent entre les vue pratiqu 8 d 
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| cins anglais et français. 


© TIRDEMANN.'TRAITÉ COMPLET DE PHYSIOLOGIE, physiologie 
| _ générale ét comparëe; par F: Treneman, professeur d’inatomié et de pl So 
iogie à l’umiversilé de Heidelberg ; traduit de l'allemand, par A.-J.-L.J0 

» dan, D. M. P. Paris, 1851, 2 vol, in-8. 4... suhesetosesesese 

june TIEDEMANN. ANATOMIE DU CERVEAU, contenant l’histoire dé 
' son développement dans le fœtus, avec une exposition comparative de: s 
structure dans lesanimaux ; par Fr. TiebemanN, traduite de l'allemand ; 

avec un discours préliminaire sur l'étude de la physiologie en général, etsut 

- celle de l’action du cerveau en particulier; par À:-J.-L, Jourpan. Paris, 1825, 
in-8,f ateeh4iplanches us. su de RRQ ps ai lerse SU 4 


TIEDEMANN er GMELIN. RECHERCHES EXPÉRIMENTALES, 
PHYSIOLOGIQUES ET CHIMIQUES, SUR LA DIGESTION, considéré 
dans les quatre classes d'animaux vertébrés; par F. Tispemann et L. Guen, 
-professeur à l’université de Heidelberg ; traduites de l'allemänd par A.-J ei 7 

| Jonrdan. Paris, 182,3 vol. in-8., avec grand nombre detableaux... .....15 f 


TISSOT. DE LA SANTÉ DES GENS DE LETTRES ; par Tissor, avec, 
une notice sur la vie de l’auteur, et des notes; par F.-G. Borsseau. Paris, 
18266 vol. inraB is de te moi ee Ne re ie dre + CARS 50 €. 

VELPEAU. NOUVEAUX ELEMENTS DE MÉDECINE OPERA. 

TOIRE, accompagièés d’un atlas de 20 planches in-f. , gravées, représentan: 

les principaux procédés opératoires et un grand nombre d’instruments de € a i- 

rurgie; par A.-A. Vecruau, chirurgien de l’hôpital de la Pitié, etc. rl 

nd 1852, 3 forts vol. in-8°.. allas grand 1n-4,..,....4..24.50.,-. 000 
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M 


op "Le mfme , figures Coloriées. 1,0. 4 Re NN EN ET UE 


gt VELPEA U: EMBRYOLOGIE OU OVOLOGIE HUMAINE, contenant. 
v é l'histoire descriptive et iconohraphie de l’œuf humain, par A. L. VevcPeau,… 
‘accompagné de 15 planches dessinées et lithogrey kiées avec le glusgrand soin, 


par À. Gmazar. Paris. 1855; 1 vol. in-f0l..,..,,,.,4..,444,00...05 EN 
VELPEAU. TRAITÉE ELEMENTAIRE DE L’ART DES ACCOUCHE- 


MENTS, ou principes de tokologie; par A.-A.-L. V&LPKAU, deuxième édition F 


Fi 


: progrès de la science, 


“ 


MENT ALES, et de quelques autres’ affect:ons nerveuses, tell : 

ia symphomanie et le satyriasis; par F. Voisin, D. M.. ee 

maison d’Alieaés de Vanvres près Paris , membre) de p 
è à ; [# 07 x it d OT à ie 


€ savantes. Paris, 1826, in=0.....,.... {SAN RES - 
“ TD AE ‘ . ea SEE ? \ “ ba pi K 
TIMMERMANN. LA SOLYEUDE ; considérée par rappett 
: quien font naître de gout, et relativement à;ces incon ts et à C 
‘ages pour l'esprit et le cœur ; par J.-G. Zimmermann , nouvelle traductiou 
| = FPallemand, par A.-J.-L. Jourpaw. Paris, 1825 , un fort vol. Mr Pres 
| ‘ ché... sn ssseess oser ser eerso sets esse séetereasene 
| “y 4 Le même, papier véltn, Carionné. .....s.sssssese sr COR 
À tin Personne n'a micux écrit sur Jes avantages et les inconvénients de la solitude que le 
man : Lout son livre est empreint des pensées les plus généreuses. Un livre aussi fortemen 
F manquer d’être recherché ayec avidité, ét d'autant qu'il ést écril ayec ce charme particulier 
: ! risent les productions de tous les penseurs mélancoliques. ! W'TeR REP. Né TU 
JMFIMERE D'HIPPOLYTE TILLSARD, RUE DELA HARPEON. 58 
t " AR PA ty 
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LIBRAIRIE DE J.-B. BAILLIÈRE. | 
SO IRS CORNE ML Lee ts 248 


: DICTIONNAIRE 


L'INDUSTRIE MANUFACTURIÈRE, | | 
# COMMERCIALE ET AGRICOLE; | |h 


OUVRAGE ACCOMPAGNÉ 00 
D'ON GRAND NOMBRE DE FIGURES INTERCALÉES DANS LE TEXTE j. % 


10 FORTS VOLUMES IN-8°.— PRIX DE CHAQUE, Ô FR, 


Par MM. ACER RAA 

BAUDRIMONT , préparateur de Chimie au collége de France... : 
BLANQUI ainé, directeur de l'École spéciale du commerce , professeur 
d'Economie politique au Conservatoire des Arts et Métiers. ter 
COLLADON, professeur à l'École centrale des arts ét manufactures, 
‘CORIOLIS , professeur à l'École des ponts et chaussées. : “ 
: D'ARCET, de l'Académie royale des sciences, directeur des essais des: 
| ‘monnaies, du conseil général des manufactures. He RO 

P. DÉSORMEAUX , auteur du Traité sur l'art du tourneut, 

DESPRETZ, professeur de physique au collége Henri LV. 


FERRY, professeur de mécanique à l'École central des arts et manu à À 


CT 


|: factures. CR Ce 
* |  H. GAULTIER DE CLAUBRY, répétiteur à l'École polytechnique, * | 
| membre du conseil d'administration de la Société d'encouragement. 
k: 1 » GOURLIER , architecte, secrétaire du conseil des bâtimens civils, 
Ki l LT, OLIVIER, professeur à l'École centrale des artset manufactures. RASE 
1 « PARENT-DUCHATELET, médecin, membre du conseil de sajubrité. 
418 ." SAINTE-PREUVE, professeur.de physique au collége Saint-Louis, 
ns POUASRE ARR , membre de Ja Société royale et centrale d'age 
) culture. : Pas DER % 
A. TRÉBUCHET , avocat, chef du bureau des manufactures à da préca 
- fecture de police. : ER 
| + En signalant ici les noms des principaux collaborateurs de cebou-* À 
|| vrage, l'éditeur s'empresse d'avertir que les articles MS ra in D 
.: points spéciaux, qui lui paraissent hécessaires à la perfection de cette 
publication, lui seront fournis par des savans qui en ont fait l'objet de : 
| leurs études. Des fabricans, des chefs d’atelier instruits, le mettront 
4] aussi à même de profiter des connaissances qu'ils ont acquises par.la, 
pratique. ï RTS RAA ARE RNE 
: L'ouvrage formera ro volumes in-8, figures. Prix de chacun, pour les 
Î : souscripteurs, 8 fr. Les tomes T et Il sont én vente. Le NP RO 
| x * : Cet ouvrage comprendra l’agriculture qui produit , l'industrie qui confeclionne. 
| “et le commerce qui procure des débouchés aux produits confectionnés. : " } 
 Tltraitera non seulement des arts qui exigent les connaïssances les plusétendues,. : | | 
mais aussi de ceux qui ne réclament que de la dextérité, une certaine intelligence, 
| ‘et que l’on nomme métiers; carles uns et les autres, tirés de différénies branches … | 
ti | "des sciehces, peuvent recevoir, Fate des degrés différens , des améliorations qui 
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les rendent plus profitables à la fois à la société et à ceux quilles pratiquent. 
Aussi les auteurs ont pensé que leur but, celui de propager les saines doctrines 
nduStrielles, ne serait pas complètement atteint, si cet ouvrage était borné auxarts 
sedlà; c'est pourquoi non seulement ils parleront de leur liaison avec les sciences ; … | 
telles que la Mécanique, la Physique et la Chimie , mais encore ils s’occuperont des | 
rapports qui existent eutre ces arts, la Législation et les règles d'Hygiène publique: 
:. et particulière; ils exposeront l'influence de l'Administration sur les diverses! 
JF branches de l’économie sociale ; et c'est en réunissant dans un seul ouvrage.c 
||. nombreuses et intéressantes questions , qu’ils ont espéré faire un livre utile et 
intérêt général, ÿ LÉ PL 
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